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PRÉFACE. 


Cet  ouvrage  est  le  fruit >cle  4°  ans  de  travail,  et  le 
résultat  cle  tout  ce  qui  s’est  fait  depuis  a5oo  ans  en  as- 
tronomie. La  première  édition  parut  en  1764  *•  nous 
avions  alors  en  françois  trois  ouvrages  où  l’on  pou- 
voit  apprendre  l’astronomie , faits  par  Cassini  le  fils , 
M.  le  Monnier,  et  la  Caille.  Cependant  je  ne  crus  pas 
que  le  mien  fût  inutile  , parceque  les  progrès  conti- 
nuels de  cette  science  me  fournissoient  beaucoup  d’ob- 
jets nouveaux  à traiter,  et  que  le  public  avoit  besoin 
d’un  livre  plus  étendu  que  ceux  dont  je  viens  de  par- 
ler. J’entrepris  donc  de  rassembler  en  un  seul  corps 
tout  ce  que  l’on  savoit  d’astronomie,  sans  omettre  au- 
cune des  branches  de  cette  vaste  science.  Me  trou- 
vant ainsi  obligé  de  former  un  nouvel  ouvrage,  je  me 
fis  un  nouveau  plan,  et  je  vais  en  faire  l’exposition. 
Avant  d’entreprendre  la  lecture  d’un  livre  il  importe 
d’en  connoître  l’ordre  et  le  système,  d’entrer  dans  les 
vues  de  l’auteur , et  d’avoir  une  idée  de  l’importance 
des  matières  qu’il  a traitées  ; c’est  à quoi  je  destine 
cette  préface. 

Il  seroit  à souhaiter  que  les  livres  d’astronomie  de- 
vinssent plus  fréquens  et  plus  connus  ; l’étude  en  de- 
viendroit  plus  attrayante  et  moins  seche  ; elle  seroit 
bientôt  un  objet  plus  général  d’émulation  et  de  curio- 
sité. L’astronomie  est  peut-être  la  seule  science  de  la- 
quelle nous  n’ayons  point  eu  de  traité  complet  depuis 
i’Almageste  de  Riccioli,  publié  en  i65i.,  qui  même  ne 
contenoit  rien  du  tout  sur  la  partie  Organique,  ou  sur 
Tome  /.  a 
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les  inslTumens  ; c’est  là  le  premier  motif  qui  m’a  fait 
entreprendre  celui-ci. 

Les  astronomes  n’ont  pas  besoin  de  livres  élémen- 
taires ; ils  peuvent  puiser  dans  les  sources  , et  ras- 
sembler eux-mêmes  ce  qui  se  trouve  dispersé  dans  les 
mémoires  et  dans  les  ouvrages  des  autres  astronomes: 
mais  quand  on  s’est  dévoué  au  progrès  des  sciences  , 
on  doit  compte  au  public  du  fruit  de  ses  travaux  ; on 
desire  qu  il  en  jouisse  ; on  aime  à faciliter  les  premiers 
pas  à ceux  qui  entreront  dans  la  carrière,  pour  empê- 
cher qu’ils  ne  soient  rebutés  par  les  difficultés. 

Ce  n’est  pas  pour  être  expliqué  , mais  pour  être  lu 
sans  maître  , que  j’ai  composé  cet  ouvrage.  Souvent 
je  me  suis  fait  le  même  reproche  que  Képler,  qui  di- 
soit autrefois  : Dum  mecleor  obscuritati  materiœ  inser- 
tis  circumlocutionibus , jani  mihi  contrario  vitio  vide  or 
in  re  mathematica  loquax  ( Nova  Phis.  Intr.  ).  Mais  il 
valoit  mieux  en  dire  trop  que  trop  peu.  J’ai  passé 
légèrement  sur  les  objets  de  peu  d’importance  ; j’ai 
traité  plus  au  long  les  articles  qui  ont  une  influence 
plus  générale  sur  le  reste  du  livre , aussi-bien  que  les 
choses  nouvelles  et  peu  connues.  Il  est  comme  impos- 
sible que  mes  explications  ne  paroissent  trop  longues 
ou  trop  courtes  aux  différens  lecteurs , suivant  le  de- 
gré d’intérêt  que  chacun  y mettra  , ou  les  connois- 
sances  préliminaires  qu’il  aura  acquises  : les  plus  ha- 
biles en  seront  quittes  pour  lire  plus  rapidement;  ce- 
lui qui  a compris  la  vérité  d’une  proposition  sur  le 
simple  énoncé , en  passe  la  démonstration.  Le  premier 
volume  paroîtra  plus  long  et  plus  prolixe  que  le  se- 
cond, et  le  second  pins  que  le  troisième,  parceque  le 
premier  est  destiné  spécialement  à faire  bien  sentir  les 
principes  généraux  de  l’astronomie  ; le  troisième  sup- 
pose qu’on  a déjà  acquis  dans  cette  science  de  l’habi- 
tude et  de  la  facilité.  D’ailleurs  j’ai  été  obligé  de  res- 
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serrer  beaucoup  le  dernier  volume  , pour  ne  pas  ren- 
dre l’ouvrage  trop  volumineux (a). 

Les  premiers  phénomènes  qui  doivent  frapper  les 
yeux  lorsqu’on  examine  le  ciel  pour  la  première  fois , 
m’ont  paru  devoir  commencer  un  traité  d’astronomie  , 
quoiqu’on  s’y  prenne  dans  d’autres  livres  d’une  ma- 
niéré fort  différente.  J’ai  considéré  ensuite  les  consé- 
quences qu’en  tirèrent  les  premiers  astronomes  , tou- 
jours très  naturelles,  souvent  très  ingénieuses,  quel- 
quefois fausses  ; car  les  premiers  observateurs  ne  fu- 
rent que  des  bergers.  C’est  ainsi  que  l’histoire  de  l’an- 
cienne astronomie  et  des  anciens  astronomes  est  ve- 
nue se  placer  naturellement  à la  suite  de  l’histoire  des 
phénomènes  les  plus  sensibles.  Ainsi  je  n’ai  pas  com- 
mencé mon  livre  en  supposant  l’observateur  au  centre 
du  Soleil , comme  avoit  fait  la  Caille  , pareéqu’il  a fal- 
lu deux  mille  ans  pour  parvenir  à démontrer  que  le 
Soleil  étoit  le  centre  des  mouvemens  célestes.  Je  n’ai 
pas  commencé  parla  définition  des  cercles  de  la  spliere, 
pareeque  le  lecteur  n’auroit  point  apperçu  la  nécessi- 
té de  ces  cercles  et  leur  origine  ; la  génération  des  cho- 
ses doit  précéder  leur  définition.  Enfin  , je  n’ai  pas 
commencé  par  l’histoire  de  l’astronomie,  il  auroit  fallu 
supposer  l’astronomie  connue  : mais  j’ai  tâché,  dans  le 
premier  livre,  de  conduire  l’histoire  avec  la  chose 
meme,  en  cherchant  l’ordre  des  inventeurs. 

Dans  les  livres  suivans  j’ai  toujours  réuni  l’histoire  de 
l’astronomie  aux  principes  de  cette  science.  J’ai  indiqué 
l’ordre  des  découvertes,  lorsque  je  n’ai  pas  pu  le  sui- 
vre : c’est  quelquefois  trahir  la  foiblesse  humaine , que 

(a)  La  2e  édition,  qui  parut  en  1771,  en  trois  volumes  , fut  suivie,  en 
1781,  d’un  quatrième  volume,  qui  contient  un  traité  du  flux  et  du 
reflux  de  la  mer,  et  un  grand  mémoire  de  M.  Dupuis  sur  l'explica- 
tion astronomique  des  fables.  Comme  ce  volume  se  trouve  encore  en 
nombre  chez  le  libraire  , j’ai  cru  inutile  de  le  réimprimer  quant  à pré- 
sent. 

a ij 


ir  PREFACE, 

de  montrer  combien  ses  gradations  sont  lentes  et  in* 
sensibles  ; mais  c’est  épargner  au  lecteur  la  mortifica- 
tion qu’il  éprouveroit  en  voyant  une  distance  énorme 
entre  les  inventeurs  et  lui.  L’esprit  va  toujours  de  pro- 
che en  proche  : une  invention  paroît  ordinairement 
merveilleuse,  parcequ’on  n’apperçoit  pas  la  route  par 
laquelle  on  y est  parvenu  ; mais  elle  paroît  toujours 
aisée  quand  on  en  rapproche  ce  qui  l’a  précédée , et 
qu’on  sait  la  route  qui  a conduit  à chaque  vérité. 

A la  suite  de  ces  premières  observations  nous  ver- 
rons paroître  les  travaux  (Je  Copernic,  de  Tycho,  de 
Képi  er,  de  Cassini,  de  Newton;  des  instrumens  nou- 
veaux , des  systèmes  hardis , des  découvertes  heureu- 
ses , des  observations  délicates.  Deux  siècles  de  lu- 
mière ouvriront  le  spectacle  le  plus  étonnant  dont  l’es- 
prit puisse  jouir  : mais  si  nous  prenons  soin  de  placer 
chaque  chose  à la  suite  de  celle  qui  lui  a donné  nais- 
sance , si  nous  transportons  le  lecteur  dans  la  position 
de  celui  qui  aura  fait  quelque  belle  découverte  , la 
chaîne  reparoîtra  ; et  l’esprit,  soulagé  du  fardeau  que 
trop  d’admiration  impose  à l’amour  propre , jouira  pres- 
que du  plaisir  que  l’auteur  même  dut  avoir.  C’est  donc 
à montrer  les  progrès  de  l’esprit  que  la  méthode  de 
cet  ouvrage  est  destinée  : point  de  science  où  ils  soient 
plus  admirables  et  plus  satisfaisans. 

Quelque  envie  que  j’eusse  de  diminuer  la  séche- 
resse d’une  étude  ennuyeusse , l’exemple  de  Fonte- 
nelle  ne  m’a  point  séduit  ; je  n’ai  osé  y mêler  ni  dia- 
logues , ni  épisodes , ni  digressions  ; le  goût  épuré  de 
notre  siècle  semble  avoir  un  peu  écarté  cette  maniéré 
enjouée  de  présenter  les  sciences.  Ceux  à qui  ce  genre 
de  lecture  pourroit  plaire  trouveront  de  quoi  se  satis- 
faire dans  le  Spectacle  de  la  nature , T.  IV.  On  y verra 
des  peintures  agréables,  des  conversations  amusantes, 
des  réflexions  qui  intéressent  : la  fraîcheur  des  om- 
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brcs , le  silence  de  la  nuit,  la  douce  lumière  du  cré- 
puscule, les  feux  qui  brillent  dans  le  ciel,  les  diverses 
apparences  de  la  Lune  , tout  devient,  entre  les  mains 
de  Pluclie,  un  sujet  de  peintures  agréables  : il  rapporte 
tout  aux  besoins  de  l’homme , aux  attentions  de  l’Etre 
suprême  sur  nos  plaisirs  et  sur  nos  besoins  , et  à la 
gloire  du  Créateur  : son  livre  est  un  traité  des  causes 
iinales,  autant  qu’un  livre  de  physique  , et  il  y a beau- 
coup de  jeunes  gens  à qui  cette  lecture  fera  le  plus 
grand  plaisir.  Pour  moi  je  n’ai  eu  pour  objet  que  de 
parler  d’astronomie  , et  je  me  contente  d’indiquer  à 
la  curiosité  du  lecteur  le  Spectacle  de  la  nature  , la 
Théologie  astronomique  de  Derham , et  les  Dialogues 
de  Fontenelle  sur  la  pluralité  des  mondes. 

J’omettrai  sans  regret  tout  ce  qui  est  trop  métaphy- 
sique et  trop  abstrait  , ou  trop  algébrique  , sans  avoir 
une  relation  immédiate  ou  au  progrès  de  l’astrono- 
mie, ou  aux  besoins  de  la  vie  : je  donnerai  au  contraire 
une  étendue  particulière  aux  objets  qui  s’y  rappor- 
tent le  plus,  tels  que  la  mesure  du  temps,  le  calen- 
drier, les  éclipses,  et  la  maniéré  d’observer. 

Mon  plus  grand  soin  a été  de  rendre  mes  explica- 
tions faciles  à entendre.  Les  difficultés  que  j’avois 
rencontrées  moi-même  en  étudiant  l’astronomie  , 
m'ont  instruit;  je  les  ai  analysées  et  résolues;  et  j’ai  ex- 
pliqué , avec  le  plus  de  détail  et  de  clarté  qu’il  m’a  été 
possible  , les  solutions  que  je  m’en  étois  faites  : j’ai 
profité  aussi  des  difficultés  que  m’ont  faites  plus  d’une 
fois  des  personnes  qui  étudioient  ces  matières  , et  de 
l’occasion  que  j’ai  eue  de  les  expliquer  avec  soin.  Ce 
fut,  par  exemple,  en  expliquant  au  college  royal,  en 
1761  , la  théorie  de  l’attraction,  que  je  composai  le 
traité  qui  forme  le  XXIIe  livre  de  cet  ouvrage , et  qui 
sera  utile  à ceux  qui  auront  envie  de  pénétrer  dans 
cette  théorie. 
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Les  citations  font  une  des  richesses  de  ce  traité. 
Il  n y pas  un  seul  ouvrage  de  quelque  importance 
dont  je  n’aie  fait  usage  , et  que  je  n’aie  cité  plusieurs 
lois;  et  mon  livre  sera  du  moins  un  répertoire  assez  vaste 
de  citations  : par  ce  moyen  il  pourra  servir  aux  astro- 
nomes mêmes  , tandis  qu’il  satisfera  les  curieux  qui  ne 
voudront  point  être  forcés  de  s’en  rapporer  à moi. 

Les  renvois  d’un  article  à un  autre  n’y  sont  point 
épargnés  ; ils  en  rendront  l’usage  plus  facile  ; ils 
m’ont  évité  beaucoup  de  répétitions  , et  ils  soulage- 
ront la  mémoire  du  lecteur. 

Comme  sur  bien  des  articles  les  détails  seroient  im- 
menses, j’ai  choisi  les  choses  dont  l’application  et  l’u- 
sage pouvoient  s’étendre  ailleurs  : à l’égard  de  celles 
qui  étoient  plus  isolées,  je  n’ai  pas  laissé  de  les  indi- 
quer et  de  renvoyer  aux  sources;  tel  est  sur-tout  le 
parti  que  j’ai  pris  en  parlant  de  la  figure  de  la  Terre, 
sur  laquelle  nous  avons  plusieurs  ouvrages  considé- 
rables. 

Pour  lire  cet  ouvrage  avec  fruit,  il  faut  tacher  d’avoir 
un  globe  céleste  ; il  est  sur-tout  nécessaire  pour  bien 
entendre  le  premier  livre.  Après  avoir  lu  les  trois  pre- 
miers, on  pourra  prendre  une  idée  de  la  trigonomé- 
trie dans  le  XXIIIe  ; ensuite  revenir  au  IVe,  en  passant 
les  détails  trop  longs.  Les  livres  suivans  sont  à-peu- 
près  dans  l’ordre  qui  m’a  paru  le  plus  commode  pour 
celui  qui  veut  lire  l’ouvrage  entier. 

La  seconde  attention  qu’il  faut  avoir  dans  une  sem- 
blable lecture  , est  de  se  rendre  chaque  proposition 
assez  familière  pour  n’être  point  étonné  qu’elle  ait 
été  trouvée;  il  faut  qu’elle  paroisse  si  naturelle  qu’on 
eût  pu  soi-même  la  découvrir  au  moyen  de  ce  qui 
précédé  ; il  ne  faut  quitter  un  article  qu’ après  l’avoir 
compris , ou  du  moins  y revenir  bien  vite  ; c’est  le 
moyen  de  tout  comprendre  dans  le  moindre  espace 
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de  temps.  Mais  le  conseil  le  plus  important  que  l’on 
puisse  donner  à ceux  qui  étudient  les  mathématiques, 
c’est  d’exercer  leur  imagination  beaucoup  plus  que 
leur  mémoire  , c’est  de  lire  peu  et  de  penser  beau- 
coup, de  chercher  par  eux-mèmes  les  démonstrations, 
ou  du  moins  d’essayer  leurs  forces  le  plus  souvent 
qu’ils  pourront  : c’est  ainsi  qu’on  acquiert  l’esprit  des 
mathématiques,  le  goût  de  recherches,  la  facilité  de  dé- 
couvrir et  d’inventer  : il  faut  développer  soi-même  les 
choses  qu’on  a lues , en  tirer  des  corollaires , en  faire 
des  applications,  et  ne  chercher  dans  le  livre,  s’il  est 
possible,  que  la  confirmation  de  ce  qu’on  aura  trou- 
vé. Les  longs  détails  dans  lesquels  je  suis  entré  quel- 
quefois sont  pour  les  curieux  qui  n’ont  ni  la  jeunesse 
ni  le  temps  nécessaires  pour  suivre  la  méthode  que 
je  viens  de  conseiller. 

Je  ne  suppose  d’autres  connoissances  que  celles  des 
élémens  ordinaires  de  géométrie  et  d’ algèbre  , tels 
que  ceux  de  Clairaut  , les  meilleurs  que  je  con- 
noisse,  ou  d’autres  traités  élémentaires  que  l’on  trouve 
en  très  grand  nombre  chez  les  libraires  de  France  et 
de  tout  autre  pays  : ceux  même  qui  n’ont  point  étu- 
dié l’ algèbre  trouveront  encore  dans  ce  livre  beau- 
coup de  choses  qu’ils  pourront  très  bien  entendre,  et 
qui  satisferont  leur  curiosité.  J’ai  tâché  d’écrire  pour 
tout  le  monde , tantôt  pour  les  amateurs  , tantôt  pour 
les  astronomes  de  profession;  voilà  pourquoi  l’on  t rom 
vera  dans  ce  livre  beaucoup  d’explications  très  élé- 
mentaires, et  cependant  beaucoup  de  calculs  très  abs- 
traits. 

Je  déclare  sans  peine  qu’il  doit  y avoir  des  finîtes 
dans  mon  ouvrage  ; je  ne  connois  aucun  livre  d’astro- 
nomie où  il  n’y  en  ait  plusieurs  : au  reste  le  mien  sera 
utile  tel  qu’il  est(J).  J’avois  pris  beaucoup  de  peine 

La  seconde  édition  a été  traduite  en  liollandois  : l'abrégé  l’a  été 
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pour  la  première -édition , beaucoup  pour  la  seconde , 
plus  encore  pour  celle-ci. 

M.  de  Lambre,  un  des  plus  grands  astronomes  que 
j’aie  jamais  connus,  a pris  un  soin  particulier  pour  la 
perfectionner (a).  M.  Cagnoli , M.  d’Angos  , madame 
du  Piery,  M.  Faber  à Paderborn , qui  l’ont  lu  la  plume 
à la  main , m’ont  donné  un  grand  nombre  de  correc- 
tions et  de  notes  ; M.  Carouge  a refait  divers  calculs 
avec  le  plus  grand  soin  : et  je  me  fais  un  plaisir  de  leur 
en  témoigner  ici  ma  reconnoissance.  J’ai  fait,  en  1788, 
un  voyage  en  Angleterre  pour  profiter  de  tout  ce  que 
les  sciences  et  les  arts  qui  y fleurissent  pouvoient  ajou- 
ter à mes  connoissances , afin  de  perfectionner  davan- 
tage cette  édition  ; et  la  société  de  MM.  Maskelyne, 
Herscliel  et  Ramsden , n’a  pas  été  infructueuse  pour 
moi.  Les  tables  sont  entièrement  nouvelles;  cellesdu  So- 
leil, de  Jupiter,  de  Saturne,  et  des  satelites,  sont  de  M.  de 
Lambre;  celles  de  Mercure,  Yénus  et  Mars  sont  les  ré- 
sultats des  recherches  que  j’ai  faites  sur  ces  planètes. 

Celles  de  la  Lune  son  t les  nouvelles  tables  de  Mason, 
que  j’ai  encore  perfectionnées.  C’est  ainsi  quele  grand 
nombre  de  secours  que  j’ai  reçus  de  toutes  parts  m’a 
mis  à portée  de  compléter  et  de  perfectionner  cet  ou- 
vrage , auquel  j’aurois  donné  plus  d’étendue  si  je 
n’eusse  craint  d’en  éloigner  le  plus  grand  nombre  des 
lecteurs. 


Avantages  de  T Astronomie. 

En  donnant  au  public  un  aussi  long  traité  d’astro- 
nomie , -en  annonçant  que  cette  science  a paru  aux  plus 

en  italien  et  en  allemand  ; les  tables  ont  été  meme  traduites  en  turc. 

O ) n a fait  ce  que  Côtes  fit  pour  la  seconde  édition  du  Livre  de 
Newton , comme  je  l’ai  yu  par  leurs  lettres  qui  sont  dans  la  biblio- 
thèque de  Cambridge,, 

grands 
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grands  hommes  digne  d’une  étude  de  toute  la  vîe , on 
est  obligé  de  répondre  à cette  question  : A quoi  sen  l’as- 
tronomie P Je  pourrois  demander  à mon  tour  : A quoi 
servent  tant  de  choses  dont  on  s’occupe  journellement 
sur  la  terre?  Mais  la  digression  me  meneroit  trop  loin  ; je 
me  borne  à mon  sujet.  L’étude  en  général  est  un  des 
besoins  de  l’humanité  : lorsqu’une  fois  on  éprouve  cette 
curiosité  active  et  dévorante  qui  nous  porte  à pénétrer 
les  merveilles  de  la  nature  , on  ne  demande  plus  à quoi 
sert  l’étude,  car  elle  sert  alors  à notre  bonheur. 

L’étude  est  d’ailleurs  un  préservatif  contre  le  désordre 
des  passions  ; et  il  me  semble  qu’il  faut  spécialement 
distinguer  un  genre  d’étude  qui  éleve  l’esprit,  qui  l’ap- 
plique fortement , et  lui  donne  par  conséquent  des 
armes  plus  sûres  contre  les  dangers  dont  je  parle.  Il 
ne  suffit  pas  de  connoître  le  bien  , disoit  ,Séneque  , 
de  savoir  ce  qu’on  doit  à sa  patrie  , à sa  famille  , à ses 
amis,  à soi-même  , si  l’on  n’a  pas  la  force  de  le  faire  ; 
il  ne  suffit  pas  d’établir  les  préceptes , il  faut  écarter 
les  obstacles  : Ut  ad prœcepta  cjuœ  damus  possit  animas 
ire  y solvendus  ( Epist.  95).  Je  ne  connois  rien  qui 
réussisse  mieux  à cet  égard  que  l’application  aux 
sciences  mathématiques,  et  spécialement  à l’astrono- 
mie. Les  merveilles  qu’on  y découvre  captivent  l’a- 
ine , et  f occupent  d’une  maniéré  noble , délicieuse 
et  exempte  de  dangers  : elles  élevent  l’imagination  , 
elles  perfectionnent  l’esprit;  elles  remplissent  et  satis- 
font le  cœur  ; elles  éloignent  les  désirs  dangereux  et 
frivoles;  elles  procurent  sans  cesse  une  nouvelle  jouis- 
sance. 

L’objet  de  l’astronomie  intéresse  tout  homme  d’es- 
prit: les  plus  grands  philosophes  de  l’antiquité  en  par- 
lèrent avec  admiration.  On  demandoit  à Anaxagore 
pour  quel  objet  il  étoit  né  : il  répondit  que  c’étoit 
pour  contempler  les  astres  ( Diog.  Laërt.),  S’il  y a dans 

Ionie  i.,  b 
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sa^  réponse  de  l’exagération  en  faveur  de  l'astrono- 
mie, on  y voit  au  moins  l'enthousiasme  avec  lequel 
un  homme  de  génie  contemploit  le  spectacle  du  ciel. 
Platon  faisoit  aussi  le  plus  grand  cas  de  l’astronomie  ; 
voyez  ce  qu’il  en  dit  dans  son  XXXVe  Livre  intitulé 
JEpinomis  ou  P hilosophus  , que  Marcile-Ficin  appelle 
le  Trésor  de  Pl  iton  : Nolite  ignorave  astronomiam 
sapienlissimum  cpriddmn  esse,  etc.  Il  va  jusqu’à  dire, 
dans  un  autre  endroit,  que  les  yeux  ont  été  donnés 
à l’homme  à cause  de  l’astronomie.  C’étoit  peut-être 
l’idée  d’Ovide  lorsqu’il  disoit: 

Finxit  in  effigiem  moclerantnm  cuncta  tleorum; 

Pronaqne  cirai  spectent:  animalia  cætera  terram, 

Os  liomini  sublime  dédit,  cœlumque  tueri 

Jussit,  et  erectos  ad  sidéra  tollere  vultus.  Oy.  Met.  1 , 83: 

Pythagore  disoit  que  les  hommes  ne  devroient  avoir 
que  deux  études,  celle  de  la  nature  pour  éclairer  l’es- 
prit , celle  de  la  vertu  pour  régler  le  cœur.  Ou  regarde 
avec  raison  l’étude  de  la  morale  comme  la  plus  néces- 
saire et  la  plus  digne  de  l’homme  : The  proper  study 
of  mankind  is  man,  dit  Pope  : mais  on  se  tromperoit  en 
croyant  qu’on  peut  être  véritablement  philosophe  sans 
l’étude  des  sciences  naturelles.  Pour  être  sage  non  prr 
foiblesse,  mais  par  principes  , il  faut  savoir  réfléchir  1 1 
penser  fortement;  il  faut,  à force  d’étude  , s’être  af- 
franchi des  préjugés  qui  trompent  le  jugement,  qui 
s’opposent  au  développement  de  la  raison  et  de  l’es- 
prit. Pythagore  ne  vouloit  point  de  disciple  qui  n’eût 
étudié  les  mathématiques  ; on  lisoit  sur  sa  porte  : 
Oùdtiç  àyrofÛTonroç  ciavro:  Que  personne  11’entre  sans  être 
géomètre.  La  morale  scroit  peu  sûre  et  peu  attrayante 
pour  nous  si  elle  deyoit  être  fondée  sur  1’ignonuice 
ou  sur  P erreur. 
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Doit-on  compter  pour  rien  Y avantage  d’être  garanti 
d s malheurs  oe  l’ignorance?  Peut-on  envisager  sans 
un  mouvement  de  compassion  et  même  de  honte  la 
stupidité  des  peuples  cjui  croyoient  autrefois  qu’en 
faisant  un  grand  bruit  clans  une  éclipse  de  Lune  , on 
apportoit  du  remede  aux  souffrances  çle  cette  déesse; 
ou  que  ces  éclipses  étoient  produites  par  des*  enchan- 
.teniens  (a;? 


Ciim  frustra  résonant  œra  anxiliarîa  Limæ.  Met.  IV , 333.. 

Cantus  et  e curru  Lunam  deducere  tentât; 

Etfaceret,  si  non  œra  repuisa  sonent.  Tib.  I , el.  3. 


Indépendamment  de  cette  erreur  qui  dégrade  le  peu- 
ple , on. trouve  dans  l’histoire  plusieurs  traits  qui  mon- 
trent le  désavantage  que  l’ignorance  donna  souvent  à 
des  généraux,  à des  nations  entières.  Nicias , général 
des  Athéniens , avoit  résolu  de  quitter  la  Sicile  avec 
son  armée  ; une  éclipse  de  Lune  dont  il  fut  frappé  lui 
lit  perdre  le  moment  favorable,  et  fut  cause  de  la 
mort  du  général  et  de  la  ruine  de  son  armée  : perte 
si  funeste  aux  Athéniens,  quelle  fut  l’époque  de  la  dé- 
cadence de  leur  patrie.  Alexandre  même  , avant  la 
bataille  d’Arbelles  , fut  effrayé  d’une  éclipse  de  Lune  : 
il  ordonna  des  sacrifices  au  Soleil , à la  Lune  et  à la 
.Terre  , comme  aux  divinités  qui  causoieiit  ces  écli- 
pses. 

On  voit  au  contraire  d’autres  généraux  à qui  leurs 
connoissances  en  astronomie  ne  furent  pas  inutiles. 
Périclès  conduisoit  la  flotté  des  Athéniens  : il  arriva  une 
éclipse  de  Soleil  qui  causa  une  épouvante  générale  ; le 
pilote  même  trembloit  : Périclès  le  ^assure  par  une 
comparaison  familière  y il  prend  le  bout  de  son  man- 


(î)  Sen.  Hip.  787.  — Liy.  lib.  xxv;  — Tacit.  I,  Ann.  = Plat.  inPe\ 
ricle,  et  iib.  de  Defectu  oraculorum . 

bij 
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teau,  et  lui  en  couvrant  les  yeux  il  lui  dit  : Crois -tu 
que  ce  que  je  fais  là  soit  un  signe  de  malheur?  Non 
sans  doute  , dit  le  pilote.  Cependant,  reprit  Périclès, 
c’est  aussi  une  éclipse  pour  toi;  et  elle  ne  différé  de 
celle  que  tu  as  vue , qu’en  ce  que  la  Lune  étant  plus 
grande  que  mon  manteau,  elle  cache  le  Soleil  à un 
plus  grand  nombre  de  personnes. 

Agathocles  , roi  de  Syracuse , dans  une  guerre  en 
Afrique , vrfit  aussi  dans  un  jour  décisif  la  terreur  se 
répandre  dans  son  armée  à la  vue  d’une  éclipse  : il 
se  présente  à ses  soldats,  il  leur  explique  les  causes, 
et  il  dissipe  leurs  craintes  (Diod.,  L.  XX,  n°  5;  Justin, 
L.  XXII,  n°  4 et  6 ).  On  raconte  des  traits  pareils  à 
l’occasion  de  Sulpicius  , et  de  Dion  roi  de  Sicile.  Lycur- 
gue , ce  fameux  législateur  de  Sparte,  se  servoit  des 
astres,  au  rapport  de  Lucien  (T.  II,  page  371),  pour 
l’administration  de  sa  république.,  mais  sans  doute 
comme  Numa  se  servoit  de  la  nymphe  Egérie.  Au 
reste  nous  verrons  bientôt  d’autres  exemples  du  savoir 
et  des  connoissances  astronomiques  des  plus  grands 
princes. 

Nous  lisons  un  fait  également  honorable  à l’astro- 
nomie dans  l’épître  que  Royas  adresse  à Charles  - 
Quint  en  lui  dédiant  ses  commentaires  sur  le  pla- 
nisphère. Christophe  Colomb  , en  commandant  l’ar- 
mée que  Ferdinand,  roi  d’Espagne,  avoit  envoyée  à 
la  Jamaïque  dans  les  premiers  tenrps  de  la  découverte 
de  cette  isle,  se  trouva  dans  une  disette  de  vivres  si  géné- 
rale, qu’il  ne  lui  restoit  aucune  espérance  de  sauver  son 
armée  et  qu’il  allôit  être  à la  discrétion  des  sauvages. 
L'approche  d’une  éclipse  de  Lune  fournit  à cet  habile 
homme  un  mov#ri  de  sortir  d’embarras  : il  fit  dire  aux 
chefs  des  sauvages  que  si  da^  quelques  heures  on  ne 
lui  envoyoit  pas  toutes  les  choses  qu’il  demandoit,  il 
alloit  les  livrer  aux  derniers  malheurs , et  qu’il  coin- 
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xnenceroît  par  priyc/r  la  Lune  de  sa  lumière.  Les  sa  u- 
vages méprisèrent  d’abord  ses  menaces  ; mais  aussi- 
tôt qu’ils  virent  que  la  Lune  commençoit  en  c iTe t à 
disparoître,  ils  furent  frappés  de  terreur;  ils  appor- 
terent  tout  ce  qu’ils  av (tient  aux  pieds  du  général,  et 
vinrent  eux-mêmes  demander  grâce. 

J’ai  fait  observer  en  parlant  de  l’astrologie  ( 1 o65  )(a), 
combien  on  devoit  s’applaudir  d’avoir  perfectionné 
l’astronomie  jusqu’à  affranchir  les  hommes  de  cette 
misérable  imbécillité  dont  ils  furent  si  long-temps  les 
victimes.  En  1686,  les  astronomes  de  toute  l’Europe  , 
chrétiens,  juifs,  oü  arabes,  s’étoient  réunis  pour  an- 
noncer une  conjonction  de  toutes  les  planètes,  qui  de- 
voit être  accompagnée  de  si  terribles  ravages,  qu’il  y 
avoit  à craindre  un  bouleversement  universel  : on  s’at- 
tendoità  voir  la  lin  du  monde.  Cette  année  se  passa  néan- 
moins comme  les  autres.  Mais  cent  autres  mensonges 
aussi  avérés  n’auroient  pas  suffi  pour  détacher  des 
hommes  ignorans  et  crédules  du  préjugé  de  leur  en- 
fance. Il  a fallu  qu'un  esprit  de  philosophie  et  de  recher- 
che se  répandît  parmi  les  hommes,  leur  développât 
l’étendue  et  les  bornes  de  la  nature,  et  les  accoutumât 
à ne  plus  s’effrayer  sans  examen  et  sans  preuve. 

On  voit  encore  de  temps  en  temps  la  crédulité  du 
public  accréditer  les  rêveries  d^  l’ignorance.  C’est  ainsi 
que  le  vent  furieux  et  la  chaleur  extraordinaire  du  20 
octobre  1706  firent  publier  dans  les  gazettes  que  le 
Soleil  avoit  rétrogradé  : et  il  fallut  que  les  savans  pris- 
sent la  peine  de  détromper  le  public  ( Jour,  de  Tré- 
voux, avril  1787,  p.  6q*2  ; Jet  ire  Philosophique  pour 
rassurer  V univers  , etc.  à Paris,  chez. Prault  1 j36).  Tout 
le  m<  nde , à la  fin  de  1768  , croyoit  Saturne  perdu,  et  ori 
le  publioit  dans  les  écrits  périodiques  les  plus  sensés 

(a)  Ces  chiffres  entre  deux  parenthèses  renvoient  aux  articles  de  ce 
livre. 
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et  dans  les  compagnies  les  plus  cultivées.  En  1773 
même  en  1788  on  parloit  de  la  fin  du  monde  ( Journ»; 
de  Paris  i5  mars  ). 

Les  cometes  furent  sur- tout,  comme  on  le  sait,  un 
de  ces  grands  objets  de  terreur  que  l’astronomie  a en- 
fin dissipés,  même  parmi  le  peu] >le.  On  est  fâché  de 
trouver  des  préjugés  aussi  étranges,  non  seulement 
dans  Homere  ( lliacl . IV,  75  ),  mais  encore  dans  le  plus 
beau  poëme  du  seizième  siecle , où  elles  peuvent  éter- 
niser la  honte  de  nos  erreurs  : 

Qnal  con  le  cliiome  sanguinose  orrende 
Splender  cometa  suol  per  l’aria  adusta, 

Che  i regni  muta,  e i feri  morbi  adduce, 

E ai  purpurei  tiranni  infausta  luce.  Jerus.  lib.  VU,  52. 

Les  charmes  de  la  poésie  sont  actuellement  employés 
d’une  maniéré  bien  plus  philosophique  et  plus  utile; 
témoin  ce  beau  passage  de  Voltaire  au  sujet  des  cometes^ 
dans  son  épître  à la  marquise  du  Châtelet  : 

Cometes,  que  l’on  craint  à l’égal  du  tonnerre , 

. Cessez  d’épouvanter  les  peuples  delà  terre; 

Dans  une  ellipse  immense  achevez  votre  cours  ; 

Remontez,  descendez  près  de  l’astre  des  jours; 

Lancez  vos  feux , volçz  ; et  revenant  sans  cesse, 

Des  mondes  épuisés  ranimez  la  vieillesse. 

C’est  ainsi  que  l’étude  approfondie  et  les  progrès  de 
la  véritable  astronomie  ont  dissipé  des  préjugés  absur- 
des , et  rétabli  notre  raison  dans  tous  ses  droits.  Mais 
ce  n’est  point  à cela  seul  que  se  réduit  l’utilité  de  cette 
science;  elle  contribue  au  bien  général  dans  plus  d’un 
genre. 

On  sait  assez  que  la  cosmographie  et  la  géographie 
ne  peuvent  se  passer  de  l’astronomie.  Les  observations 
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de  la  hauteur  du  pôle  apprirent  au^  hommes  que  la 
Terre  étoit  ronde  : les  éclipses  de  Lune  servirent  à faire 
connoître  les  longitudes  des  diffère  ns  pays  de  la  Terre 
ou  leurs  distances  mutuelles  d’occident  en  orient.  Nous 
ne  saurions  pas,  disoit  Hipparque  ( cité  par  Strabon  ) 
si  Alexandrie  est  au  nord  ou  au  midi  de  Babylone, 
sans  l’observation  des  climats;  et  l’on  ne  peut  savoir 
si  un  pays  est  à l’orient  ou  à l’occident  d’un  autre , sans 
l’observation  des  éclipses.  On  voit  par  l’alcoran  que 
3 os  voyageurs  traversoient  les  déserts  de  l’Arabie  en 
observant  les  astres  : « Dieu  vous  a donné  les  étoiles 
« pour  vous  servir  de  guides  dans  l’obscurité,  soit  sur 
« terre , soit  sur  mer  ».  Cela  est  conforme  à ce  que  rap- 
porte Diodore  de  Sicile  des  anciens  voyageurs. 

La  découverte  des  satellites  de  Jupiter  a donné  une 
plus  grande  perfection  à nos  cartes  géographiques  et 
marines,  que  n/auroient  pu  faire  dix  mille  ans  de  na- 
vigations et  de  voyages  ; et  quand  leur  théorie  sera 
encore  mieux  connue,  la  méthode  des  longitudes  sera 
plus  exacte  et  plus  facile. 

L’étendue  de  la  Méditerranée  étoît  presque  incon- 
nue vers  l’an  1600  : 011  la  connoît  aujourd’hui  aussi 
exactement  que  celle  de  la  France.  Dans  le  livre  de 
Gemma  Frisius  de  Orbis  Divisione , i53o,  on  trouve  53® 
de  différence  en  longitude  depuis  le  Caire  jusqu’à  To- 
lède , au  lieu  de  35°  qu’il  y a réellement  : les  autres  dis- 
tances y sont  étendues  à proportion.  Nous  avions  en- 
core 3 à 4 degrés  d’incertitude,  il  y a quelques  années, 
sur  l’extrémité  de  la  mer  Noire  et  de  la  mer  Caspienne; 
et  avant  1769  on  étoit  en  erreur  d’un  demi-degré  sur 
ia  longitude  de  Gibraltar  et  de  Cadix. 

C’est  à l’astronomie  qu’on  fut  redevable  des  pre- 
mières navigations  des  Phéniciens  (29-2)  et  des  pre- 
miers progrès  de  l’industrie  et  du  commerce  : c’est  en- 
core à elle  que  nous  devons  la  découverte  du  Nouveau 
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Monde.  Cliristoylie  Colomb  avoit  une  eonnoissancoî 
intime  de  la  sphere,  puisqu’elle  lui  donna  cette  certi- 
tude et  lui  inspira  cette  conliance  avec  laquelle  il 
dirigea  sa  route  vers  l’occident,  certain  de  rejoindre 
par  l’orient  le  continent  de  l’Asie , ou  d’en  trouver  un 
nouveau. 

S’il  reste  actuellement  quelque  chose  à desirer  pour 
la  perfection  et  la  sûreté  de  la  navigation,  c’est  de  trou- 
ver aisément  les  longitudes  en  mer.  On  les  a,  quand  on 
veut,  par  le  moyen  de  la  Lune  (4219)  ; et  si  les  pilotes 
étoient  un  peu  astronomes,  ils  ne  se  tromperoient  ja- 
mais  de  10  lieues,  tandis  qu’ils  sont  quelquefois  à plus 
de  deux  cents  lieues  d’incertitude  dans  des  voyages 
fort  ordinaires.  L’incertitude  où  étoit  le  lord  Anson 
sur  la  position  de  l’isle  de  Juan-Fernandez,  en  l’obli- 
geant de  tenir  la  mer  plus  long-temps  qu’il  n’eût  été 
nécessaire , coûta  la  vie  à 70  ou  80  hommes  de  son 
équipage.  On  a vu  des  accidens  encore  plus  funestes 
produits  par  les  erreurs  de  l’estime. 

L’utilité  de  la  marine  pour  le  bien  d’un  état  sert 
donc  à prouver  celle  de  l’astronomie.  Or  il  me  semble 
qu’il  est  difficile  à un  bon  citoyen  de  méconnoître  au- 
jourd’hui l’utilité  de  la  marine,  sur-tout  en  France.  Le 
succès  des  Anglois  dans  la  guerre  de  1761  n’a  que  trop 
démontré  que  la  marine  seule  décide  des  empires, 
de  leur  puissance,  de  leur  commerce;  que  la  paix  et 
la  guerre  se  décident  sur  mer,  et  qu’en  fin,  comme  dit 
M.  le  Miere, 

Le  trident  de  Neptune  est  le  sceptre  du  monde. 

C’est  à-peu-près  ce  que  Thémistocle  disoit  à Athènes, 
Pompée  à Rome*,  Cromwel  en  Angleterre,  Richelieu 

★ Pompeius,  cujus  consilium  Themistocleum  est;  existimat  enim 
qui  mare  teneat  eum  necesse  rerurn  potiri  : itaque  qui  nunquam  egit 
lit  Hispariiæ  per*  se  tenerentur,  navalis  apparatus  cura  ei  semper  an-, 
tiquissima  fuit.  Cic.  ad  A te. , lib.  X,  ep.  7. 

<3t 
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et  Colbert  en  France  : il  semble  sur-tout  que  le  Cardi- 
nal de  Richelieu  {Testament  politique,  c/l.  ix,  scct.5) 
prévoyoit  de  l’Angleterre  ce  que  nous  en  avons  éprou- 
vé dans  le  temps  où  notre  marine  a été  négligée. 

'L’état  actuel  des  loix  et  l’administration  ecclésias- 
tique se  trouvent  liés  avec  l’astronomie,  comme  je 
l’ai  fait  voir  en  parlant  du  calendrier  : S.  Augustin  en 
recommandoit  l’étude  par  cette  seule  considération  : 
S.  Hippolyte  s’en  étoit  occupé  autrefois  , de  mémo 
que  plusieurs  peres  de  leglise  et  plusieurs  papes  ; mais 
on  n’avoit  pas  alors  des  astronomes  dont  la  réputation 
inspirât  assez  de  confiance.  Grégoire  XIII  siéga  dans 
un  temps  où  les  sciences  commençoient  à renaître,  et 
il  eut  la  gloire  de  cette  réformation  ( 164^  ). 

L’agriculture  empruntoit  autrefois  de  l’astronomie 
ses  réglés  et  ses  indications  : Job , Hésiode,  Varron, 
Eudoxe,  Aratus,  Ovide,  Pline,  Columelle,  Manilius, 
nous  en  fournissent  des  preuves;  le  levet  ou  le  cou- 
cher héliaque  des  Pléiades,  d’Arcturus,  d’Orion,  de 
Sirius , donnoient  à la  Grece  et  à l’Egypte  le  signal  des 
différens  travaux.  Le  lever  de  Sirius  annonçoit  aux 
Grecs  les  moissons,  aux  Egyptiens  les  débordemens 
du  Nil.  On  en  citeroit  bien  d’autres  exemples  : le  calen- 
drier y supplée  actuellement. 

La  chronologie  ancienne  tire  de  la  connoissance  et 
du  calcul  des  éclipses  les  points  les  plus  fixes  qu’on 
puisse  avoir  : et  dans  les  temps  antérieurs  aux  observa- 
tions l’on  ne  trouve  qu’ obscurité.  La  chronologie  chi- 
noise est  tout  appuyée  sur  les  éclipses , comme  le  P. 
Gaubill’a  vérifié.  Nous  n’aurions  dans  l’histoire  des  na- 
tions aucune  incertitude  sur  les  dates  s’il  y avoit  tou- 
jours eu  des  astronomes  : on  peut  voir  sur- tout  la  liaison 
de  l’astronomie  et  de  la  chronologie  dans  Y Art  de  vèri 
fier  les  dates  (i535).  C’est  par  une  éclipse  de  Lune 
qu’on  a reconnu  l’erreur  dç  date  qu’il  y a dans  l’ere 
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vulgaire  par  rapport  à la  naissance  de  J.  C.  On  Sait 
qu’Herode  étoit  roi  de  Judée  ; mais  nous  savons  pan 
.losephe  ( Antiq . JucL  X VU , 6)  qu’il  y eut  une  éclipse 
de  Lune  immédiatement  avant  la  mort  d’Hérode  : on 
trouve  cette  éclipse  dans  la  nuit  du  12  au  i3  mars  de 
la  4mc  année  avant  l’ere  vulgaire , en  sorte  que  cette  ere 
devoit  être  reculée  de  3 ans  au  moins  (1601). 

C’est  par  des  éclipses  de  Soleil  que  Costard  a fixé  à 
l’année’  oo3  avant  notre  ere  la  fin  de  la  guerre  entre  les 
Lydiens  et  les  Modes,  et  à l’an  478  l’expédition  de  Xer- 
cès  contre  la  Grece,  que  l’on  mettoit  communément 
à l’an  480  {Costard y Hist.  ofAstr.  p,  206) , et  qu’il  con- 
cilie Hérodote  et  Xénophon  sur  la  conquête  de  la  Mé- 
die  par  Cyrus.  M.  l’abbé  Bartlrelemy  a Fait  usage  aussi 
des  éclipses  que  je  lui  avois  Fournies  pour  Fixer  la  date 
du  voyage  de  Platon  en  Sicile  {Voyage  du  jeune  Ana- 
charsis , T.  II,  pag.  614,  T.  III,  p.  59i,in-4°). 

C’est  encore  de  l’astronomie  que  nous  empruntons 
la  division  du  temps  dans  les  usages  de  la  vie,  et  l’art 
de  régler  les  horloges  et  les  montres.  On  peut  dire  que 
l’ordre  et  la  multitude  de  nosaFFaires,  de  nos  devoirs, 
de  nos  amusemens,  le  goût  de  l’exactitude  et  de  la 
précision,  notre  habitude  enfin,  nous  ont  rendu  cette 
mesure  du  temps  presque  indispensable,  et  l’ont  mise 
au  nombre  des  besoins  de  la  vie. 

Si  au  déFaut  des  horloges  et  des  montres  on  trace 
des  méridiennes  ( 147  ) et  des  cadrans  solaires,  c’est 
un  nouvel  avantage  de  l’astronomie,  puisque  la  gno- 
monique  n’est  qu’une  application  de  la  trigonométrie 
sphérique  et  de  l’astronomie  ( 4°91  )• 

La  météorologie  , c’est-à-dire  la  connoissance  des 
ehangemens  de  l’air,  des  vents,  des  pluies,  des  sé- 
cheresses , des  variations  de  l’atmosphere , indiquées  par 
le  thermomètre  et  le  baromètre , a certainement  un  rap- 
port bien  essentiel  et  bien  immédiat  avec  la  sauté  du 
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corps  humain.  Il  est  très  probable  que  l’astronomie  y 
seroit  d’une  utilité  sensible,  si  l’on  étoit  parvenu . à 
force  d’observations,  à trouver  les  influences  physi- 
ques du  Soleil  et  de  la  Lune  sur  l’atmosphere,  et  les 
révolutions  qui  en  résultent.  Il  paroi t que  les  attrac- 
tions qui  soulèvent  deux  fois  le  jour  les  eaux  de  l’océan 
peuvent  bien  influer  sur  l’état  de  l’atmosphere.  M.  Toal- 
do  a cru  reconnoître  que  la  période  de  18  ans  ramené 
les  années  pluvieuses  (idof)  : ainsi  nous  avons  espé- 
rance de  trouver  des  rapports  entre  la  Lune,  la  météo- 
rologie et  la  médecine.  Je  voudrois  que  les  médecins 
consultassent  au  moins  l’expérience  à cet  égard,  et 
qu’ils  examinassent  si  les  crises  et  paroxysmes  des  mala- 
dies n’ont  pas  quelque  correspondance  avec  les  situa- 
tions de  la  Lune  par  rapport  à l’équateur,  auxsyzygies 
et  aux  apsides  : plusieurs  médecins  habiles  m’en  ont 
paru  persuadés.  ( V.  Hoffman,  Mead,  le  mot  crise  dans 
l’Encyclopédie  ; la  Dissertation  de  M.  Retz , Amiens , 
1780,  in -8°;  les  Mémoires  sur  la  Météorologie  par 
M.  Cotte,  1788, 2 vol.  in-40.)  «Mais,  ditFontenelle,  quand 
« l’astronomie  ne  seroit  pas  aussi  absolument  néces- 
« saire  qu’elle  l’est  pour  la  géographie  , pour  la  navi- 
« gation  et  même  pour  le  culte  divin,  elle  seroit  infini- 
« ment  digne  de  la  curiosité  de  tous  les  esprits  par  le 
« grand  et  le  superbe  spectacle  qu’elle  leur  présente.  Il 
cc  y a dans  certaines  mines  très  profondes  des  malheu- 
« reux  qui  y sont  nés  et  qui  y mourront  sans  avoir  ja- 
« mais  vu  le  soleil.  Telle  est  à-peu-près  la  condition  de 
« ceux  qui  ignorent  la  nature,  l’ordre,  le  cours  de  ces 
« grands  globes  qui  roulent  sur  leurs  têtes , à qui  les 
« plus  grandes  beautés  du  ciel  sont  inconnues , et  qui 
te  n’ont  point  assez  de  lumières  pour  jouir  de  l’univers. 
« Ce  sont  les  travaux  des  astronomes  qui  nous  donnent 
« des  yeux  et  nous  dévoilent  la  prodigieuse  magnifi- 


«Ij  PRÉFACE. 

Dans  un  autre  endroit  il  nous  annonce  les  objets  de  cu- 
riosité et  de  recherches  dont  il  envioit  l’occupation  à 
son  ami  : 

Qu  a?  mare  compescant  causa?,  quid  temperet  annum, 

Stella?  sponte  sua  jussæne  vagentur  et  errent, 

Quid  premat  obscurum  lunte , quid  proférât  orbem. 

L.  I , ep.  12  ad  Iccium. 


Virgile  sembloit  vouloir  renoncer  à toute  autre  étude 
pour  s’occuper  des  merveilles  de  l’astronomie  ; 

Me  vero  primum  dulces  ante  omnîa  Musæ , 

Quarum  sacra  fero,  ingenli  pèrculsus  amore , 

Accipiant;  coelique  vias  et  sidéra  monstrent, 

Defectus  solis  varios,  lunæque  labores, 

Unde  tremor  terris  , quâ  yi  maria  alta  tumescalit 
Obicibus  ruptis,  rursusque  in  se  ipsa  résidant; 

Quid  tantum  oceano  properent  se  tingere  sole$ 

Hyberni,  vel  quæ  tardis  mora  noctibus  obstet 

Félix  qui  potuit  rerum  cognescere  causas  ! Georg.  //,  476. 

Ovide  fait  un  éloge  si  pompeux  des  premiers  inven- 
teurs de  l’astronomie,  que  je  ne  puis  me  refuser  d’en 
placer  ici  une  partie  ; 

Felices  animos  quibus  hæc  cognoscere  primis  , • 

Inque  domos  superas  scandere  cura  fuit; 

Credibilc  est  illos  pariter  vitiisque  locisque 
Altiùs  humanis  exeruisse  caput. 

Non  venus  aut  vinum  sublimia  pectora  fregit, 

Ofliciumve  fori , militiæve  labor , 

Nec  levis  ambitio,  perfusaque  gloria  fuco  , 

Magnarumve  famés  sollicitavit  opum. 

Admovere  oculis  distantia  sidéra  nostris, 

AEtheraque  ingenio  supposuere  suo. 

Sic  petitur  coelum Fast,  /,  297. 
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PJine  adresse  aussi  aux  astronomes  un  bel  éloge,  lors- 
qu’il dit,  Macte  ingenio , este  cœli  interprétés,  rerumque 
naturœ  capaces  argumenti  repertores  cjuo  deos  hommes - 
que  vicistis.  (L.  II,  c.  12.  ) 

La  connoissance  des  astres  a été  souvent  la  source  de 
plusieurs  beautés  dans  les  ouvrages  des  poètes  an- 
ciens. On  voit  rarement  chez  eux  cette  ignorance 
étrange  qui  déshonore  quelques  ouvrages  modernes  : 
telle  est  celle  du  poète  qui,  parlant  des  deux  pôles, 
suppose  que  l’un  est  le  pôle  brûlant  et  l’autre  le  pôle 
glacé.  (De  J arry , prix  de  171  4.  ) 

La  Fontaine  parle  de  l’astronomie  d’une  maniéré 
très  noble  quand  il  dit: 


Quand  pourront  les  neuf  sœurs , loin  des  cours  et  des  yilles , 
M’occuper  tout  entier,  et  m’apprendre  des  cieux 
Les  divers  mouvemens  inconnus  à nos  yeux. 

Les  noms  et  les  vertus  de  ces  clartés  errantes  ? 


Songe  d’un  habitant  duMogol. 


Voltaire,  dans  une  lettre  écrite  en  1738,  Sembloit  imi- 
ter les  regrets  de  Virgile  et  de  la  Fontaine,  et  tourner 
tout  son  goût  vers  les  sciences.  Il  donna  sur  la  physi- 
que de  Newton  un  ouvrage  qui  contribua  à en  répan- 
dre le  goût,  et  l’on  sait  comme  il  parloit  de  l’auteur 
dans  son  Epître  à la  marquise  du  Châtelet  : 


Conlidens  du  Très  Haut,  substances  éternelles, 

Qui  parez  de  vos  feux , qui  couvrez  de  vos  ailes 
Le  trône  où  votre  Maître  est  assis  parmi  vous  , 

Parlez  : Du  grand  Newton  n’étiez-vous  point  jaloux? 

On  ne  peut  comparer  à cela  que  les  deux  vers  de  Pope 
sur  le  même  sujet: 

Nature  and  Nature’s  laws  lay  liid  in  niglit  : 

Pod  said,  Let  Newton  be  . . . . and  ail  wras  li'ght.. 
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Jamais  homme  ne  fut  plus  cligne  de  ces  éloges  subli- 
mes ni  plus  dignement  célébré. 

M.  deFontanes,  clans  son  Essai  sur  V astronomie , a sui- 
vi l’exemple  de  ces  grands  poètes,  avec  lesquels  il  est 
digne  d’être  associé,  par  scs  tableaux  aussi  fideles  que 
magnifiques  des  grands  phénomènes  de  l’astronomie  : 

Soleil,  quelle  est  ta  force  ! elle  entraîne,  elle  guide 
Les  mondes  l’un  par  l’autre  attirés  dans  le  vuide , etc. 

L’astronome  en  des  cieux  qu’il  s’étonne  d’atteindre 
Vit  des  soleils  nouveaux  s’allunier  et  s’éteindre,  etc. 

L’indifférence  des  hommes  pour  le  plus  beau  spec- 
tacle de  l’univers  a paru  étrange  aux  plus  grands  gé- 
nies que  nous  ayons  eus  dans  tous  les  genres.  Le  Tasse 
met  dans  la  bouche  de  Renaud  des  réflexions  qui  mé- 
ritent sur-tout  d’être  citées  pour  l’instruction  de  ceux 
à qui  le  même  reproche  peut  s’adresser  ; c’est  dans  le 
temps  où,  marchant  avant  le  jour  vers  la  montagne 
des  Oliviers,  il  contemploit  la  beauté  du  firmament  ; 

Con  gli  occhi  alzati  contemplando  intorno , 

Quinci  notturne  e quindi  mattutine , 

Bellezze  incorruttibili  e divine , 

Frà  sè  stesso  pensava  : O quante  belle 
Luci  il  tempio  celeste  in  sè  raguna  ! 

Ha  il  suo  gran  carro  il  di , l’aurate  stelle 
Spiega  lanotte,  e l’argenta  ta  luna; 

Ma  non  è cbi  vagheggi  o questa  ô quelle  : 

E miriam  noi , torbida  lnce  e bruna , 

Ch’un  girar  d’occlii. , un  balenar  di  riso 
Scopre  in  breve  confin  di  fragil  viso  ! 

Gerus.  lib. , cant.  XVIII , ott.  12. 

% 

Les  honneurs  rendus  de  tous  les  temps  et  chez  tous 
les  peuples  du  monde  aux  astronomes  célébrés  prou- 
vent 
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vent  Je  cas  qu’on  a toujours  fait  de  cette  science.  L’on 
a vu,  en  i6p5,  frapper  une  médaille  à l’honneur  de 
Dominique  Cassini  ( elle  est  figurée  dans  la  descrip- 
tion de  la  méridienne  de  Bologne  ) : mais  l’histoire  an- 
cienne fournit  des  traits  plus  éclatans  en  laveur  de  l’as- 
tronomie. Les  anciens  rois  de  Perse  et  les  prêtres  de 
l’Egypte  se  choisissoient  parmi  les  plus  habiles  dans 
cette  science.  Les  rois  de  Lacédémone  avoient  des  as- 
tronomes dans  leur  conseil  : Alexandre  en  a voit  à sa 
suite  dans  ses  expéditions  militaires , et  l’on  assure 
qu’ Aristote  lui  écrivoit  de  ne  rien  faire  sans  leur  avis  : 
il  est  vrai  que  le  goût  des  prédictions  y entroit  pour 
beaucoup,  mais  la  véritable  astronomie  en  profita.  On 
sait  combien  PtoléméePhiladelphe,  second  roi  d’Egyp- 
te , favorisa  cette  science  (014)  : on  vit  de  son  temps 
plusieurs  hommes  célébrés  , Llipparque , Callimachus , 
Apollonius,  Ara  tus,  Bion,  Tliéocrite,  Conon,  quin’é- 
toient  point  des  astrologues. 

Jules  César  se  piquoit  d’avoir  des  connoissances  en 
astronomie , comme  on  le  voit  par  la  réformation  du 
calendrier , et  par  le  discours  que  Lucain  lui  fait  tenir  à 
Achorée,  prêtre  d’Egypte,  dans  le  repas  de  Cléopâtre 
( 1639).  L’empereur  Tibere  étoit  fort  ajipliqué  à l’as- 
tronomie au  rapport  de  Suétone  et  de  Tacite  ( Ann . VI, 
20  et  22).  L’empereur  Claude  prévit  que  le  jour  d’un 
anniversaire  de  sa  naissance  il  devoit  arriver  une  éclip- 
se; il  craignoit  qu’elle  n’occasionnât  à Rome  des  ter- 
reurs ou  des  tumultes,  et  il  en  fit  faire  un  avertisse- 
ment public , dans  lequel  il  expliquoit  les  circonstances 
et  les  causes  de  ce  phénomène.  ( Dion , L.  XX,  p.  682; 
Brottier , Suppl.  Tac.  Ann.  X,  17.) 

L’astronomie  fut  cultivée  spécialement  par  plusieurs 
empereurs,  tels  qu’ Adrien  (Dion,  L.  LXIX,  p 798) 
Sévere  ( L.  LXXVII , p.  866  ) , Charlemagne  (Eghinard, 
n°.  2 5)  , Léon  V,  empereur  de  Constantinople,  Ab 
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plionse  X,  roi  de  Castille  (396) , et  Frédéric  II,  em- 
pereurd  Occident  (394).  Celui-ci  lit  traduire  F ouvrage 
de  Ptolémée  en  latin,  eten  établit  àNaples  renseigne- 
ment public. 

On  verra,  dans  le  cours  de  ce  livre,  combien  le  Ca- 
life Almamon,  le  prince  Ulug-Beg,  et  beaucoup  d’au- 
tres monarques  de  l’Asie  et  de  la  Chine,  aimèrent  l’as- 
tronomie. On  sait,  dit  le  P.  Gaubil,  que  c’est  à l’astro- 
nomie que  la  religion  doit  son  entrée  dans  la  Chine  ; 
sans  l’astronomie  elle  en  seroit  bannie  depuis  long  temps 
(T.  II,  p . xvj  etp.  117).  On  cite  encore  parmi  les  grands 
princes  qui  ont  cultivé  cette  science  Mahomet  II , con-  > 
quérant  de  l’empire  grec  (Biaise  de  Vigenere,  Eloge  de 
Mahomet  II ) , l’empereur  Charles  - Quint  (Junclinus , 

1 Spéculum  astrol.  ) , Charles  II , roi  d’Angleterre , et  sur- 
tout Louis  XIV  : la  protection  qu’il  accorda  aux  sciences 

Faroît  assez  dans  rétablissement  de  l’académie  et  de 
observatoire  : les  astronomes  de  Paris  furent  appellés 
plus  d’une  fois  à la  cour  par  la  curiosité  de  ce  prince , 
et  il  vint  les  voir  à l’observatoire  ( Hist . cèl.,  p.  261  ). 
Louis  XV  leur  donnoit  sans  cesse  des  marques  de  l’in- 
térêt qu’il  prenoit  à leurs  travaux.  Le  roi  d’Angleterre 
s’en  occupe  lui-même  avec  plaisir,  et  s’est  fait  un  ob- 
servatoire à Richmond. 

Hévélius  , quoique  né  et  établi  à Dantzick,  y reçut 
une  preuve  singulière  de  l’estime  que  Louis  XIV  et  le 
grand  Colbert  avoient  pour  lui  ; ce  fut  après  un  affreux 
incendie  qu’il  éprouva  le  26  sept.  1679,  par  la  scéléra- 
tesse d’un  de  ses  domestiques.  Colbert,  par  une  lettre 
de  S. -Germain,  le  28 décembre  1679,  écrit  à Hévélius, 
que  le  roi,  prenant  part  à la  perte  qu’il  avoit  faite,  lui 
faisoit  présent  de  2000  écus.  J’ai  vu  la  copie  de  cette 
lettre,  écrite  à la  main  , sur  l’exemplaire  de  la  Séléno- 
graphie  d’Hévélius,  qui  est  à la  bibliothèque  du  roi; 
exemplaire  qu’LIévélius  avoit  fait  orner  et  enluminer 
pour  le  roi  avec  beaucoup  de  soin. 
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C’est  avec  de  pareilles  marques  de  protection  et 
d’estime  que  des  sciences  aussi  ingrates  pour  ceux  qui 
les  cultivent  peuvent  se  soutenir  et  se  perfectionner. 
L’établissement  des  académies  de  Londres,  de  Paris,  de 
Berlin,  de  Pétersbourg,  etc.  a signalé  le  goût  de  plu- 
sieurs grands  princes  pour  les  sciences  ; et  ces  acadé- 
mies ont  sur-tout  contribué  au  progrès  de  l’astronomie. 

Indépendamment  de  ces  compagnies  célébrés,  il  y a 
quatre  établissemens  qui  ont  principalement  servi  à 
l’astronomie,  soit  en  formant  des  éleves,  soit  en  don- 
nant à des  astronomes  déjà  célébrés  la  facilité  de  se  li- 
vrer à leur  goût  : à Paris,  le  college  royal;  en  Angle- 
terre, le  college  de  Gresliam  à Londres,  et  les  chaires 
de  mathématiques  fondées  à Oxford  et  à Cambridge. 

Le  college  royal  de  France,  dont  la  fondation  fut 
commencée  en  i53o  par  François  I,  a été,  ce  me  sem- 
ble, de  toutes  les  écoles  du  monde,  la  plus  utile  aux 
sciences,  mais  surtout  à l’astronomie.  Oronce  Finé, 
Stadius , Morin , Gassendi,  La  Hire , qui  y professèrent , 
étoient  des  astronomes  célébrés,  et  en  ont  formé  plu- 
sieurs autres.  ( Mémoire  historique  sur  le  college  royal 
de  France , par  Goujet,  176*8,  3 vol.  in-ii.  ) Joseph  de 
l’Isle,  qui  en  1719  obtint  la  même  place,  a compté  au 
nombre  de  ses  éleves  une  très  grande  partie  des  astro- 
nomes que  nous  avons;  et,  depuis  que  j’ai  partagé  ses 
fonctions  en  1761 , j’ai  eu  la  satisfaction  de  rendre  l’éta- 
blissement du  college  royal  aussi  utile  à d’autres  qu’il 
me  l’avoit  été  à moi-même  : il  en  est  sorti  des  astrono- 
mes pour  tous  les  pays  du  monde.  Véron,  l’un  des  éle- 
ves du  college  royal,  a occasionné  dans  la  marine  de 
France  une  révolution  importante,  en  y introduisant 
l’usage  d’observer  les  longitudes  en  mer  par  le  moyen 
de  la  Lune.  ( Voyez  le  Nécrologe  de  1774  et  les  Nou- 
velles littéraires  de  M.  Bernoulli,  I,  34.  ) Les  lettres  pa- 
tentes du  16  mai  1772  et  le  nouveau  bâtiment  fini  en 
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1776  ont  donne  à cet  établissement  une  nouvelle  acti- 
vité. 

Un  illustre  A ngloiâ,  nommé  Henri  S civile,  fonda  dans 
l’université  d’Üxford  deux  chaires,  qui  ont  été  à l’An- 
gleterre d’une  égale  utilité.  ( PVood’s  Athen.  Oxon . 
Hit  ce  cjuorumdani  eruditiss.  et  illustr.  vir . , Th.  Smith, 
.1708,  in- 40.)  Les  professeurs  Saviliens  à Oxford  ont  été 
presque  tous  des  gens  illustres  dans  l’astronomie  et  qui 
ont  contribué  au  progrès  de  cette  science  : Jean  Bain- 
bridge  en  1619,  Jean  Greaves  en  i6/f3,  ensuite  Seth 
•Ward,  Christophe  Wren,  Edouard  Bernard  en  1673, 
David  Gregory  en  1691 , Jean  Caswel  en  1708,  Keill 
en  1712,  Bradley  en  1721  : M.  Hornsby  lui  a succédé  en 
1762  avec  le  zele  le  plus  actif  et  les  plus  heureuses  dis- 
positions. On  peut  ajouter  encore  que  Briggs,  Wallis, 
Halley,  et  Bliss,  qui  fut  astronome  royal  d’Angleterre, 
occupèrent  la  chaire  de  géométrie,  qui  fut  fondée  en 
même  temps. 

Il  y a à Cambridge  trois  chaires  de  mathématiques  : 
la  première  fut  fondée  en  i663  par  le  chevalier  Henri 
Lucas,  et  le  professeur  est  appelé  Professeur  Lucasien. 
Plusieurs  ont  été  des  astronomes  célébrés.  Le  premier 
professeur  Lucasien  futBarow:  Newton  lui  succéda  en 
i669,Wliiston  en  1704;  ensuite Saunderson ; Colson  en 
1739,  et  en  1760  M.  Waring.  Les  revenus  sont  de  200 
livres  sterling,  ou  plus  de  5ooo  liv.  de  France. 

A l’exemple  de  Lucas,  Thomas  Plume,  archidiacre 
de  Pvochester,  fonda,  en  1706,  à Cambridge,  une  autre 
chaire  d’astronomie  et  de  philosophie  expérimentale 
au  college  de  la  Trinité,  avec  200 liv.  ster.  de  revenu. 
Le  premier  professeur  fufRoger  Cotes  (3997),  auquel 
a succédé  en  1716  Robert  Smith  (2162),  et  en  1760 
M.  Shepherd. 

Lowndes  a fondé  également  à Cambridge,  au  college 
<le  Caius,  une  chaire  d’astronomie  et  de  géométrie  y 
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dont  le  premier  professeur  a été  en  1749  Roger  Long, 
qui  a donné  une  astronomie  en  2 vol.  in- /g  : il  est  mort 
en  1 770 , à l’age  de  90  ans  : il  a été  remplacé  par  M.  Jean 
Smith.  Les  revenus  de  cette  place  sont  de  400  livres 
sterling. 

Le  college  de  Gresham,  dans  Bishop-gate  à Londres, 
est  encore  un  établissement  célébré  que  l’on  doit  à la 
magnificence  d’un  citoyen  {Thomas  Gresham , né  en 
1619  ).  Ce  college  a contribué  au  progrès  de  l’astrono- 
mie, soit  en  formant  des  éleves,  soit  en  procurant  à des 
savans  distingués  un  secours  que  la  nation  ne  leur  eût 
pas  accordé.  Le  professeur  d’astronomie  au  college 
de  Gresham  ne  donne  que  deux  leçons  par  semaine,  et 
cela  seulement  pendant  les  terni- times , qui  durent  en- 
viron du  24  janvier  au  12  février,  du  20  avril  au  6 ma i, 
du  3 au  22  juin , et  du  7 au  28  novembre.  Ilseroit  à sou- 
haiter que  les  leçons  fussent  plus  fréquentes  et  faites 
avec  plus  de  soin(a)  : le  professeur  qui  les  donne  devroit 
être  obligé  par  état  de  guider,  de  conseiller  et  d’in- 
struire ceux  qui,  en  assistant  à ses  leçons,  fontconnoître 
une  disposition  à de  plus  grands  progrès.  C’est  sur  ce 
pied-là  qu’il  faut  considérer  le  college  royal  de  France 
et  les  autres  établissemens  dont  nous  avons  parlé.  Par- 
mi les  professeurs  d’astronomie  ou  de  géométrie  au  col- 
lege de  Gresham  on  a compté  Rook  (497),  Gunter, 
qui  a donné  son  nom  à P échelle  des  logarithmes,  Gel- 
librand , Briggs  (4101  ) , le  docteur Plooke  ( 5o/j.),et  d’au- 
treâ  astronomes  qui  se  sont  distingués.  ( Thelives  of  the 
professors  of  G-resham-college  by  John  i'Kard ; London } 
1740,  in-folio.) 

(a)  On  a détruit  le  bâtiment  vers  1780  pour  bâtir  des  bureaux;  et  les 
leçons  n’en  sont  que  plus  négligées.  Les  anciens  établissemens  dégé- 
nèrent toujours,  si  le  zele  des  supérieurs  ne  les  soutient. 
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Des  différens  observatoires  de  l'Europe . 

L’établissement  d’un  grand  nombre  d’observatoires 
célébrés  a signalé  le  goût  de  notre  siecle  pour  l’astro- 
nomie. On  peut  voir  à ce  sujet  Weidler,  De  prœsenti 
specularum  astronomJLcaru m statu  , 1727,  et  différens 
articles  de  son  Histoire  de  V astronomie. 

Il  y avoit  à Pékin , depuis  trois  siècles,  un  observatoire 
impérial  bâti  sur  les  murs  de  la  ville  tartare,  qu’il  sur- 
passent de  12  pieds;  mais  le  P.  Verbiest,  en  1669,  ayant 
été  lait  président  du  tribunal  des  mathématiques,  ob- 
tint de  l’empereur  Cam-Hi  de  faire  construire  de  nou- 
veaux instrumens  : on  en  peut  voir  le  catalogue  dans 
les  Mémoires  du  P.  le  Comte  (T.  /,  p.  99);  dans  l’ou- 
vrage du  P.  Verbiest,  qui  a pour  titre,  Astronomia  eu- 
ropœa  sub  imperatore  tartaro-sinico  Kam-Hi  ex  umbra 
in  lucem  revocata , Dilingæ,  1687,  in- 40,  ou  dans  la 
grande  Description  de  la  Chine , que  le  P.  Duhalde  a 
donnée  en  1786,  en  4 vol.  in-fol.  Vers  1748  on  a bâti 
un  observatoire  dans  la  maison  des  missionnaires  fran- 
qois,  et,  en  1778,  on  y afait  des  réparations  considéra- 
bles : il  y a eu  aussi  des  observations  faites  au  college 
des  Jésuites  portugais,  et  à la  résidence  de  S.  Joseph,  qui 
dépend  de  ce  college.  M.  Pingré  a donné  les  positions 
de  ces  quatre  observatoires  dans  saDescription  dePékin 
en  1765.  Ces  différens  observatoires  ont  procuré  beau- 
coup d’observations.  Le  P.  Gouye  en  publia  une  partie 
en  1688  et  en  1692;  le  P.  Noël  en  1710  , le  P.  Soucier 
en  1702;  et  le  P.  Hell  en  a donné  un  volume  à Vienne 
en  1768  , qui  contient  les  observations  faites  depuis 
1717  jusqu  en  1762.  On  peut  voir  le  résultat  de  quel- 
ques unes  dans  les  Mémoires  de  l’académie  des  scien- 
ces pour  1764.  Les  PP.  Fontaney,  Ricci,  Gaubil,  Be- 
noit; Jacques,  Kœgler,  Slaviseck,  Iiallerstein,  Collas, 
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et  beaucoup  d’autres  jésuites,  s’y  sont  distingués,  mal- 
gré les  devoirs  d’un  genre  bien  différent  auxquels  ces 
missionnaires  étoient  liés.  En  1788,  le  P.  Hanua,  mis- 
sionnaire de  S.  Lazare,  est  parti  pour  aller  continuer 
ces  observations.  À Tranguebar , dans  les  Indes , M.  En- 
gelharts’est  fait  un  observatoire.  ( Eph . de  Berlin  1790.) 

Les  premiers  observatoires  qu’il  y ait  eu  en  Europe 
ont  été  ceux  de  Tyclio  (481)  et  du  landgrave  de  Cas- 
sel  (426).  L’observatoire  d’idévélius  à Dantzick  est  dé- 
crit dans  son  ouvrage  intitulé  Machina  cœlesUs  (^90). 
On  en  a bâti  un  nouveau  dans  cette  ville.  ( Eph . deBer- 
lin  1780;  Jour . desSav.  déc.  1778.) 

La  tour  astronomique  de  Copenhague  fut  achevée 
en  1666.  Ce  fut  à la  sollicitation  de  Long  o?non  tanus  que 
le  roi  Christian  IY  fit  bâtir  cet  observatoire:  sa  hauteur 
est  de  n5  pieds  du  Rhin  (chacun  de  11  pouces  7 li- 
gnes j)?  il  a 48  pieds  de  diamètre.  ( Horrebow,  Basis 
astronomiœ.)  Il  est  occupé  par  M.  Bugge,  qui  a déjà 

Îmblié  un  recueil  d’observations.  Il  nous  apprend  que 
e roi  de  Daneinarck  a établi  des  observatoires  dans  la 
Norwege,  l’Islande,  le  Groenland  et  jusqu’aux  Indes 
orientales.  {Eph.  Vienn.  1790,  p.  383.) 

L’observatoire  royal  de  Paris,  le  plus  somptueux  monu- 
ment qu’on  ait  jamais  consacré  à l’astronomie,  fut  com- 
mencé en  1667  (5i  1 , 5ao):  il  a 26  toises  de  face  , 19  toi- 
ses du  nordausud,  et  1 4 de  hauteur:  les  caves  ont  aussi 
14  toises  de  profondeur;  en  sorte  qu’il  y a un  percé  de 
28  toises,  où  LaHire  et  Mariotte  firent  des  observations 
sur  la  chute  des  corps.  Mais  il  11’est  pas  vrai  qu’on  y 
voie  les  étoiles  en  plein  jour(a).  On  voit  la  figure  de  cet 


(a)  La  salle  du  premier  étage,  où  l’on  faisoit  habituellement  les  ob- 
servations du  baromètre  , est  de  46  toises  au-dessus  de  l’océan.  ( Hist. 
de  lac.  1703  , p.  12  ; Mémoires  ipéb.)  Le  raiz-de  chaussée  est  de  21 
toises  4 pieds  au-dessus  du  lit  de  la  riviere.  ( Mém.  1742.)  Ce  lit  est 
14  pieds  plus  bas  que  le  zéro  de  l’échelle  du  Pont  Royal,  ou  21  pieds 
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observatoire  sur  la  planche  XVII  et  à la  tête  de  l’His- 
toire celeste  publiée  par  M.  leMonnier:  l’on  en  trouve 
les  détails  dans  le  grand  recueil  del 'Architecture  Cran- 
çoise  par  Blondel. 

On  a construit  à côté  de  l’observatoire  royal  de  nou- 
veaux cabinets , et  l’on  espere  y placer  un  cercle  entier 
de  8 pieds  de  diamètre,  auquel  M.  Ramsden  est  occupé, 
et  une  grande  lunette  méridienne  de  ce  célébré  artiste. 

En  1788  011  a refait  les  voûtes,  et  construit  au  haut 
du  bâtiment  un  petit  observatoire  d’où  l’on  pourra 
voir  tout  autour  de  l’horizon  ; et  le  roi  a établi  trois 
observateurs,  en  sorte  que  le  cours  d’observations  ne 
soit  jamais  interrompu. 

L’observatoire  royal  de  Paris  ne  pouvant  suffire  pour 
tous  les  astronomes  de  l’académie , il  s’est  formé  plu- 
sieurs observatoires  particuliers  dans  l’intérieur  de  la 
ville.  Celui  de  M.  leMonnier  est,  depuis  1742  , dans  le 
jardin  des  capucins  de  la  rue  S.  - Honoré.  Celui  de  la 
marine,  que  Joseph  de  l’Isle  fit  pratiquer  à l’hôtel  de 
Clugny,  rue  des  Mathurins,  en  174b?  où  je  travaillai 
pendant  deux  ans , est  actuellement  occupé  par  M.  Mes- 
sier. Celui  de  La  Caille  subsiste  encore  au  college  Maza- 
rin;  j’y  ai  fait  aussi  depuis  sa  mort  diverses  observations 
ainsi  que  M.  d’Agelet.  Celui  du  palais  du  Luxembourg 
est  au-dessus  de  la  porte  royale  : Joseph  de  l’Isle  y avoit 
observé}  je  l’ai  occupé  quelque  temps.  Celui  de  M.  Pin- 
gré,  à l’abbaye  de  Ste  Genevieve,  fut  bâti  en  1766.  Il  y 
en  a un  de  M.  Cagnoli,  rue  de  Richelieu  , au  coin  de  la 
rue  des  Boucheries,  que  cet  habile  astronome  fit  bâtir 
à ses  frais  en  1786 , lorsqu’il  étoit  encore  à Paris. 

Celui  de  l’école  militaire,  bâti  pour  M.  Jeaurat  en 
1768,  a été  occupé  par  M.  d’Agelet  depuis  1778;  feu 

plus  bas  que  l’état  moyen  de  la  Seine,  que  j’ai  trouvé  à 5 pieds  de  l’é- 
chelle du  pont  de  la  Tournelle , où  l’on  observe  cette  hauteur  tous  les 
matins. 

M.  Berger  et 


P R É F ACP.  xxxiij 

M.  Bergeret,  receveur  général  des  finances,  fît  con- 
struire en  1774,  à ma  sollicitation,  un  grand  quart-de- 
cercle  mural  de  8 pieds  anglois  de  rayon,  le  dernier  et 
le  meilleur  instrument  du  célébré  Bird,  dont  on  re- 
grette encore  les  talons.  Cet  instrument  a été  acquis 
par  l’école  militaire  ainsi  qu’une  excellente  lunette 
méridienne  et  une  lunette  parallactique.  M.  d’Agelet  y 
a fait  une  multitude  d’observations  depuis  1778  jus- 
qu’en 1785,  qu’il  est  parti  pour  le  voyage  autour  du 
monde.  En  1 788  les  changemens faits  à l’école  militaire 
ont  occasionné  la  démolition  de  cq£  observatoire;  mais 
on  l’a  reconstruit  un  peu  plus  à l’occident,  par  mes  sol- 
licitations et  par  mes  soins,  avec  toutes  les  attentions 
et  les  dépenses  nécessaires,  en  sorte  que  c’est  l’observa-, 
toire  le  meilleur  et  le  plus  complet  que  nous  ayons  à Pa- 
ris. En  ayant  reçu  la  direction,  j’ai  commencé  en  1789 
à y faire  des  observations  suivies.  M.  le  François , mon 
parent  et  mon  éleve,  qui  est  un  très  bon  astronome,  y a 
fait  aussi  une  quantité  prodigieuse  d’observations  de- 
puis 1 789  ; et  nous  avons,  en  1791,  plus  de  dix  mille  étoi- 
les boréales  observées  avec  d’excellens  instrumens.  Ce 
travail  nous  manquoit  essentiellement,  et  je  le  regarde 
comme  une  des  choses  importantes  et  difficiles  qu’on 
pouvoit  entreprendre  pour  l’astronomie. 

On  a bâti  un  observatoire  au  college  royal  6111775, 
pour  l’usage  du  professeur  d’astronomie  de  cette  cé- 
lébré école.  M.  Geoffroy  d’Assy  a fait  bâtir  un  observa- 
toire dans  sa  maison,  rue  de  Paradis,  en  1788;-^  ce  sera 
un  des  plus  utiles  par  le  zele  et  l’intelligence  de  M.  de 
Lambre , qui  en  fait  usage (a). 

M.  le  président  de  Saron  a chez  lui,  rue  de  l’Uni- 


( 8 } Jean  Baptiste  Joseph  de  Lambre  est  né  à Amiens  le  19  sept.  174 g. 
Je  place  ici  cette  date,  pareeque  je  la  regarde  comme  devant  faire  épo- 
que dans  l’histoire  de  l'astronomie. 

Tome  I.  q 
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versite,  de  beaux  instrumens,  et  il  a été  très  utile  aux 
astronomes  et  à l’astronomie. 

En  Angleterre,  l’observatoire  royal  ( 620)  fut  bâti  en 
1676,  aux  frais  du  roi  Charles  II,  protecteur  déclaré  de 
l’astronomie,  dans  son  parc  de  Greenwich,  deux  lieues 
à l’orient  de  Londres,  sur  une  colline  élevée  de  160 
pieds  anglois  au-dessus  des  liasses  eaux  de  la  Tamise  : 
Flamsteed  y fit  placer  la  première  pierre  le  10  août: 
on  en  voit  la  figure  sur  la  planche  XVII.  Il  sera  célé- 
bré à jamais  par  les  travaux  de  Flamsteed,  Halley, 
Bradley , et  de  M.  Maskelyne , qui  leur  a succédé  le  26  fé- 
vrier 1765  dans  la  place  d’astronome  royal,  et  qui  sou- 
tient parfaitement  la  réputation  de  ce  fameux  observa- 
toire. Hodgson  et  la  veuve  de  Flamsteed  avoient  fait 
graver  les  dessins  de  cet  observatoire  et  des  instrumens 
qui  y étoient,  en  sept  ou  huit  planches , mais  ils  n’ont 
point  été  publiés.  J ai  une  grande  carte,  gravée  dans 
le  temps  cîe  la  construction,  où  l’on  voit  le  plan  du  parc 
et  de  l’observatoire;  mais  on  y a fait  successivement  di- 
verses augmentations,  et  dernièrement  encore  en  1790. 
La  description  de  cet  observatoire  se  trouve  dans  les 
Lettres  astronomiques  de  M.  Bernoulli  ( 1 77 1 , pag.  79  ). 
Le  bâtiment  n’est  pas  fort  remarquable,  mais  sa  si- 
tuation est  très  avantageuse,  et  c’est-un  des  mieux  as- 
sortis qu’il  y ait;  ceux  d’Oxford  et  de  Richmond  sont 
les  seuls  qui  puissent  soutenir  le  parallèle.  O11  voit  à 
Greenwich  deux  muraux  de  8 pieds  de  rayon  ; on  a mis , 
en  1 788 , une  lunette  achromatique  de  Dollond  au  plus 
ancien  des  deux.  Il  y a une  grande  lunette  méridienne 
de  8 pieds  dont  l’axe  a 4 pieds  ; un  secteur  pour  le  zé- 
nith, de  1 2 pieds;  un  grand  nombre  d’autres  instrumens  • 
considérables.  L’astronome  royal  a sous  lui  un  assis- 
tant qui  travaille  sans  interruption  aux  observations  as- 
tronomiques. Il  n’y  a aucun  endroit  où  l’on  ait  fait  un 
si  grand  nombre  de  bonnes  observations  (1899, 1624). 
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On  avoit  décidé  en  1 760  que  l’on  feroit  imprimer  celles 
de  Halley , et  surtout  celles  de  Bradley , nui  vont  de  1 74  2 
jusqu’à  1762.  J’ai  vu  en  1788  la  moitié  de  celles-  ci  déjà 
imprimées  par  les  soins  de  M.  Hornsby  ; celles  do  Hal- 
ley sont  entre  les  mains  de  M.  Maskclyne  de  meme  que 
celles  de  Flamsteed.  Mais  M.  Maskelyne  a fait  impri- 
mer les  siennes,  depuis  1766,  en  deux  volumes  in-folio; 
c’est  le  recueil  le  plus  précieux  que  nous  ayons. 

Le  roi  d’Angleterre  George  III,  qui  est  le  plus  grand 
protecteur  de  l’astronomie,  a fait  bâtir  en  1770,  dans  ses 
jardins  de  Richmond,  un  bel  observatoire  où  il  y a de 
grands  et  beaux  instrumens;  un  arc  mural  de  140% 
qui  a 8 pieds  de  rayon,  fait  par  Sisson;  un  secteur  de 
12  pieds;  une  lunette  méridienne  de  8 pieds,  faite  par 
Adams;  un  télescope  de  10  pieds,  de  M.  Herschel.  L’ob- 
servatoire fut  fait  sous  la  direction  du  docteur  Bevis  ; il 
a 140  pieds  de  long  et  deux  étages. 

A Brenheim,  deux  lieues  et  demie  d’Oxford,  milord 
Marlborough  a fait  faire  dans  son  château  un  des  plus 
beaux  observatoires  qui  existent.:  il  y a placé  de  super- 
bes instrumens  de  Pamsden , et  il  observe  lui-même 
avec  une  précision  et  une  assiduité  dont  jamais  un 
grand  seigneur  n’avoit  donné  l’exemple.  On  admire 
sur-tout  à Blenheim  un  mural  de  6 pieds,  fait  en  1785, 
qui  tourne  sur  un  axe  vertical  (a5go). 

M.  Alexandre  Aubert,  directeur  des  assurances,  avoit 
fait  un  très  joli  observatoire , qui  étoit  près  de  Green- 
wich, à Loam-Pit-Hill.  Il  a d’excellens  instrumens  de 
Bird,  qui  étoit  son  ami  : il  observe  souvent  et  avec  la 
plus  grande  exactitude.  En  1 788  il  a transporté  son  ob- 
servatoire à Highbury,  une  lieue  au  nord  de  Londres, 
au-delà  d’Islington. 

Oxford.  On  a bâti  de  1772  à 1774  un  grand  et  bel 
observatoire,  qui  a 176  pieds  de  long,  dont  M.  Horns- 
by a la  direction  : l’on  y a placé  deux  muraux  de  8 
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pieds,  faits  parBird  en  1 772,  et  qui  ont  coûté  800  gui- 
nees  (chacune  de  27  livres);  un  secteur  de  12  pieds, 
200  guinées;  un  secteur  équatorial  de  même  prix;  un 
instrument  des  passages , de  1 5o  guinées , dont  l’axe  a 4 
pieds  et  la  lunette  10  : on  y voit  en  plein  jour  des  étoi- 
les de  5e  grandeur.  Cet  observatoire  a déjà  coûté  près 
de  5 00  mille  livres,  et  il  n’est  pas  encore  fini.  Cette 
somme  est  provenue  des  fonds  laissés  par  Ratclif  à l’u- 
niversité  d’Oxford.  Milord  M irlborough,  qui  a donné 
le  terrain,  a fait  présent  aussi  du  télescope  de  12  pieds 
de  Short.  M.  Hornsby  y fait  journellement  d’excellen- 
tes observations  ; il  est  à desirer  qu’elles  soient  publiées: 
il  avoit  déjà  un  petit  observatoire  à Oxford.  \M,  Ber-  . 
noulli , page  117.) 

M.  Herschel  est  établi  à Slough  , près  de  Windsor. 
On  y voit  non  un  observatoire  fermé , mais  les  plus 
grands  et  les  meilleurs  télescopes  et  l’observateur  le 
plus  courageux  et  le  plus  industrieux.  Son  télescope 
de  40  pieds  est  un  prodige  qui  a surpassé  nos  espéran- 
ces; il  a été  terminé  0111789. 

Milord  Maclesfield,  autrefois  président  de  la  société 
royale  , avoit  dans  son  château  de  Sherburn,  près  d’Ox- 
ford, un  observatoire  où  M.  Hornsby  a fait  diverses 
observations.  Milord  Morton  fit  construire  en  1766  à 
Londres  un  observatoire  dont  Bird  fit  les  instrumens. 
J’ai  vu  en  Angleterre  l’observatoire  de  M.  Baily , qui  est 
à'Portsmouth  dans  le  bâtiment  des  chantiers  de  la  mar 
rine.  J’ai  oui  parler  de  celui  de  M.  Pigott  à Yorck,  de 
M.  le  chevalier  Sc’huckburgh , près  de  Birmingham,  pour 
lequel  M.  Ramsden  a fait  un  immense  équatorial;  en- 
fin de  celui  de  M.  Smeaton  à Leeds  dans  la  province 
d’Yorck. 

Cambridge.  M.  Shepherd  en  a fait  faire  un  au  col- 
lege de  Christ  (M.  Bernoulli,  page  11 9),  etM.  Guillaume 
Heberden  un  autre  au  college  de  S.  John  (M.  Bernoul - 
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U,  Nouvelles  littéraires,?}0  cahier,  p.  77);  et  quoique  les 
instrumens  ne  soient  pas  très  grands  dans  ces  deux  ob- 


complets,  qui  sufiiroient  à des  observations  suivies  et 
utiles. 

Edimbourg.  On  posa  la  première  pierre  le  22  juillet 
1776  d’un  observatoire  sur  Catton-Hill,  aux  dépens  do 
la  ville  et  de  l’université,  et  l’on  frappa  même  une  mé- 
daille à ce  sujet;  mais  il  n’a  pas  été  achevé.  E11 1786  on 
a établi  un  professeur  d’astronomie  ; c’est  M.  Robert 
Blair  : il  a acheté  la  maison  du  célébré  Napier  ou  Ne- 
per,  où  il  y a une  tour  très  solide , et  il  se  proposoit  en 
1788  d’y  faire  un  observatoire. 

D ublin.  On  a bâti  un  grand  observatoire  qui  a 20 
croisées  de  face  et  dont  les  plans  ont  été  gravés  en 
1780.  M.  Usher*  en  avoit  la  direction,  mais  il  est  mort 
en  1790.  Il  y a une  lunette  méridienne  de  six  pieds,  et 
M.  Ramsden  a commencé  depuis  long  temps  pour  cet 
observatoire  un  cercle  entier  de  onze  pieds  de  diame- 
tre;  mais  il  est  douteux  qu’il  soit  jamais  achevé. 

La  Hollande  a donné  de  temps  à autres  quelques!' 
marques  d’attention  aux  astronomes.  Les  administra- 
teurs de  l’université  deLeyJeavoient  établi , en  1690,1111 
observatoire  au  haut  du  college  de  l’université;  mais 
en  1774  je  n’y  vis  ni  astronome  ni  instrumens  que  l’on 
puisse  citer.  Les  directeurs  se  proposoient  bien  de  s’en 
procurer,  mais  cela  n’a  point  encore  eu  lieu. 

Les  magistrats  de  la  république  à'Utrecht  consa- 
crèrent, en  1726,  àl’usagede  l’astronomie  une  ancienne 
tour  de  la  ville  ; on  y plaça  divers  instrumens  : le  cé- 
lébré Van  Musschenbroek , alors  professeur  de  philo^ 
sopliie  etde  mathématiques  dans  l’université  d’Utrecht, 

* C’est  lui  qui  avoit  annoncé  il  y a quelques  années  un  grand  traité 
d’astronomie  en  anglois  ; mais  il  n’a  point  paru,  et  il  11’y  a dans  cette 


langue  que  celui  de  Long,  1742-17^4. 
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y fit  quelques  observations  ; et  M.  Hennert,  qui  en  a la 
direction  depuis  1764,  en  a fait  également  : mais  l’ob- 
servatoire est  peu  commode  et  il  y a peu  d’instruiuens, 
M.  Hennert  se  proposoit  d’en  obtenir  de  la  ville  : les- 
troubles  de  1786  l’avoient  obligé  de  quitter  les  Pays- 
Bas,  mais  il  y est  retourné  en  1 789. 

E11  Allemagne  l’exemple  d’Hévélius  fut  d’abord  sui- 
vi par  le  sénat  de  la  ville  impériale  de  Nuremberg,  qui 
fit  construire  en  1678  un  observatoire,  où  George 
Christophe  Eimmart  observa  jusqu’en  1706.  PhiL  Wur- 
zelbau  fit  construire  à Nuremberg,  en  1692,  pour  son 
usage  particulier,  un  autre  observatoire,  dont  on  peut 
voir  la  description  dans  son  ouvrage  qui  a pour  titre, 
Uranies  noricœ  bas/s , 1697.  Ses  instrumens  ont  été  ac- 
quis par  le  magistrat,  mais  ils  sont  vieux  et  en  mauvais 
état.  {M.  Bernoulli,  Lettres  sur  diffèrens  sujets , 1 777, 
1,  p.  27.) 

A Berlin,  Frédéric  I,  roi  de  Prusse,  ayant  fondé  en 
1700  une  académie  des  sciences  sous  la  présidence  de 
Leibnitz,  y fît  bâtir  un  observatoire,  qui  fut  achevé  en 
1 71 1.  C’est  une  grande  tour  carrée  fort  solide , où  Gris- 
chow  et  Kies  ont  fait  diverses  observations,  où  j’ai  tra- 
vaillé aussi  pendant  un  an , et  où  je  lis  élever  des  pierres 
énormes  pour  placer  des  muraux  au  nord  et  au  midi. 
( Mém . ac . 1761  et  1762.  ) M.  Bode  y observe  actuelle- 
ment. Le  roi  Frédéric  II  > mort  en  1786,  y joignit  un 
bâtiment  très  beau,  où  depuis  1762  l’académie  des 
sciences  de  Prusse  tient  ses  Assemblées. 

Le  roi  de  Prusse  a accordé,  en  1788,  20000  livres 
pour  bâtir  un  observatoire  à Hall. 

En  1713,  les  supérieurs  de  l’université  d’ALTORF, 
dans  le  territoire  de  Nuremberg,  firent  élever  un  ob- 
servatoire au-dessus  du  college  de  l’université,  et  l’on 
y plaça  divers  instrumens.  ( Doppelmajer , de  Inst , 
astr.  p.  1085  Ureidler , p.  388.) 
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A Cassel,  en  171/f , le  landgrave  de  Hesse,  Charles  I, 
né  en  1654,  héritier  des  éùits  et  du  goût  du  célébré 
Guillaume  (4^5),  lit  construire  un  nouvel  observa- 
toire en  un  lieu  élevé  près  de  la  ville  : il  y fit  p) 

acer 

divers  instrumens,  dont Zumbach  lit  usage  jusqu’à  sa 
mort,  arrivée  en  1728.  Il  y a plusieurs  instrumens,  dont 
M.  Bernoulli  fait  l’énumération.  ( Lettres  astronomi- 
ques 1771,  p.  3p.)  M.  Matsko  y fait  des  observations. 
On  se  propose  de  bâtir  un  autre  observatoire.  ( Ep/ié - 
mérides  de  Berlin , 1778,  1 780.  ) 

En  1740  d s’éleva  un  observatoire  à Giessen,  près 
de  Marbourg,  dans  les  états  du  prince  de  Hesse  Darm- 
stadt. Gersten  en  donna  la  description.  ( W eilder  9 
p.  620  ; M.  Bernoulli , Lettres  as tr.  1771,  p.  5i.) 

E11  1768  on  a bâti  un  observatoire  à Vurtzbourg, 
capitale  de  la  Franconie  et  résidence  du  prince  de 
Vurtzbourg,  sous  la  direction  du  P.  Huberti. 

A Vienne,  l’observatoire  de  l’université,  occupé  par 
le  P.  Hell,  a été  bâti  en  1755,  aux  frais  de  l’impéra- 
trice Marie-Tliérese  : il  est  rempli  des  instrumens  dont 
Marinoni  donna  la  description  (De  astronomica  spécu- 
la dômes  tica , et  organico  apparatu  astronomico.  Vie  ri- 
nce 1743,  in-folio).  On  y voit  un  quart-de-cercle  mural 
de  10  pieds;  et  l’impératrice  y a joint  plusieurs  instru- 
mens modernes.  L’observatoire  du  college  académi- 
cue,  occupé  depuis  1764  par  le  P.  Liesganig,  renferme 
des  instrumens  modernes  et  faits  avec  soin  ; deux 
quarts-de-cercle  muraux  de  9 pieds  de  rayon,  un  sec- 
teur de  10  pieds,  une  lunette  méridienne  de  6 pieds, 
une  pendule  deGraliam , etc.  Le  secteur  a été  fait , sous 
la  direction  du  P.  Liesganig,  par  le  frere  Kamspock, 
jésuite.  C’est  le  P.  Franz,  professeur  de  physique  à 
Vienne,  qui  forma,  en  1706,  cet  observatoire,  de  me- 
me que  plusieurs  autres  établissement  utiles  : divers 
jésuites  et  même  d’autres  amateurs  ont  contribué  à la 
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dépense  et  fait  un  fonds  pour  l’entretien  de  celui  qui 
aide  1 observateur.  L’observatoire  de  l’université  a été 
décrit  par  M.  Bernoulli  ( Lettres  su r différons  sujets , 
• *777;  É 46)- 

A T yrnaWj  près  de  Presbourg , en  Hongrie , il  y a un 
observatoire  remarquable  par  le  grand  nombre  d’ob- 
servations du  P.  Weiss,  qui  sont  imprimées  depuis  bien 
des  années.  M.  Taucher  en  a la  direction.  (M.  Bern . 
Lettres , 1777,  É ^4-) 

A Bude  , où  l’université  de  Tyrnaw  a été  transférée, 
l’on  a bâti  un  bel  observatoire  en  1780.  ( Ephèm . de 
Berlin  1 780  ; M.  Bernoulli , Nouv.  litt. , 3e  cahier ; Ephèm . 
deHell  1781.)  Le  P.  Weiss  y a fait  beaucoup  d’observa- 
tions, comme  il  en  avoit  fait  à Tyrnaw  : il  est  secondé 
par  M.  Bruira. 

A Erlau,  en  Hongrie  ( Eger  ou  Agria ),  l’évêque  a 
fait  bâtir  un  observatoire  en  1781.  Il  a fait  faire  un 
mural  de  8 pieds  par  Sisson,  etc.  M.  Madarassy  en  avoit 
la  direction. 

A Gottingen  l’observatoire  est  remarquable  par  les 
travaux  de  Tobie  Mayer  (543)  : 011  y conserve  un  quart- 
de-cercle  mural  de  6 pieds  anglois  de  rayon,  fait  par 
Bird,  que  le  roi  d’Angleterre  donna  en  1756  à l’uni- 
versité; un  micromètre  à la  façon  de  la  Hire,*avec  des 
additions  faites  par  Bradley,  etc.  Kæstner  en  a eu  la 
direction  après  Mayer , ensuite  M.  Liungberg.  On 
trouve  la  description  de  cet  observatoire  dans  les  Let- 
tres astronomiques  de  Bernoulli,  1771 , p.  12. 

On  songe  à en  bâtir  un  au  tre  en  1790,  et  l’on  compte 
beaucoup  sur  un  nouveau  professeur,  M.  Seyffer,  du 
duché  de  Wirtemberg,  ainsi  que  Képler  et  Mayer,  et 
qui  est  éleve  de  M.  Lichtenberg  et  de  M.  Pfleiderer. 

A Leipsic  on  a construit,  en  1788,  un  nouvel  obser- 
vatoire sur  une  ancienne  tour  fort  solide,  sous  la  di- 
rection deMM.Borz  et  Hindenburg. 

A 
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À Lilienthal,  près  etc  Brème,  M.  Scliroeter  a formé 
un.observatoire  et  acquis  des  instrumens  avec  lesquels 
il  a fait  clés  observations  curieuses  ( 0047  ) ; on  en  trouve 
la  description  dans  les  Ephèm . de  Berlin  pour  1788. 

%A  Maniieim,  dans  le  Palatin  at,  le  prince  Charles 
Théodore , électeur  de  Bavière  , protecteur  auguste 
des  sciences,  a fait  bâtir,  vers  1772,  un  grand  observa- 
toire qui  a 108  pieds  de  hauteur,  mesure  du  Rhin  : 011 
y voit  un  mural  de  8 pieds  de  rayon  fait  parBird,  une 
excellente  lunette  méridienne  de  Ramsden , un  secteur 
au  zénit  fait  par  Sisson  ; on  attend  meme  un  grand 
équatorial  de  M.  Ramsden.  Le  P.  Christian  Mayer  y 
avoit  fait  beaucoup  d’observations,  comme  on  le  voit 
dans  son  ouvrage  De  no  vis  in  cœlo  sùlereo  phœnomerds , 
1779  : il  étoit  secondé  par  le  P.  Metzger.  Ils  sont  morts 
fun  et  l’autre.  M.  Barry,  missionaire  de  8.  Lazare,  as- 
tronome de  l’électeur  depuis  le  mois  de  novembre  1788 , 
y a déjà  fait  un  grand  nombre  d’observations  importan- 
tes : il  est  secondé  par  M.  Henry,  jeune  missionnaire  de 
la  même  congrégation. 

Le  prince  avoit  fait  bâtir,  vers  176:2,  un  observatoire 
près  des  jardins  de  Schwetzingen  ,*  à deux  lieues  de 
Manheim,  où  le  P.  Mayer  travailla  pendant  quelques 
années  ; mais  il  étoit  plus  petit  que  celui  de  Man- 
heim. 

A Gotha,  le  duc  régnant,  un  des  plus'zélés  protec- 
teurs de  l’astronomie,  a fait  construire , en  1788,  un  ob- 
servatoire considérable,  dont  M.  Zacli,  habile  astro- 
nome, né  en  Hongrie,  est  le  directeur.  Cet  observatoire, 
un  des  plus  beaux  qu’il  y ait,  est  placé  sur  une  hauteur 
à une  lieue  de  la  ville  et  tout  en  pierres  de  taille.  Il  y 
a une  lunette  méridienne  de  Ramsden  ; il  y aura  deux 
muraux  de  8 pieds  de  rayon , un  cercle  entier  de  8 pieds 
de  diamètre,  un  grand  secteur  pour  le  zénit,  etc.  Mais 
M.  Ramsden,  qui  s’est  chargé  de  les  faire,  a bien  de  la 
Tomel.  # f 


J ^ P R Ê F A C E. 

peine  a suffire  à toutes  les  demandes  que  sa  réputation 
lui  attire. 

Tubingue.  Il  y a une  espece  d’observatoire  dont 
Kies  a fait  quelque  usage.  ( M.  Bernoulli , I,  41-  ) 

A Cremsmunster,  dans  la  haute  Autriche , sept  lieues 
îftimidi  de  Lintz  sur  le  Danube,  le  P.  Placide  Fixlmill- 
ner, bénédictin  de  cette  abbaye,  né  en  1721 , a fait  de- 
puis 1761  beaucoup  d’observations,  comme  011  l’a  vu 
dans  son  ouvrage  qui  a pour  titre , Meridianus  spéculas 
astronomicœ  cremifanensis , etc.  Styrœ , 1765.  Le  der- 
nier abbé,  Alexandre  Fixlmillner,  avoit  fait  bâtir,  en 
1748,  un  observatoire  à grands  frais,  et  son  successeur 
a voulu  qu’il  fut  employé  suivant  sa  destination  : exem- 
ple rare  jusqu’à  présent  dans  les  cloîtres,  mais  digne 
d’être  cité.  Cet  observatoire  est  décrit  dans  les  Lettres 
de  M.  Bernoulli  ,1 , 56.  M.  Fixlmillner  a publié  un  re- 
cueil considérable  d’observations,  intitulé *Decennium 
astronomicum , 1776,  et  il  continue  à les  publier  dans 
les  E p hèmérid es  de  Vienne  et  de  Berlin. 

Lambach,  autre  abbaye,  voisine  de  la  précédente: 
l’on  y a établi  un  observatoire.  (Ephèmèrides  de  Berlin , 
1780;  Jour,  des  savons,  déc.  1778.  ) 

APolling,  en  Bavière,  M.  Prosper  Goldover,  cha- 
noine régulier,  a fait. plusieurs  observations  dans  un 
observatoire  nouvellement  construit. 

Près  de  Breslaw  , il  y en  a un  chez  M.  le  comte  Mat- 
tusclika. 

A Prague,  le  P.  Stepling,  jésuite,  a fait  bâtir  un  ob- 
servatoire à ses  frais  secondé  par  le  P.  Retz.  Le  P.  Step- 
ling a fourni  aussi  les  instrumens , deux  muraux  de 
6 pieds  faits  à Prague  , une  lunette  méridienne  de  2 
pieds  et  demi,  etc.  Il  est  mort  en  1778.  M.  Strnadt  est 
actuellement  directeur  de  cet  observatoire.  (M.  Ber- 
noulli/ Noue.  litt. , IV,  1 . ) 

A Gratz  , capitale  de  Stirie,  le  college  des  jésuites 
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forma  un  observatoire,  dont  le  P.  Tirnherger  avoit  la 
direction,  et  le  V.Meyr  y étoit  à la  tête  de  dix  jeunes 
jésuites,  consacrés  spécialement  aux  mathématiques  : 
il  a été  pendant  deux  ans  dans  P observatoire  du  P.  Li.es- 
ganig.  La  description  est  dans  les  Lettres  de  M.  Ber- 
noulli, I,  49* 

A Greifiswalde,  en  Poméranie,  il  y a un  observa- 
toire qui  a été  formé  par  M.  André  Mayer.  ( Lettres  de 
M.  Bernoulli  1777,  I,  59.)  O11  en  a bâti  un  nouveau. 
( Nouv.  litt. , IV.,  ) 

A Mitau,  en  Curlande,  il  y a un  petit  observatoire 
où  M.  Beitler,  habile  astronome,  a déjà  fait  diverses 
observations,  que  Ton  peut  voir  dans  les  Epliémérides 
de  Berlin.  (Nouv.  litt.,  Y,  29.) 

En  Pologne  , madame  la  comtesse  Puzynina  a fait  bâ- 
tir et  a doté  richeméntain  observatoire  à Wilna  en  Li- 
thuanie. M.  Parowski,  en  faisant  l’oraison  funebre  de 
cette  illustre  fondatrice,  lui  appliquoit,  quoique  dans 
un  sens  très  différent,  ces  paroles  de  l’écriture,  Unci 
millier  feçit  confusione m genti  (Judith  xiv,  16).  Elisa* 
bethd ' O ginshy  Puzynina,  Castellane  de  Mscislau,  à la 
sollicitation  du  P.  Zébrowky,  jésuite  et  professeur  de 
Wilna,  conçut  le  dessein  de  contribuer  au  progrès  de 
l’astronomie  en  faisant  bâtir  un  observatoire  magnifi- 
que, et  l’exécuta  en  1700  : il  est  élevé  sur -le  troisième 
étage  du  college  académique;  il  contient  deux  gran- 
des salles,  l’une  au-dessus  de  l’autre,  et  deux  tours, 
une  à l’orient,  une  à l’occident.  En  1767,  elle  joignit 
à cet  établissement  un  fonds  de  six  mille  ducats,  ou  66 
mille  livres  de  France  , dont  le-revenu  sert  à l’entretien 
de  l’observateur  et  à l’acquisition  des  instrumens  : 011 
y a mis  en  conséquence  un  sextant  de  6 pieds,  fait  par 
Canivet  à Paris;  une  lunette  méridienne  de  4 pieds; 
une  lunette  parallactique  de 4 pieds;  un  q uart-de-cerçfe 
de  2 pieds,  fait  par  Ramsden;  trois  pendules  à secou- 

■ nj 


xliv  PRÉFACE. 

des;  une  lunette  aeromaticfue à grande  ouverture,  de  3 
pieds  et  demi;  un  héliometre  acromatique;  deux  lu- 
nettes acromatiques  de  1a  pieds,  etc.  Le  roi  de  Polo- 
gne, par  deslettres  patentes,  a donné  à cet  observatoire 
le  titre  d’observatoire  royal,  et  celui  de  son  astronome 
royal  à M.  Poczobut,  ex-jésuite,  qui  y travaille  depuis 
:iy65.  Puisse  un  aussi  bel  exemple  que  celui  de  cette  il- 
lustre Polonoise  avoir  encore  quelques  imitateurs  ! En 
1-788,  M.  Poczobut  a fait  faire  un  autre  observatoire 
plus  commode,  et  l’on  y a placé  ui»  mural  de  8 pieds, 
fait  par  M.  Ramsden. 

Cracovie.  La  commission  d’éducation  a fait  bâtir, 
en  1787,  un  observatoire,  et  a fait  faire  des  instrumens 
à Paris  ; M.  Sniadecki  en  a la  direction.  • 

Varsovie.  Observatoire  dont  parle  M.  Bernoulli , 
Xsouv.  litt.  y cahiers  III  et  V. 

Il  y en  a aussi  un  à Posnanie  (V,  34)  ; et  Ton  se  pro- 
pose d’en  bâtir  un  à Grodno. 

L’observatoire  de  Pétersbourg  fut  bâti  en  1725  : le 
czar  Pierre  avoit  jeté  les  fondemens  de  l’académie,  de- 
venue ensuite  si  célébré  : son  goût  général  pour  les 
sciences  avoit  embrassé  P astronomie  en  particulier. 

„ Nous  voyons  dans  l’Histoire  cél.  deFlamsteed,  p.  341 , 
que,  le  6 février  1698,  il  alla  examiner  l’observatoire 
de  Greenwich  et  les  instrumens  qui  y étoient  : celui 
qu’il  fit  bâtir  ensuite  est  un  des  plus  magnifiques  de 
l’Europe;  il  a 20  sagenes  de  hauteur  ( i3i  pieds  3 pou- 
ces) avec  trois  étages  propres  à observer,  et  il  tient  le 
milieu  du  bâtiment  superbe  de  l’académie  impériale  de 
Russie.  Joseph  de  l’Isle  y a fait  pendant  vingt  ans  une 
quantité  prodigieuse  d’excellentes  observations,  qui 
sont  encore  manuscrites  au  dépôt  de  la  marine. 

En  1739,  le  roi  de  Suede  fit  faire  à Upsal  un  observa- 
toire, dont  Celsius  étoit  alors  chargé,  mais  qui  est  au 
haut  d’une  maison  peu  solide.  L’académie  d’Upsal, 
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qui  a des  fonds  de  terre  pour  servir  aux  gages  annuels 
des  professeurs , acheta  sur  ses  épargnes  une  maison 
pour  les  astronomes,  et  elle  a- fourni  de  temps  à autre 
des  instrumens  pour  cet  observatoire  : on  y voit  un  sec- 
teur de  12  pieds,  de  Sisson,  mais  il  est  mal  placé;  une 
lunette  méridienne  de  S pieds;  une  pendule  de  G ra- 
il am;  un  quart-de-cercle  de  /jo  pouces  de  rayon;  un 
télescope  de  18  pouces,  avec  un  miorometre  objectif 
deDolîond;  une  lunette  acromatique  de  10  pieds,  par 
le  même;  cinq  lunettes  depuis  12  jusqu’à  36  pieds; 
deux  autres  de  5 et  de  8 pieds,  avec  des  micromètres. 
A la  mort  de  Celsius,  son  beau- frere  Hiorter  donna  la 
bibliothèque  de  cet  astronome  à l’observatoire,  et  l’on 
établit  une  place  d’observateur  à Upsal.  Wargentin, 
qui  habitoit  ci-devant  la  même  ville,  y a fait  diverses 
observations,  sur-tout  pour  les  satellites  de  Jupiter.  Il 
travailla  avec  Hiorter  jusqu’en  1748,  qu’il  fut  choisi 
pour  être  secrétaire  de  l’académie  de  Stockholm. 

A Stockholm,  l’observatoire  est  sur  une  colline  au 
nord  de  la  ville  : l’académie  des  sciences  le  lit  commen- 
cer en  174 6,  et  il  fut  achevé  en  1763.  .Wargentin,  qui 
depuis  1748  faisoit  ses  observations  dans  des  maisons 
particulières , s’y  établit  pour  lors,  et  il  l’a  occupé  jus- 
qu’en 1788 , que  M.  Nicander  l’a  remplacé.  Il  y a dans 
cet  observatoire  un  quart-de-cercle  mobile  de  Bird; 
une  lunette  méridienne  de  5 pieds,  du  même  artiste; 
et  une  lunette  acromatique  de  Dollond , de  10 
pieds. 

A Lund,  en  Scanie,  l’université  a fait  bâtir,  en  1753  , 
un  observatoire  sur  une  tour  de  21  pieds  de  dianietre. 
On  a acheté  divers  instrumens.  M.  André  Lidtgren  en 
est  chargé. 

A Skara,  petite  ville  de  Wcstrogothie  , M.  Falck, 
vicaire  du  recteur  d’une  petite  école,  a fait  un  petit 
observatoire  pour  son  usage  et  à ses  frais,  et  il  a fait 
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la  dépense  des  instumens  : exemple  digne  d’être 
cité. 

A Carlscrône  il  y a un  petit  observatoire  et  quelques 
instrumens.  * 

Parmi  les  observatoires  d’Italie  on  remarque  d’abord 
celui  de  Bologne.  Il  fut  bâti  dans  le  palais  de  l’institut , 
vers  1714?  par  la  magnificence  du  célébré  comte  Mar- 
sigli,  et  le  pape  BenoîtXIV  donna  ensuite  une  somme 
de  dix  mille  livres  pour  acheter  des  instrumens  : on  y 
voit  un  quart  de-cercle  mural,  une  lunette  méridienne 
et  divers  autres  instrumens.  Manfredi  y avoit  fait  de 
bonnes  observations  : il  eut  pour  successeur  Eustaclie 
Zanotti,  que  M.  Canterzani  a remplacé.  (Limiers , His- 
toire de  V acad.  de  Bologne , Amst.  172,3,01-8°;  Debono- 
niensi  insbituto  commentent , 6 tomes  en  9 vol.  in~4°*  ) 

Pise.  L’observatoire  estune  tour  bâtie,  vers  1780,  aux 
dépens  de  l’université  et  meublée  de  bons  instrumens: 
on  y voit  un  quart-de-cercle  mural  de  5 pieds,  fait  à 
Londres  par  Sisson  ; une  lunette  méridienne  de  5 pieds; 
un  télescope  de  Short,  de  5 pieds;  deux  pendules  de 
Graham,  etc.  Perelli  avoit  la  direction  de  cet  obser- 
vatoire : M.  Slop , de  Cadenberg,  son  successeur,  s’oc- 
cupe assidûment  des  observations  astronomiques,  et 
il  en  a publié  des  recueils  importans  en  1770,  1778  et 
1789  : son  fils  est  adjoint,  à l’observatoire. 

Milan.  L’observatoire  qui  est  actuellement  le  plus 
remarquable  et  le  plus  utile  de  l’Italie  fut  construit,  en 
i 765,  aux  dépens  du  college  des  jésuites  de  Bréra,  par 
le  zele  du  P.  Pallavicini,  alors  recteur,  sur  les  dessins 
du  P.  Boscovicli,  qui  contribua  lui-même  à la  dépense. 
Ils  firent  faire  à Paris  un  quart-de-cercle  mural  et  un 
sextant  mobile  de  6 pieds  de  rayon , avec  une  lunette 
parallactique,  et  des  pendules  par  M.  Lepaute.  M.  Oria- 
ni  est  allé  en  Angleterre  en  1 766  pour  se  procurer  des 
instrumens  de  M.  llamsden  ? et  sur-tout  un  beau  mu- 
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rai  Je  8 pieds.  La  description  de  cet  observatoire  est 
dans  les  Ephèmèrides  de  Milan  pour  1 776  et  1 780 , dans 
le  Journal  des  savons  ocl.  1 776-,  dans  les  Lettres  de 
M.  Bernoulli  1 779,  III,  i.35,  162.  Le  P.  la  Grange  y 
avoit  travaillé  long  temps  : MM.  Reggio,  de  Cesarisÿ  et 
Oriani  commuent  avec  le  plus  grand  succès , comme  on 
le  peut  voir  dans  leurs  Ephèmèrides  qui  se  publient 
chaque  année. 

Padoue.  L’observatoire  est  dans  la  fameuse  tour  du 
cruel  tyran  Ezellin,  mort  en  1269.  (V.  mon  Voyage 
d'Italie , T.  IX.)  O11  l’a  disposée,  en  1769,  pour  former 
un  observatoire.  Ce  changement  a donné  lieu  au  dis- 
tique suivant  du  P.  Boscovich  : 

Quæ  qu  on  dam  internas  turris  ducebatad  timbras, 

Kunc  Venetum  auspiciis  pandit  ad  astra  viam. 

On  y voit  un  grand  mural  de  8 pieds , de  Ramsden , fait 
en  1778.  M.  Toaldo , qui  en  a la  direction,  etM.  Cliinii- 
ijello  son  neveu,  s’occupent  utilement  de  l’astrono- 
mie. M.  Toaldo  a publié  divers  ouvrages,  sur-tout  un 
excellent  traité  de  Météorologie  en  1771. 

A Verone,  M.  Cagnoli,  astronome  célébré , que  j’ai 
cité  plusieurs  fois,  a fait  construire,  en  1787,  dans  sa 
maison  un  très  bon  observatoire  : il  y a placé  d’excel- 
lens  instrumens,  qu’il  a vérifiés  avec  autant  d’intelli- 
gence que  de  soin,  et  il  a déjà  fait  des  observations  im- 
portantes. 

A Florence,  le  P.  Ximenez  avoit  fait  construire  un  ob- 
servatoire au  college  des  jésuites,  et  un  quart-de-cercle 
mural  plus  grand  qu’aucun  de  ceux  que  l’on  connoît; 
et  à sa  mort  il  l’a  légué  au  college.  Le  grand  duc  Léo- 
pold a fait  faire  aussi  un  observatoire,  en  1772,  près  du 
palais  Pitti,  dans  le  musée,  dont  M.  Fontana  a la  direc- 
tion, et,  en  1784,  il  attendoit  plusieurs  beaux  instru- 
mens de  M.  Ramsden. 
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A Turin,  le  P.  Be.ccaria  avoit  un  petit  observatoire; 
mais  le  roi  de  Sardaigne  vient  d’en  faire  bâtir  un  , en 
1790,  au  college  royal  des  nobles,  où  s’assemble  l’aca- 
démie, près  la  place  de  Carignan  : M.  l’abbé  de  Caluso 
en  a la  direction.  Il  11’est  pas  encore  fourni  des  instru- 
mens  nécessaires;  mais  011  espere  que  le  roi,  qui  a déjà 
dépensé  5oooo  francs  pour  cet  observatoire , lie  le  lais- 
sera pas  inutile. 

J’ai  vu  encore  en.  Italie,  en  1765,  l’observatoire  du 
P.  Belgrado  à Parme.  ( V.  mon  Voyage  d'Italie,  T.  I ; 
les  Lettres  de  M . Bernoulli , III,  180.  ) Le  P.  Cavalli,  jé- 
suite, en  avoit  fait  un  à Brescia,  et  le  P.  Panigaï  un  à 
Venise.  A Murano,  près  de  Venise,  il  y a un  petit  ob- 
servatoire de  M.  Miotti. 

A Rome,  le  P.  Audiffredi,  dominicain  au  couvent 
de  la  Minerve,  le  P.  Jacquier,  minime  François  à la 
Trinité  du  Mont,  le  P.  Asclepi  au  college  romain, 
avoient  disposé  des  emplacemens  pour  y faire  des  ob- 
servations, et  nous  en  avons  reçu  de  tous  les  trois.  On 
11e  parloit  plus  de  l’observatoire  de  Biancliini,  non  plus 
que  de  celui  qui  avoit  été  annoncé  en  1739  dans  les 
nouvelles  publiques,  comme  se  construisant  au  cou- 
vent d’ Ara-Cœli , sur  le  haut  du  capitole,  par  les  soins 
de  M.  d’Evora,  ambassadeur  de  Portugal  à Rome  : mais, 
depuis  quelques  années,  M.-le  duc  de  Sermonetta  en  a 
fait  un  dans  son  palais. 

M.  le  cardinal  Zelada  a fait  construire  aussi  à ses  frais, 
dans  la  partie  méridionale  du  college  romain,  un  ob- 
servatoire très  élevé  et  très  complet,  où  l’on  a mis  le 
quart-de-cercle  de  3 pieds  et  demi  et  le  grand  secteur 
du  P.  Boscovicb,  avec  un  télescope  de  Ramsden,  et 
un  équatorial  de  Dollond,  qui  appartenoit  déjà  à M.  le 
cardinal  Zelada  : M.  l’abbé  Calandrelli  en  a la  direc- 
tion. 

Il  y avoit  à Gênes  un  observatoire  du  marquis  Sal- 
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Vaggi,  dont  parloit  Manfredi  dans  la  préface  do  ses 
Ephéméridcs  en  1716;  mais  il  n’en  reste  que  quelques 
instrumens  d’une  ancienne  forme,  qui  sont  dans  là 
maison  de  M.  Constantino  Pinelli,  hors  de  la  porte 
Carbon  ara. 

J’ai  vu,  en  1766,  de  beaux  instrumens  au  college 
des  jésuites  de  Naples.  M.  Caraccioli,  ministre  d’état, 
se  proposoit  d’y  faire  un  observatoire,  lorsque  la  mort 
l’a  enlevé  en  1789.  M.  Poli,  professeur  de  physique,  et 
M.  Vivenzio,  premier  médecin  du  roi,  ont  aussi  des 
instrumens  qui  pourroient  être  utiles. 

APalerme,  en  Sicile,  on  a construit  un  observatoire 
dans  le  palais  du  vice-roi.  Le  P.  Piazzi  est  venu  à Paris 
au  mois  d’avril  1787  pour  travailler  à l’astronomie  : il 
est  allé  en  Angleterre  pour  faire  construire  des  instru- 
mens : il  a une  lunette  méridienne  et  un  cercle  entier 
du  célébré  Ramsden  (2333).  Il  est  retourné  à Païenne 
à la  il  11  de  1789,  d’où  nous  espérons  recevoir  des  ob- 
servations importantes.  M.  le  prince  de  Caramanico, 
vice-roi  de  Sicile,  est  le  protecteur  éclairé  à qui  nous 
devons  cet  établissement. 

A Malte,  le  grand-maître  Emmanuel  de  Rohan,  élu 
en  1 775,  amateur  et  protecteur  éclairé  des  sciences, 
avoit  appellé  près  de  lui  M.  le  chevalier  d’Àngos,  ha- 
bile observateur,  qui  fit  disposer,  en  1783,  un  obser- 
vatoire dans  une  tour  du  palais,  et  fit  un  grand  nombre 
de  bonnes  observations  qu’il  se  23roposoit  de  publier; 
mais  la  nuit  du  1 3 au  14  mars  1789,  le  feu  ayant  pris  à 
l’observatoire,  les  instrumens  ont  été  fracassés  et  les  pa- 
piers brûlés.  Cet  infatigable  observateur  a perdu  le 
fruit  de  26  années  de  travaux;  perte  d’autant  plus  fu- 
neste à l’astronomie,  qu’il  n’y  a point  d’observatoire 
aussi  méridional  que  celui-là,  qui  esta  36°  de  latitude. 
O11  a vu  plus  d’une  fois  dans  les  journaux,  dans  les 
ouvrages  des  astronomes,  dans  mon  traité  du  Flux  et 
Tome  /.  a 
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du  Reflux  de  la  mer,  et  ailleurs,  combien  M.  d’Àngos 
avoit  de  zele,  d’habileté  et  de  courage  : il  est  à desirer 
que  M.  le  grand-maître  le  mette  à portée  de  reprendre 
le  cours  de  ses  utiles  travaux. 

En  Portugal,  le  roi  Jean  V (qui  avoit  fait  rétablir 
à Rome  le  théâtre  de  l’académie  des  Arcades)  fit  élever 
un  observatoire  dans  son  palais  à Lisbonne  : il  fit  con- 
struire à Paris,  en  1728,  un  mural  de  2 pieds  et  demi  de 
rayon  et  un  sextant  de  trois  pieds  : le  P.  Carboni  et  le 
P.  Copasse  , jésuites  , y firent  diverses  observations.. 
Les  jésuites  firent  aussi  élever  un  observatoire  dans 
leur  college  de  S.  Antoine.  ( Philos . Trans.  1727 , 110. 400.) 
En  1787,  011  a annoncé  la  construction  d’un  observa- 
toire royal  au  château  de  S. -George,  où  l’on  a observé 
l’éclipse  de  Lune  du  3 janvier  1787  ; M.  Custodio  Go- 
mès  de  Villas  Boas  en  a la  direction. 

A Coimbre  il  y a aussi  un  observatoire  occupé  par 
le  P.  Monteiro. 

En  Espagne,  l’observatoire  de  la  marine  à Cadix  fut 
bâti  en  1753;  il  est  très  solide,  très  commode,  et  garni 
de  très  bons  instrumens  : M.  Tofino  de  S. -Miguel,  alors 
directeur  de  l’académie  de  marine,  et  M.  Varela,  of- 
ficier de  vaisseaux,  ont  publié  deux  volumes  d’obser- 
vations en  1776  et  1 777;  on  y voit  le  catalogue  des  in- 
strumens qui  sont  dans  l’observatoire.  Actuellement 
c’est  à Carthagene  que  l’observatoire  de  la  marine  a été 
transféré. 

A Madrtd,  M.  le  comte  de  Florida  Blanca  m’a  écrit 
qu’il  faisoit  bâtir  un  observatoire  par  ordre  du  roi 
dans  l'e  grand  édifice  du  musée;  et  M.  Mégnié,  habile 
artiste  françois,  a été  appellé  pour  y construire  des  in- 
strumens. En  attendant  que  l’observatoire  du  musée 
soit  fini,  il  en  a obtenu  un  à la  verrerie,  qui  est  près  de 
la  grande  rue  d’Alcala,  parla  protection  de  M.  Müdès,. 
ministre  d’état. 
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A Séville  11  y a aussi  un  observatoire  sous  la  direc- 
tion de  M.  de  San  Martin  Vribe,  trinitairc,  dont  j’ai  re- 
çu, depuis  1765,  quelques  lettres  datées  de  Cabra  et 
quelques  remarques  sur  le  calcul  astronomique. 

E11  Amérique,  je  ne  connois  d’observatoire  que  ce- 
lui  de  M.  Rittenliouse,  à Philadelphie.  Comme  cet  as- 
tronome est  aussi  trésorier  de  la  république,  il  a peu 
de  loisir  pour  s’occuper  des  observations  : il  en  a pu- 
blié quelques  unes  dans  les  Mémoires  de  la  société  phi- 
losophique de  Philadelphie.  M.  Williams,  qui  demeure 
à Cambridge,  près  de  Boston,  dans  le  Massachuset, 
et  M.  Willard,  à Beverly,  sept  lieues  au  N.  E.  de  Bos- 
ton, ont  aussi  publié  des  observations  dans  les  Mé- 
moires de  l’académie  américaine  de  Boston. 

A Mexico  il  y avoit,  vers  1 770,  deux  personnes  qui 
Iil’envoyerent  quelques  observations,  M.  Joseph  An- 
tonio de  Alzate  y Ramirez  et  M.  Antonio  de  Leon  y Ga- 
ina ; mais,  depuis  1772,  je  n’en  ai  point  eu  de  nou- 
velles. 

Il  11e  me  reste  plus  qu’à  parler  de  quelques  observa- 
toires établis  dans  les  provinces  de  France.  L’observa- 
toire de  Marseille,  que  le  P. Pezenas  avoit  rendu  célé- 
bré , a conservé  toute  son  utilité  par  les  observations 
intéressantes  de  M.  de  Sylvabelle  et  de  M.  Bernard 
(3o y 5).  ( V.  M.  Bernoulli , II,  64  et  a5o.) 

A Toulouse,  l’observatoire  de  M.  Darquier  est  con- 
sacré par  une  suite  non  interrompue  d’observations, 
publiées  en  2,  vol.  in-40.  Jamais  le  zele  d’un  savant 
éloigné  de  la  capitale  n’a  été  aussi  soutenu  et  aussi  utile. 

M.  Garipuy  avoit  aussi  bâti  à Toulouse  un  bel  ob- 
servatoire dans  sa  maison  en  1773.  ( V ’.  M.  Bernoulli , 
II,  2.57.)  La  province  en  a fait  acquisition  en  1782, 
et  l’a  donné  à l’académie  de  Toulouse  ainsi  que  les  in- 
strumens.  M.  de  Bonrepos  avoit  fait’ aussi  un  observa- 
toire dans  sa  terre  près  de  Toulouse.  Cette  ville  est 
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de  toutes  les  villes  de  province  celle  où  l’astronomie  a 
été  le  plus  cultivée. 

A Lyon  l’observatoire  du  college  fut  bâti  par  le  P.  de 
Saint-Bonnet,  vers  1684.  (M.  Bernoulli, 11,  5i  et  1 46.) 
Il  est  très  élevé  et  très  beau.  M.  le  Camus  vient  de  s’en 
faire  un  à sa  campagne,  et  il  a fait  construire  à Paris  de 
grands  et  beaux  instrumens. 

A Dijon,  M.  Dupleix  de  Bacquencourt,  intendant 
de  Bourgogne,  engagea  M.  Necker,  vers  1780,  à faire 
disposer  la  tour  du  logis  du  roi  pour  les  observations 
astronomiques.  M.  l’abbéFabarel,  grand-chantre  de  la 
cathédrale,  dirigea  ces  travaux  et  fournit  divers  instru- 
mens. En  1786  il  a obtenu  des  instrumens  de  la  pro- 
vince, et  M.  l’abbé  Bertrand  a commencé  à y faire  des 
observations.  Il  y a peu  de  villes  de  province  où  les 
sciences  soient  cultivées  avec  autant  de  zele  et  de 
succès. 

A Montpellier  il  y a depuis  long-temps  un  obser- 
vatoire situé  sur  une  des  tours  de  la  ville  : M.  de  R.atte 
et  M.  Poitevin  y ont  fait  diverses  observations,  qui 
sont  imprimées,  soit  dans  les  Assemblées  publiques  de 
l’académie  de  Montpellier,  soit  dans  les  Mémoires  de 
V académie  des  sciences.  On  y voit  des  astronomes  dès 
l’année  1676.  ( M '.  Bernoulli , II,  253.) 

Beziers.  L’observatoire  étoit  sur  la  tour  de  l’évêché  , 
mais  on  a été  obligé  d’en  retirer  les  instrumens.  {M.  Ber- 
noulli, II,  85  et  a55.  ) C’est  dans  la  maison  des  PP.  de 
S.  Lazare  que  je  iis  l’observation  de  la  disparition  de 
l’anneau  de  Saturne,  en  1778,  avec  M.  Bouillet  et 
M.  Bertholon. 

Avignon.  M.  Gallet  y avoit  observé  dès  1676.  Le 
P.  Bonfa  fut  probablement  le  fondateur  de  l’observa- 
toire vers  i683.  {M.  Bernoulli , II,  69,  248.)  Le  P.  Pe- 
zenas  et  le  P.  Morand  l’ont  occupé. 

Strasbourg,  M.  Brackcnhoffer,  professeur  de  ma- 
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thématiques,  y avoit  un  observatoire  sur  une  des  portes 
de  la  ville , et  un  quart-de-cercle  de  trois  pieds  : M.  Her* 
renschneider  lui  a succédé  en  1 790. 

A la  Giiand-Combe  des  bois,  en  Franche-Comté,  47° 
de  lat.  2 40  33'  de  longit. , M.  Mougin,  curé  de  cette  pa- 
roisse, y a fait  diverses  observations  avec  des  lunettes 
et  des  instrumens  qu’il  a construits  lui-même.  Il  a fait 
beaucoup  de  calculs  et  de  tables  astronomiques,  tant 
imprimés  que  manuscrits. 

Bordeaux.  L’observatoire,  bâti  en  1771,  est  situé 
dans  le  beau  quartier  de  Tourny , près  des  jacobins,  au- 
dessus  de  la  maison  que  M.  Bel  avoit  léguée  à l’acadé- 
mie : la  ville,  ou  les  jurats,  l’ont  fait  rebâtir,  et  on  leur  en 
a cédé  une  partie.  Il  y a une  belle  bibliothèque  léguée 
par  M.  Barbeau  et  par  deux  autres  académiciens.  L’ob- 
servatoire a 20  pieds  dans  œuvre  et  7 5 pieds  de  hauteur, 
avec  un  assez  bel  horizon  ; mais  il  manque  jusqu’ici 
d’instrumens.  La  situation  de  cette  ville  au  4$c  degré, 
c’est-à-dire  dans  le  milieu  même  de  la  zone  que  nous 
habitons,  a quelque  chose  de  remarquable  et  qui 
semble  appeller  les  astronomes.  M.  Turgot,  lorsqu’il 
étoit  contrôleur  général,  avoit  formé  le  projet  d’y  pro- 
curer une  observation  complété  de  la  longueur  du  pen- 
dule simple,  pour  laquelle  le  P.  Boscovicli  avoit  fait  un 
mémoire  intéressant  (2713),  et  M.  Mégnié  avoit  pro- 
jeté des  instrumens  nouveaux. 

A Brest  on  avoit  fait  un  petit  observatoire  pour  l’a- 
cadémie de  marine  à l’hôtel  de  S. -Pierre,  rue  deSiam: 
cet  hôtel  sert  à présent  de  logement  au  commandant 
de  la  marine,  et  l’observatoire  11e  sert  plus;  maison  es- 
pere  en  avoir  un  plus  considérable. 

ARouen,  M.  Bouin  a un  observatoire  où  il  a fait,  ainsi 
que  M.  duLague,  diverses  observations. 

AMontauban,  M.  Duc  de  la  Chapelle,  fils  du  rece- 
veur des  finances , après  avoir  travaillé  à Paris,  a été 
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dans  son  pays  fonder  un  observatoire.  Nous  avons 
déjà  reçu  de  lui  l’observation  du  passage  de  Mercure 
sur  le  Soleil  en  1789;  l’esprit  et  l’émulation  que  je  lui 
connois  m’en  font  espérer  beaucoup  d’autres. 

A Geneve,  Jacques  André  Mallet avoit fait,  en  1771 , 
un  observatoire  sur  les  remparts  de  la  ville , .où  il  avoit 
établi  de  bons  instrumens  faits  à Londres,  et  il  y a fait 
beaucoup  d’observations  avec  MM.  Jean  Trembley  et 
Marc  Pictet.  Dans  les  Lettres  de  M.  Bernoulli , I,  275, 
on  voit  un  plan  de  cet  observatoire  , qui  est  un  octogone 
de  9 pieds  de  côté.  Dans  les  troubles  de  1782  l’observa- 
toire fut  dévasté  par  les  troupes  de  France , de  Suisse  et 
de  Piémont,  que  les  magistrats  négatifs  avoient  appellées 
à leur  secours  contre  les  citoyens  représ entans ; etM.  Mal- 
let fut  obligé  de  transporter  ses  instrumens  à Avully, 
où  étoit  sa  maison  de  campagne  : il  est  mort  en  1790. 
{V.  son  éloge  dans  le  Guide  astronomique  pour  1791.) 

On  voit,  parles  détails  précédens , que  P émulation 
s’accroît  de  tous  côtés.  Puissent  les  secours  se  multi- 
plier toujours  en  faveur  d’une  science  qui  exige  de  si 
longs  et  de  si  pénibles  travaux  ! Messis  quidem  multa, 
operarii  autëm  pauci  (Mat.  ix,  37,  Luc.  x,  2 ).  C’est 
par  là  que  nous  pouvons  espérer  d’avoir  que  J que  jour 
une  multitude  d’observations  importantes , qui  ne  nous 
manquent  jusqu’ici  qu’à  cause  au  petit  nombre  de  per- 
sonnes qui  s’en  occupent,  et  probablement  beaucoup 
de  découvertes  dont  nous  11’avons  aucune  idée  : car  011 
peut  dire  encore  actuellement  ce  que  disoit  Séneque  des 
découvertes  des  anciens  : Multüm  egerunt  qui  ante  nos 

fuerunt,  sed  non  peregerunt Multüm  adhuc  restât 

operis , multümque  restabit  ; nec  ulli  nato  post  mille 
sfecula  prœcludetur  occasio  aliquid  ad  hue  adjiciendi, 
(Epist.  64*  ) 
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D ’Alemeert,  Recherches  sur  différens  points  importons  du  sys- 
tème du  monde,  Paris  1754^  in-40.  La  troisième  partie  parut  en 
1 7 56.  Ses  opuscules  ont  été  imprimés  en  1761  et  années  sui- 
vantes. 

Recherches  sur  la  précession  des  équinoxes  et  sur  la  nuta- 
tion de  l’axe  de  la  Terre,  Paris  1749?  184  pages  in-4 

Bailly,  Histoire  de  l’astronomie  ancienne,  in-40  *7^5  : Histoire  de 
l’astronomie  moderne,  trois  volumes  in-40.,  l779>  l7 8'2  : Traité 
de  l’astronomie  indienne,  1787,  in-40. 

Jean  Bernoulli,  Recueil  pour  les  astronomes,  trois  volumes  in-8°. , à 
Berlin  1771,  1772,  1778. 

Nouvelles  littéraires , six  cahiers,  1776,  1779. 

Lettres  astronomiques  où  l’on  donne  une  idée  de  l’état  ac- 
tuel de  l’astronomie  dans  plusieurs  villes  de  l’Europe , Berlin 
1771,  in-12. 

Lettres  sur  différens  sujets,  etc.,  3 volumes  in -8°.,  Berlin 
1 777 " 1 779* . 

Blaew  ou  Cæsius , T.#ï,  p.  79,  art.  281. 

Boscovich,  de  litteraria  expeditione  per  pontifîciam  ditionem  . . . 
à PP.  Christophoro  Maire  et  Piogerio  Josepho  Boscovich,  Ro- 
ui æ 1755. 

Voyage  astronomique  et  géographique  ....  pour  mesurer 
deux  degrés  du  méridien,  Paris  1770,  in-40. 

Piogerii  Joseplii  Boscovich  Opéra  pertinentia  ad  opticam  et  as- 
tronomiam  , Bassani  1788,  5 vol.  in-40. 

Philosophiæ  naturalis  Theoria  redacta  ad  unicain  legein  vi- 
rium  in  natnra  existentium,  1 788,  1784. 

Bouguer,  la  Figure  de  la  Terre  déterminée  par  les  observations , 
etc.  , 1 749  ? in-  40. 

Traité  d’optique  sur  la  gradation  de  la  lmniere,  1760,  in-4°. 

La  Caille,  Leçons  élémentaires  d’astronomie  géométrique  et  phy- 
sique, 174b,  1755,  1761,  1780  , chez  la  veuve  Desaint. 

Astronomiæ  fundamerita , 1787,  in-40. 

Cœlum  australe  stelliferum  , 1763,  in-40. 

Cagnoli. , Traité  de  Trigonométrie  rectiligne  et  sphérique,  Paris 
1786,  478  pages  in-40.. 
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Cassini,  Dominique.  (V.  art.  5o8  ). 

2.  Jacques  Cassini  son  fils,  Elémens  d’astronomie , Tables  as- 
tronomiques, 1740»  2 vol.  in-40. 

3.  Cassini  de  Tliury,  la  Méridienne  de  l’observatoire  royal  de 
Paris , vérifiée  dans  toute  l’étendue  du  royaume,  Paris  1744,  in-40. 

4.  Jean  Dominique  comte  de  Cassini.  ( V.  art.  53p  ). 

Clairaut,  Théorie  de  la  figure  de  la  Terre,  1743,  in-8°. 

Théorie  du  mouvement  des  cometes , 1760,  in-8a. 

Théorie  de  la  Lune , déduite  du  seul  principe  de  l’attrac- 
tion , 1765,  in-40. 

Clavius , Calendarium  Gregorianum,  Romæ  i6o3,  in-folio. 

La  Condamine,  Mesure  des  trois  premiers  degiés  du  méridien 
dans  l’hémisphere  austral,  Paris  1751,  in-40. 

Costard,  the  History  of  astronomy  , 1 767  et  1775,  in-40. 

Cousin,  Introduction  à l’étude  de  l’astronomie  physique,  Paris  1787, 
in  4°.  » chez  la  veuve  Desaint. 

Duhamel,  Regiæ  scientiarum  academiæ  Historia,  Parisiis  1698, 
in-40.  Cette  histoire  est  en  françois  dans  le  tome  2 des  anciens 
mémoires  de  l’académie. 

Euler,  Theoria  motuum  Lunæ,  Petropoli,  1772,  in-40. 

Voyez  aussi  les  pièces  d’Euler  qui  ont  remporté  les  prix  de 
l’académie  en  1748 , 1752,  1756,  1760  et  1762. 

Le  Recueil  des  pièces  des  prix  contient  9 volumes  in-40.  P y 
en  a de  M.  l’abbé  Bossut , de  M.  de  la  Grange , etc.  relative- 
ment à l’astronomie. 

Fabricius  (Jean  Albert),  Bibliotheca  græca,  14  volumes  in-40., 
Hambourg  1707;  livre  rare  et  précieux  pour  l’érudition. 

Ferguson , Astronomy  explained , 1757,  1764,  in-40. 

Flamsteed,  Historia  cælestis  britannica,.  1725 , 3 vol.  in-folio. 

Frisi.  Paulli  Frisii , Barnabitæ  . . , de  Gravitate  universali  corpo- 
rum  libri  très,  Mediolani,  1768,  in-40. 

Gaubil  et  Souciet  , Observations  mathématiques  , astronomi- 
ques , etc.,  avec  l'Histoire  de  l’astronomie  chinoise,  Paris  1729- 
1732,  3 volumes  in-40. 

Gouget , Mémoire  historique  et  littéraire  sur  le  college  royal  de 
France,  Paris  1758,  in-40.  et  3 vol.  in-12. 

Davidis  Gregorii,  astronomiæ,  physicæ  et  geometricæ  Elementa  ? 
Oxoniæ  , 1702,  in-folio,  Genevæ,  1726,  2 vol.  in-40. 

Hevelius.  ( Voyez  art.  489  ). 

Lambert  ( mort  en  1772  ) , les  Propriétés  remarquables  de  la  route 
de  la  lumière  (219 5,  2253).. 
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Ins-igniores  orbilæ  cometarnni  propiielates , 1761. 

Système  du  monde,  Bouillon  1770,  Paris  1784.  C’est  un  ex- 
trait fait  par  M.  Merian  des  Lettres  cosmologiques,  imprimées 
en  allemand  en  1761. 

De  l’isle',  Mémoires  pour  servir  à l’histoire  de  l’astronomie,  Pé- 
t ers  bourg  1708,  in-40. 

Maupertuis  , la  Figure  de  la  Terre  déterminée  par  les  observa- 
tions faites  au  cercle  polaire  par  MM.  de  Maupertuis , Clairaut, 
Camus,  le  Monnier  et  Outhier,  1788,  in-8°. 

Degré  du  méiidien  entre  Paris  et  Amiens  , déterminé  par  la 
mesure  de  M.  Picard  et  paries  observations  de  MM.  de  Mau  pes- 
tais , Clairaut,  Camus,  le  Monnier,  1740,  in-8°. 

Le  Monnier,  Histoire  céleste,  17*41,  in-40. 

Institutions  astronomiques,  17461  in-40. 

Observations  de  la  Lune,  du  Soleii  et  des  Etoiles,  in-folio, 
1761,  etc.  Elles  commencent  à 1783,  et  11e  vont  que  jusqu  es  a 
1746. 

Plusieurs  Mémoires  imprimés  séparément. 

Newton,  Philosophiæ  naturalis  Principia  mathematica  , Londini 
1687  , Cantabrigiæ  1718,  Amstælodami  1714  et  1728,  L011- 
dirti  172  6. 

Avec  le  Commentaire  de  le  Seur  et  Jacquier,  Geneve  17 89- 
1742  , 3 vol.  in-40. 

Opuscule,  Lausannæ  1744 , 3 vol. 'in-40. 

L’édition  faite  A Londres  par  M.  Horsley  1788  et  suiv.,  eu 
5 vol.  in-40.  i contient  tous  les  ouvrages  de  Newton. 

Petau,  Doctrina  temporum  in  quo  uranologium,  etc.,  Parisiis  1680, 
Antuerpiæ  1706  : 011  trouve  dans  le  troisième  volume  des  ou- 
vrages d’Hipparque,  de  Geminns,  etc. 

Pingré  , Cométographie  ou  Traité  historique  et  théorique  des 
cometes  , Paris  1783,  2 vol.  in-'4°.  Cet  ouvrage  n’a  été  réel- 
lement publié  qu’à  la  fin  de  1784. 

Ptolemæi  Almagestum  ( V.  Part.  340  ).  • 

Hiccioli  Almagestum  novum  astronorriiam  veterem  novamque  com- 
plectens  , Bononiæ  i65i,  2 gros  volumes  in-folio. 

Astronomia  reformata  , Bononiæ  i665,  5oo  pages  in-folio , où 
il  y a beaucoup  de  tables. 

Geographîa  et  Hydrographia  reformata,  Bononiæ  1661 , 1 667, 
Venetiis  1672,  69 1 pages  in-folio. 

Chronologie  reformata,  Bononiæ  1869,  968  pages  in-folio. 

Du  Séjour,  Mémoires  (1187  ),  Traité  analytique  des  mouvernens 
Tome  I.  h 
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npparens  des  corps  célestes,  T.  I,  Paris  1786,  in-40.,  738  p* 
T.  Il  1789 , 6 80  pages. 

Essai  sur  les  cometes  en  général  , et  particulièrement  sur 

• celles  qui  peuvent  approcher  de  l’orbite  de  la  Terre,  1775, 
in  - 8°. 

Essai  sur  les  phénomènes  relatifs  aux  disparitions  périodiques 
de  l’anneau  de  Saturne,  1776,  in-8°. 

Thomas  Simpson,  Essays  on  several  subjects , London  1740* 

Mathemàtical  dissertations,  London  1743. 

Miscellaneous  Tracts  , London  1 757. 

Smith,  Cours  complet  d’optique,  traduit  de  l'anglois  de  Robert 
Smith,  avec  des  additions,  par  le  P.  Pezenas , Avignon  1767, 
2 vol.  in-40. 

Id.  par  M.  Duval  le  Roy,  Brest  1787,  in-40. 

Tycho  ( V.  art.  435  , 436  ). 

Vince , a Treatise  on  practical  astronomy,  Cambridge  , 1790 , 204  p. 
avec  figures. 

Weidler , Jo  Frid.  Weidleri  Ilistoria  astronomiæ  , Vitembergæ 
1741,  624  pages  in *4°. 

Bibliographia  astronomica  , 1 755,  126  pages  in-8°. 

Les  Mémoires  de  l’académie  des  sciences  , les  Transactions 
Philosophiques  de  la  société  royale  de  Londres , les  Mémoires 
de  Pétersbourg  , Berlin,  Bologne,  Toulouse,  Stockholm,  Up- 
sal , Turin,  Vérone,  Gottingen , Nuremberg,  Montpellier, 
Boston,  Philadelphie,  Edimbourg,  Dublin,  Bruxelles,  Dijon, 
Harlem,  Roterdam,  FleSsingue,  Erford,  Manheiin,  Giessçn , Dant- 
zick  , Copenhague  , Brest , Sienne  ; ceux  de  Bavière  et  de 
Bohême. 

Pour  les  Recueils  d’observations,  voy.  l’art.  1399. 

TABLES  ASTRONOMIQUES. 

Pour  les  Tables  de  logarithmes , voy.  art.  Ai  02. 

Halley,  Tabulae  astronomicae  , Londini  1749’  , Paris  17^4’ 

17 59  , in -8°.  Ces  tables  avoient  été  imprimées  dès  1717,  mais 
elles  n’ont  été  publiées  qu’après  la  mort  de  1 auteur  : 1 édition 
Françoise  se  trouve  chez  Bailly,  rue  Saint-Honoré. 

Tables  de  Berlin,  Recueil  de  Tables  astronomiques,  pu- 
blié sous  la  direction  de  l’académie,  Berlin  1776,  3 vol.  in-8  . 

A Sexagésimal  Table*,  Taylor  1780,  London. 
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EPHÉMÉRIDES. 

Connoissance  des  Temps  : ouvrage  que  l’académie  des  scien- 
ces publie  chaque  année  pour  l’usage  des  astronomes  et  des  na- 
vigateurs, depuis  1 679,  et  dont  j’ai  été  chargé  de  îyGoà  1776. 
M.  Méchain  le  fait  depuis  1788  , et  y inséré  des  observations, 
des  mémoires,  des  tables  utiles  à nos  astronomes. 

Ephémérides  de  Paris  depuis  1705,  par  Desplaces,  la  Caille 
et  la  Lande,  9 vol.  in-40.,  chez  la  veuve  Hérissant. 

Ephémérides  de  Bologne  depuis  1715  , parManfredi,  Zanotti 
et  Mateucci. 

Ephémérides  de  Vienne  depuis  17^7,  par  le  P.  Hell , le  P.  Pil- 
gram , le  P.  TriesnecKer.  On  y trouve  beaucoup  d’observations. 

Nautical  Almanac,  à Londres  depuis  1 767  , par  plusieurs 
calculateurs , sous  la  direction  de  M.  Maskelyne. 

Ephémérides  de  Milan  depuis  1 776,  par  MM.  de  Cesaris 
et  Reggio.  On  y trouve  aussi  des  articles  de  M.  Oriani , des  mé- 
moires et  des  observations  de  tous  les  trois. 

Ephémérides  de  Berlin,  depuis  1776,  par  M.  Bode,  qui 
en  a fait  une  espece  de  journal  pour  les  astronomes  r où  l’on 
trouve  non  seulement  les  observations  mais  les  découvertes  qui 
se  font  en  astronomie 

Pour  les  Cartes  célestes > voy.  les  art . 722  et  suiy.. 
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PRIX  DES  INSTRUMENS  D’ASTRONOMIE 

en  1791- 

Ï*ouk  une  lunette  simple  de  i5  pieds  (2288)  il  faut  un  objectif  de 
1 5 pieds  de  foyer*  qui  coûte  40  sous  le  pied  , c’est-à-dire  3o  liv.  ; un 
tuyau  de  fer-blanc  de  i5  liv.  (un  tuyau  de  bois  ne  coûte  que  10  liv.); 
un  oculaire  de  6 liv.  ; total  5i  liv.  Les  montures  en  cuivre  i5  liv. 
Chez  M.  Putois  ; opticien  brévété  du  roi  et  de  l'académie,  Quai  de- 
l'horloge. 

Les  lunettes  acromatiques- ( 2297  ),  qui  sont  destinées  à mettre 
dans  la  poche  toutes  montées,  coûtent  deux  guinées  et  demie,  à 
Londres,  ou  environ  67  liv..  de  France  :•  elles  ont  plusieurs  ocu- 
laires. Les  objectifs  acromatiques  de  3 pieds,  3 guinées  ; les  objec- 
tifs de  9 pieds, -8  guinées;  ceux  de.  12  pieds  , 10  guinées  ; ceux 
de  18  pieds,  ré»  guinées.  On  en  trouve  chez  M.  Doîlond  , près 
Saint-Paul,  etchcz  M.  Ramsden.  Il  y a des  lunettes  acromatiques  de 
3 \ pieds  qui  ont  3^  pouces  d’ouverture  ( 23oy  ) , et  qui  coûtoient 
26  louis  à Londres , environ  un  louis  de  port  : i!  est  très  diffi- 
cile de  s en  procurer  actuellement;  cependant  M.  Putois  et  M.  le 
Rebours  en  font  à 2 5 louis  l’objectif  et  cinq  louis  pour  la  monture. 

Une  lunette  de  3 pieds  à 27  lignes  d’ouverture,  toute  montée, 
3oo  liv.  Au  reste  ces  prix  varient  par  les  ouvertures  plus  ou  moins 
grandes,  par  la  bonté  des  objectifs  , par  les  montures  plus  ou 
moins  composées. 

Un  quart- de- cercle  mural  de  8 pieds  anglois  de  rayon  , fait  à 
Londres  par  Bird  ( 2332  ) , coûtoit.  . 10000  liv. 

Quart-de-cercle  de  18  pouces  de  rayon  avec  deux  divisions  de 
.Vernier;  une  lunette  fixe,  une  mobile,  et  un  micromètre  exté- 
rieur, se  vendoient  chez  Bird  1200  liv.  : il  eouteroit  actuellement 
chez  M.  le  Noir  à Paris  . . . . - . . . 1400  liv. 

Quart-de-cercle  mural  d’un  pied  , 2 5 guinées  ou  6j5  liv. , et 
ïes  autres  à proportion  du  rayon , pourvu  qu’ils  ne  soient  pas 
fort  grands. 

Un  quart-de-cercle  mural  de  6 pieds  de  rayon  , tel  que  celui 
de  Milan,  coûtoit  chez  Canivet 5ooo  liv. 

Un  sextant  ( fig.  207  ) de  6 pieds  de  rayon,  à deux  lunet- 
tes,   . . 3 000  liv- 


P’  R I X TT  E S I N S T R U M 1 N S. 

TJn  sextant  pareil  de  4 pieds  de  rayon  .......  20oo 

Un  sextant  de  3 pieds  , ^ . ......  i5oo  Hy, 

Un  petit  sextant  d’un  pied  , pour  prendre  seulement  les  hau- 
teurs correspondantes,  600  liv. 

Un  quart -de- cercle*  de  2 pieds  ( fig.  149),  avec  une  alidade; 
pour  mesurer  des  angles  sur  le  terrain  et  des  mouvemens  pour 

îincliner,  chez  le  Noir, 25oo  liv.- 

Un  quart -de-cercle  de  3 pieds  avec  un  cercle  azimutal , fiooo  liv. 
Un  cercle  entier  de  tfinq  pieds  de  diamètre  ( 2333  ) , chez 
M.  Ramsden,  à Londres,  460  guinées  ou  ]2i5o  liv.  ,•  du  moins 
celui  de  M.  Piazzi  n’a  pas  été  plus  cher. 

Un  cercle  entier  de  1 6 pouces  de  diamètre  , avec  lequel  on  peut 
s’assurer  dTune  ou  deux  secondes,  en  multipliant  les  observations, 


avec  le  pied  en  bois  , chez  M.  le  Noir  à Paris i5oo  liv. 

Un  cercle  d’un  pied.  .......  .....  1200  liv. 

Un  cercle  de  trois  pieds  5ooo  liv. 


Lunette  parallat.  en  bois  avec  son  axe  ( fig.  176)  . . . 3oo  liv.- 
Un  micromètre  tel  que  celui  que  j’ai  décrit  ( 2359),  3oo  liv.. 

Un  micromètre  simple  de  la  grandeur  de  celui  qui  est  dé- 
crit ^ R.  . ...  . •-•••  . . ..  • 200  llVv 

Micromètre  simple  , plus  petit,  suffisant  pour  une  lunette  de  7 à' 
D pieds  ....  » . . . . * .-  * <r  ..  . . . 192  liV.- 

Lunette  méridienne  ou  instrument  des  passages  ( 2387  ) , de1 
4 pieds  , avec  des  verres  acromatiques  de  32  lignes  d’ouverture, 
un  axe  de  3o  pouces  , et  un  niveau  , ....  . » ^ . . . 1100  liv. 

Le  niveau  de  2 pieds  seul  ( 2399  ) , . 100  liv.. 

Octant  de  réflexion  de  16  pouces  de  rayon,  en  bois,  pour  ob- 
server en  mer  les  hauteurs  et  les  distances  ( 24 5y)  avec  des  pin- 

miles’ , ^ . 120  liv..: 

Sextant  de  réflexion  en  cuivre  avec  une  lunette , . . ^ 292  liv.. 
Cercle  entier  de  réflexion  (4  iy5)  de  10  pouces  de  diam..  33o  liv.. 


Les  télescopes  de  Short  à Londres, 
qui  ont  un  pied  de  foyer  mesure  d’Angle- 
terre , oh  11  pouces  J mesure  de  France  , 
coûtoienl  14  guinées  , c’est-à-dire  environ 
078  liv.  de  France  , et'  grossissoient  jusques 
à 110  fois.  On  verra  les-  prix  des  autres 
grandeurs  dans  la  table  ciqointe  avec  les 
amplifications.  Je  suppose  que  les  artistes 
qui  lui  ont  succédé  ne  s’éloigneront  pas 
des  prix  qu’il-  avoit  fixés  ; mais  je  doute 
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qu  ils  voulussent  entreprendre  le  télescope  de  144  pouces  de  foyer 
( ou  11  ^ pieds  de  Paris  ),  que  Short  lui-même  n’a  jamais  exécuté 
que  deux  fois. 

Les  télescopes  françois  se  comptent  ordinairement,  non  pas  sur 
le  foyer  de  leur  grand  miroir  , mais  sur  leur  longueur  totale  , y 
compris  le  petit  miroir  et  les  oculaires.  Je  vais  rapporter  les  prix 
de  M.  Putois. 

Les  télescopes  de  16  pouces,  qui  équivalent  à des  lunettes  sim- 
ples de  10  à 12  pieds,  sont  de  cinq  loi*is. 

Ceux  de  20  pouces 7 y louis. 

Les  télescopes  de  32  pouces  ( 2427),  ou  de  2 pieds  de  foyer, 
qui  équivalent  à des  lunettes  de  18  à 20  pieds,  sont  ceux  dont 
les  astronomes  font  le  plus  d usage  : ils  sont  de  cent  écus  quand 
ils  n’ont  qu’un  mouvement  simple  à frottement , et  de  10  louis 
quand  ils  ont  des  inouvemens  réglés  par  des  vis.. 

Les  télescopes  qui  se  font  chez  M.  Herschel  et  qui  ont  7 pieds 
coûtent  100  gainées;  ceux  de  10  pieds,  200  guinées  ou  5400  liv. 

Un  équatorial  ( 24  10  ) dont  le  cercle  de  déclinaison  a 20  pouces, 
L équateur  18  pouces,  le  cercle  aziinutal  34,  la  lunette  42  pouces 
et  3 d’ouverture,  chez  .Troughton  à Londres,  260  guinées  ou 
7020  livres. 

Sur  un  télescope  de  2 pieds  de  foyer,  on  peut  avoir  un  micro- 
mètre objectif,  dont  les  verres  ont  40  pieds  de  foyer,  fait  en  verre 
ordinaire, i5  guinées. 

U11  micromètre  acromatique  de  meme  foyer,  . . 3o 

Un  modèle  de  la  toise  de  l’académie  des  sciences  de  Paris  (2849), 
en  fer , divisé  en  pouces  , et  le  premier  pouce  en  lignes  , limé  , dres- 
sé , et  vérifié  sur  la  toise  de  l’académie , avec  son  étalon  d’acier 
aussi  limé  et  dressé,  le  tout  dans  une  boîte  doublée,  en  état  d’étre 
transportée  dans  les  voyages,  pour  servir  aux  mesures  astronomiques 
et  géographiques,  chez  M.  le  Noir,  ..........  3oo  liv. 

Une  horloge  à pendule  et  à secondes , propre  aux  observa- 
tions astronomiques,  de  la  construction  de  M.  le  Paute,  horloger 
du  roi,  rue  Saint-Thomas  du  Louvre,  240 liv. 

Emballage  ordinaire, 9 liv. 

Celles  dont  le  pendule  est  composé  de  maniéré  à corriger  la  di- 
latation ( 2463  ) , 4°o  liv. 

M.  Berthoud  et  M.  Robin  en  ont  fait  de  beaucoup  plus  cheres, 
pour  les  curieux  qui  ne  veulent  rien  épargner  de  ce  qui  peut 
contribuer  à la  perfection  d’une  pendule;  mais  celles  dont  je  viens 
de  parler  ne  varient  pas  d’une  demi-seconde  par  jour  de  l’hiver  à 
l’été. 
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Globes  céleste  et  terrestre,  de  îy  l-  pouces  de  diamètre  conte- 
nant les  nouvelles  découvertes , montés  en  méridiens  de  cuivre 
sur  des  pieds  vernissés  et  dorés , de  Robert  de  Vaugondy  , chez  la 
Marche , rue  du  Foin , les  deux  ensemble , en  méridiens  de  car- 
ton,   3oo  liv. 

Globes  d’un  pied,  corrigés  par  M.  Messier,  les  deux,  80  liv. 

Globes  de  dix  pouces  , chacun  de  i5  livres.  Les  sphères  du 
même  prix. 

Madame  la  veuve  Lattré  a aussi  des  globes  d’un  pied  de  diamè- 
tre, faits  avec  le  plus  grand  soin  et  sur  les  observations  les  plus 
récentes , dessinés  avec  une’  nouvelle  exactitude  : M.  Bonne  s’est 
chargé  du  globe  terrestre  , et  j'ai  fait  le  globe  céleste.  Chacun 
5o  liv.  avec  des  méridiens  de  cuivre  100  liv. 

Les  globes  de  10  pouces  , 18  liv.;  de  8 pouces,  10  liv.  de 
6 pouces,  7 liv.  : les  spheres  sont  du  même  prix. 

Les  montures  plus  riches  augmentent  le  prix  à proportion. 
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LIVRE  PREMIER. 


Principes  de  la  S plier  e (a). 

i .L’astronomi  e est  la  science  du  mouvement  des  corps  célestes, 
et  de  ce  qui  en  dépend  ; tous  les  astres  en  sont  l’objet  ; l’observation 
et  le  calcul  sont  les  moyens  qu’elle  emploie.  Ainsi,'  pour  considérer 
l’astronomie  dans  ses  premiers  principes,  nous  allons  examiner  les 
phénomènes  célestes,  c’est-à-dire  les  apparences  qui  se  sont  pré- 
sentées d’elles -mêmes  aux  plus  anciens  observateurs,  et  qui  se 
présentent  de  même  à nos  yeux  ; nous  chercherons  la  trace  des 
inventeurs,  et  nous  procéderons  comme  eux. 

2.  Le  premier  de  tous  les  phénomènes  (b)  célestes  , le  plus  simple 
de  tous,  le  plus  frappant,  et  le  plus  facile  à observer,  est  le  mou- 
vement diurne,  c’est-à-dire  celui  que  paroît  avoir  tout  le  ciel;  il 
s’acheve  dans  l’espace  d’environ  24  heures.  Nous  voyons  chaque 
jour  le  soleil  se  lever  et  se  coucher;  si  nous  faisons  attention  aux 
astres  qui  ne  paroissent  que  la  nuit,  nous  les  verrons  de'même  pour 
la  plupart  se  lever  et  se  coucher  tous  les  jours. 

3.  L’horizon  (c),  ce  vaste  contour  du  ciel  qui  paroît  autour  de  nous 
en  forme  de  cercle,  et  qui  termine  la  vue  de  tous  côtés  , quand 
nous  sommes  en  pleine  mer  ou  dans  un  lieu  élevé , divise  le  ciel  en. 
dieux  parties  : mais  celle  qui  est  au-dessus  de  l’horizon  est  la  seule 
visible  ; elle  paroît  sous  la  forme  d’un  hémisphère,  ou  d’une  moitié 
de  boule.  Les  astres  ne  sont  visibles  que  quand  ils  parviennent  dans 
cet  hémisphère  supérieur ; et  nous  disons  alors  qu’ils  se  lèvent. 


(a)  Le  terme  de  sphcre  vient  du  mot 
grec  , qui  signifie  une  boule  : celui 
d’astronomie  vient  des  mots  AVràp  , 
astre , n Ipos , loi;  c’est  l’assemblage  des 
Joix  ou  des  règles  que  suivent  les  astres. 

(b)  <i>ctlvo/n«i , appareo  , luceo  : les  phé- 
nomènes sont  les  apparences  célestes. 
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(c)  oy$»  , finio  , je  termine  ; opeç  , 
terme  > extrémité  : l’horizon  s’appelle 
aussi  quelquefois  en  latin Jiniens,  parce- 
qu’il  finit  ou  termine  la  vue  ; il  est  la  fin 
ou  la  derniere  extrémité  de  tous  les  ob-  * 
jets  que  nous  voyons. 

A 


\ 
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4*  considérant  d’une  maniéré  plus  attentive  et  plus  suivie  ce 
mouvement  général  des  astres,  pendant  l’espace  d’une  nuit  ou  de 
plusieurs,  on  remarque  bientôt  que  chaque  étoile  décrit  un  cercle 
dans  l’espace  d’environ  24  heures  ; les  étoiles  qui  sont  plus  au 
nord  , décrivent  de  plus  petits  cercles  que  les  autres  : et  I on  voit 
tous  ces  cercles  décrits  par  différentes  étoiles  diminuer  de  plus  en 
plus,  aller  enfin  se  perdre  et  se  confondre  en  un  point  élevé  de  la 
rondeur  du  ciel,  que  nous  appelions  le  pôle  (a)  du  monde;  celui  que 
nous  voyons  est  le  pôle  boréal,  septentrional  ou  arctique (b). 

5.  Ainsi , pour  se  former  une  idée  de  l’astronomie , il  faut  d’abord 
apprendre  à connoître  le  pôle  du  monde,  c’est-à-dire  l’endroit  du 
ciel  étoilé  vers  lequel  il  se  trouve  placé.  On  remarque  dans  le  ciel 
une  étoile  qui  en  est  fort  proche,  et  qu’on  nomme  I’étoile  polaire. 
Cette  étoile  étant  fort  près  de  ce  pôle  fixe,  autour  duquel  les  autres 
étoiles  tournent  chaque  jour,  paraît  sensiblement  dans  la  môme 
place,  à quelque  heure  et  dans  quelque  saison  de  l’année  qu’on  la 
regarde  : mais  elle  est  la  seule  dans  ce  cas-là;  toutes  les  autres  étoiles 
décrivent  des  cercles  autour  de  l’étoile  polaire,  ou  plutôt  autour  du 
pôle,  qui  est.  comme  le  centre  du  mouvement,  ou  le  moyeu  de  la 
roue.  Nous  ferons  voir,  dans  le  cours  de  cet  ouvrage,  que  ces  mou- 
vemens , qui  sont  de  pures  apparences , proviennent  du  mouvement 
de  la  terre  : mais  nous  devons  nous  en  tenir  d'abord  , comme  les 
anciens  astronomes,  à reconnoître  les  phénomènes,  sans  remonter  à 
leur  cause  ; notre  marche  en  sera  plus  naturelle  et  plus  facile. 

6.  L’étoiIe  polaire  pourrait  se  reconnoître  sans  autre  indication  : 
le  lecteur  seul  et  isolé,  qui  n’auroit  jamais  observé  le  ciel,  et  qui 
aurait  seulement  la  patience  d’examiner,  pendant  une  partie  de  la 
nuit , les  différentes  étoiles  , en  remarquant  leur  hauteur  et  leur  posi- 
tion par  rapport  à des  maisons,  à des  clochers,  à des  montagnes,  ou 
à d’autres  objets  remarquables  , s’appercevroit  bientôt  qu’il  y a une 
assez  belle  étoile  qui  conserve  à très  peu  près  , pendant  toute  la 
nuit,  une  même  situation,  et  il  reconnoîtroit  par -là  celle  que  nous 
avons  nommée  étoile  polaire.  Si  cette  marque  11e  suffisoit  pas  pour 
reconnoître  l’étoile  polaire,  il  s’y  prendrait  de  la  maniéré  suivante, 
en  employant  la  grande- Ourse;  constellation  qui  se  lait  remarquer  à 
tous  les  yeux  et  en  tout  temps , et  qui  dans  nos  climats  septentrionaux 
11e  se  couché  jamais. 

7.  On  connoît, par- tout  cette  constellation,  composée  de  sept 

(a)  rioX<.to , verio , je  tourne. 

(h)  K'furos,  ursa , à cause  du  voisinage  de  la  constellation  dont  nous  allons 
parier. 
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étoiles,  représentée  dans  la  figure  première,  et  que  les  gens  de  la  cam- 
pagne nomment  le  Chariot  de  David , parcequ’elle  a en  effet  quelque 
apparence  de  chariot;  quatre  étoiles  (fig.  i)  en  figurent  les  quatre 
roues , et  trois  autres  représentent,  pour  ainsi  dire,  le  timon  ; parmi 
les  astronomes  elle  est  appeliée  la  grande  Ourse , on  en  verra  la  rai- 
son (285).  Si  l’on  tire  une  ligne  par  les  deux  étoiles  qui  sont  les  plus 
éloignées  de  la  queue , marquées  a et  /3  dans  la  figure (a),  cette  ligne , 
prolongée  du  côté  de  l’étoile  a,  passera  fort  près  de  l’étoile  polaire (b)> 
qui  est  à-peu-près  autant  éloignée  de  l’étoile  a,  que  celle-ci  l’est  de 
l’étoile  w,  qui  forme  l’extrémité  de  la  queue.  L’étoile  polaire  sera 
plus  élevée  en  certain  temps  que  la  grande  ourse  ; en  d’autres  temps 
elle  sera  plus  basse.  Dans  le  premier  cas , la  ligne  qui  doit  aller 
rencontrer  l’étoile  polaire , devra  se  prolonger  au-dessus  de  la  grande 
ourse  ; c’est  ce  qui  arrive  lorsqu’au  commencement  de  novembre 
on  la  regarde  sur  les  10  heures  du  soir  : si  c’étoit  au  commencement 
de  mai  à la  même  heure , on  verrait  la  grande  ourse  au  plus  haut  du 
ciel;  et  ce  serait  en  bas  qu’il  faudrait  prolonger  la  ligne  qui  joint  les 
deux  étoiles  précédentes  du  carré  de  la  grande  ourse , pour  rencon- 
trer l’étoile  polaire.  D’autres  fois  enfin  l’étoile  polaire  sera  sur  le 
côté;  et  la  ligne  dont  il  s’agit  s’étendra  ou  à droite  ou  à gauche  de 
la  grande  ourse  : mais,  dans  tous  les  cas,  c’est  toujours  du  côté  de 
l’étoile  a,  ou  du  même  côté  que  la  convexité  de  la  queue,  que  doit 
se  trouver  l’étoile  polaire , et  le  pôle  du  monde  qui  en  est  voisin. 

8.  Un  observateur  qui  connoît  dans  le  ciel  la  situation  du  pôle  du 
monde,  distinguera  naturellement  les  points  cardinaux;  le  Nord 
et  le  Sud , l’Orient  et  l’Occident.  i°  Le  nord  ou  septentrion , c’est  le 
côté  vers  lequel  on  est  tourné  dans  nos  climats  quand  on  regarde  le 
pôle;  2° le  sud,  que  nous  nommons  le  midi  dans  nos  régions  sep- 
tentrionales, pareeque  c’est  le  côté  vers  lequel  nous  paraît  le  soleil 
à midi  ou  vers  le  milieu  du  jour;  3° l’orient  ou  l’est;  4° le  couchant 
ou  l’ouest.  Ces  deux  points  d’orient  et  d’occident  sont  placés  entre 
les  deux  autres  points , du  nord  et  du  sud , à égale  distance  ou  à 
angles  droits  ; l’un  du  côté  où  les  astres  se  lèvent,  l’autre  du  côté  où 
ils  se  couchent.  L’orient  est  à notre  droite  quand  nous  regardons 
notre  pôle. 


(a)  Nous  nous  conformerons  dès  à 
présent  à l’usage  reçu  parmi  les  astro- 
nomes , de  désigner  chaque  étoile  par 
une  lettre  grecque , suivant  YUranomc- 
trie  de  Bayer , adoptée  actuellement  par 

tout  le  inonde.  Mes  chiffres  indiquent 


l’ordre  des  étoiles , suivant  leur  degré 
de  lumière. 

(b)  La  ligne  menée  par  ces  deux  étoi- 
les ne  passoit  qu’à  8'  24"  de  l'étoile 
polaire , et  à i°  o ’ 5/^n  du  pôle  même  f 
le  1 janvier  1780. 

A ij 
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9.  Le  zénit  (a)  est  aussi  un  des  points  les  plus  nécessaires  à consi- 
dérer dans  le  ciel;  et  les  astronomes  en  parlent  à tout  moment  : c’est 
le  point  qui  répond  directement  au-dessus  de  notre  Lete,  celui  au- 
cjuel  va  se  diriger  le  fil  à-plomb  lorsqu’on  y suspend  un  poids , et 
que  l’on  imagine  ce  lil  prolongé  vers  le  haut  jusques  dans  la  conca- 
vité du  ciel. 

Le  zénit  étant  le  point  le  plus  élevé  du  ciel,  il  est  toujours  éloigné 
de  90°,  ou  d’un  quart-de-cercle,  de  tous  les  points  de  l’horizon.  Si  donc 
un  astre  paroîL  élevé  au-dessus  de  l’horizon  de  6o°,  il  sera  éloigné 
du  zénit  de  3o , car  60  et:  3o  font  les  90°  qu’il  y a depuis  l’horizon 
jusqu’au  zénit;  ainsi  nous  pourrons  dire,  à l’avenir,  que  la  hauteur 
d’une  étoile  est  le  complément  de  sa  distance  au  zénit,  ou  ce  qui  lui 
manque  pour  aller  à 90°. 

10.  Le  nadir  (b)  est  le  point  inférieur  de  la  sphere  céleste,  celui 
qui  est  directement  opposé  au  zénit,  celui  vers  lequel  se  dirige  un 
lil  à-plomb  par  la  gravité  naturelle.  Le  nadir  et  le  zénit  étant  direc- 
tement opposés  l’un  à l’autre,  si  l’on  conçoit  un  cercle  qui  fasse  tout 
le  tour  du  ciel , en  passant  par  le  zénit  et  par  le  nadir , il  y aura  180°, 
ou  un  demi-cercle  d’un  côté,  et  autant  de  l’autre. 

Nous  appellerons  vertical  un  cercle  allant  ainsi  du  zénit  au  nadir, 
de  quelque  côté  qu’il  soit  ; comme  on  appelle  ligne  verticale  célle 
que  marque  le  fil  à-plomb  , et  dont  la  direction  , prolongée  haut  et 
bas  , va  marquer  le  zénit  et  le  nadir. 

1 1 . Par  l’idée  d’horizon  (art.  3)  on  comprend  que  si  nous  voyons 
une  moitié  de  globe  sur  notre  tête,  il  y en  a la  moitié  que  nous  11e 
voyons  pas.  Cet  hémisphère  visible  ou  supérieur  est  séparé  de 
l’héinisphere  inférieur  par  le  contour  de  l’horizon  : ainsi  l'horizon 
est  un  grand  cercle  de  la  sphere , qui , pour  chaque  lieu  de  la  terre , 
sépare  la  partie  visible  du  ciel  de  celle  qui  ne  l’est  pas  , et,  tournant 
à égale  distance  du  zénit  et  du  nadir,  est  par-tout  à 90°  de  ces  deux 
points. 

12.  Tel  est  l’horizon  rationel  ou  mathématique  ; on  appelle  quel- 
quefois horizon  sensible,  un  plan  parallèle  à l’horizon  rationel,  et  qui 
touche  la  surface  de  la  terre  : nous  ne  ferons  aucun  usage  de  celui- 
ci;  et  d’ailleurs  il  ne  différé  point  de  l’horizon  rationel,  dès  qu'il 


(a)  En  latin  vertex.  Zénit  vient  du 
mot  arabe  Semt,  qui  signifie  le  point. 
Dans  les  élémens  d’astronomie  d 'Al 
Fergani , il  est  appellé  Semt  Ras,  c’est- 
à-dire  le  point  d en-haut  ou  le  point 
vertical. 


(b)  Nadir  vient  du  mot  arabe  Na - 
their , semblable  , ou  Natheir  al  Semt, 
qui  signifie  le  point  semblable,  ou  cor- 
respondant au  point  vertical , ou  au 
zénit. 
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5*3 gît  des  astres  qui  sont  fort  éloignés  de  nous;  il  en  différé  seule- 
ment à raison  des  objets  qui  nous  environnent  et  qui  bornent  la  vue 
quand  on  n’est  pas  en  pleine  mer  ou  sur  un  endroit  très  élevé.  En 
pleine  mer,  l’horizon  sensible  est  plus  bas  , et  va  [ou cher  la- surface 
des  eaux  à 2337  toises  de  distance,  quand  l’œil  est  à cinq  pieds  de 
hauteur,  comme  011  le  verra  art.  2 665. 

13.  L’horizon  est  différent  pour  tous  les  différents  points  de  la 
terre  : chaque  pays,  chaque  observateur,  a donc  le  sien;  et  quand 
nous  changeons  de  place,  nous  changeons  d’horizon.  L’observateur 
placé  en  A (fig.  2)  a pour  horizon  HO  ; s’il  s’avançoit  de  io°  au 
point  B , son  horizon  deviendrait  RI , et  ferait  avec  le  précédent  un 
angle  qui  seroit  aussi  de  10°. 

14.  Ayant  bien  remarqué  du  côté  du  nord  le  lieu  du  pôle  boréal 
ou  septentrional,  élevé  au-dessus  de  l'horizon,  et  autour  duquel 
tourne  la  spliere , il  est  aisé  de  concevoir  qu’il  y en  a un  autre  du 
côté  du  midi,  qui  lui  est  opposé,  car  une  boule  11e  peut  tourner 
qu’ autour  de  deux  points.  Ce  pôle  opposé  a été  appelle  pôle  méri- 
dional, austral  ou  antarctique ; il  est  abaissé  au-dessous  de  l’ hori- 
zon, autant  que  l’autre  est  élevé.  A Paris,  le  pôle  boréal  est  élevé 
d’environ  49°;  le  pôle  austral  est  abaissé  d’autant.  Ces  deux  pôles 
font  les  extrémités  d’une  ligne  droite,  qu’011  imagine  aller  de  l’un  à 
l’autre,  et  qui  m’appelle  Taxe  du  monde,  parceque  c’est  en  effet 
autour  de  cette  ligne,  comme  axe  ou  essieu,  que  tout  le  ciel  paraît 
tourner  chaque  jour. 

15.  Lorsqu’on  connoîtles  deux  extrémités  de  l’axe  ou  de  l’essieu, 
il  est  aisé  de  concevoir  la  roue,  ou  le  cercle  qui  est  dans  le  milieu  * 
et  ce  sera  Féquateur;  il  suffit  d’imaginer  un  cercle  placé  dans  le 
milieu  de  l’axe,  et  également  éloigné  des  deux  extrémités  de  l’axe 
ou  des  deux^poles  du  monde.  Soit  un  cercle  HPZEORQH  (fig.  3), 
qui  passe  par  les  pôles  et  par  le  zénit,  qui  par  conséquent  soit  un 
cercle  vertical  ( 10)  ; P le  pôle  boréal,  R le  pôle  austral  qui  lui  est 
opposé  , P R l’axe  du  monde  ; la  ligne  EQ  représentera  le  diamètre 
de  l’équateur,  ou  du  cercle  qui  passe  à égales  distances  des  deux 
pôles,  et  dont  le  plan  est  perpendiculaire  à l’axe,  comme  le  plan 
d’une  roue  est  perpendiculaire  à son  essieu  : ainsi  l’on  doit  conce- 
voir sur  le  diamètre  EQ  un  cercle  qui  soit  perpendiculaire  au  plan 
de  la  figure,  dont  la  moitié  soit  au-dessus  de  ce  plan,  et  l’autre 
moitié  au-dessous.  Ce  cercle  sera  l’équateur.  Ce  fut  là  véritable- 
ment le  premier  cercle  que  les  anciens  astronomes  se  figurèrent, 
et  auquel  les  Caldéens  et  les  Egyptiens  rapportaient  tous  les  astres 
du  temps  d’Hérodote  , 400  ans  avant  notre  ere.  La  situation  de 
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1 équateur,  ainsi  placé  à égale  distaiiçe  des  deux  pôles,  fait  qti’ort 
peut  dire  en  général  et  indifféremment , que  la  sphere,  avec  son 
équateur  EQ,  tourne  autour  de  l’axe  Pli,  ou  autour  des  pôles  P 
et  11  de  l’équateuj.  La  figure  6 représente  aussi  l’équateur  EFQ GE 
vu  en  perspective,  et  situé  entre  les  pôles  P et  R. 

16.  C’est  le  mouvement  diurne  autour  de  l’axe  du  monde  qui  est 
exprimé  dans  les  vers  suivants  de  Manilius00. 

Aëra  per  gelidum  tennis  deducitur  axis  , 

Libratumque  gerit  diverso  cardine  mundum  ; 

Sidereus  medium  circa  quem  volvitur  orbis  , 

AEternosque  rotat  cursus L.  I.v.  277. 

Le  pôle  boréal,  ou  le  pôle  arctique , voisin  de  la  grande  et  de  la 
petite  ourse  , est  désigné  par  Lucain  : 

Non  mergitur  undis 

Axis  inocciduus  geminâ  clarissimus  Arcto.  Lucanus  VIII.  175. 

Et  Virgile,  dans  sa  description  des  zones,  désigne  la  différence  des 
pôles , dont  l’un  est  élevé  uu  côté  du  nord , l’autre  abaissé  au  midi  ; 

Hic  vertex  nobis  semper  sublimis  ; at  ilium 

Sub  pedibus  Styx  atra  videt , manesque  profundi.  Georg.  I.  242. 

1 7.  De  même  qu’on  a appellé  les  points  P et  R pôles  de  l’équateur, 
parceque  l’équateur  est  à égales  distances  de  l’un  et  de  l’autre;  on 
appelle  en  général  pôles  d’un  cercle  les  deux  points  de  la  sphere 
qui  sont  les  plus  éloignés  de  ce  cercle,  ou  ceux  qui  sont  situés  sur 
une  ligne  perpendiculaire  au  plan  du  même  cercle , et  qui  passe  par 
son  centre.  Ainsi  le  zénit  et  le  nadir  sont  les  pôles  de  l'horizon.  Il 
en  est  de  même  de  tout  autre  cercle  : ses  pôles  en  sont  toujours 
éloignés  de  90°  en  tout  sens , et  situés  perpendiculairement  au-dessus 
et  au-dessous  de  son  plan. 

18.  La  ligne  qui  passe  par  les  deux  pôles  d’un  cercle,  s’appelle 
aussi  en  général  Taxé  de  ce  cercle  : par  exemple  , la  ligne  verticale 


(a)  Le  poëme  de  Manilius  renferme 
une  ample  description  des  cercles  de  la 
sphere  , des  signes  du  zodiaque  , des 
Vertus  qu’on  leur  attribuoit , et  des  sai- 
sons. Ce  poëme  paroît  avoir  été  fait  sous 
le  régné  d’Auguste  : les  éditions  les  plus 
complétés  sont  celle  de  Scaliger , celle 
qui  lait  partie  de  la  collection  des  Dau- 
phins , ad  usujtl  Delphini  ; celle  de 


Bentley  , Londres,  1739.  M.  Pingré  en 
a donné  une  traduction  françoise  en 
1786.  Ceux  qui  aimeront  ce  genre  de 
poésie , peuvent  lire  aussi  les  poëmes  de 
Buchanan , de  Boscovich , de  Stay.  Ces 
deux  derniers  contiennent,  en  très  beaux 
vers  , tout  ce  qu’il  y a de  plus  curieux 
dans  l’astronomie  et  la  physique  cé* 
leste. 


! 
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est  Taxe  cle  l’horizon.  Il  ne  faut  pas  confondre  l’axe  avec,  le  <linmel.ro 
d’un  cercle;  ce  sont  deux  choses  tont-à-fait  différentes  : le  diamètre 
est  tiré  dans  le  plan  du  cercle,  mais  l’axe  s’élève  perpendiculaire- 
ment , et  hors  de  ce  plan , des  deux  côtés  ; il  n’a  qu  un  seul  point  de 
commun , et  c’est  le  centre  du  cercle. 

i p.  Aprjès  avoir  examiné  chaque  jour  les  points  oit  le  soleil  se 
leve  et  se  couche,  on  sera  naturellement  tenté  d’appeller  milieu  du 
ciel  l'endroit  où  il  est  quand,  après  avoir  monté  au  plus  haut  de  sa. 
course,  il  commence  à descendre;  c’est-à-dire  le  point  où  est  sa 
plus  grande  élévation,  dans  le  milieu  du  jour;  et  si  l’on  remarque 
de  même  tous  les  astres  qui  se  lèvent  et  se  couchent,  on  verra  qu’ils 
sont  à leur  plus  grande  hauteur  dans  le  milieu  de  l’intervalle  du 
lever  au  coucher;  on  dit  alors  qu’ils  sont  dans  le  méridien  ou  dans 
le  milieu  de  leur  course.  Mais  le  milieu  est  différemment  élevé 
pour  les  différents  astres , et  même  pour  le  soleil  que  nous  voyons 
tantôt  plus  haut,  tantôt  plus  bas  à midi;  l’on  imaginera  donc  un 
grand  cercle,  HPZEORQH  (fig.  3)  passant  par  le  zénit,  par  le 
nadir,  et  par  les  pôles,  et  ce  sera  le  méridien.  Il  est  ainsi  appelle, 
pareequ’il  marque  le  milieu  du  jour  quand  le  soleil  y arrive  : chaque 
point  de  ce  cercle  est  également  éloigné  cle  l’horizon  à droite  et  à 
gauche  ; en  sorte  que  tous  les  astres,  entre  leur  lever  et  leur  coucher, 
se  trouveront  dans  le  méridien  une  fois  au-dessus  de  l’horizon,  et 
une  fois  au-dessous  après  leur  coucher.  Leur  circulation  diurne  est 
donc  partagée  en  quatre  parties  , qui  sont,  depuis  leur  lever  jusqu’à 
leur  passage  au  méridien,  depuis  le  passage  au  méridien  jusqu’au 
coucher,  depuis  le  coucher  jusqu’au  passage  inférieur  par  le  même 
cercle,  et  depuis  ce  passage  à la  partie  inférieure  du  méridien  jus- 
qu’au lever  du  jour  suivant. 

Le  méridien  partage  tout  le  ciel  en  deux  hémisphères,  dont  l’un 
'est  à Lorient  et  l’autre  à l’occident.  O11  appelle  l’un  hémisphère  orien- 
tal, et  l’autre  hémisphère  occidental. 

20.  Le  méridien  d’un  pays  situé  plus  à l’orient  ou  plus  à l’occident 
que  Paris,  est  différent  du  méridien  de  Paris  ; et  l’observateur  qui 
marche  vers  l’orient  ou  vers  l’occident  change  de  méridien , cle  toute 
la  quantité  dont  il  avance  vers  l’orient  ou  l’occident,  puisque  son 
méridien  passe  toujours  par  son  zénit , et  que  le  zénit  avance  comme 
l’observateur.  Ainsi  de  Paris  à Brest,  il  y a environ  70,  dont  Paris  est 
rplus  oriental  que  Brest,  et’ par  conséquent  le  méridien  de  Paris  dif- 
féré de  70  de  celui  de  Brest.  Il  n’y  a qu’un  moyen  de  changer  de 
place  sans  changer  de  méridien  , c’est  d’aller  directement  vers  le 
nord  ou  vers  le  sud. 
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21.  Tous  les  méridiens  des  différens  pays  de  la  terre  se  réunis- 
sent et  se  coupent  aux  deux  pôles  du  monde,  puisqu’ils  vont  tous 
ri  un  pôle  à l’autre;  ils  sont  tous  coupés  en  deux  parties  égales  par 
l’équateur,  puisque  l’équateur  est  par- tout  à égale  distance  des  deux 
pôles;  ils  sont  tous  perpendiculaires  à l’équateur;  car  autrement 
l’équateur  approchèrent  plus  des  pôles  d’un  côté  que  de  l’autre,  ce 
qui  est  contre  la  définition  même  de  F équateur.  Mais  quand  l’obser- 
vateur placé  dans  un  lieu  fixe  parle  du  méridien , on  entend  toujours 
le  méridien  du  lieu  où  il  est,  celui  qui  passe  par  son  zénit,  et  que 
l’on  conçoit  comme  hxe  aussi  bien  que  l’horizon  (3) (a). 

22.  Après  avoir  établi  dans  la  sphere  céleste  trois  cercles  prin- 
cipaux, l’horizon,  l’équateur,  le  méridien;  l’observateur  doit  rap- 
porter à ces  cercles  tous  les  astres  qu’il  observe.  C’est  d’abord  à 
l’horizon  qu’il  est  forcé,  pour  ainsi  dire,  de  les  comparer;  car  un 
astre  n’est  visible  que  quand  il  s’élève  au-dessus  de  l’horizon  : le 
soleil  ne  nous  donne  la  lumière  et  la  chaleur,  la  lune  n’éclaire  nos 
belles  nuits,  qu’après  avoir  surmonté  ce  cercle  terminateur;  et  plus 
un  astre  s’élève  au-dessus  ciel  horizon  , plus  nous  avons  long-temps 
à le  voir{b).  Enfin  l’élévation  ou  la  hauteur  du  pôle  sur  l’horizon 
a été  le  premier  phénomène  remarquable  dont  nous  ayons  parlé  ; 
ainsi  l’une  des  premières  observations  qu’on  ait  eu  à faire  autrefois, 
fut  celle  de  la  hauteur  d’un  astre  sur  l’horizon  , et  le  premier 
instrument  dont  on  dut  faire  usage  fut  le  quart- de-cercle  : voici 
comment  on  procédé  pour  cette  mesure  des  hauteurs. 

23.  Soit  un  observateur  O (fig.  4)  dont  le  Z est  le  zénit,  et 
HOR l’horizon  : puisqu’il  est  convenu,  entre  les  astronomes  de  tous 
les  temps,  de  diviser  le  cercle  en  36o°,  on  comptera  <?o°  depuis  Z 
jusqu’en  R ; car  Z Pt  est  le  ^uart  du  cercle  ou  (le  la  circonférence 
entière  ainsi  une  étoile  qui  paroîtroit  en  Z auroit  90°  de  hauteur  ; 
celle  qui  seroit  en  A , à égale  distance  de  l’horizon  R et  du  zénit  Z, 
en  auroit  45,  et  ainsi  des  autres. 

24.  L’observateur  O,  qui  veut  mesurer  ces  hauteurs  , n’a  qu’à 
former  un  quart- de -cercle  BD , de  bois  ou  de  métal,  le  diviser  en 
90  parties,  placer  un  des  côtés  B O verticalement , au  moyen  d’un 
fil  à-plomb  , et  dans  cet  état  remarquer , en  mettant  l’qeil  au  centre 


(a)  Toutes  les  fois  qu’on  verra  un  chif- 
fre entre  deux  parenthèses  , on  doit  en- 
tendre que  c’est  le  renvoi  à un  des  arti- 
cles ou  des  paragraphes  de  ce  livre;  je 
fais  un  usage  continuel  de  ces  renvois 
ppur  éviter  les  répétitions  , et  pour 


nieux  rapprocher  les  différentes  parties 


de  cet  ouvrage. 


(b)  Si  c’csl  du  côté  du  midi  ; car  au 
îord  les  astres  qui  s’élèvent  le  plus  , 
:essent  de  paroître  constamment  sur 
'horizon  des  pays  septentrionaux. 
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0,  sur  quel  point  C répond  l’astre  A;  le  nombre  de  degrés  com- 
pris entre  D et  C sur  son  instrument,  sera  le  même  que  relui  des 
degrés  A R de  la  sphere  céleste,  qui  marquent  la  hauteur  de  l’astre 
A au-dessus  de  l1  horizon.. En  effet,  si  l’arc  D C est  la  huitième  par- 
tie d'une  circonférence  entière,  oiqla  moitié  de  BD  sur  le  petit 
instrument,  l’qjrc  céleste  Ail  sera  aussi  la  moitié  de  Z R ; ainsi  l’un 
et  l’autre  seront  de  45°  : car  les  degrés  ne  sont  autre  chose  que  des 
parties  aliquotes  ou  des  portions  de  la  circonférence  entière/  Il  y en 
a 90  dans  le  quart  d’un  très  petit  cercle,  comme  dans  le  quart  d’un 
très  grand , tout  comme  il  y a deux  moitiés  ou  quatre  quarts  dans  un 
objet  quelconque,  grand  ou  petit;  c’est  sur  cette  considération  qu’est 
fondée  la  mesure  des  angles  , dont  nous  ferons  sans  cesse  usage , 
puisque  toutes  nos  mesures  dans  le  ciel  consisteront  en  degrés,  ou 
en  parties  de  cercles. 

2 5.  Les  astronomes  disposent  d’une  maniéré  plus  commode  le 
quart-de-cercle , qu’ils  emploient  à mesurer  les  hauteurs  : ils  placent 
un  des  côtés  B O (fig.  5),  de  maniéré  qu’il  soit  dirigé  vers  l’étoile  A, 
dont  ils  veulent  mesurer  la  hauteur;  au  centre  O de  cet  instrument 
est  suspendu  librement  un  fil  à-plomb  OED;  alors  l’arc  EG  du 
quart-de-cercle  que  l’on  emploie,  compris  entre  le  fil  à-plomb  elle 
rayon  O G,  aura  autant  de  degrés  que  l’arc  Ail,  qui  est  la  hauteur 
de  l’astre  A au-dessus  de  l’horizon  OR;  car  la  ligne  verticale  ZOED 
fait  avec  le  rayon  de  l’étoile  BOA  un  angle , dont  la  mesure  est  l’arc 
Z A d’un  côté;  et  de  l’autre  l’arc  BE  qui  lui  est  semblable,  et  a le- 
même  nombre  de  degrés;  c’est  ce  que  nous  appellerons  la  distance- 
au  zènit . Or,  l’arc  Z A est  le  complément  de  l’arc  Ail,  comme  BE 
est  le  complément  de  E G ; ainsi  l’arc  A R est  semblable  à l’arc  GE  : 
donc  ce  dernier  arC  exprime  la  hauteur  de  l’astre,  aussi  bien  que 
l’arc  A R.  Telle  est  la  maniéré  dont  les  astronomes  procèdent  dans 
cette  observation  fondamentale  et  qui  revient  sans  ce.sse;  il  ne  s’agit, 
pour  observer  la  hauteur  d’un  astre  au-dessus  de  l’horizon,  que  de 
diriger  un  des  côtés  BO  du  quart-de-cercle  BEG  vers  l’astre  sup- 


qu  « * — &v 

du  quart-de-cercle  astronomique,  dont  nous  ferons  une  description 
détaillée  (2011),  mais  dont  il  étoit  nécessaire  de  donner  une  idée 
dès  à présent. 

2 6.  La  mesure  des  angles,  faite  par  le  moyen  d’un  quart-de-cercle 
ou  d’une  autre  portion  quelconque  de  circonférence,  est  la  base  de 
toute  l’astronornie  : en  effet,  un  astronome  veut  connoître  les  mou- 
Tome  J,  B 
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vemens  et  les  révolutions  des  corps  célestes , et  assigner  en  tout 
temps  la  situation  apparente  de  tous  les  astres,  les  uns  par  rapport 
aux  autres  ; il  suffit  pour  cela  de  savoir  qu’à  partir  d’un  point  donné 
dans  le  ciel,  un  astre  est  avancé  plus  qu’un  autre  d’un  nombre  de 
degrés,  ou  d’une  portion  quelconque  de  la  circonférence.  Ce  n’est 
point  en  lieues-,  en  loises,  ou  autres  mesures  absolues,  que  nous 
avons  besoin  de  connoître  ces  mouvemens  appareils  ; nous  y par- 
viendrons bien  ensuite,  et  il  en  sera  parlé  dans  le  IXe  livre  : mais  il  ne 
fut  d’abord  question  parmi  les  anciens  astronomes,  et  nous  ne  trai- 
tons dans  ce  premier  livre,  que  des  mouvemens  relatifs  et  appa- 
reils , qui  s’expriment  en  degrés  ou  en  portions  de  cercles  , et  qui 
suffisent  pour  représenter  ^en  tout  temps  l’état  du  ciel  tel  qu’il  paroît 
à nos  yeux. 

On  observe,  par  exemple,  qu’un  astre  est  éloigné  d’un  autre  de 
la  moitié  du  ciel,  c’est-à-dire  de  i8o°,  en  sorte  qu’il  lui  est  diamétra- 
lement opposé  ; c’est  la  plus* grande  de  toutes  les  distances  apparen- 
tes ; s’il  se  trouve  un  troisième  astre  à la  moitié  de  cet  intervalle,  et 
qui  paroisse  entre  les  deux  autres  , nous  dirons  qu’il  est  à po°  ou  un 
quart-de-cercle  de  chacun  d’eux;  nous  mesurons  également  3o°,  i5°, 
5°  de  distance  apparente  entre  d’autres  astres , et  toutes  ces  mesures 
se  font  en  présentant  aux  objets  que  l’on  observe  un  arc  de  cercle, 
comme  CD (fig.  4),  dont  le  centre  soit  à l’œil  O,  et  dont  la  partie  CD 
soit  semblable  à la  partie  A R de  la  circonférence  céleste  , que  nous 
voulons  mesurer.  Ainsi,  quand  nous  dirons,  par  exemple,  que  la 
lune  a un  demi-degré  ou  do'  de  diamètre,  cela  voudra  dire  qu  elle 
occupe  la  moitié  de  la  trois  cent  soixantième  partie  d’une  circonfé- 
rence, dont  notre  œil  est  le  centre,  ou,  ce  qui  revient  au  même, 
que  si  elle  étoit  répétée  720  fois  autour  de  nous , ou  qu’il  y eût  720 
lunes  à la  suite  l’une  de  l’autre  , cela  feroit  tout  le  tour  du  ciel. 

27.  Tandis  que  toute  la  sphere  tourne  sur  ses  pôles  P et  R (fig.  6), 
les  points  situés  dans  l’équateur  EQ  décrivent  un  cercla  "qui  est 
de  la  grandeur  même  de  la  sphere,  c’est-à-dire  qui  forme  l'un  des 
grands  cercles,  et  dont  le  centre  C est  aussi  le  centre  de  la  sphere: 
mais  les  points  qui  sont  plus  près  du  pôle , comme  le  point  A,  décri- 
vent des  cercles  moindres;  tel  est  le  cercle  AB,  dont  le  centre  est 
au  point  D de  l’axe  PR , et  qui  paroît  ovale  dans' la  figure , parce  que 
nous  le  supposons  vu  en  perspective  et  de  côté.  Ce  sont  ces  petits 
cercles  que  l’on  appelle  les  parallèles  à 1 équateur , ou  simplement 
lés  parallèles.  Chaque  point  du  ciel,  placé  hors  de  l’équateur,  décrit 
un  parallèle,  qui  diminue  de  grandeur  à mesure  que  ce  point  est  plus 
éloigné  de  l’équateur  (art.  5). 
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Tous  ces  paraljeles  A B sont  coupés  eu  deux  parties  égales  par  le 
cercle  HBPAO;  car  leur  centre  D et  leur  pôle  P se  trouvant  dans  le 
plan  du  méridien,  ce  plan  les  traverse  parle  centre,  et  par  consé- 
quent les  coupe  en  deux  parties  égales  (19)  : ainsi  l'astre  (pii,  phn-.é 
d’abord  au  point  A dans  le  méridien,  décrit  par  son  mouvement 
diurne  le  parallèle  AB,  sera  aussi  long- temps  à la  droite  qu’à  la 
gauche  du  méridien  , qui  partagera  la  durée  de  sa  révolution  diurne 
en  deux  parties  égales. 

28.  Si  le  parallèle  AB  que  décrit  l’étoile,  est  tout  entier  au-dessus 
de  l’horizon  HO , on  la  verra  passer  deux  fois  le  jour  au  méridien  , 
d’abord  en  A , puis  12  heures  après  en  B ; sa  plus  grande  élévation 
au-dessus  de  l’horizon  sera  dans  son  passage  supérieur  en  A,  et  sa 
plus  petite  hauteur  dans  le  passage  inférieur  en  B.  Mais  si  le  parallèle 
de  l’étoile  se  trouve  n’avoir  qu’une  petite  portion  au-dessus  de  l’ho- 
rizon , comme  le  parallèle  MNL,  dont  la  partie  supérieure  MN, 
élevée  sur  l’horizon , est  beaucoup  moindre  que  la  partie  invisible 
NL,  on  11e  verra  l’étoile  que  pendant  une  petite  partie  des  24  heures. 

29.  Il  y a cette  différence  entre  les  grands  cercles  de  la  sphere  et 
les  petits  cercles , que  les  plans  des  grands  cercles  passent  tous  parle 
centre  de  la  sphere,  et  la  coupent  en  deux  parties  égales;  au  lieu 
que  les  petits  cercles,  tels  que  AB,  coupent  la  sphere  en  deux 
segmens , dont  l’un  est  le  plus  petit,  comme  AP  B , et  l’autre  le  plus 
grand,  comme  AEMORLQB. 

30.  Une  autre  différence  qu’on  doit  remarquer  entre  les  grands 
cercles  et  les  petits,  c’est  qu’un  grand  cercle  coupe  nécessairement 
tous  les  autres  grands  cercles  en  deux  parties  égales , au  lieu  qu’un 
petit  cercle  est  souvent  coupé  par  un  grand  cercle  en  deux  parties 
inégales;  la  raison  est  évidente,  si  l’on  considéré  que  deux  grands 
cercles  ayant  chacun  leur  centre  au  centre  de  la  sphere,  le  plan  de 
Fun  des  cercles  passe  par  le  centre  de  l’autre;  ils  ont  donc  un  dia- 
mètre commun,  qu’on  appelle  la  commune  section  de  leurs  deux 
plans  : or,  il  est  de  la  nature  d’un  diamètre  de  couper  le  cercle  en 
deux  parties  égales;  ainsi  chaque  cercle  est  coupé  par  l’autre,  sui- 
vant son  diamètre  même , et  en  deux  parties  égales.  Au  contraire  , le 
petit  cercle  étant  éloigné  du  centre  du  globe , peut  non  seulement 
etre  coupé  en  deux  portions  inégales  , mais  encore  ne  l’être  point  du 
tout  par  un  grand  cercle  du  même  globe.*  Ce  sont  là  les  premiers 
axiomes  de  la  Trigonométrie  sphérique,  dont  nous  traiterons  ample- 
ment dans  le  XXIIIe  livre  de  cet  ouvrage. . 

Nous  verrons,  en  parlant  delà  sphere  armillaire  (100),  qu’on  y dis- 
tingue principalement  six  grands  cercles  et  quatre  petits  ; l’ordre  des 
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observations  nous  a conduits  à distinguer  déjà  trois  grands  cercles  , 
appelles  Y horizon,  Y équateur  et  le  méridien.  Nous  avons  parlé  en 
général  des  petits  cercles,  appellés  parallèles-ci  l’équateur  ; nous 
parlerons  des  autres  successivement. 


* Trouver  la  hauteur  du  pôle  par  le  moyen  des  étoiles  cir- 

conpolaires. 


31.  La  disposition  des  trois  grands  cercles  de  la  sphere,  l’équa- 
teur, l’horizon  et  le  méridien,  doit  former  désormais  la  base  de 
toutes  nos  observations  et  de  toute  notre  astronomie  sphérique  (a); 
c’est  à eux  que  nous  rapporterons  les  astres  pour  en  déterminer  la 
situation  et  les  mouvemens.  Ainsi  la  première  chose  que  nous  devons 
faire , est  de  connoître  leur  situation  réciproque , de  savoir  comment 
l’équateur  est  placé  par  rapport  à notre  horizon;  comment  le  pôle 
est  élevé  du  côté  du  nord  ; combien  l’équateur  est  élevé  du  côté  du 
midi. 

32.  Puisque  l’équateur  n’est  autre  chose  que  le  cercle  sur  lequel 
se  fait  le  mouvement  diurne,  c’est  ce  mouvement  qui  doit  déterminer 
l’équateur;  et  puisque  ce  mouvement  se  fait  autour  des  pôles  P et 
R (fig.  3),  il  servira  aussi  à les  reconnoître.  Si  l’étoile  polaire , dont 
nous  avons  parlé  (5),  étoit  précisément  et  exactement  située  au  pôle 
du  monde,  en  sorte  qu’elle  pût  en  être  la  marque  sûre  et  perma- 
nente , il  suffirait  d’en  mesurer  la  hauteur  (23) , et  l’on  aurait  la  hau- 
teur du  pôle  ; mais  cette  étoile  en  est  à deux  degrés.  Il  est  vrai  qu’on 
-a  peine  à distinguer  si  elle  a changé  de  place,  quand  on  ne  la  regarde 
qu’à  la  vue  simple  , et  sans  avoir  devant  les  yeux  quelque  terme  fixe 
auquel  on  puisse  la  comparer  ; néanmoins,  avec  des  instrumens  et 
une  attention  suivie  , on  reconnoît  qu’elle  décrit  aussi  bien  que  les 
autres  étoiles  un  petit  cercle  autour  du  pôle  : mais  si  l’étoile  polaire 
ne  marque  pas  immédiatement  le  point  du  ciel  où  est  le  pôle,  du 
moins  le  milieu  du  cercle  qu’elle  décrit  chaque  jour  en  doit  donner 
la  plus  sûre  indication. 

33.  L’étoile  A décrivant  autour  du  pôle  P un  cercle  AB,  si  cette 
étoile  est  à deux  degrés  du  pôle,  l’arc  AP  sera  de  deux  degrés  aussi 
bien  que  l’arc  PB,  et  l’arc  entier  AP  B,  qui  marque  la  largeur  du 
parallèle,  sera  de  40;  ainsi  l’étoile  étant  au  méridien  en  A,  dans  la 
partie  supérieure  de  son  parallèle,  aura  une  hauteur  AH  au-dessus 


(a)  On  entend  par  astronomie  sphé- 
rique , celle  qui  traite  des  mouvemens 
célestes  par  rapport  aux  cercles  appa- 


reils de  la  sphere , sans  s’occuper  des 
distances  et  des  grandeurs  réelles. 
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He  l’horizon , plus  grande  de  4°  que  la  hauteur  B H de  cette  même 
étoile,  12  heures  après  au-dessous  du  pôle-,  la  différence  AB  de  ces 
deux  hauteurs  sera  donc  de  \°.  Supposons  actuellement  qu’on  ait 
observé  la  hauteur  de  l’étoile  en  A et  sa  hauteur  en  B,  il  faudra,  pour 
avoir  la  hauteur  du  pôle  P,  partager  en  deux  la  différence  AB  des 
deux  hauteurs;  la  moitié  de  cette  différence  sera  PB,  on  l’ajoutera 
avec  la  plus  petite  hauteur  H B de  l’étoile , et  l’on  aura  H P qui  est  la 
hauteur  du  pôle.  Par  exemple  , si  l’étoile  polaire , observée  à Paris , a 
d’abord  47%  et  ensuite  5i°  de  hauteur,  la  différence  étant  4%  on  en 
prendra  la  moitié,  c’est-à-dire  20,  ce  sera  la  distance  de  l’étoile  au 
pôle:  ces  20 ajoutés  à 47%  qui  est  la  plus  petite  hauteur  de  l’étoile  , 
donneront  la  hauteur  du  pôle,  qui  sera  par  conséquent  de  490;  ou, 
ce  qui  revient  au  même , on  prendra  la  moitié  de  la  somme  des  deux 
hauteurs  5i  et  47 , et  l’on  aura  490. 

On  trouve  aussi  la  hauteur  du  pôle  par  la  hauteur  méridienne  du 
soleil  dans  les  deux  solstices  (70). 

34-  L’observation  des  hauteurs  en  mer  par  le  moyen  de  la  petite 
ourse  est  annoncée  parle  pilote  de  Pompée,  qui  lui  dit  que  le  pôle 
s’élève  quand  on  va  vers  le  Bosphore  de  Thrace,  et  s’abaisse  quand 
on  va  vers  la  Syrie , c’est-à-dire  vers  le  midi. 

Hic  cùm  mihi  semper  in  altum 
Surget  et  instabit  summis  minor  ursa  ceruchis  (a) , 

Bosporon  , et  Scythiæ  curvantem  littora  pontum 
Spectamus.  Quidquid  descendet  ab  arbore  summa (b) (c) 

Arctophylax,  propiorque  mari  cynosura  feretur , 

In  Syriæ  portus  tendet  ratis.  Luc.  Phars.  VIII.  176. 

35.  La  hauteur  du  pôle  et  la  hauteur  de  l’équateur  font  ensemble 
90%  en  sorte  que  la  première  étant  connue,  on  a nécessairement  la 
seconde.  Soit  P le  pôle , et  E l’équateur,  PH  la  hauteur  du  pôle , EO 
celle  de  l’équateur;  le  demi- cercle  HZ  O est  la  partie  visible  du  ciel 
quia  1800.  Si  l’on  en  retranche  le  quart-de-cercle  PZE  qui  est  la 
distance  du  pôle  à l’équateur,  c’est-à-dire  90°,  il  en  doit  rester 
nécessairement  90  autres  ; donc  les  arcs  H P et  EO , qui  restent  après 
avoir  ôté  PZE,  font  ensemble  90°  : donc  la  hauteur  du  pôle  P H est 
le  complément  (c1  de  la  hauteur  de  l’équateur  EO. 

36.  Quand  la  hauteur  du  pôle  est  de  90°,  ou  que  le  pôle  est  au 
zénit,  l’équateur  est  dans  l’horizon  même,  il  n’a  point  de  hauteur; 

(a)  Antennes  ou  cornes.  ce  qui  lui  manque  pour  faire  po°,  et  sup- 

(b)  Du  haut  du  mât,  c’est-à-dire  du  plément , ce  qui  lui  manque  pour  aller 

zénit.  à 1800. 

(c)  On  appelle  complément  d’un  arc > 
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à mesure  que  le  pôle  s’abaisse  d’un  côté,  l’équateur  s’élève  de  l’autre, 
et  précisément  de  la  même  quantité  ; donc  ce  qui  manque  d’un  côté 
aux  qo°  se  retrouve  de  l’autre.  De-la  il  suit  que  la  hauteur  de  l’équa- 
teur est  égale  à la  distance  du  pôle  au  zénit,  c’est-à-dire  à PZ;  car 
Z H est  de  90°,  puisque  du  zénit  à l'horizon  il  y a nécessairement  un 
quart -de -cercle  ; ainsi  HP  est  le  complément  de  P Z : mais  nous 
venons  de  voir  dans  l’article  précédent,  que  HP  est  le  complément 
de  EO;  donc  PZ  est  égal  à EO,  c’est-à-dire  que  la  distance  du  pôle 
au  zénit  est  égale  à la  hauteur  de  l’équateur. 

3 7.  Il  ‘est  évident,  par  la  même  raison,  que  la  distance  ZE  du 
zénit  à l’équateur  est  égale  à la  hauteur  du  pôle  PH  ; car  Z H et  PE 
sont  chacun  de  90°  : si  vous  en  retranchez  la  partie  commune  PZ,  il 
restera  deux  arcs  égaux  PH  et  ZE. 

On  peut  considérer  aussi  que  ZE  et  EO  font  ensemble  9 o°.  Mais 
EO  est  aussi  le  complément  de  P H (35)  ; donc  ZE  est  égal  à P H. 

DE  Ii  A GRANDEUR  DE  LA  TERRE.. 

38.  L’observation  de  la  hauteur  du  pôle  et  de  la  hauteur  de 
l’équateur,  ou,  si  l’on  veut  de  la  hauteur  méridienne  du  soleil  en 
diflérens  pays  , fut  la  première  chose  qui  dut  apprendre  aux  hom- 
mes que  la  terre  étoit  ronde.  Ce  fut  d’abord  par  l’ombre  des  corps 
terrestres  que  l’on  détermina  les  différences  de  hauteurs  du  pôle  ; 
plus  011  avançoit  vers  le  nord  , plus  le  soleil  paroissoit  bas  à midi , et 
plus  ces  ombres  mesurées  le  même  jour  (par  exemple  le  jour  de  la 
plus  grande  hauteur  du  soleil  en  été)  se  trouvoient  longues  ; ce  qui 
prouvoit  que  la  hauteur  du  soleil  au-dessus  de  l’horizon  étoit  deve- 
nue plus  petite , et  que  l’observateur  situé  vers  le  nord  n’étoit  pas 
sur  le  même  plan  que  l’observateur  situé  vers  le  midi,  puisqu’ alors 
ils  auraient  eu  l’un  etl’autre.des  ombres  égales,  le  soleil  étant  fort 
éloigné;  on  dut  en  conclure  que  la  terre  étoit  arrondie. 

39.  L’ombre  de  la  terre  dans  les  éclipses  de  lune  paraît  toujours 
ronde;  les  vaisseaux,  vus  de  loin  en  pleine  mer,  disparaissent  par 
degrés , on  les  voit  descendre  et  se  perdre  peu -à-peu  par  la  courbure 
de  la  surface  des  eaux.  Telles  furen  t les  marques  auxquelles  les  anciens 
philosophes  reconnurent  la  courbure  et  la  rondeur  de  la  terre (a). 


(a)  Cependant  Lactanee  disserte  fort 
au  long  pour  prouver  qu’il  ne  peut  pas 
y avoir  des  antipodes,  parcequ’ils  au- 
t-orcnt  la  tête  en  bas  , Insdtutionum 
dUnnarum , lib.  3,  cap.  24.  Il  traite  de 
folie  et  d’impiété  l’idée  de  la  rondeur 


de  la  terre  , et  dit  que  le  contraire  est 
assez  prouvé  par  les  physiciens  et  par 
les  écrivains  sacrés.  On  a peine  à con- 
cevoir une  pareille  ignorance  dans  l'in- 
stituteur du  fils  de  Constantin. 
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r^o.  Après  avoir  ainsi  reconnu  la  rondeur  de  la  terre,  on  se  serviL 
du  même  moyen  pour  connoître  sa  grandeur  : cl  Je  changement  des 
hauteurs,  soit  du  pôle,  soit  des  astres,  servit  à connoître  l'étendue  de 
notre  globe  en  en  mesurant  une  petite  partie.  Possidonius,  au  rapport 
de  Cleomedes  (L.  J.  cap.  26),  observa,  il  y a 1900  ans,  que  l'étoile 
appellée  Canopus,  qui  passoit  au  méridien  d’Alexandrie,  à la  hau- 
teur d’une  48e  partie  du  cercle , ou  de  70  5,  ne  s’élevoit  presque  pas 
à RJiodes,  mais  qu’elle  passoit  à l’horizon,  et  ne  faisait  qu’y  paraî- 
tre j il  suivoit  de-là  que  ces  deux  villes  (situées  d’ailleurs  sous  le 
même  méridien  ou  à-peu-près)  étoient  éloignées  de  la  48e  partie  du 
cercle.  D’un  autre  côté  Leur  distance  itinéraire  en  ligne  droite  étoit  de 
8752  stades,  suivant  Eratosthene,  cité  par  Pline(liv.5,  chap.Si)  et  par 
Strabon,  ou  en  nombres  ronds  3780;  d'où  l’on  conclut,  en  multi- 
pliant par  48 , le  tour  entier  de  la  terre  de  1 80000  stades  ; c’est  ce  que 
Ptolémée , dans  sa  géographie , donne  en  effet  pour  la  grandeur  de  la 
terre.  Si  l’on  évalue  le  stade  égyptien  avec  M.  le  Roy  ( Ruïfies  des 
monumens  de  la  Grece,  p.  55)  à 1 14  toises-^-,  011  aura  pour  la  cir- 
conférence de  la  terre  8999  lieues,  chacune  de  2283  toises,  ce  qui 
s’éloigne  bien  peu  de  la  mesure  constatée  par  l’académie , qui  est  de 
9000  lieues  (2.662.). 

41.  Autre  exemple  : on  trouve,  en  allant  vers  le  nord  , que  la 
hauteur  du  pôle  à Amiens  esLplus  grande  qu’à  Paris  d’un  degré  , ou 
que  le  soleil  à midi  est  d’un  degré  plus  bas  à Amiens  qu’à  Paris; 
c est  une  preuve  que  la  terre  a un  degré  de  courbure  depuis  Paris 
jusqu’à  Amiens.  Or,  cette  distance  mesurée,  en  allant  toujours  du 
midi  au  nord , s’est  trouvée  de  26  lieues  (a);  donc  un  degré  de  la  terre, 
ou  la  060e  partie  de  toute  sa  circonférence,  a 25  lieues  d’étendue; 
d’où  il  suit  que  la  circonférence  entière  ou  le  tour  de  la  terre  vaut 
9000  lieues  ; car  25  fois  35o  font  9000.  Lorsqu’on  voit  les  astres 
augmenter  d’un  degré  en  hauteur,  c’est  une  preuve  que  notre  zénit 
et  notre  horizon  ont  changé  d’un  degré  ; car  ce  sont  les  termes  fixes 
auxquels  se  rapportent  nos  observations  des  hauteurs  : si  notre  zénit 
a changé  d’un  degré  , il  a fait  la  36oe  partie  du  cercle  ou  du  tour 
entier  de  la  sphere  ; et  si  25  lieues  de  chemin  du  midi  au  nord  le  font 
changer  d’un  degré,  les  9000  lieues  le  feraient  changer  de  36o°, 


(a)  Chacune  de  ces  lieues  est  suppo- 
sée de  2283  toises  de  Paris  : la  toise  est 
de  6 pieds  , le  pied  de  12  pouces  , le 
pouce  de  12  lignes.  Le  cadre  de  la 
planche  I , mesuré  de  haut  en  bas  sur 
la  droite , a environ  7 pouces  7 lignes 


de  hauteur;  cela  suffira  pour  donner 
une  idée  de  notre  mesure  aux  étrangers 
qui  pourroient  en  ignorer  totalement 
le  rapport  avec  les  leurs  : nous  parlerons 
des  mesures  étrangères  (2660). 
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c’est-à-dire  lui  feraient  faire  le  tour^du  ciel,  tandis  que  nous  ferions 
celui  de  la  terre  ; donc  la  terre  a 9000  lieues  de  circuit. 

Des  latitudes  géographiques  (a)  ou  terrestres. 

42.  L’équateur  et  les  pôles  que  nous  avons  remarqués  dans  le 
ciel,  se  remarquent  également  sur  la  terre;  et  tout  de  même  que 
l’équateur  céleste  détermine  les  saisons,  celui  de  la  terre  détermine 
la  température  et  le  degré  de  chaleur  ou  de  froid  qu’on  éprouve  en 
différens  pays. 

On  dut  remarquer  d’abord  les  étoiles  qui  dans  le  ciel  réponaoient 
à l’équateur,  c’est-à-dire,  étaient  précisément  à égales  distances 
des  deux  pôles  célestes  : voyageant  ensuite  sur  la  terre,  on  vit,  en 
allant  vers  le  midi,  que  ces  étoiles  se  rapprochoient  de  la  verticale, 
et  passoient  au  méridien  plus  près  du  zénit,  à mesure  qu’on  se  trou- 
voit  d^ns  des  pays  plus  méridionaux. 

43-  On  comprit  qu’en  avançant  encore,  on  parviendrait  dans  les 
endroits  de  la  terre  où  ces  étoiles  passent  exactement  par  le  zénit, 
et  où  les  deux  pôles  sont  dans  l’horizon.  En  effet , dans  ce  cas-là,  on 
est  évidemment  sous  l’équateur  céleste  , ou  bien  sur  l’équateur  ter- 
restre; car  l’un  correspond  à l’autre,  ils  sont  dans  un  seul  et  même 
plan,  parceque  l’équateur  céleste  détermine  l’autre,  et  qu’en  voyant 
passer  le  soleil  sur  sa  tête,  quand  il  est  à même  distance  des  deux 
pôles,  c’est-à-dire  dans  l’équateur,  on  pourrait  dire  , Je  suis  sous 
l’équateur  céleste  ; ou  bien  , Je  suis  sur  l’équateur  dé  la  terre.  . 

44.  L’équateur  terrestre , ou  la  ligne  équinoxiale , fait  tout  le  tour 
de  la  terre,  passe  au  milieu  de  l’Afrique,  dans  les  états  peu  connus 
du  Macoco  et  du  Monoémugi , traverse  la  mer  des  Indes , les  îles  de 
Sumatra  et  de  Bornéo  , et  la  vaste  étendue  de  la  mer  pacifique  y 
l’équateur  passe  ensuite  au  travers  de  l’Amérique  méridionale  , 
depuis  la  province  de  Quito  au  Pérou,  jusqu’à  l’embouchure  de  la 
riviere  des  Amazones.  Nous  disons  que  les  pays  qui  sdht  sur  cette 
ligne  n’ont  aucune  latitude , parceque  l’on  aypeMe  latitude  les  dis- 
tances à l’équateur.  A mesure  qu’on  quitte  lequateur  pour  avancer 
vers  les  pôles,  soit  au  septentrion  , soit  au  midi,  on  avance  en  lati- 
tude; lorsqu’on  est  à un  degré,  ou  à 2*5  lieues  de  l’équateur,  on  a 
un  degré  de  latitude. 

La  latitude  ou  la  distance  à l’équateur  se  mesure  ou  vers  le  midi 
ou  vers  le  nord  : on  appelle  latitude  septentrionale , ou  latitude  nord, 

(a)  Géographie  vient  de  ri,  terre , et  de  T fa*,  j'écris , parceque  c’est  la  descrip- 
tion de  la  terre. 


LATITUDES  GÉOGRAPHIQUES  OU  T T.  RR  EST  R ES.  1 / 

la  distance  à l’équateur,  pour  les  pays  qui  sont  du  cAté  du  nord  ; et 
latitude  méridionale  ou  australe,  latitude  sud  , celle  qui  cst  f. , 1V»  ,v 
de  l’autre  côté  de  la  ligne.  ' 1 " 

45.  Les  pays  qui  sont  à moitié  chemin  de  l’équateur  au  pôle , ont 
donc 45° de  latitudte;  telles  sont  les  villes  de  Bordeaux,  Sarlat,  Au_ 
rillac,  le  Puy,  Valence,  Briançon,  Turin,  Casai  et  Plaisance,  Mantoue, 
Rovigo,  eL  les  bouchcsplu  Pô;  en  Asie,  Astracan,  la  Tarlarie  Chi- 
noise et  la  Terre  d’Yeço.  On  ne  sanroit  avoir  plus  de  90°  de  latitude  ; 

îcar  il  n’y  a que  90°  entre  l’équateur,  d’où  on  les  compte,  et  les  pôles, 
où  toutes  les  latitudes  finissent  et  se  confondent  en  un  point. 

46.  La  hauteur  du  pôle  , dont  nous  avons  parlé  (33), “est  égalé  à 
la  latitude  du  lieu;  car  la  latitude  n’est  autre  chose  que  la  distance 
d’un  pays  à l’équateur  terrestre , ou  la  distance  de  son  zénit  à l’équa- 
teur céleste,  c’est-à-dire  Z,E(fig.  3):  mais  ZE  est  égal  à PH  (87); 
donc  la  latitude  est  égale  à la  hauteur  du  pôle. 

Des  longitudes  géographiques . 

47.  Après  avoir  mesuré  les  distances  du  midi  au  nord,  sous  le 
nom  de  latitudes , il  a été  nécessaire  de  mesurer  les  distances  dans 
l’autre  sens,  c’est-à-dire  d’occident  en  orient;  et  on  les  a appel- 
lées  longitudes  , pareeque  la  longueur  des  pays  connus  étoit  plus 
grande  dans  ce  sens-là  que  du  midi  au  nord , au  temps  des  anciens- 
géographes. 

Pour  mesurer  les  longitudes  , on  conçoit  plusieurs  cercles  per- 
pendiculaires à l’équateur , et  passant  par  les  deux  pôles  de  la  terre, 
tels  que  PAR,  PS  R (fig.  7) , qui  sont  les  méridiens  terrestres  ; tous 
les  pays  qui  sont  sur  un  même  méridien , ont  la  même  longitude. 

48.  Le  premier  méridien,  celui  d’où  l’on  part  pour  compter  les 
longitudes,  est, une  chose  arbitraire  et  dépuré  convention,  parce- 
que le  ciel  11e  donne  aucun  terme  fixe  sur  la  terre  pour  les  longitudes, 
au  lieu  que  l’équateur  en  fournit  un  pour  compter  les  latitudes.  On 
a varié  sur  le  choix  d’un  premier  méridien  , et  encore  actuellement 
la  chose  n’est  pas  bien  fixe  parmi  les  géographes  (4088). 

49.  La  déclaration  du  Roi,  donnée  le  25  avril  1634,  fixa  notre 
premier  méridien  à l’extrémité  de  1 de  de  Fer,  la  plus  occidentale 
des  îles  (^maries.  Le  bourg  principal  de  cette  île  est  à 190  53'  45"  à 
l’occident  de  Paris.  Mais  Guillaume  de  l’Isle  , notre  plus  fameux 
géographe,  ayant  supposé  pour  plus  de  facilité  et  en  nombres  ronds, 
que  Paris  étoit  à 20°  de  longitude,  les  géographes  de  France  ont 
suivi  son  exemple  : ainsi,  dans  la  plupart  de  nos  cartes  , on  établit  le 
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premier  méridien  universel  à 20°  du  méridien  de  Paris , du  coté  de 
l occident;  et  l’on  continue -de  compter  vers  l’orient  jusqu’à  36o°, 
en  faisant  tout  le  tour  de  la  terre,  en  sorte  que  Paris  a 20°de  lon- 
gitude. 

5o.  Cependant  les  astronomes  François,  qui  déterminent  commu- 
nément les  longitudes  par  la  comparaison  (les  observations  faites  à 
Paris  y avec  celles  des  diffère  ns  lieux  de  la  terre  , ont  une  autre 
maniéré  de  compter.  Ils  prennent,  non  pas  en  degrés,  mais  en  temps, 
la  différence  des  méridiens  ou  la  différence  de  longitude  entre  Paris 
et  les  autres  pays;  i5°  de  longitude  font  une  heure,  chaque  degré 
fait  4/  de  temps;  et  au  lieu  de  dire,  par  exemple,  que  Poitiers  est  à 
18°  de' longitude,  parceque  cette  ville  est  de  deux  degrés  plus  occi- 
dentale que  Paris,  ils  disent  que  la  différence  des  méridiens  est  de 
8',  occidentale.  Ptolémée  rapportait  aussi  quelquefois  les  longitudes 
au  méridien  d’Alexandrie  , les  Arabes  d’Espagne  se  servoient  de 
Tolede  , Copernic  de  Frawcnberg,  Rcinhold  de  Konigsberg,  Tyclio 
et  Képler  rapportaient  tant  à Uranibourg,  et  les  Anglois  se  servent 
de  Greenwich  près  de  Londres  , où  est  l’observatoire. royal  d’An- 


gleterre. 


51.  Les  différences  des  méridiens  nous  font  juger  de  celles  des 
heures  , que-  l’on  compte  en  même  temps  en  dilférens  pays.  Un 
observateur  qui  s’avanceroit  à i5°  de  Pans  du  côté  de  l’orient,  par 
exemple,  à Vienne  en  Autriche,  compterait  environ  une  heure  de 
plus  qu’à  Paris  ,.  parcequ’allant  au-devant  du  soleil  qui  tourne  chaque 
jour  de  l’orient  à l’occident,  il  le  verrait  une  heure  plutôt  que  nous. 
En  continuant  d’avancer  ainsi  vers  l’orient  de  1 5 en  1 5°,  il  gagnerait 
une  heure  à chaque  fois;  et  s’il  faisoit  le  tour  entier  de  la  terre,  il 
se  trouverait*;  en  arrivant  à Paris , avoir  gagné  24  heures  , et  compte- 
rait un  jour  de  plus  que  nous  ; il  serait  au  lundi , tandis  que  nous 
serions  encore  au  dimanche.  Il  aurait  vu  en  effet  le  soleil  se  lever 
une  fois  de  plus  que  nous  , et  il  aurait  eu  un  midi  de  plus  dans  le 
même  espace  de  temps , puisque  ses  journées  d’un  midi  à l’autre 
auraient  été  toutes  plus  courtes  que  les  nôtres. 

52.  Un  autre  observateur  qui  s’avanceroit  du  côté  du  couchant, 
retarderait  de  la  même  quantité , et  revenant  à Paris  après  le  tour  du 
inonde , il  11e  compterait  que  samedi  lorsque  nous  serions  au  diman- 
che. O11  éprouverait  cette  singularité  dans  la  maniéré  de  cpmpter, 
toutes  les  fois  qu’on  voit  arriver  un  vaisseau  qui  a fait  le  tour  du 
monde  , s’il  avoit  continué  de  compter  les  jours  dans  le  même  ordre, 
sans  s’assujettir  au  calendrier  des  pays  où  il  a passé. 

53.  Par  la  même  raison,  les  habitans  des  îles  de  la  mer  du  sud. 


LONGITUDES  GÉOGRAPHIQUES.  iq 

qui  sont  éloignés  de  12  heures  de  notre  méridien,  doivent  voir  les 
voyageurs  qui  leur  viennent  des  Indes  et  ceux  qui  viennent  de  l’Amé- 
rique , compter  différemment  les  jours  de  la  semaine  , les  premiers 
ayant  un  jour  de  plus  que  les  autres  : car  supposant  qu’il  est  diman- 
che à midi  pour  Paris,  ceux  qui  sont  dans  les  Indes  disent  qu’il  y 
a 12  heures  que  dimanche  est  commencé;  et  ceux  qui  sont  en  Amé- 
rique disent  qu’il  s’en  faut  au  contraire  plusieurs  heures.  Cela  parut 
très  singulier  à nos  anciens  voyageurs  , qu’on  accusa  d’abord  de 
s’être  trompés  dans  leur  calcul  et  d’avoir  perdu  le  lil  de  leurs  alma- 
nacs.  Dampier  étant  allé  à Mendanao  par  l’ouest,  trouva  qu’ori  y 
comptoit  un  jour  de  plus  que  lui.  (Voyez  les  Voyages  de  Dampier, 
Tome  I.)  Varenius  dit  même  qu’à  Macao,  ville  maritime  de  la  Chine, 
les  Portugais  comptaient  habituellement  un  jour  de  plus  que  les 
Espagnols  ne  comptaient  aux  Philippines-,  les  premiers  étaient  au 
dimanche  , tandis  que  les  seconds  ne  comptaient  que  samedi , quoi- 
qu  ils  fussent  peu  éloignés  les  uns  des  autres.  Cela  vient  de  ce  que 
les  Portugais  établis  à Macao  y sont  allés  par  le  Cap  de  Bonne -Espé- 
rance en  avançant  vers  l’orient,  et  que  les  Espagnols  ont  été  aux 
Philippines  en  avançant  toujours  du  côté  de  l'occident,  c’est-à-dire 
en  partant  de  l’Amérique  et  traversant  la  mer  du  sud. 

54.  C’est  une  chose  des  plus  nécessaires  , mais  en  même  temps 
des  plus  difficiles  dans  l’astronomie,  la  géographie  et  la  navigation , 
que  de  trouver  les  longitudes  : il  s’agit  de  savoir,  par  exemple  , 
combien  le  méridien  de  la  Martinique  est  éloigné  de  celui  de  Paris, 
ou  combien  il  faut  faire  cle  degrés  vers  l’occident  pour  arriver  à la 
Martinique.  La  méthode  que  les  astronomes  emploient,  consiste  à 
chercher  dans  le  ciel  un  phénomène  ou  un  signal  qui  puisse  être 
apperçu  au  même  instant  de  Paris  et  de  la  Martinique;  par  exemple, 
le  moment  où  commence  une  éclipse  de  lune  : s’il  est  minuit  à la 
Martinique  quand  l’éclipse  y commence  , et  que  dans  ce  même 
moment  on  ait  compté  4h  i3'  du  matin  à Paris  , nous  sommes  assurés 
qu’il  y a 4h  i3f  de  temps , ce  qui  fait  un  arc  de  63°  i5'  du  méridien 
de  Paris  au  méridien  de  la  Martinique.  En  effet,  le  soleil  emploie 
24  heifres  à faire  le  tour  du  globe,  et  une  heure  à faire  i5°  : si  les 
habitans  de  la  Martinique  avoient  le  midi  plus  tard  que  nous  d’une 
heure,  nous  serions  assurés  par  là  même  qu’ils  sont  à i5°de  nous 
vers  l’occident.  : mais  ils  l’ont  plus  tard  que  nous  de  4h  i3f , suivant 
l’observation  ; ils  sont  donc  plus  avancés  de  63°  j,  qui  répondent  à 
4h  i3' , à raison  de  36o°  pour  les  24  heures,  ou  d’un  degré  pour  4 
minutes  de  temps  (2É»o5).  Nous  parlerons  plus  au  long  de  la  maniéré 
de  trouver  les  longitudes  en  mer  (4 1 dé). 

C ij 
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DU  MOUVEMENT  PROPRE  DE  LA  LUNE  ET  DE  SES  PHASES. 

55.  Après  avoir  observé  le  mouvement  diurne  commun  à tous, 
les  astres,  comme  le  premier  de  tous  les  phénomènes  célestes  que 
les  hommes  ont  dû  remarquer,  même  sans  aucune  espece  d’apphea- 

• lion  , nous  passerons  au  mouvement  propre,  ou  mouvement  particu- 
lier des  planètes,  qui  se  Fait  en  sens  contraire,  c’est-à-dire  vers  1 orient. 
Le  pins  simple  et  le  plus  sensible  de  tous  ces  mouvemens  propres  , 
celui  qui  dut  frapper  le  plus  tous  les  yeux,  est  le  mouvement  de  la 
lune.  Tous  les  mois  cet  astre  change  de  hgure  et  fait  le  tour  du  ciel 
dans  un  sens  contraire  à celui  du  mouvement  général  ; et  tandis  que 
chaque  jour  la  lune  paroît  se  lever  et  se  coucher  comme  tous  les 
autres  astres  , en  allant  d’orient  en  occident  , elle  retarde* chaque 
jour  et  semble  rester  en  arriéré  des  étoiles , ou  reculer  vers  l’orient 
d’environ  i3°.  Ce  mouvement  particulier  par  lequel  la  lune  se  retire 
peu*- à -peu  vers  l’orient,  dans  le  lempsTnêtne  qu  elle  va  comme  les 
autres  astres  vers  le  couchant,  s’appelle  le  mouvement  propre,  ou 
mouvement  périodique , et  c’est  un  mouvement  réel  qui  a lieu  dans 
cette  plariete.  Il  est  très  sensible,  puisque  pendant  l’espace  de  27 
jours  la  lune,  qui  aura  paru  d’abord  auprès  de  quelque  belle  étoile, 
s’en  détache,  s’en  éloigne,  et  fait  le  tour  du  ciel  à contre-sens  du 
mouvement  diurne  ou  commun  ; à la  fin  du  premier  jour  elle  s’en 
étoit  éloignée  de  i3°  ou  un  peu  plus  ; le  second  jour  elle  en  é toi t à 
26°,  le  troisième  à 3q° , etc.;  enfin  après  27  jours  elle  s'en  est 
éloignée  de  36o°,  et  par  conséquent  elle  est  revenue  la  joindre  par 
le  côté  opposé  ; ainsi  elle  se  retrouve  au  même  point  où  elle  parois- 
soit  le  mois  d’auparavant , après  avoir  paru  répondre  successivement 
aux  étoiles  qui  sont  tout  autour  du  ciel. 

56.  Les  phases  (0)  de  la  lune  , ou  les  diverses  apparences  de  sa 
lumière  , furent  des  phénomènes  encore  plus  remarquables  , et  plus 
sensibles  à tous  les  yeux:  après  avoir  paru  pendant  toute  la  nuit  sous 
une  forme  ronde,  large  et  brillante,  que  nous  appelions  la  pleine 
lune,  elle  perd  peu-à-peu  de  sa  lumière,  de  sa  largeur  etwle  son 
disque  apparent;  elle  se  leve  plus  tard  , elle  n’éclaire  plus  que  pen- 
dant la  moitié  de  la  nuit , elle  devient  dichotome <b)  et  ressemble  à un 
cercle  dont  on  au  roi  t coupé  la  moitié;  quelques  jours  après  conti- 
nuant de  se  rapprocher  du  soleil,  ce  11  est  plus  qu'un  croissant  qui 

(a)  , opparitio ; ce  mot  vient  de  < , appareo , parceque  ce  sont  les  dif- 

férentes maniérés  dont  la  lune  paroît  à nos  yeux. 

(ft)  £.ix,oto;ms  , coupé  en  deux. 
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mouvement  propre  de  la  lune,  etc. 
paroîtle  malin  à l’orient  avant  que  le  soleil  sê  leve , les  cornes  vers 
le  haut,  opposées  au  soleil , mais  qui,  diminuant  peu-à-pfcû  de  pTn!,_ 
deur  et  de  lumière,  se  perd  dans  les  rayons  du  soleil,  et  disparoît 
enfin  totalement. 

07.  La  lune,  après  avoir  disparu  totalement  pendant  3 ou  4 jours, 
reparoît  le  soir  à.  Toccident  après  le  coucher  du  soleil  sous  la  forme 
d’un  croissant  , dont  les  pointes  sont  toujours  vers  le  haut  , ou  à 
l’opposite  du  soleil  : mais  continuant  d’avancer  vers  l’orient  et  de 
s’éloigner  du  soleil  par  son  mouvement  propre,  elle  augmente  de 
grandeur  et  de  lumière;  son  croissant  est  plus  fort,  on  la  voit  plus 
aisément  et  plus  long-temps.  Elle  devient  ensuite  comm^un  demi- 
cercle  , et  paroi t en  quartier  ou  en  quadrature  , lorsqu’elle  s’est 
éloignée  du  soleil  de  qo°;  c’est  ce  qu’on  appelle  premier  quartier: 
enfin  7 à 8 jours  après  elle  reparoît  pleine,  ronde  et  lumineuse, 
comme  elle  étoitun  mois  auparavant;  elle  passe  alors  au  méridien  à 
minuit,  et  l’on  voit  qu’elle  est  opposée  au  soleil.  Les  conjonctions  et 
les  oppositions  s’appellent  sjzygies (a). 

58.  Ce  sont  ces  phases  et  ces  aspects  de  la  lune  qui  occasion- 
nèrent autrefois  l’usage  de  compter  par  mois  et  par  semaines  de 
sept  jours  , à cause  du  retour  des  phases  de  la  lune  en  un  mois  , 
et  pareeque  la  lune  tous  les  sept  jours  environ  paroît,  pour  ainsi 
dire , sous  une  forme  nouvelle  : aussi  les  premiers  peuples  du 
monde  se  servirent  de  la  lune  pour  compter  les  temps  ; il  n’y  avoit 
dans  le  ciel  aucun  signal  dont  les  différences,  les  alternatives  et  les 
époques,  fussent  plus  remarquables,  et  il  est  probable  que  tous  ces 
peuples  avoient  puisé  dans  la  plus  haute  antiquité  , et  comme  dans 
la  source  commune  du  genre  humain  , ou  dans  un  instinct  également 
naturel  à tous , cette  maniéré  de  distribuer  leurs  exercices  et  de  fixer 
leurs  assemblées  par  le  moyen  de  la  lune.  (Voyez  le  SpecLqcle  de  la 
nature,  Tome  IV.)  Nous  en  parlerons  plus  au  long  dans  le  VIL  livre* 
nous  y expliquerons  les  phases  de  la  lune , et  nous  ferons  voir  qu’elles 
sont  produites  par  la  lumière  du  soleil,  qui  éclaire  toujours  la  moitié 
de  la  lune.  Si  nous  n’appercevons  souvent  qu’une  petite  partie  de 
cet  hémisphère  éclairé , et  si  nous  le  perdons  même  de  vue  tous 
les  mois  , c’est  pareeque  la  lune  étant  pour  lors  presque  entre  le 
soleil  et  nous,  elle  tourne  vers  le  soleil  son  hémisphère  lumineux, 
et  vers  nous  son  hémisphère  obscur  ; or  un  objet  qui  n’est  point 
éclairé  ne  peut  être  ap perçu  , à moins  que  ce  ne  soit  un  corps  lu- 
mineux comme  le  soleil. 


(a)  'Zvfyyîot , unio  > conjugaux ). 
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DU  MOUVEMENT  ANNUEL  ET  DE  L ECLIPTIQUE. 

%.  Le  mouvement  propre  de  la  lime  est  le  plus  prompt  et  le 
plus  remarquable  de  lous  ceux  que  l’on  observe  dans  le  ciel  : mais 
un  autre  mouvement  plus  important  pour  nous,  c’est  le  mouvement 
annuel  que  le  soleil  paroi t avoir  , qu’on  appelle  aussi  mouvement 
propre  ; c’est,  après  le  mouvement  diurne,  un  des  phénomènes  les 
plus  frappans , puisqu’il  produit  la  différence  des  saisons,  les  chaleurs 
de  l’été  et  les  rigueurs  de  l’hiver,  aussi  bien  que  la  longueur  des 
jours  et  des  nuits  qui  varie  si  fort  dans  le  cours  d’une  année.  Ce 
mouvement  n’est  en  lui-même  qu’une  apparence,  et  il  provient  du 
mouvement  annuel  de  la  terre  ; mais  il  ne  s’agit  encore  que  d’exa- 
miner les  phénomènes  et  les  apparences  , avant  que  de  nous  élever 
à la  contemplation  des  causes  qui  les  produisent. 

60.  Si  l’on  remarque  le  soir  du  côté  de  l’occident  quelque  étoile 
fixe  après  le  coucher  du  soleil,  et  qu’on  la  considéré  attentivement 
plusieurs  jours  de  suite  à la  même  heure  , on  la  verra  de  jour  en 
jour  plus  près  du  soleil  ; en  sorte  qu’elle  disparoitra  à la  fin  , et 
sera  effacée  par  les  rayons  et  la  lumière  du  soleil,  dont  elle  étoit 
assez  loin  quelques  jours  auparavant.  Il  sera  aisé’  en  même  temps 
de  reeonnoître  que  c’est  le  soleil  qui  s’est  approché  de  l’étoile,  et 
que  ce  n’est  pas  l’étoile  qui  s’est  approché  du  soleil.  En  effet,  voyant 
que  toutes  les  étoiles  se  lèvent  et  se  couchent  tous  les  jours  aux 
mêmes  points  de  l’horizon  vis-à-vis  des  mêmes  objets  terrestres  , 
qu'elles  sont  toujours  aux  mêmes  distances  entre  elles,  tandis  que 
le  soleil  change  continuellement  les  points  de  son  lever  et  de  son 
coucher  et  sa  distance  aux  étoiles,  il  sera  naturel  de  penser  que  si 
chaque  étoile  se  leve  tous  les  jours  environ  4'  plutôt  que  le  jour 
précédent (a>  relativement  au  soleil,  celavient.de  ce  que  le  soleil 
se  leve  plus  tard  que  l’étoile  de  \ ' chaque  jour  ; ainsi  on  ne  dou- 
tera pas  que  le  soleil  seul  n’ait  changé  de  place  , par  rapport  à 
l’étoile,  et  nese  soit  approché  d’elle.  Cette  observation  peut  se  faire 
en  tout  temps  , mais  il  faut  prendre  garde  à ne  pas  confondre  une 
étoile  fixe  avec  une  planete  : nous  apprendrons  bientôt  la  maniéré 
de  les  distinguer.  (83) 

61.  Le  premier  phénomène  que  présente  le  mouvement  propre 
du  soleil  est  donc  celui-ci  : Le  soleil  se  rapproche  de  jour  eu  jour  des 
étoiles  qui  sont  plus  orientales  que  lui  ; c est-â-dire  qu’il  s'avance 
chaque  jour  vers  l'orient  : ainsi  le  mouvement  propre  du  soleil  se 

(a)  C'est  ce  que  nous  appellerons  Y accélération  diurne  des  étoiles  (p55 , 41 33). 
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fait  d'occident  en  orient:  tous  les  jours  il  est  d’environ  un  de  m e 
et  au  bout  de  365  jours  on  revoit  l’étoile  vers  le  couchant,  à la  même 
hcui^  et  au  même  endroit  où  elle  paroissoit  l’année  précédente  à 
pareil  jour  ; c’est-à-dire  que  le  soleil  est  revenu  se  placer  au  même 
point  par  rapport  à l’étoile  ; il  a donc  lait  uiïe  révolution  : c’est  ce 
’ que  nous  appelions  le  mouvement  annuel. 

6 2.  Pour  combiner  le  mouvement  annuel  avec  le  mouvement 
diurne  du  soleil,  imaginons  un  grand  globe,  ou,  si  l’on  veut,  une 
grosse  boule,  traversée  au  centre,  ou  diamétralement,  parmi  axe  ou 
essieu,  qui  soit  soutenu  à ses  extrémités  dans  les  points  P et  11  (fig.  7); 
et  qu’on  fasse  tourner  ce  globe,  on  aura  une  idée  du  mouvement 
diurne  delasphere.  Si  l’on  place  un  insecte  en  S,  à égale  distance 
des  deux  pôles  P et  R,  il  sera  obligé  de  tourner  avec  le  globe,  et  il 
décrira  F équateur  AS  Q : si  011  le  place  en  B,  plus  près  d’un  des 
pôles  que  de  l’autre , il  décrira  un  parallèle , dont  la  circonférence  est 
plus  petite.  Mais  tandis  que  ce  globe  tourne  dans  un  sens,  l’ihsecte, 
que  nous  supposons  en  S,  pourrait  aussi  marcher  insensiblement 
dans  le  sens  opposé  ; il  imiterait  alors  le  mouvement  annuel  ou 
propre  du  soleil,  qui  s’avance  peu-à-peu  vers  l’orient,  pendant  qu’il 
est  emporté  chaque  jour  avec  tout  le  ciel  et  d’un  mouvement  com- 
mun , vers  l’occident.  Ces  deux  mouvemens  de  la  spliere  sont  ex- 
primés dans  ces  quatre  vers  d’Ovide  : 

Adde  quod  assiduâ  rapitur  vertigine  cœlum  , 

Sideraque  alta  trahit , celerique  volumine  torquet  ; 

Nitor  in  adversuin;  nec  me  (qui  cætera)  vincit 
Impetus;  et  rapido  contrarius  evelior  orbi.  Metarn.  II.  70. 

63.  Le  mouvement  annuel , ou  mouvement  propre  du  soleil,  qui 
se  fait  d’occident  en  orient,  est  donc  contraire  au  mouvement  diurne, 
au  mouvement  commun  de  tout  le  ciel,  qui  se  fait  vers  l’occident, 
et  que  nous  avons  expliqué  (art.  2).  Chaque  jour,  le  soleil,  aussi 
bien  que  les  étoiles  , fait  une  révolution  autour  de  nous,  du  levant 
au  couchant,  ou  d'orient  en  occident  ; mais  pendant  ce  temps-là  le 
soleil  fait  environ  un  degré  en  sens  contraire,  ou  d’occident  en  orient, 
et  répond  successivement  à différentes  étoiles. 

64.  La  trace  de  ce  mouvement  annuel,  observée  avec  soin  , s’est 
trouvée  être  un  cercle  oblique  par  rapport  à l’équateur,  et  ce  cercle 
a été  appellé  écliptique  (a)  ; il  a fallu  cî’abord  en  déterminer  la  situa- 
tion : c’est  la  première  recherche  que  les  anciens  astronomes  aient 

(a)  Du  ’ mot  grec  e W*w  , deficio  , cliptique  , à très  peu  près  , lorsqu'il  y a 
pareeque  la  lime  est  toujours  dans  l’é-  éclipse  de  lune  ou  de  soleiL 
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faite , et  nous  allons  les  suivre  ou  les  deviner,  s’il  est  possible , dans 
leur  marche. 

L’écliptique,  la  route  apparente  et  annuelle  du  soleil,  es^P diffe- 
rente de  l’ équateur  ou  du  cercle  diurne,  dont  nous  avons  indiqué  la 
position  ( 1 3 ) . Les  premiers  Caldéens  qui  observèrent  à Babylone 
avoieut  l’équateur  élevé  de  5y°  ; et  si  le  soleil  avoit  fait  son  mou- 
vement annuel  en  suivant  l’équateur,  il  auroit  paru  tous  les  jours 
à mi  di  élevé  de  Bien  loin  de-là,  ils  appercevoicnt  en  été  que 

le  soleil  s’élevoit  de  24°  au-dessus  de  l’équateur,  et  descendoit  en 
hiver  de  24°  au-dessous,  en  sorte  que  sa  hauteur  vers  le  milieu  du 
jour,  ou  sa  hauteur  méridienne  (19),  étoit  de  8i°en  été,  et  de  33° 
seulement  en  hiver  ; d’où  il  suivoit  évidemment  que  l’écliptique 
étoit  un  cercle  différent  de  l’équateur  et  qui  s’en  éloignoit  de  24°.  Ce 
cercle  devoit  seulement  traverser  ou  couper  l’équateur  en  deux 
points,  diamétralement  opposés  ; et  en  effet  l’on  observoit  deux  fois 
l’année,  au  printemps  et  en  automne,  que  la  hauteur  du  soleil  à 
midi  étoit  précisément  égale  à la  hauteur  de  l’équateur,  c’est-à- 
dire  de  57°;  d’où  il  suivoit  que  dans  ces  deux  jours-là  le  soleil  étoit 
dans  l’equateur  même,  dont,  3 mois  auparavant,  il  avoiL  été  éloigné 
de  24°  dans  les  jours  des  deux  solstices. 

65.  Ainsi  l’écliptique  est  un  cercle  de  la  sphere  , qui  coupe 
l’équateur  en  deux  points , mais  qui  s’en  éloigne  ensuite  de  24®  au 
nord  et  au  midi.  Et  comme  ces  deux  distances  sont  égales  , on  dut 
en  conclure  que  l’écliptique  étoit  un  grand  cercle  de  la  sphere  ; car 
c’est  la  propriété  des  grands  cercles  de  se  couper  en  deux  parties 
égales  (3o).  Ils'agissoit  ensuite  de  déterminer,  dans  la  voûte  céleste  - 
et  parmi  les  étoiles  fixes,  la  route  ou  la  trace  de  l’écliptique  , et  de 
reconnoître  les  étoiles  par  lesquelles  devoit  passer  le  soleil  à chaque 
jour  de  l’année  , pour  être  en  état  de  représenter  ce  cercle  solaire 
sur  le  globe  où  nous  avons  tracé  l’équateur  (i5). 

66.  Pour  cet  effet  011  dut  remarquer  d'abord  qu’il  y avoit  deux 
jours  dans  l’année,  éloignés  de  six  mois  l’un  de  l’autre,  où  le  soleil 
se  trouvoit 
même  hauteur 


des  équinoxes , pareeque 
étoit  12  heures  au-dessus  de  l’horizon  , et  12  heures  au-dessous, 


(a)  .Te  .suppose  la  latitude  de  l’ancienne 
Babylône  de  33° , suivant  la  position  que 
d.e  l’Isle  donnoit  dans  ses  cartes  à la 
ville  de  Babylone.  En  effet,  Bagdad  est 
à 33°  20',  et  onia  croit  fort  près  de 


l’ancienne  Babylone.  Cependant  on. 
trouvoit  36°  pour  cette  ville , parla  durée 
du  jour  assignée  par  Ptolémée  , comme 
je  l’ai  fait  voir , Mém.  de  T Acad.  \ r/5jt 
p.  429. 

1 . \ 1 • 
c est- a -dire 
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c’est- A - dire  que  le  jour  étoit  égal  à la  nuit;  l’un  a été  appelle 
équinoxe  du  printemps,  parcequ’il  arrive  à la  lin  de  l’ hiver,  l’autre 
esL  l’équinoxe  d automne. 

6j.  Ayant  remarqué,  le  jour  de  l’équinoxe  du  printemps,  quelle 
étoile  ou  quel  point  du  ciel  passoil.  au  méridien  , 12  heures  après  le 
soleil  ou  à minuit , à la  même  hauteur,  c’est-à-dire  à la  hauteur 
de  l’équateur,  011  étoit  sur  d’avoir  le  point  opposé  au  soleil,  c’est- 
à-dire  l’équinoxe  de  l’automne  , et  l’endroit  où  devoit  se  trouver  le 
soleil  six  mois  après,  en  traversant  l’équateur  dans  le  point  opposé. 

C’est  ainsi  qu’on  a pu  reconnoître  et  remarquer  dans  le  ciel  le 
point  équinoxial  d’automne  , quand  le  soleil  étoit  dans  celui  du 
printemps,  et  celui  du  printemps  quand  le  soleil  étoit  parvenu  à 
l’équinoxe  d’automne  , ou  dans  le  point  opposé  ; par-là  011  a appris 
à distinguer,  dans  le  ciel  étoilé,  ces  deux  points  essentiels  dans 
l’astronomie. 

68.  Les  points -de  l’écliptique  situés  entre  les  équinoxes , et  dans 
lesquels  se  trouve  le  soleil  lorsqu’il  est  le  plus  éloigné  de  l’équateur, 
ont  été  appellés  solstices  (solis  stcitiones  ),  pareeque  le  soleil,  étant 
arrivé  à ce  plus  grand  éloignement,  semble  être  quelques  jours  à 
la  même  distance  de  l’équateur,  sans  s’en  éloigner  ni  s’en  rappro- 
cher , du  moins  sensiblement. 

Ainsi  tout  est  déterminé  à l’égard  de  l’écliptique.  Nous  con- 
noissons  les  deux  points  équinoxiaux  où  ce  cercle  traverse  l’é- 
quateur *,  nous  savons  qu’il  s’en  éloigne  ensuite,  au-dessus  et  au- 
dessous  , au  nord  et  au  midi,  dans  les  solstices  ; cet  éloignement 
étoit  autrefois  de  24  degrés  ; il  ne  manque  donc  rien  pour  tracer 
dans  le  ciel  la  route  annuelle  ou  le  grand  cercle  de  l’écliptique  : nous 
parlerons  bientôt  de  la  division  de  ce  cercle  en  12  signes  ( art.  76). 

69.  Ayant  formé  un  globe  artificiel , tel  que  celui  qui  est  repré- 
senté dans  la  figure  7 , et  marqué  sur  ce  globe  les  étoiles  dont  on 
avoit  remarqué  les  positions  , après  y avoir  tracé  l’équateur  et  les 
pôles  (i5)  , on  fut  en  état  de  tracer  aussi  l’écliptique,  et  de  remar- 
quer les  étoiles  parmi  lesquelles  ce  cercle  devoit  passer  ; c’est  ce  que 
firent  les  plus  anciens  astronomes  , comme  nous  l'expliquerons 
encore  dans  le  livre  II  (247). 

De  V obliquité  cle  V écliptique , et  des  tropiques  (a). 

70.  La  distance  ou  l’arc  que  nous  avons  remarqué  de  23° \ entre 
l’équateur  et  l’écliptique  dans  les  points  solstitiaux,  s’appelle  Î’obli- 

(a)  Les  tropiques  tirent  leur  nom  du  arrivé  aux  tropiques,  semble  retourner 
mot  grec  t pw,  verto,  pareeque  le  soleil,  sur  ses  pas , ou  du  moins  vers  l’équateur. 
Tome  I.  D 
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quité  de  l’écliptique.  Il  a fallu,  pour  connoître  cette  obliquité,  ob- 
server combien  le  soleil  en  été  s’élevoit  au-dessus  de  l’équateur, 
et  combien  en  hiver  il  s’abaissoit  au-dessous  (64)  ; ou,  si  l’on  veut, 
il  a fallu  r emarquer  combien  le  soleil- étoit  plus  élevé  à midi  en  été 
qu’il  11e  l’étoit  à midi  en  hiver  : et  ayant  trouvé  47°de  différence  , 
la  moitié  de  cetle  différence,  ou  23°  1,  a donné  la  plus  grande  dis- 
tance entre  l’écliptique  et  l’équateur.  Nous  n’avons  pas  actuellement 
même  d’autre  méthode,  pour  déterminer  l’obliquité  de  l’écliptique. 

71.  Cette  observation  donne  en  même  temps  la  hauLeur  de  l’é- 
quateur, et  par  conséquent  la  hauteur  du  pôle,  comme  la  méthode 
des  étoiles  circompolaires  (33). 

72.  Les  anciens,  pour  déterminer  l’obliquité  de  l’écliptique, 
observoient  les  ombres  solstitiales  du  soleil.  Soit  AB  (fig.  9)  un 
gnomon  (a) (b),  un  style  quelconque  élevé  verticalement , comme  étoit 
l’obélisque  du  champ  de  Mars  à Rome , ou  une  ouverture  A faite 
dans  un  mur  A B pour  laisser  passer  un  rayon  du  soleil  ; soit  SAE 
le  rayon  au  solstice  d’hiver  , B E l'ombre  du  style  ; O A C le  rayon 
du  solstice  d’été,  et  B C l’ombre  sols  dtiale  la  plus  courte  ; dans  le 
triangle  ABC,  rectangle  en  B , et  dont  on  connoît  les  côtés  AB  , 
BC  , il  n’est  pas  difficile  de  trouver  le  nombre  de  degrés  que  contient 
l’angle  A C B ou  O C B,  qui  exprime  la  hauteur  du  soleil  au  solstice 
d’été  ; on  en  fera  autant  pour  le  triangle  ABE,  et  l’on  aura  l’angle 
E,  égal  à la  hauteur  du  soleil  au  solstice  d’hiver.  C’est  ainsique, 
suivant  Pythéas,  la  hauteur  du  gnomon  étoitàla  longueur  de  l’ombre 
en  été  à Byzance  et  à Marseille  320  ans  avant  notre  ere,  comme  120 
sont  à 4 1 1-  Il  suffit  de  faire  un  triangle  comme  ABC  , dont  A B 
soit  de  120  parties  e|BC  de  41  on  trouve  ou  avec  un  demi-cercle 
sur  le  papier,  ou  parle  moyen  de  la  trigonométrie  rectiligne,  en  em- 
ployant le  calcul,  que  l'angle  C est  de  70°  48',  c’est  la  hauteur  du 
soleil.  Si  l’on  en  ôte  la  hauteur  de  l’équateur,  à Marseille  46°  42'  et 
1 6'  pour  le  demi-diametre  du  soleil,  il  reste  23°  3o'  pour  la  décli- 
naison du  soleil , qui  ce  jour-là  est  égale  à l’obliquité  de  l’écliptique. 
Mais  en  y faisant  entrer  diverses  considérations,  Gassendi  en  conclut 
l’obliquité  de  F écliptique  de  23°  5z' . ( Torn.  IV,  pag.  627  ; V,  327). 
Le  chevalier  de  Louviile  trouve  23° 45/  (Hist.  de.  1 Acad.  171.6).  Elle 
n’est  plus  que  de  23°  28b  (2749). 

73.  Chacun  des  parallèles  à l’équateur  que  le  soleil  paroît  décrire  * 


(a)  r iclpvv , indicateur , equerre,  style 
droit ; c’est  proprement  l’assemblage  des 
lignes  Ali  et  BE. 

(b)  Les  plus  fameux  gnomons  qui 


aient  servi  à cet  usage  , sont  celui  de 
Bologne , celui  de  Paris  (Saint-Sulpice) , 
ceu-x  de  Bologne  , de  Morence  , de 
R.ome  (2285). 
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de  jour  en  jour  par  son  mouvement  diurne,  est  autant  éloigné  de 
l’équateur  que  le  point  de  l’écliptique  où  sc  trouve  le  soleil  -, finaud 
il  est  éloigné  de  io°  de  l’équateur,  ou  qu’il  a io°  de  déclinaison 
il  décrit  un  parallèle  qui  s’éloigne  de  l’équateur  de  io°,  eL  passe 
au  zénit  de  tous  les  pays  de  la  terre  qui  ont  io°  de  latitude.  Quand  il 
est  parvenu  à son  plus  grand  éloignement  B (fig.  7),  qui  est  de  20° 
il  décrit  son  parallèle  BC  le  plus  éloigné  de  l’écjuateur,  le  plus  petit 
qu’il  puisse  décrire  , c’est  celui-là  qu’on  appelle  tropique.  Il  y a 
un  tropique  de  chaque  côté  de  l’équateur  : l’un  se  nomme  le  Tro- 
pique du  Cancer  j pareeque  le  soleil  décrit  celui-ci  le  jour  du  sols- 
tice d’été  , entrant  dans  le  signe  du  Cancer  ; l’autre  s’appelle  le 
Tropique  du  Capricorne , parccqu’il  est  décrit  au  temps  du  solstice 
d’hiver , où  le  soleil  entre  dans  le  signe  du  Capricorne.  Ainsi  les 
tropiques  comprennent  tout  l’espace  dans  lequel  peut  se  trouver  le 
soleil , et  cet  espace  est  de  47°-  Les  tropiques  touchent  l’écliptique , 
et  se  confondent  avec  ce  cercle  dans  les  points  solstitiaux. 

74.  Le  tropique  du  Cancer  passe  un  peu  au-delà  du  mont  Atlas, 
sur  la  côte  occidentale  de  l’Afrique  , puis  à Syene  en  Ethiopie  , 
de-là  sur  la  Mer  rouge  , le  Mont  Sinaï  , sur  la  Mecque,  patrie  de 
Mahomet,  sur  l’Arabie  heureuse,  l’extrémité  delà  Perse,  les  Indes, 
la  Chine,  la  Mer  pacifique,  le  Mexique,  etl’isle  de  Cuba.  Le  tropique 
du  Capricorne  passe  dans  le  pays  des  Hottentots  en  Afrique , dans 
le  Brésil , le  Paraguay  et  le  Pérou. 

y 5.  Quand  nous  disons  que  le  soleil  décrit  chaque  jour  un  pa- 
rallèle à l’équateur,  nous  supposons  que  sa  déclinaison  soit  la  même 
pendant  les  24  heures , et  qu’il  reste  au  même  point  de  l’éclip- 
tique , ou  du  moins  à même  distance  de  l’équateur;  cela  n’est  pas 
rigoureusement  exact , puisque  le  soleil  change  continuellement  de 
distance  à l’equateur,  et  par  conséquent  se  trouve  à chaque  ins- 
tant dans  un  parallèle  different  : il  décrit  plutôt  une  spirale  qu’un 
cercle;  mais  pour  simplifier  les  expressions  et  les  idées , on  suppose, 
dans  les  premiers  élémens  d’astronomie,  que  le  mouvement  diurne 
du  soleil  sê  fasse  dans  un  cercle  parallèle  à l’équateur  ; c’est-à-dire 
qu’on  regarde  comme  insensible  la  petite  quantité  dont  le  soleil  se 
rapproche  d’un  des  pôles,  dans  l’espace  de  24  heures;  quand  il 
s’agit  des  calculs  astronomiques , on  a égard  à cette  différence. 

• , — . 

DE  EA  LONGITUDE  DU  SOLEIL. 

7 6.  Pour  compter  et  mesurer  les  mouvemens  du  soleil  et  des 
autres  corps  célestes,  il  falloit  nécessairement  choisir  dans  le  ciel  un 
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poiiiL  d ou  l’on  put  partir , et  auquel  on  pût  rapporter  tout.  Le  re- 
tour 4es  saisons,  qui  e' toit  pour  les  hommes  la  chose  la  plus  remar- 
quable et  la  plus  intéressante  de  toute  l’astronomie  , fixa  ce  point 
de  départ.  Le  soleil,  par  son  cours  annuel  dans  l’écliptique  , re- 
venoit  chaque  année  traverser  l’équateur,  et  redonner  le  printemps 
aux  campagnes;  ce  renouvellement  de  la  nature  servit  à indiquer 
le  commencement  de  l’année  , et  les  astronomes  se  servirent,  pour 
commencer  leurs  mesures,  du  point  où  arrivoit  ce  changement, 
c’est-à-dire  du  point  d’intersection  de  l’écliptique  et  de  l’équateur. 
On  appelle  donc  longitude  la  distance  du  soleil  au  point  équi- 
noxial , comptée  le  long  de  l’écliptique.  Quand  le  soleil  a parcouru 
3o  degrés  de  l’écliptique  , par  son  mouvement  annuel  en  partant 
de  l’équinoxe,  on  dit  qu’il  a 3o°  ou  un  signe  de  longitude,  et  ainsi 
de  suite  jusqu’à  12  signes  (a).  Les  3o  premiers  degrés  sont  compris 
sous  le  nom  de  Bélier  y ; les  3o  degrés  qui  suivent  forment  le  Tau- 
reau K;  après  quoi  viennent  les  Gemeaux  H , Y Ecrevisse  3,  le  Lion  Q, 
la  Vierge  reg  , la  Balance  , le  Scorpion  m ,,  le  Sagittaire** , le  Capri- 
corne % , le  Verseau^,  les  Poissons  X , comme  l’indiquent  les  deux 
vers  suivans: 

Sunt  Aries , Taurus  , Gemini , Cancer  , Léo  , Virgo , 

Libraque,  Scorpius,  Arcitenens,  Caper,  Amphora,  Pisces. 

77.  Ces  douze  signes,  dontlesnoms  appartiennent  aux  douze  por- 
tions de  l’écliptique  comptées  depuis  l’équinoxe,  sont  différons  des 
Constellations  ou  ligures  étoilées  qui  portent  les  mêmes  noms.  Ü11 
distingue  le  signe  du  Bélier,  de  la  constellation  du  Bélier  ; l’un  n’est 
autre  chose  que  le  premier  douzième  ou  les  3o  premiers  degrés 
du  cercle  de  l’écliptique  ; l’autre  est  un  assemblage  d’étoiles,  qui , 
à la  vérité  , répondoit  autrefois  dans  le  ciel  au  même  endroit  que 
le  signe  du  Bélier , auquel  il  a donné  son  nom  , mais  qui  est  ac- 
tuellement beaucoup  plus  avancé  (915,  2721)  : aussi  nous  évitons 
ordinairement  d’employer  les  mots  de  Bélier,  Taureau,  etc.  pour 
les  signes  du  Zodiaque  , et  nous  les  réservons  pour  les  constellations. 

78.  Pour  déterminer  la  longitude  du  soleil,  les  premiers  astro- 
nomes n’eurent  pas  besoin  d’autre  chose , que  des  deux  solstices 
et  des  deux  équinoxes  : ces  quatre  observations  partageoient  l’année 
en  quatre  saisons  ; on  examinoit,  par  le  moyen  des  ombres  , la  plus 
petite  hauteur  du  soleil , on  avoit  le  solstice  d’hiver  ; la  plus  grande 
hauteur  indiquoit  le  solstice  d’été  ; et  la  hauteur  intermédiaire  et 

(a)  L’origine  (les  caractères  qui  repré-  nous  parlerons  aussi  de  ceux  des  pla- 
sentent  les  signes  sera  expliquée  (5p3)  ; netes  (69 1 ). 
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moyenne  entre  les  deux  hauteurs  solsiiiiales  , ou  la  hauteur  de 
l’équateur , indiquoit  le  jour  des  équinoxes.  Ces  observations  firent 
connoître  aux  premiers  observateurs  quelle  étoit  la  longueur  de 
l’année  exprimée  enjoins  , et  en  même  temps  elle  leur  lit  connoître 
à quels  jours  de  l’année  civile  le  soleil  se  trouvoitau  commencement 
de  chaque  signe. 

79.  JNous  voyons  actuellement  que  le  soleil  entre  dans  le  Bélier 
le  20  de  mars  , c’est  le  commencement  du  printemps  ; dans  le  Tau- 
reau le  19  avril,  dans  les  Gemeaux  le  20  mai;  dans  le  Cancer  le 
21  juin , c’est  1’été  ; dans  le«Lion  le  22  juillet , dans  la  Vierge  le  2.3 
doût;  dans  la  Balance  le  22  septembre,  automne;  dans  le  Scorpion 
le  20  octobre,  dans  le  Sagittaire  le  22  novembre;  dans  le  Capri- 
corne le  21  décembre  , hiver  (a)  ; dans  le  Verseau  le  19  janvier  , 
dans  les  Poissons  le  18  Février.  Il  y a un  jour  de  différence  dans 
certaines  années,  comme  on  le  verra  (1589).  Mais  ce  que  nous 
venons  de  dire  suffit , à défaut  d’almanac,  pour  trouver  à peu 
près  le  degré  d#longitude  où  est  le  soleil  à un  certain  jour,  et 
marquer^ur  un  globe  la  correspondance  des  jours  avec  les  signes  du 
Zodiaque.  Voy.  l’art.  1549.  Les  degrés  sont  marqués  ordinairement 
un  à un,  vis-à-vis  de  chaque  jour,  sur  l’horizon  des  globes. 

Du  rée  de  V année  solaire. 

80.  Lorsqu’on  eut  observé  ainsi  les  équinoxes  et  les  solstices  , et 
qu’on  eut  remarqué  les  étoiles  dont  le  soleil  se  rapprochoit  successi- 
vement dans  le  cours  d’une  année,  il  ne  fut  pas  difficile  de  voir  qu’il 
falloit  3 65  jours  pour  ramener  le  soleil  vers  les  mêmes  étoiles  , c’est- 
à-dire  qu’il  se  couchoit  et  se  levoit365  fois  avant  que  de  se  retrouver 
au  même  point  du  ciel.  Il  fallut  bien  des  années  pour  remarquer 
qu’il  y aVoit  environ  6 heures  de  plus,  c’est-à-dire  que  tous  les 
quatre  ans , à pareil  jour , on  voyoit  le  soleil  un  peu  moins  avancé 
vers  l’étoile  à laquelle  on  avoit  imaginé  de  le  comparer , et  cela 
d’un  degré  , ou  de  la  valeur  cl’un  jour  : ce  retard  devint  ensuite 
plus  sensible  ; et  au  bout  de  60  ans , on  dut  voir  le  soleil  arriver 
à l’étoile,  i5  jours  plus  tard  qu’il  n’auroit  dû  faire,  si  chaque 
retour  eût  été  exactement  de  3 65  jours. 

81.  Le  retour  des  saisons  fut  un  moyen  encore  plus  naturel  et 
plus  sensible  de  déterminerla  durée  des  révolutions  du  soleil  : les 
anciens  astronomes  observoient  le  retour  du  soleil  à l’équinoxe, 
c’est-à-dire  son  passage  dans  l’équateur  ; ils  voyoient  qu’en  60  ans , 

(a)  L’hirer  physique  et  sensible  commence  un  peu  plutôt  (129). 
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de  365  jours  chacun  , le  soleil  ne  revenoit  point  précisément  à l é* 
quateur  , et  qu’il  lui  falloit  environ  i5  jours  de  plus  : il  s’en- 
suivoit  naturellement  que  la  durée  de  sa  période  étoit,  non  pas 
de  365'  exactement , mais  de  365'  et  6h. 

82.  On  a observé  , depuis  ce  temps-là  , plus  souvent  et  plus  exac- 
tement les  équinoxes  ; ainsi  l’on  a déterminé  la  longueur  de  l’année 
avec  plus  de  précision,  et  on  l’a  trouvée  de  365’  5h  48'  48”  (88 6). 

DES  PLANETES  EN  GENERAL. 


83.  Le  premier  de  tous  les  mouvemens  célestes  que  les  hommes 
apperçurent , fut'le  mouvement  diurne  (2),  commun  à tout  le  ciel; 
les  mouvemens  propres  du  soleil  et  de  la  lune  furent  ensuite  les 
plus  faciles  à remarquer  ; enfin , des  observations  plus  répétées  , 
plus  assidues,  firent  voir  que  parmi  les  astres  qui  brillent  dans  une 
belle  nuit , il  y en  avoit  cinq  dont  le  mouvement  propre  se  faisoit 
aussi  remarquer,  et  on  les  appella  planètes00.  lueurs  noms  sont, 
Mercure  Q , Vénus  9 , Mars  qg,  Jupiter  1 p,  et  Saturne  P> .-  il  y en  a 
une  sixième  , Herschel  y , mais  elle  n’a  été  découverte  qu^fen  1781. 
(1 160)  Ces  planètes  sont  quelquefois  plus  brillantes  que  les  étoiles, 
mais  d’une  lumière  tranquille,  et  sans  aucune  scintillation  (excepté 
peut-être  Vénus);  tandis  que  les  étoiles  fixes  répandent  une  lumière 
éclatante  et  vive  , dont  la  scintillation , c’est-à-dire  le  frémissement , 
annonce  que  les  étoiles  sont  des  corps  lumineux  par  eux-mêmes  , 
des  especes  de  soleils  , que  réloignement  seul  nous  fait  paroître 
si  petits. 

84.  Les  planètes  seront  faciles  à distinguer  dans  le  ciel,  lors* 
qu’on  aura  reconnu  les  12  constellations  du  zodiaque  (livre  IIIe)  ; 
car  il  n’y  a dans  ces  12  constellations  que  quatre  étoiles  de  la  pre- 
mière grandeur,  Aldebaran } Regulus , l’Epi , et  Aurores,  qui 
ressemblent  aux  planètes  par  leur  éclat;  et  lorsqu’on  connoît  la  si- 
tuation de  ces  quatre  étoiles  , on  distingue*  bientôt  une  planete 
d’une  étoile  fixe  , dès  qu’on  voit  la  planete  aux  environs  de 
l’écliptique.  Mais  pour  distinguer  laquelle  des  planètes  on  ap- 
perçoit,  il  faut  savoir  calculer  sa  situation  pour  ce  jour-là,  par  le 
moyen  des  tables  qui  seront  à la  fin  de  ce  volume. 

85.  Les  planètes  parcourent  le  zodiaque  aussi-bien  que  le  soleil, 
par  un  mouvement  propre  à chacune  , et  décrivent  des  orbites  fort 
approchantes  de  l’ écliptique  ; car  Vénus  , qui  s’en  écarte  le  plus  , 
n a jamais  qu’ environ  8 degrés  de  latitude  ou  de  distance  àl  éclip- 

(a)  n^mrijs } erraticus , pareeque  ce  sont  d<^  astres  errans  dans  le  ciel. 
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tique  (i  1 49)-  L.es  révolutions  périodiques  des  planètes  ou  les  temps 
qu’elles  emploient  à retenir  au  même  point  du  ciel,  se  détermi- 
nent en  observant  leurs  retours  à une  étoile  ou  au  soleil;  en  voici 
les  durées  , d’après  les  observations  les  plus  récentes  , car  les  an- 
ciens s’étoient  trompés  de  beaucoup  dans  les  durées  de  ces  révo- 
lutions , par  rapport  aux  étoiles  fixes:  Mercure,  87’  23h  ; la  Lune 
27’  7 h 43 ' ; Vénus  , 224’  1711  ; le  Soleil , 385’  8h  ; Mars,  1 an  02 1’ 
2oh  ; Jupiter,  n années  communes  3i6’;  Saturne,  20  ans  182’; 
et  Herscnel , planete  découverte  en  1781 , 83  ans  et  82’.  Nous  ver- 
rons, dans  le  Ve  livre,  la  maniéré  de  les  trouver  exactement. 

88.  Suivant  le  système  de  Ploléniée , les  7 planètes  tournoient  au- 
tour de  la  terre , clans  l’ordre  suivant  ; la  Lune  , Mercure,  Vénus  , 
le  Soleil,  Mars,  Jupiter  et  Saturne  : mais  oft  a reconnu  depuis  long- 
temps que  cet  arrangement  n’a  point  lieu  dans  le  ciel  : le  Soleil  est 
au  centre  du  système  planétaire;  Mercure,  Véniis,  la  Terre,  Mars  , 
Jupiter  et  Saturne,  tournent  autour  de  lui  ; c’est  ce  qu’on  appelle 
système  de  Copernic , parceque  ce  grand  astronome  fut  le  premier, 
qui,  dans  le  18e  siecle,  mit  cette  vérité  dans  tout  son  jour  (408  , 
1078). 

DES  ASCENSIONS  DROITES  , DECLINAISON  ? LONGITUDES 
ET  LATITUDES  DES  ASTRES. 

87.  Quand  les  premiers  astronomes  eurent  reconnu  les  planètes  et 
les  durées  de  leurs  révolutions,  ils  voulurent  partager  ces  révolutions 
en  différentes  parties,  et  assigner  à chaaue  planete  une  place  pour 
chaque  jour,  çn  partant  du  point  fixe  que  l oti  avoit  choisi,  c’est-à-dire 
de  la  section  du  Bélier  ou  du  point  équinoxial  du  printemps  (78), 
qu’on  appelle  simplement  l’équinoxe  : mais  le  cercle  que  décrit  le 
soleil  par  son  mouvement  annuel,  ne  servit  d’abord  qu’à  mesurer 
la  marche  du  soleil  ; on  trouva  qu  il  étoit  facile  de  rapporter  à J’é- 
quateur  les  mouveniens  des  autres  planètes,  et  on  employa  vérita- 
blement l’équateur  à cet  usage  , de  la  maniéré  suivante. 

88.  Supposons  qu’on  ait  reconnu,  dans  le  ciel,  une  étoile  qui  soit 
voisine  de  l’équinoxe  du  printemps  (87),  et  qu’on  veuille  par  son 
moyen  déterminer  les  positions  des  autres  étoiles,  la  méthode  1a. 
plus  simple  sera  de  suivre  l’équateur  tout  autour  du  ciel,  à me- 
sure que  les  astres  se  succèdent  par  le  mouvement  diurne  ; on  ap- 
pelle les  intervalles  de  l’un  à l’autre,  différences  d’ascension  droite. 
La  raison  de  cette  dénomination  est  que  quand  on  suppose  la 
sphere  droite  , c’est-à-dire  l’équateur  à angles  droits  sur  l'horizon, 
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comme  cela  auroit  lieu  si  nous  étions  situés  sous  la  ligne  équi- 
noxiale , les  astres  se  lèvent  tout  droit , et  iion  point  obliquement; 
alors  les  étoiles  qui  sont  plus  avancées  vers  l’orient  de  i5®  que  la 
première  étoile  d où  ] on  est  parti , se  lèvent  une  heurë  plus  tard  : 
on  dit  alors  que  leur  différence  d'ascension  droite  est  de  i5°,  ou 
d’une  heure. 

89.  Dans  une  sphere  oblique  où  l’équateur  est  incliné  à l’ho- 
rizon, comme  dans  toute  l’Europe,  ce  n'est  pas  le  lever  des  étoiles 
qu  il  faut  choisir,  mais  leur  passage  au  méridien  ; ce  cercle  étant 
toujours  perpendiculaire  à l’équateur,  toutes  les  étoiles  qui  répon- 
dent perpendiculairement  au  même  point  de  l’équateur,  passent  au 
méridien  ensemble  ; et  nous  disons  que  leur  ascension  droite  est 
la  même  , parcequ’ elles  se  leveroient  toutes  en  même  temps  si  nous 
étions  sous  l’équateur. 

90.  Soit  E Q.  (fig.  17  ) une  portion  de  l’équateur,  Z M le  mé- 
ridien : les  étoiles  A,  B,  qui  passent  par  le  méridien  avec  le  point 
M de  l’équateur,  ont  leur  ascension  droite  marquée  par  ce  point  M ; 
et  si  ce  point  de  l’équateur  passe  au  méridien  une  heure  plus  tard 
que  le  point  équinoxial,  nous  dirons  que  toutes  ces  étoiles  ont  une 
heure  ou  ib°  d’ascension  droite  *,  celles  qui  passeront  deux  heures 
plus  tard  que  la  première  étoile  du  Bélier,  auront  par  rapport  à elle 
3o°  de  différence  d’ascension  droite  : ainsi  l’ascension  droite  d’un 
astre  est  sa  distance  à l’équinoxe  comptée  sur  l’équateur. 

91.  On  connoît  l’ascension  droite  du  soleil,  par  la  quantité  de  sa 
hauteur  ; car  quand  il  a 4 1 0 de  hauteur  à Paris  , 011  est  sûr  qu’il  est 
dans  le  point  équinoxial  ; et  plus  il  s’en  éloigne,  plus  il  s’élève  (175, 
869).  O11  peut  connoître  celle  d’une  étoile , en  observant  combien 
elle  passe  plus  tard  que  le  soleil,  parle  méridien  le  jour  de  l’équi- 
noxe ; l’intervalle  de  temps  converti  en  degrés,  à raison  de  1 5°  par 
heure  , donne  la  différence  d’ascension  droite,  qui,  étant  ajoutée  à 
celle  du  soleil,  donne  celle  de  l’étoile.  C’est  là  le  fondement  de  toute 
l’astronomie. 

92.  Lorsqu’on  voit  plusieurs  étoiles  passer  ensemble  par  le  mé- 
ridien , quoiqu’elles  aient  toutes  la  même  ascension  droite,  elles  sont 
plus  élevées  les  unes  que  les  autres  -,  l’une  paraît  en  A,  l’autre  en 
B , et  leur  distance-  à l’équateur  E M Q , s’appelle  déclinaison  : ainsi 
B M est  la  déclinaison  de  l’étoile  B ; A M est  la  déclinaison  de 
l’étoile  A.  Si  1 011  observe  l’étoile  A passant  dans  le  méridien  à 5i 0 
de  haliteur  (23)  et  que  l’on  connoisse  la  hauteur  de  l’équateur  de 
41 0 (33) , on  en  conclura  naturellement  que  l’étoile  est  plus  haute 
de  io°  que  l’équateur,  ou  qu’elle  a io°  de  déclinaison.  Quand 

l’étoile 
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l’étoile  est  au-dessus  de  l’équateur,  ou  du  côté  du  nord  on  dit 
que  sa  déclinaison  est  boréale  ou  septentrionale  ; mais  quand  elle 
est  au-dessous,  plus  basse  que  l’équateur,  ou  du  côté  du  midi  oa 
dit  que  sa  déclinaison  est  australe  ou  méridionale. 

90.  Parla  même  raison,  l’on  appelle  cercles  de  déclinaison, 
tous  les  cercles  qui,  passant  par  les  deux  pôles  du  monde,  sont  per- 
pendiculaires à l’équateur.  Ces  cercles  sont  des  méridiens  quand 
on  les  considéré  sur  la  surface  de  la  terre  ; ce  sont  des  cercles 
horaires  quand  on 'n’examine  que  leur  distance  au  méridien, 
pareequ  ils  indiquent  Hi'eure  qu’il  est:  ces  noms  de  cercles  de  décli- 
naisons , de  méridiens , ou  de  cercles  horaires , se  prennent  souvent 
l’un  pour  l’autre  ; mais  le  sens  propre  de  ces  trois  dénominations 
est  relatif  . à trois  usages  différens  ; la  première  se  rapporte  à l'é- 
quateur ; la  seconde  aux  longitudes  géographiques  et  terrestres  ; 
la  troisième  à lg.  distance  des  astres,  par  rapport  au  méridien  d’un 
observateur  , comme  nous  l’expliquerons  en  parlant  du  temps  vrai 
à l’article  196. 

94-  Ainsi  le  mouvement  diurne  de  tous  les  astres  nous  a fourni 
une  méthode  simple  et  naturelle  de  les  rapporter  à l’équateur,  et 
de  marquer  leurs  situations  le  long  de  ce  cercle  céleste,  ce  que 
nous  avons  appellé  ascensions  droites,  et  leurs  distances  à ce  cercle, 
ou  leurs  déclinaisons.  Nous  verrons  bientôt  un  autre  procédé, pour 
marquer  sur  un  globe  les  différentes  étoiles  (i58).  Mais  depuis^  long- 
temps on  y emploie  aussi  l’écliptique  (64)  en  rapportant  chaque 
étoile  au  point  de  l’écliptique  où  elle  répond  perpendiculairement  ; 
on  appelle  longitudes  ces  distances  ainsi  mesurées  le  long  de  l’é- 
cliptique, en  partant  toujours  du  même  point  équinoxial,  comme 
no.us  l’avons  fait  pour  le  soleil  (78). 

Soit  t Q l’équateur  (fig.  18)  , yC  l’écliptique  inclinée  à l’équateur 
de  23°  j,  S une  étoile  qui  répond  perpendiculairement  au  point 
M de  l’équateur  ; si  l’on  tire  également  un  arc  de  cercle  SE  B per- 
pendiculaire sur  l’écliptique , le  point  B marquera  le  point  de  l’éclip-* 
tique  auquel  se  rapporte  l’étoile  S , et  l’arc  de  l’écliptique  T B sera 
la  longitude  de  l’étoile  ; ainsi  la  longitude  d’un  astre  est  l’arc  ou  la 
distance  entre  l’équinoxe  et  le  point  de  l’écliptique , auquel  cet  astre 
répond  perpendi c il l a irem eut. 

9 5.  Entre  plusieurs  astres  qui  répondent  ainsi  au  même  point  de 
l’écliptique,  les  uns  en  sont  plus  voisins  que  les  autres-,  ils  ont  dih 
férentes  latitudes,  c’est-à-dire  différentes  distances  à l’écliptique. 
Si  l’étoile  placée  en  S est  éloignée  de  l’écliptique  yBC  d’une  quan- 
tité SB,  mesurée  perpendiculairement,  on  dit  que  l'a  latitude  est 
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S B ; si  elle  étoit  pincée  en  E . elle  auroit  la  môme  longitude,  mais 
sa  latitude  E B seroit  moindre. 

96.  Les  cercles  tracés  sur  la  surface  du  globe,  perpendiculai- 
rement à l’écliptique,  tels  que  8 B,  s’appellent  cercles  de  lati- 
tudes, parcequ’ils  servent  en  effet  à compterqles  latitudes:  c’est 
Ce  que  les  Anglois  appellent  secondaries  of  tfi$*eclip  tj.cn.  , parce- 
que  ces  cercles  se  rapportent  à l’écliptique , et  en  sont  comme  des 
accessoires. 

97.  Les  astronomes , en  observant  la  position  des  astres,  procè- 
dent toujours  par  ascensions  droites  et  déclinaisons  : ils  n’ont  point 
d’autre  maniéré  de  déterminer  les  situations  et  les  mouvemens 
des  planètes  , parceque  l’équateur  et  le  méridien  sont  les  cercles 
les  plus  aisés  à reconnoître , les  plus  constans  , les  plus  commodes  ; 
ce  qui  rend  les  mesures  plus  naturelles  , plus  faciles  , et  plus 
exactes  (90). 

98.  Cependant  les  astronomes  comptent  ensuite  les  mouvemens 
des  planètes  par  longitudes  et  latitudes,  c’est-à-dire  qu’ils  les  rap- 
portent à l’écliptique  dans  toutes  leurs  tables  astronomiques  : la 
raison  en  est  également  naturelle  ; c’est  dans  l’écliptique  que  le 
soleil  paraît  se  mouvoir;  il  est  accompagné  de  toutes  les  planètes 
dont  les  orbites  sont  très  proches  de  fécliptique  ; les  calculs  sont 
donc  plus  simples,  en  rapportant  les  planètes  à ce  cercle  dont  elles 
sont  toujours  peu  écartées  ; leurs  inégalités  paraissent  moindres  ; 
on  trouve  plus  d’uniformité,  plus  de  facilité,  plus  de  brièveté  dans 
les  tables  astronomiques  : c’étoit  bien  assez  pour  faire  préférer 
les  longitudes  et  les  latitudes  lorsqu’il  s’agissoit  de  calculs,  comme 
l’on  préféré  les  ascensions  droites  et  les  déclinaisons , lorsqu’il  est 
question  d’observer. 

99.  Ainsi,  dans  la  pratique  ordinaire  , 011  observe  l’ascension 
droite  et  la  déclinaison  d’un  astre  ; mais  avant  de  l’insérer  dans 
les  tables  générales  des  mouvemens  célestes  , on  en  conclut  la 
longitude  et  la  latitude , par  les  méthodes  que  l'on  verra  dans  la 
suite  (898). 

DE  LA  SPHERE  ARMILLAIRE. 

100.  Jusqu’ici  nous  n’avons  entendu  sous  le  nom  de  spliere  cé- 
leste, que  la  concavité  apparente  du  ciel , qui  se  présenté  en  forme 
de  globe  ; car  une  boule  quelconque  peut  être  appellée  sphere , 
et  servir  à représenter  les  cercles  et  les  mouvemens  dont  nous 
avons  parlé.  Cependant  l’usage  s’est  introduit  d’appeiler  sphere  , 
ou  plutôt  sphere  ARMiLLAiRE,  un  instrument  composé  de  plusieurs 
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cercles  Avides  et  places  les  uns  dans  les  autres,  comme  ceux  de  la 
sphere  coleste  ; cette  sphere  armillaire  est  représentée  dans  la  li  »ure 
8.  Son  nom  vient  de. celui  d 'Armilla,  qui  signifie  un  anneau  ou  . , , , 
collier,  parcequ’en  effet  les  cercles  de  la  sphere  en  ont,  pour  ainsi 
dire , la  forme. 

101.  L’horizon  est  le  cercle  A(^B  (fig.  8)  posé  sur  4 supports 
attachés  au  pied  de  la  sphere. 

Le  méridien  est  le  cercle  A Z B,  élevé  verticalement  sur  l’ho- 
rizon ; il  est  retenu  par  en  bas  dans  une  entaille  faite  au  pied  de 
l’instrument,  et  par  les  côtés  dans  deux  entailles  faites  sur  l’horizon 
au  nord  et  au  midi  : ces  deux  cercles  sont  fixes. 

102.  Les  cercles  mobiles  forment  un  assemblage  ou  une  espece 
de  charpente  qui  tourne  sur  un  axe  PR  ; on  y voit  quatre  grands 
cercles,  l’équateur  ( 1 5) , l’écliptique  (64),  et  les  deux  colures  , 
dont  on  parlera  ci-après  (160)  (a).  L’on  y voit  aussi  quatre  petits 
cercles,  les  deux  tropiques  HM,  DI  (70),  et  les  deux  cercles 
polaires  XV,  SO,  qui  sont  éloignés  des  pôles  du  monde  de  23° 
autant  que  les  tropiques  le  sont  de  l’équateur  ; ils  sont  presque 
inutiles  dans  l’astronomie  , mais  ils  servent  aux  géographes  à 
indiquer  les  pays  de  la  terre  qui  sont  situés  dans  les  zones  gla- 
ciales ( 1 36). 

103.  Le  zodiaque  (b)  est  une  bande  céleste  HI,  ou  une  zone 
dont  l’écliptique  occupe  le  milieu  , et  qu’on  place  ordinairement 
dans  la  spnere  armillaire  ; elle  a 16  ou  18  degrés  de  largeur,  c’est- 
à-dire  8 ou  9 de  chaque  côté  de  l’écliptique  ; on  n’en  fait  point 
d’usage  dans  l’astronomie;  elle  sert  seulement  à indiquer  l’espace 
dans  lequel  sorp  renfermées  les  planètes  qui  s’éloignent  de  l’éclip- 
tique d’environ  8 degrés  (85).  La  terre  est  représentée  par  une 
petite  boule  que  l’on  place  au  centre  de  la  sphere. 

104.  On  place  aussi  sur  la  sphere  une  rosette  ou  un  cadran  KL; 
c’est  un  petit  cercle  divisé  en  24  heures,  qui  sert  à résoudre  dif 
férens  problèmes  avec  la  sphere  et  sans  calcul.  La  rosette  est  fixée 
sur  le  méridien  , elle  a son  centre  au  pôle  de  la  sphere  ; l’extré- 
mité P de  l’axe  traverse  le  centre  de  la  rosette,  et  porte  une  ai- 
guille qui  tourne  à mesure  qu’on  fait  tourner  la  sphere  : nous  eii 
expliquerons  bientôt  les  usages  (i65). 


(a)  Leur  nom  vient  du  mot  grec 
KcÀypcç , mutilus , truncus,  pareeque  , 
dit  Macrobe , ils  ne  font  pas  tout  le  tour 
de  la  spliere.  IVomen  dédit  imperfecta 
conversio  ( Somn . Scip.  I,  i5).  En  effet , 


nous  ne  voyons  jamais  la  partie  de  ces 
cercles  qui  est  yers  le  pôle  austral. 

(b)  zûJ'u»,  animal,  pareeque  les  signes 
ou  portions  du  Zodiaque  portent  les 
noms  de  plusieurs  animaux  (77). 

e ij 
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10 5.  L’invention  de  la  sphere  armillaire  , jelle  que  je  viens  de 
la  décrire  , est  certainement  aussi  ancienne  que  celle  de  l'astro- 
nomie même  , dont  nous  parlerons  dans  le  livre  IIe.  On  l'attribue 
à Atlas  , à Hercule  , à Anaximandre  , à Musée  ; mais  il  est  plus 
naturel  de  croire  qu  elle  vint  de  I Egypte.  La  sphere  d' Archimède  , 
qui  fut  dans  la  suite  si  fameuse*  ne  se  bornoit  pas  à représenter  les 
cercles  de  la  sphere  (a) , c’étoit  un  planétaire  ou  une  machine  propre 
à représenter  les  mouvemens  même  des  planètes  dans  un  globe  de 
verre , et  que  Claudien  a célébré  dans  les  vers  suivans  : 

» 

Jupiter  in  parvo  cùm  cernerel  æthera  vilro  , 

Risit , et  ad  superos  talia  dicta  dédit  : 

Huccine  mortalis  progressa  potentia  curæ  ? 

Jam  meus  in  fragili  luditur  orbe  labor. 

Jura  poli , rerumque  fidem  , legescpie  deorum 
Ecce  Syracusius  transtulit  arte  sien  ex  -, 

Inclusus  variis  famulatur  spiritus  astris  , 

Et  vivurn  certis  motibus  urget  opus  -, 

Percurrit  proprium  mentitus  signiler  annum  , 

Et  simulata  novo  Cynthia  mense  redit  : 

Jamque  sutim  volvens  audax  industria  mundum 

Gaudet,  et  humanâ sidéra  mente  régit.  Epig.  2 6.  Edit.  i65o. 


Il  est  encore  parlé 'de  la  sphere  artificielle  d'Archimède,  dans 
Ovide  et  Stace  : voici  les  vers  du  premier: 

Arte  Syracusiâ  suspensus  in  aëre  clauso 

Stat  globus  immensi  parva  figura  poli.  East.  VI.  277. 

* 4 

De  la  sphere  droite , oblique  et  parallèle. 

106.  On  distingue  trois  positions  différentes,  de  la  sphere  armil- 
laire, pour  représenter  trois  sortes  de  situations  dans  les  différens 
pays  de  la  terre  ; la  sphere  droite , la  sphere  oblique , la  sphere 
parallèle,  suivant  que  l’équateur  coupe  1 horizon  à angles  droits, 
qu’il  le  coupe  obliquement , ou  qu’il  lui  est  parallèle  : les  apparences 
du  mouvement  diurne  Svr.it  fort  différentes  dans  ces  trois  positions  , 
■et  nous  allons  en  donner  une  idée.  Il  est  nécessaire  d’avertir  aupa- 
ravant qu’en  parlant  du  soleil  nous  parlerons  de  son  centre  seule*- 
ment,  sans  faire  attention  à son  diamètre  ou  à sa  largeur.  En  parlant 
de  la  longueur  des  jours  qui  appartiennent  à ces  différentes. positions 
de  la  sphere  , nous  ferons  aussi  abstraction  de  deux  causes  qui 
contribuent  à rendre  le  jour  plus  long  qu'il  11e  devroit  l’être  par  la 

(a)  Nous  parlerons  des  anciennes  spheres  , art.  3o  1 . 


DE  LA  SPHERE  DROITE,  Ole.  3y 

position  de  la  sphere;  l’une  est  la  réfraction  des  rayons,  railtre  Csl 
la  lumière  crépusculaire. 

107.  La  réfraction  fait  que  les  rayons  du  soleil  se  plient  et  se 
détournent  en  traversant  Fatmosphere , de  maniéré  à arriver  vers 
nous  plutôt  qu’ils  n’y  seraient  venus  par  la  ligne  droite  (2161  ) : cel  te 
réfraction  est  telle,  que  quand  le  bord  supérieur  du  soleil  est  vérita- 
blement à l’horizon , en  sorte  qu’il  ne  fasse  que  paroi  Ire  , Ig  disque 
entier  étant  encore  sous  l’horizon  , la  réfraction  l’éleve  assez  pour 
qu’il  paroisse  tout  entier  au-dessus;  c’est-à-dire  qu 'alors  son  bord 
inférieur  paroi t toucher  l’horizon , et  l’effet  de  la  réfraction  égale  la 
grandeur  même  du  diamètre  solaire,  ou  un  demi-degré.  11  faut  trois 
à quatre  minutes  à Paris  pour  que  le  soleil  s’élève  de  la  quantité  d’un 
demi- degré  , en  sorte  que  la  durée  entière  du  jour  naturel  y est 
augmentée  6 à 8 minutes  par  cet  effet  de  la  réfraction;  il  devient 
beaucoup  plus  considérable  en  avançant  vers  les  zones  glaciales;  et 
sous  le  pôle  même  la  réfraction  seule  augmente  d’environ  67  heures 
la  durée  du  jour , qui  est  de  6 mois. 

108.  Une  seconde  cause  donne  de  la  lumière  dans  les  pays  où  la 
position  de  la  sphere  ne  semble  indiquer  que  les  ténèbres,  c’est  le 
crépuscule  (2260),  la  lumière  douce  et  tranquille  de  l’aurore,  qu’on 
voit  s’augmenter  peu-à-pteu  avant  le  lever  du  soleil,  et  celle  qu’on  voit 
diminuer  le  soir  quand  le  soleil  est  couché  ; elle  est  produite  par  la 
dispersion  des  rayons  dans  la  masse  de  l’air,  qui  les  réfléchit  de  toutes 
parts  ; le  crépuscule  dure  toute  la  nuit  au  mois  de  juin  à Paris  et  dans 
les  pays  qui  ont  plus  de  4S°t  de  latitude;  ceux  qui  habiteraient 
sous  le  pôle,  auraient  un  crépuscule  de  7 semaines,  en  sorte  que  la 
durée  des  ténèbres  y est  diminuée  de  14  semaines,  pàr  l’eâfek des- 
crépuscules qui  ont  lieu  sans  que  le  soleil  y paroisse  sur  F horizon. 
Nous  ferons  abstraction  de  ces  deux  causes  dans  les  articles  suivons  ; 
et  ce  que  nous  avons  à dire  des  circonstances  du  jour  dans  les  trois 

Ïiositions  de  la  sphere , doit  s’entendre  de  celui  qui  commence  quand 
e centre  du  soleil  est  véritablement  à F horizon. 


109.  La  sphere  droite  est  celle  où  l’équateur  EV  est  perpendi- 
culaire à l’horizon  HO‘(fig.  12),  eLle  coupe  à angles  droits;  elle  a 
lieu  pour  ceux  qui  habitent  sous  l’équateur,  ou  sous  la  ligne  équi- 
noxiale , comme  à Quito  dans  l’Amérique  méridionale  : là  les  deux 
pôles  sont  toujours  dans  l’horizon  ; tous  les  parallèles  à l’équateur, 
comme  PA,  sont  coupés  parPhorizon  en  deux  parties  égales  , que  le 
soleil  parcourt  chacune  en  12  heures  ; ainsi  les  jours  sont  égaux 
entre  eux,  et  égaux  aux  nuits , pendant  toute  l’année. 

, 110.  Le  soleil  passe  deux'fois  Fannée  par  le  zénit , savoir  le  20 
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mars  et  le  22  septembre,  jours  auxquels  le  soleil  décrit  l’équateur, 
parceque  l’équateur  passe  au  zénitde  ces  pays-là.  On  peut  en  con- 
clure qu’il?  ont  comme  deux  étés  et  deux  printemps;  car  il  ne  faut 
pas  parler  d'hiver  dans  des  pays  où  le  soleil  lance  des  rayons  presque 
toujours  perpendiculaires.  On  doit  cependant  observer  que  la  cha- 
leur, qui  est  extrême  sur  les  rivages  et  dans  les  fonds , se  change  en 
une  agréable  température  lorsqu’on  s’élève  de  12  a i5  cents  toises 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer  (128),  et  que  sur  des  montagnes  de 
2Ôoo  toises  on  éprouve  , quoique  dans  la  zone  torride  , un  froid 
insupportable  et  une  neige  éternelle. 

111.  Dans  la  sphere  droite  on  a le  soleil  du  côté  du  nord  , et 
l’ombre  du  côté  du  midi,  pendant  la  moitié  de  l’année,  depuis  le  20 
mars  jusqu’au  22  septembre  ; de  même  on  a le  soleil  au  midi  et 
l’ombre  du  côté  du  nord,  pendant  les  six  autres  mois  de  l’année; 
et  dans  les  deux  jours  d’équilioxes , l’ombre  disparoît  totalement  à 
l’heure  de  midi. 

1 12.  Toutes  les  étoiles  y montent  sur  l’horizon  dans  l’espace  de 

24  heures,  puisqu’en  faisant  leur  révolution,  elles  sont  12  heures 
sur  l’horizon  et  12  heures  au-dessous;  au  lieu  que  dans  les  autres 
positions  de  la  sphere  il  y a toujours  une  partie  des  étoiles  qui  ne  se 
leve  jamais.  * 

11 3.  Enfin  , dans  la  sphere  droite  on  voit  le  soleil  et  tous  les 
astres  s’élever  perpendiculairement  au-dessus  de  l’horizon , comme 
Lucain  le  raconte  , en  parlant  du  voyage  de  Caton  en  J_ibye  : 

Non  obliqüa  meant , nec  Tauro  Scorpius  exît 
Rectior , aut  Aries  donat  sua  tempora  Libræ  , 

Aut  Astræa  jubet  lentos  descendere  Pisces  ; 

Par  Geminis  Chiron  , et  idem  quod  Carcinus  ardens 

Humidus  AEgoceros , nec  plus  Léo  tollitur  Urnâ.  Phars.  I.  IX.  533. 

C’est-à-dire  : » Que  tous  les  signes  et  toutes  les  portions  de  Féclip- 
« tique  , où  se  trouve  le  soleil  pendant  l’année,  montent  perpendi- 
» culairement;  le  Taureau  comme  le  Scorpion,  le  Bélier  .aussi-bien 
33  que  la  Balance , la  Vierge  comme  les  Poissons , le  Sagittaire  comme 
« les  Gémeaux,  le  Cancer  comme  l’humide  Capricorne,  et  le  Lion 
« comme  le  Verseau  33.  Il  faut  cependant  observer  que  l’application 
de  Lucain  n'est  pas  bien  exacte;  car  le  voyage  de  Caton  n’étoit  que 
vers  le  temple  de  Jupiter  Ammon , situé  près  du  tropique  du  Cancer, 
et  non  point  spus  l’équateur.  ( Clavius  in  sphaeram , p.  196.) 

1 14.  La  sphere  oblique  a lieu  pour  tous  les  pays  de  la  terre  qui 
ne  sont  situés  ni  souè  l’équateur,  ni  sous  les  pôles;  soit  qu’on  les 
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prenne  dans  l'hémisphere  boréal,  c’est-à-dire  dans  les  latitudes 
boréales  , ou  dans  rhémisphere  austral  qui  a le  pôle  aniarctimie 
élevé  sur  l'horizon  , au  lieu  du  pôle  arctique  (4)  que  nous  avons  d me 
nos  climats. 

Dans  la  sphere  oblique,  on  a l’équateur  situé  obliquement  par 
rapport  à l’horizon  ; les  parallèles  à l’équateur  sont  coupés  inégale- 
ment par  l’horizon  ; le  jour  n’est  égal  à la  nuit  que  le  20  mars  et  le 
22  de  septembre,  jours  des  équinoxes;  le  soleil  décrivant  alors  l’é- 
quateur qui  est  toujours  coupé  en  deux  parties  égales  par  l’horizon , 
suivant  la  propriété  des  grands  cercles  de  la  sphere  , qui  passent 
tous  par  le  centre,  et  y sont  coupés  en  tous  sens  en  deux  parties 
égales  (29).  c 

11 5.  Dans  les  pays  septentrionaux,  tels  que  l’Europe,  011  a les 
plus  longs  jours  tant  que  le  soleil  est  dans  les  six  premiers  signes , le 
Bélier  , le  Taureau , les  Gémeaux , l’Ecrevisse,  le  Lion  et  la  Vie  ge 
(76),  parcequ’alors  sa  déclinaison  est  septentrionale , et  qu’il  décrit 
les  parallèles,  comme  AB,  qüi  ont  leur  plus  grande  portion  AD 
(fig.  10)  au-dessus  de  l’horizon.  Dans  les  pays  méridionaux,  comme 
dans  une  partie  de  l’Afrique  et  de  l’Amérique  méridionale  , les  plus 
longs  jours  arrivent  quand  le  soleil  est  dans  les  six  derniers  signes  , 
qui  sont  les  signes  méridionaux;  parcequ’alors  le  soleil  décrit  les 
parallèles  dont  les  plus  grandes  portions  sont  au-dessus  de  l'horizon. 
Car  l’axe  du  monde  P R (fig.  1 1 ) passe  par  les  centres  K , C , N , de 
tous  les  parallèles  : or,  la  partie  méridionale  CR  de  l’axe  est  élévée 
au-dessus  de  l’horizon  dans  les  pays  méridionaux,  donc  les  parallèles 
y ont  leur  centre  au-dessus  de  l’horizon;  donc  les  arcs  diurnes  de 
ces  parallèles  sont  plus  grands  que  les  arcs  nocturnes  ; donc  les  jours 
y sont  plus  longs  que  les  nuits,  quand  le  soleil  est  dans  les  signes 
méridionaux. 

116.  Les  arcs  supérieurs  ou  les  arcs  diurnes  des  parallèles  sont 
d’autant  plus  grands,  par  rapport  à leurs  arcs  nocturnes,  qu’ils  appro- 
chent davantage  du  pôle  élevé;  ainsi  le  parallèle  dont  le  diamètre  est 
IG  (fig. 3),  a sa  partie  diurne  GY  beaucoup  plus  grande  par  rapport  à 
sa  partie  nocturne  I Y , que  le  parallèle  KL , dont  KN  et  NL  sont  les 
deux  portions;  pareeque  l’axe  du  monde  R CP  s’éloignant  de  plus 
en  plus  de  P horizon  OH , le  centre  X du  parallèle  GI  est  plus  élevé 
que  le  centre  V du  parallèle  KL;  ainsi  le  premier  se  dégage  plus 
ae  l’horizon  ; sa  portion  YI  , coupée  par  l’horizon  , devient  plus 
petite , et  lorsque  le  soleil  y est  parvenu  , il  est  moins  de  temps  sous 
l’horizon. 

117.  L’arc  diurne  du  tropique  du  cancer  est  donc  le  plus  grand 
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de  tous  les  arcs  diurnes  du  soleil  pour  les  pays' septentrionaux 
puisque  lelropique  du  cancer  est  de  tous  les  parallèles  celui  qui  est 
Je  plus  avancé  vers  le  nord;  c’est  pourquoi  le  jour  le  plus  long  de 
T année  est  celui  où  le  soleil  décrit  le  tropique  du  cancer,  c’est-à-dire 
le  jour  du  solstice  d’été  : par  la  même  raison  la  nuit  la  plus  longue 
est  celle  du  solstice  d’hiver. 

1 18.  Dans  la  sphere  oblique  boréale,  comme  en  Europe  et  dans 
tous  les  pays  situés  en  deçà  du  tropique  du  cancer,  le  soleil  monte 
depuis  le  21  décembre , jour  du  solstice  d’hiver,  jusqu’au  21  juin, 
jour  du  solstice  d’été*,  parcequ’ilse  rapproche  du  nord  tous  les  jours 
d’une  petite  quantité  : les  jours  croissent  et  les  nuits  diminuent, 
parceqüe  les  arcs  diurnes  des  parallèles  deviennent  plus  considéra- 
bles : on  appelle  signes  ascendans  ceux  que  le  soleil  parcourt  alors, 
c’est-à-dire  pendant  l’hiver  et  le  printemps  en  s’élevant  tous  les  jours 
de  plus  en  plus  : le  Capricorne , le  V erseau , les  Poissons,  le  Bélier,  le 
Taureau  et  les  Gémeaux  : ce  nom  de  signes  ascendans  est  fort  usité 
dans  l’astronomie  , parcequ’il  y a beâucoup"de  circonstances  où  l’on 
est  obligé  de  distinguer  les  signes  ascendans  des  signes  descendans  , 
mais  il  esc  relatif  à nos  climats  septentrionaux. 

1 19.  Les  jours  également  éloignés  du  même  solstice  sont  égaux; 
ainsi  le  20  de  mai  et  le  23  de  juillet  le  soleil  se  couche  également  à 711 
43'  à Paris , parceqüe  la  déclinaison  du  soleil  (92)  étant  d’environ 
20°  dans  l’un  comme  dans  l’autre , c’est-à-dire  le  soleil  étant  éloigné 
de  20°  de  l’équateur,  il  décrit  le  même  parallèle  , se  trouvant  à la 
même  distance  de  l’équateur,  soit  le  20  mai  lorsqu’il  s’en  éloigne 
pour  monter  vers  le  tropique , soit  le  23  juillet  en  se  rapprochant  de 
l’équateur  après  le  solstice  d’été.  • 

120.  Quand  le  soleil,  au  lieu  d’avoir  20°de  déclinaison  boréale, 
comme  dans  le  cas  dont  nous  venons  de  parler,  a 20°  de  déclinaison 
australe , ce  qui  arrive  le  21  de  novembre  et  le  20  de  janvier  ou  à- 
peu-près  , la  longueur  du  jour  est  de  la  quantité  qu’étoit  la  longueur 
de  la  nuit  dans  le  premier  cas , et  la  durée  de  la  nuit  est  égale  à la 
durée  qu’avoit  le  jour  quand  le  soleil  décrivoit  le  parallèle  semblable 
au  nord  de  l’équateur;  parcequ’à  20°  de  part  et  d’autre  de  l’équa- 
teur, les  parallèles  sont  égaux  et  également  coupés  par  l’horizon  , 
mais-dans  un  ordre  renversé  : si  le  parallèle  MDL  est  aussi  éloigné 
de  l’ équateur  ECQ  vers  le  midi  , que  le  parallèle  KVNL  en  est 
éloigné  vers  le  nord,  c’est-à-dire  si  CW  est  égal  à CV,  alors  la  quan- 
tité DW  sera  égale  à la  quantité  VN  , parceqüe  les  triangles  CDW, 
et  CVN  sont  égaux;  mais  WM  est  égale  à VL,  puisque  les  parallèles 
sont  à égale  distance  de  l’équateur;  donc  les  parties*restantes  DM 

et 
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et  NL  sont  égales,  c’est-à-dire  que  l’arc  diurne  de  l'un  des  parallè- 
les est  égal  à l’arc  nocturne  de  l’autre,  et  que  la  nuit  du  mai  est 
('•«ale  au  jour  du  20  janvier.  Il  en  est  de  même  de  tous  les  autres 
jours  du  printemps  et  de  l’automne  , qu’011  peut  comparer  à (\es 
jours  correspondans  de  l’été  et  deThiver;  et  l’on  trouvera  la  même 
égalité,  quand  il  y aura  égale  distance  du  soleil  à l’équateur;  la  seule 
différence  qu’on  y trouve  est  celle  qui  provient  des  réfractions , et. 
elle  peut  aller  à quelques  minutes , comme  nous  en  avons  averti  (107). 

121.  Deux  pays  situés  à des  latitudes  égales,  l’un  au  nord  de 
l’équateur,  l’autre  au  midi,  ont  des  saisons  toujours  opposées:  le 
printemps  de  l’un  est  l’automne  pour  l’autre  ; l’été  du  premier  fait 
l’hiver  du  second , parceque  les  arcs  diurnes  du  côté  du  nord  sont 
égaux  aux  arcs  nocturnes  du  côté  du  midi,* si  l’on  prend  les  mêmes 
jours.  En  effet,  comparons  la  figure  10  avec  la  ligure  1 1 : dans  l’une 
le  pôle  septentrional  P est  élevé  au-dessus  de  l’horizon  ; dans  l’autre 
c’est  le  pôle  méridional  R : le  parallèle  GL,  dans  les  deux  figures, 
est  au  midi  de  l’équateur;  mais,  dans  la  figure  10,  le  midi  est  en  bas, 
et,  dans  la  figure  1 1 , il  est  en  haut  : dans  la  figure  10  l’arc  diurne 
GM  est  plus  petit  que  l’arc  nocturne  ML;  au  lieu  que,  dans  la  figure 
1 1 , l’arc  diurne  GM  esL  le  plus  grand;  l’arc  nocturne  ML  de  la  figure 
10  est  égal  à l’arc  diurne  GM  de  la  figure  1 1 , c’est-à-dire  que  les 
pays  qui  sont,  par  exemple , à 3o°  de  latitude  boréale , ont  la  durée 
du  jour  égale  à la  durée  de  la  nuit  de  ceux  qui  sont  à 3o°  au  midi,  et 
que  l’hiver  a lieu  pour  les  uns  en  même  temps  que  l’été  pour  les  au  très . 

122.  Les  pays  situés  sous  le  même  parallèle  du  même  côté  de 
l’équateur,  ont  la  même  durée  du  jour,  la  même  saison , à quelque 
distance  qu’ils  soient  les  uns  des  autres  ; pareequ’ayant  la  même 
hauteur  du  poR",  l’axe  du  monde  étant  placé  de  la  même  façon  sur 
l’horizon  de  chacun,  tous  les  parallèles  y sont  coupés  de  la  même 
maniéré  : ainsi  l’Espagne  et  le  Japon , Naples  et  PéKin  , qui  sont  à la 
même  latitude  du  côté  du  nord,  sont  à la  même  température,  ont 
les  mêmes  saisons  et  la  même  durée  du  jour,  dans  le  même  temps 
de  l’année,  quoiqu’à  2000  lieues  l’un  de  l’autre.  La  seule  différence 
qu’il  peut  y avoir  vient  des  forêls,  des  montagnes  et  des  rivières,  qui 
favorisent  ou  contrarient  l’effet  de*la  chaleur  du  soleil  (128). 

]2,3.  La  sphere  parallèle  est  celle  qui  a lieu  quand  l’horizon  est 
parallèle  à l’ équateur  , c’est-à-dire  quand  l’équateur  même  sert 
d’horizon  : il  11  y a sur  la  terre  que  deux  points  où  elle  ait  lieu  , c’est- 
à-dire  les  deux  pôles  ; et  comme  ces  deux  points  fbnt  probablement 
inhabités  et  inhabitables,  nous  dirons  peu  de  chose  sur  cette  partie. 

Dans  la  sphere  parallèle  on  a le  pôle  céleste  P au  zénit  (fig.  i3)  ; 
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1 année  y est  composée  d’un  jour  et  d’une  nuit,  tous  deux  à-peu-près 
de  six  mois  : tant  que  le  soleil  est,  par  exemple,  dans  les  six  signes 
septentrionaux,  le  pôle  boréal  est  éclairé  sans  interruption  ; tous  les 
parallèles  que  le  soleil  décrit  depuis  l’équateur  jusqu'au  tropique  du 
cancer  TR , sont  au-dessus  de  l’horizon  et  lui  sont  parallèles  : ainsi 
chaque  jour  le  soleil  fait  le  tour  du  ciel  sans  changer  de  hauteur,  sans 
s’approcher  ni  s’éloigner  de  l’horizon,  du  moins  sensiblement.  Dès 
que  le  soleil,  après  l’équinoxe  d’automne,  passe  dans  les  signes 
méridionaux,  il  ne  reparaît  plus  sur  l’horizon;  les  parallèles  qu’il 
décrit  sont  en  entier  dans  l’hémispliere  inférieur  et  invisible,  et  l'on 
est  pour  six  mois  dans  l’obscurité. 

il  en  faut  seulement  excepter  le  crépuscule  qui  commence  environ 
5-2  jours  avant  que  le  soleil  arrive  à l’équateur  et  paroisse  sur  l'ho- 
rizon , et  qui  ne  cesse  que  53  jours  après  la  disparition  totale  du 
disque  solaire  (a).  • 

124-  Chaque  jour  un  habitant  du  pôle  verrait  les  ombres  tourner 
autour  de  lui  sans  changer  de  longueur,  avec  une  marche  unifor- 
mément circulaire.  11  suffirait,  pour  y faire  un  cadran  horizontal, 
de  diviser  un  cercle  en  24  parties  égales  : mais  le  midi  est  une  chose 
indéterminée  sous  la  sphere  parallèle;  il  n’y  a aucun  point  du  ciel 
d’où  l’on  soit  obligé  de  compter  les  heures  par  préférence  ; le  méri- 
dien (19)  y est  une  chose  de  convention.  On  pourrait  choisir  quelque 
objet  terrestre  pour  y comparer  le  soleil  ; et  toutes  les  fois  qu’il  revien- 
drait vers  le  même  endroit,  on  dirait  qu’il  est  midi. 

1 2 5.  Sous  le  pôle  on  ne  peut  pas  dire  à quel  point  l’aiguille  aiman- 
tée se  dirigerait,  ni  quel  nom  on  donnerait  aux  vents , à moins  qu’on 
ne  dise  que  tous  les  vents  seraient  des  vents  du  midi  pour  l’obser- 
vateur placé  au  pôle  nord,  et  que  tous  seraient  des  vents  du  nord 
pour  un  observateur  situé  au  pôle  austral' de  la  terre  (b). 

126.  Dans  la  sphere  parallèle,  les  étoiles  ne  se  couchent  jamais  ; 
elles  sont  toujours  à la  même  hauteur  au-dessus  de  l'horizon  , la 
moitié  du  ciel  est  toujours  visible,  et  les  étoiles  situées  dans  l’autre 
hémisphère  ne  paraissent  jamais  ; les  premières  tournent  sans  cesse 
au-dessus,  les  secondes  au-dessous  de  l’ horizon.. 


(a)  Il  y auroit  aussi  une  petite  diffé- 
rence entre  les  habitons  du  pôle  boréal 
et  ceux  du  pôle  austral , en  ce  que  les 
premiers  verroient  le^oleil  b jours  de 
plus  (1 3o , 865). 

(b)  Voyez,  au  sujet  des  vents,  de  leurs 
noms , de  leurs  phénomènes  et  de  leurs 


causes,  la  Géographie  de  Varenius % les 
Elémens  de  Physique  de  Musschtn- 
brock,  la  Géographie  réformée  de  Ric- 
cioli,  l’Histoire  des  Vents  de  Dampier, 
la  Dissertation  de  Halley  dans  ses  Tables,. 
l’Histoire  de  l'Air  par  M,  Richard.. 
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127.  Plus  la  sphère  est  oblique , plus  la  chaleur  diminue , et  v/rç 
les  saisons  deviennent  inégales.  Les  rayons  du  soleil  qui  produisent 
la  chaleur  et  animent  toute  la  nature , n'ont  jamais  plus  de  force  que 
lorsqu'ils  arrivent  perpendiculairement  à nous  ; ils  ont  moins  d’air  à 
traverser  ,*el  ils  se  répandent  avec  plus  de  ioÿce  dans  les  interstices 
de  la  terre  et  de  tous  les  corps  qui  nous  environnent,  pour  y fomen- 
ter la  chaleur  {iiSj).  Plus  on  est  avancé  vers  un  des  pôles  , et  plus 
les  rayons  du  soleil  viennent  obliquement  : lorsqu’on  est  à 4 5°  de 
latitude,  et  que  le  soleil  est  dans  l’équateur,  il  ne  s’élève  que  de 

à midi  même:  en  général,  la  hauteur  du  soleil,  le  jour  de  l’équinoxe, 
est  toujours  le  complément  de  la  latitude , et  fait  avec  elle  90°  (35)  ; 
ainsi,  plus  vous  augmentez  la  latitude  d’un  pays  et  l’obliquité  de  la 
sphere,  plus  vous  diminuez  la  hauteur  du  soleil  dans  l’équinoxe; 
plus  vous  éloignez  ses  rayons  de  la  perpendiculaire  où  de  la  ligne  du 
zénit,  enfin  plus  vous  diminuez  la  chaleur.  Il  est  vrai  que  le  soleil 
en  été  s’élève  plus  haut  que  l’équateur , mais  en  hiver  il  s’abaisse 
de  la  même  quantité;  ainsi  l’inégalité  n’en  devient  que  plus  grande 
pour  les  saisons  , et  la  chaleur  diminue* toujours  quand  la  hauteur  de 
l’équateur  devient  plus  petite. 

C’est  pour  cela  qu’au  Sénégal,  sur  la  côte  d’Afrique,  on  a vu  le 
thermomètre (a)  monter  à plus  de  58°  au-dessus  de  la  congélation  ; 
mais  à Paris  il  ne  monte  communément  qu’à  28  ou  290,  dans  les  plus 
grandes  chaleurs  : dans  la  Sibérie,  comme  à Yeniseisx,  il  ne  monte 
pas  si  haut  en  été  , et  il  descend  jusqu’à  70°  au-dessous  de  la  glace  ; 
tandis  que  le  plus  grand  froid  de  1709  à Paris  , n’a  pas  été  à plus  de 
17  ou  180.  11  y a eu  i°  \ de  moins  en  1776.  ( Mém . de  V Acad.  1749, 
page  1 1 ; 1 776 ^ p.  i55;  1777,  p.  5 18.) 

128.  Parmi  les  causes  de  la  chaleur  ou  du  froid,  il  faut  compter 
principalement  la  qualité  du  sol  et  la  hauteur  du  niveau  où  l’on 
habite.  Sur  les  côtes  d’Afrique  011  a plus  chaud  que  par- tout  ailleurs, 
pareeque  les  sables  s’embrasent  plus  facilement  que  les  forêts , les 
eaux  et  les  montagnes,  et  pareequ’on  y est  presque  au  niveau  de  1a. 
mer  : le  Canada  est  plus  froid  que  la  France,  quoiqu’à  pareille  latitude, 

(a)Lesthermometresfrançoisdeliéau-  de  de  l’Isle  1 53  et  zéro.  Voyez  I’excfi- 
mur,  du  moins  tels  qu’on  les  fait  avec  du  lent  ouvrage  de  M.  de  Luc,  intitulé: 
mercure , marquent  zéro  dans  la  glace  , Recherches  sur  les  modifications  de 
et  80  dans  l’eau  bouillante;  ceux  de  Fah-  V atmosphère , à Geneve,  1772,  2 vol. 
renheit  en  Angletem  32  et  212,  ceux  in-40.  ; Paris  , 1784, 4 vol.  in-8°. 

F ij 
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parceque  le  pays  est  plus  couvert  de  bois,  moins  cultivé,  moins 
peuplé , moins  desséché.  Quito , quoique  placée  dans  le  milieu  de  la, 
zone  torride  , y jouit  d’un  printemps  perpétuel  , parcequ’elle  est 
élevée  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  de  plus  de  1400  toises  : là  011 
est  délivré  de  la  chaleur  que  produit  une  forte  réflexion  des  rayons 
sur  tous  les  objets  environnans  ; chaleur  qui  est  toujours  plus  vive 
que  celle  des  rayons  c^ects.  C’est  aussi  pour  cela  qu’il  fait  plus  chaud 
à la  fin  de  juillet  qucfalaiis  le  temps  même  du  solstice,  parceque  la 
concentration  de  ch  al  em^  augmente  dans  tous  les  corps.  (Voyez  M. 
le  Monnieiy  Instit.  ascr.  page  1 1 3 . ) 

12p.  C’est  entre  le  25*décembrc  et  le  5 février  qu’arrive  le  plus 
grand  froid  à Paris  ; c’est  entre  le  10  juillet  et  le  7 août  qu’est  la  plus 
grande  chaleur.  (Voyez la  table  de  M.  Cotte,  Connoiss.  des  temps, 
a 775  ; Journal  de  Physique , juin  , 1 775.) 

1 30.  L’éloignement  du  soleil  n’influe  pas  beaucoup  sur  la  chaleur: 
le  soleil  est  plus  près  de  terre  au  mois  de  janvier  qu’au  mois  de  juil- 
let; la  différence  est  d’un  3oc  ou  de  1 îôqôoo  lieues  , et  cela  n’em- 
pêche pas  que  nous  n’ayons  notre  plus  fort  hiver  dans  le  temps 
mêmç  où  le  soleil  est  le  plus  près  de  nous  (129).  Mais  la  principale 
cause  de  la  chaleur  du  soleil  en  été , est  la  direction  des  rayons  pres- 
que perpendiculaire  à notre  horizon  vers  le  milieu  du  jour(a),  et  la 
durée  du  temps  que  le  soleil  reste  sur  l’horizon  en  été.  Le  soleil  est 
aussi  plus  long- temps  dans  notre  Jiémisphere  septentrional,  à cause 
de  son  excentricité  (865)  ou  de  l’alongement  de  son  orbite.  La  dif té-  • 
rence  est  de  y jours  18  heures,  et  cela  doit  augmenter  la  chaleur 
dans  notre  hémisphère.  Aussi  trouve- 1- on1  des  glaces  à 70°  du  côté 
du  pôle  austral  en  été  , tandis  qu’on  ne  les  trouve  qu’à  8o°  du  côté  du 
nord.  Le  feu  central  et  intérieur  de  la  terre  est  la  principale  cause 
de  la  chaleur,  suivant  M.  de  Mairan,  Mém.  1 765,  et  suivant  M. 
deBuffon,  Suppl.  T.  I,  p.  44- 

131.  Les  climats  (b)  sont  des  parties  de  la  terre  où  la  grandeur  du 
jour  augmente  de  demi-heure.  Hipparque  etStrabon  (p.  1 33)  com- 
inencoient  leur  division  de  la  terre,  à l’endroit  où  le  plus  long  jour 
est  de  i3  heures.  Danslasphere  de  Sacro-Bosco,  le  premier  climat 
d’heure  est  l’espace  compris  entre  le  parallèle  où  le  plus  long  jour 
d’été  a 12  heures  et  trois  quarts,  c’est-à-dire  trois  quarts  d’heure 
de  plus  que  sous  l’équateur,  et  le  parallèle  où  le  plus  long  jour  est  de 
imÿ,  c’est-à-dire  que  le  milieu  du  premier  climat  a i3h  de  jour  au 

(a)  On  verra  combien  la  lumière  est  (b)  Ce  mot  vient  de  ka/kw  , inclino , 
affoiblie  par  l’obliquité  des  rayons  parceque  ces  différence  sont  l’effet  de 
(2267).  . l'inclinaison  de  la  sphere. 
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solstice  d’été,  et  que  son  étendue  renferme  tous  les  pays  qui  ont  entre 
i2hj-  et  i3h  j de  jour.  Le  milieu  du  second  climat  a i3‘4  do  jom-.  |(> 
milieu  du  troisième  climat  a i/j.h,  comme  cela  arrive  à Alexandrie 
d’Egypte;  le  quatrième  climat  a i4'4,  il  passe  à Rhodes  et  à Baby- 
lone;  le  cinquième  a 1 51',  il  passe  à Rome;  le  sixième  1 5h  3o',  il  passe 
à Venise  et  à Milan;  le  septième  i6h,  il  passe  à Paris.  Ilne  compte' 
pas  plus  de  7 climats  , pareequ’on  connoissoit  peu  les  pays  plus 
éloignés.  ( Clavius  lu  sphacrcim , p.  288.) 

La  division  que  l’on  trouve  dans  Ptolémée , Almag.  1.  2 , est  diffé- 
rente. 11  décrit  26  parallèles  de  quart  d’heure  en  quart  d’heure, 
depuis  1211  jusqu’à  i8hde  jour;  il  continue  de  demi-heure  en  demi- 
heure  jusqu’à  20'1,  où  il  place  File  de  Thoulé  ou  Tliulé,  qu’on  croit 
être  Fero  au  nord  de  l’Ecosse,  ou  l’Islande;  puis  d’heure  en  heure 
jusqu’à  24h,  et  enfin  de  mois  en  mois. 

1 3 2 . Varemus  , dans  sa  Géographie  générale,  c.  25,  compte  24 
climats  d’heures  : il  place  le  premier  entre  l’équateur  et  8°  25' , où  il 
suppose  le  plus  grand  jour  d’été  de  i2h3o' ; le  second  entre  8°  2 5', 
et  i6°25',  où  le  jour  dure  i3h,  etc.  En  calculant  plus  exactement  on 
trouve  8°  33'  et  1 6°  4V. 

Les  six  climats  de  mois  sont  les  pays  où  le  plus  long  jour  est  d’un 
mois,  de  deux  mois,  de  trois  mois,  comme  dans  Fa  table  ci-jointe, 
tirée  de  Ptolémée  , p.  3i.  Le  premier  climat  de 
mois,  finit  à 67°  de  latitude  , pareequ’on  Suppo- 
soit  que  le  jour  y duroit  environ  un  mois  ; et  ainsi 
de  suite  jusqu’au  pôle  qui  termine  le  sixième  et 
dernier  climat  de  mois  , pareeque  le  jour  y dure 
pendant  six  mois.  Les  astronomes  ne  font  point 
usage  de  ces  dénominations  de  climats  ; je  n’en  ai 
parlé  que  pour  me  conformer  à l’usage  des  an- 
ciens, et  pour  servir  à l’intelligence  des  livres  de  géographie  , où  il 
en  est  encore  question. 

Des  zones  terrestres . 

i33.  Ce  que  nous  avons  dit  des  latitudes  terrestres  et  des  po- 
sitions  de  la  spliere  (44  > 106)  conduit  à la  division  que  les  géo- 
graphes ont  faite  de  la  surface  de  la  terre  en  cinq  zones  (a,ou  bandes 
circulaires,  comprises  entre  l’équateur,  les  tropiques,  les  cercles 

(a)  z m*i  , cingulum  , ceinture.  Les  la  partie  qu’ils  jugeoient  inhabitable.; 
anciens  n’appeÏÏoient  zone  torride  que^  (Strabon,  iiy.  IL) 
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polaires  et  les  pôles;  ce  sont  la  zone  torride  , les  deux  zones  teim 

pérées,  et  les  deux  zones  glaciales. 

La  zone  torride  K M L L K (fig.  3)  est  celle  qui  s'étend  à 23°!  de 
part  et  d autre  de  l’équateur  ; elle  comprend  tous  les  pays  situés 
entre  les  deux  tropiques,  et  dans  lesquels  on  peut  avoir  le  soleil  au 
zénit. 

Les  zones  tempérées  ABLK  et  MLTS  s’étendent  à 4^°  de 
chaque  tropique  ; l’une  au  nord  du  tropique  du  Cancer,  l’autre 
au  midi  du  tropique  du  Capricorne  ; elles  comprennent  les  pays  qui 
n’ont  jamais  le  soleil  à leur  zénit,  et  qui  ne  le  perdent  jamais  de 
vue  en  hiver.  Les  pays  situés  à 66°  ‘ de  latitude  boréale  n’ont 
l’équateur  élevé  que  de  23°  j (35)  ; ainsi,  quand  le  soleil,  au  solstice 
d’hiver,  est  à 23°  j au-dessous  de  l’équateur,  il  cesse  de  s’élever 
au-dessus  de  l’horizon,  et  il  ne  fait  que  paraître  dans  l’horizon 
même,  au  moment  de  midi;  c’est  la  fin  de  la  zone  tempérée,  ou 
le  commencement  de  la  zone  glaciale. 

i34-  Au  delà  de  66 0 de  latitude,  il  arrive  un  temps  où  l’on 
ne  voit  point  du  tout  le  soleil,  aux  environs  du  solstice  d'hiver, 
mais  où  on  le  voit  pendant  les  24  heures  entières  au  solstice  d’été. 
Homere  paraît  indiquer  ce  jour  continu,  à l’occasion  des  Lestrigons 
.( Odyss . K.  v.  82),  et  nous  en  parlerons  plus  au  long,  en  expliquant 
les  usages  du  globe  artificiel  (209).  C’est  là  que  commence  la  zone 
glaciale  ou  zone  froide  , qui  s’étend  jusqu’au  pôle.  La  zone  glaciale 
arctique  est  habitée  , car  la  Laponie  et  la  Sibérie  en  font  partie  ; le 
reste  n’est  qu’une  vaste  mer  qui  s’étend  jusqu’au  pôle  ( voyez  M. 
de  Buffon,  Hist.  Nat.  t.  I.  page  3 16  de  ï édition  in- 12),  ou  plutôt 
une  calotte  de  glace.  La  zone  glaciale  du  midi  est  inconnue,  passé 
le  71e  degré,  où  le  capitaine  Cook  a été. 

135.  La  Surface  et  l’étendue  de  terre  ou  de  mer  que  comprend 
chaque  zone  glaciale  , est  6 fois  moindre  que  celle  de  chaque  zone 
tempérée  (a) , et  la  zone  torride  11’est  que  les  trois  quarts  de  la  somme 
des  deux  zones  tempérées  : car  la  surface  totale  de  la  terre  étant 
supposée  partagée  en  23  parties,  celle  des  zones  glaciales,  tem- 
pérées et  torride , sont  de  1 , 6 et  9 respectivement  ; les  cinq  ensem- 
ble font  les  23  parties  du  total  ; mais  chacune  de  ces  unités  vaut 
1122024  lieues  carrées  (2701). 

1 36.  Le  Cercle  polaire  (102)  est  un  petit  cercle  AB  de  la  sphere 
terrestre  , parallèle  à l’équateur , passant  à 66°  { de  latitude  boréale, 

(a)  Il  suffit  de  multiplier  la  circonférence  d’un  grand  cercle^par  la  hauteur  d’une 
zone  , pour  en  avoir  la  surface. 
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dont  la  circonférence  comprend  tout  l’espace  A PP  dc  ja  zone  ()]a. 
ciale:  il  y a deux  cercles  polaires  A13,  ST,  et  deux  zones  glaciales; 
l’une  vers  le  polo  arctique  ou  septentrional  , l’autre  vers  le  polo 
antarctique  ou  méridional  de  la  terre (ï)  (102). 

i3y.  On  trouve,  dans  Virgile  et  dans  Ovide,  la  description  des 
cinq  zones  dont  nous  venons  de  parler  : 


Quinque  tenent  coelum  zonæ  , quarum  una  corusco 
Semper  sole  rubens  et  torrida  s*emper  ab  igni  ; 

Quam  circum  extremæ  dextrâ  lævàque  trahuntur, 

Cœruleâ  glacie  concrelæ  atque  iinbribus  atris  ; 

Has  inter  mediamque  , duæ  mortalibus  ægris 
Munere  concessæ  Divùm  , et  via  secta  per  ambas , 

Obliquus  quà  se  signorum  verteret  ordo.  Georg.  /.  235, 

Utque  duæ  dextrâ  cœlum , totidemque  sinistrâ 
Parte  sécant  zonæ  , quinta  est  ardentior  illîs  ; 

Sic  oiius  inclusum  numéro  distinxit  eodem 
Cura  Dei , totidemque  plagæ  tellure  premuntur  , 

Quarum  quæ  media  est , non  est  habilabilis  cestu  : 

ISix  tegit  alta  duas  : totidem  inter  ulramque  locavit 
Temperiemque  dédit , mistâ  cnm  frigore  tlammâ.  Metam.  I.  4 5; 


r38.  Lucain  observe  avec  raison  que  dans  la  zone  tempérée’ 
boréale , on  a toujours  à midi  l’ombre  du  côté  du  nord  , ou  à droite' 
en  regardant  le  couchant  ; au  lieu  qu’on  a dans  certains  temps  les 
ombres  vers  le  midi , c’est-à-dire , à gauche  en  regardant  le  couchant, 
dès  qu’on  est  dans  la  zone  torride. 

Ignotuin  vobis  , Arabes  , venistis  in  orbem  , 

L mbras  mirati  nemorum  non  ire  sinistras.  Phars.III.  247. 

Il  nous  apprend  aussi  qu’à  Syene } ville  d'Egypte,  située  sous  le 
tropique,  l'ombre  du  soleil  disparoissoit  à midi  le  jour  du  solstice, 
et  11e  s’ét’endoit  ni  à droite  ni  à gauche. 

Umbras  nusquam  flectente  Syene.  I.  587. 

i3p.  La  situation  des  ombres  à midi  a été  le  sujet  d’une  subdi- 
vision géographique  des  habitans  de  la  terre  en  Etérosciens  (h),  Pé- 


(a)  Les  anciens  Grecs  appelloient 
cercle  arctique  celui  qui  est  tout  entier 
sur  l’horizon  : tel  seroit  à Paris  le  cercle 
qui  est  à 4l°  10 1 de  l’équateur  (3 q5). 

(b)  Dans  Strabon(vers  la  fin  du  second 
liyre  de  sa  géographie  , pages  1 33, 1 35) 


ils  sont  *appelles  E'rtperKtoi , nzpit rxla  et 
A’/utpia-xüi , d’apres  Possidonius;  Ces  mots 
sont  formés  de  a-xia , ambra  , avec  les 
prépositions  relatives  à chaque  signifi- 
cation : E'repiï  , aller  ; ùfcçi , u trinque  p 
tt‘çi  , circum, 
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risciens  et  Amphisciens  ou  Asciens.  Les  Etérosciens  sont  ceux  dont 
les  ombres  méridiennes  sont  toujours  tournées  du  côté  du  même 
pôle  ; tels  sont  les  habitans  des  zones  tempérées*  ainsi , dans  nos 
régions  , l’ombre  d'un  corps  vertical  se  dirige  toujours  cà  midi  vers  le 
nord,  parcequ’ellc  est  toujours  opposée  au  soleil,  qui  est  du  côté 
du  midi. 

Les  Pêrisciens  sont  ceux  dont  les  ombres  tournent  en  24  heures 
vers  tous  les  points  de  lhorizOn  ; ce  sont  les  habitans  des  zones 
froides , pour  qui  le  soleil  11e  se  couche  point  pendant  un  certain 
temps  de  l’année  (104)  ; lorsqu’il  est  du  côté  du  midi,  les  ombres 
vont  vers  le  nord,  et  lorsqu’il  est  du  côté  du  nord  au-dessous  du 
pôle,  il  rejette  l’ombre  vers  le  midi. 

Les  Amphisciens  sont  ceux  dont  les  ombres  méridiennes  sont 
tantôt  au  nord  et  tantôt  au  sud  : tels  sont  les  habitans  de  la  zone 
torride.  Mais  afin  que  la  dénomination  comprît  aussi  ceux  qui  ha- 
bitent sous  le  tropique  même  , Varenius  y substitue  le  mot  Asciens  ; 
cela  veut  dire  ceux  pour  qui  l’ombre  devient  totalement  nulle  une 
ou  deux  fois  l’année  , le  soleil  étant  alors  au  zénit. 
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140.  Deux  pays  de  la  terre,  éloignés  diamétralement  l’un  de 
l’autre,  c’est-à  dire  placés  aux  deux  extrémités  d'une  ligne  droite 
qui  passe roit  parle  centre  de  la  terre,  sont  antipodes  l’un  de  l’autre: 
ainsi  la  ville  de  Lima  au  Pérou  est  à-peu-près  antipode  de  celle 
de  Siam  dans  les  Indes,  comme  cela  se  voit  par  les  latitudes  et 
longitudes  qu’on  y a observées,  : de  même  Buenos-Aires  en  Amé- 
rique est  antipode  de  réidn  , capitale  de  la  Chine:  Paris  et  tout 
le  reste  de  l’Europe  ont  leurs  antipodes  dans  la  Mer  du  sud  , un 
peu  à l’orient  de  la  Nouvelle  Zélande  -,  c’est  une  partie  des  Terres 
australes,  où  les  Européens  n’ont  aucune  habitation,  mais  ou  le 
capitaine  Cook  a séjourné. 

14.1.  Depuis  plus  de  deux  mille  ans  qu’on  conn*oît  la  rondeur 
de  la  terre,  les  Savans  mont  point  douté  qu’il  n’y  eût  des  peuples 
antipodes  les  uns  des  autres  ; ce  n’a  été  que  dans  les  temps  d'une 
stupide  ignorance,  où  toutes  les  lumières  des  math  ’ma  tiques  étoient 
éteintes  surla  terre  , qu’on  a pu  douter  de  leur  existence  : Képler  dit 
qu’un  évêque  nommé  Virgile  fut  déposé  pour  avoir  parle  trop  affir- 
mativement des  Antipodes  ; mais  Riccieli  soutient  que  cela  n’est  pas 
exact.  {Voyez  Baronius , année  7 44 • Riccioli  t Almag.  IL  49°  )• 

1 42.  Les  Antipodes  ont  le  même  horizon  ; 1 un  voit  la  face  su  né- 
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rieure  du  plan  qui  forme  leur  horizon.,  et  l’autre  sa  face  inférieure. 
Un  astre  se  leve  pour  l’un  quand  il  se  couche  pour  l’autre  -,  le  jour 
le  plus  long  de  l’année  pour  le  premier,  est  le  plus* court  pour  le 
second  -,  l’un  a l’hiver  quand  l’autre  a l’été  -,  le  printemps  “concourt 
■de  meme  avec  l’automne,  le  midi  avec  le  minuit,  le  matin  avec  le 
soir,  le  jour  avec  la  nuit  -,  le  pôle  qui  est  élevé  pour  l’un  est  abaissé 
pour  l’autre  ; les  étoiles  que  l’un  voit  toujours  ne  paraissent  jamais 
pour  l’autre  ; celles  qui  s’élèvent  très  peu  d'un  côté , s’abaissent 
aussi  très  peu  de  l’autre.  Si  tous  les  deux  se  tournent  vers  l’équateur, 
l’un  voit  les  astres  se  lever  à sa  droite  , l’autre  les  voit  se  lever  à sa 
gauche. 

i/j/3.  Les  peuples  qui,  sans  être  diamétralement  opposés,  sont  ce- 
pendant, l’un  au  midi  et  l’autre  au  nord  de  l’équateur,  sur  le  même 
demi-cercle  du  méridien  et  à des  latitudes  égales,  s’appellent  Antœ- 
ciens  : ils  ont  midi  et  les  autres  heures  au  même  instant  l’un  que 
l’autre  ; mais  l’hiver  des  uns  a lieu  en  même  temps  que  l’été  des 
autres , et  le  printemps  des  premiers  avec  l’automne  des  seconds. 
Les  jours  des  uns  sont  égaux  aux  nuits  des  autres  dans  le  même 
temps  ; quand  les  jours  croissent  pour  ceux-ci , ils  décroissent  pour 
ceux-là  ; le  pôle  qui  est  élevé  pour  les  premiers,  est  abaissé  pour 
les  seconds  de  la  même  quantité  ; les  étoiles  que  les  premiers  voient 
toujours , ne  paraissent  jamais  pour  les  autres  ; et  lorsqu’ils  regardent 
le  soleil  à midi , ils  ont  la  face  tournée  l’un  contre  l’autre,  à moins 
que  le  soleil  ne  soit  plus  éloigné  de  l’équateur,  qu’un  des  deux  spec- 
tateurs. (Àrro/%oç,  qui  demeure  vis-à-vis  ; tt^'ioi’xos  > qui  demeure  autour.) 

Ceux  qui  sont  sur  le  même  parallèle  , mais  dans  des  points 
opposés,  s’appellent  Pêriœciens  ; l’un  compte  midi  lorsque  l’autre 
a minuit  : inair'etant  du  même  côté  de  l’équateur,  ils  ont  les  mêmes 
saisons  dans  les  mêmes  temps  ; ils  voient  les  mêmes  étoiles  rester 
perpétuellement  sur  l’horizon  ; les  astres  se  levent-au  même  point 
ou  à la  même  distance  de  la  méridienne,  et  restent  le  même  temps 
sur  l’horizon.  Le  jour  de  l’équinoxe  , le  soleil  se  leve  pour  l’un  au 
moment  qu'il  se  couche  pour  l’autre.  Quand  le  soleil  est  du  côté  du 
pôle  élevé  , c’est-à-dire  pendant  le  printemps  et  l’été,  il  se  leve  pour 
l’un  avant  de  së  coucher  pour  l’autre,  en  sorte  qu’il  y a un  in- 
tervalle de  temps  pendant  lequel  les  deux  Pêriœciens  voient  le 
soleil  en  même  temps.  Au  contraire,  pendant  l’automne  et  l’hiver, 
il  y a une  portion  de  la  nuit  commune  à tous  les  deux,  c’est-à-dire, 
un  temps  où  ni  l’un  ni  l’autre  ne  voit  le  soleil. 

Ainsi  les  Antipodes  de  Paris  sontles  Pêriœciens  de  sesAntœciens,  et 
ils  sont  Antœciens  à l’égard  des  Pêriœciens  de  Paris  j nos  Pêriœciens 
Tome  L G 
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sont  au  sud-est  du  KamtschatKa  , extrémité  orientale  de  l’Asie;  nos' 
Antœciens  sêroient  dans  les  mers  australes,  au  midi  du  cap  deBonne- 
Esp  érance.  * * 

1 44*  On  a Quelquefois  de  la  peine  à se  figurer  comment  les  hom- 
mes peuvent  habiter  des  pays  antipodes , en  sorte  que  leurs  pieds 
soient  tournés  les  uns  contre  les  autres.  On  imagine  d’abord  que  les 
uns  ou  les  autres  doivent  avoir  la  tête  en  bas,  c’est-à-dire  être  placés 
dans  une  situation  renversée , et  contre  l’état  naturel.  Mais  pour  rec- 
tifier ses  idées  là-dessus,  on  n’a  qu’à  examiner  pourquoi  nous  sommes 
debout  sur  la  surface  du  globe,  nos  pieds  tournés  vers  la  terre,  et  la 
tête  élevée  vers  le  ciel  ; pourquoi  nous  retombons  sans  cesse  à cette 
première  situation  , dès  qu'un  effort  ou  un  mouvement  étranger 
nous  en  a détournés.  Cette  force  avec  laquelle  tous  les  corps  des- 
cendent vers  la  terre,  soit  qu’on  l’appelle  pesanteur , gravité  ou  at- 
traction, quoique  sa  cause  nous  soit  inconnue  , se  manifeste  dans 
tous  les  points  de  notre  globe  : par-tout  les  corps  graves  tendent 
vers  le  centre  de  la  terre,  par  un  effort  constant  et  inaltérable  ; par- 
tout on  dit  que  ce  qui  tombe  vers  la  terre  descend  , et  qu'on 
monte  en  s en  éloignant.  Ainsi  le  corps  A (fig.  14),  attiré  vers  le 
centre  C du  globe  terrestre,  suivant  la  ligne  ABC,  ou  le  corps  E, 
attiré  dans  un  sens  contraire,  suivant  la  ligne  ED  C,  tombent  et 
descendent  tous  deux  vers  la  terre,  parceque  leur  tendance  ou  leur 
direction  naturelle  s’approche  du  centre  C.  Un  habitant  placé  en 
B verra  tomber  la  pluie  vers  lui  de  A en  B,,  et  celui  qui  est  à ses 
antipodes  en  D verra  venir  la  pluie  sur  la  terre  de  E en  D ; ce  sont, 
à la  vérité,  des  directions  différentes  dans  la  réalité,  mais  elles  sont 
également  naturelles  pour  nous , parceque  le  centre  C de  la  terre  est 
le  terme  commun , le  point  de  réunion  et  de  tendance  de  la  pluie  et 
de  tous  les  autres  corps  pesans. 

ï45.  J ai  ouï-  des  personnes  demander  pourquoi,  si  le  corps  A 
descend  de  A en  B , 1 antre  ne  descend  pas  pareillement  de  D en  E 
et  en  F ; elles  ne  s’étoient  pas  encore  accoutumées  à observer  que 
le  corps  A ne  descend  vers  B,  que  pareequ  il  est  forcé  de  se  rap- 
procher de  la  terre  , au  lieu  que  le  corps  E n’a  plus  rien  du  côté  de 
F qui  puisse  le  déterminer  à se  mouvoir,  aucune  force  , aucune  loi, 
aucun  objet,  aucune  cause  de  mouvement  ; il  n’a  de  rapport  qu’a- 
vec la  terre  ; c’est  là  qu’est  sa  propension  naturelle,  la  cause  et  le 
terme  de  son  mouvement;  et  ea  allant  de  E vers  D,  il  obéit  à la  même 
cause,  il  se  meut  de  la  même  maniéré,  il  suit  la  même  loi  que  le  corps 
A,  en  descendant  vers  B : ainsi  l’on  peut  dire  que  deux  corps  tom- 
bent et  descendent  l’un  et  l’autre,  quoiqu'ils  aillent  en  deux  sens 
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Opposés  ; c’est  tomber  cjue  de  s’approcher  de  la  terre.  Nous  trai- 
terons fort  au  long  de  cette  loi  générale  de  la  pesanteur,  (Uv.  XXII.  ) 

Il  s’en  trouve  aussi  qui  demandent  comment  les  étoiles  sont  sus- 
pendues, d’où  vient  que  le  soleil  ne  tombe  pas  sur  nous  , aussi-bien 
que  les  corps  terrestres  que  nous  voyons,  et  qu’est-ce  qui  tient  la  terre 
à sa  place.  Pour  prévenir  cette  difficulté , il  importe  de  s'accoutumer 
de  bonne  heure  à cette  idée  très  physique  et  très  simple,  que  les 
corps  ne  changent  point  de  place  sans  une  cause  qui  les  y/orce:  les 
étoiles  ne  sont  point  suspendues  et  n’ont  pas  besoin  de  l’être  , par- 
cèque  rien  ne  les  déplace  ; il  suffit  qu’elles  soient  en  un  lieu  pour  y 
être  toujours  ; il  ne  faut  du  soutien  qu’aux  choses  qui  ont  une  dispo- 
sition à tomber  vers  un  endroit , et  les  étoiles  n’ont  aucune  tendance 
vers  la  terre  ; elles  en  sont  trop  éloignées. 

146.  Le  même  raisonnement  servoit  aux  anciens  à expliquer 
comment  la  terre  conservoitson  assiette  et  son  immobilité  au  milieu 
des  airs  : cette  explication  est  contenue  dans  ces  vers  deManilius: 

Nec  verô  tibi  Natura  admiranda  videri 
Pendentis  terræ  debet , cùm  pendeat  ipse 
Mundus  , et  in  nullo  ponat  vestigia  fundo  ; 

Quod  patet  ex  ipso  motu  cursuque  volantis  , 

Cùm  suspensus  eat  Phœbus  cursumque  reflectat 
IIuc  illuc  , agiles  et  servet  in  æthere  metas  ; 

Cùm  luna  et  stellæ  volitent  per  inania  mundi; 

Terra  quoque , aëreas  leges  imitata  , pependit.  Lib.  /,  v.  1 87. 

L’explication  que  nous  avons  donnée  de  la  sphere  , suffit  pour 
comprendre  la  maniéré  dont  pn  doit  s’y  prendre  pour  connoître 
dans  un  lieu  quelconque  les  quaire  points  cardinaux,  c’est-à-dire  lé 
nord  et  le  midi ..  l’orient  et  1 occident  (8)  -,  cela  nous  conduit  à la  pre- 
mière et  la  plus  essentielle  de  toutes  les  opérations  astronomiques > 
qui  consiste  à tracer  une  méridienne. 

TRACER.  UNE  LIGNE  MERIDIENNE. 

147.  La  définition  du  méridien  et  des  parallèles  (19  , 27)  fait  voir 
que  le  méridien  coupe  en  deux  parties  égales  et  semblables,  tous  les 
arcs  diurnes  des  parallèles  à l’équateur.  D’ailleurs  le  méridien  étant 
perpendiculaire  à l’horizon  et  à chaque  parallèle,  il  se  forme  un 
triangle  entre  ces  trois  cercles , à l’orient,  et  un  à l’occident,  qui  sont 
parfaitement  égaux  , ayant  deux  angles  et  le  côté  compris  qui  sont 
les  mêmes.  Ainsi  le  soleil,  en  paraissant  sur  l’horizon , s’élève  par 
degrés;  il  parvient  à midi  au  plus  haut  du  ciel,  et  redescend  vers  le 
couchant  avec  la  même  vitesse,  par  les  mêmes  degrés,  et  dans  le 
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meme  temps  qu’il  a employé  à s’élever  jusqu’au  méridien  w:  ainsi 
le  méridien  partage  la  durée  de  l’apparition  du  soleil  en  deux  parties 
égales , et  marque  en  même  temps  la  plus  grande  hauteur  du  soleil. 

148.  De -là  il  suit  qu’on  a deux  maniérés  de  reconnoîtré  la  direc- 
tion du  méridien , et  de  savoir  le  moment  où  le  soleil  y arrive  , 
c’est-à-dire  l’heure  de  midi  : la  première  consiste  à examiner  le  mo- 
ment où  le  soleil  cesse  de  monter,  et  où  les  ombres  des  corps  qu’il 
éclaire  sont  les  plus  courtes  -,  alors  l’ombre  d’un  piquet  ou  d’un  style 
placé  verticalement,  ou  celle  d’un  fil  à plomb,  indiquera  la  direction 
du  méridien  , et  formera  ce  qu’on  appelle  la  ligne  méridienne,  ou 
la  section  des  plans  de  l’horizon  et  du  méridien. 

Cette  méthode  seroit  bonne  dans  la  pratique , si-  Ton  pouvoir 
reconnoître  avec  quelque  précision  le  moment  de  la  plus  grande 
hauteur;  mais  aux  environs  de  midi,  et  lorsque  la  hauteur  approche 
de  son  maximum  ou  de  sa  plus  grande  quantité,  le  progrès  est  si 
lent,  qu’on  ne  peut  distinguer  la  minute  de  sa  plus  grande  hauteurr 
il  faut  donc  recourir  à un  autre  moymn  pour  tracer  une  méridienne  ; 
il  consiste  à remarquer  l’ombre  du  soleil  levant,  et  l’ombre  du 
soleil  couchant  : ces  deux  ombres  sont  aussi  éloignées  du  méridien 
l’une  cjue  l’autre  ; ainsi  le  milieu  de  ces  deux  ombres  doitdonner  celle 
du  midi.  Soit  le  cercle  SMCBD  A(fig.  1 5)  qui  représente  la  circon- 
férence de  l’horizon,  S le  soleil  levant,  C le  soleil  couchant,  P le 
pied  d’un  style  ou  d’un  piquet  dressé  perpendiculairement  à l’ho- 
rizon , P B l’ombre  du  style  quand  le  soleil  se  leve  , P A l’ombre 
du  même  style  au  soleil  couchant  ; si  l’on  partage  l’angle  SPC  ou 
l’arc  S C en  deux  parties  égales  au  point  M,  la  ligne  M P D sera 
la  ligne  méridienne  , puisque  le  soleil  se  levant  en  S et  se  couchant 
en  C,  est  nécessairement  à des  distances  égales  du  méridien  qui 
passe  en  M.  Cette  méthode  exigeroit  un  horizon  extrêmement  dé- 
couvert ; aussi  je  ne  l’ai  indiquée  que  pour  faire  sentir  l’objet  qu’on 
se  propose,  et  le  principe  sur  lequel  est  fondée  la  méthode  réelle  et 
usitée  pour  tracer  une  méridienne. 

149.  Cette  méthode,  qu’on  est  obligé  d’employer,  substitue  aux 
deux  points  de  l’horizon  dont  nous  venons  de  parler,  deux  autres 

F oints  qui  soient  aussi,  élevés  l’un  que  l’autre,  l’un  avant  midi  et 
autre  après.  Si,  au  lieu  de  marquer  l'ombre  du  soleil,  lorsqu’il  étoit 
à l’horizon  même  , en  S et  en  C , on  la  marque  une  demi-heure 
après  son  lever,  et  ensuite  une  demi-heure  avant  son  coucher,  011 

(a)  On  fait  abstraction  ici  d’un  petit  changement  de  déclinaison  qui  arrive  dans 
l’intervalle  (930).  • 
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aura  deux  autres  ombres  PF,  PG,  plus  voisines  du  méridien  et 
.plus  courtes,  mais  toujours  à distances  égales  du  méridien  il  suf- 
jira  donc  aussi  de  prendre  le  milieu  H des  deux  ambres  , pour 
avoir  la  méridienne  PHD. 

Afin  d’avoir  ces  deux  ombres  égales,  on  peut  décrire  du  centre 
P un  arc  tel  que  F G , observer  le  point  où  l’ombre  du  matin  aura 
été»  eu  F,  et  celle  du  soir  en  G sur  le  même  arc  ; on  sera  sûr  alors 
que  la  hauteur  du  soleil  a été  la  meme  dans  les  deux  instans,  et 
par  conséquent  ses  distances  au  méridien  parfaitement  égales  ; ces 
deux  ombres  égales  devant  être  à même  distance  du  méridien, 
on  partagera  l’intervalle  ou  l’arc  F G en  deux  parties  égales,  et 
l’on  trouvera  un  point  FI  où  doit  passer  la  méridienne  PHD,  tirée 
par  le  pied  du  style  P. 

Pour  plus  de  précision,  l’on  peut  décrire  plusieurs  cercles  con* 
centriques,  dont  chacun  en  particulier  donnera  un  des  points  de 
la  méridienne  : et  tous  ces  points  pris  ensemble  détermineront  en- 
core plus  exactement  la  ligne  entière  que  l’on  cherche  {a). 

150.  Enfin,  on  peut,  au  lieu  du  style  que  je  suppose  placé  eu 
P,  se  servir  d’un  instrument  portatif  et  commode  (fig.  1.6).  C’est 
une  plaque  P,  d’environ  trois  pouces  , percée  d’un  petit  trou  d’épin- 
gle , qui  laisse  passer  un  rayon  solaire;  elle  est  élevée  sur  un  pied 
AB  de  7 à 8 pouces , et  le  rayon  tombe  sur  la  plaque  BD  qui  sert  de 
pied,  ou  sur  une  table  placée  de  niveau.  Du  point  C,  qui  répond 
perpendiculairement  au-dessous  du  trou,  et  qui  est  désigné  par  un 
fil  à-plomb  TC  , on  décrit  plusieurs  cercles  concentriques  ; on  mar- 
que sur  chaque  cercle  le  point  lumineux  du  matin  K,  et  celui  du 
soir  L : le  milieu  FI  de  l’intervalle  donne  la  méridienne  CH. 

151.  Si  la  plaque  P est  recouverte  d’un  grand  carton  , le  point 
lumineux  sera  plus  sensible  et  plus  vif,  ce  qui  fait  un  des  avantages- 
de  ce  petit  instrument.  Il  procure  aussi  le  moyen  de  pouvoir  placer 
de  niveau  la  table  même,  en  suspendant  en  T un  fil  à -plomb,  où 
il  y ait  une  pointe  : elle  devra  répondre  exactement  au  point  C , 
si  f instrument  est  bien  fait,  et  que  la  table  soit  exactement  horizon- 
tale : ainsi , l’instrument  servira  de  vérihcation.  On  peut  aussi,  lors-' 
qu’on  manque  de  fil  à -plomb  et  de  niveau,  verser  de  l’eau  sur  le 
plan;  on  apperccvra  aussitôt  de  quel  côté  il  incline,  et  cela  suffira- 
pour  le  redresser  avec  des  cales  ou  petits  coins  de  bois  , jusqu’à 

(a)  Cette  méthode  est  sujette  à quel-  pendant  toute  la  journée.  Nous  aurons 
ques  secondes  d’erreur , hors  le  temps  égard  à cette  petite  inégalité  (923);  cela 
des  solstices , parceque  le  soleil  ne  reste  est  inutile  dans  l’usage  ordinaire, 
pas  exactement  sur  le  même  parallèle 
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ce  qu  on  voie  que  beau  reste  à l’endroit  où  onia  verse,  et  ne  coule 
ni  d’un  côté , ni  de  l’autre. 

1Ô2.  On  verra  dans  la  suite  que  le  même  principe,  dont  nous 
venons  de  parler,  produit  encore  la  méthode  des  hauteurs  corres- 
pondantes (919),  employée  par  tous  les  astronomes,  pour  avoir  le 
moment  du  midi , avec  la  plus  scrupuleuse  exactitude  , au  moyen 
d’un  quart- de-cercle  et  d'une  pendule  à secondes.  • 

1 53.  La  ligne  méridienne  est  le  premier  fondement  d’un  obser- 
vatoire: la  plupart  des  observations  supposent  une  excellente  méri- 
dienne; car  c’estsur  les  hauteurs  prises  dans  le  méridien,  et  sur  les 
passages  au  méridien,  que  sont  fondées  toutes  les  théories  astronomi- 
ques : aussi  dit- 011  que  les  astronomes  sont  tournés  sans  cesse  vers 
le  midi,  comme  les  géographes  vers  le  nord,  les  prêtres  vers  l’orient, 
et  les  poètes  vers  le  couchant. 

Ad  boream  terræ , sed  cœli  mensor  ad  austrum  ; 

Præco  Dei  exortum  videt,  occasumque  poëta. 

1 04.  O11  peut  tracer  encore  une  méridienne  par  le  moyen  de  l’étoile 
polaire,  aussi-bien  que  par  la  méthode  précédente.  L'étoile  polaire 
11’étant  éloignée  du  pôle  que  d’environ  20,  elle  désigne  toujours  à 
peu-près  le  côté  du  nord,,  en  quelque  temps  qu’on  l’observe  : mais  si 
l’on  choisit  à peu -près  le  temps  où  elle  est  dans  le  méridien,  quand 
011  s’y  tromperait  même  de  plusieurs  minutes,  on  aura,  parle  moyen 
de  cette  étoile,  la  direction  du  méridien,  avec  une  très  grande  pré- 
cision ; il  suffira  d’élever  deux  fils  à-plomb,  le  long  desquels  on 
puisse  bornoycr,  c’est-à-dire  viser  ou  s’aligner  à l’étoile.  E11  faisant 
cette  opération  deux  fois , quand  l’étoile  est  le  plus  à l’orient  et  le 
plus  à l’occident  , et  prenant  le  milieu  , on  aurait  exactement  la 
méridienne. 

1 55.  Il  est  encore  plus  court  de  choisir  le  temps  où  l’étoile  polaire 
est  exactement  dans  le  méridien  ; pour  cela  on  peut  calculer  l’heure 
et  la  minute  du  passage,  par  la  méthode  qui  sera  expliquée  (984). 
Mais  il  y a une  maniéré  côinmode  pour  trouver,  sans  aucun  calcul , 
Je  temps  où  l’étoile  polaire  passe  au  méridien.  Il  suffit  d’observer  le 
temps  où  elle  est  dans  le  vertical  de  l’étoile  s de  la  grande  ourse(FiG.  1 ); 
c’est  la  première  «des  trois  étoiles  de  la  queue , ou  celle  qui  est  la  plus 
voisine  du  carré  de  la  grande  ourse.  On  a reconnu  que  cette  étoile 
est  opposée  à l’étoile  polaire  , de  façon  qu’elles  passent  au  méridien 
ensemble,  l’une  au-dessus  du  pôle,  l’autre  au-dessous  ; ainsi  quand 
elles  sont  l’une  au-dessous  de  l’autre,  ou  qu’elles  sont  ensemble 
dans  un  même  vertical , dans  un  même  à-plomb , on  est  sûr  qu’elles 
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sont  fouies  les  deux  au  méridien  : si  dans  ce  moment  ou  ali  mie  deux 
fils  ou  deux  réglés  verticales  vers  ces  deux  étoiles,  les  deux  objets 
ainsi  alignés  seiont  dans  le  jnéridien,  et  marqueront  sur  le  pavé  la 
direction  de  la  méridienne. 

156.  On  peut  employer,  au  lieu  de  deux  fils  à-plomb,  trois  ou 
quatre  mèches  foiblement  allumées , dont  deux  seront  placées  d’a- 
vance dans  un  même  vertical,  au  moyen  d’un  fil  à-plomb  : la  troi- 
sième ou  la  plus  proche  de  l'œil  sera  mobile , et  elle  pourra  s’aligner 
avec  les  autres  vers  l’étoile  polaire.  On  peut  se  servir  aussi  d’une 
planche  percée  de  deux  trous  , par  lesquels  on  puisse  voir  les  deux 
étoiles  à la  fois  dans  un  même  à-plomb,  tandis  qu’une  autre  planché 
plus  près  de  l’œil  servira  à s’aligner  et  à mettre  l’œil  dans  le  vertical 
des  deux  étoiles.  Un  mur  qui  seroit  bien  d’à -plomb  servirait  au 
même  usage,  mais  il  s’en  trouve  rarement. 

Cette  opération  peut  se  faire,  sur- tout  dans  le  crépuscule,  au 
mois  de.  mai  et  au  mois*de  juin , avec  deux  fds  à-plomb  , de  maniéré 
à ne  pas  se  tromper  de  4 minutes  sur  le  temps  où  ces  deux  étoiles 
passent  dans  le  même  vertical;  et  4 minutes  d’erreur  ne  feraient  pas 
un  quart  de  minute  sur  le  moment  du  midi,  qu’on  observerait  ensuite 
parle  moyen  de  cette  méridienne  (a). 

157.  Ces  deux  étoiles  passoient  exactement  ensemble  dans  le 
méridien  au  mois  de  juillet  î ySi  : mais  l’étoile  s de  la  grande  ourse 
devance  l’autre  de  if  1 3"  t tous  les  dix  ans  ; et  au  mois  de  juin  1791, 
elle  passera  4'  plutôt  que  l’étoile  polaire.  Si  donc  on  aspirait 
dans  cette  opération  à une  extrême  exactitude , il  faudrait  d’abord 
s’assurer,  par  le  moyen  de  deux  fils  à-plomb,  du  moment  où  les 
deux  étoiles  ont  passé  dans  le  même  .vertical;  attendre  ensuite  4' 5/\" , 
et  diriger  alors  les  deux  fils  à-plomb  à l’étoile  polaire  seule,  sans 
égard  à l’étoile  s,  qui  aura  déjà  passé  au-delà  du  méridien  et  du 
vertical;  mais  cette  petite  différence  est  insensible  dans  la  pratique. 
Voyez  l’art.  io52  , où  il  y a une  méthode  plus  générale. 


DU  GLOBE  CELESTE  ARTIFICIEL,  ET  DE  SES  USAGES. 


i58.  Le  globe  céleste  est  une  machine  destinée  à représenter  les 
constellations  et  le  mouvement  diurne,  l’écliptique,  l’équateur, 
les  cercles  de  latitude  et  les  cercles  de  déclinaison,  le  méridien  eE 
l’horizoïv. 


(a)  Si  l’on  ne  prenoit  pas  l’heure  clu 
passage  de  l’étoile  polaire  au  méridien , 
on  pourroit  commettre  une  erreur  de 


205of  sur  la  direction  de  îa  méridienne, 
et  il  en  résulterait  un  quart  d’heure 
d’erreur  sur  un  cadran  horizontal. 
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Celui  que  nous  avons  représenté  (fig.  7)  est  entouré , comme  la 
spliere } cl  un  horizon  HO,  et  d’un  méridien  PZR  ; il  tourne  sur  un 
axe  PR.  On  y peut  marquer  les  étoiles  suivant  leurs  ascensions 
droites  et  leurs  déclinaisons  observées  (88).  Si  l’on  ne  les  connoissoit 
pas  d’avance,  ilsuffiroit  d’examiner  pendant  la  nuit  les  étoiles  qui 
passent  au  méridien  6 heures,  7 heures,  8 heures  après  le  soleil, 
et  qui  ont  la  même  hauteur  que  l’équateur,  ou  qui  passent  un  degré, 
deux  degrés,  etc.  plus  ou  moins  haut  que  l’équateur.  On  peut  aussi 
placer  toutes  les  étoiles  sur  le  globe  par  le  moyen  de  leurs  levers; 
il  11e  s’agit  que  de  mettre  une  alidade  fixe  au  pôle,  et  de  faire  tourner' 
le  globe  en  suivant  une  étoile  quelconque  avec  l’alidade;  et  à mesure 
que  les  autres  étoiles  se  lèveront  , on  marquera  sur  l’horizon  du 
globe  chaque  étoile  vis-à-vis  l’endroit  où  elle  se  leve. 

159.  On  trace  ensuite  sur  le  globe  céleste  un  autre  cercle,  qui 
Coupe  l’équateur  aux  deux  points  équinoxiaux,  que  l’on  a remarqués 
parmi  les  étoiles  (87) , et  qui  s’en  éloigne  de*23°  ^ de  part  et  d’autre  ; 
c’est  l’écliptique  (64). 

180.  Le  grand  cercle  passant  parles  pôles  du  monde  ou  de  l’é- 
quateur et  par  les  points  solsticiaux,  s’appelle  le  colure  des  solstices 
(102).  On  a donné  à ce  méridien  un  nom  distinctif,  pareequ’il  sert  à 
mesurer  l’obliquité  de  l’écliptique  (70)  : tous  les  astres  placés  sur  ce 
colure  ont90°ou  270“  d’ascension  droite,  et  autant  delongiLude. 

16] . Le  colure  des  équinoxes  est  un  autre  méridien  qui  est  per- 
pendiculaire au  colure  des  solstices,  et  qui  passe  par  les  pôles  du 
monde  et  par  les  points  équinoxiaux.  Tous  les  astres  placés  sur  ce 
colure  ont  zéro  ou  180°  d’ascension  droite  ; mais  leurs  longitudes 
varient. 

182.  On  peut  marquer  sur  le  globe  l’ascension  droite  des  astres 
par  le  moyen  des  cercles  de  déclinaison  (90)  ; on  y marque  aussi 
1’ ascension  oblique  d’un  astre;  c’est  la  distance  du  point  équinoxial 
au  point  de  l’équateur , qui  se  leve  en  même  temps  que  l’astre  î soit 
HLZPO  (fig.  19)  le  méridien  , P le  pôle  du  monde,  HO  l’horizon  , 
EC  l’équateur,  S un  astre  qui  se  leve  dans  l’horizon  ; le  point  B de 
l’équateur  est  celui  qui  marque  l’ascension  droite  de  l’astre  S ; mais  le 
point  de  l’équateur  qui  marque  l’ascension  oblique  de  l’étoile  est  en 
Ç,  pareeque  le  point  C est  celui  qui  se  leve  en  même  temps  que 
l’étoile;  BC  est  la  différence  entre  l’ascension  droite  et  l'ascension 
oblique  : les  anciens  astronomes  l’appelloient  différence  ascensio- 
nelle  ; mais  actuellement  on  en  fait  peu  d'usage  (1028). 

i63.  La  descension  oblique  est  la  somme  ou  la  différence  de 
l’ascension  droite  et  de  la  différence  ascensionelle  ; c’est  la  distance 
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entre  réquinoxe  et  le  point  de  l’équateur,  (pii  se  couche  en  meme 
temps  tpi  un  astre. 

164.  Les  problèmes  que  l’on  peut  résoudre  par  le  moyen  d’un 
globe , sont  utiles  pour  )icn  comprendre  les  phénomènes  dü  mou- 
vement diurne.  On  peut  se  servir  pour  cela  du  gloire  ou  de  la  spliere, 
'car  il  n’y  a d’autre  différence , si  ce  n’est  que  la  spliere  est  évidée  et 
percée  à jour,  tandis  que  le  globe  est  plein  et  solide,  pour  qu’on 
puisse  marquer  à sa  surface  ou  les  constellations  , ou  les  différens 
pays  de  la  terre , suivant  leurs  longitudes  et  latitudes  (44  ,.48). 


1 65.  Connaissant  la  latitude  d'un  pays  de  la  terre , et  le 
lieu  du  soleil  à charpie  jour , trouver  l'heure  du  lever 
et  du  coucher  du  soleil. 


Supposons  que  Paris  est  le  lieu  donné , dont  la  latitude  est  de  49*, 
et  que  l’on  veuille  savoir  pour  le  20  avril  l’heure  du  lever  et  du  cou- 
cher du  soleil.  1 0 II  faut  tourner  le  méridien,  sans  le  sortir  de  ses 
entailles  et  de  son  support,  de  maniéré  que  le  pôle  soit  élevé ^le  49° 
au-dessus  de  l’horizon , c’est-à-dire  qu’il  y ait  49°  depuis  le  pôle  jus- 
qu’à l’horizon , ou  que  le  49e  degré  soit  dans  l’horizon.  20  II  faut  cher- 
cher quel  est  le  degré  de  l'écliptique  répondant  au  jour  donné  (79)  ; 
dans  le  cas  proposé,  l’on  trouve  que  c’est  le  premier  degré  du  tau- 
reau qui  répond  au  20  avril.  3°  L’on  place  dans  le  méridien  le  degré 
trouvé,  c’est-à-dire  le  degré  de  l’écliptique  où  est  Je  soleil;  on  met 
sur  midi  l’aiguille  de  la  rosette , qui  étant  placée  suf  l’axe,  à frotte- 
ment dur,  peut  être  mise  et  arrêtée  où  l’on  veut.  La  raison  de  cette 
opération  est  que  l’on  doit  toujours  compter  midi  à Paris  , lorsque  le 
degré  de  l’écliptique  où  se  trouve  le  soleil,  c’est-à-dire  le  soleil  lui- 
même,  est  dans  le  méridien.  4°Chi  tourne  la  spliere  du  cô té  de  l’o- 
rient, jusqu’à  ce  que  le  degré  du  jour  donné , ou  le  premier  degré  du 
taureau  , soit  dans  l’horizon  ; on  voit  l’aiguille  de  la  roselte  sur  5 
heures,  ce  qui  nous  apprend  que  le  soleil  se  levé  alors  à 5 heures. 
Si  l’on  tourne  de  même  la  spliere  vers  le  couchant,  jusqu’à  ce  que 
le  même  degré  de  l’écliptique , où  est  supposé  le  soleil,  arrive  dans 
l’horizon,  011  verra  que  l’aiguille  de  la  rosette  qui  tourne  avec  son  axe 
est  arrivée  sur  7 heures , ce  qui  fera  connoître  que  le  soleil  ce  jour-là 
doit  se  coucher  à 7 heures.  Cette  opération  fait  voir  aussi  que  la 
durée  du  jour  est  de  14  heures;  car  l’aiguille  parcourt  un  espace  de 
.1 4 heures  , tandis  que  le  point  de  l’écliptique  sur  lequel  nous  avons 
opéré , va  de  la  partie  orientale  à la  partie  occidentale  de  l’horizon. 

Tome  I.  H 
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-Nous  expliquerons  la  manière  de  calculer  rigoureusement  le  lever  et 
le  coucher  des  astres  (101 7). 

1 66.  La  raisonne  cette  pratique  tient  à ce  que  nous  avons  dit  sur 
la  division  du  jour  en  24  heures  : puisque  le  mouvement  diurne  se 
fait  uniformément  chaqUe  jour  autour  de  Taxe  et  des  pôles  du  monde, 
il  est  évident  que  l’aiguille  de  la  rosette  qui  suit  le  même  mouve-' 
ment,  parcourt  à chaque  révolution  les  24  heures  du  cadran  , et 
qu’elle  marque  6 heures  quand  la  spliere  a fait  le  quart  de  son  tour, 
et  ainsi  des  autres  heures  à proportion  ; par  conséquent  la  spliere 
étant  placée  dans  la  position  qui  convient  au  lieu  et  au  jour  donnés , 
et  ayant  le  même  mouvement  que  le  ciel,  la  rosette  suit  le  mouve- 
ment du  globe  -,  elle  marque  donc  les  heures  du  lever  et  du  coucher 
du  soleil. 

167.  Par  une  opération  inverse,  l’on  trouvera  quelle  est  la  latitude 
d’un  pays , si  l’on  sait  à quelle  heure  le  soleil  s’y  couche  à un  certain 
jour  de  l’année.  Ayant  marqué  le  lieu  du  soleil  sur  l’écliptique,  et 
placé  l’aiguille  de  la  rosette  sur  midi,  ce  point  étant  dans  le  méridien, 
on  tournera  le  globe  jusqu’à  ce  que  l’aiguille  soit  arrivée  à l’heure 
où  l’on  sait  que  le  soleil  se  couche  ; alors  on  élevera  le  pôle  du  globe 
jusqu’à  ce  que  le  point  de  l’écliptique  où  est  le  soleil  soit  dans  l’ho- 
rizon , et  l’on  aura  la  hauteur  du  pôle  ou  la  latitude  du  lieu  cherchée 
C’est  ainsi  que  nous  jugeons  que  P ancienne  Babylone  étoit  à 36°  de 
latitude,  pareeque  Ptolémée  dit  que  le  soleil  s’y  couchoità  4h  38'  au 
temps  du  solstice  d’hiver  ; mais  il  y a du  doute  à cet  égard  (64). 

168.  La  déclinaison  du  soleil  ou  d’un  autre  astre  se  trouvera  de 
même  par  le  moyen  du  globe , en  conduisant  sous  le  méridien  l’astre 
dont  il  s’agit,  par  exemple,  le  degré  de  l’écliptique  où  le  soleil  est  ce 
jour-là.  Le  nombre  de  degrés  compris  entre  cet  astre  et  l’équateur, 
compté  sur  la  circonférence  du  méridien  , marquera  la  déclinaison: 
elle  sera  boréale,  si  l’astre  est  au-dessus  de  l’équateur-  dans  nos 
régions  septentrionales-,  elle  sera  australe,  si  l’astre  est  moins  élevé 
que  l’équateur. 

169.  Trouver  quels  sont  les  deux  jours  de  Vannée  oh  le 
soleil  se  leve  ci  une  heure  quelconque  ; par  exemple  à 5 
heures  sous  la  latitude  de  Paris. 

On  placera  le  pôle  à la  hauteur  de  490,  qui  est  celle  de  Paris;  et 
pour  savoir  quelle  déclinaison  doit  avoir  le  soleil  pour  se  lever  à 5 
heures,  on  conduira  sous  le  méridien  un  cercle  de  déclinaison  quel-' 
conque,  par  exemple,  un  des  colures,  et  l’on  mettra  l’aiguille  polaire 


USAGES  DU  GLOBE. 


* — coupera,  a nuuwu , n wi  ^ci  uun  (pie  si 

le  soleil  étoit  dans  ce  point-là,  ou  à une  semblable  déclinaison  , il  se 
leveroit  à 5 heures.  11  faut  savoir  quels  sont  les  jours  de  l'annce  où  il 
a cette  même  déclinaison  : on  conduira  donc  sous  le  méridien  Je 
même  point  du  colure  qui  se  trouvoit  dans  l’horizon , et  l’on  verra  , 
sur  les  divisions  du  méridien,  que  cette  déclinaison  est  de  1 3°  boréale; 
on  remarquera  ce  point  du  méridien,  qui  est  à io°,  et  faisant  tour- 
ner le  globe',  on  verra  2 points  de  l’écliptique  passer  au  même  point 
du  méridien  ; ce  seront  lés  points  cherchés  , qui  se  trouveront  être 
le  second  degré  du  taureau , et  le  28e  degré  du  lion  ; les  jours  corres- 
pondans  à ces  deux  points  (79) , sont  le  2 1 avril  et  le  20  août. 


1 j o.  Trouver  quels  sont  les  points  de  V horizon  ou  le  soleil 
se  leve  à chaque  jour  de  V année. 

Ayant  marqué  sur  l’écliptique  la  longitude  du  soleil  pour  le  jour 
donné , et  le  pôle  étant  élevé  à la  hauteur  du  lieu  dont  il  s’agit,  011 
conduira  le  point  de  l’écliptique  à l’horizon  , et  l’on  examinera  com- 
bien ce  point  de  l’horizon,  auquel  répond  le  soleil,  s'éloigne  du 
point  de  l’orient  ou  de  l occjdjent.  On  trouverait  à Paris  pour  le  2 1 de 
juin,  que  les  points  où  le  soleil  se  leve  et  se  couche  sont  à 37°^ des 
points  cardinaux  de  l’est  et  de  l’ouest,  et  cela  du  côté  du  nord (a);  ceux 
où  le  soleil  se  leve  et  se  couche  le  2 1 décembre  sont  à des  mêmes 

points  cardinaux  de  l’est  et  de  l’ouest,  mais  du  côté  du  midi.  Ainsi 
depuis  le  couchant  d’été  jusqu’au  couchant  d’hiver  il  y a 74°  j de  dis- 
tance : cette  quantité  est  encore  plus  grande  quand  on  avance  vers 
le  nord  ; mais  elle  diminue,  au  contraire,  pour  les  pays  méridionaux, 
en  sorte  que  sous  l’équateur  on  ne  trouve  plus  que  470  de  différence 
entre  les  points  où  le  soleil  se  leve  dans  les  deux  solstices. 

171.  L’amplitude  ortive  est  l’arc  de  l’horizon  compris  entre  le 
point  où  soleil  se  leve  et  le  vrai  point  d’orient  ; l’amplitude  occase  est 
la  distance  du  point  d’occident  à celui  où  se  couche  le  soleil. 

172.  Trouver  l’ascension  droite  du  soleil  pour  un  jour 

donné. 


Il  faut  d’abord  savoir  quel  est  le  lieu  du  soleil  dans  l’écliptique 
pour  ce  jour-là  (79);  et  conduisant  dans  le  méridien  ce  point  de 

(a)Sil’on  a égard  à la  réfraction,  ontrouve38°  21  enété,  36°  27'  en  hiver  (1 045  V 

H ij 
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1 écliptique,  on  volt  le  point  de  l’équateur  qui  est  en  même  temps 
dans  le  méridien  ; le  chiffre  marqué  vers  ce  point  de  l’équateur  indi- 
que son  ascension  droite , ou  la  distance  du  soleil  à l’équinoxe  comp- 
tée sur  l’équateur  d’occiclent  en  orient.  Ainsi,  le  20  avril,  le  soleil  étant 
au  premier  degré  du  taureau , c’est-à-dire  sa  longitude  étant  de  3o°, 
on  verra  que  l’ascension  droite  est  d’environ  28°. 

173.  Trouver  a une  heure,  quelconque  V ascension  droite 
du  milieu  du  ciel  et  de  tous  les  astres  qui  sont  dans 
le  méridien .. 

On  cherchera  pour  le  jour  donné  quel,  est  le  lieu  du  soleil  dans 
l’écliptique  (79) , l'on  amènera  ce  point  de  l’écliptique  sous  le  méri» 
dieu,  et  l’on  placera  l’aigilille  sur  midi;  ensuite  011  fera  tourner  le 
globe  jusqu’à  ce  que  l’aiguille  vienne  sur  l’heure  donnée  , et  dans 
cette  position  le  point  de  l’écliptique  situé  sous  le  méridien  sera  le 
point  culminant  de  l’écliptique;  celui  de  l’équateur,  qui  sera  égale- 
ment dans  le  méridien,  marquera  l’ascension  droite  du  milieu  du 
ciel,  et  celle  de  toutes  les  étoiles  qu’011  verra  sur  le  globe  le  long  du 
méridien,  au  même  instant. 

174.  Cette  méthode  peut  servir  à reconnoître  les  étoiles  dans  le 
ciel,  lorsqu 'ayant  tracé  une  méridienne  $148)  on  se  tournera  vers  le 
midi,  et  qu’on  aura  reconnu  sur  le  globe  quelles  sont  les  constella- 
tions situées  dans  le  méridien,  et  à quelles  hauteurs  elles  sont  au- 
dessus  de  l’ horizon. 

175.  Trouver  le  lieu  du  soleil , et  la  hauteur  du  pôle , par 
le  moyen  de  la  déclinaison  observée .. 


Quand  on  a observé  la  hauteur  du  soleil  avec  un  quart-de-cercle 
ou  un  gnomon  , on  connoît  la  déclinaison  ; on  peut  trouver  sur  le 
globe  le  lieu  qu’il  occupe  dans  l'écliptique  : si  par  exemple  011  a 
observé  le  16  avril  la  hauteur  du  soleil  de  5i°,.  c est-à-dire  io°  au- 
dessus  de  l’équateur,  ce  qui  fait  io°  de  déclinaison , l'on  verra  qu’en 
faisant  avancer  le  premier  quart  de  l’écliptique.,  ou  celui  du  prin- 
temps, sous  le  méridien,  le  point  qui  s’y  trouve  à io°de  l’équateur 
est  le  2 6r  degré  du  bélier;  c’est  le  lieu  du  soleil  ce  jour-là.  L’on  trou- 
verait également  quel  est  le  jour  où  une  semblable  observation  aurait 
été  faite,  par  la  seule  hauteur  ou  parla  d 'cliuaison  observée,  pourvu 
que  l’on  sût  dans  quelle  saison  , parcequ’il  y a toujours  au  printemps 
et  en  été  deux  jours  où  le  soleil  a la  même  déclinaison. 


1 
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iy6.  La  hauteur  du  soleil  peut  faire  trouver  par  la  môme  raison 
la  latitude  du  lieu  où  l’observation  a été  faite,  si  l’on  sait  quelle  est 
la  déclinaison  du  soleil  ce  jour-là.  Je  suppose  que  le  1 6 avril  on  ;iit 
observé  la  hauteur  du  soleil  de  5 1°,  on  trouvera  la  déclinaison  ce  jour-là 
de  io°  septentrionale,  par  le  moyen  indiqué  dans  l’article  168,  d’où 
il  suit  que  l’équateur  est  élevé  de  41er,  et  que  la  hauteur  du  pôle  est 
de  49°,  complément  de  4i°(35).  O11  fait  grand  usage  de  celle  méthode 
pour  la  géographie  ; mais  c’est  en  y appliquant  la  trigonométrie  sphé- 
rique et  le  calcul  (910).  Si  la  déclinaison  du  soleil  étoit  méridionale, 
il  faudrait  l’ajouter  à la  hauteur  observée  pour  avoir  celle  de  l’équa- 
teur ; nous  supposons  encore  l’observateur  au  nord  de  l’équateur,  et 
le  soleil  du  côté  du  midi , comme  011 1 a toujours  en  Europe. 

Si  le  lieu  de  l’observation  étoit  sous  une  latitude  australe,  on  ferait 
le  contraire  de  ce  que  nous  avons  prescrit;  on  ajouterait  la  hauteur 
observée  avec  la  déclinaison  septentrionale,  et  l’on  retrancherait  la 
déclinaison  australe  de  la  hauteur  observée,  pour  avoir  la  hauteur 
de  l’ équateur. 

177.  Si  l’on  étoit  entre  les  deux  tropiques , et  que  le  soleil  fût  plus 
éloigné  de  l’équateur  que  l’observateur,  il  faudrait  prendre  le  sup- 


plément à 1800  de  la  hauteur  observée,  avant  que  d’en  retrancher 
la  déclinaison  du  soleil  , comme  on  peut  s’en  appercevoir  par  le 
moyen  du  globe. 

178.  Le  vertical  d’un  astre  est  un  grand  cercle,  qui  partant  du 
zénil  descend  perpèndiculairement  à l’horizon , et  passe  par  le  centre 
de  l’astre  (10).  On  se  sert  des  verticaux  pour  marquer  les  hauteurs  y 
pareeque  la  hauteur  d’un  astre  au-dessus  de  l’horizon  11’est  autre 
chose  que  l’arc  du  vertical , compris  entre  l’astre  et  l’horizon. 

On  ajoute  quelquefois  aux  globes  célestes  un  quart-de-cercle  de 
même  rayon  que  le  globe  , et  qui  puisse  s’appliquer  immédiatement 
sur  sa  circonférence  depuis  le  zénit  jusqu’à  l’horizon;  on  le  voit  repré- 
senté en  Z V (fig.  7).  Il  sert  à plusieurs  usages , comme  011  le  verra  par 
les  problèmes  suivans  ; mais  quand  le  vertical  y manque , on  peut  y 
suppléer  avec  un  compas  et  une  équerre  : le  compas  sert  à prendre  le 
nombre  de  degrés  dont  on  a besoin  pour  la  hauteur  d’un  astre  ; 
l’équerre  sert  à mettre  les  deux  branches  du  compas  dans  un  plaiT. 
qui  soit  vertical  ou  perpendiculaire  à l’horizon  du  globe. 
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1 79.  Trouver  quelle  est  la  hauteur  d'un  astre  à un  instant 
donné , ou  réciproquement  l’heure 
de  la  hauteur . 

O11  remarquera  sur  le  globe  le  lieu  du  soleil  dans  l'écliptique  pour 
le  jour  donné  (79),  et  le  lieu' de  l’astre  dont  on  cherche  la  hauteur; 
011  placera  sous  le  méridien  le  lieu  du  soleil,  et  on  mettra  l’aiguille 
de  la  rosette  sur  midi;  ensuite  on  tournera  le  globe  jusqu’à  ce  que 
l’aiguille  marque  sur  la  rosette  l’heure  donnée  pour  laquelle  on  cher- 
che la  hauteur  ; alors  approchant  le  vertical  (178)  de  l’endroit  où. 
l’astre  est  marqué , on  verra  sur  quel  degré  du  vertical  il  répond , el 
l’on  aura  sa  hauteur. 

180.  Comme  la  rosette  des  globes  est  ordinairement  fort  petite,  et 
donneroit  peu  d’exactitude  dans  cette  opération,  on  peut  s’en  passer 
par  la  méthode  suivante.  On  convertira  en  degrés  l’heure  donnée, 
pour  savoir  de  combien  le  soleil  étoit  éloigné  du  méridien  ; par  exem- 
ple , à 9 heures  du  matin  il  s’en  faut  trois  heures  que  le  soleil  ne  soit 
dans  le  méridien;  ces  trois  heures  valent  45°  de  l’équateur , parce- 
qu’elles  sont  la  huitième  partie  des  24  heures  , comme  les  45°  sont  la 
huitième  partie  du  cercle.  On  examinera  quel  étoit  le  point  de  l’équa- 
teur qui  se  trouvoit  avec  le  soleil  dans  le  méridien  : 011  éloignera  ce 
point-là  de  45°  du  méridien  vers  l’orient,  parceque  c’est  le  matin  : 

• le  globe  étant  arrêté  dans  cette  situation  , on  remarquera  la  place  de 
F étoile  ; on  en  approchera  le  cercle  vertical,  et  l’on  verra  sur  quel 
degré  de  hauteur  elle  répond. 

181 . Les  astronomes  eux-mêmes  se  servent  quelquefois  du  globe 
pour  trouver  la  hauteur  d’un  astre  à un  instant  donné  , lorsqu’ils 
n’ont  pas  besoin  d’une  extrême  précision  ; par  exemple , quand  il  ne 
s’agit  que  de  chercher  un  astre  en  plein  jour  parle  moyen  de  sa  hau- 
teur, ou  de  savoir  quel  est  le  petit  accroissement  que  la  réfraction  a 
pu  produire  sur  la  distance  observée  entre  deux  astres. 

182.  O11  peut  avec  un  globe  savoir  l’heure  qu’il  est  au  soleil , et 
cela  de  deux  maniérés.  La  première  est  par  le  moyen  delà  hauteur 
du  soleil.  Je  suppose  qu’on  ait  dirigé  un  quart- de- cercle  (25)  vers 
le  soleil  et  qu’on  ait  mesuré  sa  hauteur,  ou  qu’on  se  soit  seivi  d’un 
gnomon  (72)  en  mesurantson ombre  : connoissantlahauteurdu  soleil, 
011  élevera  sur  le  globe , à pareille  hauteur  au-dessus  de  l’horizon , le 
point  de  l’écliptique  où  est  le  soleil  ce  jour-là,  et  l’aiguille  de  la 
rosette,  que  je  suppose  avoir  été  mise  sur  midi , quand  le  lieu  du  soleil 
étoit  au  méridien  comme  dans  le  problème  précédent  (179) , par- 
quera l’heure  qu’il  est. 


qu’il  est  parle  moyen 
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183.  On  pourrait  trouver  l’heure  par  l’inspection  de  l’ombre  seule 
du  globe  ; je  suppose  qu’il  soit  orienté , ou  dirigé  de  maniéré  qUe  sou 
méridien  soit  aligné  sur  une  méridienne  (14b,  217)  en  plein  soleil- 
il  y aura  la  moitié  du  globe  qui  sera  lumineuse , et  la  moitié  sera  dans 
l’obscurité;  si  les  points  de  l’équateur  où  se  joignent l’hémisphere 
obscur  et  l’hémispnere  éclairé  tombent  dans  l’horizon  même,  c’est 
une  preuve  qu’il  .est  midi  ; s’ils  en  sont  à i5°  le  long  de  l’équateur, 
c’est  une  preuve  qu’il  est  une  heure;  à 3o°  il  est  deux  heures,  et  ainsi 
de  suite  ; car  le  soleil  éclaire  toujours  nécessairement  la  moitié  de 
l’équateur,  et  à midi  c’est  la  moitié  qui  est  sur  l’horizon  ; donc  s’il  a 
avancé  de  i5°sur  l’équateur,  le  terme  de  l’ombre  a avancé  de  la 
■même  quantité.  Lorsque  le  soleil  est  à l’orient , la  partie  éclairée 
s’éloigne  du  point  de  l’équateur , qui  est  à l'occident;  s’il  y a i5% 
3o°,  c’est  1 1 heures  du  matin,  10  heures,  etc. 

184.  On  peut  trouver  aussi  avec  le  globe  le  commencement  et  la 
fin  du  crépuscule  (108) , il  ne  s’agit  que  de  trouver  à quelle  heure  le 
soleil  au  jour  donné  sera  de  180  au-dessous  de  l’horizon,  soit  avant 
son  lever , soit  après  son  coucher  (2261). 

On  se  sert  du  vertical  pour  marquer  I’azimut  (a) , c’est-à-dire  l’arc 
de  l’horizon  compris  entre  le  point  du  midi  et  le  point  de  l’horizon 
auquel  un  astre  répond  perpendiculairement;  ainsi  ZD  F (fig.  it)) 
est  le  vertical  de  l’astre  dont  DF  est  la  hauteur,  et  H F l’azimut. 

185.  L’almicantarat  (b)  est  un  petit  cercle  parallèle  à l’horizon  , 
c’est-à-dire  dont  tous  les  points  sont  à la  même  hauteur  au-des- 
sus de  l’horizon  ; ainsi  quand  un  astre  a 20°  de  hauteur  , tous  les 
points  qui  sont  à cette  même  hauteur  , en  faisant  le  tour  du  ciel 
parallèlement  à l’horizon , forment  l’almicantarat  de  l’astre  dont  il 
s’agit. 

186.  Trouver  à quelle  heure  le  soleil  doit  avoir  un  certain 
degré  d’azimu  t à un  jour  donné. 

Ayant  placé  le  pôle  et  l’ariguille  de  la  rosette  comme  dans  les  pro- 
blèmes précédons  (i65) , on  mettra  le  vertical  mobile  sur  le  degré 
de  l’horizon  qui  marque  l’azimut,  eL  l’on  amènera  le  lieu  du  soleil 
sous  ce  vertical;  l’aiguille  marquera  l’heure  qu’il  est  quand  le  soleil 


(a)  Azimut  vient  par  corruption  du 
mot  arabe  Alsempt  ou  Assempt , qui  ne 
signifie  pas  autre  chose  qu’un  point  ou 
une  marque  ( Cos  Lard , llie  Hist.  of  As- 
tronomy). 

(b)  Ce  met  est  venu  par  corruption 


du  grec  et  de  l’arabe;  car  du  mot  grec 
KApov , centre,  les  Arabes  ont  fait  Mo- 
henter,  suivant  leur  maniéré  de  former 
les  participes,  et  au  pluriel  Mokenr.erat. , 
ce  qui  désigne  des  cercles  dont  les  cen- 
tres sont  sur  une  même  ligne  verticale.- 
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a le. degré  donné  .d’azimut.  Par  exemple  le  28  avril,  le  Heu  du  soleil 
étant  à 3o°  du  taureau  , on  demande  à quelle  heure  le  soleil  aura  "j5a 
d azimut  : on  trouvera  8 heures  du  matin.  Si  l’on  suit  le  même  cercle 
du  côté  du  couchant,  l’on  comptera  les  75°  depuis  le  nord  , et  Ton 
verra  qu’à  6h  36'  du  soir  le  soleil  se  trouvera  dans  la  partie  occiden- 
tale du  même  vertical,  à 76°  du  méridien  du  côté  du  nord  ; mais  alors 
on  dit  qu’il  a 10 5°  d’azimut. 

187.  C’est  par  le  moyen  de  l’azimut  du  soleil  qu’on  trouvera 
l’heure  où  un  mur  commence  à être  éclairé  ou  Finit  de  l’être  à un 
jour  donné,  en  supposant  qu’on  commisse  l’angle  qu’il  Fait  avec  la 
méridienne , ce  qu’on  appelle  la  déclinaison  du  plan , que  je  suppose 
vertical.  Si  le  mur  décline  de  7 5°  du  midi  à l’orient,  il  s’agit  de  trou-» 
ver,  par  le  problème  précédent,  à quelle  heure  le  soleil  aura  j5c  d’a- 
zimut du  côté  de  l’orient  au  jour  donné,  et  à quelle  heure  il  aura  10  5° 
d’azimut  du  côté  du  couchant  ; ce  seront  les  heures  où  la  surface 
méridionale  de  la  muraille  devra  commencer  et  Finir  d’être  éclairée , 
et  par  conséquen  t la  première  et  la  dernierc  heure  qu’on  pourra  voir 
sur  un  cadran  solaire , déclinant  du  midi  vers  l’orient  de  7 5°. 

Problèmes  sur  les  étoiles. 

188.  En  faisant  tourner  le  globe  céleste  , on  verra  quelles  sont  les 
étoiles  qui  passent  par  le  zénit  du  lieu  donné  ; ce  sont  celles  dont  la 
déclinaison  est  égale  à la  latitude  géographique  du  pays  où  l’on  est  ; 
car  si  une  étoile  a 490  de  déclinaison  , le  zénit  de  Paris  étant  aussi  à 
4q° de  l’équateur,  l’étoile  doit  se  trouver  au  zénit  dans  le  moment 
où  elle  passe  par  le  méridien. 

1 89.  Ou  verra  par  la  même  raison  quelles  sont  les  étoiles  qui  ne  se 
couchent  point  à Paris,  ce  sont  celles  qui  sont  moins  éloignées  du 
pôle  que  le  pôle  ne  l’est  de  l’horizon  , c’est-à-dire  à Paris  celles  qui 
nesontpas  à49°du  pôle,  ou  qui  ont  plus  de4i°de  déclinaison;  telles 
sont  les  deux  Ourses,  le  Dragon , Céphée,  Andromède,  Persée,  la 
Chevre , Cassiopée , etc.  dont  nous  parlerons  dans  le  IIIe  livre. 

On  reconuoîtra  de  même  sur  le  globe  les  étoiles  qui  sont  vers  le 
midi  à plus  de  410  de  déclinaison  australe , ou  à moins  de  490  du  pôle 
antarctique  ou  méridional,  et  l’on  verra  qu’elles  ne  paraissent  point 
à Paris , et  qu’elles  ne  se  lèvent  jamais  pour  nous. 

190.  Le  quart- de -cercle  mobile  qui  s’applique  aux  globes  (178) , 
et  qui  est  représenté  en  ZV  (fig.  7) , peut  servir  à marquer  la  place 
d’une  planele  dont  ou  connoît  la  longitude  et  la  latitude,  ou  à trouver 
celles  d’une  étoile  qui  est  sur  le  globe.  Pour  cela  011  met  le  pôle  de 
l’écliptique  dans  le  méridien  , et  1 oq  altache  le  cercle  mobile  à 

l’endroit 
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l’endroit  du  méridien  où  répond  le  pôle  de  l’écliptique-,  il  représente 
alors  un  cercle  de  latitude,  parceqiéil  est  perpendiculaire  à l’éclipti- 
que; on  fait  tourner  ce  cercle  autour  du  pôle  de  l’ écliptique  jusqu’à, 
ce  qu’il  touche  le  point  où  l’on  sait  que  la  planete  doit  répondre  • et 
l’on  marque,  le  long  de  ce  cercle  de  latitude,  un  point  qui  soit  éloigné 
de  l’écliptique  autant  que  la  planete  a de  latitude , ce  point  esL  le  iieu 
de  la  planete  sur  le  globe  céleste. 

191.  Si  c’est  une  étoile  déjà  marquée  sur  le  globe  dont  on  veuille 
connoître  la  longitude  et  la  latitude  , on  fera  tourner  le  cercle  de 
latitude  autour  du  pôle  de  l’écliptique , jusqu’à  ce  qu’il  passe  sur 
l’étoile  ; on  verra  le  lieu  où  ce  même  cercle  coupera  1 écliptique,  et 
ce  sera  la  longitude,  ou  le  lieu  de  l’étoile  su  ri’ écliptique  ; on  comptera 
aussi  le  nombre  des  degrés  de  ce  cercle  mobile  compris  entre  l’éclip- 
tique et  l’étoile , et  ce  sera  la  latitude  de  l'étoile. 


192.  Trouve r l'heure  du  passage  d'une  étoile  par  le 

méridien. 


i°  On  marquera  sur  le  globe  le  lieu  du  soleil  et  celui  de  l’étoile. 
20  On  placera  le  soleil  dans  le  méridien  , et  Ton  mettra  sur  midi  l’ai- 
guille de  la  rosette.  3°  On  amènera  le  lieu  de  l’étoile  sous  le  méridien, 
et  l’aiguille  de  la  rosette  marquera  l’heure  qu’il  est,  au  moment  où 
l’étoile  passe  par  le  méridien. 

On  peut  obtenir  dans  cette  opération , comme  dans  les  suivantes , 
une  exactitude  encore  plus  grande  que  celle  de  la  petite  rosette , où 
l’on  distingue  à peine  un  quart- d’heure,  tandis  que,  sur  un  globe  de 
9 pouces  de  diamètre , on  peut  trouver , à 4 minutes  près  , l’heure  du 
passage  au  méridien  et  du  lever  d’une  étoile.  Pour  trouver  le  passage, 
on  remarquera  le  point  de  l’équateur  où  répond  le  soleil  placé  dans 
le  méridien  , et  ensuite  le  point  de  l’équateur  où  répond  l’é toile  pla- 
cée à son  tour  dans  le  méridien  ; on  comptera  la  différence  ou  l’inter- 
valle de  ces  deux  points  de  l’équateur,  et  l’on  aura  un  nombre  de 
degrés,  qui,  converti  en  temps,  à raison  de  4 minutes  de  temps 
pour  chaque  degré,  ou  d’une  heure  pour  i5°,  donnera  l’heure  qu  il 
est,  si  c’est  après  midi;  mais  le  nombre  de  degrés  donnera  ce  qu’il 
s’en  faut  pour  aller  à midi , si  c’est  le  matin  , c’est-à-dire  si  l'on  voit 
que  le  soleil  passe  au  méridien  après  l’étoile,  en  faisant  tourner  le 
globe  vers  l’occident.  Nous  expliquerons  plus  au  long  cette  mé- 
thode (19  6). 

193.  Si  l’on  veut  se  servir  du  globe  pour  reconnoître  les  étoiles 
dahs  le  ciel , il  ne  faut  que  l’orienter  de  maniéré  qu’il  indique  k 
Tome  /.  I 
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situation  du  ciel  à l’heure  qu  il  est.  Pour  cela  on  mettra  le  pôle  à sa 
hauteur;  on  dirigera  le  méridien  du  globe  du  midi  au  nord , par  le 
moyen  d’une  méridienne  (148)  ou  d’une  boussole  (217)  ; on  mettra 
le  lieu  du  soleil  sous  le  méridien,  et  l’aiguille  sur  midi;  enfin  on 
tournera  le  globe  jusqu’à  ce  que  l’aiguille  soit  sur  l’heure.  Dans  cet 
état  on  verra  les  étoiles  qui  sont  dans  le  méridien , celles  qui  sc  lèvent 
et  qui  se  couchent;  les  différens  points  du  globe  correspondront  aux 
difrerens  points  du  ciel,  et  on  pourra  les  y rapporter  en  imaginant 
des  perpendiculaires  sur  le  globe,  qui  aillent  rencontrer  les  étoiles  : 
mais  nous  en  parlerons  en  détail  dans  le  IIIe  livre. 


Trouver  à quelle  heure  une  étoile  se  leve  et  se  couche. 

Ayant  placé  le  pôle  à la  hauteur  du  lieu,  on  mettra  le  lieu  du 
soleil  sous  le  méridien  et  l’aiguille  sur  1 2 heures  au  haut  de  la  rosette; 
on  amènera  l’étoile  cà  l’horizon  du  côté  de  l’orient,  et  l’aiguille  mar- 
quera le  lever  de  l’étoile.  O11  la  conduira  du  côté  du  couchant,  et 
l’aiguille  marquera  l’heure  du  coucher. 

Pour  savoir  quel  jour  de  l’année  une  étoile  se  leve  à une  certaine 
heure,  on  mettra  l’étoile  dans  l’horizon  oriental  , et  l’aiguille  sur 
l'heure  donnée,  vers  l’orient  si  c’est  une  des  heures  du  matin  ; ensuite 
faisant  tourner  le  globe  jusqu’à  ce  que  l’aiguille  arrive  sur  le  midi, 
on. verra  quel  est  le  point  de  l’écliptique  situé  dans  le  méridien  ; Ton 
saura  quel  jour  le  soleil  est  dans  ce  point  de  l’écliptique  (79) , ce  sera 
le  jour  où  l’étoile  devra  se  lever  à l’heure  donnée.  Par  exemple,  si 
l’on  suppose  que  Sinus  se  leve  à du  soir  à Paris,  on  trouvera  le 
soleil  à 1 1°  du  capricorne , ce  qui  répond  au  premier  de  janvier. 

1 p5.  Le  lever  et  le  coucher  des  étoiles  ou  des  planètes  se  trouvera 
aussi  sur  le  globe  sans  le  secours  de  la  rosette  ; pour  cela  011  conduira 
d'abord  le  lieu  du  soleil  sous  le  méridien , et  1 on  marquera  le  point 
de  l’équateur  correspondant.  On  conduira  ensuite  le  lieu  de  l’t  toile 
dans  l’horizon  du  côté  de  l’orient,  pour  voir  quel  est  le  point  de 
l’équateur  qui  passe  alors  au  méridien  ; la  différence  entre  ces  deux 
points  de  l’équateur,  en  prenant  une  heure  pour  i5°,  donneral’heure 
du  lever  de  l’astre  dont  il  s’agit. 

exemple.  Le  i3  octobre  1764  , on  veut  trouver,  parle  moyen  du 
globe,  à quelle  heure  Saturne  doit  passerait  méridien,  et  à quelle 
heure  il  doit  se  lever  : on  marquera  sur  le  globe  le  lieu  du  soleil  qui 
est  à 20°  de  la  balance  . ou  à 20°de  l’équinoxe  d’automne;  et  con- 
duisant le  soleil  sous  le  méridien , on  marquera  le  lieu  de  l’équateur 
qui  y répond.  On  marquera  encore  sur  le  globe  le  lieu  de  Saturne  y 
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supposé  connu  par  l’observation  ou  par  les  tables  que  l’©n  trouvera 
à la  fin  de  cet  ouvrage  ; ou  enfin  par  le  moyen  du  livre  de  la  Connais- 
sance des  Temps , que  l’Académie  des  Sciences  publie  chaque  année 
depuis  1682,  pour  l’utilité  des  astronomes  et  des  navigateurs (a>  on 
aura  le  lieu  de  Saturne  à 5o°dc  l’équinoxe  du  printemps,  fct  20  au 
midi  de  l’écliptique  ; 011  conduira  ce  point  du  ciel  sous  le  méridien , 
et  l’on  marquera  sur  le  globe  le  point  de  l’équateur  qui  y répond  : la 
distance  de  ces  deux  points  de  l’équateur,  dont  l’un  appartient  au 
soleil  et  l’autre  à la  planete,  se  trouve  de  1 5 o°,  qui  valent  ioh,  à raison 
de  i5°  par  heure  ; et  comme  Saturne  passe  alors  au  méridien  avant  le 
soleil , ainsi  qu’on  le  verra  en  faisant  tourner  le  globe  vers  l’occident, 
il  s’ensuit  qu’il  étoit  deux  heures  du  matin,  lorsque  Saturne  a passé- 
au  méridien  , parcequ’il  s’en  falloit  ioh  que  le  soleil  n’y  fut  arrivé. 

Conduisant  ensuite  Saturne  à l’horizon  du  côté  de  l’orient , 011 
marquera  le  point  de  l’équateur  qui  dans  le  moment  passe  au  méri- 
dien , et  l’on  verra  qu’il  est  éloigné  de  celui  où  répond  le  soleil 
d’environ  ioo°,  celui  du  soleil  étant  le  plus  occidental  des  deux  ; ce 
qui  fera  voir  que  l’heure  du  lever  de  Saturne  est  à 6h  40'  du  soir;  car 
qo°  font  6h , et  1 o°  font  40'  de  temps. 

196.  Cette  pratique  est  fondée  sur  ce  que  les  arcs  de  l’équateur 
sont  la  mesure  la  plus  naturelle  du  temps  : imaginons  un  équateur 
mobile,  tournant  en  24  heures  avec  le  soleil,  et  indiquant  le  mou- 
vement de  la  sphere;  quand  cet  équateur  aura  avancé  de  i5°,  ou 
quand  le  soleil  sera  éloigné  du  méridien  de  1 5° , il  sera  une  heure  ; et 
quand  il  sera  éloigné  de  ioo°,  on  comptera  6h  40' , parceque  le  mou- 
vement diurne  se  faisant  uniformément  sur  l’équateur , il  passe  régu- 
lièrement au  méridien,  à chaque  heure , la  24e  partie  de  la  circonfé- 
rence entière  de  l’équateur  : aussi  le  temps  vrai  , ou  l’heure  vraie  T 
11’est  autre  chose  que  l’arc  de  l’équateur,  compris  entre  le  méridien 
et  le  cercle  de  déclinaison  qui  passe  par  le  soleil,  converti  en  temps 
à raison  de  1 5°  par  heure. 

On  verra  dans  la  suite  que  le  plus  souvent  à la  place  de  cet  arc  de- 
l’équateur,  on  substitue  l’angle  au  pôle  mesuré  par  cet  arc,  et  formé 
par  le  méridien  et  par  un  cercle  de  déclinaison  qui  seroit  supposé 
accompagner  le  soleil;  011  l’appelle  angle  horaire  : on  emploie  cet 
angle  horaire  à la  place  de  l’heure  même  , c’est-à-dire  qu’au  lieu 
d’une  heure  on  met  1 5°,  et  au  lieu  de  deux  heures  3o° (b). 

(b)  C’est  en  effet  l’angle  au  pôle  qui 
est  la  véritable  mesure  du  mouvement 
diurne  , puisqu’il  se  fait  autour  des  pô- 
les ; mais  l’équateur  étant  placé  entre 

1 îj 


(a)  Il  y a aussi  les  Ephémérides  qui  se 
trouvent  à Paris  chez  la  veuve  Hérissant. 
Le  8e  volume,  que  j’ai  donné  en  1780  , 
s’étend  de  1785  à 1792. 
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197.  Le  mouvement  diurne  qui  s’acheve  en  24  heures (a),  et  par 
lequel  36o°de  la  spijere  traversent  le  méridien,  étant  subdivisé  en 
24  parties,  chacune  vaut  une  heure , et  répond  à i5°,  car  1 5°  sont  la 
24'  partie  de  36o°;  en  continuant  de  subdiviser,  on  pourra  trouver  de 
même  les  parties  du  temps  qui  répondent  aux  parties  du  cercle;  un 
degré  vaudra  4 minutes  de  temps;  une  minute  de  degré  vaudra  4 
secondes  de  temps  ; en  général , il  suffit  de  prendre  le  quadruple  des 
minutes  de  degrés  pour  en  faire  des  secondes  de  temps,  et  le  qua- 
druple des  degrés  pour  faire  des  minutes  de  temps. 

198.  De  même,  pour  convertir  le  temps  en  degrés,  on  prendra 
d’abord  1 5°  pour  chaque  heure  ; on  prendra  le  quart  des  minutes  de 
temps , on  en  fera  des  degrés  ; le  quart  des  secondes , et  l’on  en  fera 
des  minutes  ; le  quart  des  tierces  de  temps  , et  l’on  en  fera  des  secon 
des  de  degrés. 

Ces  réglés , aisées  à retenir  et  à pratiquer , se  peuvent  faire  sans  le 
secours  des  tables;  cependant  on  trouvera  les  tables  propres  à faire 
ces  conversions  de  temps  en  parties  de  l’équateur,  et  des  parties  de 
l’équateur  en  temps  , dans  la  Connaissance  des  Temps  { 19b). 

199.  Trou  ver  sous  quelle  latitude  deux  étoiles  données  peu- 
vent se  lever  ensemble , ou  se  coucher  au  meme  instan  t. 

On  mettra  dans  l'horizon  une  des  deux  étoiles  ; on  tournera  le 
méridien  , c’est-à-dire  qu’on  élevera  ou  qu’on  abaissera  le  pôle  jus- 
qu à ce  que  la  première  étant  toujours  dans  l’horizon , l’autre  y arrive 
également;  si  cela  ne  réussit  pas  du  côté  de  l’orient , on  l’essaiera  du 
côté  de  l’occident;  quand  les  deux  étoiles  se  seront  trouvées  à la  fois 
dans  l’horizon,  l’on  verra  sur  le  méridien  la  hauteur  du  pôle  qu’il 
aura  fallu  donner  au  globe  pour  y parvenir,  et  qui  par  conséquent 
sera  déterminée  par  ce  phénomène. 

Sous  une  latitude  donnée,  on  peut  trouver  aisément  quelles  sont 
les  étoiles  qui  sont  à même  hauteur  sur  l’horizon  à un  moment  quel- 
conque. On  placera  le  lieu  du  soleil  dans  le  méridien,  et  la  rosette 
sur  midi;  ensuite  on  mettra  le  globe  sur  l’heure  donnée,  et  faisant 
promener  le  vertical  mobile  (178)  autour  du  zénit  du  lieu , on  verra 
toutes  les  étoiles  qui  répondront  au  même  degré  du  vertical. 

deux , et  tous  ses  points  étant  à la  même  faut  avoir  une  petite  idée  de  la  trigono- 
distance  de  chaque  pôle , il  mesure  et  il  métrie  sphérique, 
indique  par  ses  arcs  les  angles  et  le  (a)  Dû  moins  pour  le  soleil  ; car  les 
mouvement  qui  ont  lieu  autour  des  étoiles  emploient  4 minutes  de  moins  à 
pôles.  Pour  bien  sentir  ce  rapport,  il  faire  le  tour  du  ciei(6o). 
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aoo.  Les  étoiles  circompolaires , dans  leur  révolution  diurne  se 
rencontrent  souvent  dans  le  meme  vertical:  c’est  un  problème  d’une 
application  utile , que  de  trouver  à quelle  heure  elles  doivent  passer 
l’une  au-dessous  de  l’autre;  car,  en  observant  ce  passage,  on  a une 
maniéré  de  trouver  l’heure  qu’il  est;  ce  problème  a même  lieu  pour 
d’autres  étoiles  remarquables,  quoiqu’assez  éloignées  du  pôle,  telles 
que  Arcturus  et  l’Epi  de  la  Vierge.  On  place  le  globe  à la  hauteur  du 
pôle;  on  le  tourne  sur  son  axe  jusqu’à  ce  que  les  deux  étoiles  pro- 
posées soient  dans  le  vertical  mobile  , dont  je  suppose  que  le  globe 
est  accompagné,  ou  que  l’on  supplée  avec  une  équerre , et  I on  voit 
par  l’aiguille  de  la  rosette  l’heure  cherchée,  en  supposant  toujours 
qu  elle  ait  été  mise  sur  midi  lorsque  le  lieu  du  soleil  é toit  dans  le 
méridien. 

Si  1 on  veut  opérer  plus  exactement,  on  mettra  le  lieu  du  soleil 
dans  le  méridien  , et  l’on  examinera  sur  l’équateur  quelle  est  son 
ascension  droite;  on  placera  les  deux  étoiles  dans  le  même  vertical, 
et  Ion  remarquerai  ascension  droite  du  milieu  du  ciel,  ou  du  point 
de  l’équateur  qui  se  trouvera  dans  le  méridien  : la  différence  des 
deux  ascensions  droites  , convertie  en  temps  à raison  d’une  heure 
pour  i5°,  et  de  4'pour  chaque  degré,  donnera  l’heure  cherchée. 
Nous  expliquerons  la  même  chose  , en  y appliquant  le  calcul  (1002). 

201.  Trouver  quel  jour  une  étoile  cessera  de  paroître  le 
soir  ? après  le  coucher  du  soleil , ou  recommencera  de 
paroi ire  le  matin. 

Chaque  année  le  soleil  par  son  mouvement  propre  rencontre  les 
différentes  constellations,  et  les  rend  invisibles  pour  nous  par  l’éclat 
de  sa  lumière  (61).  Lorsqu’après  avoir  traversé  une  constellation  il 
en  est  assez  loin  pour  se  lever  environ  une  heure  plus  tard  , la  con- 
stellation commence  à paroître  le  matin  , en  se  levant  avant  le  soleil  ; 
c’est  ce  qu’on  appelle  son  lever  héliaque.  De  même  le  coucher  liélia- 
que  arrive  lorsque  le  soleil  approche  de  la  constellation. 

Les  anciens  avoient  déjà  remarqué  qu’une  étoile  de  la  première 
grandeur,  telle  que  Sirius  ou  le  Grand  Chien,  peut  s’appercevoir  du 
coté  du  couchant,  pourvu  que  le  soleil  soit  à 10  ou  120  au-dessous 
de  l’horizon;  011  mettra  donc  l’étoile  à l’horizon  du  coté  du  couchant, 
et  l’on  examinera  quel  est  le  point  de  1 écliptique  situé  verticalement 
à io°sous  l’horizon  (i6o5).  Ce  point  de  l’écliptique  étant  connu  , 
l’on  trouvera  le  jour  où  le  soleil  y étoit,  et  ce  sera  le  jour  du  coucher 
héliaque  ou  de  la  disparition  de  l’étoile  ; pareeque  le  soleil  étant  plus 
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Pres  d elle  le  lendemain,  elle  devra  se  trouver  enveloppée  dans  la 
lumière  du  crépuscule,  et  dans  les  rayons  du  soleil,  de  maniéré  à 
il  être  plus  apperque. 

Supposons  que  l'on  cherche  le  coucher  héliaque  de  Sinus  sous  la 
latitude  de  Paris  en  1 r]So  ; on  placera  le  globe  à 49°  de  hauteur , on 
mettra  cette  étoile  à l'horizon  du  côté  du  couchant,  on  avancera  le 
quart -de -cercle  mobile  jusqu’à  ce  qu’il  coupe  l’écliptique  à io° 
au-dessous  de  l’horizon,  le  point  de  l’écliptique  abaissé  de  io°,  ou 
celui  que  touchera  le  10e  degré  du  vertical  se  trouvera  être  le  19e 
degré  du  taureau  ; c’est  le  degré  qu’occupe  le  soleil  le  5 de  mai  : 
on  saura  donc  que  le  coucher  héliaque  de  Sirius  arrive  le  5 de  mai  à 
Paris. 

202.  On  trouvera  de  n^ême  quel  jour  l’étoile  reparoîtra  le  matin 
avant  le  lever  du  soleil.  Pour  cela  il  faut  mettre  l’étoile  dans  l’horizon 
du  côté  de  l’orient,  et  voir  quel  est  le  point  de  l’écliptique  situé  à 
1 o°  au-dessous  de  l’horizon  le  long  du  vertical  ; le  jour  où  le  soleil  se 
trouvera  dans  ce  point  de  l’écliptique , sera  le  jour  du  lever  héliaque 
de  l’étoile.  Nous  verrons  dans  la  suite  l’usage  que  l’on  faisoit  autrefois 
de  ces  sortes  de  phénomènes,  et  la  maniéré  de  les  calculer  rigoureu- 
sement: mais  le  globe  seul  peut  suffire  quand  il  ne  s’agit  que  d'en- 
tendre les  anciens  auteurs  ; on  peut , par  cette  simple  opération  , 
éclaircir  bien  des  passages  qui  seroienl  difficiles  à entendre  sans  le 
Secours  du  globe  (1610). 

Du  globe  terrestre  artificiel,  et  de  ses  usages. 

203.  Le  globe  terrestre  artificiel  est  fait  pour  représenter  la 
terre,  ses  villes  , ses  continens  et  ses  mers.  On  résout  par  le  moyen 
de  ce  globe  différens  problèmes  relatifs  à la  terre,  comme  nous  en 
avons  résolu  pour  les  astres , dans  les  articles  précédens. 

En  faisant  tourner  un  globe  on  amene  un  lieu  quelconque  de  la 
terre , comme  Paris , sous  le  méridien  universel  fixe,  de  cuivre  ou  de 
carton,  qui  environne  le  globe,  et  dans  lequel  passent  les  pivots  de 
l’axe-,  ce  méridien  est  alors  celui  de  Paris,  et  il  répond  à tous  les 
pays  qui  ont  midi  ou  minuit  au  même  instant  que  Paris;  midi  si  le 
soleil  y est  levé,  minuit  s’il  est  couché  : mais  si  c’est  un  pays  où  le 
soleil  ne  se  couche  point,  on  peut  appellêr  minuit  l’heure  du  passage 
par  le  méridien  au-dessous  du  pôle. 
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heure  il  est  clans  un  autre  pcijs  du  monde  par  lc  moyen 
du  globe. 

Je  suppose  qu’il  soit  9 heures  du  matin  à Paris,  je  commence  à 
mettre  Paris  sous  le  méridien  du  globe  terrestre,  et  en  même  temps 
l’aiguille  de  la  îosette  sur  9 heures  du  matin , c’est-à-dire  du  côté  de 
l’orient  ; pour  ne  pas  s’y  tromper,  il  faut  avoir  soin  d’écrire  sur  la 
rosette  orient  e|  occident,  comme  il  est  écrit  sur  l’horizon;  je  fais 
tourner  le  globe  jusqu’à  ce  que  l’autre  ville  dont  il  s’agit,  par  exem- 
ple Jérusalem,  soit  sous  le  méridien;  je  regarde  alors  quelle  heure 
marque  l’aiguille  de  la  rosette , et  je  trouve  1 1 heures  et  un  quart,  ce 
qui  m’apprend  qu’il  est  11  heures  et  un  quart  à Jérusalem  lorsqu’il 
est  9 heures  à Paris. 

Toutes  les  villes  d’Asie  comptent  de  même  plus  qu’a  Paris  , tandis 
que  celles  qui  sont  situées  à l’occident,  telles  que  les  villes  d’Améri- 
que, comptent  moins  qu’à  Paris  : ainsi  quand  il  est  midi  à Paris,  il 
n’est  que  4-  56'  du  matin  à Mexico,  c’est-à-dire  7'1 4'  de  moins  qu’à 
Paris;  mais  à Péxin  il  est  déjà  711  36'  du  soir. 

20 5.  Pour  trouver  la  latitude  d’un  lieu  surle  globe,  on  le  place 
sous  le  méridien , et  l’on  y voit  le  degré  de  latitude  cherché.  A l’égard 
de  la  longitude  du  lieu , elle  est  marquée  par  le  point  de  l’équateur, 
qui  se  trouve  eu  même  temps  sous  le  m ridien. 

206.  On  trouve  tous  les  pays  de  la  terre  qui  ont  la  même  latitude, 
et  par  conséquent  la  même  température  qu’un  lieu  donné,  tel  que 
Paris  , en  faisant  faire  un  tour  au  globe  terrestre,  et  remarquant  tous 
les  lieux  qui  passent  successivement  sous  le  point  du  méridien  mar- 
qué 49  , qui  est  la  latitude  de  Paiis;  si  l’on  tient  un  crayon  fixé  sur 
ce  point-là,  il  tracera  sur  le  globe  le  parallèle  de  Paris,  où  sont  tous 
les  points  que  l’on  cherche. 

207.  Pour  trouver  les  pays  de  la  terre  qui  peuvent  avoir  le  soleil 
à leur  zénit,  et  connoître  les  jours  où  cela  doit  arriver,  on  considérera 
que  tous  les  pays  qui  ont  moins  de  20°!  de  latitude,  ont  le  soleil  ver- 
ticalement deux  fois  l’année.  Quand  on  a choisi  un  lieu  à volonté , et 

3 u’ on  a examiné  quelle  est  sa  latitude , en  le  conduisant  sous  le  méri 
ien , on  fût  tourner  le  globe  , et  l’on  voit  quels  sont  les  deux  points 
de  l’écliptique  qui  passent  au  même  endroit  du  méridien  ; les  jours 
où  le  soleil  est  dans  ces  points , sont  ceux  où  il  paroît  au  zénit  à l’in- 
stant du  midi;  l’un  de  ces  deux  jours  est  avant  le  solstice,  et  l’autre 
après , la  d 'clinaison  du  soleil , dans  ces  deux  jours -là , étant  égale  à 
la  latitude  géographique  ou  terrestre  du  lieu  dont  il  s’agit. 
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208.  On  trouvera  de  même  pour  chaque  jour  de  l’année  quels  sont 
les  pays  qui  ont  le  soleil  au  zénit;  car  ayant  amené  sous  le  méridien 
le  point  de  l’écliptique  où  est  le  soleil  ce  jour-là , on  y verra  sa  décli- 
naison; et  tous  les  pays  qui  auront  une  latitude  égale  à cette  décli- 
naison , auront  le  soleil  vertical  tous  successivement  dans  le  cours 
d’une  journée;  ou,  ce  qui  revient  au  meme,  tous  les  points  de  la 
terre  qui  passeront  sous  le  point  du  méridien  auquel  le  lieu  du  soleil 
répondoil  en  passant  par  le  méridien , satisferont  au  problème. 

209.  Il  est  également  facile  devoir,  à chaque  jour  de  l’année,  quels 
sont  les  pays  où  le  soleil  ne  se  couche  point , c’est-à-dire  où  son  cen- 
tre paroit  à l’horizon  à minuit,  en  sorte  que  ce  soit  le  premier  jour 
où  le  soleil  ne  se  couche  pas  dans  ces  lieux-là.  On  marquera  pour  cet 
effet  le  point  de  l’écliptique  où  est  le  soleil  au  jour  donné , et  la  décli- 
naison de  ce  point  sera  le  complément  à 90°  de  la  latitude  des  pays 
cherchés.  Par  exemple,  le  1 1 mai  le  soleil  a 180  de  déclinaison , et  les 
pays  qui  ont  720  de  latitude  vbient  le  centre  du  soleil  raser  l’horizon. 
En  effet , le  soleil  étant  à 1 8°  de  l’équateur , il  est  à 720  du  pôle , c’est- 
à-dire  aussi  éloigné  du  pôle  que  le  pôle  l’est  de  l’horizon  ; donc  à 
minuit  il  doit  être  sous  le  pôle  et  dans  l’horizon  même.  Dans  tous  les 
jours  suivans  il  restera  sur  l’horizon  et  ne  se  couchera  plus , puisqu’il 
s’éloignera  de  plus  en  plus  de  l’ équateur  jusqu’au  premier  août, 
qu’il  rasera  de  nouveau  l’horizon  de  ce  lieu-là,  en  se  rapprochant 
de  l’équateur. 

210.  Par  la  même  raison  , le  premier  jour  où  le  soleil  aura  une 
déclinaison  australe  égale  au  complément  de  la  latitude  boréale  des 
mêmes  pays  , le  soleil  ne  se  lèvera  plus , et  ce  sera  le  dernier  jour  où 
il  paraîtra  dans  l’horizon.  C’est  le  i3  novembre  que  le  soleil  disparaît 
dans  le  cas  précédent,  et  cela  dure  jusqu’au  28  janvier  suivant,  que 
le  centre  du  soleil  recommence  à se  montrer  dans  l’horizon  à midi , 
étant  parvenu  à 180  de  déclinaison  australe.  Nous  en  avons  déjà  parlé 
à l’article  des  zones  glaciales  ( 1 34) * 

211.  Les  pays  qui  sont  dans  la  zone  glaciale  depuis  66° \ de  latitude 
jusqu’au  pôle  , ont  le  soleil  sur  l’horizon  pendant  un  nombre  de  jours 
qui  est  plus  grand  à mesure  que  la  latitude  augmente  ( 1 3-4) : pour 
savoir  à chaque  latitude  quel  est  ce  nombre  de  jours,  on  élevera  le 
pôle  de  la  quantité  qui  convient  à cette  latitude;  on  le  fera  tourner 
ensuite  en  tenant  un  crayon  dans  l’horizon  au  point  du  nord;  ce 
crayon  tracera  sur  le  globe  un  parallèle  à l’équateur,  qui  coupera 
l’écliptique  en  deux  points,  et  y fera  deux  segmens  ; le  plus  petit 
segment  indiquera  l’arc  de  l’écliptique  décrit  par  le  soleil  pendant 
tout  le  temps  qu’il  sera  sans  se  coucher,  ou  sans  toucher  l’horizon  du 
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lien  donné.  En  effet,  les  deux  points  que  l’on  a marqués  sur  l’éclip- 
tique par  celte  opération , sont  ceux  où  se  trouvoit  le  soleil  quand  il 
passoit  précisément  ci  l'horizon  du  côté1  du  nord  , ou  quand  sa  décli- 
naison étoit  égale  au  complément  de  la  hauteur  du  pôle;  ainsi,  dans 
tous  les  points  de  l’écliptique  situés  à une  plus  grande  déclinaison  , il 
n’y  aura  point  de  coucher  du  soleil  pour  le  lieu  proposé  : c'est  ainsi 
qu’on  peut  vérifier  la  table  des  climats  de  mois  ( 1 32). 

212.  Si  Ion  place  le  crayon  dans  le  point  opposé  de  l’horizon, 
c’est-à-dire  du  côté  du  midi , il  tracera  un  autre  parallèle;  celui-ci , 
coupant  aussi  l'écliptique  en  deux  points  également  éloignés  du  sol- 
stice d'hiver,  marquera  tout  le  chemin  que  le  soleil  doit  faire  sans  se 
lever  et  sans  paroître  sur  l’horizon  du  lieu  proposé  ; ce  nombre  de 
degrés  fera  connoître  le  nombre  de  jours  (79  , 1 02). 

21 3.  Le  problème  le  plus  difficile  dans  l’usage  des  globes  , est 

celui  dans  lequel  on  demande  quel  est  le  pays  qui  voit  au  zénit  une 
étoile  donnée  à une  certaine  heure  de  Paris , par  exemple  la  Chevre , 
lorsque  nous  compterons  10  heures  du  soir  le  2 mars.  Ce  problème 
exige  la  réunion  du  globe  céleste  et  du  globe  terrestre , et  il  est  expli- 
qué d’une  maniéré  assez  obscure  dans  les  livres  que  j’ai  vus.  Pour  le 
résoudre  il  faut  i°  chercher  avec  le  globe  céleste  l’heure  du  passage 
delà  chevre  au  méridien  ce  jour-là,  on  trouvera  6 heures  pour  Paris 
(192);  on  néglige  la  différence  pour  le  lieu  cherché.  20  Trouver 
le  méridien  de  la  terre  où  l’on  compte  6 heures  du  soir  quand  nous 
compterons  10  heures,  c’est  celui  qui  est  de  4 heures  à l’occident  de 
Paris  , il  aura  la  chevre  au  méridien.  3°  Prendre  sur  le  méridien  le 
lieu  qui  a pour  latitude  c’est  la  déclinaison  de  la  chevre;  ce 

point  se  trouve  vers  Louisbourg  dans  l’Amérique  septentrionale,  la 
chevre  y passant  au  méridien  sera  au  zénit  de  ce  lieu -là. 

214*  Si  l’on  veut  disposer  le  globe  terrestre  par  rapport  au  soleil , 
comme  il  convient  à une  certaine  heure,  011  placera  Paris  sous  le 
méridien^  on  élevera  le  pôle  de  la  quantité  de  la  déclinaison  du  soleil 
si  elle  est  boréale , et  on  l’abaissera  si  elle  est  australe  ; on  mettra  l’ai- 
guille de  la  rosette  sur  midi  ; on  fera  tourner  le  globe  vers  l’orient  si 
c’est  le  soir,  jusqu’à  ce  que  cette  aiguille  soitsur  l’heure  donnée,  etle 
globe  sera  disposé  convenablement  pour  y reconnoître  quels  sont  les 
pays  qui  voient  le  soleil , et  ceux  qui  l’ont  plus  ou  moins  élevé.  Ceux 
où  le  soleil  se  leve  sont  clans  l'horizon  du  globe,  mais  à l’occident, 
pareequ’on  est  obligé  de  faire  tourner  la  terre  vers  l’orient,  pour  que 
le  so'eil  paroisse  aller  au  couchant. 

2 1 5.  On  peut  voir  un  plus  grand  nombre  de  questions  et  de  pro- 
blèmes relatifs  à la  situation  des  différens  pays  de  la  terre , aux  heures. 
Tome  /.  K. 
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aux  jours , aux  mois,  aux  saisons,  dans  la  géographie  générale  dé 
Varenius,  ouvrage  élémentaire  qui  fut  fait  par  un  m decin  d Amster- 
dam , en  i65o , dont  on  a fait  en  Angleterre  et  en  France  plusieurs 
éditions  différentes.  On  y trouve  avec  un  longd.'taii  tous  les  problè- 
mes de  la  sphere  qui  regardent  le  mouvement  diurne  et  le  mouve- 
ment annuel,  et  la  situation  des  difïérens  pays.  On  peut  voir  aussi 
l’usage  des  globes  par  Bion,  le  trait/  de  la  sphere  de  Rivard,  ceux 
de  M.  Robert  de  Vaugondy,  de  M.  Mentelle. 

216.  Le  globe  se  représente  aussi  sur  des  superficies  planes,  qui 
imitent  le  mieux  qu’il  est  possible  la  situation  des  pays  qui  sont  sur 
la  superficie  de  la  terre,  et  qui  forment  des  cartes  de  géographie  ; 
nous  en  parlerons  art.  zjo56. 

217.  Les  globes  d’une  certaine  grandeur  ont  sur  leur  pied  une 

boussole  qui  sert  à les  orienter;  mais  pour  ceteffeLil  faut  connoître 
la  déclinaison  de  l’aiguille  aimantée , pour  le  temps  et  pour  le  lieu 
donné.  Cette  déclinaison  à Paris  étoit  en  1787  de  22°à  l’ouest;  elle 
augmentoil  d un  degré  tous  les  6 ans.  J’ai  donné,  dans  la  Counois- 
sance  des  Temps  de  1 762,  et  dans  mon  Exposition  du  calcul  astrono- 
mique, une  table  où  elle  se  trouve  pour  les  diff.  rens  pays  de  la  terre  ; 
elle  est  tirée  des  Transactions  philosophiques  de  1 , où  Mountaine 

etDodson  ont  donné  à ce  sujet  des  tables  très  étendues.  M.  de  Buffon 
en  a aussi  donné  dans  son  traité  de  l’aimant,  en  1 788. 

218.  Sachant  donc  que  la  déclinaison  de  l’aiguille  est  de  22°à  l’oc- 
cident de  la  méridienne,  il  faut  tourner  le  pied  du  globe  jusqu’à  ce 
que  1’aiguilJe  tombe  sur  le  22e  degré  de  la  boussole  du  côté  du  cou- 
chant; alors  la  ligne  principale  de  la  boussole,  marquée  d’une  fleur 
de  lis,  et  qui  doit  être  parallèle  au  méridien,  du  globe,  se  trouvant 
ciirig  e exactement  du  nord  au  sud  , et  le  globe  étant  supposé  à la 
hauteur  du  pôle,  il  sera  orienté,  et  son  axe  dirigé  vers  le  pôle  du 
nord  ; c’est  ainsi  qu’il  faudroit  le  placer  pour  trouver  1 heure  qu’il 
est  ( 1 83) , ou  pou;  connoître  les  étoiles  (rcfé). 

219.  Apiès  avoir  expliqué  les  principes  de  l’astronomie  d’une  ma- 
niéré suffisante  pou  ries  personnes  qui  n’ont  besoin  que  des  premiers 
élémens  de  cette  science , nous  allons  parler  de  1 histoiie  des  anciens 
astronomes,  pour  donner  cà  ceux  qui  etudient  l’astronomie  une  id  e 
des  progrès  de  cette  science,  et  pouvoir  y renvoyer  quand  nous  expli- 
querons les  découvertes  de  ces  diff.  rens  astronomes. 
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De  l'origine  et  de  l'histoire  de  V Astronomie. 


220.  JLe  livre  précédent  étoit  absolument  nécessaire  pour  l’intel- 
ligence de  celui-ci  : j’ai  donc  mieux  aimé  suivre  l’ordre  qui  est  le 
plus  propre  à instruire , que  celui  d’une  méthode  stricte  où  l’on  pla- 
ceroit  l’histoire  d'une  science  avant  l’explication  de  ses  principes.  I! 
faudra  cependant  encore  supposer  dans  ce  second  livre  quelques 
connoissances  prises  dans  les  livres  suivans  : mais  il  me  semble  que , 
dans  une  première  lecture  de  cette  partie  historique,  l’on  ne  peut 
espérer  d’en  comprendre  parfaitement  jusqu’aux  derniers  détails  ; il 
faut  se  contenter  de  prendre  l’esprit  de  la  chose,  et  de  s’en  former 
une  idée  , pour  y revenir  ensuite  avec  plus  de  fruit;  d’ailleurs  , l’a- 
brégé que  ie  vais  donner  de  l’histoire  de  l’Astronomie  est  fait  de 
maniéré  à pouvoir  être  consulté  même  par  les  astronomes  de  profes- 
sio;i , et  il  ne  doit  pas  être  regardé  ici  comme  une  simple  introduc- 
tion (a). 

221 . En  lisant  les  auteurs  qui  ont  parlé  de  l’origine  de  l’astronomie, 
on  trouve  une  discordance  et  une  obscurité  dont  011  ne  pourrait  se 
tirer,  si  Ion  ne  distinguoit  exactement  les  époques  , ainsi  que  les 
différentes  parties  de  l’astronomie , et  les  degrés  de  connoissances 
dont  on  prétend  parler.  Je  distinguerai  donc  avec  soin  la  mythologie, 
qui  remonte  environ  a23oo  ans  avant l’ere  chrétienne,  temps  auquel 
on  a coutume  de  supposer  le  déluge;  les  observations  caldéennes, 
qui  ne  vont  guere  qu’à  720  ans  avant  l’ere  vulgaire,  et  les  recher- 
ches de  détails  qui  ne  commencèrent  que  400  ans  avant  notre  ere. 

(a)  L’histoire  -de  l’astronomie  en  4 
volumes  in-4°-  par  M.  Bailly , est  un 
ouvrage  complet  sur  cette  matière.  On 
a aussi  un  recueil  de  Weidler , intitulé  : 

Historia  Astronomiæ  , Vitembcrgce , 
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vent dans  ce  livre,  parceque  c’est  un 
ouvrage  rempli  de  faits,  et  que  l’on 
peut  avoir  facilement. 
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222.  L’origine  mythologique  de  l’astronomie  se  perd  dans  l'obs- 
curité des  temps-,  mais  on  voit  assez  que  cette  astronomie  ne  com- 
prenoit  autre  chose  que  la  connoissance  du  mouvement  diurne,  celle 
des  révolutions  apparentes  de  la  lune  et  du  soleil,  avec  la  situation  et 
les  noms  des  étoiles  et  des  constellations  les  plus  remarquables  , et 
les  temps  de  l’année  où  elles  étoient  cachées  par  le  soleil.  Les  Cal- 
déens  y ajoutèrent  des  observations  plus  exactes  sur  les  éclipses  de 
lune,  avec  une  légère  connoissance  des  planètes;  mais  ce  ne  fut  enfin 
que  400  ans  avant  J.  C.  qu’on  rechercha  les  inégalités  de  la  lune  et 
des  autres  planètes,  la  durée  de  leurs  révolutions,  la  situation  de 
leurs  orbites,  la  grandeur  de  la  terre  et  la  forme  du  système  plané- 
taire, et  qu’on  entreprit  de  prédire  des  éclipses. 

22D.  Pline  le  naturaliste  se  plaint  de  la  négligence  des  anciens  à 
écrire  l’histoire  de  l’astronomie  : c’est  une  ingratitude,  dit-il,  et  une 
d pravation  de  l’espiit;  on  aime  à remplir  ses  annales  de  guerre  et 
de  carnage  pour  faire  connoître  les  crimes  des  humains  , tandis 
qu’on,  leur  laisse  ignorer  la  structure  de  l’univers  , et  les  bienfaits  de 
ceux  qui  les  ont  éclairés  (liv.  IL  chap.  p).  Séneque  forme  les  mêmes 
plaintes  dans  ses  Questions  naturelles. 

224.  Josephe  raconte  dans  ses  Antiquités  judaïques  (liv.  I.  chap.  2, 
3 ou  4 , suivant  les  éditions),  que  les  descendans  de  Seth , pour  con- 
server la  mémoire  des  observations  célestes  qu’ils  avoient  faites  avant 
le  déluge,  gravèrent  les  principales  sur  deux  colonnes  , l’une  de 
pierre  et  l’autre  de  brique  ; celle  de  pierre  résista  aux  eaux  du  déluge, 
eL  de  son  temps  même,  dit-il,  011  en  voyoit  encore  des  vestiges  dans 
la  Syrie.  Quoiqu’en  général  on  n’ait  pas  ajouté  foi  à cette  narration , 
elle  indique  cependant  une  tradition  fort  ancienne  sur  le  goût  des 
patriarches  pour  l’astronomie.  Vossius  de  naturel  artium,  J IL  3o. 

22 5.  M.  Bailly  fait  remonter  nos  premières  connoissances  à un 
peuple  antédiluvien,  dont  il  n’étoit  resté  que  de  légères  traces;  il 
faut  voir  dans  son  livre  ses  conjectures  ingénieuses  et  vraisembla- 
bles, écrites  avec  autant  d’agrément  que  de  savoir.  Hist.  de  l’Astro- 
nomie anc.  p.  18,  61. 

226.  Diodore  de  Sicile  parlant  des  Atlantes,  peuple  d’Afrique, 
dit  que  leur  premier  roi  fut  Uranus.  Ce  prince  rassembla  dans  les 
villes  les  hommes,  qui,  avant  lui,  étoient  répandus  dans  les  cam- 
pagnes. Son  empire  s’étendoit  presque  par  toute  la  terre,  mais  sur- 
tout du  côté  de  l’occident  et  du  septentrion.  Comme  il  étoit  soigneux 
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observateur  des  astres , il  détermina  plusieurs  circonstances  de  leurs 

. 1 • Tl  1 1 / . _ 1 1 1 *1  _ 

ré 

celui 
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évolutions.  Il  mesura  l’année  par  le  cours  du  soleil,  et  les  mois  par 
^elui  de  la  lune  ; et  il  désigna  le  commencement  et  la  fin  des  saisons. 
Ces  peuples,  qui  ne  savoient  pas  encore  combien  le  mouvement  des 
astres  est  égal  et  constant,  étonnés  delà  justesse  de  ses  prédictions 
crurent  qu’il  étoit  d’une  nature  plus  qu’humaine;  et  après  sa  mort 
ils  lui  décernèrent  les  honneurs  divins , à cause  de  son  habileté  dans 
l’astronomie,  et  des  bienfaits  qu’ils  avoient  reçus  de  lui.  Ils  donnè- 
rent son  nom  à la  partie  supérieure  de  l’univers,  soit  pareequ’ils 


par  cet  Honneur  extraordinaire  qu  us  lui  rendoient;  ils  l’appellerai., 
même  le  roi  éternel  de  toutes  choses.  Il  fut  pere  d ’Atlas  et  de  Saturne. 
(Diodore,  /.  III.  t.  1.  page  444  de  trad.  de  Terrasson.) 

Dans  un  fragment  du  VIe livre  de  Diodore,  conservé  parEusebe 
(1.  II.  c.  2.) , il  est  dit  que  dans  l’île  Panchaïe,  à l’orient  de  l’Afrique, 
on  voyoit  sur  une  colonne  d’or  les  principales  actions  d’Uranus , de 
Saturne  et  cle  Jupiter.  Il  y étoit  écrit  qu’Üranus  , le  plus  ancien  roi 
du  monde,  avoit  été  un  homme  juste,  bienfaisant,  très  versé  dans 
la  connoissance  des  astres,  et  le  premier  qui  eût  fait  des  sacrifices 
aux  dieux  du  ciel,  ce  qui  lui  avoit  fait  donner  le  nom  d’Uranus  • et 
que  Saturne  avoit  régné  après  lui.  (t.  2.  p.  341.)  Le  même  historien 
dit  ailleurs  qu’il  y avoit  dans  cette  île  une  montagne  où  Uranus 
tenant  l’empire  du  monde,  se  plaisoit  à venir  contempler  le  ciel  et 
les  astres.  (Iiv.  V.  t.  2.  p.  2 66  del’éd.  franc.) 

227.  Parmi  les  hls  d’Uranus,  les  deux  plus  célébrés  furent  Atlas 
et  Saturne,  qui  partagèrent  le  royaume  d’Uranus  : Atlas  eut  en  par- 
tage les  côtes  maritimes;  on  dit  qu’il  excelloit  dans  l’astrologie,  et 
que  ce  fut  lui  qui  représenta  l’univers  par  une  sphere  ; c’est  pour  cette 
raison  qu’on  a prétendu  qu’Atlas  portoit  le  monde  sur  ses  épaules. 
(Diod.  Iiv.  III.  t.  1 . p.  453.) 

Cicéron  expliquoit  de  la  même  maniéré  cette  fable  d’Atlas.  Nec 
vero  Adas  cœlum  susdnere  traderetur  nisi  cœlesdum  die  in  a.  cognido 

nomen ad  errorem  fabulae  traduxisset  (Tuscul.  lib.  V \ cap.  8) 

Presque  tous  les  auteurs  lui  attribuent  l’invention  de  la  sphere  etdes 
premières  connoissances  des  mouvemens  célestes.  (Voyez,  au  sujet, 
d Adas  y Homere  dans  l'Odyssée,  lie.  J.  v.  52.  ViCruee,  lie.  VI.  c 10 
Virgile , AEneid.  I.  745.  Diodore,  lie.  IV.  t.  II.  p.  62  de  Véd.  franc. 
Pline,  lie.  II.  c.  8.  PVeidler , Hist.  Astronomiac,  pag.  3 et  1 1 .)  Ce  fut 
lui  qui  donna  son  nom  aux  peuples  qui  habitoient  ces  côtes,  et  à l’une 
des  plus  grandes  chaînes  de  montagnes  qu’il  y ait  en  Afrique. 
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228.  Diodore  de  Sicile  ajoute  (ju’ Atlas  lit  part  de  ses  lumières  à 
Hercule , pour  reconnoître  le  service  que  ce  héros  lui  avoit  rendu  , 
en  délivrant  ses  filles  qui  avoient  été  enlevées  par  des  voleurs.  Her- 
cule transmit  aux  Grecs  ces  connoissances  qu’il  avoit  reçues  d’Atlas, 
et  passa  dans  la  suite  pour  l’inventeur  de  l’Astronomie.  {Sophocles  in 
Palamede.  Festus  Pompeius.  V ossius  de  Nat.  Artium,  III.  32.  §.  1.  ) 

Mais  il  y a plusieurs  Hercules  qui  ont  vécu  en  différens  temps 
(C/c.  de  Nat.  Deor.  111.  42),  et  ce  sont  peut-être  tous  des  person- 
nages fabuleux.  Le  pere  P.  tau  estime  qu’Atlas  a vécu  vers  l’an  1 638 
avant  J.  C. , et  Hercule  400  ans  plus  tard  ; Vossius  estime  qu’Atlas 
étoit  contemporain  de  Moïse  , 1600  ans  avant  J.  C.  Ceux  qui  rappor- 
tent le  siecle  d’Atlas  à 2400  ans  avant  notre  ere,  le  placent  au  temps 
où  vécut  Noé,  suivant  les  Commentateurs  de  l’Ecriture 00  ; c’est  aussi 
le  siecle  cl’Yao,  suivant  les  Chinois,  et  c’est  la  plus  haute  antiquité 
qu’il  soit  possible  de  donner  aux  élémens  de  la  plus  simple  astrono- 
mie, en  admettant  même  la  tradition  des  Grecs  sur  l’ancienneté 
d’Atlas. 

22p.  Aux  fables  d’Uranus,  d’Atlas  et  d’Hercule,  on  peut  ajouter 
celles  de  tous  les  hommes  illustres  qui  s’étoient  distingués  dans 
l’astronomie,  et  qui  passèrent  pour  en  être  les  inventeurs.  Lucien, 
dans  son  petit  ouvrage  sur  l'Astrologie lb),  explique  par-là  les  fables 
d 'Orphée,  de  Tirésias , Atrée,  T/iyeste,  Bellérophon,  Phryxus,  Dé- 
dale, Pasiphaé,  Endymion , Phaëton.  D’autres  y ajoutent  Musée, 
disciple  d Orphée  ; Linus , fils  de  Mercure  et  d'Uranie;  Céphée , 
Cassiopée,  Prométhée.  Ils  durent  leur  célébrité,  suivant  les  anciens, 
à leurs  connoissances  dans  l'astronomie  : les  hommes,  étonnés,  ad- 
miraient avec  un  saint  respect  ceux  qui  leur  avoient  appris  des  choses 
aussi  sublimes.  Plusieurs  passèrent  pour  fils  de  Jupiter,  de  Mars,  de 
Vénus,  de  Mercure,  suivant  que  telle  ou  telle  planete  avoit  présidé 
à leur  naissance  (Lucien,  p.  388).  Cet  auteur  rapporte  encore  aux 
planètes  l’histoire  de  Saturne,  et  une  partie  des  fables  qui  se  trou- 
vent dans  Homere  et  LIésiode,  ainsi  que  l’adultere  de  Mars  et  de 


(a)  Le  P.  Pétau  place  le  déluge  à l’an 
282 S avant  notre  ere.  Dionysii  Pelavii 
S.  J.  opus  de  cloctrina  Temporum,  An- 
tuerpicr. , 1705,  3 vol.  in-fol.  Ce  savant 
clironologiste  est  celui  (pii  ale  mieux 
entendu  l’astronomie, et  dont  je  suivrai 
les  calculs.  Mais  M.llailly  place  à 3ooo 
ans  avant  notre  ere  la  première  origine 
du  ienouvellement  de  l’astronomie. 


(b)  Luciani  Samosatensis  opéra , cum 
nova  versione  Tiberii  Hemsterhusii  et 
J.  Matlhiœ  Gesneri.  Gr.  Lat.  cum  no- 
tis , Amstelodami , 1 743  , in- 4.  t.  II,  p. 
36o.  Cet  auteur  a vécu  vers  l’an  i5o. 
On  ne  regarde  pas  ses  jugemens  comme 
étant  d’un  grand  poids  en  matière  d’é- 
rudition. 
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Vénus  ; comme  il  rapporte  aux  constellations  le  culte  des  dieux 
d'Egypte. 

200.  Cicéron  nous  dit  que  la  connoissance  divine  des  mouvemens 
célestes  avoit  rendu  célébrés  les  noms  des  héros  de  la  fable  {Tusc.  V. 
8) , et  avoit  donné  lieu  de  dire  qu’Atlas  soutenoit  le  ciel,  et  què  son 
frere  Prométhée  (fils  de  Japet,  qu’on  a dit  être  Japhet,  fils  de  Noé) 
étoit  attaché  au  mont  Caucase.  La  même  cause  peut-être  avoit  fait 
placer  parmi  les  astres  Céph  -e,  roi  d’Ethiopie,  avec  toute  sa  famille, 
c’est-à-dire  sa  femme  Cassiopée , sa  hile  Andromède,  et  son  gendre 
Persée. 

Pline  explique  de  même  la  fable  d’Endymion  , amoureux  de  la 
lune , et  le  regarde  comme  un  philosophe  qui  avoit  étudié  et  pénétré 
le  premier  les  circonstances  au  mouvement  de  cette  planete  (iiv. 

II.  C.  9). 

201.  Enfin,  l’on  sait  assez  que  Loute  la  mythologie  des  Grecs  et 
l’histoire  de  ses  h>  ros  est  mêlée  avec  les  noms  des  constellations.  M. 
Dupuis,  professeur  de  rhétorique  au  college  de  Lisieux,  a fait  voir 
que  c’est  une  allégorie  perpétuelle  tirée  de  l’astronomie  , et  c’est 
l'objet  de  son  Mémoire  sur  l'origine  des  constellations  et  sur  F expli- 
cation de  la  fable  par  le  moyen  de  V astronomie , Paris,  1781.  licite 
des  passages  de  Porphyre , de  Synesius , de  Jamblique , qui  le  disent 
formellement.  Les  travaux  d’Heicule  ne  signifient  que  le  passage  du 
soleil  dans  les  divers  signes  du  zodiaque  (5q5),  et  les  aventures  de 
Bacchus  dans  Nonnus  sont  encore  la  même  chose.  On  peut  voir  des 
détails  sur  cette  matière  dans  Ara  tus , Hyginus,  Manilius , Lucien . 
Voyez  aussi  Los.  Scaliger,  dans  ses  notes  sur  Manilius;  Riccioli 3 dans 
son  Almageste  , t.  1.  p.  898;  et  Blaew  ou  Phil.  Caesius  (Cœlum 
Astronomicc-Poeticum  1662 ).  Nous  en  parlerons  encore  dans  le  livre 
troisième,  en  expliquant  les  noms  des  constellations. 

282.  Jusqu’ici  ce  n’est  qu’une  tradition  obscure  et  fabuleuse;  mais 
i3  ou  14  cents  ans  avant  J.  C.  l’astronomie  ht  quelques  progrès.  Le 
centaure  Chiron,  Thessalien,  que  d’autres  ont  dit  être  fils  de  Saturne, 
apprit  le  premier  aux  hommes  la  justice  , le  culte  des  dieux  etles 
figures  du  ciel , iAnaTcl  ohv/u7r-«;  suivant  1 auteur  de  la  Titanomachie, 
cité  par  Clément  d’Alexandrie  (Strom.  lib.  I.  i5.  p.  36o).  lien  est 
aussi  parlé  dans  Ausone , Eidyllium  V.  v.  20,  comme  ayant  élevé  et 
instruit  Achille,  (M  m.  de  l’ Acad,  des  Inscrip.  NIV.  3é>i . XVII.  4 6). 

28?.  L’exp  diiion  fameuse  des  Argonautes  semble  être  liée  avec 
l'établissement  des  constellations  dans  la  Grece  , suivant  Newton 
dans  sa  chronologie.  Jason  fut  le  chef  de  l'entreprise,  il  étoit  accom- 
pagné de  56  héros,  plus  ou  moins  suivant  différens  auteurs.  On  voyoit 


°°  astronomie,  liV.  II, 

sur  la  sphere  de  Musée  le  navire  Argo,  le  Bélier  d’or  qui  étoit  le 
pavillon  du  navire  dans  lequel  Phryxus  se  sauva  dans  la  Colchide; 
le  Taureau  aux  pieds  d’airain  , dompté  par  Jason  ; les  Gémeaux , 
Castor  etPollux,  deux  des  Argonautes;  le  Cygne  de  Léda  leur  inere; 
Y Hydre,  ce  dragon  si  vigilant;  la  Coupe  de  Médée;  un  Corbeau  atta- 
ché à des  cadavres  , symbole  de  la  mort;  Chiron , le  maître  de  Jason, 
avec  son  autel  et  son  sacrifice  ; Hercule  l'Argonaute  , avec  son  dard  ; 
le  V autour  tombant,  le  Dragon , le  Cancer  et  le  Lion,  qu’il  avoit  éga- 
lement tués;  enfin  la  Lyre  d’Orphée,  qui  étoit  aussi  l’un  des  Argo- 
nautes. dont  cela  semble  prouver  que  ces  noms  furent  donnés  par 
les  Grecs  aux  constellations  , peu  après  le  temps  des  Argonautes 
(250).  C’est  aussi  ce  que  pensoit  Séneque,  quand  il  disoit  : Il  ny  a 
pas  encore  i5oo  ans  que  la  Grece  a compté  et  nommé  les  étoiles 
{Nat..  Quacst.  lib.  VII.  cap.  2 5).  Séneque  écrivoiL  vers  l’an  65;  ainsi  il 
supposoit  que  ces  noms  étoient  de  1400  ans,  tout  au  plus,  avant 
notre  ere  vulgaire.  M.  Dupuis  croit  avec  plus  de  vraisemblance  que 
l’histoire  des  Argonautes  11 ’a  été  imaginée  que  d’après  les  constella- 
tions dont  les  noms  étoient  plus  anciens. 

204.  Si  les  anciens  observèrent  d’abord  les  étoiles  avec  quelque 
attention,  c’est  qu’ils  les  regardèrent  comme  les  causes  de  la  pluie,  du 
vent  et  des  autres  changemens  de  l’atmosphere  : un  des  plus  anciens 
témoignages  que  l'on  ait  cités  à cet  égard  est  celui  du  livre  des  Juges, 
où  il  est  dit  que  le  fleuve  Cison  ou  Kishon  avoit  entraîné  dans  son 
débordement  des  soldats  de  Sisara  , Stellae  manentes  in  ordine  et 
cursu  suo  adversus  Pisaram  pugnaverunt  {Jud.  P'.  20),  comme  si  le 
gonflement  de  ses  eaux  eût  été  l’effet  des  astres  (a). 

235.  Toute  l astronomie  ancienne,  jusqu’au  temps  de  Chiron,  se 
réduisoit  probablement  à examiner  le  lever  de  quelques  étoiles  ên 
différens  temps  de  l’année , et  les  phases  de  I4  lune  ; puisque , long- 
temps après  , les  Caldéens  et  les  Egyptiens  , ainsi  que  nous  le  ferons 
remarquer , ne  connoissoient  pas  encore  la  durée  ni  les  inégalités 
de*  mouveméns  planétaires. 

Hésiode  et  Homere  ne  citent  point  d’autres  planètes  que  Vénus. 
On  croit  que  c’est  elle  qui  est  désignée  dans  le  XIVe chap.  d'Isaïe,  par 
ces  mots,  Helal-ben-shaliar , ou  Helal , soleil  du  matin  , à cause  de 
son  grand  éclat.  Si  cela  est,  on  peut  regarder  ce  passage  comme  un 
des  premiers  où  il  ait  été  parlé  d’une  planete , puisqu’il  remonte 

(a)  Ce  passage  n'est  pas  bien  clair,  un  grand  carnage  , et  qu’on  jetta  leurs 
et  il  pourroit  signifier  seulement  que  le  corps  dans  le  torrent, 
ciel  se  déclara  contre  eux  , qu’on  en  lit 


environ 
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environ  A l'an  710  : mais  nous  n avons  aucune  observation  de  ce 
temps-là  sur  les  planètes  ; il  n’y  en  a pas  même  parmi  les  observations 
de  Babylone,  qui  sont  les  plus  anciennes  de  toutes  celles  qui  nous 
sont  parvenues. 

D E l’a  ST  II  ON  OMIE  CALDEENNE. 

2.d6.  Les  habitans  des  vastes  plaines  de  Sennaar,  où  fut  bâtie  la 
ville  de  Babylone,  ont  été,  suivant  plusieurs  savans,  les  plus  anciens 
astronomes  et  les  premiers  de  tousles  observateurs;  du  moins  leurs 
observations  sont  les  plus  anciennes  qui  nous  soient  parvenues  ^ : 
tout  concouroit  à porter  leur  attention  vers  le  ciel;  la  garde  des  trou- 
peaux laisoit  leur  principale  occupation  : mais  la  chaleur  du  jour 
leur  faisoit  choisir  le  temps  de  la  nuit  pour  leurs  travaux , leurs  exer- 
cices et  leurs  voyages  , en  sorte  que  le  spectacle  des  astres  les  devoit 
occuper,  pour  ainsi  dire,  malgré  eux.  Ajoutons  à cela,  que  dans  ces 
plaines,  dont  quelques  unes  étaient  couvertes  souvent  d’un  sable 
léger  que  le  vent  dispersoit  facilement,  les  astres  dévoient  servir  à 
reconnoîtreles  chemins  {Voyages  des  Indes  Or.  Carré,  ch.  1 . p.  23o), 
et  à se  conduire  dans  les  voyages.  Enfin  , la  curiosité  , la  superstition  , 
et  peut-être  le  goût  de  l’astrologie(a)  (b),  ajouté  dans  la  suite  à des  motifs 
plus  raisonnables,  achevèrent  de  porteries  Caldéens  vers  l’astrono- 
mie ; ils  furent,  ce  semble , les  premiers  à y faire  des  progrès  distin- 
gués : cependant  quelques  auteurs  ont  donné  la  préférence  aux 
Egyptiens;  tels  sont  Lucien  et  Marshair , l’un  parmi  les  anciens, 
l’autre  parmi  les  modernes  , et  sur- tout  M.  Dupuis  , tandis  que 
M.  Bailly  préféré  les  Babyloniens,  p.  182,  et  même  les  Indiens,  aux- 
quels il  rapporte  tout  dans  son  histoire  de  l’astronomie  indienne. 

237.  L’astrologie  des  Babyloniens  est  citée  dans  divers  endroits 


(a)  Car  les  Egyptiens  ont  été  les  pre- 
miers qui  établirent  et  divisèrent  le  zo- 
diaque , suivant  M.  Dupuis  dans  le 
mémoire  cité. 

(b)  Depuis  long- temps  le  mot  d’<3.y- 
troLogie  est  destiné  à exprimer  l’étude 
vaine  et  superstitieuse  des  prédictions 
et  des  horoscopes,  tandis  que  le  nom 
d’astronomie  est  réservé  à la  science 
véritable  des  mouvemens  célestes  (art. 
1 ) , quoique  dans  l’origine  ces  deux  mots 
exprimassent  indifféremment  la  eon- 
noissance  des  astres.  On  appelle  l’autre 

Tome  L 


l’astrologie  judiciaire,  à cause  des  juge- 
mens  qu’elle  porte  sur  les  événemens. 
Dès  le  temps  de  S.  Clément  d’Alexan- 
drie , c’est-à-dire  dans  le  IIe  siede  , on 
mettoit  une  différence  entre  astronomie 
et  astrologie  ; la  science  qui  est  appellée 
dans  cet  auteur  aV7?»-o^iW  , et  dont  il  fait 
l’éloge  , a pour  objet , selon  son  expli- 
cation, lasciencede  l’univers  et  les  mou- 
vemensplanélaires(6’rromatow  VI.  1 1 . 
pag.  785).  Sextus  Empiricus  paroît  le 
prendre  dans  le  même  sens  ( l.  V.  initia, 
pag.  338).  • 

* L 
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(Ie  l’Ecriture  ; plusieurs  auteurs  ont  regardé  Abraham  comme  un 
astronome  calcléen  , qui  avoit  appris  l’astronomie  aux  Egyptiens 
( Philo  de  nobihtate , p.  702,  éd.  de  Cologne  i6i3,  Josephe,  Alexan - 
dre  Polyhistor  et  Artapanus , cités  par  Eusebe  , Praep.  ec.  IX.  16, 
17  et  18.  V ossius  c.  3o§.  6).  Il  est  parlé  de  plusieurs  constellations 
dans  le  livre  de  Job  (IX.  p),  et  Job  étoit  Arabe  de  nation,  c’est-à-dire 
voisin  de  la  Babylonie.  On  trouve  dès  le  temps  d’Achaz,  780  ans 
avant  notre  ere , l’usage  des  cadrans  solaires  à Jérusalem , et  il  paroît 
qu  on  les  avoit  reçus  des  Babyloniens,  à qui  Hérodote  en  attribue 
1 invention  (IL  J 09);  d’ailleurs,  on  voit  que  ce  prince  avoit  des 
liaisons  avec  Teglath-Phalasar , roi  d’Assyrie  (Reg.  IV.  16.  v.  8)  ; et 
les  Babyloniens  envoyèrent  à Ezéchias  pour  s’informer  de  ce  qui 
étoit  arrivé  au  cadran  d'Acliaz,  dont  ils  avoient  entendu  parler (Pa- 
ralip.  11.  32  , 3i). 

238.  Il  y a dans  la  Babylonie,  ditStrabon,  des  philosophes  très 
occupés  de  l’astrologie,  et  qu’on  appelle  CakLens.  Quelques  uns, 
ajoute- t-il,  croient  pouvoir  annoncer  aux  hommes,  dès  leur  nais- 
sance, ce  qui  leur  doit  arriver;  mais  ils  sont  souvent  désavoués  par 
les  autres.  La  nation  des  Caldéens  et  la  Babylonie  qu’ils  habitent, 
est  voisine  de  l’Arabie  et  de  la  mer  qu’011  appelle  Persique  (Strabon, 
1.  XVI.  p.  789 , édition  de  Paris  1620).  Il  dit  ailleurs  que  les  Grecs 
avoient  appris  cette  science  des  Egyptiens  et  des  Caldéens  (1.  XVII. 
p.  806). 

239.  Cicéron  dit  aussi  que  les  Assyriens , habitans  de  vastes  plai- 
nes , où  rien  ne  pouvoit  borner  la  vue  et  empêcher  la  contemplation 
du  ciel,  avoient  donné  tout  leur  soin  à la  connoissance  des  astres  ( de 
Divincitione,  L I.  n°  2 et  98).  Diodore  de  Sicile,  quoique  prévenu  en 
faveur  des  Egyptiens , dit  précisément  que  les  Cald  eus  sont  les  plus 
habiles  astrologues  qu’il  y ait  au  monde  , comme  ayant  cultivé  la 
science  des  astres  avec  plus  de  soin  qu’aucune  autre  nation  (1.  IL  1. 1, 
p.  280).  Vitruve  en  parle  à peu-près  de  même  (IX.  7). 

240.  Platon  les  joint  aux  Egyptiens  sous  le  nom  de  Syriens  (Epirt: 
p.  622  , éd.  de  1648) , comme  nous  le  dirons  bientôt  (289).  Ils  sont 
également  cités  comme  inventeurs  de  l’astrologie  dans  Aristote  {de 
Cœlo , IL  12),  et  dans  son  commentateur  Simplicius  (fol.  77  verso , 
éd.  lat.  de  Venise , 1840)  ; dans  Pline  (VIL  56)  ; dans  la  vie  de  Py- 
thagore,  par  Jamb/icus  (c.  29,  sect.  i58,  p.  i35,  éd.  de  1707); 
dans  le  commentaire  grec  de  Théon  sur  Ara  tus  (p.  80,  éd.  de  Paris 
îôôp)  ; dans  Acbilles  Tatius  au  commencement  de  son  Isagoge 
(j Petavii  Urano/ogiou , pag.  73,  édit.  d’Anvers  1705);  dans  Solinus 
(A  s ici , c.  65,  pag.  168);  dans  Maj'tianus  Capella(\.  VI.  de  Bcibjl. 
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pag.  22 5,  édit,  de  1699).  S.  Clément  d’Alexandrie,  après  avoir  dit 
que  les  Egyptiens  furent  les  premiers  qui  apprirent  aux  hommes 
1 astrologie,  ajoute  aussitôt  : Et  de  même  aussi  les  Caldéens  (S t ro- 
main m}  1.  I.  art.  16,  p.  36i  del’éd.  grecq.  etlat.  d’Oxford  j 7 1 5) - 
et  il  les  cite  toujours  ensemble  (p.  354 , etc.). 

Parmi  les  modernes,  Vossius  a sur- tout  été  persuadé  que  les  Ba- 
byloniens furent  les  premiers  inventeurs  de  l’astronomie  ( de  Na  cura 
Artiunî,  liv.  111.  c.  3o,  pag.  io5).  Voyez  aussi  Goguet,  de  l’Origine 
des  Loix,  des  Arts  et  des  Sciences  (tom.  1,  pag.  2i5.  in-40),  et 
Renaudot,  Mém  de  l’Ac.  de» Iriser,  t.  I. 

241  • Les  Caldéens  prétendoient  avoir  des  observations  ou  annales 
de  47°  mille  ans  (Cic.  de  Divin,  lib.  II.  initia).  Il  y a même  des 
auteurs  qui  disent  4y3  mille  ans.  Diogene  Laerce  réduit  l’ancienneté 
des  observations  babyloniennes  à 43863  ans  avant  Alexandre  (in 
proœmio)  ; d’autres  à 3476  ans.  Cicéron  regardoit  ces  prétentions 
d’ancienneté  comme  une  folie  ou  une  imposture  ; elles  ont  été  rejet- 
tées  de  même  par  Diodore  de  Sicile,  par  Lucrèce,  liv.  V.  ( cursuperâ 
hélium  thebanum , etc.);  par  Macrobe  (II.  10),  qui  dit  qu’il  n’y  a 
que  les  livres  des  Egyptiens  oii  l’on  trouve  tant  de  milliers  d’années. 

242.  On  a prétendu  que  ces  années  étoient  des  jours.  Voyez  M. 
Bailly,  Hist.  del’Astr.  1. 1.  p.  3y3.  Les  Caldéens  donnoientau  régné 
de  leurs  dix  rois  432000  ans,  suivant  Bérose , cité  par  le  Syncelle. 
M.  le  Gentil  avoit  essayé  de  les  expliquer,  Mém.  1766,  p.  67:  mais 
M.  Dupuis  pense  que  c’est  l’expression  des  36o  jours  de  l'année 
multipliés  par  1 2 signes , en  y ajoutant  des  centaines  ; de  même  que 
la  durée  du  monde  chez  les  Indiens , qui  étoit  de  4320000  ans , en  y 
ajoutant  des  mille  (3qi). 

243.  On  croit  communément  que  les  anciens  avoient  compté  leurs 
mois  pour  des  années  (253);  et  cela  pour  servir  à expliquer  d’autres 
passages  de  même  espece.  Au  reste,  Porphyre,  cité  par  Sirnplicius 
( Comment . in  A ris  t.  de  Cœlo , II,  fol.  8i  , edit.  Venir.  1540),  dit 
que  Calisthenes  envoya  de  Babylone  à Aristote  des  observations  qui 
avoient  iqo3  ans  d’ancienneté,  c’est-à-dire  qui  étoient  de  223o  ans 
avant  notre  ere , et  cela  est  bien  plus  raisonnable.  Cet  auteur,  le  seul 
qui  ait  parlé  de  ce  fait  intéressant,  vivoit  sous  Justinien,  l’an  53o. 
Goguet  pense  que  Bérose  chez  les  Babyloniens , et  Manéthon  chez 
les  Egyptiens  , environ  280  ans  avant  notre  ere,  furent  les  premiers 
auteurs  de  ces  exagérations  d’antiquité  (t.  III.  p.  276,  in-40).  Pline 
(VII.  56)  dit  seulement  qu’on  avoit  trouvé  parmi  les  Caldéens  des 
observations  gravées,  de  730  ans  suivant  Epigen es , et  de  480  ans 
suivant  d’autres  ( V oyez  à ce  sujet  les  Mém  de  Trévoux , Jan.  1706). 
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244.  Ptolémée  dans  son  Ahnageste,  le  plus  ancien  ouvrage  d’as- 
tronomie c]ue  nous  ayons,  emploie  trois  éclipses  de  lune,  dont  la  pre- 
mière avoit  été  observée  à Babylone  720  ans  avant  notre  ere.  Il  paroît 
donc  que  c’est  vers  cette  date  qu’il  faut  placer  les  plus  anciennes 
observations  qui  eussent  mérité  d’être  conservées  : tout  ce  qui  avoit 
précédé  , n’étoit  qu’un  commencement  grossier  de  connoissances 
astronomiques;  il  se  réduisoità  l’observation  du  zodiaque,  des  temps 
du  lever  et  du  coucher  héliaque  des  constellations  , et  du  retour  des 
phases.  de  la  lune;  il  n’y  a point  d’apparence  que  la  période  de  18 
ans  1 o jours,  qui  ramene  â peu-près  les  éclipses  dans  le  même  ordre, 
ait  été  connue  de  ces  premiers  Caldéens  , quoiqu’on  l’ait  appellée 
période  caldaïque  (i5oi). 

245.  Parmi  les  Caldéens  Jupiter  Bélus  passoit  pour  avoir  été  le 
principal  inventeur  de  P astronomie , en  même  temps  qu’il  avoit  été 
le  fondateur  de  Babylone  (Pline, VI. 26).  L’époque  de  Bclus  est  placée 
à l’an  1 320  avant  notre  ere.  Il  y a aussi  des  auteurs  qui  ont  attribué 
tes  commencemens  de  l’astronomie  à Zoroastre;  mais  M.  Anquetil, 
qui  a fait  desavans  mémoires  sur  Zoroastre,  pense  que  ce  nom  étoit 
un  nom  appellatif,  qui  vient  du  nom  d’un  des  quatre  astres,  auxquels 
Ormus  avoit  confié  la  garde  du  ciel , suivant  les  Perses  {Mém.  de 
l’Ac.  des  Jnscr.  t.  XXXI,  pag.  387).  Ainsi  il  y a eu  plusieurs  Zo- 
roastre. On  peut  voir  aussi  le  dictionnaire  de  Bayle  , au  mot 
Zoroastre. 

24 6.  Le  temple  de  Jupiter  Bélus  , que  Sémiramis  avoit  fait  bâtir  à 
Babylone,  renfermoit  une  tour  immense,  qui,  suivant  Hérodote  (liv. 
I.  n.  181),  avoit  un  stade  de  hauteur  (environ  100  toises)  et  autant 
de  largeur  , bâtie  avec  des  briques  et  de  l’asphalte  , au-dessus  de 
laquelle  il  y avoit  encore  sept  grandes  tours  les  unes  sur  les  autres; 
elles  subsistoient  même  du  temps  d’Hérodote,  44°  ans  avant  notre 
ere.  Diodore  de  Sicile  dit  qu’on  convient  que  ce  temple  étoit  d’une 
hauteur  excessive,  et  que  les  Caldéens  y avoient  parfaitement  observé 
les  levers  et  les  couchers  des  astres  (liv.  II.  t.  1 , pag.  233). 

Il  est  donc  vrai  que  plus  de  800  ans  avant  l'ere  chrétienne,  les 
Babyloniens  examinoient  attentivement  les  mouveinens  célestes  : 
voyons  maintenant  à quoi  ils  étoient  parvenus,  .l’ai  dit  que  leur  astro- 
nomie se  réduisoit  presque  à l’invention  du  zodiaque,  et  à la  division 
du  ciel  en  constellations;  on  a vu  dans  le  premier  livre  (60  et  suiv.) 
la  maniéré  dont  ils  durent  s’y  prendre  naturellement  pour  connOÎtre 
la  trace  du  soleil  : voici  maintenant  ce  qu’en  disent  les  historiens. 

24 7.  On  trouve  dans  Sextus  Empiricus,  auteur  du  second  siecle 
{Contra  Mailieniaticos j 1.  V.  art.  24  , pag.  342,  édit,  de  17 18),  la 
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maniéré  dont  on  racontait  que  les  premiers  Caldéens  avoient  divisé 
le  zodiaque.  On  remarqua  une  des  étoiles  les  plus  brillantes  du  zodia- 
que, et  remplissant  d’eau  un  grand  vase  percé  d’une  petiie  ouver- 
ture, du  moment  ou  l’étoile  se  levoit,  on  laissoit  couler  l’eau  dans 
un  autre  vase  jusqu’au  lendemain  au  lever  de  la  même  étoile  ; parta- 
geant ensuite  cette  eau  en  12  portions  égales,  011  remarqua  le  temps 
qu’il  falloir  à chacune  pour  s’écouler,  et  l’on  observa  les  étoiles  qui 
se  levoient  à chaque  douzième.  C’est  ainsi  qu’011  marqua  les  12 
signes  ou  les  12  portions  du  zodiaque.  Macrobe,  auteur  de  la  lin  du 
quatrième  siecle , en  parle  à peu -près  de  même  ( Soinn . Scip.  c.  21) , 
et  il  attribue  cette  méthode  aux  Egyptiens,  quos  constat  primons  om- 
nium cœlum  scrutari  et  metiri  ausos . Cette  méthode  est  aussi  rap- 
portée par  Théon  dans  le  Ve  livre  de  son  commentaire  grec  sur 
Ptolémee. 

248.  Ces  premiers  observateurs  suppôsoient  deux  choses  qui  n’é- 
toient  pas  fort  exactes  : premièrement,  que  l’eau  s’écouloit  également 
et  uniformément  de  leur  vase;  secondement,  que  chaque  signe  ou 
chaque  douzième  du  zodiaque  employoit  également  deux  heures  à 
se  lever,  ou  la  douzième  partie  d’une  journée  entière.  Tout  cela  n’est 
point  vrai  : mais,  malgré  ces  suppositions  , ils  purent  reconnoître  par 
cette  méthode  quelles  étoient  les  constellations  où  devoit  se  trouver 
le  soleil  dans  chaque  mois  de  l’année , et  cela  suffisoit  pourleur  don- 
ner des  noms , et  en  assigner  à peu-près  les  limites. 

249.  On  prétend  que  les  Caldéens  étoient  parvenus  à connoître  à 
peu-près  la  grandeur  de  la  terre  : ils  disoient  que  la  marche  du  soleil 
étoit  celle  d’un  homme  qui  peut  faire  3oo  stades  (Achill.  latins  ad 
Arati  Phœnom.  c.  18,  dans  l’Uranologion  du  P.  Pétau,p.  81 , édit, 
de  1705),  c’est  à-dire,  comme  on  l’explique  ordinairement,  qu’un 
homme  marchant  d’un  bon  pas  suivrait  le  soleil  autour  de  la  terre, 
et  arriverait  en  même  temps  au  point  équinoxial,  ou  qu’en  3 65  jours 
un  homme  ferait  le  tour  de  la  terre  s’il  marchoit  sans  interruption. 
Nous  trouvons  en  effet  aujourd’hui  que  la  terre  a 9000  lieues  de 
circonférence  (4 1)  ; or , en  365  jours  on  en  ferait  8760  à raison  d’une 
lieue  par  heure  : ainsi  les  Caldéens  auraient  eu  une  idée  assez  dis- 
tincte de  l’étendue  de  notre  globe;  mais  cette  connoissance  11e  me 
semble  pas  remonter  plus  haut  que  3oo  ans  avant  notre  cre. 

250.  Les  Caldéens  avoient  une  idée  du  mouvement  des  cometes; 
ils  les  regardoient  comme  des  planètes  dont  les  révolutions  se  fai- 
soient  dans  des  orbites  très  excentriques,  et  qui  n’étoient  visibles 
que  dans  la  partie  inférieure  de  leurs  orbites;  et , suivant  Apollo- 
nius le  Mindien  , ils  en  prédisoient  les  retours.  Séneque  et  Stobée 
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parlent  très  clairement  de'ce  système  des  Caldéens  (Sen.  Quaest. 
liât.  lib.  Vil.  cap.  3).  Plutarcpie  dit  que  quelques  Pythagoriciens 
pensoient  aussi  de  même  sur  les  cometes  ( de  Placids  Phil.  lib.  III. 
cap.  2;  Stob.  Eclogae  Physicae,  lib.  1.  p.  63  (a)). 

Mais  Séneque  parle  d’un  autre  astronome  nommé  Epigene , qui 
disoit  que  les  Caldéens  n’avoient  rien  de  certain  sur  les  cometes  , et 
qu’ils  les  regardoient  comme  des  météores  allumés  par  l’effort  de 
quelque  tourbillon  d’air  violemment  agité.  Au  reste,  ces  contradic- 
tions 11e  doivent  pas  nous  surprendre  : il  y avoit  plusieurs  écoles  chez 
les  Caldéens  : Pline  en  compte  trois  (liv.  VI.  chap.  26).  On  enseignoit 
différons  systèmes  dans  ces  écoles,  suivant  Strabon  (lib.  XVI.  pag. 
789)  , et  il  pouvoit  se  trouver  des  philosophes  qui  eussent  fait  sur  les 
cometes  de  ces  conjectures  hardies  et  sublimes , telles  qu’on  les  voit 
dans  Séneque,  sans  que  leur  théorie  en  fût  pour  cela  plus  avancée. 
Ainsi , pour  me  borner  aux  temps  qui  011L  précédé  l’ere  de  Nabonas- 
sar  (7^6  ans  avant  notre  ere),  je  ne  vois  rien  de  certain  ni  même  de 
probable  dans  le  savoir  des  Caldéens,  si  ce  n’est  une  connoissance 
approchée  des  périodes  des  planètes  , et  des  levers  des  étoiles. 

2 5i.  Pour  prouver  que  l’astronomie  des  Caldéens  se  réduisoit  à 
très  peu  de  chose,  on  peut  citer  le  sentiment  de  Bérose , qui  croyoit 
que  la  lune  avoit  deux  côtés , l’un  brillant  et  l’autre  obscur  (Stobée , 
p.  60)  : ainsi  ou  l’on  avoit  déjà  perdu  de  son  temps  les  connoissances 
anciennes-,  ou,  ce  qui  me  paroît  plus  vraisemblable,  l’on  avoit  tou- 
jours ignoré  , et  l’on  ne  savoit  pas  encore,  d’une  maniéré  certaine  et 
incontestable,  la  cause  des  phases  de  la  lune  (Plutarque  , de  P lac. 
Phil.  lib.  II.  cap.  29;  Vitrave,  lib.  IX.  cap.  4,  p.  188,  edit.  1649). 
Ce  Bérose  étoit  un  astronome  caldéen , que  plusieurs  auteurs  mettent 
au  temps  d’Alexandre  le  Grand.  Vitruve  , au  commencement  du 
chapitre  9 de  son  IXe livre,  où  il  parle  de  l’origine  et  de  l’usage  des 
cadrans , dit  que  Bérose  inventa  le  premier  le  demi-cercle  concave  et 
incliné.  Il  dit  ailleurs  (IX.  47  , p.  188  et  196)  que  Bérose  étoit  venu 
le  premier  de  Caldée  enseigner  l’astronomie  en  Asie  et  à Coos 
(patrie  d’Hippocrate  dans  file  du  même  nom).  Cependant  les  Grecs 
avoient  déjà  reçu  des  Babyloniens  l’usage  des  cadrans  solaires,  avant 
le  temps  d’Hérodote,  qui  en  a parlé  dans  ses  écrits,  c’est-à-dire  45o 
ans  avant  J.  C.  ; mais  le  cadran  de  Bérose  pouvoit  être  tout  différent 
des  premiers. 

(a)  Jean  Stobée  , auteur  grec  du  qua-  mes  sur  la  morale  et  la  physique  : Je 
trieine  on  cinquième  siecle  , nous  a cite  l’édition  grecque  et  latine  d’Anvers, 
laissé  sous  ce  titre  un  recueil  de  maxi-  i5y5. 
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a52.  Diodore  de  Sicile  nous  apprend  aussi  <pie  les  Caldéens  n’a- 
voient  qu’une  théorie  fort  imparfaite  des  éclipses  de  soleil  (iu’ils 
n’osoient  les  déterminer  ni  en  prédire  le  temps  ( 11  v.  IL  tom  ! 

, 1,  , ,.  r . A . . . . * 1 |jag. 

279  dei  edit.  liane.).  fJuoiqu  ils  connussent  bien  les  cinq  planètes 
Mercure,  Vénus,  Mars,  Jupiter  et  Saturne,  il  paroît  qu’ils  connois- 
soient  mal  la  durée  de  leurs  révolutions,  puisque  Ptolémée,  long- 
temps après,  11e  se  flattoit  pas  encore  de  les  connoître  bien. 

253.  Si  l'on  remonte  aux  temps  les  plus  éloignés,  on  voit  qu’on 
necomptoit  que  par  des  jours  (242),  ensuite  par  des  mois  lunaires 
de  00  jours;  on  n’eut  long-temps  d’autre  mesure  (58)  chez  tous  les 
peuples  du  monde,  même  chez  les  Egyptiens;  l’année  solaire  étoit 
trop  longue  pour  être  apperçue  aussitôt  et  aussi  facilement  que  le 
retour  des  lunaisons  ou  des  phases  delà  lune.  Les  habitans  de  file 
de  Taïti  comptent  encore  par  lunes  , au  rapport  de  Cook.  Dans 
l’Ecriture  Sainte,  ce  que  l’on  a traduit  par  année  s’appellent  min , 
jours,  c’est-à-dire  assemblage  des  jours  (Costard,  Hist.  of  as tr.  p. 
45);  suivant  d’autres  , le  mot  hébreu  Shanah , d’où  l’on  a tiré  le 
substantif  que  nous  traduisons  par  année,  ne  signifie  que  iteravit , 
et  peut  s’appliquer  à toute  espece  de  période  ; le  mot  grec  mm»  , qui 
signifie  la  lune  , paroît  venir  du  mot  hébreu  ou  .caldéen  manah 
numeravit , supputait.  ( Voyez  sur  cette  année  d’un  mois  Diod.  liv. 
I.  p.  22  , édit,  de  iôo3.  Vairon  , cité  par  Lactance,  Inst.  lib.  II.  cap. 

1 3 , p.  189,  edit.  de  1748.  Pline,  lib.  VIL  cap.  48,  et  lib.  XVI. 
cap.  ult.  sur  les  années  des  Gaulois.  Plut,  in  Numa , p.  72.  Eudoxe 
cité  par  Proclus  sur  le  Timée  de  Platon.  Stobée,  Eclogae physicae 
p.  22.  Gemini  elemertta ; Suidae  Lexicon,  verbo  Vite , t.  II.  p.  54. 
Alexandre  P olylustor.  Pctavii  Uranologion , hb.IV.  Goguet,  liv.  III. 
t.  2,  p.  89,  édit,  in-i  2.  t.  1,  p.  2i8in-4°.  Fréret,  Défense  de  la  Chro- 
nologie, p.  228).  Nous  parlerons  de  l’usage  de  la  lune  chez  tous  les 
peuples  du  monde  (1402). 

254.  A l’année  d’un  mois  succédèrent  celles  de  deux  mois  (Cen- 
sorinus , chap.  19)  , celles  de  trois  et  de  quatre  (Plut,  in  Numa ; 
Soli/ius , cap.  3.  Xenophon  dans  le  livre  qu’on  lui  attribue  deAEcjui- 
vocis.  S.  Augustin,  de  Civit.  Dei , XV.  12).  Les  années  de  quatre 
mois  étoient  naturelles  en  Egypte,  comme  l’a  fait  voir  M.  Dupuis, 
par  la  manière  dont  le  débordement  du  Nil  partageoit  les  saisons 
(voyez  M.  Bailly,  p.  8 et  100).  Enfin  celles  de  12  mois  furent 
d’abord  usitées  chezles  Egyptiens  (Cléin.  d’Alex,  p.  3ôi).  L’année 
d^  patriarches  fut  premièrement  de,  336  jours  (Préfet,  p.  41 3); 
ensuite  de  354;  elle  en  eut  36o  du  temps  de  Moïse,  i55o  ans  avant 
notre  ere.  Cette  année  fut  formée  par  les  Egyptiens  de  12  mois 
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lunaires , chacun  de  3o  jours  en  nombres  ronds , et  elle  subsista  dans 
I usage  civil,  même  dans  le  temps  où  l’on  savoit  très  bien  que  les 
mois  lunaires  étoient  de  293)01115,  et  les  années  solaires  de  365. 
Voyez  la  Dissertation  d’Allin,  dans  la  Théorie  de  la  Terre  deWhiston, 
liv.  II.  p.  144,  édit,  de  1737;  Marsham,  p.  245;  Goguet,  part.  I. 
liv.  III.  art.  2,  p.  223;  part.  II.  liv.  III.  chap.  2,  art.  2,  p.  98,  in-40. 
Cependant  M.  Bailly  voyant  que  les  Indiens  dans  leurs  tables  font 
des  années  de  36o  jours,  qu’ils  réduisent  ensuite  en  années  solaires 
ou  lunaires,  pense  que  les  années  de  36o  jours  n’ont  pas  eu  d’autre 
origine  ni  d’autre  usage  (385). 

Au  sujet  des  années  de  différentes  especes,  on  peut  voir  aussi 
Alex,  ab  Alex.  dier.  gen.  liv.  III.  chap.  24.  Gyrald.  de  dieb.  ann. 
et.  mens.  F abricii  Menologium , in-40.  Hamb.  1712  , qui  sont  cités 
dans  les  notes  sur  Lactance,  t,  1 , liv.  II.  chap.  i3. 

255.  Dès  le  régné  de  Nabonassar,  746  ans  avant  notre  ere,  l’an- 
née étoit  chez  les  Caldéens  de  365  jours;  du  moins  il  semble, 
d’après  Ptolémée , que  les  années  de  Nabonassar  répondoient  jour 
pour  jour  à l’année  civile  des  Egyptiens  (Cens,  dedie/iat.  cap.  21,  p. 

1 1 5 des  éditions  de  1743  et  1768).  On  ne  sait  pas  si  les  Caldéens 
reconnurent  même  la  nécessité  d’ajouter  à leurs  années  communes 
environ  6 heures  ; Strabon  paroît  attribuer  cette  découverte  aux 
Egyptiens  (lib.  XVII.  p.  806) , sans  en  fixer  l’époque;  mais  il  semble 
que  les  Caldéens  avoient  fait  la  même  observation  , à en  juger  par  la 
période  de  18  ans  10  jours,  qui  est  appellée  caldaïque  , et  par  la 
période  de  600  ans  (271  , 1570),  qui  paraît  avoir  été  connue  de 
Bérose  le  Caldéeri  280  ans  avant  J.  C.  Mais  700  ans  avant  J.  C.  les 


Caldéens  même  11e  connoissoient,  qu’à  quelques  heures  près,  la 
durée  de  l’année  solaire  , et  les  autres  parties  de  rastronoinie  étoient 
chez  eux  également  imparfaites. 

i56.  Malgré  la  médiocrité  des  connoissances  astronomiques  des 
Caldéens,  on  ne  peut  s’empêcher  de  les  compter  parmi  les  plus  an- 
ciens astronomes  du  monde  , puisque  Hipparque,  qui  vivoit  en 
Egypte , ne  trouva  point  ailleurs  d’anciennes  observations.  D'ailleurs 
les  premiers  écrivains  de  la  Grece  ont  avoué  que  leur  nation  avoit 
beaucoup  emprunté  des  Caldéens.  (Aristote  de  Cœlo,  1.  II.  Hérodote, 
liv.  II.  n°  109.  Strabon , liv.  XVII.  p.  806.  Théon . aclAratipvognos. 
p.  80.  Syncelle  , Chronographia  ab  Adamo  usque  ad  Diocletianum, 
Paris,  i652,  in-fol.  p.  207.  Marsham  (a),  Chronicus  Canon Ægyptius 


(a)  Jean  Marsham  , savant  chronolo- 
giste  anglois  , a éclairci  beaucoup  l’his- 
toire des  temps  obscurs,  sur-tout  celle 


des  Egyptiens  : son  livre  Chronicus  4àz- 
non  , fut  imprimé  en  1672,  «696, 
1698. 

Hebtaeus, 
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Hebraeus , etc.  p.  5o5.  Goguct,  tom.  V.  p.  233,  in-i2,  foin.  IIL- 

p.  ii5,in-4°.  Costard,  Three  letters  to  M.  Folncs,  elc.  p.  i5;  ic]cin 
Hist.  of  Astronomy , p.  102.  Histoire  des  Mathématiques , par  M. 
Montucla , 17.58 , 2 vol.  in-40. 

2 57.  Hérodote  nous  dit  expressément  qne  les  Grecs  avoient-  appris 
des  Babyloniens  l’usage  du  pôle  , du  gnomon  et  de  la  division  du 
jour  en  12  parties:  le  polo  étoit  un  instrument  fait  pour  montrer 
l’heure  du  jour;  le  gnomon  servoit  à montrer  les  longueurs  de  l’om- 
bre en  différentes  saisons  (38)  , et  par  conséquent  la  longueur  do 
l’année.  Phérécydes,  vers  l’an  54o,  fit  un  cadran  solaire  clans  l’île 
de  Scyros  , Tune  des  Cyclades  , comme  nous  l’apprend  Diogene 
Laerce  ; mais  Anaximandre , mort  l’an  547 , en  avoit  fait  un  à Lacé- 
démone , et  l’horloge  d’Achaz  paroît  devoir  faire  remonter  cette 
découverte  jusqu’à  l’an  727  au  moins.  Il  ne  serait  pas  étonnant 
qu’elle  eût  passé  des  Babyloniens  aux  Syriens , et  de  Damas  à la 
Judée.  Il  n’y  eut  à Rome  de  cadran  solaire  que  l'an  3oé  avant  J.  C.  ; 
ce  fut  Papirius  Cursor  qui  le  fit  faire  ( Censor . cliap.  23,  pag.  124. 
JP/f/2.  VII.  60). 

2 58.  Geminus  parle  beaucoup  des  observations  des  Calcléens  : il 
ne  distingue  pas  celles  qui  avoient  été  faites  sons  les  rois  de  Babylone, 
et  sous  les  princes  Medo- Persans.  On  11e  sait  pas  s’il  y en  eut  beau- 
coup depuis  la  prise  de  Babylone  par  Cyrus  , jusqu’à  la  conquête 
d’Alexandre;  celles  dont  parle  Ptolémée  commencent  720  ans  avant 
J.  C.  et  finissent  à 492.  Cependant  on  trouve  ensuite  deux  éclipses 
de  lune  des  années  384  et  383 , et  quelques  observations  de  Mercure, 
que  je  crois  avoir  été  faites  à Babylone;  les  rois  de  Perse,  n’y  rési- 
dant point,  négligèrent  probablement  d'y  encourager  les  sciences  : 
la  révolte  arrivée  vers  l’an  5io  avoit  déjà  préparé  la  décadence  de 
cette  ville.  Cependant  la  réputation  des  Caldéens  en  astronomie  oc- 
casionnoit  encore , long- temps  après , les  impostures  des  aventuriers, 
qui , sous  le  nom  de  Caldéens , alloient  prédire  l’avenir  à la  crédule 
populace. 

Chaldæis  sed  major  eritflducia.  Juven.  VI.  553. 

Mais  alors  la  superbe  Babylone  étoit  en  ruines , et  ne  ressembloit 
plus  qu’à  un  désert  : les  sciences  avoient  passé  en  Grece  et  en  Egypte. 
Nous  parlerons  de  l’astronomie  des  Indiens,  385  et  suiv. 
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^5 9.  Les  Egyptiens  s’attribuoient  hautement  l'invention  de  FaS- 
tronomie;  ils  sont  cités  conjointement  avec  les  Caldéens  par  le  plus 
grand  nombre  des  auteurs  grecs;  et  si  on  leur  a contesté  cette  gloire, 
c’est  principalement  à cause  des  observations  anciennes  que  Ptolé- 
mée  etHipparque  trouvèrent  à Babylone  (244)5  et  qu’ils  ne  trouvèrent 
point  en  Egypte.  Mais  M.  Dupuis,  dans  son  mémoire  sur  l’origine 
des  constellations  , paroît  prouver  que  les  signes  du  zodiaque  ont 
une  origine  égyptienne  (S'ji). 

Le  premier  qui  observa  les  astres,  dit  Platon  (in  Epinomide , p* 
622  , édit,  de  1 548) , fut  un  étranger,  qui , vivant  dans  un  climat  où 
le  ciel  est  très  serein,  eut  occasion  de  faire  ces  découvertes  ; tels  sont 
l’Egypte  et  la  Syrie,  où  les  astres  11e  sont  cachés  ni  par  les  nuages, 
ni  parles  pluies  : pour  nous,  qui  sommes  bien  loin  d’avoir  d’aussi 
beaux  étés,  nous  n’avons  pas  eu  les  mêmes  moyens  pour  acquérir 
ces  connoissances.  Les  barbares  dont  parle  ici  Platon  , étoient  donc 
les  Egyptiens  et  ceux  que  les  Grecs  comp renoient  sous  le  nom  de 
Syriens,  c’est-à-dire  les  Assyriens,  les  Caldéens  (Cic.  de  Div.  I.  91), 
peut-être  les  Arabes  qui  en  étoient  voisins,  qui  sont  appellés  dans 
l’Ecriture  Cash,  et  par  d’autres  auteurs  XiBiovtç;  c’est  de  ces  Ethio- 
piens, et  non  de  ceux  d’Afrique,  que  M.  Costard  croit  qu’il  faut 
entendre  ce  que  dit  Lucien,  qu’ils  eurent  les  premiers  la  connois- 
sance  des  mouvemens  célestes,  qu’ils  reconnurent  que  la  lune  cin^- 
pruntoit  sa  lumière  du  soleil , etc* 

260.  Lucien  dit  en  effet  que  les  Egyptiens  avoient  été  précédés  par 
les  Ethiopiens,  qui  furent,  dit-il,  en  général  plus  instruits  que  les 
autres  peuples.  Etonnés  d’abord  du  spectacle  varié  que  la  lune  pré- 
sente à chaque  mois,  invités  par  la  situation  favorable  de  leur  pays, 
par  une  vie  tranquille  et  par  un  ciel  toujours  serein,  ils  observèrent 
les  mouvemens  des  planètes,  et  transmirent  leurs  connoissances  aux 
Egyptiens  qui  étoient  leurs  voisins.  Les  Babyloniens,  continue  Lu- 
cien, ont  eu  les  mêmes  connoissances,  mais  beaucoup  plus  tard,  ce 
me  semble,  quoiqu’ils  prétendent  avoir  été  les  premiers.  Ces  der- 
niers mots  semblent  prouver  qu’ici  le  mot  d’Ethiopiens  ne  doit  pas 
s’appliquer  aux  Caldéens.  Diodore  de  Sicile  paroît  croire  également 
que  les  Egyptiens  étoient  une  colonie  d Ethiopiens,  et  qu’ils  avoient 
reçu  de  ceux-ci  leurs  sciences  et  leurs  usages  (lib.  J II.  initio). 

Hérodote  attribue  sur- tout  aux  Egyptiens  la  plus  grande  partie 
des  connoissances  des  Grecs;  Aristote,  Pline,  Macrobe  (Sonia.  Scip , 
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22),  attriWient  la  première  invention  de  l’astronomie  aux  Egyptiens 
et  aux  Caldéens  conjointement  {V ossius  de  naturel  A ni  uni  / Jiv.  III. 
chap.  3o,  §.  i3,  p.  106)» 

261.  Marsham  est  persuadé  que  l’astronomie  avoit  pris  naissance 
en  Egypte  et  non  pas  en  Caldée  ( Canon  chron.  p.  1 4 3 , 4 7^ , 481  ) : 
mais  il  accorde  aux  Babyloniens  le  rétablissement  des  sciences  en 
Egypte,  après  la  destruction  de  l’empire  de  Perse;  car,  dit-il,  pen- 
dant le  temps  où  l’Egypte  fut  gouvernée  parles  Perses,  les  arts  y Rirent 
négligés,  et  passèrent  à Babylone  (pag.  475,  5o5).  Marsham  parle 
des  deux  Mercures,  dont  l’un,  surnommé  Thoth,  fut  regardé  comme 
l’inventeur  de  l’astronomie , peu  de  temps  après  le  déluge  ; et  le 
second,  surnommé  Trisinégiste,  vécut  peu  après  Moïse,  i5oo  ans 
avant  notre  cre  (pag.  34  et  240*  U cite  Ie  Sy  11  celle , Eusebe,  Jambli* 
que,  et  Henri  de  Valois  sur  Ammien  Marcellin. 

Platon  dit  en  effet  que  les  Egyptiens  rapportoient  l’origine  de  leurs 
connoissances  à Mercure  ( Phcxdo , p.  3i5).  Il  est  appellé  Thoth , 
Theuth  ou  Theutus.  Diogene  Laerce  les  attribue  à Nilus,  ou  à Vul- 
cain  fils  de  Nilus;  d’autres  à Actis,  qui  étoitl’un  des  fils  du  Soleil, 
né  dans  l'ile  de  Rhodes,  et  qui  s’étoit  établi  en  Egypte  (Diog.  Laerce 
in proœrnio.  Diod.  liv.  V.  tom.  II.  p.  86). 

262.  Les  Egyptiens  se  vantoient  d’avoir  envoyé  des  colonies  par 
toute  la  terre;  selon  eux,  Bélus  en  avoit  conduit  une  dans  la  Baby- 
Ionie  ; il  y avoit  institué  les  prêtres  nommés  Caldéens , qui  s’adonnè- 
rent à l’étude  des  astres,  à Limitation  des  prêtres,  des  naturalistes 
et  des  astrologues  égyptiens  (Diod.  Sic.  liv.  I.  p.  56  et  17b).  Pausa- 
nias  dit  aussi  que  Babylone  droit  son  nom  de  Bélus , Egyptien. 

26 3.  Suivant  Hérodote  , les  Egyptiens  faisoient  remonter  leurs 
annales  à 11 340  ans  (Hérod.  II.  142);  mais  011  ne  sait  pas  quelles 
especes  d’années  (253)  (Voyez  Fréret,  p.  227).  Diodore  de  Sicile 
dit  aussi  que  chez  les  Egyptiens  les  uns  comptoient  10  mille  ans,  les 
autres  23  mille  depuis  Osiris  jusqu’à  Alexandre  (p.  46)  ; mgis  il 
rejette  ensuite  tout  ce  qui  a l’air  de  fiction,  et  se  contente  de  dire 
qu’aucun  peuple  ne  s’étoit  plus'occupé  à observer  les  mouvemens 
célestes,  et  que  les  prêtres  avoient  conservé  des  livres  d’observations 
depuis  un  nombre  d’années  incroyable  (p.  170).  Il  dit  encore  que 
Sasych'es  Rit  1 inventeur  de  la  géométrie , qu’il  apprit  aux  Egyptiens 
la  théorie  des  astres  et  la  maniéré  d’observer  (p.  199).  D’un  autre 
côté  , l’origine  de  la  géométrie  , suivant  Hérodote  , ne  remontoit 
qu’au  régné  de  Sésostris  , d’où  l’on  a conclu  que  le  Sasychès  de 
Diodore  11’étoit  que  le  Sésac  de  l’Ecriture  , dont  le  nom  avoit  été 
traduit  à la  manière  des  Grecs.  Sésac  étoit  le  même  que  Sésostris, 
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suivant  quelques  auteurs,  qui  placent  ces  premières  découvertes  au 
temps  du  régné  de  Salomon  , 1000  ans  avant  J.  C.  (Costcird , the 
History  of  Astronomy , 1 767).  Frère t place  Sésos tris  1670  ans  avant 
J.  C.  (p.  24.7  et  248). 

26 4.  La  maniéré  mystérieuse  et  énigmatique  dont  s’expliquoient 
les  prêtres  égyptiens,  en  enveloppant  leurs  connoissances  sous  des 
hiéroglyphes  et  des  emblèmes,  Fait  qu’on  11'a  rien  su  de  positif  sur 
la  date  et  l’origine  de  leur  première  astronomie.  Diodore  de  Sicile, 
quoique  très  favorable  aux  prétentions  des  Egyptiens  , dit  peu  de 
chose  de  leurs  connoissances  en  ce  genre , si  ce  n est  qu’ils  marquoient 
au  juste  les  révolutions  des  planètes  et  leurs  mouvemens  directs, 
stationnaires  et  rétrogrades  (Diod.  t.  1 , p.  172  , édit,  franç.  p.  73  , 
édit.  de.  1604). 

Simplicius  avoit  ouï  dire  que  leurs  observations  remontoicnt  à 
2000  ans  ; et  comme  cet  auteur  vivoit  vers  l’an  53o , ces  observations 
auraient  été  de  l’an  i5oo  avant  J.  C.  Si  cela  est,  il  faudra  dire  que 
ces  observations  se  réduisoient  à des  levers  d’étoiles,  par  exemple 
de  Sinus,  qu’on  observoit  beaucoup  en  Egypte,  et  aux  retours  des 
saisons,  des  vents,  des  pluies  et  des  débordements  du  Nil,  qui  sem- 
bloient,  par  leurs  retours  cons  tans,  avoir  rapport  aux  étoiles.  Voilà 
pourquoi  Diodore  prétend  aussi  qu’ils  prédisoient  l’avenir,  les  comè- 
tes , les  tremblemens  de  terre,  les  pluies,  les  maladies,  aussi-bien 
que  les  mouvemens  des  planètes  (t.  1 , p.  i 72). 

265.  Goguet  pense  que  les  obélisques  des  Egyptiens  étoient  des 
instrumens  destinés  à déterminer  la  durée  de  l’année  solaire  par  la 
mesure  des  ombres  méridiennes  ; et  il  fait  remonter  l’époque  des 
obélisques  environ  à l’an  164.0  avant  notre  ere  (II.  262  , édit.  in-4*). 

266.  Suivant  Diogene  Laerce  ( in  proœmio ) , Nilus  , le  premier 
auteur  de  la  philosophie  égyptienne,  passoit  pour  avoir  vécu  48863 
ans  avant  Alexandre  ; mais  Dicéarque , sur  Apollonius  , ne  place 
Nilus  que  436  ans  avant  le.s  olympiades.  Ce  qui  11e  remonte  qu’à 
1200  ans  avant  J.  C. 

267.  Hérodote,  en  parlant  de  l’antiquité  et  des  découvertes  que. 
s’attribuoient  les  Egyptiens , dit  seulement  qu’ils  étoient  les  premiers 
qui  avoient  fixé  l’année  de  365  jours,  et  i’avoient  partagée  en  12 
mois , parle  moyen  des  astres  (liv.  II.  art.  4);  lors  même  qu’il  raconte 
F histoire  singulière  du  lever  du  soleil,  arrivé  deux  lois  à l’endroit  où 
il  se  couche‘(i573) , il  11e  parle  d’aucune  autre  observation.  Mais 
Lucien  dit  (pie  les  Egyptiens  trouvèrent  les  mouvemens  des  planètes, 
et  qu’il  croit  que  les  Babyloniens  11  eurent  les  mêmes  connoissances, 
que  long -temps  après  {Luc.  de  Astral). 
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2 68.  Diodore,  en  parlant  des  habitans  de  Thebes  ou  Diospolis, 
ville  de  la  haute  Egypte,  qui  se  prét-endoient  les  plus  anciens  habi- 
tans de  la  terre,  et  les  premiers  inventeurs  de  l’astronomie,  dit  seu_ 
■lement:  « Il  paroît  qu’ils  avoient  observé  soigneusement  les  éclipses 
« et  qu’ils  faisoient  des  prédictions  à ce  sujet  (^epl  mw)  ».  Diodore 
même  dit  clairement  qu’ils  prédisoient  des  éclipses  (liv.  I.  tom.  i 
p.  1 19  de  l’édit,  franç.). 

Diogene  Laerce  dit  aussi  que  , depuis  le  temps  de  Nilus  jusqu’à 
celui  d’Alexandre  , les  Egyptiens  avoient  observé  3y3  éclipses  de 
soleil  et  832  de  lune  ; mais  il  ne  dit  point  où  ni  comment  on  avoit  fait 
ces  observations.  Il  ne  paroît  pas  qu’Hipparque  ait  fait  aucun  usage 
des  éclipses  observées  en  Egypte , dont  probablement  les  temps  et  la 
mesure  n’ avoient  point  été  assez  bien  déterminés  : il  11e  s’est  servi 
que  de  celles  de  Babylone  (244)* 

269.  Hérodote  (liv.  II.  art.  4)  assure  que  presque  tous  les  noms 
des  dieux  avoient  été  transportés  de  l’Egypte  à la  Grece.  Il  paroît  en 
effet  que  les  noms  des  constellations  venoient  des  Egyptiens , comme 
nous  le  dirons  dans  le  livre  III , et  que  les  Grecs  en  firent  seulement 
l'application  à leur  histoire. 

270.  Les  Thébains,  qui  prétendoient  avoir  découvert  l’astrono- 
mie, comptoient  les  années  de  365  jours,  lors  même  qu’ils  eurent 
observé  la  différence  ou  l’erreur  d’un  quart  de  jour  qu’il  y avoit  dans 
ces  années  ; par  ce  moyen , il  se  trouva  que  le  soleil  arrivoit  à l’équi- 
noxe tous  les  quatre  ans  un  jour  plus  tard. 

Ce  retardement  d’un  jour  tous  les  quatre  ans  produisoit  une  année 
au  bout  de  1480  ans  ( 1 534) , c'est-à-dire  qu’il  falloit  1461  années 
civiles  pour  faire  1480  années  solaires  , en  supposant  l’année  de 
365  jours  Cette  période  a été  appellée  dans  la  suite  la  grande  année 
des  Egyptiens , Vannée  de  Dieu,  le  cycle  caniculaire , la  période  sothi- 
ejue  ou  sothiaque (a).  Cette  période  commençoit  lorsque  Sirius , ou  la 
canicule,  sortoit  des  rayons  du  soleil,  le  premier  du  mois  Thoth  ou  de 
l’année  civile  (Censorinus , de  die  natali , cap.  18,  p.  y5,  edit.  1768. 
Pétau,  Uranologium,  p.  54  et  104).  Elle  est  citée  dans  S.  Clément 
d’Alex,  p.  41 1.  Nous  en  parlerons  plus  au  long  àl  occasion  du  lever 
héliaque  de  Sirius  (i6o5). 

271.  La  période  de  600  ans , qui  suppose  une  plus  grande  exacti- 
tude dans  les  connoissances  astronomiques,  est  citée  dans  Josephe; 
on  croit  même  qu’elle  étoit  connue  du  temps  de  Bérose  : mais  cet 

(a)  Ce  nom  venoft  cle  ESSv , qui , sui-  chose  que  Io , ou  Isis , fille  d’Inachus 
yant  quelques  auteurs  , étoit  la  çiême  et  le  symbole  de  la  nature. 


94  astronomie,  lit,  II. 

auteur  n’a  vécu  qu’environ  trois  siècles  avant  J.  C.  Ainsi  l’on  ne  peut 
en  conclure  que  clans  les  temps  dont  nous  parlons , ni  même  800 
ans  avant  J.  C. , on  ait  connu  en  Egypte  la  vraie  durée  de  l’année 
solaire  : nous  traiterons  aussi  de  cette  période  (1570). 

272.  On  est  incertain  si  les  Egyptiens  ont  connu  , plus  de  600  ans 
avant  notre -ere  , l’erreur  d’environ  6 heures  qu’il  y a dans  les  années 
communes  de  365  jours.  Il  me  semble  qu’ils  P ignoraient  alors,  comme 
le  croient  Goguet  et  M.  Dupuy  (Mém.  del’Ac.  deslnscr.  tom.XXIX. 
p.  1 16).  En  effet,  Thalès,  revenu  d’Egypte  vers  ce  temps-là,  apprit 
aux  Grecs  à faire  leur  année  de  365  jours  : l’année  égyptienne  n’en 
avoit  donc  pas  davantage.  Hérodote  , qui  écrivoit  dans  le  cinquième 
siecle  avant  notre  ere,  dont  le  témoignage  est  si  respecté  pour  tout 
ce  qui  concerne  les  Egyptiens,  dit  que  leur  année  étoit  composée 
de  12  mois,  chacun  de  3o  jours,  auxquels  on  ajoutait  cinq  jours  de 
plus  tous  les  ans,  et  que  par  ce  moyen  les  Egyptiens  se  procuraient 
le  retour  périodique  des  saisons  dans  les  mêmes  mois  de  l’année  w 
(liv.  IL  chap.  4).  O11  voit,  par  ces  dernieres  paroles  , qu’Hérodote 
ne  connut  pas  1 erreur  de  6 heures  dans  les  années  égyptiennes  ; 
cependant  il  avoit  été  très  long- temps  en  Egypte,  et  avoit  vécu  inti- 
mement avec  les  prêtres  les  plus  habiles.  Platon  etEudoxe,  80  ans 
après  Hérodote,  apprirent  des  Egyptiens,  comme  une  chose  mysté- 
rieuse et  secrete,  la  circonstanced.es  6 heures  (Strabon,  liv.  XVII, 
p.  806);  ce  qui  semble  prouver  que  la  découverte  étoit  récente  en 
Egypte  (Goguet,  t.  III.  p.  98,  in-40.  Mém.  Ac.  1782).  Platon  et 
JEudoxe  l’apprirent  des  Egyptiens  vers  l’an  36o  (280).  Ce  fut  alors 
qu’on  distingua  l’année  astronomique  de  l’année  civile  ; celle-ci  con- 
tinua cependant  d'être  de  365  jours  ( Gem . cap.  6).  Voyez  T Histoire 
du  Calendrier  égyptien , par  M.  de  la  Nauze , dans  les  Mém.  de  V Ac. 
deslnscr.  tom.  XIV.  p.  334-  M.  Dupuy,  tom.  XXIX.  M.  des  Vigno- 
les  , Miscell.  Berolin.  tom.  IV.  p.  1 . Theod.  Gaza  de  Mensibus , apud 
Petav.  in  Uranol.  Censor.  cap.  18 , p.  9 3.  Mais  on  savoit  alors  que 
l’année  civile  étoit  une  année  vague  et  rétrograde , qui  ne  concourait 
avec  l’année  astronomique  qu’environ  tous  les  1461  ans,  en  suppo- 
sant un  quart  de  jour  de  négligé  dans  l’année  civile. 

273.  Diogene  Laerce  attribue  beaucoup  de  connoissances  aux 


(a)  Km!  crÇ)i  b xltxXts  7 ai  ùjhM'i  tç  toivto  , 

vrufayt'viTcq , liv.  JL  chap.  5;  suivant  la 
traduction  latine , mule  eis  ratio  circuit 
temporum  constat  eodem  redeuntis ; 
c’est-à-dire  que  le  cercle  ou  le  retour 
des  saisons  étoit  constamment  ramené 


au  même  point  de  l’année.  Hérodote  ne 
savoit  point  alors  qu’il  y eût  5 heures 
49  minutes  d’erreur  dans  ce  calcul , 
comme  je  i’ai  prouvé,  Mém.  Acad . 
1782. 
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Egyptiens  ; mais  il  paroît,  par  ce  que  nous  venons  de  dire  , que  c’est 
environ  à l’an  400  avant  J.  C.  qu’il  faut  rapporter  ce  qu’l  C11  (]j(> 
Suivant  cet  auteur,  on  savoit  en  Egypte  que  les  étoiles  étoient  des 
feux,  que  le  monde  étoit  rond  comme  une  boule , que  la  lune  s’éclip- 
soit  en  entrant  dans  l’ombre  de  la  terre,  et  que  le  mouvement  des 
planètes  étoit  fort  inégal  (in  Proœmîo , p.  3).  Diodore  de  Sicile  dit 
à-peu-près  la  même  chose  (liv.  I.  t.  1 , p.  149,  édit  franç.). 

274.  Il  en  est  de  même  de  ce  que  rapporte  Macrobe  ( Somn . Scip, 
lib.  I.  cap . 19) , quand  il  dit  : « Les  Egyptiens  ont  découvert  que  le 
<c  cercle  décrit  par  le  soleil  est  environné  par  un  cercle  extérieur  que 
« Mercure  parcourt,  et  le  cercle  de  Vénus  renferme  encore  celui-ci  ; 
cc  de  maniéré  que  ces  deux  astres,  lorsqu’ils  sont  à la  partie  supérieure 
<c  de  leurs  cercles , sont  au-delà  du  soleil , et  lorsqu’ils  sont  à la  partie 
ce  inférieure , sont  plus  près  de  nous  que  le  soleil  Vitruve  ^ liv.  IX. 
chap.  4)  raconte  encore  plus  clairement  cette  découverte,  en  expli- 
quant le  mouvement  de  Vénus  et  de  Mercure  autour  du  soleil.  «Mer- 
cc  cure  et  Vénus,  dit-il,  tournant  autour  du  soleil  comme  centre,  et 
«couronnant  ses  rayons,  retardent w rétrogradent,  ou  deviennent 
«stationnaires  dans  le  zodiaque  : on  le  reconnoît  sur-tout  par  le 
« moyen  de  Vénus , qui  suit  le  soleil  le  soir , et  s’appelle  alors  Vespe- 
terugo , ou  le  précédé  en  se  levant  avant  lui  le  matin,  et  s’appelle 
«alors  Lucifer».  Mais  il  n’y  a point  d’apparence  que  cette  belle 
remarque  ait  été  faite  plus  de  400  ans  avant  J.  C. , lorsqu’après  une 
longue  suite  d’observations , un  grand  nombre  de  génies  se  furent 
exercés  à combiner  et  à étudier  toutes  les  apparences  du  mouvement 
des  planètes;  ce  système  n’étoit  pas  adopté  en  Egypte  du  temps  de 
Ptolémée. 

275.  On  croit  que  les  Egyptiens  prédisoient  des  éclipses,  et  que 
d’après  eux  Thalès  prédit  celle  qui  termina  la  guerre  des  Lydiens 
et  des  Medes  (296).  Mais  la  prédiction  de  Thalès  me  paroît  fort 
suspecte,  comme  on  le  verra  ci-après  (296) , ainsi  que  le  témoignage 
de  Diodore  lorsqu’il  dit  que  les  Thébains  prédisoient  des  éclipses  ; 
bien  des  prédictions  célébrés  n’ont  été  faites  qu’après  coup. 

27 6.  C’est  aux  Egyptiens  qu’on  rapporte  les  premières  idées  du 
mouvement  de  la  terre,  ou  du  système  de  Copernic,  dont  Philolaiis 
et  Aristarque  parlèrent  ensuite  dans  la  Grece  (3 18).  Ils  eurent  la 
première  idée  de  la  pluralité  des  mondes  (33 76)  ; Orphée  la  répan- 
dit parmi  les  Grecs. 

On  cite  encore  le  Timée  de  Platon  ,•  dans  lequel  cependant  je  n’ai 
rien  vu  qui  ait  trait  à ce  système;  il  paroît  que  Platon,  tout  sublime 
qu’il  est  dans  la  morale  et  la  métaphysique , étoit  peu  avancé  dans  la 
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physique  céleste.  Mais  les  Pythagoriciens  croyoient  à la  pluralité 
des  mondes  : or,  l’on  sait  qu’Orphée  et  Pythagore  étoient  allés  en 
Egypte,  et  les  Egyptiens  soutenoient  qu’ils  en  avoient  rapporté  tou- 
tes leurs  connoissances  en  astronomie  (Diodore,  AV.  I.  c.  1 , p.  2o3 
et  208  de  l'édit,  franc.) 

277.  La  période  ou  semaine  de  sept  jours,  dont  chacun  est  con- 
sacré à une  des  sept  planètes,  fut  un  établissement  des  Egyptiens, 
suivant  Hérodote  (liv.  II.  cliap.  82) , et  Dion  Cassius  (liv.  37.  p.  37, 
édit,  de  1606).  Goguet  observe  que  les  Grecs  furent  long- temps  les 
seuls  qui  11e  divisèrent  pas  leur  mois  en  semaines  de  sept  jours, 
mais  en  trois  dixaines  ; ils  ne  comptaient  jamais  plus  de  dix  jours  de 
suite;  le  16  du  mois  s’appelloit le  second  sixième;  le  24  s’appelloit 
le  troisième  quatrième,  c’est-à-dire  le  4e  de  la  troisième  dixaine,  etc. 
(Marsham,  p.  614.  Goguet,  III.  110,  in-40.  V.  221 , in-12).  Cette 
méthode  était  encore  usitée  du  temps  d’Hésiode;  et  ce  11e  fut  que 
long-temps  après  qu’ils  adoptèrent  les  semaines  de  sept  jours (a).  Mais 
il  y a des  auteurs  qui  soutiennent  qu’on  en  remarque  des  traces  chez 
les  plus  anciens  peuples  du  inonde  (i532). 

2 7&.  Le  lever  et  le  coucher  des  étoiles  en  divers  temps  de  l’année 
dut  être  un  des  premiers  objets  de  l’attention  des  peuples  observa- 
teurs ; aussi  les  Egyptiens  en  avoient  dressé  des  tables  , comme  il 
paroît  par  un  passage  de  Diodore  de  Sicile  (AV.  I.  p.  46  de  Véd.  de 
1604),  où  il  s’agit  du  tombeau  d’ Osymandias  ou  O sy mandés , roi  de 
Tliebes  ou  d’Héliopolis , qui  vivoit  plus  de  1 600  ans  avant  J.  C.  sui- 
vant Fréret,  p.  487.  On  y voyoit  un  cercle  d’or  qui  environnoit  le 
tombeau  dans  le  Memnonium , il  avoit  365  coudées  (chacune  de  20 
pouces  5);  on  voyoit  un  jour  de  l’année  à chaque  coudée,  avec  le 
lever  et  le  coucher  des  étoiles  qui  répondoient  à chaque  jour,  et  les 
propriétés  qu’on  leur  attribuoit.  Newton  croit  que  c’était  en  mémoire 
de  l’établissement  de  l’année  de  365  jours.  Ce  cercle  fut  enlevé  sous 
le  régné  de  Cambyse,  roi  de  Perse , lors  de  la  conquête  de  l'Egypte v 
624  ans  avant  J.  C.  C’est  par  conjecture  que  l’éditeur  de  Y Histoire 
céleste  ajoute  que  ce  cercle  servoit  à mesurer  chaque  jour  le  mouve- 
ment du  soleil;  Weidler  assure  qu’on  11e  trouve  cette  circonstance 
dans  aucun  auteur,  quoiqu’Albertus  Curtius  ait  cité  Denys  d’Hali car- 
nasse  à ce  sujet. 


(a)  La  maniéré  de  compter  par  dix 
jours  du  t être  la  première  de  tou  tes  parmi 
les  hommes  , à cause  des  dix  doigts  de 
nos  mains  ; c’est  aussi  l’origine  de  notre 
pritlunétique  décimale.  Il  eût  été  bien 
mieux  de  compter  de  12  en  12  : mais 


l’arithmétique,  en  se  perfectionnant  par 
l’écriture  , 11’a  pu  changer  le  système, 
primitif  et  général  que  la  nature  avoit 
indiqué , et  que  les  dix  doigts  avoienÇ 
fait  adopter. 
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279.  C’est  une  chose  remarquable  et  digne  de  l'exactitude  astro- 
nomique des  Egyptiens,  que  la  situation  des  pyramides  d’Egypte. 
Chazelles,  envoyé  par  l’Académie  de^Sciences  en  1694  au  Levant 
pour  y faire  des  observations  astronomiques,  -rapporta  que  les  pyra- 
mides qui  subsistent  encore  étoient  orientées  de  maniéré  que  leurs 
quatre  côtés  regardèrent  précisément  les  quatre  parties  du  monde 
(Voyez  son  éloge , Histoire  de  i Acad.  1710 , p.  149). 

280.  Strabon,  qui  voyagea  en  Egypte  vers  le  temps  d’Auguste  , 
ne  trouva  presque  plus  de  vestiges  des  sciences  parmi  les  prêtres 
d’Egypte,  ce  Nous  vîmes,  dit-il,  à Héliopolis  de  vastes  édifices  où 
« habitaient  encore  les  prêtres  ; on  prétend  qu’ils  avoient  été  la  de- 
cc  meure  des  anciens  prêtres  célébrés  par  l’étude  de  l’astronomie  et 
ce  de  la  philosophie  : aujourd’hui  les  choses  ont  bien  changé;  nous 
ce  n’y  vîmes  personne  qui  s’occupât  de  ces  sciences , mais  seulement 
<c  des  hommes  qui  avoient  soin  des  sacrifices , et  qui  en  expliquoient 
cc  aux  étrangers  les  différentes  cérémonies.  Chaeremon , qui  cultivoit 
« les  sciences,  avoit  accompagné  en  Egypte  le  général  AElius  Gallus  ; 
cc  mais  la  stupidité  et  l’arrogance  des  Egyptiens  leur  faisoient  mépri- 
« ser  ce  savant.  On  montrait  encore  les  édifices  où  Eudoxe  et  Platon 
<c  avoient  habité  autrefois  (809)  : en  effet,  ces  deux  philosophes  y 
cc  avoientété  ensemble,  et,  à ce  que  l’on  prétend,  avoient  demeuré 
cc  i3  ans  parmi  les  prêtres  d’Egypte.  Ces  prêtres,  fort  habiles  dans 
cc  la  science  du  ciel,  la  gardoient  avec  un  très  grand  secret,  et  ne  la 
cc  communiquoient  à personne  ; cependant,  à force  de  temps  et  de 
<c  constance  , ces  deux  philosophes  parvinrent  à être  instruits  de 
ce  quelques  unes  de  leurs  théories,  quoique  les  barbares  en  dissimu- 
le lassent  bien  davantage.  Ils  apprirent  , par  exemple,  la  quantité 
cc  dont  l’année  est-plus  grande  que  365  jours;  car  dans  ce  temps-là 
cc  on  ne  connoissoit  pas  l’année  parmi  les  Grecs , et  l’on  ignorait  bien 
« d’autres  choses , jusqu’à  ce  que  les  jeunes  astronomes  les  apprirent 
ce  de  ceux  qui  avoient  traduit  en  grec  les  monumens  des  prêtres, 
ce  comme  ils  les  apprennent  encore  tantde  ceux-là  que  des  Caldéens:» 
(liv.  XVII.  p.  806).  C’est  ainsi  que  les  Egyptiens  n’avoient  brillé 
long- temps  auparavant  qu’à  raison  de  1 ignorance  des  Grecs  ; mais , 
au  temps  de  Strabon,  leur  science  et  leur  célébrité  avoient  passé  aux 
habiîans  de  la  Grece. 

281.  .T’ajouterai  encore  avec  Goguet  (tom.  III.  p.  1 16,  in~4°.)  une 
cause  qui  a dû  rendre  les  Egyptiens  plus  célébrés  que  tous  les  autres; 
la  parliaiit  i et  le  préjugé  des  Grecs.  Nous  tenons  de  ceux-ci  tout  ce  que 
nous  pouvons  savoir  de  i’état  des  sciences  chez  les  anciens  peuples;  la 
plupart  des  grands  établissemens  de  la  Grece  avoient  été  formés  par 
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des  colonies  venues  d’Egypte;  les  Grecs,  instruits  d’abord  à l’école 
des  Egyptiens  , les  ont  regardés  comme  inventeurs  de  toutes  les 
sciences,  et  leurs  écrivains  en  ont  parlé  sur  ce  ton;  de  sorte  qu’il 
devient  très  difficile  pour  nous  de  démêler  le  mérite  des  autres  na- 
tions; nous  avons  rapporté  tout  ce  qui  peut  taire  présumer  la  préé- 
minence des  Caldéens  (256).  M.  Bailly  est  pour  les  Indiens  (385). 

D E e’a  STRONOMIE  DES  PHENICIENS, 

et  des  premières  navigations  des  Grecs. 

282.  Plusieurs  auteurs  parlent  des  Phéniciens  comme  ayant  été 
très  savans  dans  l’astronomie.  Homere  les  cite,  et  Pline  le  naturaliste 
( liv.  V.  chap.  12)  dit  que  ces  peuples  acquirent  une  très  grande 
gloire  par  leurs  découvertes  dans  les  lettres,  l’astronomie , la  naviga- 
tion et  la  guerre.  Il  paroît,  par  un  passage  de  Virgile,  que  les  premiers 
navigateurs  du  monde  avoient  donné  des  noms  à plusieurs  constella- 
tions ; et  cela  doit  se  rapporter  naturellement  aux  Phéniciens. 

Navita  tum  stellis  numéros  et  nomina  fecit, 

Pleïadas  , Hyadas  , claramque  Lycaonis  Arcton.  Georg.  I.  1 3 7. 

283.  Les  Phéniciens,  suivant  quelques  auteurs,  paroissent  avoir 
été  une  colonie  des  Edomites , qui  habitoient  sur  les  bords  de  la  mer 
rouge  (29 1)  ; dans  cette  mer , qui  s’étend  du  nord  au  sud  , on  devoit 
ap percevoir1  plus  sensiblement  qu’ailleurs  l’élévation  des  étoiles  mé- 
ridionales en  navigeant  vers  le  midi  : et  c’est  peut-être  au  savoir 
de  ces  peuples  que  le  prophète  Abdias  fait  allusion , quand  il  dit 
(vers.  8)  : Numquid  non  in  die  ilia  dicit  Dominus , Perda/n  sapiences 
de  Idumaea? 

Mais  les  Phéniciens  avoient  pu  apprendre  aussi  des  Babyloniens 
et  des  Egyptiens,  ce  que  l’on  connoissoit  d’astronomie  parmi  eux, 
et  nous  ne  voyons  rien  dans  les  anciens  auteurs  qui  prouve  de  la 
part  de  cette  nation  des  découvertes  particulières  sur  les  mouvemens 
des  planètes  : on  ne  peut  guere  attribuer  aux  Phéniciens  autre  chose 
que  l’usage  de  l’observation  des  étoiles  boréales  pour  le  progrès  de 
la  navigation  (Cassini,  Origine  de  V astronomie).  Saint  Clément 
d’Alexandrie  dit  que  Tlialès  étoit  Phénicien , et  qu’il  avoit  fréquenté 
les  prêtres  d’Egypte  (S trorn.  I.  i5.  p.  354),  ce  qui  prouve  que  les 
savans  mêmes  de  Phénicie  avoient  besoin  des  Egyptiens. 

284.  La  constellation  de  la  grande  ourse,  la  plus  remarquable  de 
toutes  (7) , paxoissant  tantôt  au  plus  haut  du  ciel,  tantôt  au  plys  bas , 
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d’abord  à droite  et  ensuite  à gauche,  recommençant  tous  les  jours 
Je  même  tour,  fut  nommée  la  roue,  le  chariot,  V ourse.  Homere  dit  : 
Apx.T0VÔ’  rtv  x.cit  afj.ct^etv  h rlxXiunv  xa.XiK<r/v  C est-'à-diie  l’ourse  , C]U  oïl  SU1’~ 
nomme  aussi  le  chariot  (Ody ss.  V.  v.  273). 

Les  Romains  donnoient  le  nom  de  Teriones  aux  bœufs  qu’on  em- 
ployoit  dans  le  labourage  ; ils  appelèrent  Septentriones  , les  sept 
étoiles  remarquables  de  ce  chariot,  d'où  est  venu  le  mot  de  septen- 
trion, qu’011  donne  à la  partie  du  ciel  qui  est  voisine  de  cette  con  : 
stellation. 


285.  Suivant  les  conjectures  de  Pluche  , les  pilotes  phéniciens, 

qui  se  tournoient  sans  cesse  vers  la  grande  ourse , pour  s’instruire  et  se 
diriger  dans  leur  route,  rappelèrent  qui  veut  dire,  instruc- 

tion, réglé , indication , car  le  mot  hébreu  pharashah  signifie  indica- 
tion. O11  l’appelle  aussi  Kalitsah , ou  plutôt  Chalitsa , c’est-à-dire  en 
hébreu  la  délivrance , le  salut ; d’où  vient  le  nom  grec  de  Callisto. 
Enfin,  elle  fut  appelée  dobé , qui  veut  dire  en  hébreu  parlant , parce- 
qu’en  effet  cette  constellation  étoit  parlante  pour  des  navigateurs 
(Buxtorf.  Lexicon  hebr.  128  , 1 34  et  626).  Ce  mot  dobé  produisit 
ensuite  une  équivoque , pareequ’en  hébreu  on  appelle  aussi  dobé  un 
ours  : les  Phéniciens  rie  communiquèrent  le  nom  de  cette  constella- 
tion que  dans  ce  dernier  sens,  absolument  étranger  à sa  figure  et  à 
son  usage;  cependant  le  nom  d 1 ourse  lui  est  resté  : bien  des  méta- 
morphoses , embellies  par  les  poètes,  n’eurent  peut-être  d’autre 
origine  qu’un  double  sens  (Spect.  de  la  nat.  IV.  317).  Au  reste,  ce 
n’est  là  qu’une  conjecture,  elle  explique  au  moins  les  différens  noms 
que  cette  constellation  a portés  dans  la  Grece , et  dont  nous  parlerons 
dans  le  troisième  livre;  mais  M.  l’Abbé  Barthélemy  trouve  que  cette 
conjecture  est  aussi  peu  fondée  que  la  plupart  de  celles  qu’on  trouve 
dans  X Histoire  du  ciel , ouvrage  du  même  auteur,  et  je  vois  que  les 
savans  sont  du  même  avis  à ce  sujet. 

286.  Goguet  croit  que  l’on  donna  à cette  constellation  le  nom 
<¥  ourse,  parcequ  elle  paroissoit  du  côté  du  nord,  et  qu’on  savoit  que 
les  ours  habitent  principalement  dans  les  pays  septentrionaux  : c’est 
encore  une  conjecture,  mais  elle  est  très  vraisemblable. 

287.  On  dut  s’appercevoir  bientôt  que  l’observation  de  la  grande 
ourse  n’avoit  pas  assez  de  précision  pour  indiquer  le  nord , parceqite 
cette  constellation  occupoit  un  très  grand  espace  dans  le  ciel,  et  fai- 
soit  un  très  grand  tour  en  24  heures , en  sorte  qu’elle  exposoit  les 
pilotes  à s’écarter  beaucoup  de  leur  véritable  route,  si  sur  la  fin  de 
la  nuit  ils  l’avoient  supposée  dans  la  même  situation  qu’au  commen- 
cement. On  remarqua  une  autre  constellation,  moins  brillante,  à la 
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vérité , que  la  grande  ourse  , mais  d’une  forme  presque  semblable,' 
occupant  un  moindre  champ,  et  variant  moins  dans  sa  situation  ; on 
lui  donna  (sans  doute  par  comparaison  avec  l’ autre)  le  nom  de  petite 
ourse  : mais  les  trois  étoiles  qui  forment  la  queue  de  celle-ci , étant 
relevées  en  ligne  courbe , et  imitant  la  queue  d’un  chien  plutôt  que 
celle  d’un  ours  , elle  fut  aussi  appellée  Kwôç  «pa,  cynosure , ou  queue 
de  chien  > comme  l'observe  Didyme (a)  sur  le  vers  487  du  XV11T  livre 
de  V Iliade. 

288.  Depuis  long- temps  c’est  la  derniere  étoile  de  la  queue  de  la 
petite  ourse  qui  est  pour  nous  l’étoile  polaire,  c’est-à-dire  qui  paroît 
avoir  moins  de  mouvement  diurne  que  toutes  les  étoiles  remarqua- 
bles qui  approchent  du  pôle  (3.,  618).  Ceux  qui  navigent  dans  la 
méditerranée  ont  les  Alpes  au  nord , et  voient  l’étoile  polaire  sur  ces 
montagnes,  ou  Tràmoiid , d’où  est  venu  le  nom  de  Tramontane , et 
le  proverbe  d’un  homme  qui  perd  la  tramontane  quand  il  11e  sait  plus 
où  il  en  est. 

289.  L’usage  de  naviger  par  le  moyen  des  étoiles  avoit  aussi  lieu 
parmi  les  Grecs  vers  le  temps  du  siégé  de  Troie;  Homere,  en  parlant 
de  la  navigation  d’Ulysse  , nous  le  représente  comme  observant  les 
Pléiades  , le  Bouvier,  Orion,  l’Ourse  (Odyss.  V.  vers.  272).  La  con- 
noissance  des  étoiles  circompolaires  fut  ce  qui  rendit  les  navigations 
des  Grecs  plus  hardies  et  plus  heureuses.  Avant  que  Thaïes  de  Milet, 
qui  avoit  appris  des  Phéniciens  l’usage  des  étoiles  boréales  , l’eût 
communiqué  à la  Grece  environ  600  ans  avant  J.  C.  (297),  les  Grecs 
n’avoient  qu’un  commerce  borné  et  une. navigation  timide;  ils  navi- 
geoient  terre-à-terre,  sans  s’écarter  des  côtes,  et  n’entreprenoient 
aucun  voyage  de  long  cours.  On  voit,  dans  le  IIIe  livre  de  l’Odyssée, 
combien  il  falloit  aux  héros  de  la  Grece  de  préparatifs  , de  délibéra- 
tions , pour  traverser  la  mer  Egée.  Virgile , toujours  attentif  au  cos- 
tume , fait  ranger  toutes  les  côtes  de  Grece  et  de  Sicile  à la  flotte 
troyenne  , sans  la  conduire  en  haute  mer  „ pour  se  conformer  aux 
pratiques  de  ces  premiers  temps  : après  l’avoir  menée  au  bout  de 
l’Italie,  il  lui  fait. faire  le  long  circuit  de  la  Sicile,  plutôt  que  de  la 
conduire  aux  bouches  du  Tibre  par  le  détroit  de  Messine  ; on  redou- 
toit  encore  alors  la  rencontrede  Charybde  et  de  Scylla,  qui,  du  temps 
de  Virgile  , n’épouvantoient  plus  personne. 

290..  Mais  rien  ne  fit  plus  de  bruit  avant  le  siégé  de  Troie,  que 

(a)  Didyme  étoit  un  grammairien  point  été  traduites.  L’Homere  de  Didy- 
cP Alexandrie  , qui  vivoit  /\5  ans  avant  me  a été  imprimé  àLeyde  en  2 vol.  in-4°. 
J.  C. , et  à qui  l’on  attribue  des  notes  en  1 655  et  i656,  avec  une  traduction 
sur  Uomere  ; elles  sont  en  grec , et  n’ont  latine  du  texte  d’Homere.. 
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l'expédition  des  Argonautes , c’est-à-dire  le  trajet  de  la  Propontide, 
cpii  est  aujourd’hui  la  mer  de  Marmara , entre  le  détroit  des  Darda- 
nelles et  celui  de  Constantinople  et  du  Pont  Euxin  (actuellement  la 
mémoire).  On  regarda  ce  voyage  comme  un  exploit  merveilleux  : 
les  dieux  mêmes  passèrent  pour  avoir  été  frappés  de  la  hardiesse  de 
l’entreprise;  et  l’on  plaça  dans  le  ciel  ce  vaisseau  mémorable,  qui 
avoit  été  depuis  Iolchos , ville  située  au  fond  du  golfe  de  Thessalie, 
où  l’on  a bâti  depuis  la  ville  de  Démétriade,  jusqu’à  l’embouchure 
du  Phase,  voyage  que  font  actuellement  toutes  les  barques  de  Tur- 
quie. {Voyez  M.  Cassini,  Origine  de  V Astronomie , i6q3,  p.  6).  Au 
reste , M.  Dupuis  ne  regarde  ce  voyage  que  comme  une  allégorie  de 
la  constellation  du  Belier  (5q4)* 

291.  Tandis  que  les  Grecs  étoient  si  peu  instruits  dans  la  science 
des  astres , et  si  timides  dans  leurs  navigations , les  Phéniciens  avoient 
formé  sur  les  côtes  de  Syrie  un  état  opulent  : on  retrouve  des  vestiges 
de  leurs  colonies,  et  des  noms  propres  tirés  de  leur  langue  sur  les 
trois  côtes  de  la  Sicile  (Voyez  le  Chanaan  de  Sam.  Bochart) , dans  les 
principales  îles  de  la  méditerranée , le  long  des  côtes  de  Barbarie, 
en  Espagne  , où  étoient  les  côtes  de  Tarsis.  Ils  s’établirent  sur  les 
côtes  d’Afrique  et  d’Asie  , par  le  golfe  arabique  , qu’on  nommoit 
dès -lors  mer  iduméenne  , ou  mer  rouge , parceque  les  Iduméens  , 
qui  en  étoient  voisins  , tiroient  leur  nom  et  leur  origine  ÔlEsciü,  qui 
a porté  le  surnom  d 'Edom  ou  rouge  : il  y avoit  des  ports  dans  la  mer 
rouge  où  les  Phéniciens  avoient  la  liberté  du  commerce. 

292.  Ce  furent  les  pilotes  d’Hiram,  roi  de  Tyr,  qui,  environ  1000 
ans  avant  J.  C. , et  lorsque  les  Grecs  étoient  encore  novices  dans  la 
navigation  , l’enseignerent  aux  Hébreux*  Salomon,  devenu,  parles 
conquêtes  de  son  pere  , maître  de  l’Idumée  et  du  fond  de  la  mer 
rouge,  sentit  (comme  l’ont  toujours  fait  les  plus  grands  politiques) 
la  nécessité  d’une  marine;  c’étoitle  seul  moyen  de  bannir  l’oisiveté 
de  ses  états , et  d’y  ramener  l’opulence.  Il  établit  les  ports  d’EIath  et 
d’Esiongaber  sur  la  mer  rouge  : les  Hébreux  et  les  Tyriens  alloient 
ensemble  en  Ophir , que  l’on  croit  être  aujourd’hui  la  côte  de  Sofala  ; 
ils  en  rapportoient  de  l’or,  de  l’argent,  de  l’ivoire  et  des  animaux 
singuliers.  Ils  allèrent  ensuite  à Tarsis  en  Espagne  : mais  ils  em- 
ployoient  trois  ans  à faire  ce  voyage;  du  moins  on  croit  qu’ils  firent 
le  tour  de  l’Afrique  vers  l’an  610  avant  notre  ere,  par  ordre  du  roi 
'd'Egypte  (Hérod.  liv.  IV.  n.  42),  et  doublèrent  le  cap  de  Bonne- 
Espérance  , qui  fut  ensuite  oublié  pendant  2000  ans.  Cependant 
Hérodote , qui  raconte  cette  expédition  avec  assez  de  détail , avoue 
qu’il  n’y  croyoit  pas  (Hérod.  liv.  IV.  n°4a.  Reg.  III.  9 et  10.  Paralip . 
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II.  8.  Spect.  de  la  Nature,  tom.  IV.  p.  326.  M.  Goguet,  t.  III.  p.  i32, 
111-4®).  G est  ainsi  que  les  premières  connoissances  de  F astronomie 
furent  les  premières  sources  du  commerce  et  de  l’industrie  des  na- 
tions, de  l’activité,  delà  perfection,  de  la  science,  de  la  philosophie, 
et,  par  une  suite  naturelle,  de  l’humanité,  de  la  sociabilité  et  du 
bonheur  des  hommes. 

ASTRONOMIE  DES  GRECS. 

2q3.  Quelque  médiocre  que  fût  l’astronomie  des  Egyptiens  600 
ans  avant  J.  C. , les  Grecs  ensavoient  encore  beaucoup  moins  qu’eux: 
personne  dans  la  Grece  n’avoit  songé  à observer  les  inouveinens 
célestes , et  leurs  auteurs  en  conviennent.  Platon  attribue  aux  bar- 
bares, c’est-à-dire  aux  étrangers,  toute  la  philosophie  des  Grecs  , 
comme  l’observe  S.  Clément  d’Alexandrie  ( Stromatum  /.  i5,  p. 
355);  il  remarque  encore  que  Pythagore  étoitTyrrhénien,  Antisthene 
Phrygien,  Thaïes  Phénicien , qu’ Orphée  étoitde  Thrace,  et  Homere 
Egyptien , suivant  le  plus  grand  nombre  (wx*7ç-«<)  : tout  annonce  l’an- 
tériorité des  Africains  et  des  Asiatiques  sur  les  Grecs. 

294. Homere  ne  parle  que  de  quelques  constellations,  telles  que  les 
Hyades  (Odyss.  V.  v.  471),  les  Pléiades,  Orion,  le  Bouvier,  l’Ourse 
(284);  Ulysse  s’en  servoit  pour  conduire  son  vaisseau  {Odyss.  V. 
orj'i).  Hésiode,  qu’on  croit  avoir  vécu  environ  960  ans  avant  notre 
ere , rapporte  au  lever  et  au  coucher  héliaque  de  quelques  constella- 
tions les  travaux  annuels  de  la  campagne;  ce  qui  fait  voir  qu’alors 
les  laboureurs,  n’ayant  point  de  calendrier,  se  servoient  des  astres 
pour  régler  l’agriculture , et  que  les  poètes  en  parloient  à leur  imita- 
tion. Hésiode  cite  les  Pléiades,  Arcturus,  Sirius,  Orion,  les  Hya- 
des : il  remarqua,  par  exemple , dans  son  astrologie , que  le  coucher 
des  Pléiades  arrivait  le  matin  au  temps  de  l’équinoxe  d’automne 
(Pline,  XVIII.  25):  mais,  comme  le  remarque  Platon  , ccdesembla- 
« blés  connoissances  ne  suffisoient  pas  pour  former  des  astronomes  ;• 
«il  aurait  fallu  connoître  les  huit  orbes  célestes  , savoir  comment 
« ceux  des  sept  planètes  sont  placés  sous  le  huitième  ciel,  et  dans 

« quel  ordre  ils  sont  parcourus Toutes  ces  connoissances  sont 

« difficiles  à acquérir,  il  faut  s’y  être  préparé  dés  l'enfance  par  des 
« études  convenables  et  par  un  travail  assidu  (Epinomis , p.  628, 
« édit,  de  1 548).  • 

29b.  Thalès  de  Milet,  que  plusieurs  auteurs  ont  dit  être  Phéni- 
cien, naquit  environ  640  ans  avant  J.  C. , dans  un  temps  où  les  Grecs 
11’avoient  encore  aucune  astronomie  planétaire.  Diogene  Laerce 
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( liv.  I.p.  6 , édit,  de  i5y 4),  d’après  Eudeme,  oui  avoit  fait  l’histoire 
de  l’astronomie,  nous  apprend  que  Tlialès  fut  le  premier  des  Grecs 
qui  détermina  la  course  du  soleil  d’un  solstice  à l’autre  , et  qui  ré<da 
la  division  de  l’année  ; il  voyagea  en  Egypte  étant  déjà  avancé  en 
âge,  et  revint  à Milet,  où  il  s’occupa  de  l’étude  des  mathématiques  et 
des  causes  naturelles  : il  instruisent  les  autres  avec  plaisir  et  avec  soin, 
et  il  fut  mis  au  nombre  des  sept  sages  de  la  Grèce.  Plutarque  parle 
assez  au  long  de  sa  philosophie  ; on  peut  voir  aussi  le  dictionnaire  de 
Bayle  au  mot  Tlialès . Ajoutons  pour  la  gloire  de  ce  philosophe , qu’il 
fut  utile  à sa  patrie,  même  dans  l’ordre  politique,  par  sa  sagesse  et 
ses  conseils. 

Tlialès  fut  le  premier  qui  apprit  aux  Grecs  la  cause  des  éclipses 
(Plut,  de  plac.  Phil.  liv.  II.  cliap.  24);  il  connoissoit  la  rondeur  de 
la  terre;  il  distinguent  les  zones  de  la  terre  par  le  moyen  des  tropiques 
et  des  cercles  polaires  ; il  parloit  du  cercle  oblique  ou  zodiaque,  du 
méridien  qui  coupe  tous  ces  cercles  en  s’étendant  du  nord  au  sud , et 
de  la  grandeur  du  diamètre  apparent  du  soleil. 

296.  Hérodote  (//V.  I.  n.  74)1  Cicéron  {de  Divin.  1),  Pline  (//. 
12) , assurent  que  Tlialès  avoit  prédit  aux  Ioniens  une  éclipse  totale 
de  soleil  qui  arriva  pendant  la  guerre  des  Lydiens  et  des  Medes  ; 
JRiccioli  et  Newton  croient  que  cette  éclipse  fut  celle  du  mois  de  mai 
585  ans  avant  J.  C.  M.  Chassebœuf  croit  que  ce  fut  celle  de  l’an  621 . 
Suivant  Bayer  dans  les  Mémoires  de  Pétersbourg,  t.  III,  et  Costard 
dans  les  Transactions  philosophiques  de  1 753 , ce  fut  celle  du  1 8 mai 
6o3,  à 8 heures  du  matin.  Costard  a donné  la  route  de  l’ombre  en  Asie 
pour  ce  jour-là  ; mais  on  ne  sait  pas  précisément  le  lieu  de  la  bataille 
qui  se  donna  le  jour  de  cette  éclipse.  La  maniéré  dont  Hérodote 
raconte  cette  prédictioiî  est  si  vague,  qu’on  a peine  à croire  qu’elle 
ait  réellement  été  faite  {Mém.  1706,  p.  78).  S’il  étoit  vrai  que  Tlialès 
eût  prédit  une  éclipse  du  soleil,  ce  ne  pourrait  être  que  par  le  moyen 
de  la  période  générale  de. 18  ans  (3o3,  i5oi)  , dont  il  aurait  eu 
connoissance  par  les  Egyptiens  ou  les  Caldéens;  car  on  n’étoitpas 
encore  au  point  de  pouvoir  prédire  les  éclipses  par  un  calcul  exact 
du  mouvement  de  la  lune  {Voyez  Gassendi  dans  la  vie  de  Tyclio- 
Brahé). 

297.  La  grande  ourse  est  citée  dans  deux  endroits  d Homere,  sous 
le  nom  d ' Arctos  et  de  chariot  (284);  mais  il  ne  parle  point  de  la 
petite  ourse,  comme  l’observe  Strabon  (p.  6).  Hygicfus  dit  que  ce 
fut  Tlialès  qui  le  premier  donna  le  nom  <T  Arc  Los  a la  petite  ourse 
(Hyg.  Poet.  Astron.  liv.  II.  cliap.  3);  cet  auteur  dit  qu’elle  s’appella 
aussi  Phénice,  pareeque  Tlialès  étoit  d’origine  phénicienne , au  rap-r 
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pori  (1  Hérodote  : il  est  plus  probable  que  ce  nom  étoit  ancien  , et 

yenoit  des  navigateurs  phéniciens. 

298.  On  dit  aussi  que  Tlialès  fut  le  premier  qui  se  servit  du  mot 
Tpo7 tu)  , ou  qui  parla  des  tropiques  , en  apprenant  aux  Grecs  la  vérita- 
ble cause' du  changement  des  saisons,  tirée  de  l’obliquité  de  l’éclip- 
tique ; cependant  Hésiode  se  sert  du  mot  rpon*) , d’où  Cos  tard  est 
tenté  de  croire  qu’Hésiode  étoit  moins  ancien  que  Thalès  , qui  vivoit 
600  ans  avant  J.  C.  (Hist.  o/Astrôn.  p.  90).  11  est  tenté  de  dire  la 
même  chose  d’Homere,  qui  se  sert  delà  même  expression  ( Odyss . 
XV.  400).  Il  me  semble  qu’une  pareille  preuve  11e  suffit  pas  pour 
contredire  l’opinion  générale/,  qui  place  ces  poètes  900  ans  avant 
J:  C.  Le  mot  de  Tpo7 r«<  ne  signifie  dans  Homere  que  la  conversion , le 
retour  ou  le  changement  du  soleil;  Didyme  ajoute  à cette  occasion 
que  dans  une  île  syrienne,  au-dessus  d’Ortygie,  il  y avoit  un  antre 
du  soleil , qui  fuisoit  connoître  les  conversions  de  cet  astre  , peut-être 
comme  le  puits  deSyene,  dont  il  est  parlé  dans  Strabon  (020).  O11 
peut  voir  des  détails  sur  Thalès  dans  l’Histoire  de  la  Philosophie 
par  Stanley. 

299.  L’année  des  Grecs  , aussi -bien  que  celle  des  Egyptiens  , 
avoit  été  originairement  de  354  jours.  Elle  étoit  encore  de  36o  dti 
temps  de  Solon  (Marsham,  p.  36o)  , ou  même  long- temps  après,  et 
000  ans  avant  J.  C.  (264).  Ces  années  étoient  formées  de  douze  mois 
lunaires  de  3o  jours  chacun  ; en  sorte  que  l’année  qui  en  résultoit 
n’étoit  ni  solaire , ni  lunaire  ; tantôt  011  retranchoit  un  jour  du  mois , 
et  tantôt  deux  (C/c.  in  Verrem , II.  n.  129):  il  arrivoit  d’ailleurs 
qu’après  un  certain  temps  les  douze  mois  lunaires  ne  répondoient 
pas  aux  quatre  saisons  de  l’année;  les  Grecs  en  ajoutoien-t  un  trei- 
zième à chaque  troisième  année  (Hérod.  livTll.  n.  4);  mais  comme 
leurs  années  par-là  devenoient  trop  longues  au  bout  de  huit  ans , ils 
omettoient,  chaque  huitième  année,  un  mois  intercalaire  : ils  avoient 
encore  cette  forme  bizarre  dans  leurs  années  3oo  ans  avant  J.  C. 
quoique  déjà  instruits  par  leurs  voyages  en  Egypte.  A tous  égards, 
ils  furent  devancés  et  instruits  par  les  Orientaux  ; mais  ils  reçurent 
bientôt  avec  avidité  toutes  ces  connoissances  : les  Arcadiens  furent 
les  seuls  qui  méprisèrent  l’astronomie  (Luc.  de  Ascron.  Serv.  in 
Georg.  IL). 

300.  A l’égard  des  planètes,  Vénus  est  la  seule  dont  il  soit  parlé 
dans  Hésiode  et  dans  Homere,  comme  dans  l’Ecriture  (235).  Déino- 
crite  soupçonnoit  qu’il  y avoit  plusieurs  étoiles  errantes , mais  il  n’a- 
voit  pas  osé  en  déterminer  le  nombre  (Sen.  Quaest.  Nul  liv.  VU. 
chap.  3)  ; et  les  Grecs  ne  connoissoient  point  encore  les  inouvemens 
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cîes  cinq  planètes,  lorsqu’Eudoxe  en  apporta  d’Egypte  la  première 
connoissance  , 38o  ans  avant  1 ere  vulgaire.  Les  Grecs  , en  voyant 
Vénus  briller  tantôt  le  soit*  et  tantôt  le  matin,  en  avoient  fait  deux 
planètes  différentes,  Hesperos  et  Eosphoros.  On  prétend  que  Pytha- 
gore  fut  le  premier  qui  lit  connoître  aux  Grecs  (jue  ces  deux  astres 
n’en  faisoient  qu’un  (Stob.  Ecl.  Phys.  lib.  I.  p.  55.  Plin.  lib.  II.  cap. 
8.  Diog.  Laè'r.  lib.  VIII.  sec.  14 , />•  499 1 édit,  de  1692)  ; mais  Pha- 
vorinus  faisoit  honneur  de  cette  découverte  à Parménide,  qui  vivoit 
environ  5o  ans  plus  tard  que  Py  thagore  (Diog.  Laër.  à la  fin  de  Par-* 
ménide,  liv.  IX.  sect.  2 3 , p.  56i , édit,  de  1692). 

Soi . Anaximandre  le  Milésien  fut  un  des  plus  grands  philosophes 
de  l’école  d’Ionie  , que  la  célébrité  de  Tlialès  avoit  formée.  Il 
naquit  610  ans  avant  J.  C.  Diogene  Laërce  {lib.  II.  i/iitio ) nous  ap- 
prend qu’il  établit  à Lacédémone  un  cadran  solaire  et  un  gnomon, 
dont  l’ombre  servoit  à marquer  les  équinoxes  et  les  solstices.  Pline 
l’attribue  à son  disciple  Anaximenes  {lib.  II.  cap.  76).  Strabon  {lib.  I. 
p.  7)  et  Diogene  Laërce  , dans  la  vie  d’ Anaximandre , ajoutent  qu’il 
fit  le  premier  la  description  de  la  terre  et  de  la  mer,  et  des  cartes  de 
géographie,  de  même  qu’une  sphere  artificielle00.  Eratosthenele  met- 
loit  à la  tête  des  géographes , au  rapport  de  Strabon. 

3o2.  Anaximandre  mesura  avec  plus  de  soin  qu’on  ne  l’avoit 
encore  fait  l’obliquité  du  zodiaque , et  passa  pour  en  être  l’inventeur 
(Pline  IL  8)  -,  ce  qui  donna  lieu  de  lui  attribuer  cette  invention , est 
que  peut-être  il  apprit  à rapporter  les  astres  sur  l’écliptique , au  lieu 
de  les  rapporter  sur  l’équateur.  Il  enseigna  le  mouvement  de  la  terre 


(a)  On  ne  sait  pas  ce  que  c’étoit  que 
îa  sphere  d’Atlas,  dont  parle  Diodore 
de  Sicile , ou  celle  de  Musée , dont  pai- 
lent  Diogene  Laërce  et  Sophocle.  Dans 
le  Commentaire  de  Simplicius  sur  le 
livre  où  Aristote  parle  du  ciel , il  est  fait 
mention  des  spheres  de  Callipus,  d’Eu- 
doxe , d’Autolycus , de  Sosigenes  ; Stra- 
bon parle  de  celle  de  Billarus  , que  Lu- 
cullus  emporta  après  la  prise  de  Sinope, 
ville  du  Pont , environ  80  ans  avant  J. 
C.  Mais  on  ne  sait  rien  sur  la  composi- 
tion de  .ces  sphères.  Noua  avons  parlé 
de  celle  d’Archiincde , art.  io5.  A l’é- 
gard du  globe  terrestre  artificiel , on  en 
ignore  également  l’auteur',  Strabon  , 1. 
2 , p.  116,  parle  du  globe  que  fit  Cra- 
iès  : les  uns  croient  qu’il  étoit  contem- 
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porain  d’Euclide , auteur  des  Elémens 
de  Géométrie , vers  l’an  3oo  avant  J.C. 
d’autres  le  placent  i5o  ans  plus  tard. 
Posidonius  fit  un  globe  dont  il  est  parlé 
dans  Cicéron , de  Nat.  Deor.  1.  2 , c. 
35.  Voyez  les  réflexions  de  M.  de  Cas- 
tillon  sur  cette  matière , dans  les  Mé- 
moires de  Berlin,  1779  , p.  3oi.  Cicé- 
ron , Tuscul.  I.  c.  a5  à la  fin  ; Carpus 
d’Antioche , dans  sa  préface  au  liv.  VIII 
des  collections  de  Pappus;  Silius  dè 
bello  punico , liv.  24;  Eusebe,  Prœp. 
Evang.  XI , 28;  Martianu,  Çapella,  liv. 
VI;  Lactance , II,  5;  Sextus  Empiricus  , 
Adv.  Math.  liv.  IX;  Adv.  Phys.  liv.  Ij 
Fabricius , Bibl.  Gr.  liv.  III,  chap.  22  , 
et  liv.  IV. 
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autour  du  centre  du  inonde  , suivant  Théon  de  Sinyme  , cité  par 
Eudeme  dans  son  Histoire  de  l’Astrologie  (Vossius , chap.  33 , §.  i). 
11  soutint  l’infinité  des  inondes,  ou  simultanés  ou  successifs;  ce  qui 
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'ouve  que  l’étendue  de  son  imagination  n’éloit  pas  restreinte  par 
es  bornes  étroites  des  connoissances  de  son  temps.  Il  enseignoit  que 
le  soleil  n’éloit  pas  moindre  que  la  terre  (Diog.  Laër.  II.  1 ) , et  meme 
qu’il  étoit  28  fois  plus  large  que  la  terre,  suivant  Plutarque  ( de  plat. 
Phil.  liv.  IJ.  chap.  20  et  22).  Voyez  les  recherches  sur  Anaximan- 
dre  par  l’Abbé  de  Canaye  (Acad,  des  Inscript,  t.  X.  Hist.  p.  21), 
où  il  examine  avec  soin  en  quoi  pouvoit  consister  le  gnomon  d’A- 
naximan  dre. 

3o3.  Après  Anaximandre,  nous  voyons  son  disciple  Anaximenes , 
et  ensuite  Anaxagore , disciple  d’Anaximenes  , se  distinguer  par 
leurs  connoissances  et  leur  amour  pour  l’astronomie  (Diog.  Laër.  1. 
Eusebe,  liv.  X.  chap.  14,  p.  5o4,  1 iv.  XIV.  chap.  14 , p.  700). 

On  en  jugera  par  cette  réponse  d’Anaxagore,  digne  de  l’enthou- 
siasme que  produisoit  en  lui  le  spectacle  de  l’ univers  ; il  avoit  totale- 
ment renoncé  aux  affaires , pour  ne  s’occuper  (pie  de  l’étude  ; on  lui 
demanda  s’il  étoit  indifférent  pour  sa  patrie  : Non , répondit-il,  je 
ni  en  occupe  sans  cesse , en  montrant  le  ciel  ; je  crois  nôtre  au  inonde 
que  pour  observer  le  soleil } la  lune  et  tout  le  ciel  (Diog.  Laër.  liv.  IL 
n°  10.  Dictionnaire  de  Bayle,  au  mot  Anaxagoras). 

Anaxagore,  qui  enseignoit  la  philosophie  à Athènes  vers  l’an  480 
avant  J.  C. , prédit  aussi  la  grande  éclipse  du  soleil  dont  parle  Thu- 
cydide , arrivée  la  première  année  de  la  guerre  du  Péloponnèse , l’an 
43 1 ; il  pouvoit  le  faire  par  le  moyen  de  la  période  de  18  ans  et  10 
jours,  ou  6585’ y11  43'  (1425,  i5oi).  C’est  n jours  lorsqu’il  n’y  a 
<pie  4 bissextiles,  ou  quand  on  commence  par  une  année  qui  suit  la 
bissextile.  Supposons  qu’il  eut  observé  une  éclipse  l’an  485  , le  1 
juillet  à 6 heures  , en  ajoutant  trois  périodes  ou  54  ans  et  33  jours  (a), 
en  tenant  compte  de  i3  bissextiles  ; il  aurait  trouvé  le  3 août  43 1 <4 
5 heures.  Suivant  les  tables,  le  temps  moyen  de  cette  éclipse  devoit 
être  à4h  55'  (Coslard,  p.  9 5).  Il  aurait  pu  se  tromper  de  beaucoup 
sur  la  grandeur  de  cette  éclipse , en  la  prédisant  d’une  manière  aussi 
vague  : la  péiiode  de  5ii  ans  est  pins  exacte;  mais  elle  11’étoit  pas 
connue  à cette  époque. 

3o4-  Pythagore  fut  un  des  Grecs  les  plus  célébrés  dans  la  con- 
noissance  et  l’étude  du  ciel  : il  naquit  environ  040  ans  avant  J.  C.. 

(a)  Je  prends  trois  périodes  pour  avoir  l’effet  de  la  parallaxe  soit  à -peu  près  le 
à-peu-près  la  même  heure,  afin  que  même. 
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On  croit  qu’il  fut  le  premier  qui  parla  de  l’obliquité  de  l’ écliptique 
et  de  l’angle  que  ce  cercle  fait  avec  l’équateur  ; mais  Diodore  d 
Sicile  dit  qu’OEnopides  de  Cliio  l’avoit  appris  des  Egyptiens,  et  il 
est  suivi  en  cela  par  Plutarque  et  Stobée,  quoique  Pline  (II.  8)  attri- 
bue cette  découverte  à Anaximandre  : c’étoit  bien,  suivant  son  ex- 
pression, avoir  ouvert  les  portes  de  P astronomie  , rerum  fores  ape- 
raisse.  Parmi  les  choses  remarquables  que  Pythagore  enseignoit  à 
ses  disciples  , il  leur  disoit  que  le  feu  occupoit  le  centre  du  monde; 
on  croit  qu’il  vouloit  dire  que  le  soleil  étoit  placé  au  centre  du  système 
planétaire,  et  que  la  terre  tournait  autour  de  lui  comme  les  auLres 
planètes  ; car  c’est  ainsi  que  l’explique  Plutarque  dans  la  vie  de 
Numa  : il  enseignoit  aussi  que  chaque  étoile  étoit  un  monde,  et  que 
ces  mondes  étoient  dispersés  dans  un  espace  étliéré  d’une  étendue 
infinie  (276,  33 78).  Voyez,  au  sujet  de  Pythagore,  le  Dictionnaire  de 
Bayle. 

3o5.  Df.mocrite  succéda  à Anaxagore  ; ce  philosophe  , né  vers 
l’an  4.70  avant  J.  C. , est  appellé  par  Séneque  le  plus  subtil  de  tous 
les  philosophes  ( Quaest.  Nat.  Vil.  8).  Il  enseignoit  que  dans  la  lune 
il  y avoit  des  montagnes  comme  sur  la  terre  (Plut.  II.  25);  que  la 
voie  lactée  étoit  un  amas  immense  d’étoiles  (III.  1);  qu’il  devoity 
•avoir  une  infinité  de  mondes  dans  un  espace  infini  (II.  1).  Sa  doctrine 


sur  la  formation  des  corps  organisés  par  les  a'toines  est  expliquée 
aussi  dans  Plutarque  , adversùs  Coloteni.  Il  disoit  que  la  ferre  s’étoit 
condensée  depuis  sa  formation  ; qu’elle  étoit  suspendue-  et  en  équili- 
bre, n’ayant  aucune  raison  pour  aller  plutôt  d’un  côté  que  de  l’autre 
(Plut.  de  Plac.  Phil.  III.  i3  et  i5).  Il  nioitla  Providence , aussi-bien 


qu’Epicure  (II.  3). 

3o6.  Philolaüs  de  Crotone,  disciple  de  Pythagore  et  d’Archytas 
de  Tarente,  est  un  des  Pythagoriciens  les  plus  célébrés  dans  l’astro- 
nomie, pour  avoir  établi,  plus  précisément  qu’aucun  autre  Pythago- 
ricien, le  mouvement  de  la  terre  ; il  vivoit  environ  4 5o  ans  avant  J.  C. 
Etant  retiré  à Héraclée  , il  y composa  trois  livres  de  physique,  dont 
Platon  fit  tant  de  cas  qu’il  les  acheta  10000  deniers,  ou  près  de  10000 
livres  de  France  (Aulu-Gelle  , III.  17)  ; cependant  Diogene  Laërce 
paroît  désigner  plutôt  des  livres  de  Pythagore  possédés  par  Philolaüs. 
Plutarque  (r/e  Plac.  Phil.  III.  1 1)  nous  apprend  que  Philolaüs  pla- 
çoit  le  feu  au  centre  de  P univers,  et  que,  selon  lui,  la  terre  que  nous 
habitons  , et  celle  qui  lui  est  opposée  et  que  nous  ne  voyons  pas 
{civTtyüovot.)  , tournoit  dans  un  sens  contraire  ; d’autres  disent  qu’il 
enseignoit  le  mouvement  de  la  terre  selon  le  premier  cercle , c’est-à- 
dire  le  mouvement  diurne,  et  son  mouvement  dans  un  orbe  circulaire 
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et  oblique  autour  du  soleil  : opinion  qui  éloit  propre  aux  Pythagori- 
ciens, comme  le  témoigne  Aristote  en  la  réfutant  fort  au -long  {De 
Cælo,  IL  i3,  initio). 

307.  Philolaiis  fut  suivi  par  Nicétas  (a)  de  Syracuse,  qui  soutint  spé- 
cialement la  rotation  diurne  de  la  terre  autour  de  son  axe,  en  sorte 
qu’il  a été  regardé  comme  le  premier  auteur  de  cette  partie  du  sys- 
tème de  Copernic  : voici  ce  qu  en  dit  Cicéron  : « Nicétas,  au  rapport 
« de  Théophraste,  croit  que  le  soleil,  la  lune,  les  étoiles  et  tout  le 
« ciel  ne  tournent  point  autour  de  la  terre,  mais  que  la  terre  seule  , 
« tournant  sur  son  axe  avec  une  grande  vitesse  , produil  le  même 
<c  effet  que  si  la  terre  étoit  immobile  et  le  ciel  entraîné  autour  d’elle. 
« Quelques  uns  nensent  que  Platon  dans  son  Timée  est  du  même 
« sentiment , quoiqu  il  ne  se  soit  pas  expliqué  aussi  clairement  >3., 
{Qaaest.  Acad.  IV.  n.  123). 

308.  Nous  observerons  à ce  sujet  que  Platon  avoit  d’abord  été  de 
l’opinion  commune  , ce  qui  paraît  dans  plusieurs  endroits  de  ses 
ouvrages  ( Theaetetus , vers  la  fin,  de  legibus , lib.  VU.)-,  mais  plus, 
avancé  en  âge,  on  dit  qu’il  connut  mieux  la  physique  de  l’univers  , 
et  qu’il  adopta  le  sentiment  des  Pythagoriciens  sur  le  mouvement  de- 
là terre;  c’est  le  témoignage  que  lui  rendent  Cicéron  {Acad.  Qu.  II. 
123)  et  Plutarque  dans  la  vie  de  Numa  (p.  67).  Cependant  Plutarque 
même  {de  P lac.  Phil.  IL  i5)  lui  attribue  un  système  différent,  et 
Riccioli  observe  qu’il  11’y  a rien  dans  ses  ouvrages  qui  soit  favorable 
à ce  système  {Altnag.  t.  IL  p.  292). 

L’idée  de  Philolaiis  fut  suivie  dans  la  suite  par  Aristarque  deSamos 
(3-1 8,  1075,  iop3) ; mais  Philolaiis  est  regardé  comme  Fauteur,  de 
ce  système  par  B-ouUiaud , qui  ayant  composé  son  grand  ouvrage 
d’astronomie  dans  les  mêmes  principes  , l’a  intitulé  , Astronomia 
Philoldica , en  1645. 

3op.  On  compte  sur- tout  parmi  les  astronomes  pythagoriciens, 
Eudoxe  de  Cnide,  aini  de  Platon,  né  421  ans  avant  notre  ere,  et 
mort  l’an  368.  Cicéron  dit  qu’on  peut  le  regarder  comme  le  prince 
des  astronomes  , et  cela  au  jugement  des  hommes  les  plus  savans- 
{de  Divinat.  IL  87).  Sextus  Empiricus  cite- Eudoxe  avec  Hipparque, 
c’est-à-dire  avec  le  plus  grand  astronome  de  la  Grece  {Advers. 
Mathem.  lib.  V.  initio).  Cependant',  en  voyant  combien  la  spliere 
d’Eudoxe,  ou  la  situation  des  cercles  de  la  spliere  par  rapport  aux 
étoiles,  qu’on  lui  attribue,  est  différente  de  celle  qui  devoit  avoir 
lieu  de  son  temps , on  a sujet  de  croire  qu’Eudoxe  n’observa  presque 

(a)  Il  y a des  auteurs  qui  écrivent  Icétas  , d’autres  Ilicétas*. 
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point  lui-même  , et  n’écrivit  que  sur  le  témoignage  d'autrui  ou 
d’après  les  Egyptiens , chez  lesquels  il  avoit  été  pour  apprendre  l’aâ- 
tronomie  (2%o),  comme  le  racontent  Cicéron,  Strabon  et  Dioâene 
Laërce.  Séneque  dit  aussi  qu’Eudoxe  rapporta  le  premier  de  l’Egypte 
la  connoissance  des  mouvemens  planétaires  ( Qaacst . Natur.  E'JI.  5). 
Vitruve  lui  attribue  l’invention  de  Y araignée,  espece  de  cadran  so- 
laire : Arachnen  Eudoxus  astrologus  : nonnulli  dicunt  Apolloniu ni 
(IX.  9,  initio).  Hipparque  , l’un  des  plus  grands  astronomes  dont  les 
observations  nous  soient  parvenues,  cite  quelquefois  Eudoxe  avec 
éloge  : Aralus,  dont  le  poëme  sur  les  phénomènes  célestes  a eu  tant 
de  célébrité , 11’avoit  travaillé  que  d’après  les  ouvrages  d’Eudoxe. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  de  remarquer,  à la  gloire  d’Eudoxe, 
qu’il  étoit  opposé  à l’astrologie  judiciaire  , et  défendoit  de  croire 
aux  Caldéens , dans  les  prédictions  qu’ils  faisoient  sur  les  événemens 
de  la  vie. 

3 10.  Nous  avons  dit  qu’il  paroissoit  qu’Eudoxe  n’étoit  point  obser- 
vateur-, cependant  Pétrone w,  Strabon  et  Ptoléinée  disent  formel- 
lement qu’il  s’étoit  appliqué  aux  observations  astronomiques  : 
mais  on  verra  (1619)  qu’il  décrivit  une  sphere  plus  ancienne  , qui 
se  rapporte  à 1400  ans  avant  notre  ere.  Pour  peu  qu’il  eût  observé 
les  étoiles,  auroit-il  pu  ignorer  que  la  sphere  des  étoiles  étoit  changée 
de  près  de  i5%  et  que  toutes  les  constellations  étoient  plus  avancées 
delà  moitié  d’un  signe,  qu’il  ne  le  disoit  lui-même  dans  ses  écrits? 
Il  est  donc  bien  constant  qu’Eudoxe  n’avoit  presque  point  observé 
les  astres , malgré  toute  la  célébrité  qu’il  a eue  dans  l’astronomie. 

On  peut  voir,  au  sujet  d’Eudoxe  et  des  plus  anciens  astronomes 
grecs,  Fabricius  (liv.  III.  chap.  5,  ou  tom.  II.  p.  79).  A la  page  5oq, 
il  parle  des  astrologues  grecs  qui  n’ont  point  été  imprimés;  et  à la 
page  564,  il  donne  le  catalogue  de  tous  les  anciens  mathématiciens 
dont  les  écrits  nous  sont  restés. 

3i  1.  Il  p a roît  constant,  par  l’aveu  de  toute  l’antiquité  r qu’avant 
les  voyages  de  Platon  et  d Eudoxe  en  Egypte,  vers  l’an  3yo,  les  Grecs 
n’avoient  aucune  astronomie  ; ils  ignoraient  la  véritable  durée  de 
l’année  (299)(a)  (b) , ne  connoissoient  point  les  planètes  (3ç>o) , n’avoient 
'Mi  cune  idée  des  éclipses  , et  ne  concevoient  que  d’une  maniéré  fort 
confuse  les  révolutions  etles  mouvemens  des  corps  célestes.  HérodoLe 


(a)  Eudoxus  cjindem  in  cacum.ine 
cxeelsissimi  montis  consenuit  ut  astro- 
rum  cœlique  motus  deprehenderel  (Pe- 
tronii  Satyricon , cap.  48). 

(b)  Cependant  on  connoissoit  le  cycle 


lunaire  ( 1 568)  environ  480.  ans  avant 
J.  C.  quoiqu’on  11e  connût  pas  bien 
séparément  les  révolutions  du  soleil  et 
de  la  lune. 
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ne  p ou  voit  s’empêcher  de  rire  de  ceux  qui  donnoient  à la  terre  et  à 
1 océan  une  ligure  ronde , et  prétendoient , ainsi  qu’Homere,  que  l’o- 
céan coule  autour  de  notre  continent  et  environne  la  terre  (liv.  IL 
n°  21  et  23  ; IV.  n°  8 et  36).  On  peut  juger  par-là  de  l’ignorance  des 
Grecs  400  ans  avant  J.  C. 

Si  jusqu’alors  l’ astronomie  avoit  fait  des  progrès  si  lents  , on  doit 
principalement  l’attribuer  à la  difficulté  des  calculs;  les  opérations 
arithmétiques  ne  s’exécutoient  que  par  le  moyen  de  petites  pierres 
qu’on  arrangeoit  sur  une  table,  ou  de  nœuds  que  l’on  faisoit  à une 
corde  ; pour  écrire  les  résultats  de  ces  calculs  , 011  n’ avoit  pas  d’autres 
signes  numériques  que  les  lettres  de  l’alphabet , qui  ne  formoient 
point  un  système  de  numération  approchant  de  ceux  qu’on  a eus 
depuis.  Il  seroit  incompréhensible  qu’avec  un  pareil  secours  011  eût 
pu  aller  plus  loin  ou  plus  vite  qu’011  ne  l’ avoit  fait  réellement  dans 
les  siècles  dont  nous  venons  de  parler  ( Voyez  M.  Goguet , t.  I. 
p.  21 1 , in-40). 

3 12.  Pythéas  vécut  au  siecle  d’Alexandre  le  Grand  , environ  820 
ans  avant  notre  ere  (Voyez  le  Dictionnaire  de  Bayle);  il  est  connu 
par  l’observation  qu’il  fit  du  solstice  d’été  à Marseille , suivant'Cléo- 
medes  (liv.  I.  chap.  7),  et  Hippàrque  cité  par  Strabon  (pag.  iy5). 
(Voyez  l’art.  72). 

Nous  ne  parlerons  point  ici  d’Aristote  ; assez  d’écrivains  ont  célé- 
bré ses  ouvrages , et  il  paroît  avoir  été  fort  peu  avancé  dans  l’astrono- 
mie (Voyez  Bayle  au  mot  Aristote ). 

Révolution  arrivée  clans  l’astronomie  3oo  ans  avant 

notre  ere. 

313.  Les  sciences  n’éprouvent  jamais  de  révolution  plus  générale 
et  plus  prompte  , que  quand  un  monarque  puissant  les  aime  et  les 
protégé  : c’est  ce  qui  arriva  en  Egypte,  sur-tout  lorsque  Ptolémée 
Philadelphe  succéda  à Ptolémée  fils  de  Lagus , vers  l’an  283.  Tout  ce 
qu’on  savoit  alors  d’astronomie  étoit  dû  aux  cérémonies  religieuses 
des  prêtres  , aux  besoins  de  la  campagne , à l’oisiveté  des  bergers  , et 
aux  conjectures  ingénieuses  des  Greçs  : il  falloit  une  suite  de  reclie  * 
ches,  d’observations,  de  combinaisons  et  de  calculs,  pour  asseoir 
des  théories,  et  développerles  particularités  de  chaque  mouvement: 
on  n’en  avoit  point  encore  ; et  c’est  ici  l’époque  où  commence  la 
véritable  astronomie. 

3 1 4.  Ptolémée  Philadelphe,  prince  instruit  dans  les  sciences,  et 
protecteur  déclaré  de  ceux  qui  les  cultivoicnt,  attira  dans  sa  capitale 
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dessavans,  tant  delà  Grèce  que  d’ailleurs;  il  les  logea  dans  son  palais, 
leur  assigna  une  subsistance  honorable,  et  leur  procura  les  moyens 
de  travailler  avec  succès  : le  Muséum  ou  college  d’Alexandrie  est 
célébré  dans  Strabon  (/zV.  XVII.  p.  790).  L’émulation  qui  s’éleva 
pour  lors  en  Egypte , duroit  encore  au  temps  de  l’invasion  des  Sarra- 
sins, l’an  634  c'e  J*  C.  (3/j 7) , quoique  les  sciences  y eussent  beau- 
coup déchu , même  dès  le  temps  de  Strabon  (280). 

315.  Les  premiers  Grecs  qui  cultivèrent  l’astronomie  à Alexan- 
drie, furent  Timocharès  et  Aristylle.  Ptolémée,  dans  son  Alma- 
geste  , assure  qu’LIipparque  avoit  employé  leurs  observations , quoi- 
qu’imparfaites , et  avoit  reconnu  par  leur  moyen  le  mouvement  des 
étoiles  en  longitude  (Ptol.  VIL  1 , 2,  3 et  i3).  Ptolémée  lui-même 
cite  plusieurs  de  leurs  observations  : la  plus  ancienne  est  de  l’année 
294  avant  i’ere  vulgaire.  Timocharès  vit  le  bord  boréal  de  la  lune 
toucher  l’étoile  boréale  au  front  du  scorpion  : cette  observation  est 
une  des  meilleures  que  nous  ayons  pour  connoître  le  mouvement 
qu’ont  eu  les  étoiles  hxes.  Je  m’en  suis  servi  avec  avantage  dans  un 
mémoire , où  j’ai  établi , tant  par  la  théorie  que  par  les  observations , 
le  changement  des  étoiles  en  latitude  ( Mém . Ac.  1768). 

3 16.  Aratus,  célébré  par  son  poëme  grec  intitulé , ^aivô/xivet , les 
Phénomènes , vivoit  à-peu-près  270  ans  avant  J.  C.  à la  cour  & Anti- 
gone Gonatas,  roi  de  Macédoine,  pour  lequel  il  composa  cet  ouvrage. 
Aratus  décrit  les  figures  des  constellations,  leurs  situations  dans  la 
sphere , l’origine  des  noms  qu’elles  portaient  en  Grece  et  en  Egypte , 
les  fables  qui  y avoient  donné  lieu , le  lever  et  le  coucher  des  étoiles, 
d’après  les  livres  d’Eudoxe  dont  nous  avons  parlé,  et  il  indique  la 
maniéré  de  reconnoître  les  constellations  par  leur  situation  respec- 
tive , comme  nous  le  ferons  dans  le  livre  suivant. 

Siy.  Le  poëme  d’ Aratus  fut  commenté  et  traduit  en  latin  par  plu- 
sieurs auteurs,  dont  on  trouve  le  catalogue  dans  le  P.  Pétau  ( Urano - 
logium , part.  1.  p.  148) , et  dans  Vossius  ; mais  nous  ne  devons  pas 
omettre  Cicéron  et  Germànichs  César,  qui  en  firent  l’un  et  l’autre 
des  traductions  latines  : il  nous  reste  un  fragment  de  celle  de  Cicéron. 
On  ne  sauroit  faire  de  l’ouvrage  un  plus  brillant  éloge  qu’en  citant 
de  pareils  traducteurs.  Ovide  parle  d Aratus  avec  admiration  : 

Cum  sole  et  luna  semper  Aratus  eris. 

Et  S.  Paul  même  le  citoit  aux  Athéniens,  Act.  XVII,  28.  On  trouve 
sa  vie  dans  le  P.  Pétau  ( Uranologium , p.  148),  et  dans  Fabricius 
(t.  II.  p.  401).  M;  Pingré  a donne  la  traduction  d'Aratus  à la  suite 
de  celle  de  Manilius , en  1 78 6. 
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018.  Aristarque  de  Samos  , qui  vivoit  dans  le  même  temps  f* 
environ  264  ans  avant  J.  C. , est  cité  par  Arcliimede  et  par  StoDée 
(p.  56) , comme  ayant  été  l’un  des  premiers  défenseurs  du  sentiment 
de  P hilolaüs  sur  le  mouvement  de  la  terre.  On  lit,  à la  vérité , dans 
Plutarque  tout  le  contraire  ; savoir,  qu'il  accusoit  Cléante  le  Samien, 
qui  enseignoit le  mouvement  de  la  terre,  comme  s’il  eût  bouleversé 
1 univers  et  renversé  l’autel  de  Vesta  (Plut,  de  fac.  in  orbe  liaiae ); 
mais  il  paroîtque  c’est  une  faute  (Weidler,  p.  128).  Iloberval  a fait 
un  livre  sur  le  système  du  monde  , sous  le  nom  d’ Aristarque.  Ce 
philosophe  est  cité  comme  auteur  d’un  grand  nombre  d’ouvrages; 
iVitruve  le  met  au  premier  rang  des  inventeurs  (I.  1 , 9) , et  Ptolémée 
rapporte  une  observation  du  solstice  faite  par  lui.  Il  ne  nous  est  resté 
d’Aristarque  qu’un  livre  sur  les  distances  et  les  grandeurs  du  soleil 
et  de  la  lune,  conservé  par  Pappus  ( Mathem . coll.  liv.  VI*},  et 
publié  en  1672.  Aristarque  imagina  en  effet  une  méthode  pour  f 
trouver  la  distance  du  soleil  (1 706).  Il  fut  un  des  premiers  qui  appli- 
quèrent la  géométrie  à l’astronomie.  (Voyez  Fabricius,  Bibliot.  Gr. 
tom.  II.  p.  89,  et  le  Dictionnaire  de  Bayle).  Apollonius  P ery dus , 
géomètre  célébré  de  ce  temps-là , vivoit  à Alexandrie , et  il  soutenoit 
le  mouvement  des  planètes  autour  du  soleil  (406). 

319.  Ehatosthene  , né  à Cyrene  276  ans  avant  .T.  C. , fut  appellé 
d’Atnenes  à Alexandrie  par  Ptolémée  Evergete.  11  fut  mis  à la  tête 
de  la  bibliothèque  royale  d’Alexandrie,  donl  il  prit  soin  jusqu’à  Page 
de  80  ans;  ayant  alors  perdu  les  yeux,  il  conçut  un  si  grand  dégoût  de 
la  vie , qu’il  se  laissa  mourir  de  faim  , du  moins  au  rapport  de  Suidas. 
Eratosthene  est  célébré  dans  l’antiquité  par  un  grand  nombre  de 
belles  connoissances  ; mais  l’astronomie  lui  eut  sur-tout  les  plus  gran- 
des obligations  : il  engagea  Ptolémée  Evergete  à faire  élever,  dans  le 
portique  d’Alexandrie,  une  armille  de  bronze,  ou  grand  cercle  évidé, 
propre  à observer  les  passages  du  soleil  dans  l’équateur.  Hipparque 
et  Ptolémée  s’en  servirent  dans  la  suite  avec  succès.  Ptoléin.  Almag. 
liv.  1.  chap.  1 1 , et III.  chap.  2.  Boulliaud,  Proleg.  p.  i3.  Gassendi , 
Praef.  advitam  Tych.  V.  87 8.  Flamsteed.  Hist.  Cœl.  Proleg.  p.  19. 
Ces  trois  derniers  auteurs  ont  donné  chacun  l’histoire  abrégée  de 
l’astronomie. 

320.  Ce  fut  Eratosthene  qui  fit  aussi  les  premières  observations 
pour  la  mesure  de  la  terre  (40).  Strabon,  dans  sa  géographie  (liv.  II. 
p.  1 33 ) , nous  apprend  qu’à  Syene  le  soleil  au  solstice  d’été  passoit 
par  le  zénit , que  toutes  les  ombres  disparoissoient  au  moment  du 
midi , et  qu’il  y avoit  un  puits  que  le  soleil  éclairoit  dans  toute  sa  pro- 
fondeur: ainsi  cette  ville  étoit  exactement  sous  le  tropique  du  cancer. 

Eratosthene 
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Ératosthene  trouva  qu’à  Alexandrie  il  s’en  falloir  de  7°  i qUe  le  soleil 
n’atteignît  le  zénit  ce  jour- là , et  il  y avoit  ôooo  stades  entre  ces  deux 
villes  : donc  70  5 de  la  terre  faisoient  une  longueur  de  5ooo  stades*  d’où 
il  suit  qu’à  proportion  les  3<5o°faisoient  280000  stades , ce  qui  revient 
à 11408  lieues  de  2282  toises  chacune,  en  supposant  avec  M.  le 
Iloy  que  le  stade  étoit  de  114  de  nos  toises  et-^-  de  toise.  D'un  autre 
côté  Pline  dit  que  la  circonférence  entière  de  la  terre  étoit  de  282 
mille  stades , le  stade  romain  dont  il  parle  ailleurs  revient  à 95  toises  ; 
par-là  l’on  trouverait  la  circonférence  de  la  terre  de  10482  lieues, 
au  lieu  de  9000  que  nous  trouvons  actuellement  (2662).  Cependant 
Fréret  trouve  que  la  mesure  d’Ératosthene  étoit  d’accord  avec  les 
nôtres , pareequ’il  se  sert  du  stade  olympique  ( Mém.  de  l’ Acad,  des 
Inscript,  t.  XXV.).  M.  d’Anville,  dans  le  tome  XXVI,  a aussi  traité 
de  cette  mesure  delà  terre,  ainsi  que  M.  Bailly  dans  son  Histoire 
de  l’Astronomie*,  nous  en  parlerons  art.  2033.  Voyez,  au  sujet  d’Era- 
tosthene,  Fabricius , Bibliot.  Gr.  lib.  III , cap.  18,  art.  12  , t.  Il, 

P'  47 1 * 

321.  HIPP ARQUE  (iTTTrapx^)  parut  enfin  à Alexandrie  vers  l’an 
1 60  avant  J.  C.  Il  fut  le  plus  intelligent  et  le  plus  laborieux  astronome 
dont  on  nous  ait  conservé  la  mémoire,  et  la  véritable  astronomie 
qui  nous  est  parvenue  ne  commence  qu’à  lui.  Hipparque  étoit  né  à 
Nicée  en  Bithynie , ce  qui  l’a  fait  appeller  par  certains  auteurs  Hip- 
parchus  Bithynus.  Il  s’appliqua  d’abord  à l’astronomie  dans  l’île  de 
Rhodes  ; ce  qui  l’a  fait  appeller  aussi  Hipparchus  Rhodius  par  quel- 
ques auteurs  modernes.  Riccioli  et  Gassendi  paraissent  avoir  dis- 
tingué sans  nécessité  deux  Hipparques , l un  de  Bithynie  et  l’autre 
de  Rhodes  : Strabon  et  Suidas  11e  parlent  que  d’Hipparque  de  Bithy- 
nie;  etPtolémée,  en  citant  des  observations  faites  à Rhodes,  ne  dit 
point  qu’Hipparque  fût  né  à Rhodes.  Il  est  donc  probable  que  le 
même  Hipparque  étoit  né  en  Bithynie,  et  fit  des  observations  dans 
l’ile  de  Rhodes  : il  paraît  seulement  qu’en  Bithynie  Hipparque  igno- 
rait le  mouvement  des  étoiles,  en  écrivant  son  traité  sur  Eudoxe  ~ 
mais  qu’ayant  ensuite  observé  à Rhodes  et  à Alexandrie,  il  découvrit 
ce  mouvement,  et  composa  les  autres  traités  cités  par  Ptolémée. 

322.  Hipparque  fit  un  recueil  des  éclipses  de  soleil  et  de  lune 
observées  par  les  Caldéens  , et  les  rapporta  à la  maniéré  de  compter 
les  mois  qui  étoit  usitée  dans  la  Grece  : il  paraît  que  Ptolémée  puisa 
dans  ce  recueil  tout  ce  qui  est  rapporté  dans  son  Almageste  sur  les 
anciennes  éclipses,  et  ce  travail  d’Hipparque  est  encore  notre  prin- 
cipale ressource  pour  les  moyens  mouvemens  de  la  lune.  Pline  parle 
aussi  de  la  période  de  600  ans  (II,  12)  à l’occasion  d’Hipparque, 
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en  ces  termes  : U tri  us  que  sydcris  cursum  in  sexcentos  annos  pracci- 
nuisse , et  menses  gentium  dit  s que  ethoras , acsitus  locorum  et  vicos 
p o pu  forum,  complexus.  Nous  en  parlerons  art.  1570. 

liipparque  imagina  un  moyen  pour  trouver  la  distance  du  soleil  à 
la  terre , par  l’observation  des  éclipses  de  lune  (171 1). 

023.  liipparque  observa  le  premier  que  les  orbes  des  planètes 
étoient  excentriques  {P  toi.  lib.  JJ  J,  cap.  2 et  4) , et  leurs  inouvemens 
inégaux;  il  écrivit  à ce  sujet  un  traité  particulier  contre  Eudoxe  et 
Calippus.  Non  seulement  il  reconnut  l’inégalité  de  la  lune , appellée 
équation  de  l'orbite , suivant  laquelle  cette  plane  te  va  plus  vite  dans 
son  périgée  et  plus  lentement  dans  son  apogée  (1426),  mais  il  trouva 
encore  le  mouvement  des  nœuds  de  la  lune  : il  forma  des  hypo- 
thèses et  des  tables  qui  représentoient  les  mouvemens  du  soleil  et 
de  la  lune  ; et  il  auroit  fait  la  même  chose  pour  les  autres  planètes, 
s’il  avoit  pu  avoir  un  assez  grand  nombre  d observations.  Aussi 
Ptolémée  fait-il  cetle  remarque  à l’occasion  d’Hipparque:  « Le  temps 
« depuis  lequel  nous  avons  des  observations  des  planètes  rédigées 
te  par  écrit,  est  si  court  en  comparaison  de  la  grandeur  d’une  telle 
« entreprise  , qu’on  ne  peut  être  assuré  des  prédictions  qu’on  en 

cc  feroit  pour  un  long  espace  de  temps ainsi  je  pense  qu  Hip- 

ec  parque , amateur  du  vrai , entreprit , à la  vérité , cc  travail  pour  les 
« mouvemens  du  soleil  et  de  la  lune,  en  démontrant,  autant  qu’il 
ce  étoit  possible , que  ces  mouvemens  étoient  réellement  circulaires  ; 
« mais  il  11e  l’entreprit  pas  pour  les  cinq  autres  planètes,  du  moins 
ce  autant  qu’il  paraît  par  les  ouvrages  que  nous  avons  pu  voir  de  lui  » 

( 1 i v . IX,  chap.  2). 

324.  Liipparque  entreprit  aussi  un  catalogue  général  des  étoiles 
fixes , et  en  vint  à bout  : ce  grand  ouvrage  nous  a été  heureusement 
conservé  dans  l’Almageste  de  Ptolémée  (lie.  VJI , chap.  5).  On  y 
trouve  les  longitudes  de  1022  étoiles,  avec  leurgrandeur  apparente. 
Le  catalogue  d’Hipparque  se  retrouve  en  ôtant  20  \o>  de  toutes  les 
positions  qui  sont  clans  celui  de  Ptolémée  , et  il  se  rapporte  à l’année 
128  avant  J.  C.  , comme  on  peut  le  conclure  de  ce  qui  est  dit  dans 
Ptolémée,  p.  i5p.  Celui  de  Ptolémée  est  exact  pour  Lan  63  de  J.  C., 
quoiqu’il  l’ait  fait  bien  des  années  après. 

Pline  s’explique  avec  admiration  sur  ce  travail  d’Hipparque  : ce  II 
ce  ap perçut , dit- il  , une  nouvelle  étoile  qui  s’étoit  formée  de  son 
« temps  ; et  ayant  observé  son  mouvement  depuis  le  jour  où  elle 
ce  parut,  il  fut  porté  à croire  que  ces  phénomènes  pouvoient  arriver 
<c  plus  souvent,  et  que  les  étoiles  réputées  fixes  pouvoient  avoir  un 
ce  mouvement  : il  osa , par  une  entreprise  digne  des  dieux , donner  à 
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cela  postérité  le  dénombrement  du  ciel,  et  en  déterminer  toutes  les 
« parties,  avec  des  ins tru mens  de  son  invention , au  moyen  desquels 
ce  il  marqua  les  lieux  et  les  grandeurs  des  étoiles.  Par-là,  il  donnoit 
ce  les  moyens  de  discerner  à l’avenir  si  les  étoiles  pouvoient  sc  perdre 
cc  et  reparaître  ; si  elles  changeoienl:  de  situation  , de  grandeur  et  de 
ce  lumière  : c’est  ainsi  qu’il  laissa  le  ciel  en  héritage  à ceux  qui  se  trou- 
ée veroient  dignes  d’en  profitera  (Pline,  Il , 26). 

025.  Hipparque  , en  comparant  ses  observations  de  l’Épi  de  la 
Vierge  avec  celles  que  Timocharès  avoit  faites  à Alexandrie  un  siè- 
cle auparavant,  apperçut  le  premier  que  les  étoiles  changeoient  de 
position  , et  paroissoient  avancer  lentement  d’occident  en  orient , 
par  rapport  aux  points  équinoxiaux  ; c’est  la  précession  des  équi- 
noxes { 91 5,  2721). 

326.  Ce  fut  encore  Hipparque  qui  corrigea  F année  calippique, 
réputée  alors  de  365  jours  \ , et  en  retrancha  la  3oo°  partie  d’1111  jour, 
ou  4'  48” , ce  qui  donnoit  365  jours  5h  55'  12."  pour  la  longueur  de 
l’année,  quantité  à laquelle  Ptolémée,  environ  trois  siècles  après, 
11e  trouvoit  encore  rien  à changer,  et  de  laquelle  on  11’a  ôté  que  6' 
après  les  plus  exactes  observations  des  derniers  siècles. 

327.  Hipparque  composa  aussi  un  livre  sur  la  mesure  de  la  terre , 
contre  Ératosthene,  pour  rectifier  les  mesures  de  celui-ci , et  il  ajouta 
25ooo  stades  à la  circonférence  de  la  terre,  trouvée  par  Eratosthene 
(320).  Nous  voyons  que  Strabon  prend  parti  pour  Ératosthene,  tandis 
que  Pline  applaudit  au  contraire  à la  censure  d’Hipparque , et  l’ad- 
mire dans  cette  partie  comme  dans  toutes  les  autres.  ( Pline  II,  c. 
108,  à la  fin  ). 

028.  Synésius  , ancien  auteur,  qui  a écrit  sur  l’astrolabe,  vers  Pan 
400 , atteste  qu’Hipparque  avoit  dit  aussi  quelque  chose  sur  les  pla- 
nisphères, c’est-à-dire  la  maniera  de  tracer  sur  un  plan  la  convexité 
du  ciel , sans  changer  les  proportions  des  cercles , malgré  la  différence 
des  surfaces  : Ptolémée  traita  dans  la  suite  plus  au  long  cette  matière 
.dans  son  Planisphère.  On  trouve  dans  Fabricius  un  catalogue  de  tous 
les  ouvrages  qui  ont  été  attribués  à Hipparque  ( Bibliotk.  Graecae 
lib.  III , cap.  5,  an.  19  , pag.  94  )•  Voyez  aussi  Scaligcr,  dans  ses 
Prolégom.  sur  Manilius  , où  il  parle  de  l’ancienne  astronomie  des 
Grecs.  11  nous  reste  encore  quelques  uns  de  ces  ouvrages  d’PIippara 
que,  publiés  d’abord  en  grec  par  P.  Victorinus , mathématicien  de 
Florence  , en  i56i  , et  par  le  P.  Pétan , dans  son  Uranologium , qui 
forme  le  troisième  volume  de  l’ouvrage  intitulé  Doctrina  temporum. 

329.  Posidonius  doit  être  aussi  compté  au  nombre  des  astronomes 
grecs.  C’étoit  un  philosophe  stoïcien,  qui  jouissoit  delà  plus  grande 
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réputation  , environ  80  ans  avant  J.  C.  Il  é toi t.  d’Apamée  en  Syrie' 
(Strabon  liv . XVI)  ; il  vint  ensuite  s’établir  à Pihodes,  où  il  lit  des 
observations.  Ce  fut  là  que  Pompée  alla  le  visiter  (Pline  VII,  3o),  et 
eut  avec  lui,  dans  le  temps  qu’il  étoit  tourmenté  de  la  goutte,  cette 
conversation  qu’on  trouve  dans  Cicéron  (Tuscul.  III,  61  ).  H vint 
ensuite  à Rome  du  temps  de  Mareellus  ; il  eut  Cic  *ron  au  nombre  de 
ses  auditeurs  , et  il  écrivit  divers  ouvrages,  suivant  le  témoignage 
de  Plutarque.  C’est  lui  dont  Pline  adopte  les  opinions  sur  la  distance 
des  planètes  à la  terre  (II,  23)  ; et  l’on  verra  (1707)  qu’elles  étoient 
d’une  exactitude  surprenante.  Il  est  parlé  de  ce  philosophe  dans 
Strabon , liv.  XIV,  et  ailleurs  ; Burigny  a donné  sur-tout  les  détails 
les  plus  complets  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Posidonius  , dans  les 
Mém.  de  l’Acad.  des  Inscript.  ( t.  XXIX.  ) 

330.  Gémjnus  écrivit,  vers  l’an  76  avant  notre  ere,  le  premier  livre 
qui  nous  soit  parvenu  sur  les  élémens  d’astronomie  : le  P.  Pétau 
nous  l’a  donné  dans  son  Uranologiu/n.  Cet  auteur  parle  beaucoup 
des  observations  des  Caldéens  , des  périodes  lunaires  qu’ils  avoient 
déterminées  : on  voit  qu’il  n’admettoit  pas  d’autre  système  que  celui 
qui  a été  donné  ensuite  par  Ptolémée,  où  la  terre  est  supposée  im- 
mobile au  centre  du  monde. 

33 1.  Cléomedes  écrivit,  vers  le  commencement  del’ere  vulgaire, 
un  ouvrage  grec  intitulé  Cyclicolheorici , où  il  traite  de  lasphere , des 

Î)ériodes  des  planètes,  de  leurs  distances,  de  leurs  grandeurs,  de 
eurs  éclipses.  C’est  le  plus  ancien  ouvrage  que  nous  ayons  de  géo- 
graphie astronomique.  L’auteur  avoue  lui-même  qu’il  l’avoit  tiré  des 
écrits  de  Pythagore,  d’Eratosthene,  d’Hipparque  et  de  Posidonius; 
ainsi  nous  n’en  parlons  qu’à  cause  de  l’ancienneté  de  cet  ouvrage, 
qui  a été  comme  le  fondement  de  la  géographie  et  de  l’astronomie  du 
moyen  âge. 

332.  Vers  ce  temps-là  vivoit  Théodose  , dont  nous  avons  un  ou- 
vrage sur  les  sphériques,  le  plus  ancien  qui  nous  soit  parvenu(Weid- 
ler,  p.  146;  Montucla,  I,  281  ).  Pour  avoir  sur  les  astronomes  grecs 
tous  les  détails  possibles  de  la  plus  vaste  érudition  , il  faut  recourir  à 
Fabricius  ( Bibliot . Gracccw-  tom.  11)  , ou  à Weidler,  qui  a fait  très 
grand  usage  du  livre  de  Fabricius  : on  peut  consulter  aussi  Scaliger, 
dans  ses  prolégomènes  sur  Manilius,  Vossiusc/e  Sc.Mat.  le  P.  Pétau, 
Uranologium. 

333.  LesRomains,  occupés  del’artmili  taire,  cultivèrent  peu  lesscien- 
ces.  Le  sénatus- consulte  de  l’an  5 2,  par  lequel  les  math  maticiens. 
furent  chassés  de  l’Italie , renouvellé  par  Domitien,  l'an  83  , dut  éloi- 
gner encore  le  goût  des  mathématiques.  Nous  11’y  voyons  d’autre  as- 
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tronome  célébré  que  Ménélaüs,  qui  vivoit  à Rome  au  commence- 
ment du  régné  de  Trajan,  l’an  98  ( Pétau , liv.  XI , c.  23  ) ; ü déter- 
mina les  longitude^ de  plusieurs  étoiles  T par  le  moyen  des’ conjonc- 
tions de  la  lune  : il  en  est  parlé  dans  Ptolémée,  VII , 3. 

334 • Ptolémée  (a)  est  le  seul  de  tous  les  anciens  astronomes  dont 
il  nous  soit  resté  un  ouvrage  important  : c’est  de  lui  que  nous  sommes 
obligés  d’emprunter  toutes  les  observations  anciennes , sur  lesquelles 
est-fondée  la  recherche  des  moyens  mouvemens  des  planètes  ; et 
nous  en  parlerons  continuellement  dans  le  cours  de  notre  astronomie. 
Cet  auteur  est  appelle  ,.  dans  les  anciens,  Claudius  Ptolemaeus  Pela - 
siensis , pareequ’il  étoit  né  à Péluse  en  Egypte.  Plusieurs  auteurs  ont 
avancé , mais  sans  preuve , qu’il  étoit  de  la  famille  des  rois  d’Égypte. 
Nous  ne  rapporterons  point  le  portrait  détaillé  qu’on  a fait  de  sa^  per- 
sonne d’après  une  ancienne  tradition  conservée  chez  les  Arabes,  et 
retrouvée  dans  quelques  uns  de  leurs  manuscrits  : elle  paroît  sans 
fondement.  ( Voyez  Gassendi , dans  la  vie  de  Peiresc.  ) 

335.  Ptolémée  parle  d’une  éclipse  de  lune  qu’il  avoit  observée  la 
neuvième  année  d’Adrien , c’est-à-dire  l’an  1 2.5  ; et  il  nous  apprend 
ailleurs  qu’il  avoit  fait  la  plupart  de  ses  observations  sur  les  étoiles 
fixes  , la  seconde  année  du  régné  d’Antonin  le  Pieux,  c’est-à-dire  l’an 
i3 9 {liv.  IV,  c.  9;  et  lie.  Vil,  c.  2.  ).  Les  travaux  de  Ptolémée  se  rap- 
portent à l'intervalle  de  temps  qu’il  y eut  entre  les  années  i25et  141- 
nous  11e  voyons  de  lui  aucune  observation  postérieure.. 

335.  Le  grand  ouvrage  de  Ptolémée,  auquel  nous  renverrons  si 
souvent , a pour  titre  en  grec  , , en  latin  Magna  Cons - 

tructia,  et  il  est  divisé  en  treize  livres.  Vers  l’an  827,  cet  ouvrage 
fut  traduit  du  grec  en  arabe  , sous  les  ordres  du  calife  Almamon 
qui  régnoit  à Bagdad  (35o).  On  l’appella  Almageste,  du  mot  m«>/sw, 
qui  signifie  très  grand.  Cette  version  passe  pour  être  moins  défec- 
tueuse que  les  autres  par  rapport  aux  nombres  ( Gesner,  Biblioth „ 
t.  II , l.  VIII ; Scaliger,  Emend.  Temp.  p.  394). 

337.  L’empereur  Frédéric  II  fit  traduire  P Almageste  en  latin 
( 394  )•  On  sait  aussi  que,  vers  l’an  i35o  , Girard  de  Crémone  en  fit 
une  traduction  à Tolede  : Weidler  dit  l’avoir  vue  en  manuscrit  dans 
une  bibliothèque  de  Nuremberg.  Il  y en  a une  autre  traduction  la- 
tine dans  la  bibliothèque  d’Oxford,  dont  parle  Fabricius,  1.  IV. 

338.  L’ Almageste  fut  imprimé  pour  la  première  fois  à Venise,  en 

(a)  J’Écris  Ptolémée,  pareeque  le  nom  pie  de  Bossuet,  Corneille  , Boileau 
grec  est  nntyMw  ; mais  l'Acacléinie  Fran-  Ménage , Ozanam , Fontenelle , Morér/ 
çoise  , dans  la  derniere  édition  de  son  Voltaire,  etc, 
dictionnaire,  écritPtolomée,  àTexera- 
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i5i5  ; voici  le  titre  que  porte  cette  première  édition  : Almagestum 
Claudil  Ptoiemaei  Plieludiensis  Alcxandrini , astronomorum  pî'in~ 
cipis , o p us  ingens  ac  nobïle , onines  cœlorum  motus  continens.  Fe~ 
licibüs  as  tris  eut  in  lucem,  ductu  Pc  tri  Lichtenstein,  Coloniensis 
Germant  Cette  version  fut  faite  sur  l’arabe  : le  nom  du  traduc- 
teur 11e  se  trouve  pas  dans  le  livre  ; mais  cette  traduction  différé 
beaucoup  de  celle  de  Trapezuntius , dont  nous  parlerons  ci-après. 
L’édition  est  rare  ; je  n’ai  vu  que  l’exemplaire  de  M.  de  Fouchy  , 
qu’il  a donné  à l’académie , et  j’en  ai  fait  usage  pour  corriger  des 
taules  considérables  dans  les  éditions  postérieures  ( Mém . Ac.  1 766). 

33p.  Le  texte  grec  de  Ptolémée  11e  fut  connu  en  Europe  que 
dans  le  quinzième  siecle  : jusqu’alors  011  avoit  employé  les  exem- 
plaires arabes  pour  traduire  l’Almageste,  et  Copernic  même  suivoit 
la  version  faite  d’après  l’arabe,  comme  l’observe  Képler  ( Tab.  Ru- 
dolphinae,  p.  114)-  Ce  texLe  grec  fut  imprimé  à Basle,  en  i538, 
accompagné  des  commentaires  de  Théon  d’Alexandrie,  auteur  du  qua- 
trième siecle.  Cette  édilion  fut  faite  par  Simon  Grynæus,  d’après  un 
manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Nuremberg,  qui  avoit  appartenu  à 
Regiomontanus , et  (pie  le  cardinal  Bessariorr  estimoit  plus  qu’une 
province  ; il  11’y  a point  d’autre  édition  grecque  de  l’Almageste.  On 
conserve  , dans  la  bibliothèque  du  roi,  un  manuscrit  grec  de  l’Al- 
mageste , en  lettres  majuscules,  dont  Boulliaud  se* servit  dans  ses  re- 
cherches {As  trou.  P liil.  p.  111  et  114.  Catalogue  des  Ma  mise,  de 
la  bibl.  du  roi  ).  Le  catalogue  grec  de  Ptolémée,  corrigé  par  Hallev  , 
fut  aussi  imprimé  à la  suite  des  Scriptores  Graeci  minores,  à Oxford, 
en  1712  ; et  M.  Montignot  en  a donné  une  édition  grecque  et  fran- 
eoise,  à Nancy,  1786. 

340.  Trapezuntius,  ou  George  de  Trébizonde,  ht  une  traduc- 
tion latine  de  Ptolémée,  d’après  le  texte  grec  ; elle  fut  imprimée  à 
Venise  en  1527  , à Basle  en  1 1 et  en  i55i.  Cette  derniere  édition,, 
la  cinquième  qu’on  ait  faite  de  l’Almageste,  contient  aussi  d’autres 
ouvrages  de  Ptolémée.  On  y trouve  une  préface  et  des  notes  sur 
les  trois  premiers  livres  , par  Erasme  Oswald  Schrerenfuchsius. 
G’étoit  l’édition  dont  se  servoit  Tycho-Brahé,  comme  Képler  en 
avertit  ( Tab.  Rudolphinae } p.  n 4 ) ^ et  c'est  aussi  celle  dont  je  cite 
les  pages. 

341.  Ptolémée  composa  aussi  en  grec  un  grand  ouvrage  de  géo- 
graphie, divisé  en  sept  livres  , oii  il  détermina  les  situations  des  lieux 
en  longitude  et  en  latitude  , autant  qu’il  le  pouvoit  faire  avec  le  peu 
d’observations  qu’on  avoit  de  son  temps.  Riccioli  a prouvé  , contre 
le  sentiment  de  Baronius  , que  cette  géographie  est  véritablement  de 
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Ptoléinée  l’astronome  ( Geographia  reformata , pag.  273).  Elle  pa- 
rut en  latin  à Strasbourg  en  1 5 '2 5 , traduite  par  Bilibaldus  Pirnnei- 
merus,  avec  les  notes  de  Regioinontanus  ; à Basic  en  i553  , en  grec; 
à Cologne  en  1 £97  , en  latin  , avec  le  commentaire  de  J . A.Maginus; 
en  1094  avec  des  cartes  de  Gérard  Mercator  ; elle  fut  imprimée  en 
grec  et  latin,  en  i6o5eten  1618,  par  les  soins  de  Gérard  Mercator 
et  de  P.  Pontanus.  Ptoléinée  cite  beaucoup  Marin  de  Tyr,  comme 
le  plus  habile  des  géographes  cpii  Envoient  précédé. 

042.  Nous  avons  encore  un  ouvrage  de  Ptoléinée  sur  les  Appa- 
rences des  étoiles  fixes  et  les  Significations;  il  paru  i.  à Urb  in  en  1692, 
traduit  par  F rider.  Boncivcnturi.  Le  traducteur  y ajouta  une  apologie 
pour  Théophraste  , dans  laquelle  il  disserta  amplement  sur  le  lever 
et  le  coucher  d’Orion  et  des  autres  étoiles,  en  expliquant  plusieurs 
passages  des  anciens  poètes,  médecins  ou  philosophes,  tels  qu’Ho- 
mere,  Hippocrate,  Hésiode,  Aristote,  Aratus,  Hipparque,  Galien, 
Théophraste,  Alexandre  et  Virgile. 

Nous  parlerons  (1604)  des  Apparences  ,■  qui  sont  les  levers  et 
couchers  héliaques  , cosmiques  , acronyques  (1607)  des  différentes 
étoiles.  A l’égard  des  Significations , il  nous  suffit  de  dire  que  ce 
sont  las  pluies,  les  vents  et  autres  variations  de  l’atmosphere,  que 
les  anciens  attribuoient  aux  apparitions  de  différentes  éloilcs  , sinon 
comme  causes,  du  moins  comme  signes  concomitans , mais  auxquels 
on  n’a  depuis  long-temps  aucune  confiance. 

343.  O11  attribue  à Ptoléinée  un  livre  appellé  Liber  quadrïparlitus , 
sur  les  prédictions  astrologiques  ; mais  la  plupart  des  critiques  le  ju- 
gent indigne  du  savoir  et  de  la  réputation  de  l’auteur  ; d’autant  plus 
que,  dans  son  Almageste,  on  ne  voit  rien  qui  approche  de  ces  sortes 
de  rêveries. 

Il  y a encore  quelques  ouvrages  de  Ptoléinée,  intitulés  : Planisphe- 
rium;  de  Analemmate ; de  Hypothesibus  Planetarum  ; Recensio  Chro- 
nologica  Regum  ; Harmonicorum  libri  très ; de  judicancli  facultate  : 
mais  les  astronomes  11’en  font  aucun  usage. 

344*  On  est  persuadé  que  Ptoléinée  n’étoit  point  observa- 
teur, qu’il  a tiré  d'Hipparque  et  des  autres  qui  l’ont  précédé,  tout 
ce  q-u’il  y a de  bon  dans  son  ouvrage  : j’en  ai  rassemblé  quelques 
indices  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  pour  1 757 , p.  420  ( Voyez, 
aussi  VAstron.  Phi  loi.  p.  1 52  *,  les  Instit.  As  trou,  de  M.  le  Mon - 
nier,  p . xxvm;  hs  Elém.  d’Astr.  de  Cassini,  p.  196  et  467).  Mais 
cela  n’empêche  pas  que  son  ouvrage  11e  soit  précieux  , puisque 
c’est  le  seul  monument,  qui  nous  soit  resté  de  l’histoire  de  l’astrono- 
mie  et  des  anciennes  observations.  D'ailleurs  on  peut  dire  que  cet 
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ouvrage  est  le  seul  qui  ait  perpétué  F astronomie  jusqu’au  temps  de 

Copernic,  c est-à-dire  pendant  quatorze  siècles  d’ignorance. 

o45.  Depuis  Ptolémée  nous  ne  voyons  aucun  auteur  qui  ait  con- 
tribué efficacement  au  progrès  de  l’astronomie,  mais  seulement  quel- 
ques écrivains  auxquels  nous  sommes  obligés  d’avoir  recours  pour 
l’histoire  de  cette  science  : on  en  peut  voir  la  notice  dans  Weidler , 
pages  184  et  202.  Le  plus  connu  est  Proclas,  qui,  vers  le  milieu  du 
quatrième  siecle  , écrivit  quelques  ouvrages  d’astronomie. 

34b.  Théon  d’Alexandrie  est  le  seul  dont  il  nous  reste  un  livre 
utile  , qui  est  un  commentaire  sur  l’Almageste  , et  une  éclipse  de 
soleil  observée  à Alexandrie  l’an  064.  Il  eut  une  fille  nommée  Hypa- 
tia,  dont  les  connoissances  en  astronomie  excitèrent  une  si  grande 
•jalousie  parmi  ses  concitoyens,  qu’elle  fut  assassinée,  déchirée  et 
traînée  dans  les  rues  parla  populace  d’Alexandrie  (Boulliaud,  p.  i5. 
Il  cite  Suidas  et  Hésyehius,  in  vins  Phil.). 

L’éclipse  observée  par  Théon,  et  celle  que  Tliius  observa  l’an 
5oo  à Athènes  , sont  presque  les  seules  observations  qui  aient  été 
faites  dans  la  Grèce  depuis  Ptolémée  ; si  cependant  l’on  cherchoit 
avec  soin  dans  les  manuscrits  des  grandes  bibliothèques  , il  seroit 
possible  qu’il  s’en  trouvât  encore  quelques  unes.  # 

347.  On  11e  sait  pas  précisément  dans  quel  temps  les  sciences  s’é- 
teignirent dans  la  Grece;  nous  savons  seulement  que,  dans  la  division 
de  l’empire,  l’Egypte  resta  aux  empereurs  d’Orient  jusqu’à  l’an  614, 
qu’elle  fut  ôtée  à l’empereur  Héraciius  par  les  Perses,  sous  la  con- 
duite de  Cosroès  (Abulfaragius  , Hist.  Dynast.  p.  99).  Sous  Omar, 
second  calife (a)  ou  second  successeur  de  Mahomet,  Alexandrie  fut 
prise  par  Amrou  Ebno’l- Aas , la  fameuse  bibliothèque  fut  brûlée 
fan  641 , et  les  sciences  furent  oubliées  en  Égypte. 
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348.  Depuis  l’an  800  jusqu’à  i3oo,  l’Europe  étoit  plongée  dans 
les  ténèbres  de  la  plus  profonde  ignorance  ; il  n’y  eut  de  bons  ouvra- 
ges et  de  gens  habiles  que  parmi  les  Arabes,  et  sur- tout  à Bagdad , 
qui  est  fort  près  de  l’endroit  où  avoit  été  l’ancienne  Babylone.  Les 
astronomes  les  plus  célébrés  que  cette  nation  ait  produits  , sont, 
Almamon,  Albategnius  , Alfragan,  Alhazen,  et  Llug-Beg,  prince 
tartare. 

349.  Les  Arabes , du  moins  en  partie , étoient  connus  sous  le  nom 

(a)  Calife  signifie  vicaire  du  prophète  $ le  califat  finit  en  i53$, 

de 
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de  Sarrasins , comme  on  en  juge  par  la  géographie  de  Ptolémée  (VI, 
-7),  qui  les  place  entre  la  mer  rouge  et  le  golfe  persique;  ce  nom  s’é- 
tendit ensuite  beaucoup,  comme  on  le  voit  dans  l’histoire  clu  bas- 
empire,  et  dans  la  Bibliothèque  orientale,  ou  dictionnaire  universel 
contenant  tout  ce  qui  regarde  les  peuples  d’Orient,  par  M.  Barthel. 
d'Herbelot,  Paris,  1 697,  in-fol.  réimprimé  à Paris  en  1780,  in- 8°.  . 

Pendant  les  six  premiers  siècles , ils  furent  sous  la  domination  des 
Romains  ; mais  s’étant  soulevés  au  temps  d’Héraclius , vers  l’an  81 2, 
ils  s’emparèrent  de  la  Syrie  et  de  l’Egypte,  et  formèrent  un  empire 
qui  s’étendit  ensuite  vers  l’Asie,  l’Afrique,  et  jusqu’en  Espagne.  Les 
califes  de  Babylone  furent  les  plus  puissans  princes  de  l’Asie , et  leur 
domination  s’étendit  jusqu’aux  Indes  (d’Herbelot,  au  mot  K liai/ ’/ ah, 
p.  988).  Le  second  calife  de  la  famille  des  Abbassides  fut  Almansor 
ou  Almansour,  prince  rempli  de  connoissances , et  qui  commença 
de  répandre  dans  son  empire  le  goût  de  l’étude.  Ilistoria  compen- 
diosa  Dynastiarum , authore  Georgio  A bu  l-  P luira jio , arabice  édita  , 
et  latine  versa  ah  Eduardo  Pococnio,  Oxoniae,  1 768,  2 vol.  in-40,  p. 
160.  Voyez  le  Dictionnaire  de  Bayle  , au  mot  Abulpharage. 

350.  Almamon  ta),  fils  de  Harun  Al-Rashid,  et  petit-fils  d’ Alman- 
sor, parvint  à l’empire  en  814  : ayant  été  élevé  avec  soin  et  dans 
l’amour  des  sciences,  il  s’appliqua  à les  cultiver  et  à les  faire  fleurir 
dans  ses  états  ; il  demanda  aux  empereurs  grecs  les  livres  de  philoso- 
phie qu’il  y avoit  chez  eux.  Si  c’est  à Michel  le  Begue,  qu’il  avoit 
vaincu  plusieurs  fois,  cet  empereur,  qui  ne  savoit  ni  lire  ni  écrire  r 
ne  dut  pas  sé  rendre  fort  difficile  à cet  égard.  Almamon  rassembla 
des  interprètes  habiles , tels  que  Mesué,  son  médecin,  pour  en  faire 
des  traductions.  Il  encourageoit  ses  sujets  à les  étudier;  il  fréquen- 
tai t les  savans,  et  assistoit  à leurs  exercices  (Abulpharage,  p.  180). 
Il  fit  traduire  en  827  l’Almageste  de  Ptolémée  (338)  , par  Isaac  ben 
Honain  et  Thabeth  be/iKprah, suivant  d’Herbelot, ou, selon  d’anciens 

. manuscrits  , par  Alhazen,  fils  de  Joseph  , et  par  Sergius.  Sous  son 
régné,  un  astronome  de  Bagdad,  nommé  Habash , composa  trois 
sortes  de  tables  astronomiques  ; mais  elles  11’étoient  faites  probable- 
ment que  d’après  celles  de  Ptolémée. 

351.  Almamon  s’occupoit  lui-même  des  observations  astronomi- 
ques, et. détermina  l’obliquité  de  l’écliptique  de  23°33r  (on  lit  23° 
35'  dans  d’autres  manuscrits).  Voyez  Alfragan  dans  ses  principes 
d’astronomie  (c.  5,  p.  18,  édit,  de  1889,  ou  c.  8,  p.  28,  édit,  de 
1890).  Almamon  chargea  ensuite  des  gens  habiles  de  faire  faire  des 

(a)  On  écrit  aussi  Mamon,  Alniamum,  Alamoun,  ou  Al-Maimon. 
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instrumens  convenables , et  de  les  employer  aux  observations  astro- 
nomiques ; ce  qui  fut  exécuté  à Shemasie  , dans  la  province  de 
Bagdad  , et  sur  le  mont  Casius  auprès  de  Damas  ( Auulpharage 

pas,  1 60. 

352.  Ce  fut  encore  sous  ses  auspices  que  Ton  mesura,  dans  la 
plaine  de  Sinjar1-0,  la  valeur  du  degré  de  la  terre*,  et  l’on  trouva  56 
milles | pour  chaque  degré,  le  mille  étant  de  4000  coudées  {Alfra- 
gan, c.  X,  p.  3 6 , édit,  de  i5qo;  Abulfeda,  cité  par  G ravins , Geo- 
graphiae  vetcris  script,  in- 8°.  Ôxoniae,  t.  III Prolog.).  Riccioli  évalue 
ce  degré  à 81  milles  romains  antiques  {Geo g.  ref.  p.  146),  ce  qui  don- 
nerait 6204b  toises  pour  le  degré  des  Arabes;  mais  Picard  ne  l’estime 
que  de  47188  toises,  dan^s  sa  Mesure  delaTerre,  p.  6.  Suivant  Fernel, 
ce  serait  67000  toises.. 

Almamon  ranima  tellement  les  sciences  dans  l’Orient,  que  Ton  vit 
non  seulement  de  son  temps,  mais  encore  après  lui,  un  très  grand 
nombre  de  gens  habiles  dans  un  pays  où  l’étude  étoit  depuis  long- 
temps oubliée.  Il  mourut  près  de  Tarse  en  Cilicie,  pour  avoir  mangé 
trop  de  dattes  , au  retour  cl’une  expédition  militaire  , l’an  218  de 
l’hégyre,  ou  833  de  J.  C.  (Bibl.  or.  p.  646,  au  mot  Mamoii). 

353.  Alfragan  , Alfergani , ou  Fcirgcini,  est  aussi  appellé  Ahmed 
(ou  Muhamrned)  ben-Cothair , ou  Ketir  (Golius  sur  Alfragan).  Son 
nom  vient  de  ce  qu’il  étoit  né  à Fergan  dans  la  Sogdiane.  Il  écrivit 
des  élémens  d’astronomie , vers  l’an  800  (d’Herbelot,  p.  340,  au  mot 
Fargatii );  ils  sont  partagés  en  3o  chapitres  ou  différences  : l’auteur 
suit  presque  toujours  Ptolénrée,  il  emploie  les  mêmes  hypothèses, 
les  mêmes  noms  , et  il  le  cite  souvent. 

354.  Il  y a trois  traductions  latines  du  livre  d’ Alfragan.  La  pre- 
mière fut  faite  dans  le  douzième  siecle  : elle  porte  le  nom  de  Joannes 
Hispalensis , et  fut  publiée  à Ferrare  en  1 4 c>3 , et  à Nuremberg,  en 
i53y,  avec  une  préface  de  Philippe  Mélancthon.  La  seconde  tra- 
duction fut  faite  par  Jacques  Christman , surla  version  hébraïque  de 
Jacques  Antoli , et  parut  à Francfort  en  1 5po.  M.  de  Fonchi  en  a une 
de  1618.  Christman  ajouta  au  premier  chapitre  d' Alfragan  un  ample 
commentaire,  dans  lequel  il  compare  les  calendriers  des  Romains, 
des  Égyptiens  , des  Arabes , des  Perses,  des  Syriens  et  des  Hébreux, 
et  montre  la  correspondance  de  leurs  années.  Enfin,  la  troisième  et 
la  meilleure  traduction  d’ Alfragan  fut  faite  par  Jacques  Golius , pro- 
fesseur de  mathématiques  et  de  langues  orientales  à Leyde  : elle 

(a)  Il  y en  a qui  disent  Sindgiar  et  non  sur  les  bords  de  la  mer  rouge  comme 
Fingar.  C’est  au  midi  de  Diarbexir  , et  le  dit  Weidler. 


pamt  en  1669  , apics  Ici  moi  L de  l auteui  , accompagnée  du  texte 
arabe,  et  de  plusieurs  notes  savantes  sur  les  neuf  premiers  chapi- 
tres ; car  Golius  n’avoit  pas  eu  le  temps  de  les  pousser  au-delà  ( l/Vcid - 
1er,  p.  207).  Au  sujet  d’Alfragan , il  faut  voir  aussi  Abulpharme 
pag.  161.  , y. 

355.  Albategnius,  prince  arabe,  vivoit  en  879  et  912,  comme 
on  le  voit  par  ses  observations.  Il  est  appellé  aussi  Albategni,  Mu- 
hammed  ben  Geber  Albatani , Mahometes  filius  Geber  filii  Crueni, 
Muhamedes  Aractensis.  Il  étoit  de  Batan  , en  Mésopotamie.  Il  est 
cité  par  Halley  avec  éloge  : Vif  admirandi  acuminis , ac  in  adminis- 
trandis  obseivationibus  eocercitadssimus.  Il  ht  des  observations  à Ra- 
cah  ou  Aracte , ville  de  Caldée , que  quelques  auteurs  appellent  ville 
de  Syrie  ou  de  Mésopotamie;  il  en  Fit  aussi  cà  Antioche.  Ayant  apperçu 
que  les  tables  de  Ptolémée  étoient  imparfaites,  il  en  dressa  de  nou- 
velles , qui  ont  été  employées  long-temps  comme  les  meilleures  parmi 
les  Arabes  : elles  étoient  calculées  pour  le  méridien  d’Aracte.  Il  com- 
posa en  arabe  un  ouvrage  qui  a pour  titre , de  Scienda  SteUarurn , et 
qui  renferme  presque  toute  l’astronomie , d’après  les  observations  de 
Ptolémée  et  les  siennes.  Ce  livre,  traduit  en  latin  par  Platon  deTibur, 
parut  à Nuremberg,  en  1537  , avec  des  additions  et  des  démonstra- 
tions de  Regiomontanus  , et  fut  réimprimé  à Bologne  , en  1645 , avec 
les  notes  de  Regiomontanus.  Halley  a relevé  beaucoup  de  fautes  dans 
ces  éditions  {Phil.  trans.  1893,11° 204). 

Albategnius  détermina  dans  ce  livre  le  mouvement  de  l’apogée  du 
soleil  depuis  le  temps  de  Ptolémée,  aussi-bien  que  le  mouvement; 
des  étoiles,  qu’il  trouva  d’un  degré  en  70  ans  : il  donnoit  pour  là 
longitude  de  la  première  étoile  du  Bélier  i8°2f , et  pour  l’obliquité 
de  l’écliptique  23°  35'.  Les  tables  alphonsines  des  mouvemens  lunai- 
res, dont  nous  parlerons  ci-après,  furent  dressées  sur  les  observations 
d’Albategnius  , comme  l’observe  Nie.  Muler(7u5.  Fnsiccic,  p.  248)* 
Voyez,  au  sujet  d’Albategnius,  Vossius  de  Sci.  Mat.  GenebrarcI, 
in  Chronica ; d’Herbelot,  p.  193,  au  mol  Batan;  et  Abulpharage  , 
p.  191. 

356.  Thabeth  ben  Korah,  ou  Thebit  ebn  Chora,  vivoit  dans  le  neu- 
vième siecle , suivant  Abulpharage  (page  184);  et  l’on  peut  s’en 
fier  à son  témoignage,  quoique  d’autres  ne  l’aient  placé  qu’au  trei- 
zième siecle.  D’Herbelot  dit  qu’il  mourut  l’an  900  de  J.  C.  (Bibl. 
or.  p.  101 5,  au  mot  Thabeth).  Il  y a plusieurs  remarques  nouvelles 
qui  sont  attribuées  à cet  auteur  : il  employa  la  révolution  du  soleil, 
non  par  rapport  aux  équinoxes,  mais  par  rapport  aux  étoiles  fixes, 
en  faisant  observer  que  celle-ci  étoit  la  seule  qui  fût  réellement  une 
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véritable  révolution  complété,  et  il  l'établissoit  de  3 65  jours  6"  ÿ 

12  ’ ce  d11*  s’accorde  exactement  avec  celle  dont  nous  nous  ser- 
vons (893). 

11  distingua  aussi  le  mouvement  de  l’apogée  du  soleil  et  des  planè- 
tes, d’avec  le  mouvement  des  étoiles  en  longitude. 

357.  Enfin,  Thabeth  imagina  une  hypothèse  cpii  fut  adoptée  long- 
temps, pour  expliquer  le  changement  de  l'obliquité  de  IV  clip  tique 
et  l’inégalité  de  la  pr  cession  des  équinoxes,  qu’il  crut  appercevoir 
par  la  comparaison  des  anciennes  observations  : cette  hypothèse  con- 
sistoit  à placer  vers  chaque  équinoxe  un  petit  cercle  ou  épicycle, 
dont  le  di  métré  étoit  de  40  1 8'  4 3”  ; le  vrai  point  de  l’équinoxe  étoit 
dans  la  circonférence  de  ce  petit  cercle,  et  le  parcourait  d’un  mou- 
vement uniforme.  Au  moyen  de  ce  mouvement  de  trépidation  dans 
les  points  équinoxiaux , il  se  trouvoit  que  les  étoiles  paroissoient  aller 
quelquefois  vers  l’orient , et  quelquefois  vers  l’occident , avec  des 
vitesses  inégales.  Voyez  Purbachii  Theoricae  Planet.  les  notes  de 
Rheinholdus  sur  cet:  ouvrage , Clavius , Riccioli,  Almag.  nov . 1 , 1 66, 
444 , 462.  Cette  hypothèse  fut  ensuite  réfutée  par  Rheinholdus  et 
Regiomontanus  ; mais  on  en  a formé  de  semblables  pour  la  nutation 
(2893)  et  pour  d’autres  phénomènes.  Enfin,  Thabeth  observa  l’obli- 
quité de  l’écliptique  23°  33'  3o".  (Weidler,  p.  212;  Riccioli,  Chron. 
p.  xlv;  Purbachii  Theor.  Planet.  Rheinholdus  in  notis). 

358.  1 bu  louais,  ou  Ebn  lounos , suivant  d’Herbelot,  Ebn  Younis 
suivant  d’autres,  fut  un  observateur  dont  il  nous  reste  trois  éclipses 
observées  près  du  Caire,  en  97 7,  978  et  979  , les  seules  de  toute 
l’astronomie  arabe  qui  puissent  servir  a déterminer  l'accélération  ou 
l’inégalité  séculaire  de  la  lune  depuis  ce  temps-là  (1484). 

Cet  auteur  étoit  d’Egypte  (suivant  Golius  dans  ses  notes  sur  Alfra- 
gan) , et  astronome  du  calife  phatimite  d'Egypte  Aziz.  Il  est  parlé  de 
ses  tables,  comme  de  beaucoup  d autres,  dans  d Herbelot  (Êiblioth. 
Orient,  p.  934  etsuiv.  au  mot  Zip). 

359.  J’ au  rois  pu  citer  un  grand  nombre  d’auteurs  arabes  qui  se 
sont  distingués  par  des  ouvrag  s estimes;  mais  je  me  suis  borné  à 
ceux  dont  il  nous  reste  des  monuinens  utiles  ou  des  idées  singulières. 
On  peut  voir  dans  d Herbelot  un  catalogue  de  21  auteurs,  qui  tous 
avoienl  composé  des  tables  astronomiques.  O11  trouvera  aussi,  dans 
les  Transactions  Philosophiques,  un  mémoire  d’ Edouard  Bernard , où 
il  est  parle  d’un  grand  nombre  d’astronomes  arabes,  dont  les  ouvra- 
ges if  existent  qu  en  manuscrit;  une  seule  bibliothèque  d’Oxford  en 
renferme  plus  de  40  , qui  contiennent  des  traités  et  des  observa- 
tions astronomiques  ; il  y en  a plusieurs  dans  la  bibliothèque  du  roi 
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îi  P «iris  i et  dans  celle  de  1 Escuiial,  dont  on  a publie  le  catalogue. 
Il  seroit  bien  à souhaiter  cpe  110s  savans  interprètes  voulussent  tour- 
ner leurs  vues  sur  ces  objets  , qui  seraient  utiles  aux  sciences  en 
même  temps  qu  ils  illustreraient  la  littérature  orientale  dont  ils 
s’occupent. 

36o.  Les  Arabes,  dans  le  huitième  siecle,  s’emparèrent  de  l’Es- 
pagne ; ils  y portèrent  leur  astronomie , et  il  y eut  plusieurs  hommes 
célébrés  qui  firent  la  réputation  de  l’Espagne. 

o6\ . Arzachel  ou  Arzanel,  vers  l’an  3080,  fut  regardé  comme 
un  homme  incomparable  dans  F astronomie  : on  croit  qu’il  fut  l’au- 
teur des  tables  astronomiques  connues  sous  le  nom  de  Tabulai.  Tôle - 
danac.  Jusqu’alors  les  tables  d’Albategnius  avoient  été  employées 
sans  qu’on  y soupçonnât  la  moindre  erreur  • Arzachel  reconnut  sans 
doute  leur  imperfection  , et  voulut  y en  substituer  de  nouvelles. 
Blanchinus,  dans  la  préface  de  ses  tables,  imprimées  en  1458,  ob- 
serve que  le  roi  Alphonse  coi rigea  les  tables  de  Tolede  pour  former 
les  tables  alphonsines,  qui  ont  etc  long-temps  célébrées  et  employées 
par  tous  les  astronomes. 

062.  Arzachel  passe  pour  avoir  observé  l’obliquité  de  l’écliptique 
de  28°  33'  ou  34'  (Riccioli,  Chronic.  p.  xxxi.  Proleg.  hist.  Cel. 
Ty ch.  p.  xxxiv.).  11  me  semble  cependant  que  c’est  l’observation 
d’Alinainon  ou  deThabeth  qu’on  a voulu  lui  attribuer.  Enfin,  h ima- 
gina une  hypothèse  analogue  à celle  dont  nous  avo  ns  parle  (35/), 
pour  expliquer  tout  à la  fois  et  la  diminution  de  l'excentricité  du 
soleil,  qui  lui  paroissoit  avoir  eu  lieu  depuis  Ptolcmée,  d’après  des 
observations  d.  fectueuses,  et  le  mouvement  de  l’apogée  du  soleil  : 
cette  hypothèse  consisloità  faire  mouvoir  le  centre  de  l’excentrique 
ou  du  cercle  décrit  par  le  soleil , dans  un  autre  petit  cercle;  au  moyen 
de  quoi  le  centre  de  l’orbite  pouvoit  s’approcher  et  s’éloigner  pério- 
diquement de  la  terre.  JS oyez  Snellius,  Observationes  Hassiacac , p . 
106  ; Blanchinus  , Praef  tabuL  où  il  cite  Scaliger  et  Aben  Esra). 
L idée  qu’eut  Arzachel  d’expliquer  ainsi  les  inégalités  qu’il  croyoit 
appercevoir  dans  le  soleil  fut  adoptée  par  Copernic  , et  appliquée 
ensuite  à la  lune  par  Horoccius , Newton , Flamsteed  et  Halley  (1 4-35), 
ce  qui  doit  rendre  Arzachel  remarquable  dans  l’astronomie.  (Voyez 
B Uni  ch . prcief.  tabuL  Copernic,  1 1 J , 20). 

363.  Alhazen  vécut  aussi  en  Espagne  vers  l’an  1100,  suivant  son 
éditeur Reisnerus,  etWeidier,  page2i5;  quoique  Snellius  l’ait  cru 
plus  ancien  qu’Alraamon.  Nous  avons  de  lui  un  traité  d’optique;  il 
fut  le  premier  qui  fit  voir  l’importance  de  la  théorie  des  réfractions 
en  astronomie , dont  les  anciens  avoient  fait  peu  de  cas.  C’est  aussi 
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le  plus  ancien  auteur  qui  ait  parlé  du  crépuscule,  sur  lequel  il  com- 
posa un  ouvrage  (2 1 64). 

064.  L’introduction  des  caractères  indiens  pour  l’arithmétique 
lut  aussi  le  fruit  des  connoissances  des  Arabes  ou  Maures  d’Espagne. 
Avicenne  ou  Sina , qui  mourut  en  1086  {Bib.  or.  p.  812),  est  le  plus 
ancien  auteur  qui  en  ait  parlé , quoiqu’ils  paraissent  avoir  été  connus 
auparavant  en  Egypte  {Mon if.  Sujp.  cio  l’Ant.  expi  11 , 196).  Le 
plus  ancien  monument  où.  ces  caractères  se  trouvent  employés,  est 
un  tableau  de  cheminée  dont  parle  Wallis  {Algeb.  cap.  4),  qui  est 
de  l’an  1 1 33.  Ward  , professeur  au  college  de  Gresham  , assure  n’en 
avoir  pas  trouvé  de  plus  ancien  {Phil.  trans.  n°  474)*  L’arithmétique 
décimale , quoiqu’elle  fût  une  suite  bien  naturelle  des  chiffres  arabes, 
ne  fut  donnée  que  par  Regiomontanus , vers  l’an  1450  {PVallis  AB 
geb.  praef). 

3 65.  Les  sciences  pénétrèrent  avec  le  musulmanisme  jusques  dans 
la  Perse  , et  de  là  dans  la  Tartarie  et  dans  les  Indes  : il  nous  en  reste 
un  monument  précieux  dans  les  ouvrages  d’ÜLUG-BEG  , ou  XJlug- 
Beigh,  qui  étoit  petit-fils  du  grand  Tamerlan  , et  qui  vers  l’an  i43o 
régnoit  dans  la  Bactriane  : la  capitale  de  son  empire  étoit  Sainar- 
Kande  , située  à 3q°  37'  28”  de  latitude , et  6°  à l’orient  de  la  mer  Cas- 
pienne-, sa  domination  s’étendoit  sur  les  deux  rives  du  fleuve  Oxus 
ou  Gihon  , qu’on  appelle  aussi  Gilhus. 

366.  Ulug-Beg  rassembla  dans  Samarcande  des  astronomes  de 
différens  pays,  et  sur- tout  de  la  Perse  : il  fit  construire  des  instru- 
mens  propres  à déterminer  les  mouvemens  célestes  mieux  qu’on  ne 
l’avoit  fait;  il  observoit  lui-même  avec  ses  mathématiciens,  et  n'é- 
pargnoit  rien  pour  se  procurer  en  astronomie  de  nouvelles  connois- 
sances. Gravius,  dans  la  préface  des  tables  géographiques  d’Ulug- 
Beg , qu’il  publia  en  1 7 1 1 à Oxford  , raconte  qu’il  avoit  oui  dire  à des 
astronomes  de  Constantinople,  qui  le  tenoient  d’astronomes  persans 
dignes  de  foi , que  parmi  les  bons  instrumens  que  ce  prince  avoit  fait 
faire , il  y avoit  un  quart-de-cercle  aussi  haut  que  la  voûte  du  temple 
de  Sainte  Sophie  à Constantinople,  c’est-à-dire  180  pieds  romains; 
il  y a lieu  de  croire  que  c’étoit  un  gnomon , semblable  à ceux  de  Flo- 
rence , de  Bologne  , etc.  (2286). 

Ulug-Beg  composa  aussi  des  tables  astronomiques,  pour  le  méri- 
dien de  Samarcande,  tant  sur  ses  observations,  que  sur  celles  de 
Salaheddin  al  Roumi,  qui  en  avoit  formé  l’entreprise  : 011  dit  que 
ces  tables  étoient  si  exactes,  qu’elles  différaient  peu  de  celles  de  Ty- 
cho-Brahé  {d’ Hcrbelot , pnge  986  ). 

3 67.  Le  principal  ouvrage  de  ce  prince  est  un  célébré  catalogue 
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dré  toiles,  dressé  à Samarcande  en  1437  , et  dont  voici  le  titre  : Ta- 
bld  or  longitudinis  et  latitudinis  Stellarum  fixarum  ex  observationibus 
Vlug-Beighi,  Tamerlanis  M.  nepotis,  regionum  ultra  citraque  G il  hum 
principis  potentissimi.  Ex  tribus  invicem  collads  MSS.  persicis } jam 
primiim  luce  et  Latio  douait. , cl  commentariis  illustrait  Thomas 
Hyde , A.  M.  e Colleg.  Rcg.  Oxo/i.  In  calce  acccsserunt  Mohamine- 
dis  Tizini  Tabulas Declinationum  et  rcctarurn  Ascension um.  Additur 
Elenchus  nominum  Stellarum.  1 665.  On  a fait  en  ] 7(38  , à Oxford,, 
nne  nouvelle  édition  de  ces  tables  , qui  est  dans  le  premier  volume* 
du  Syntagma , ou  recueil  des  dissertations  de  Hyde,  en  deux  vo- 
lumes in- 40.  Ce  catalogue  des  étoiles  en  persan  et  en  latin  y oc- 
cupe 1 5i  pages  : ce  n’est  qu’une  partie  d’un  plus  grand  ouvrage  d’as- 
tronomie , dont  le  manuscrit  se  conserve  à Oxford  , et  dont  il  seroit 
à souhaiter  que  nous  pussions  avoir  la  traduction  entière.  Hyde  y a 
joint  un  commentaire  de  92  pages  roù  il  explique  les  noms  des  cons- 
tellations. 

368.  Une  partie  des  tables  géographiques  d’Ulug-Beg,  où  se  trou- 
vent les  latitudes  et  les  longitudes  des  principaux  lieux  de  la  terre, 
comptées  du  méridien  des  isles  Fortunées  ou  des  Canaries,  a été  pu- 
bliée en  persan  et  en  latin  , par  Jean  Grains  , à Londres  , en  1 65a  , 
et  réimprimée  en  1711  , dans  le  troisième  volume  des  Géographes 
grecs,  avec  celles  de  Nassireddin,  autre  astronome  arabe,  dont  il  est 
parlé  dans  la  Bibliot.  orientale , p.  665,  et  qui  mourut  vers  l’an  1276. 
Nous  avons  encore  d’Ulug-Beg  un  ouvrage  sur  les  époques  les  plus 
célébrés  des  Orientaux,  publié  avec  des  commentaires  par  Gravius, 
à Londres,  i65o.  Ce  prince  mourut  en  i 45o , à l’âge  de  58  ans , par 
ordre  de  son  propre  fils  qui  lui  avoit  fait  la  guerre.  O11  trouve  plu- 
sieurs détails. sur  sa  vie,  dans  la  préface  de  ses  tables  , par  Hyde,  et 
dans  la  Bibliothèque  orientale , pag.  914  > au  mot  Ulug-Beg , et  pag„ 
935,  au  mot  Zig. 

369.  Nous  devons  faire  mention  aussi  de  la  géographie  à'Abul- 
feda , dont  il  y a différentes  parties  d imprimées.  Cet  auteur  étoit 
sultan , roi  et  prince  de  Hamah  , en  Syrie  , l’an  1342  (dicticfrinaire' 
de  Bayle,  au  mot  Ab ulfeda.  Bibliot.  Or.  p.  29,  au  mot  Aboul- 
feda.  Geographiae  vct.  script,  gr.  minores , t.  III).  Gravius  cite  beau- 
coup de  bons  géographes  arabes,  dont  les  ouvrages  ne  sont  point  im- 
primés. Voyez  la  préface  qu'il  a mise  à la  tête  des  tables  de  Nassi- 
reddin et  d’Ulug-Beg , dans  le  Loin.  III  du  recueil  des  géographes 
que  j’ai  cité. 
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astronomie  des  chinois. 

3yo.  Les  Chinois,  que  M.  de  Guignes  regarde  comme  une 
colonie  égyptienne,  avoient  sans  doute  emporté  de  l’Égypte  des 
connoissances  d’astronomie  w;  d’ailleurs,  cette  science  fut  cultivée 
à la  Chine  de  tous  les  temps  , mais  elle  n’y  acquit  pas  un  grand  de- 
gré de  perfection.  Le  P.  Gaubila  composé  une  histoire  de  l’astro- 
nomie chinoise , qui  a été  publiée  en  1729  et  1782,  parle  P.  Sou- 
det,  dans  le  livre  intitulé  : Observations  mathématiques , astron. 
géogr.  chronol.  et.  physiques , tirées  des  anciens  livres  chinois,  ou 
faites  nouvellement  aux  Indes  et  à la  Chine  : je  vais  en  rapporter 
les  principaux  traits.(a)  (b). 

371.  Je  dois  faire  observer  d’abord  qu’on  est  fort  revenu  de  la 
prévention  singulière  qu’on  avoit  eue  en  faveur  de  l’antiquité  des 
Chinois  , de  leurs  sciences  et  de  leur  astronomie  ; du  moins  011  com- 
mence à former  des  doutes  à ce  sujet.  Le  régné  de  Fo-hi , ou  la  fon- 
dation de  l’empire  chinois,  11e  remonte,  suivant  Fréret,  qu’à  2 689 
ans  avant  notre  ere  , et  l’on  ne  trouve  rien  de  positif  avant  le  régné 
de  Hoang-ti,  qui  est  de  l’an  2455  (Mém.  de  F Acad,  des  Inscript. 
XVIII,  291  ) , ou  même  avant  Ÿao,  qui  vivoit  en  2325  , suivant  les 
annales  ordinaires  (079).  Les  opinions  sur  le  temps  où  régna  Yao 
ne  sont  d’accord  qu’à  100  ans  près  ; il  y en  a même  qui  ne  mettent 
son  régné  qu’à  l’an  2100  ( Obs.  Mathém.  t.  II,  p.  98).  Il  est  vrai 
que,  suivant  Fréret,  les  19  époques  cpù  remontent  à cette  date,  for- 
ment une  preuve  pour  la  certitude  chronologique  de  l’histoire  chi- 
noise, telle  qu’on  ne  trouve  rien  de  semblable  dans  l’histoire  d’au- 
cune autre  nation  : mais  au  moins  ce  n’est  pas  du  côté  de  l'astro- 
nomie. En  effet,  dans  les  premiers  siècles  de  l’histoire  de  la  Chine, 
et  jusqu’à  l’an  1122,  il  11’est  fait  mention  que  d’une  seule  éclipse, 
encore  c’est  d’une  maniéré  si  vague , qu’elle  ne  peut  rien  déterminer 
pour  la  chronologie.  Cette  observation,  si  c’en  est  une,  est  rapportée 
dans  le  Chou-ring , livre  qui  est  la  base  de  l’histoire  et  de  la  légis- 
lation -,  il  y a des  Chinois  qui  la  rapportent  à l’an  1948  avant  J.  C. 
d’autres,  à l’an  2159.  Le  P.  Gaubil  la  fixe  au  12  octobre  21 55  (t. 
II,  pag.  j 45)  , en  comptant  à la  maniéré  des  chronologistes  ordinai- 
res ; Fréret,  étayé  des  calculs  de  Cassini , au  20  septembre  2007, 

(a)  M.  Dupuis  pense  de  même.  tes , publiées  en  » 784.  Sur  les  constel- 

(b)  Voyez  aussi  M.  Bernoulli  , mém.  Jations  chinoises  , v.  art.  3S.j  et  588  , 
de  Berlin,  1778,  el  les  lettres  édifian.-  et  M.  Dupuis,  p.  68. 

{Acad. 
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{Acad,  des  laser.  XVIII,  i5i  ).  On  peut  voir  aussi  Whiston , Six 
ni  ssertations , London  , 1734,  z/2-80. 

072.  Le  catalogue  d’étoiles  cpii  fut  fait,  dit-on,  par  Ouhien,  1 62,0 
ans  avant  J.  C.  est  perdu  ; on  ne  trouve  pas  même  dans  les  anciens 
livres  de  quoi  fixer  la  position  d’une  étoile  par  rapport  aux  équi- 
noxes  et  aux  solstices  , quoiqu’on  y parle  souvent  des  points  car- 
dinaux relativement  aux  constellations. 

L’an  1 107,  le  29  janvier  au  soir,  il  y eut  une  éclipse  totale  de 
lune  ; mais  elle  n’est  pas  assez  détaillée  pour  qu’on  puisse  en  tirer 
des  conséquences. 

Vers  l’an  1111  on  observoit  l’étoile  polaire  qui  étoit  la  luisante 
de  l’épaule  de  la  petite  ourse;  plus  anciennement e’étoit  l’étoile  a de 
la  queue  du  dragon  , et  ensuite  deux  autres  étoiles  du  dragon. 

373.  Dans  les  siècles  postérieurs  et  jusqu’à  l’an  721  avant  J.  C. 
il  n’y  a qu’une  seule  éclipse  dont  il  soit  fait  mention  ; elle  arriva  le 
<>  septembre,  776  ans  avant  J.  C.  (II,  1 54  ) • mais  elle  11e  peut  servir 
que  pour  fixer  la  chronologie.  Le  P.  Gaubil  soupçonne  même  que 
ce  pouvoit  être  le  calcul  des  astronomes  du  tribunal,  offert  à l’em- 
pereur selon  la  coutume.  On  en  conclurait  au  moins  qu’il  y avoit 
une  méthode  pour  calculer  les  éclipses  ; mais  cela  même  n’est  pas 
clair.  La  suite  des  3<5  éclipses,  rapportée  par  Confucius  (a)  dans  le 
Tchim-tsieou , ne  commence  qu’à  l’an  721 , et  va  jusqu’à  l’an  480  ; 
mais  les  Caldéens  observoient  alors  (1419) , en  sorte  qu’on  serait 
tenté  de  croire  que  les  Chinois  avoient  emprunté  des  Caldéens  les 
observations  dont  ils  ont  enrichi  leur  histoire.  Il  y a aussi  des  éclipses 
fausses,  suivant  le  P.  Couplet  et  M.  Cassini,  Réglés  de  VAstr.  In- 
dienne., p.  54.  On  peut  voir  le  Mémoire  de  M.  de  Guignes  sur  V in- 
certitude des  Annales  et  de  la  Chronologie  chinoise , lu  en  1768  à 
l’académie  des  inscriptions  , dans  le  XXXVIe  volume  de  ses  Mé- 
moires ; la  dissertation  de  Renaudot,  publiée  à la  fin  de  la  relation 
d’un  ancien  voyage  à la  Chine  ; Cos  tard  dans  les  transactions  philoso- 
phiques , vol.  44  1 p-  478  ; Fréret , tome  XV  de  Lac.  des  inscript. 

374.  C’est  une  tradition  reçue,  que  Fo-hi , ou  Fou-hi,  fonda- 
teur de  l’empire  chinois  , enseigna  le  premier  à ses  peuples  la  con- 
noissance  des  astres  : mais  on  ne  sait  rien  de  précis  à ce  sujet.  On 
assure  que  2000  ans  avant  J.  C.  les  Chinois  ont  connu  l’année  de 
3 65  jours  i , c’est-à-dire  la  durée  de  la  révolution  du  soleil  ; que  de 
tout  temps  ils  ont  eu  des  années  solaires  comptées  d’un  solstice 
d’hiver  au  suivant  (II,  1 38;  III,  7 , 174)7  et  des  années  lunaires  où 


(a)  Ce  philosophe  naquit  4&3  ans  ayant  J.  C. 
Tome  1. 
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les  intercala  dons  étaient  assez  exactes.  Nous  ne  savons  rien  de  plus 
sur  leur  progrès  dans  l'astronomie  à cette  époque  : on  voit  au  con- 
tiane  que  cette  science  fut  presque  entièrement  négligée  vers  l’an 
4'^o  avant  J.  C.  on  ne  se  mettoitplus  en  peine  d’observer  les  clip- 
ses,  on  n’en  olfroit  point  le  calcul  à l’empereur,  on  ne  mon  toit  que 
rarement  à la  tour  des  mathématiques,  on  ne  faisoit  pas  la  céré- 
monie du  premier  delà  lune,  et  peu-à-peu  l’on  perdit  !a  science 
et  la  pratique  du  calcul  astronomique.  L’empereur  Tsin-chi-hoang , 
vers  1 an  246  avant  J.  C.  fit  brûler  les  livres  d’histoire  , les  livres 
classiques  et  ceux  'd’astronomie; ainsi,  en  supposant  qu’il  y eût  alors 
des  livres  d’observations  et  des  réglés  d’astronomie,  011  les  perdit. 
Dans  le  livre  de  l’astronomie  européenne,  mis  en  ordre  au  commen- 
cement de  ce  siecle-ci  par  ordre  cle  Cam-hi,  011  lit  qu’au  temps  de 
Tsin-chi-hoang  les  Chinois  avoient  perdu  la  méthode  enseignée 
par  les  anciens , et  en  particulier  par  lempereur  Yao , pour  le  calcul 
des  sept  planètes  et  des  fixes.  Ce  que  dit  l’empereur  Cam-hi  est 
supposé  également  comme  certain  par  les  auteurs  qui,  depuis  les 
Ham , ou  depuis  l’an  206  avant  J.  C.  ont  travaillé  sur  l’astronomie  : 
ainsi,  les  Chinois  n’avoient  alors  ni  livres  d’astronomie  ni  méthodes 
connues  ; il  ne  restait  que  des  traditions  confuses  , des  catalogues 
d’étoiles  et  de  constellations  , et  des  fragmens  de  quelques  livres  ca- 
chés (Observations  mathém.  t.  II,  p.  1 , 2 et  3;  t.  III,  p.  4).  Ce  que 
leur  transmit  Confucius  est  absolument  inintelligible  et  inutile. 

L’empereur  Lieou-pang , le  premier  de  la  dynastie  des  Ham , 206 
ans  avant  J.  C.  commença  de  protéger  l’astronomie,  et  rétablit  un 
tribunal  de  mathématiques  (Ib.  p.  3 ). 

375.  Sse-ma-Lsien  observa  vers  l’an  104  avant  J.  C.les  hauteurs  du 
soleil , par  le  moyen  del’ombre  d’un  gnomon  de8pieds  (a)  ; il  seservoit 
aussi  de  cercles  qui  avoient  deux  pieds  cinq  pouces  de  diamètre, 

II  calculoit  les  longueurs  des  jours,  la  demeure  des  planètes  et  des 
étoiles  sur  l’horizon,  et  leurs  différences  de  passages  ; il  faisoit  l’an- 
née de  3 65  jours  6 heures  ; il  divisoit  le  cercle  en  365  parties  5 , 
conformément  au  nombre  de  jours  contenu  dans  une  année,  afin  que 
le  soleil  fit  toujours  un  degré  par  jour  (III,  52).  Il  divisoit  l’année 


(a)  On  ne  sait  pas  au  juste  quel  étoit 
le  pied  de  ce  temps -là  (II,  29)  ; mais  il 
paroît  qu’il  différent  peu  de  celui  qui  est 
en  usage  actuellement  (p.  49)*  Suivant 
* les  manuscrits  du  P.  Gaubil,  le  pied 
actuel  est  à celui  de  Paris  comme  1 a5 
est  à 127.  C’est  ce  pied  dont  on  sc  servit 


sous  Tching-tang , 1760  ans  avant  J. 
C.  et  c’est  celui  que  l’empereur  Kanghi 
donna  aux  missionnaires  pour  la  mesure 
de  la  carte.  Le  Ly  contient  1 800  pieds  , 
il  y en  a environ  200  au  degré;  mais  il 
y a eu  différens  pieds  à la  Chine  , on 
eu  trouve  même  un  de  7 pouces  5 lig. 
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en  i/\  tsieni,  ou  24  parties  ; il  rédigea  plusieurs  préceptes  pour  sup- 
puter le  mouvement  des  planètes  et  les  éclipses  , mais  on  nYtoit 
point  encore  en  état  de  calculer  exactement  une  éclipse  (p.  83)  \] 
mesura  l’étendue  des  28  constellations  , mais  il  y avoit  déjà  plus 
d’un  siecle  que  l’astronomie  étoit  cultivée  à Alexandrie  d’Égypte. 

078.  L’an  88  avant  J.  C.  Lieou-hin  écrivit  un  cours  entier  d’as- 
tronomie : il  supposoit  l’obliquité  de  l’écliptique  de  24°  chinois,  ou 
23°  3c/  18"  (II,  p.  8).  Cela  s’accorde  avec  mes  recherches  sur  l’obli- 
quité. Il  ignoroit  le  mouvement  propre  des  étoiles,  aussi-bien  que 
toutes  les  équations  ou  inégalités  de  la  lune,  du  soleil  et  des  planètes; 
il  rapportait  à l'équateur  les  situations  de  tons  les  astres  (Ib.  p.  9). 

877.  Vers  l’an  85  de  notre  ere,  on  réforma  le  calendrier  et  les 
tables  des  solstices  et  des  nouvelles  lunes  : ce  fut  l’astronome  Li-fang 
(II,  p.  20). 

L’an  99 , l’empereur  Ho-tl  fit  faire  un  grand  instrument, de  cuivre, 
pour  observer  les  mouvemens  des  astres,  qu’on  commença  de  rap- 
porter à l’écliptique  (Ib.  p.  20). 

L an  184  de  J.  C.  Tchang-heng  dressa  un  catalogue  de  plus  de 
25oo  étoiles,  qui  s’est  perdu  dans  la  suite.  Cette  année-là,  des  étran- 
gers, sujets  de  l’empire  romain,  arrivèrent  à la  Chine  (p.  24).  Ces 
communications  peuvent  avoir  influé  sur  leur  astronomie. 

En  206 , Lieou-hong  et  Tsay-yong  parlèrent  les  premiers  des  iné- 
galités de  la  lune,  qu’ils  faisoient  de  5°  chinois;  ils  reconnurent  que 
la  longueur  de  l’année  n’était  pas  tout-à-fait  de  385  jours  8 heures: 
mais  l’astronomie  de  Ptolémée  étoit  alors  connue  dans  tout  l’Orient . 
et  il  11’est  pas  impossible  qu’on  en  eût  eu  connoissance  à la  Chine 
(p.  1 19).  Les  astronomes  chinois  croyoient  encore  alors  qu’il  y avoit 
des  rapports  entre  les  bonnes  ou  les  mauvaises  actions  des  princes 
et  les  phénomènes  célestes  (Ib.  p.  3i). 

En  284 , Kiang-hi  donna  une  méthode  pour  le  calcul  des  éclipses , 
et  détermina  le  mouvement  des  nœuds  de  la  lune  (Ib.  p.  44),  et 
Yu-hi  parla  du  mouvement  propre  des  étoiles  (Ib.  p,  48).  En  480 
on  distingua  le  mouvement  diurne  de  l’étoile  polaire,  qu’on  avoit 
supposée  au  pôle  meme  du  monde  (p.  53). 

078.  En  55o,  Tchang-tse-sin  donna  des  réglés  pour  calculer  la 
parallaxe  de  la  lune,  et  trouver  le  commencement  et  la  fin  d’une 
éclipse , ce  qui  avoit  été  mal  connu  à la  Chine  jusqu’alors  : il  dressa 
des  tables  pour  calculer  les  lieux  des  planètes  (p.  58  et  89). 

Dans  le  septième  siecle,  il  vint  des  étrangers  prêcher  la  religion 
chrétienne  à la  Chine.  En  721  , Y-hcing,  bonze  chinois,  se  rendit 
très  fameux  par  ses  connoissances  chronologiques  et  géographiques; 

* R >j 


102  astronomie,  liv.  II. 

il  trouva  que  35 1 lys  et  80  pas  répondoientsurla  terrera  un  degré  de 
latitude.  On  compte  actuellement  200  lys  pour  un  de  nos  degrés: 
mais  la  valeur  du  ly  a changé , suivant  les  temps  et  les  lieux  (p.  77). 
1 -hang  estimoitle  mouvement  propre  des  étoiles  en  longitude  d’un 
degré  en  83  ans  (p.  81  ) ; il  Ht  faire  des  observations  dans  tout  l’em- 
pire -,  il  fit  construire  un  grand  instrument  de  cuivre  pour  représenter 
les  mouvemens  des  planètes  et  les  éclipses  (p.  85);  il  examina  sur- 
tout la  révolution  de  Jupiter.  Il  mourut  l’an  727 , et  fut  extrêmement 
regretté. 

879.  En  822  Sa- gang  expliqua  fort  clairement  la  parallaxe  de  lon- 
gitude , et  son  usage  dans  les  éclipses  de  soleil  (p.  96). 

E11  892  Pieu- narig  expliqua  d’une  maniéré  plus  claire  la  méthode 
que  Y-hang  avoit  imaginée  pour  calculer  les  éclipses,  et  il  dressa 
un  grand  catalogue  des  longitudes  et  des  latitudes  des  villes;  mais 
ce  catalogue  n'existe  plus.  ïl  parla  le  premier  avec  netteté  de  l’éta- 
blissement d’un  premier  méridien  pour  les  calculs  des  longitudes 
géographiques  (p.  96).  , . r 

E11  996  il  y eut  un  astronome  qui  examina  la  chronologie  chinoise, 
et,  suivant  son  calcul,  la  première  année  du  régné  de  l’ empereur  Yaa 
se  rapporteroit  à l’année  Yo'iS  avant  J.  C.  (p.  98). 

38o.  En  1022  l’empereur  Gi/i-tsong  fit  des  dépenses  considéra- 
bles pour  des  instrumens , et  fit  composer  un  grand  cours  d’astrono- 
mie : on  observa  les  distances  des  constellations , les  déclinaisons  des 
étoiles,  l’ombre  du  gnomon  (p.  100). 

Sous  l’empereur  Hoey-tsong , qui  régna  l’an  1101,  on  composa 
un  livreoù  l’on  parle,  comme  d’une  chose  déjà  connue , de  la  direc- 
tion de  l'aimant,  et  de  la  vertu  qu’il  a de  communiquer  cette  pro- 
priété (p.  100).  O11  croit  qu  elle  étoit  connue  à la  Chine  244  ans 
avant  J.  C.  (III.  44).  Nous  remarquerons,  à cette  occasion  , quel» 
propriété  qu’a  l’aimant . d’attirer  le  fer  étoit  connue  des  anciens 
Grecs,  même  de  Thalès,  600  ans  avant  J.  C.  Mais  il  ne  paroi t pas 
qu’on  ait  connu  en  Europe  , avant  l’an  1100,  la  propriété  qu’il  a 
de  se  diriger  vers  le  nord.  M.  Falconet  a trouvé,  dans  le  Trésor  de 
Brunet,  manuscrit  de  la  bibliothèque  du  roi,  dont  l’auteur  mourut 
en  1295,  un  passage  qui  prouve  que  vers  l’an  1 260  on  farsoit  usage 
de  la  boussole  pour  la  navigation  (Hist.  de  l’Acad.  des  Inscr.  VII  r 
298).  Un  poëte  du  douzième  siede  , Guyot  de  Provins  , qui  se 
trouva  à la  cour  de  l’empereur  Frédéric , tenue  à Mayence  en  1 1 81  r 
nous  apprend  que  les  pilotes  François  faisoient  usage  d une  aiguille 
aimantée,  qu’ils  appelaient  la  ma  ri  nette  (Abbat.  Usperg.  Fauchet, 
s Anùquit . Gaul.  Spectacle  de  la  Nature , t.  IV,  p.  421),  quoique 
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Gilbert  croie  que  Paul  Vénitien  l’apporta  de  la  Chine  en  12.60  ( De 
Magne  te,  p.  4). 

081 . L’an  1206,  Gentchiscan , conquérant  tartare , sorti  des  envi- 
rons du  fleuve  Amour,  fut  proclamé  empereur.  Cobilay , son  petit- 
fils , et  l’un  de  ses  successeurs , ayant  reconnu  l’habileté  d’un  Chinois 
appellé  Co-cheou-king  , lui  donna  le  soin  du  tribunal  des  mathéma- 
tiques (p.  106). 

Parmi  les  astronomes  chinois  dont  le  P.  Gaubil  a parlé,  il  n’en 
est  aucun  dont  il  nous  soit  parvenu  des  observations  plus  utiles,  et 
qui  paroisse  avoir  travaillé  avec  plus  d’intelligence  et  plus  d’exacti- 
tude, que  ce  Co-cheou-king  : il  ht  construire  à Péidn  un  gnomon  de 
40  pieds  de  hauteur  , dont  il  mesura  l’ombre  en  divers  temps  de 
l'année,  sur-tout  en  1278  et  1279;  ^es  longueurs  de  l’ombre  furent 
trouvées  de  1 1,7776,  le  10  mai  1278;  de  82,1965,  le  16  mars;  de 
2(5,o345,  le  01  mars;  de  12,264,  Ie  29  juin;  de  25,899,  29  août; 

de  76,74,  le  29  novembre;  la  hauteur  du  gnomon  étant  de  40.  La 
Caille  en  a conclu  l’ obliquité  de  l’écliptique  dans  ce  temps-là  de  20° 
02.'  12",  au  lieu  de  23°  oy  40"  que  cet  auteur  avoit  adoptés  (p.  112); 
le  lieu  de  lapogée  du  soleil  3S  o°  ior , et  la  durée  de  l’année  365  jours 
5h  48'  49"  (. Mém . Ac.  1 767,  p.  1 1 1 et  140).  Co-cheou-idng  détermina 
la  latitude  de  Pékin  de  40°  chinois;  cette  ville  s’appelloit  alors  Ta-tou. 
Il  trouva  l’étoile  polaire  éloignée  du  pôle  de  3°  chinois.  Il  employa  le 
premier  la  trigonométrie  sphérique , ou  la  résolution  des  triangles 
dans  l’astronomie  (II , 1 12  et  1 14)» 

38a.  L’empereur  Houpiüé  , mort  en  1294  , fit  composer  une 
astronomie , la  meilleure  qu’il  y ait  eu  à la  Chine , où  l’on  trouve 
beaucoup  d’observations  (I,  p.  202). 

Après  sa  mort,  l’astronomie  fut  négligée  ; elle  étoit  presque  entiè- 
rement oubliée  en  i368,  lorsque  Hong-vou  monta  sur  le  trône.  En 
i385  on  fit  une  nouvelle  astronomie , et  l’on  corrigea  quelques  petits 
défauts  dans  celle  de  Co-cheou-King.  Cependant  l’astronomie  ne  fit 
plus  que  déchoir,  jusqu’au  temps  de  Tching(ll , p.  1 16). 

383.  Le  prince  Tching  et  1 astronome  Hing-yun-lou,  en  167 3, 
s’appliquèrent  beaucoup  à perfectionner  1 astronomie  : ils  expliquè- 
rent la  méthode  de  calculer  les  éclipses,  et  examinèrent  la  plupart 
de  celles  qui  étoient  rapportées  dans  l’histoire  de  la  Chine.  Le  P 
Gaubil  fait  beaucoup  de  cas  de  leur  ouvrage  (p.  1 16). 

C’est  vers  ce  temps-là  que  les  missionnaires  jésuites  portèrent  à la 
Chine  le  goût  des  sciences  européennes,  et  sur- tout  les  plus  belles 
connoissances  de  l’astronomie  ; elles  plurent  beaucoup  aux  Chinois 
et  la  cour  résolut  d’adopter  l’astronomie  des  Européens.  On  voit 
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(]ii  en.  1620  on  y songeoit  déjà  à la  réformation  du  calendrier;  mais 
c était  le  P.  Terrentius  qui  consultait  les  jésuites  dlngolstadt  à ce 
sujet  : ainsi  nous  11e  devons  plus  tenir  compte  aux  Chinois  de  ce  qui 
s est  trouvé  d’astronomie  parmi  eux  depuis  cette  époque. 

384.  Nous  finirons  en  remarquant,  d’après  le  P.  Gaubil,  combien 
les  Chinois  étaient  encore  éloignés  en  astronomie  de  cette  perfection 
ancienne  et  singulière  dont  ils  se  vantaient  à nos  premiers  mission- 
naires, prétendant  que,  depuis  plus  de  4000  ans,  il  y avoit  à la  Chine 
un  college  d’astronomie;  mais  ce  n’est  pas  sans  peine  que  le  P.  Gaubil 
a tiré  la  vérité  des  ténèbres,  en  rassemblant  des  livres  fort  difficiles 
à trouver  et  à entendre,  et  pénétrant  au  travers  de  monumens  anciens 
très  obscurs  et  très  défigurés  (Voyez  encore  les  lettres  édifiantes  , 
t.  26,  1780,  et  Costard  , Phil.  Trans.  1747 , n°  4 1 5 et  n°483).  Il  y 
a dans  les  manuscrits  de  M.  de  l’Isle , au  dépôt  de  la  marine , beau- 
coup de  détails  qui  11e  sont  point  imprimés. 

M.  de  Guignes  le  hls  a fait  graver,  en  1781  , les  constellations 
chinoises  avec  leurs  noms  et  leurs  contours  ( Mém . p ré  semés , t.  X, 
v.  art.  588).  M.  Pingre , dans  sa  cométographie , a fait  usage  de  plu- 
sieurs observations  de  cometes  vues  à la  Chine,  dont  les  observations 
étaient  au  dépôt  de  la  marine. 

D E L’A  STRONOMIE  DES  INDIENS. 

385.  On  ne  savoit  rien  jusqu’ici  de  l’astronomie  des  Indiens  ; mais 
M.  Bailly  ayant  publié , en  1 787 , un  savant  traité  sur  cette  matière, 
en  600  pages  in-40,  il  est  nécessaire  d’en  donner  ici  un  extrait.  Les 
anciens  n’ont  point  parlé  des  Indiens  au  sujet  de  l’astronomie;  ils 
n’ont  jamais  célébré  que  les  Égyptiens  et  les  Caldéens,  de  qui  nos 
connoissances  sont  venues  par  l’entremise  des  Grecs  : mais  depuis 
le  dernier  siecle  on  a voyagé  aux  Indes,  011  y a trouvé  des  tables 
dont  les  brames  se  servent  pour  calculer  les  éclipses,  sans  en  con- 
noîtreles  fondemens.  M.  Bailly  a entrepris  d’y  retrouver  les  obser- 
vations dont  ces  tables  ont  dû  être  le  résultat;  et,  avec  des  calculs 
immenses  et  une  extrême  sagacité,  il  est  parvenu  à découvrir  dans 
l’astronomie  indienne  des  choses  curieuses  jusqu’à  présent  incon- 
nues. 

La  première  connoissance  que  nous  ayons  eue  de  l’astronomie 
indienne,  nous  est  venue  de  Siam.  La  Loijbere , que  Louis  XIV  y 
envoya  en  ambassade  en  1687  , rapporta  les  préceptes  des  Indiens 
pour' le  calcul  des  éclipses  : mais  ces  préceptes  étaient  incomplets 
et  sans  exemples  de  calcul;  il  fallut  toute  la  sagacité  de  Dominique 
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Cassini  pour  parvenir  à F explication  qu’il  en  donna.  M.  le  Gentil  a 
rapporté,  en  1 772,  de  Tiryalour  sur  la  côte  de  Coromandel,  les 
tables  et  les  préceptes  astronomiques  des  Indiens  de  ce  canton'  ces 
préceptes  sont  beaucoup  plus  étendus  et  plus  complets  que  ceux 
que  nous  devions  à la  Loubere.  M.  le  Gentil  les  a accompagnés 
d'exemples  qui  en  facilitent  l’intelligence.  M.  Bailly  a trouvé  déplus, 
au  dépôt  de  la  marine , deux  manuscrits  de  tables  indiennes,  qui 
viennent  de  feu  M.  de  l’Isle.  L’un  lui  fut  donné  par  le  P.  Patouillet, 
correspondant  des  missionnaires , et  v en  oit  de  Narsapur;  l’autre, 
envoyé  de  l’Inde  parle  P.  du  Champ  au  P.  Gaubil,  avoit  été  com- 
muniqué par  ce  missionnaire  à M.  de  1 Isle.  Ces  tables  paraissent 
venir  de  Chrisnabouram  dans  le  Carnate.  Ces  deux  manuscrits  sont 
imprimés  à la  suite  de  l’ouvrage  de  M.  Bailly  : ils  sont  authentiques, 
et  ces  tables  ont  le  caractère  d’originalité  qui  témoigne  qu’elles 
appartiennent  aux  Indiens.  Dans  toutes  ces  tables  le  mouvement  du 
soleil  est  le  même,  mais  elles  ont  des  formes  très  différentes. 

Les  Indiens  partagent  leur  année  lunaire  en  36o  jours,  quoique 
cette  année  ne  contienne  réellement  que  354  jours  8h  48'  ; les  36o 
jours  sont  des  jours  fictifs , des  jours  plus  courts  que  nos  jours  solaires 
moyens.  Les  Indiens  ont  des  réductions  très  ingénieuses  et  fort  exactes, 
pour  revenir  de  cette  supposition,  qui  leur  est  commode  pour  le 
calcul , à la  réalité  des  mouvemens  célestes.  Les  brames  de  Tirvalour 
emploient  une  hypothèse  semblable  à l’égard  du  soleil;  ils  supposent 
que  cet  astre  fait  un  degré  par  jour;  il  en  résulte  que  l’année,  qui 
embrasse  les  36o°  du  cercle,  doit  être  fictivement  de  36o  jours;  ainsi 
l’hypothese  est  la  même  pour  les  deux  astres.  Telle  est  la  source 
des  années  de  36o  jours,  que  l’on  croit  avoir  été  jadis  en  usage (204), 
et  dans  lesquelles  l’ordre  des  saisons  aurait  été  bientôt  renversé. 
M.  Bailly  pense  avec  raison  que  cette  année  n’a  jamais  pu  exister 
que  comme  elle  existe  chez  les  Indiens  , c’est-à-dire  comme  suppo- 
sition du  calcul.  C’est  une  année  hypothétique.  Les  Indiens  ne  s’y 
trompent  point;  mais  les  Grecs  s’y  sont  mépris  , et  leurs  auteurs  ont 
répété  que  l'antiquité  avoit  eu  une  année  de  36o  jours.  Cette  expli- 
cation ingénieuse  est  un  des  avantages  que  nous  ont  procurés  les 
recherches  de  M.  Bailly  sur  l’astronomie  indienne. 

386.  Les  différentes  tables  dont  nous  avons  parlé  ont  une  époque 
commune  ; M.  Bailly  fait  voir  qu’elle  remonte  à 3 102  ans  avant  notre 
ere.  Cependant  les  tables  de  Chrisnabouram  ont  une  autre  époque 
de  l’an  1491 , qui  est  assez  voisine  du  temps  d’Ulug  Beg  (mort  en 
i45o).  On  est  tenté  de  croire  qu’elle  peut  avoir  été  empruntée  des 
observations  faites  sous  le  régné  et  par  les  ordres  de  ce  prince  (366)  ; 
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mais  les  moyens  mouvemens  n’étant  pas  les  mêmes , non  plus  rpie  les 
autres  elémens  des  tables,  M.  Bailly  en  conclut  que  ce  n’est  point  de 
la  que  les  Indiens  ont  tiré  leurs  tables.  D’ailleurs  pour  remonter  de 
1 époque  de  1491  à la  plus  ancienne,  il  falloitconnoître  bien  les  moyens 
mouvemens  , et  pour  cela  il  falloit  des  observations  anciennes  : les 
Indiens  en  avoient  donc. 

Ces  peuples  n’observoient  rpie  des  éclipses:  or,  l’époque  de  1491 
ne. répond  point  à une  éclipse  ; mais  celle  de  3 102  suppose  une  con- 
jonction, et  1 5 jours  après  il  y eut  une  éclipse  : cela  décide  pour 
l’époque  la  plus  ancienne  comme  étant  le  véritable  fondement  de 
ces  tables;  et  cette  époque  ne  doit  pas  être  un  simple  calcul , puisque 
les  Indiens  en  ont  une  autre  placée  2 jours  et  3 heures  plutôt,  qui 
paroit  l1  époque  civile  de  leur  âge  caliougam. 

Il  y a plusieurs  autres  raisons  qui  font  croire  que  les  Indiens  ob- 
servoient  alors , et  que  l’époque  dont  il  s’agit  vient  d’une  observa- 
tion. Par  exemple,  il  y a des  longitudes  d’étoiles  attribuées  à Hermès, 
et  il  paraît  que  ce  sont  des  observations  indiennes  , parcequ’elles 
s’accordent  avec  cette  même  époque , et  qu’elles  sont  comptées  à la 
maniéré  des  Indiens. 

387.  La  durée  de  l’année  dans  les  tables  indiennes  est  plus  grande 
de  1'  46  secondes  que  dans  nos  tables  actuelles;  mais  elle  devoit 
l’être  de  44"  au  temps  de  l’époque  indienne , par  le  seul  changement 
de  la  précession  des  équinoxes , suivant  le  calcul  de  M.  de  la  Grange. 
On  trouve  même  i' 5i" , si  l’on  suppose  que  leurs  observations 
remontoient  à 2400  ans  plus  loin  que  leur  époque;  et  par  ce  moyen 
on  trouverait  leur  détermination  d’une  singulière  exactitude , car 
l’erreur  serait  de  5"  seulement  pour  la  durée  de  l’année. 

Les  Indiens  font  l’équation  du  soleil  plus  grande  de  i5'  que  nous; 
mais  on  ne  trouve  que  4.'  de  différence,  si  l’on  tient  compte  d’e  la 
diminution  calculée  par  M.  de  la  Grange,  et  de  2'  en  supposant  les 
observations  de  1200  ans  plus  anciennes,  comme  cela  est  vraisem- 
blable si  l’on  admet  que  l'astronomie  existoit  déjà  à l’époque  de 
Caliougam. 

Ils  font  l’obliquité  de  l'écliptique  de  2/j0.  Cela  ne  différé  que  de  9' 
de  celle  que  trouve  M.  de  la  Grange  à l'époque  des  Indiens  : mais 
sur  ce  résultat,  ainsi  que  sur  les  précédons,  on  pourrait  varier  un 
peu  en  diminuant  la  masse  de  Venus,  comme  bien  des  observations 
paraissent  l’exiger  ; quoi  qu’il  en  soit,  il  restera  toujours  un  accord 
bien  satisfaisant. 

388.  Les  tables  indiennes  donnent  pour  la  révolution  de  la  lune 
27’  7h  /|3r  1 3/,02.  Or,  en  employant  l’accélération  telle  qu’elle  est  dans 
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les  tables,  on  trouve  un  tiers  de  seconde  de  moins;  mais,  à l’époque 
de  l’an  4802,  on  trouve  précisément  la  même  durée  (pie  par  les  tables 
indiennes. 

L’astronomie  des  planètes  fournit  encore  à M.  Bailly  quelques 
remarques  importantes;  on  y retrouve  les  preuves  de  l’ancienne  at- 
tention des  Indiens,  et  d’une  certaine  habileté  dans  l’art  d’observer. 
Ils  ont  donné  à l’apogée  du  soleil  et  à l’aphélie  de  deux  planètes  , 
Mercure  et  Jupiter,  non  seulement  le  mouvement  qui  est  dû  à la 
précession  des  équinoxes,  mais  une  progression  particulière,  diffé- 
rente pour  chacun  de  ces  points  ; et  ce  mouvement  approche  plus  du 
mouvement  qui  est  déduit  de  la  théorie,  que  celui  de  la  plupart  de 
nos  tables  modernes.  Il  y a même  cela  de  très  singulier,  que  les  In- 
diens nous  indiquent  le  lieu  de  l’aphélie  de  Jupiter  pour  l’époque 
3 102,  et  que  ce  lieu  est  conforme  à celui  que  donne  la  théorie  de  M. 
de  la  Grange  pour  ce  temps -là.  Les  équations  de  Jupiter  et  de  Sa- 
turne sont  assujetties  à des  variations; l’équation  de  Jupiter  augmente, 
et  celle  de  Saturne  diminue  ; l’astronomie  indienne,  conforme  à ce 
résultat,  nous  présente  une  équation  de  Saturne  plus  grande,  et  une 
équation  de  Jupiter  plus  petite  qu’au jourd’hui;  l’équation  de  Saturne 
déterminée  par  les  Indiens  différé  de  la  nôtre  de  près  d’un  degré  et 
demi.  Une  différence  pareille  11e  peut  être  une  erreur  d’observation; 
et  si  on  calcule  ce  qu’a  dû  être  cette  équation  au  temps  de  l’époque 
de  Caliougan,  on  trouve  une  quantité  qui  ne  différé  pas  de  deux 
minutes  de  celle  des  Indiens.  Le  mouvement  moyen  de  Saturne 
change  beaucoup  ; et  M.  de  la  Place  trouve  qu’il  devoit  être  alors  tel 
que  les  Indiens  l’ont  dans  leurs  tables. 

389.  Une  derniere  preuve  que  donne  M.  Bailly  naît  de  l’examen 
des  positions  que  les  Indiens  assignent  au  soleil  et  à la  lune  au  com- 
mencement de  l’âge  caliougan  ; ces  positions  réduites  à la  longitude 
moyenne  et  au  moment  de  l’époque  astronomique,  c’est-à-dire  à 
minuit  entre  le  1 7 et  le  18  février  0102  ans  avant  notre*  ere  , sont  le 
lieu  de  la  lune  dans  le  6e  degré  du  Verseau  , et  le  lieu  du  soleil 
à 3°  38'  du  même  signe.  Si  l’on  calcule  pour  ce  temps-là  les  lieux 
du  soleil  et  de  la  lune  par  nos  tables  , on  11e  trouve  que  trois 
quarts  de  degré  pour  la  lune  , et  3o  à 40  minutes  pour  le  soleil  ; 
et  cette  erreur  diminue  beaucoup  en  y faisant  entrer  d’autres  consi- 
dérations expliquées  par  ce  savant  astronome. 

En  comparant  la  longitude  de  la  lune  que  donnent  les  tables  in  s 
diennes  pour  l’époque  caliougan,  avec  celle  de  Mayer  pour  1780, 
on  trouve  une  accélération  de  3°  18'  20" , déduite  du  grand  inter- 
valle de  1800984  jours  ; y ajoutant  la  variation  de  la  précession  des 
Tome  I.  S 
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équinoxes,  prise  dans  les  formules  de  M.  de  la  Grange,  on  a l'é- 
quation séculaire  qui  est  supposée  par  Mayer;  ou  [du  moins  la  diffé- 
îence  est  renfermée  dans  les  limites  qu’il  a paru  assigner  lui-même 
a son  équation  ; et  en  employant  ces  corrections  , qui  sont  toutes 
indépendantes  de  la  longitude  de  la  lune  l’an  3 102  avant  notre 
ere,  on  retrouve  précisément  et  dans  la  minute  cette  longitude  de 
la  lune. 

Cette  observation  de  l’an  3 102  est  très  utile  pour  la  vérification 
des  moyens  inouvemens  du  soleil  et  de  la  lune,  parcequ’elle  est  du 
double  plus  éloignée  que  les  observations  anciennes  qui  nous  sont 
parvenues  : le  mouvement  de  la  lune  , observé  dans  l’intervalle 
de  /j383  ans  , est  un  élément  précieux  ; les  fastes  de  l’astronomie 
n’offrent  point  jusqu’ici  d’observations  séparées  par  un  si  long  in- 
tervalle. 

090.  Les  Indiens  n’ont  pas  toujours  été  si  heureux  dans  les  déter  « 
minutions  relatives  aux  5 petites  planètes;  mais  aussi  elles  intéres- 
soient  bien  moins  que  les  éclipses  de  lune  et  de  soleil. 

Il  ne  nous  est  rien  resté  de  l’astronomie  des  Égyptiens;  mais  les 
manuscrits  dont  les  Indiens  sont  en  possession  déposent  en  leur 
faveur;  et  M.  Bailly  en  conclut  que  les  Indiens  ont  été  les  véritables 
auteurs  de  l’astronomie. 

Quoique  les  4 tables  des  Indiens  procèdent  d’une  source  com- 
mune , les  procédés  en  sont  très  variés.  Les  tables  de  Siam  donnent 
le  mouvement  de  la  lune  à l’égard  du  soleil;  c’est  ainsi  que  l’on  y 
détermine  les  conjonctions , les  oppositions  et  les  éclipses.  Les  tables 
de  Tirvalour  procèdent  par  des  sommes  de  révolutions  à l’égard  de 
l’apogée  ; les  tables  de  Narsapur  par  des  sommes  semblables  cle  révo- 
lutions complétés,  mais  à l’égard  des  étoiles;  enfin  les  tables  de 
Chrisnabouram  déterminent  le  lieu  du  soleil  et  de  la  lune  par  des 
moyens  mouvemens  additionnés,  et  pris  proportionnellement  aux 
temps  écoulés  dans  des  tables  dressées  exprès  et  semblables  aux 
nôtres:  M.  Bailly  en  conclut  une  nouvelle  preuve  de  l’ancienneté 
de  ces  tables. 

La  chronologie  indienne  ne  pouvoit  manquer  de  paraître  à M. 
Bailly  aussi  intéressante  que  leur  astronomie,  et  il  s’en  occupe  beau- 
coup dans  son  livre;  celui  où  nous  trouvons  cette  chronologie  écrite 
avec  plus  de  détail  est  le  oagavadam,  titre  qui  signifie  histoire  divine. 
La  langue  du  texte  original  est  le  Sanscrctan  , ou  langue  sacrée  des 
Indiens. 

L’ouvrage  d’ Abraham  Roger,  intitulé  Vies  et  mœurs  des  B rumi- 
nes > la  grammaire  tamulique  du  P.  Beschi,  le  voyage  aux  Indes  de 
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M.  le  Gentil,  et  celui  de  M.  Sonnerat,  témoignent  également  que 
les  Indiens  ont  quatre  âges  pour  la  durée  du  monde. 


Le  premier  a duré 
Le  second 
Le  troisième 
Le  quatrième  durera. 

Durée  totale  du  monde 


1728000  ans. 
1296000 
864000 
432000 
4020000 


Ces  quatre  âges  sont  dans  le  rapport  des  nombres  4,0,2,  1 , qui 
semblent  annoncer  autre  chose  qu’une  division  historique.  Aussi, 
pour  donner  à cette  durée  fabuleuse  quelque  espece  de  vraisem- 
blance, M.  Bailly  rejette  d’abord  le  quatrième  âge,  dont  il  n’y  a 
jusqu’ici  que  4887  ans  d’écoulés  ; le  reste  de  cette  durée  ne  peut  être 
pour  lui  qu’une  rêverie;  et  quant  aux  trois  premiers  âges,  il  prend 
les  années  pour  des  jours , et  il  prouve  que  l’on  a en  effet  compté  par 
jours  avant  que  de  compter  par  années  solaires:  par  ce  moyen  M. 
Bailly  réduit  la  prétention  des  Indiens  à 12000  ans , et  il  identifie  le 
calcul  des  Indiens  avec  celui  des  Perses,  qui  donnent  aussi  12000 
ans  à la  durée  du  monde  ; cet  accord  des  deux  chronologies  lui  paroi t 
augmenter  l'authenticité  du  récit,  et  il  fait  voir  que  ce  sont  des  idées 
que  l’on  retrouve  également  chez  les  Egyptiens  et  les  Chinois. 

3 91.  M.  Dupuis  a donné  une  autre  explication  des  quatre  âges 
indiens  , et  de  la  fable  des  1 2000  ans  des  Perses , dans  le  Mercure  du 
14  juin  1783  ; il  pense  que  ce  nombre  4320000  est  une  expression 
de  l’année  en  millésimes  du  temps,  en  prenant  12  signes  chaque 
jour,  ou  en  prenant  douze  milles  pour  un  jour,  suivant  la  division 
des  Perses  et  des  Toscans.  M.  Dupuis  avoit  rapporté  dans  son  mé- 
moire ce  que  disent  ces  peuples  dams  la  distribution  des  siècles  en 
âges  de  bien  et  de  mal.  Le  premier  âge  répond  aux  trois  milles,  de 
l’agneau  ou  du  bélier , du  taureau  et  des  gémeaux  ; le  second  âge  aux 
milles  du  cancer , du  lion  et  de  la  vierge  : mais  au  mille  de  la  balance 
ou  du  signe  de  l’équinoxe  d’automne  commencent  les  âges  du  mal.  11 
résulte  delà  qu’ils  divisoient  le  zodiaque  et  l’année  en  12000  par- 
ties; or,  pendant  un  jour  ces  12000  parties  font  leur  révolution  , et 
expriment  le  mouvement  de  tout  le  ciel  ou  le  temps  que  dure  une  ré- 
volution de  la  spliere  étoilée  ; donc  en  répétant  ce  nombre  36o  fois , 
nombre  des  jours  que  les  Indiens  donnent  à l’année,  il  en  résulte 
précisément  le  nombre  4820000  pourla  révolution  totale  de  l’année* 
c’est-à-dire  le  même  nombre  que  celui  par  lequel  les  Indiens  expri- 
ment la  durée  des  ouvrages  de  chaque  création  périodique.  Par  la 
même  raison,  si  l’on  divise  chacun  des  âges  par  1 2000  parties  pour  en 
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[aire  des  jours,  on  aura  144  jours,  108  jours,  72  et  36,  qui  sont  entre- 
eux  comme  les  saisons,  ou  comme  4,  3,  2,  1,  et  qui,  joints  ensemble, 
donnent  36o  jours  ou  l’année  entière. 

Les  Caldéens  faisoient  la  durée  de  leurs  dix  rois  de  432  mille  ans  , 
suivant  Bérose  cité  par  le  Syncelle  ( Mém . de  ï Académie ij56  , 
p.  6 7)  ; et  ce  nombre  432  , augmenté  de  deux  ou  de  quatre  zéro  , 
se  retrouve  fréquemment  dans  l’antiquité.  Ce  nombre  prodigieux 
d’années  exprime  , suivant  les  Indiens  , la  durée  de  la  vie  d’une 
vache  symbolique  : dans  le  premier  âge  cette  vache,  servant  de  mon- 
ture à l’innocence  et  à la  vertu  , s’avance  d'un  pas  ferme  sur  la  terre  , 
appuyée  sur  quatre  pieds;  dans  le  second  âge  ou  pendant  la  durée 
de  l’âge  d’argent,  elle  s’affoiblitetne  marche  plus  que  sur  trois  pieds \ 
durant  l’âge  d’airain  ou  le  troisième  âge , elle  est  réduite  à marcher 
sur  deux;  enfin  durant  l’âge  de  fer,  elle  s’y  traîne  ; après  avoir  perdu 
successivement  toutes  ses  jambes  , elle  les  recouvre  dans  la  période 
suivante , puisque  tout  s’y  reproduit  dans  le  même  ordre  (M.  Sonne- 
ra t,  voyage  aux  Indes , t.  II,  p.  178). 

Cette  vache  mystérieuse  qui  perd  une  de  ses  jambes  à mesure 
qu’il  s’écoule  un  des  quatre  âges,  qui  partage  la  durée  du  temps 
entre  une  création  et  la  suivante , et  qui  ayant  toute  sa  force  quand  le 
temps  commence,  vieillit  et  s’épuise  avec  lui,  est,  suivant  M.  Dupuis, 
l’année  commençant  au  printemps  , au  signe  du  taureau  ou  de  la 
vache,  qui  étoit  autrefois  le  premier  des  signes:  les  quatre  saisons 
ibrmoient  son  cortege;  ce  sont  là  les  quatre  jambes  sur  lesquelles 
elle  s’appuie  d’abord  : arrivée  à l’été , elle  en  a perdu  une  ; à l’entrée 
de  l’automne  elle  n’en  a plus  que  deux,  jusqu’à  ce  qu’enfin  elle  soit 
réduite  à la  derniere  pendant  1 hiver  qui  termine  l’année;  il  voit  ex- 
pirer la  nature  décrépite  pour  se  renouveller  au  printemps , où  com- 
mence l’année,  qui  ramene  un  nouvel  ordre  de  choses  absolument 
semblable  au  premier. 

Cette  explication  de  M.  Dupuis  semble  confirmée  par  les  12000 
ans  des  Perses.  Le  Zend-Avesta  dit  que  le  premier  mille  répond  à 
l’agneau , et  qu’au  septième  mille  le  mal  paroît  dans  le  monde  : or, 
c’est  le  scorpion  et  le  serpent  qui  ont  été  désignés  pour  être  l’em- 
blème de  l’irruption  du  mal  dans  le  monde  , comme  011  peut  le  voir 
fort  au  long  dans  le  mémoire  de  M.  Dupuis  (^7 1 ) , pag.  1 10. 

M.  Bailly  a mieux  aimé  abandonner  les  deux  premiers  âges  à la 
fable,  que  de  faire  signifier  quelque  chose  au  nombre  4820000;  et 
il  commence  au  troisième  âge  ses  calculs  chronologiques  ; il  les 
compare  avec  ceux  des  Perses,  des  Phéniciens,  des  Caldéens,  des 
Chinois  et  des  Hébreux  , et  il  trouve  toujours  environ  24.00  ans  . 
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qui  font  l’intervalle  qu’on  a coutume  de  mettre  entre  la  création  et  le 
déluge. 

392.  M.  Bailly  fait  voir  que  les  Égyptiens , les  Chinois , les  Perses 
et  les  anciens  Grecs  , s’étoient  servis  de  l’astronomie  indienne  et 
qu’Eudoxe  avoit  suivi  le  zodiaque  indien  ; il  en  donne  plusieurs  rai- 
sons. Il  fait  voir  que  la  fameuse  période  de  600  ans  a été  établie  sur 
les  inouvemens  du  soleil  et  de  la  lune  donnés  par  les  Indiens.  La 
grande  année  d’Aristarque  de  2484  ans  est  réglée  en  révolutions 
sydérales  à la  manière  indienne.  Hipparque  même  , le  restaurateur 
de  l’astronomie  chez  les  Grecs,  paroît  avoir  emprunté  des  Indiens 
ses  périodes  de  126007  et  161178  jours;  du  moins  elles  11e  sont 
représentées  avec  toutes  leurs  circonstances  que  parles  mouvemens 
indiens , et  par  les  tables  de  l’ancienne  astronomie  Siddantam.  Enfui 
M.  Bailly  prouve  que  Ptolémée  n’a  fait  que  réformer  les  mouvemens 
indiens  sur  les  nouvelles  observations  , et  expliquer  les  inégalités 
marquées  dans  les  tables  indiennes , dont  il  a altéré  la  simplicité  par 
'ses  explications. 

Si  l’on  oppose  à tout  cela  le  silence  absolu  de  toute  l’antiquité , M. 
Bailly  aura  pour  lui  des  rapprochemens  si  nombreux  , un  accord  si 
singulier,  une  vraisemblance  fondée  sur  tant  de  calculs,  qu’il  en 
résultera  toujours  une  preuve  et  de  l’antiquité  des  Indiens  , et  de  la 
perfection  de  leur  astronomie;  et  nous  avons  obligation  à M.  Bailly 
d’avoir  découvert,  à force  d’esprit,  de  savoir  et  de  travail,  des  choses 
aussi  curieuses  et  absolument  inconnues  avant  lui. 


ASTRONOMIE  DES  AMERICAINS, 


393.  Les  Américains  , lors  de  la  découverte  de  Colomb  en  1492  , 
n’avoient  aucune  connoissance  de  l’astronomie.  Tout  ce  que  l’on 
peut  dire  à leur  honneur,  c’est  que  les  Mexicains  et  les  Péruviens 
avoient  une  année  de  365  jours  ; Acosta  dit  que  les  Péruviens  obseiv 
voient  les  équinoxes  par  des  colonnes  érigées  devant  le  temple  du 
Soleil  à Cusco,  et  par  un  cercle  tracé  tout  autour.  Ils  avoient  des 
mois  lunaires  , qu’ils  divisoient  en  quatre  parties  ; mais  ils  ne  con- 
noissoient  pas  la  cause  des  éclipses. 

La  Condamine  raconte  que  les  Indiens  de  la  riviere  des  Amazones 
donnoient  aux  Hyades,  ainsi  que  nous,  le  nom  de  Tête  du  Taureau 
et  le  P.  Lafitau,  que  les  Iroquois  appelloient  l'Ourse  comme  nous,  et 
la  polaire,  l’étoile  qui  ne  se  meut  pas. 

Cook  dit  que  les  habitans  de  Taïti  distinguent  les  étoiles  r et  savent 
dans  quelle  partie  du  ciel  elles  paraîtront  à chaque  mois  de  l’année, y 
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mais  leur  année  est  de  1 3 mois , chacun  de  29  jours , tandis  que  ceux 
des  Mexicains  sont  de  20  jours. 

On  voit,  dans  l’histoire  des  Incas,  que  la  néoménie  se  célébfoit 
chez  les  Américains  ; mais  l’apparition  de  la  lune  est  un  phénomène 
remarquable  pour  les  hommes  les  moins  instruits.  Ainsi,  tout  con- 
sidéré , on  ne  peut  pas  dire  que  les  Américains  eussent  des  connois- 
sances  remarquables  en  astronomie  (Voyez  art.  555). 

# 

Etat  de  V astronomie  en  Europe  depuis  i23o  jusqu  cl 
V établissement  des  académies  de  France  et  d’Angle- 
terre. 

3q/|.  Dans  le  temps  où  les  Arabes  se  distinguoient  en  Orient  par 
un  grand  nombre  d’observations,  de  travaux  et  de  livres  d’astrono- 
mie , il  ne  paroissoit  en  Europe  que  de  temps  à autre , et  comme  par 
hasard,  des  hommes  dignes  d’avoir  place  dans  l’histoire  de  l’astro- 
nomie : on  en  peut  voir  quelques  uns  dans  Weidler , p.  272  et  suiv. 

L’empereur  Frédéric  II,  vers  l’an  i23o,  prépara  le  renouvelle- 
ment des  sciences  en  s’en  déclarant  le  protecteur  : il  rétablit  l’univer- 
sité de  Naples;  il  fonda  celle  de  Vienne  en  Autriche  en  i23y;  il 
donna  une  nouvelle  vigueur  aux  écoles  de  Bologne  et  de  Salerne  : 
il  fit  traduire  de  l’arabe  plusieurs  livres  anciens  de  médecine  et  de 
philosophie  , en  particulier  Y A Images  Ce  de  Ptolémée , qui  fit  la  pre- 
mière époque  du  renouvellement  de  l’astronomie  en  Europe.  ( Voyez 
art.  33y  , Weidler , pag.  277  ; Bonlliaud  , Astron.  Philol.  Proleg. 
pag.  i5.  ) 

. 3q5.  Sacro-bosco  (Jean  de)  fut  le  premier  écrivain  qui  acquit  de  la 
célébrité  dans  le  i3'siecle.  Son  110m,  suivant  l’usage  de  ces  temps  là, 
est  une  traduction 'de  celui  de  son  pays,  Halifax,  autrefois  Holywood, 
dans  la  province  d’YorcK  en  Angleterre , où  il  étoit  né.  Il  étudia  dans 
l’université  d’Oxford  ; mais  ensuite  il  fut  attiré  par  la  réputation  de 
l’université  de  Paris  , où  il  enseigna  publiquement  la  philosophie  et 
les  mathématiques  : ce  fut  là  qu’il  composa  un  abrégé  d’astronomie 
sphérique  et  tîi  orique  , d’après  les  ouvrages  de  Ptolémée  et  des 
Arabes,  sur- tout  d’Alfragan  ; il  est  intitulé,  de  Sphacra,  et  il  a été 
imprimé  pour  la  première  fois  à Venise  en  1499*  Cet  ouvrage  mit 
presque  l’astronomie  à la  mode;  il  devint  si  célébré,  que  pendant 
000  ans  l’on  n’en  connut  point  d’autre  dans  les  écoles.  Clavius,  écri- 
vant son  cours  d’astronomie  en  i585,  ne  crut  pouvoir  mieux  faire 
que  de  commenter  Sacro-bosco,  et  d'étendre  son  ouvrage  en  un 
volume  in-folio. 
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Sacro-bosco  fut  le  premier  suivant  Scaliger  (. Epist . II) , qui  mit 
les  cercles  appelles  polaires  à une  distance  fixe  et  constante  des 
pôles,  au  lieu  qu’ auparavant  on  donnoit  ce  nom  au  cercle  qui  du 
côté  du  nord,  touchoit  l’horizon  de  chaque  lieu.  En  effet,  Cléomc- 
des , en  parlant  de  l’île  de  Thulé  (1  Islande  ou  Féro , où  alla  Pythéas 
de  Marseille),  dit  que  le  tropique  d’été  y est  tout  entier  sur  l’hori- 
zon, et  qu’il  y tient  lieu  de  cercle  arctique.  Proclus  et  les  anciens 
Grecs  Tentendoieut  de  même.  Sacro-bosco  donna  aussi  des  traités 
sur  l'Astrolabe,  et  sur  les  Années  ou  le  Comput  ecclésiastique.  11 
mourut  à Paris  en  1206,  et  fut  enterré  dans  le  cloître  des  Mathurins, 
où  Ton  voit  encore  un  astrolabe  sur  son  tombeau  avec  des  vers  latins. 
(Voyez  Anton.  Wood,  Hist.  Acad.  Oxon.  lib.  I,  p.  85,  et  Vossius  ; 
de  Scientiis  Mathematicis , p.  179.) 

396.  Alphonse  X , roi  de  Castille , surnommé  le  Sage , fiit  le  pre- 
mier qui  voulut  corriger  les  tables  de  Ptolémée  : dès  l’année  1240, 
et  du  vivant  même  de  son  pere,  il  avoit  attiré  à Tolcde  les  astrono- 
mes les  plus  habiles  de  son  temps,  Chrétiens,  Maures  ou  Juifs, 
dontles  travaux  procurèrent  enfin  les  Tables  Alphonsiaes , l’an  1252, 
la  première  année  de  son  régné.  Isaac  Hazan  en  fut  l’auteur,  suivant 
les  Juifs  de  Tolede  (Iliccioli,  Almag.  /,  444)-  La  durée  de  Tannée 
y est  fort  bien  calculée , il  n’y  a que  28"  de  trop. 

Alphonse  mourut  en  1284.  Ses  tables  furent  imprimées  pour  la 
première  fois,  en  1483,  à Venise,  par  Radtolt,  qui  excelloit  dans 
l’imprimerie  vers  ce  temps-là  : cette  édition  comprend  24  feuillets, 
elle  est  extrêmement  rare;  il  y en  a d’autres  de  1492  , i52i  , i545, 
etc.  (Weidler , p.  280). 

3 97.  Vitello  ou  Vitellio , né  en  Pologne,  écrivit  en  Italie  vers  Tan 
1270  dix  livres  sur  l’optique  et  les  réfractions,  à l’exemple  d’Alha- 
zen;  on  a imprimé  leurs  ouvrages  conjointement  à Basle  en  i5y2. 
Képler  a fait  un  supplément  à l’optique  de  Vitellio,  sous  le  titre  de 
Paralipomena , en  1804  (Iliccioli , Caron . p.  47-  Weidler,  p.  282. 
Dict.  de  Bayle). 

398.  Trapezundus  (George  de  Trébisonde)  étoit  né  en  i3y6 
dans  l’ile  de  Crete  , et  fut  ainsi  nommé  parceque  son  pere  étoit  ori- 
ginaire de  Trébisonde,  ville  de  Cappadoce  : il  fut  des  premiers  à se 
distinguer  par  des  traductions  de  grec  en  latin  ; il  étoit  d’un  caractère 
vif  et  méchant.  Son  respect  pour  les  écrits  d’Aristote  le  fit  écrire  con- 
tre Platon  et  les  autres  philosophes  d’une  maniéré  indécente,  et  il 
fut  réfuté  dans  un  ouvrage  exprès  du  cardinal  Bessarion  : il  mourut 
en  1 488.  Il  traduisit  le  premier  Y A Images  te  de  Ptolémée  sur  les  exem- 
plaires grecs  (339).  Il  avoit  aussi  traduit  le  Commentaire  de  Théon 
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(Weidler,  3o6,  307).  Voyez,  au  sujet  de  Trapezunlius , le  dixième 
volume  de  la  Bibliothèque  grecque  de  Fabricius. 

399.  Purbacluus  (George)  fut  ainsi  nommé  à cause  de  la  ville  de 
P eurbach , sur  les  confins  de  F Autriche  et  de  la  Bavière , 011  il  naquit 
en  1423.  Il  enseigna  les  mathématiques  à Bologne,  àPadoue,  et  sur- 
tout à Vienne  en  Autriche  : il  construisit  plusieurs  globes  et  autres 
instrumens  d’astronomie;  il  rassembla  et  dressa  plusieurs  tables  du 
premier  mobile  ; il  composa  des  tables  de  sinus  de  10  en  10  minutes, 
sur  un  rayon  de  6000000  parLies,  que  Régiomontanus  donna  ensuite 
de  minute  en  minute;  il  réforma  les  tables  des  planètes,  et  calcula  les 
équations  plus  exactement  qu’on  ne  l’avoit  fait  dans  les  tables  alphon- 
sines  : ses  nouvelles  tables  des  éclipses  furent  très  célébrés , aussi- 
bien  que  ses  Théoriques , publiées  en  1 460,  sur  lesquelles  il  y a eu  un 
grand  nombre  de  commentaires  : il  mourut  en  1461.  Gassendi  a 
composé  la  vie  de  Purbachius , aussi-bien  que  Melchior  Adam  (Vitac 
Genn.  Philos.  Heidelbergae , i6i5,in-8°).  Tannstetter , dans  la  pré- 
face qu’il  a mise  à la  table  des  éclipses  de  cet  auteur,  et  Weidler 
(p.  3oi  ) , ont  donné  le  catalogue  de  tous  ses  ouvrages.  Quoiqu’il  fût 
très  peu  observateur,  l’on  trouve  cependant  quelques  observations 
de  lui  avec  celles  de  Régiomontanus  et  de  Walterus,  publiées  par 
Schoner  (404)  ■>  et  dont  nous  allons  parler;  mais  c’est  à Régioinonta- 
ïius  que  commence  la  liste  des  véritables  observateurs. 

Blanchinus  ou  Bianchini,  de  Bologne,  enseignoit  l’astronomie  à 
Ferrare  en  1468;  il  composa  des  tables  astronomiques  d’un  usage 
plus  facile  que  les  alphonsines,  sur  l’invitation  de  l’empereur  Frédé- 
ric III  ; elles  furent  imprimées  en  1 468 , et  il  y en  eut  plusieurs  autres 
éditions.  / 

Paul  Toscanelli , en  1468,  fit  là  grande  méridienne  de  Florence. 
Voyez  le  P.  Xim.en.ez,  del  Gnomone  fiorentino p.  lxxviij,  qui  parle 
aussi  de  plusieurs  astronomes  toscans. 

400.  Régiomontanus.,  ou  Jean  Muller,  de  Konigsberg,  naquit  en 
i436  : il  fut  appellé  Régiomontanus , du  nom  de  sa  patrie , qui  signi-r 
fie  Regius  Mous , et  qui  est  une  petite  ville  de  Franconie,  apparte- 
nant à la  maison  de  Saxe-Weimar  ( Tab.  rud.  praef.  p.  4)-  Disciple 
de  Purbachius , il  imita  son  zele  pour  le  progrès  de  l’astronomie,  et 
il  y travailla  plus  efficacement  qu’on  11e  l’avoit  fait  jusqu’alors,  en 
faisant  lui-même  de  bonnes  observations.  Il  alla  dès  sa  jeunesse  à 
Vienne  pour  étudier  sous  Purbachius  la  théorie  des  planètes.  Parmi 
les  observations  cpi’ils  firent  ensemble,  il  y a trois  éclipses  de  lune, 
de  14^7  et  1460.  Régiomontanus  succéda  à la  place  de  Purbachius 
en  14.61  ; mais  cela  ne  l’empêcha  point  d’aller  à Rome  en  1461  avec 
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le  cardinal  Bessaricm  , pour  y cultiver  le  grec,  et  se  mettre  mieux  en 
état  de  lire  Ptoléinée.  Il  y lit  aussi  diverses  observa  lions  ; entre  autres 
celle  d’un#  éclipse  de  lune  du  27  décembre  1461 , qui  arriva  une 
heure  plus  tard  qu’elle  n’étoit annoncée  parles  tables.  Sa  réputation 
le  lit  désirer  à Ferrare , à Padoue  , où  il  donna  des  leçons , à Venise  , 
à Vienne , et  en  Hongrie  ; mais,  en  1471,  il  se  retira  à Nuremberg , à 
cause  des  troubles  occasionnés  par  la  guerre  de  Bohême. 

401.  Régiomontanus  fut  reçu  à Nuremberg  avec  empressement 
par  Bernard.  VKaltherus , citoyen  riche  et  amateur  de  l’astronomie, 
qui  ht  construire  à ses  frais  une  horloge  et  d’autres  instrumens  de 
prix  , et  qui  forma  une  imprimerie  pour  l’utilité  de  cette  science. 
Leurs  principaux  instrumens  étoient  : i°.  des  réglés  astronomiques 
de  cuivre , pour  prendre  les  hauteurs  des  astres  ; 20.  un  rectangle  ou 
rayon  astronomique,  pour  mesurer  les  distances;  3°.  un  astrolabe 
armillaire,  formé  par  dès  cercles,  semblable  à ceux  d’Hipparque  et 
dePtolémée,  etc.  Ils  commencèrent  à observer  ensemble  en  1472. 
Il  parut  alors  une  célébré  comete , sur  laquelle  Pcégiomofttanus  com- 
posa un  traité  particulier. 

402.  Il  fit  imprimer  à Nuremberg  les  Théoriques  de  Purbachius  , 
le  poème  astronomique  de  Manilius  , un  nouveau  calendrier  où  il. 
annonçoit  les  conjonctions , les  oppositions  et  les  éclipses  ; il  composa 
le  premier  de  bonnes  éphémérides  pour  trente  ans  (a),  depuis  1475 
jusqu’en  i5od,  dans  lesquelles  étoient  annoncées  jour  par  jour  les  lon- 
gitudes des  planètes,  leurs  latitudes,  leurs  aspects,  et  où  l’on  prédisoit 
toutes  les  éclipses  de  soleil  et  de  lune  : ces  éphémérides  furent  reçues 
avec  un  empressement  extraordinaire  de  toutes  les  nations;  elles 
furent  imprimées  à Nuremberg  en  1474*  H est  vrai  qu’on  trouve  des 
éphémérides  pour  i442  à la  bibliothèque  du  roi,  et  qu’on  avoit  déjà 
vu  des  prédictions  astronomiques  de  cette  espece;  mais  elles  n’appro- 
choient  pas  des  éphémérides  de  Piégiomontanus  pour  l’étendue  et 
pour  la  précision. 

403.  Le  pape  Sixte  IV  voulant  entreprendre  la  réformation  du 
calendrier,  et  ne  trouvant  personne  qui  fut  aussi  célébré  que  Régio- 
montanus , l’engagea  à s’en  occuper  ; il  le  nomma  évêque  de  Ratis- 
bonne , et  le  fit  venir  à Rome  en  147^  : mais  Régiomontanus  y mou- 
rut l’année  suivante  , c'est-à-dire  en  1476 , à l’âge  de  40  ans , et  il 


(a)  Éphémérides  vient  de  , 

tjuotidianus  , pareequ  on  y donne  les 
positions  des  astres  pour  chaque  jour. 
Le  catalogue  de  tous  les  auteurs  qui  en 
ont  fait , est  dans  le  7e  volume  de  celles 
Tome  L 


de  Paris  , que  j’ai  publié  en  1774-  Ou 
en  fait  à Bologne  , à Vienne  , à Berlin  r 
à Milan  ; mais  le  NauticalAlmancic  de 
Londres  est  l’éphéméride  la  plus  par- 
faite qu’il  y ait  jamais  eu. 

T 


*46  A S T R O N 0 M I E L I V.  I I. 

fut  enterre  dans  la  fameuse  église  du  Panthéon.  On  prétendit  que  les 
en  fa  ns  de  Trapezuntius  Pavoient  lait  empoisonner,  parcequ’il  pu- 
blioit  les  fautes  qui  se  trouvoient  en  grand  nombre  dans  la  traduction 
que  leur  pere  avoit  faite  de  Ptolémée  (3p8).  Tannstetter,  dans  la  pré- 
face que  j’ai  citée,  a donné  un  catalogue  de  tous  ses  cmvrages , tant 
imprimés  que  manuscrits.  Gassendi  a composé  fort  au  long  la  vie  de 
ce  célébré  astronome,  ainsi  que  Doppelmayer  (de  Mathem.  Noremb *1 
.1700) , et  W eidler , page  3 1.0.  Il  avoit  fait  une  traduction  de  Théon , 
et  plusieurs  autres  ouvrages  qui  n’ont  point  été  imprimés (a). 

4.°4 • Waltherus  (Bernard),  né  àNuremberg  en  i43o,  est  regardé 
comme  le  disciple  de  Régiomontanus , quoique  plus  âgé  que  lui, 
parcequ’il  commença  plus  tard  à être  connu , et  qu’il  vécut  plus  long- 
temps. Ayant  reçu  chez  lui  en  1471  ce  célébré  astronome , il  en  pro- 
fita pour  s’instruire , soit  dans  la  théorie , soit  dans  les  observations  ; 
il  ht  faire  des  instrumens  ; il  acheta  ensuite  les  livres  , les  manuscrits 
et  les  instrumens  de  Régiomontanus  , et  continua  d’observer  avec 
les  armille%de  six  pieds  de  diamètre,  et  les  réglés  parallactiques , 
jusqu’en  i5o4  qu’il  mourut.  Il  apperçut  l’effet  des  réfractions  dans 
la  hauteur  des  astres,  suivant  Snellius  dans  ses  notes  sur  les  obser- 
vations de  Waltherus.  Ces  observations  sont  encore  actuellement 
d’un  très  grand  secours  à l’astronomie,  comme  on  le  peut  voir  dans 
les  mémoires  delà  Caille  ( Mém . Acad.  1749  et  \rj5rj). 

Après  sa  mort,  ses  observations  furent  achetées  par  le  sénat  de 
Nuremberg;  elles  Rirent  publiées  par  Jean  Schoner  en  \ ensuite 
par  Snellius,  à la  suite  des  observations  du  landgrave  de  Hesse,  en 
2618;  et  enfin,  en  1666,  avec  celles  de  Tycho-Jhahé , dont  l’éditeur 
rassembla  toutes  les  observations  qui  avoient  été  faites  jusqu’alors. 
On  reproche  à Waltherus  d’avoir  tenu  extrêmement  cachées  les 
observations  de  Régiomontanus,  qu’il  auroit  dû  publier  : le  citoyen 
et  le  philosophe  regardent  également  cette  sorte  de  jalousie,  ou  de 
mystère,  comme  une  tache  à la  mémoire  d’un  grand  homme.  Il  faut 
voir  son  article  dans  Doppelmayer. 

40 5.  COPERNIC  (Nicolas)  naquit  à Tliorn  , dans  la  Prusse 
royale,  le  19  janvier  1472.  Il  avoit  eu  de  bonne  heure  le  goût  de 
l’astronomie;  mais  cela  ne  l empêcha  pas  d étudier  la  médecine  à 
Cracovie,  où  il  fut  reçu  docteur.  Ayant  lait  un  voyage  en  Italie  à l’âge 
de  23  ans,  il  s’arrêta  près  de  Dominique  Maria , astronome  de  Bo- 
logne. Il  alla  à Rome,  où  on  le  ht  professeur  de  mathématiques,  et 
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(a)  M.  Astruc  le  cite  comme  le  premier  qui  ait  écrit  sur  les  maladies  véné- 
riennes. 
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<où  il  fit  quelques  observations  vers  l’an  i5oo.  Sou  oncle,  qui  ('toit 
évêque  de  Warmie  en  Ermêland  , petite  province  de  Pologne  , lui 
donna  un  canonicat  dans  sa  cathédrale,  qui  est  Frawenbferg,  ville 
de  la  Prusse  ducale , située  cà  l’embouchure  de  la  Vistule  ; et  ce  fut  là 
que  Copernic  commença  de  s’adonner  sérieusement  à l’astronomie. 

Il  trouva  d’abord  de  la  répugnance  à admettre,  comme  les  anciens, 
•dans  les  planètes  un  mouvement  uniforme  autour  d’un  centre  parti- 
culier, différent  de  celui  de  l’orbite  (1204).  Il  voulut  connoître  et 
étudier  les  livres  de  tous  les  anciens  astronomes,  pour  choisir  entre 
leurs  systèmes  et  k urs  hypothèses , et  en  tirer  quelque  chose  de  clair 
et  de  vraisemblable. 

406.  On  voit,  dans  le  chapitre  X de  son  premier  livre,  qu’il  s’oc- 
cupa principalement  du  système  expliqué  par  Martianus  Ccipella, 
auteur  romain  du  cinquième  siecle  : Gassendi,  dans  la  vie  de  Coper- 
mc(Operum  t.  V,  p.  5oi),  y joint  celui  d1  Apollonius  Pergaeus  (3 18). 
Martianus , d’après  les  Égyptiens  , avoit  placé  le  soleil  entre  la  lune 
et  Mars , faisant  tourner  Mercure  et  Vénus  autour  du  soleil , comme 
leur  centre  propre  : mais  Gassendi  observe  qu’Apollonius  avoit  fait 
plus  que  les  Egyptiens  ; il  avoit  avancé  que  non  seulement  Mercure 
•et  Venus,  mais  encore  Mars  , Jupiter  et  Saturne,  décrivaient  leurs 
cercles  autour  du  soleil,  tandis  que  le  soleil  et  la  lune  tournoient  au- 
tour de  la  terre  comme  centre  du  monde  ; ce  qui  a été  depuis  appellé 
le  système  de  Tycho-Brahé  (1089).  Je  ne  vois  pas  cependant  que 
Copernic  en  ait  parlé  dans  son  livre  I,  chap.  10  ; il  cite  seulement 
Martianus  Capella. 

Copernic  préféra  d’abord  ces  hypothèses  , qui  expliquoient  par- 
faitement la  proximité  constante  de  Mercure  et  de  Vénus  au  soleil, 
et  la  cause  de  leurs  stations  et  rétrogradations  apparentes.  Il  consi- 
déra ensuite  qu’il  é toi  t surprenant  que  le  soleil , étant  le  centre  du 
mouvement  des  planètes,  ne  fût  pas  le  centre  du  monde  , et  qu  il 
étoit  incroyable  que  le  soleil,  accompagné  de  plusieurs  corps  célestes, 
pût  tourner  non  seulement  chaque  année  dans  l’écliptique,  mais 
encore  chaque  jour  autour  de  nous  : il  voyoit  que  les  Pythagoriciens 
n’avoient  pas  fait  difficulté  de  renverser  cet  ordre,  et  défaire  tour- 
ner la  terre  autour  du  soleil  : il  imita  leur  exemple  , en  attribuant  à 
la  terre  un  mouvement  diurne  de  rotation  sur  son  axe , et  un  mouve- 
ment annuel  autour  du  soleil;  il  examina,  dans  cette  supposition, 
tou  tes  les  observations , et  il  vit  qu’on  les  expliquoit  si  bien  avec  le 
mouvement  de  la  terre,  que  tous  les  phénomènes  rentraient  dans 
l’ordre  le  plus  simple. 

407.  Copernic  commença,  dès  l’an  i5oy,  à méditer  et  à écrire 
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là-dessus  ; mais  craignant  d’annoncer  des  choses  trop  extraordinai- 
res, sans  en  avoir  des  preuves  démonstratives,  il  voulut  examiner 
chaque  planete  en  particulier , cl  en  déterminer  les  mouvemens  de 
maniéré  à construire  des  tables  plus  exactes  que  les  tables  de  Pto- 
lémée,  ou  les  tables  alphonsines.  Il  fit  construire  un  quart  de  cercle, 
des  réglés  à la  maniéré  de  Ptolémée,  et  un  instrument  parallac- 
tique  (2278),  dont  la  plus  longue  réglé  étoit  divisée  en  1 4 1 4 Par" 
ties  , pour  former  l'hypoténuse  d’un  triangle  rectangle  isocele , 
dont  les  côtés, ayant  4 pieds  de  long,  étoient  divisés  en  1000  parties: 
ce  fut  avec  le  secours  de  ces  iustrumens,  et  par  beaucoup  d’obser- 
vations, qu’il  parvint  à construire  de  nouvelles  tables  des  planètes 
et  à finir  vers  l’an  i53o  son  grand  ouvrage  de  Revoludoiiibus  Or- 
bium  cœlestiam,  qu’il  ne  publia  cependant  que  i3  ans  après. 

Le  cardinal  de  Capoue , Schamberg , l’exhortoit  dans  ses  lettres, 
en  1 536  , à donner  au  public  ses  travaux  sur  le. système  du  monde  ; 
et  en  i53q  , Rhcticus  , professeur  de  mathématiques  à Wittemberg, 
quitta  sa  place  pour  aller  en  Prusse,  se  joindre  à Copernic,  et  s’ins- 
truire de  ses  découvertes.  Copernic  se  détermina  enfin  à confier 
son  ouvrage  à un  évêque  nommé  Gisius  ; il  y joignit  une  dédicace 
au  pape  Paul  III.  Gisius  remit  ce  manuscrit  à Rheticus  , qui  re- 
tournoiten  Saxe,  et  qui  le  fit  imprimer  à Nuremberg;  mais  quel- 
ques heures  après  avoir  reçu  le  premier  exemplaire  de  cet  immor- 
tel ouvrage,  Copernic  mourut  d’un  flux  de  sangle  24  mai  1 543  : il 
fut  enterré  dans  l’église  de  Frawenberg.  Son  livre  a été  réimprimé 
à Basle  en  i566,  et  à Amsterdam  en  1617. 

408.  Les  observations  de  Copernic  furent  publiées  encore  à la 
tête  de  celles  de  Tycho , en  1666.  On  conserve  encore  à Cracovie 
plusieurs  de  ses  manuscrits.  Sa  vie  a été  composée  par  Gassendi, 
aussi  bien  que  celles  de  Purbachius,  de  Régioinoutanuset  de  Tycho: 
on  les  trouve  dans  le  cinquième  tome  de  ses  ouvrages  imprimés  à 
Lyon  en  i685  ; et  elles  avoient  paru  séparément  à la  Haye  en  i655. 
On  peut  voir  encore,  au  sujet  de  Copernic,  Adam  , Vitae  Phi 1. 
German. 

409.  Vers  le  temps  de  Copernic,  il  commença  de  paraître  beau- 
coup de  mathématiciens,  d’astronomes,  et  sur-tout  d’écrivains  célé- 
brés dans  ce  genre,  parmi  lesquels  on  doit  distinguer  André  Stri- 
borius , chanoine  de  Vienne  en  Autriche,  qui  écrivit  un  très  grand 
nombre  d’ouvrages  vers  l’an  i5oo.  ( Weidler,  p.  33 1 . ) 

410.  Jean  Werner , né  à Nuremberg  en  1468 , observa  la  coinete 
de  i5oo  : il  composa  plusieurs  ouvrages,  et  sur-tout  un  traité  deMotu 
octavae  Sphaerae,  imprimé  à Nuremberg  en  1622,  in-4%  dans  lequel 
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il  lit  voir , pai  des  obseï  valions  laites  en  1014  5 cjnc  la  précession 
des  équinoxes  en  100  ans,  qu’on  avoit  crue  d’un  degré,  étoit  plus 
grande  : ce  livre  étoitdéja  si  rare  du  temps  de  Tycho-Brahé,  qu’a  près 
l’avoir  fait  chercher  par  toute  l’Allemagne , il  fut  obligé  de  le  deman- 
der encore  en  Italie,  où  enfin  on  le  trouva.  Werner  s’occupoit  des 
observations  météorologiques  , et  cherchoit  à en  tirer  des  réglés  pour 
les  ehangemens  de  temps  -,  il  mourut  en  1628.  ( Doppelmayer , de 
Mathem.  Norimb.  p.  3 1 . Weidler  p.  334-  ) 

41 1.  Schoner  ( Jean  ) , né  à Carlstadt  en  Franconie  le  16  janvier 
1477  , fit  quelque^  observations  astronomiques  à Nuremberg  ; Co- 
pernic , qui  n’avoit  jamais  pu  observer  Mercure  , emprunta  de  lui 
deux  observations  de  cette  planete  ; Schoner  publia  plusieurs  ou- 
vrages de  Régiomontanus , et  en  écrivit  lui-même  un  assez  grand 
nombre  : il  mourut  àNuremberg  en  1.547 -Voy. Doppelmayer,  Adam, 
W cidler. 

412.  Stoeffler  ou  Stoffler  (Jean  ) , né  en  1402,  fut  professeur  de 
mathématiques  à Tubinge,  vers  l’an  i5id  : il  composa  des  éphé- 
mérides  pour  5oans , à commencer  de  i5oo  : il  fit  beaucoup  d’autres 
ouvrages  , et  mourut  en  i53i.  (Adam  , Vitae  Phil.  Germ.  p.  'jo  \ 
Vossius,  Diction,  de  Bayle,  Weidler,  p.  340.) 

41 3.  Fracastor  (Jean),  médecin  et  poète  célébré,  naquit  à Vé- 
rone en  1483.  On  trouve,  parmi  ses  ouvrages,  un  traité  intitulé 
Homocentrica,  sive  de  stel/is,  de  235  pages  in-8°,  où  il  y a des  choses 
remarquables  pour  ce  temps-là.  Sa  vie  esta  la  tête  de  ses  ouvrages  ; 
il  mourut  en  1548. 

41 4-  ^dpban  (Pierre),  en  allemand  Bienewitz,  naquit  en  Misnie 
en  1495.  Il  publia,  en  i54o,  un  ouvrage  intitulé  Astronomicum 
Caesareum  , in-fol.  qui  contient  des  observations  intéressantes  ; 
Képlerenfaitréloge.'Ilmourutàlngolstadten  1 552.  (Weidler, p.  349.) 

4i5.  Rheinhold  (Érasme),  né  dans  la  Thuringe  en  1 5 1 1 , hit  un 
des  plus  célébrés  astronomes  de  son  temps;  dans  une  édition  que 
SchrecKenfuchsius  donna  en  1542  des  Théoriques  de  Purbaehius  x 
on  trouve  cette  remarque  singulière  de  Rheinhold  , que  l’orbite  de  la 
lune  et  celle  de  Mercure  sont  ovales.  E11  1549  •>  ^ publia  le  premier 
livre  de  Ptolémée  en  grec  et  latin  avec  des  notes  ; et  il  promettoit  une 
édition  du  commentaire  de  Théon,  qui  est  souvent  utile  à l’intellig 
gence  de  Ptolémée , mais  elle  n’a  jamais  paru.  11  publia  en  1 55 1 des" 
tables  astronomiques  dédiées  à Albert  de  Brandebourg  , duc  de 
Piusse  , qui  étoit  son  bienfaiteur  , et  intitulées  pour  cette  raison  , 
Tabulae  Pruienicae:  elles  étoient  faites  sur  les  observations  de  Coper- 
nic et  de  Ptolémée;  mais  elles  étoient  plus  exactes  que  celles  de 
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-Copernic,  parceque  celui-ci  à qui  les  longueurs  du  calcul  déplal- 
soient  fort,  avoit  mis  peu  de  soin  dans  la  construction  tîe  ses  tables 
astronomiques  ; souvent  même  elles  ne  représentent  pas  exactement 
les  observations  sur  lesquelles  l’auteur  les  avoit  établies.  Les  tables 
pruteniques  sont  pour  le  méridien  de  Konigsberg,  capitale  de  Prusse, 
sur  la  mer  Baltique.  Rheinhold  fut  professeur  à Wittenberg;  il  publia 
encore  plusieurs  ouvrages  , et  il  en  préparoi t beaucoup  d’autres  , 
lorsqu’il  mourut  en  i553  (Weidler,  p.  355).  Tycho-Brahé  alla  voir 
son  fils,  médecin  à Salfeld,  qui  lui  montra  les  manuscrits  et  les  instru- 
mens  de  son  pere , et  il  fait  l’éloge  des  uns  et  des  autres  ( Progymn . 
p.  6 99).  Képler  parle  beaucoup  de  Rheinhold  ; il  le  cite  comme  un 
génie  né  pour  les  mathématiques , et  recommandable  sur- tout  par  la 
clarté  de  ses  ouvrages  ( Tab . Rudolp.  Praef.  p.  4).  Ses, tables  furent 
employées  dans  la  réformation  du  calendrier  grégorien  (i564). 

416.  Oronce  Fine , de  Briançon,  né  en  1 4^9 4 , fut  fait  professeur 
de  mathématiques  au  college  royal  en  i53a  , lors  de  la  première  fon- 
dation de  cette  célébré  école;  il  publia  divers  ouvrages  a astronomie, 
dans  un  temps  où  cette  science  étoit  fort  négligée  en  France  : il 
mourut  en  1 555  ( Goujet,  t.  II , et  Bayle  , -au  mot  Finê). 

417.  Gemma  Frisius , ou  Reinerus  Gemma,  médecin,  naquit  à 
DocKiim  en  Frise,  en  i5o8;  il  fit  un  livre  sur  l’usage  de  l’anneau 
astronomique  (2283).  Cet  ouvrage  fut  imprimé  à la  suite  de  la  cos- 
mographie de  Pierre  Apian,  Anvers,  1 744-  Gemma  écrivit  plusieurs 
ouvrages  qui  eurent  de  la  réputation;  il  proposa  de  trouver  les  longitu- 
des par  le  moyen  de  la  lune  ; il  mourut  à Louvain  en  i555  (Vossius  , 
p.  191  , édit,  de  i65o,  in-40;  Weidler,  p.  36i). 

418.  Leovidus  (Cyprien),  mathématicien  de  l’électeur  palatin, 
étoit  né  en  Bohême  en  1524.  Nous  avons  de  lui  beaucoup  de  tables 
et  d’éphémérides  imprimées  à Ausbourg  en  i55y.  Il  mourut  à Lau- 
pingen,  dans  le  Palatinat,  en  1574  (Riccioli,  p.  xxxm  ; Dechalles, 
p.  88;  Weidler ,p.  3 69). 

419.  Fernel( Jean)  , médecin  et  astronome  françois , né  en  1485 , 
fut  le  premier  qui  entreprit  la  mesure  du  degré  de  la  terre  (2638).  11 
l’exécuta  vers  i528  , et  il  fut  le  premier  qui  en  donna  une  idée  juste. 
On  a de  lui  beaucoup  d’autres  ouvrages  estimés , et  curieux  pour  ce 
temps-là;  il  en  auroit  fait  davantage  si  sa  femme  ne  l’eût  forcé  à 
quitter  l’étude  stérile  et  dispendieuse  des  mathématiques,  pour  se 
iiver  à la  médecine.  Il  mourut  en  i558,  à 72  ans  (Weidler,  pag.  34 1 ; 
Dictionnaire  de  Bayle).  On  a relevé  dans  le  journal  de  Paris,  du  8 
août  1783 , une  erreur  de  son  épitaphe  qui  est  à S.  Jacques  de  la  Bou- 
cherie, et  qui  a trompé  tous  ceux  qui  ont  parlé  de  lui. 
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420.  Rheticus  (George- Joachim)  naquit  c'11  1 5 1 4.  à Feldidrchen 
dans  les  Grisons  (in  Rhetia) , d’où  il  tira  le  nom  de  Rheiicus  (Gesner 
Bibl.  Univ.  p.  2.69).  En  1609  il  alla  à Frawcnberg  pour  voir  Coper- 
nic, et  s’instruire  avec  lui  ; c’est  là  qu’il  entreprit  le  calcul  immense 
des  sinus  de  dix  en  dix  secondes  , herculeum  laborem , comme  dit 
Magini  (praef.  prim.  mob.).  Cet  ouvrage  célébré  fut  achevé  dans  la 
suite  par  Valentinus  Otho,  et  parut  à Neustadt  dans  le  Palatinat  en 
1 596,  dans  un  gros  volume  intitulé  O pus  Palatinum  de  triangulis, 
et  en  l5  chiffres  dans  le  Thésaurus  Mathematicus  de  Pitiscus  , en 
161 3.  Rheticus  fut  professeur  dans  l’université  de  Wittenberg,  que 
le  duc  de  Saxe  avoit  fondée  en  1 A02  ; il  alla  ensuite  enseigner  à Leip- 
sicK,  puis  en  Hongrie,  où  il  mourut  en  1 5y6  : il  composa  plusieurs 
ouvrages , et  en  laissa  plusieurs  en  manuscrits ► 

42.1.  Nonias  (Pierre  Nunnez) , né  en  Portugal  en  1492,  fut  l’in- 
venteur d’une  division  ingénieuse  dont  Tycho  fit  usage;  mais  celle 
qu’on  appelle  souvent  encore  Nonius  (2342)  est  de  Vernier.  Nonius 
mourut  à Coimbre  en  1 5rjrj  (Nicolai  Antonii  Bibliollieca  Hispanica , 
tom.  III , p.  4 76  ; Dictionnaire  de  Bayle  ; Weidler , p.  3(5 1 ). 

Schrenenfuchsius  (Érasme  Oswald).,  Autrichien,  né  en  1 5 1 1.  Ce 
fut  lui  qui  donna nn  i55i  une  bonne  édition  de  Ptoléinée;  il  composa 
aussi  un  commentaire  sur  Purbachius  , et  divers  ouvrages  d’astrono- 
mie. Il  mourut  à Fribourg  en  Brisgaw,  en  1^79  (Adam,  Vit.  Phil . 
Germ . p.  299;  Weidler,  p.  3 66). 

422.  Stadius  (Jean) , né  dans  le  Brabant  en  1527  , é toit  professeur 
royal  de  mathématiques  à Paris.  Il  calcula  beaucoup  d’éphémérides 
et  de  tables  d’astronomie.  Il  mourut  à Paris  en  1 579.  Voyez  Goujet, 
t.  II , p.  1 17  ; Weidler,  p.  3 7 1. 

423.  Dances  ( Egnatius ),  dominicain,  né  à Pérouse  en  Italie,  mort 
en  i58d.  Ce  fut  lui  qui  fit  en  1.57b  une  méridienne  à S.  Pétrone  de 
Bologne,  que  D. . jCassini  rétablit  en  1 656  (5 09)  (Riccioli,  Ckron „ 
xxxiii ; Almag.  73b;  Weidler,  p.  399). 

424-  Maestlinus  (Michel),  né  dans  le  duché  de  Wurtenberg , com- 
posa divers  ouvrages  à Tubinge  , entre  autres  des  éphémérides  et 
un  très  bon  abrégé  d’astronomie;  il  eut  Képler  pour  disciple.  Une 
harangue  qu’il  avoit  faite  sur  le  système  de  Copernic  , fit  revenir 
Galilée  des  anciennes  erreurs  où  il  étoit,  et  procura  ce  célébré  défen- 
seur au  système  de  Copernic.  On  dit  qu'il  reconnut  la  cause  delà 
lumière  cendrée  de  la  lune  (1412).  Mæstlinus  mourut  en  1590. 

425.  Guillaume  IV  , landgrave  de  Hesse  , né  en  i532  , occupe 
un  rang  distingué  parmi  les  restaurateurs  de  l’astronomie  : depuis 
i:56 1 jusqu’en  1 592 , il  s’appliqua  lui-même  aux  observations  astro- 
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nomiques  , et  s’attacha  Rothman  et  Byrgius  ; le  premier  étoit 
grand  astronome  , et  le  second  excelloit  à faire  des  instrumens 
d astronomie.  Le  prince  fit  bâtir  à Cassel  un  observatoire , où  il  ras- 
sembla toutes  les  especes  d’instrumens  connues  de  son  temps  : ses 
observations  sont  les  meilleures  qui  aient  été  faites  avant  Tycho;  la 
plupart  ont  été  publiées  à Leyde  en  1618.  On  les  retrouve  encore, 
avec  le  catalogue  des  étoiles  tiré  de  ces  observations,  dans  l’iiistoire 
céleste  de  Tycho,  publiée  en  1666. 

Mais  comme  on  savoit  qu’une  partie  des  observations  de  ce  prince 
étoit  encore  en  manuscrit  à Cassel  en  1760  , l’abbé  de  la  Caille 
engagea  M.  le  duc  de  Broglio,  général  de  l’armée  de  France  qui 
occupoit  Cassel,  à en  faire  tirer  une  copie , et  elle  a été  déposée  dans 
la  bibliothèque  de  l’Académie  , reliée  en  un  volume  in-folio.  Ce 
recueil  comprend  des  hauteurs  observées  en  i585  et  en  1 687,  parle 
landgrave  et  par  Rothman  et  Byrge,  ses  deux  mathématiciens;  des 
observations  d’étoiles  faites  en  1667  parle  prince  lui-même,  et  un 
traité  d astronomie  de  llothman. 

On  trouve  plusieurs  lettres  de  ce  prince  dans  les  ouvrages  de 
Tycho.  Sa  correspondance  et  son  exemple  ne  contribuèrent  pas  peu 
à augmenter  l’émulation  de  Tycho.  Le  landgrave  mourut  en  i5p2. 

4 26.  Mercator  (Gérard)  , né  en  Flandre  en  i5i2  , fit  de  nou- 
veaux globes  et  des  ouvrages  relatifs,  de  même  que  beaucoup  de 
cartes  géographiques.  Il  mourut  en  i5c)4-  (Weidler,  p.  362;  Gautier 
Ghimnius  qui  a écrit  sa  vie;  Possevin,  Bihliot.  selectae,  L 11;  Aossius 
de  Scient.  Mathem.  p.  1 9 3 , 2,56  ; Val.  André,  Biblioth.  Belg.  Mel- 
chior  Adam  in  Ait.  German.  Philos.). 

427.  Rothman  (Christophe)  fit  beaucoup  d’observations  à Cassel 
depuis  l’an  iS'j'j.  Il  mourut  en  i5p6,  dans  la  principauté  d’Anhalt 
où  il  étoit  né.  (Doppelmayer , p.  85;  Weidler,  p.  375.) 

428.  TYCHO-ÈRAHÉ  fut  le  premier  qui,  par  l’exactitude  et  le 
nombre  de  ses  observations,  donna  lieu  au  renouvellement  de  l’as- 
tronomie : toutes  les  théories,  les  tables  et  les  découvertes  deKépler, 
sont  fondées  sur  ses  observations  ; et  leurs  noms  à la  suite  d’Hippar- 
que  et  de  Copernic  doivent  aller  à l’immortalité.  Tycho  naquit  le  i3 
décembre  104 6 à Knudsturp  , dans  la  province  de  Scanie  , d’une 
famille  illustre  qui  subsiste  encore  dans  la  Suede  sous  le  nom  de 
Brahé(a).  En  i55o,  il  alla  étudier  à Copenhague  : il  fut  étonné  en 
voyant  l’éclipse  cfe  soleil  du  21  août  i56o  arriver  suivant  la  prédic- 
tion des  astronomes  ; et  dès  ce  moment  il  conçut  le  désir  de  pouvoir 
à son  tour  faire  de  semblables  prédictions.  Il  se  mit  à étudier  la 

(a)  Le  maréchal  de  Lowendal  étoit  allié  à cette  famille. 

sphere, 
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sphere , et  il  consultait  souvent  les  éphémérides  de  Siadlus.  En  1 562 
on  l’envoya  à LeipsicK  pour  étudier  en  drôit,  avec  un  précepteur 
qui  ne  pouvoit  souffrir  de  voir  son  éleve  s’occuper  d’astronomie*, 
celui-ci  était  obligé  d’acheter,  aux  dépens  de  ses  plaisirs,  les  moyens 
de  s’instruire  en  secret.  Un  petit  globe  céleste,  de  la  grosseur  du 
poing,  lui  servoi’t  à coimoître  les  constellations  quand  le  gouverneur 
était  endormi  : dans  un  mois  il  avoit  appris  à distinguer  loutes  celles 
qui  paroissoient  alors  sur  l’horizon  de  Leipsicx  ; les  éphémérides  lui 
s envoient  à reconnoître  les  planètes  et  à suivre  leurs  mouvemens.  11 
voulut  ensuite  coimoître  les  principes  sur  lesquels  ces  éphémérides 
étaient  construites  ; il  se  procura  les  tables  d’Alphonse  et  de  Coper- 
nic; il  s’en  rendit  l’usage  familier,  et  il  ne  tarda  pas  à reconnoître 
qu’elles  s’écartaient  souvent  beaucoup  de  l’observation,  et  que  les 
éphémérides  de  Stadius , les  seules  qu’on  eût  alors  , n’étaient  pas 
toujours  exactes;  un  compas  dont  il  mettait  la  charnière  près  de  son 
œil  pour  estimer  les  angles  de  distance  des  planètes , était  alors  son 
seul  instrument.  Il  vit  sur-tout,  au  mois  d’aout  1 563,  que  la  conjonc- 
tion de  Jupiter  et  de  Saturne  avoit  été  mal  annoncée , et  que  les 
tables  n’y  étaient  pas  conformes  : ce  fut  alors  qu’il  conçut  le  projet 
de  faire  de  meilleures  observations.  Il  fit  connoissance  avec  Sculte- 
tus , qui  faisoit  à Leipsicx  des  instrumens  de  mathématiques  : il 
acheta  de  lui  un  rayon  astronomique  à la  façon  de  Gemma  Frisius , 
avec  lequel  il  passoit  en  secret  des  nuits  entières  à observer  ; les  ob- 
servations qu’il  fit  à Leipsicx  avec  ce  petit  instrument  existent  encore , 
et  il  en  avoit  composé  un  recueil  séparé. 

Après  avoir  été  trois  ans  à Leipsicx , Tycho  retourna  dans  son 
pays  à l’occasion  de  la  mort  de  son  oncle.  Mais  voyant  que  ses  païens 
faisoient  peu  de  cas  de  ses  occupations , il  s’éloigna  d’eux,  et  revint 
en  1 566  à Wittenberg , où  il  faisoit  tranquillement  diverses  observa- 
tions , lorsque  la  peste  l’obligea  de  se  retirer  à Rostoch  dans  le  Mec- 
xlenbourg.  Il  observa,  au  mois  d’avril  i56y  , une  éclipse  de  soleil 
dont  il  parlé  dans  ses  progymnasmes , comme  de  la  première  qu’il 
eût  observée  dans  les  réglés. 

429.  En  1 569 , Tycho  vint  à Ausbourg , et  se  lia  avec  Hainzelius, 
sénateur  de  cette  ville  , qui  avoit  du  goût  pour  l’astronomie  : il  cher- 
cha des  ouvriers  dans  l’intention  de  faire  un  instrument  où  l’on  pût 
distinguer  chaque  minute  de  degré  ; le  sénateur  se  chargea  des  frais , 
et  fit  placer,  dans  sa  maison  de  campagne  à Gexinga,  un  quart-de- 
cercle  de  bois  de  14  coudées  de  rayon (a).  Tycho  fit  faire  aussi  un  sex- 
tant de  bois  de  4 coudées  de  rayon. 

{a)  Le  cubitus  valoit  environ  i5  pouces,  suivant  Hévélius, 
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En  uji , retourné  dans  sa  patrie,  il  trouva  un  de  ses  oncles, 
nommé  Billeus , plus  éclairé  et  plus  favorable  aux  sciences , qui  con- 
noissant  le  mérite  de  son  neveu,  lui  donna  un  endroit  commode  à 
HcrrUz-wadt , près  de  Knudsturp,  pour  y travailler  à ses  observa- 
tions : il  y forma  un  laboratoire  -,  et  après  avoir  observé  quelque  temps 
avec  son  rayon  astronomique,  il  fil  faire  un  sextant  semblable  à celui 
qu’il  avoit  laissé. à Aus bourg. 

/po.  Ce  fut  là  que,  le  1 1 novembre  1^72  , il  apperçut  cette  étoilo 
singulière  et  nouvelle  de  la  constellation  de  Cassiopée  (792) , dont  il 
lit  des  observations  assidues;  elles  furent  d’abord  imprimées  à Co  1 
penhague,  et  il  les  a données  ensuite  plus  au  long  dans  ses  progym- 
nasmes.  Sa  réputation  fit  souhaiter  à beaucoup  de  personnes  qu’il 
voulût  donner  quelques  leçons  dans  l’université  de  Copenhague,  sui- 
des choses  que  personne  ne  connoissoit  comme  lui  : il  s’y  refusa 
long- temps;  mais  enfin  le  roi  s’y  étant  intéressé,  il  s’y  rendit  en 
1074,  et  y démontra  les  théories  sur  lesquelles  étaient  fondées  les 
tables  astronomiques,  appliquées  aux  tables  pruténiques  (4*5). 

43 1 . Il  alla  voir  en  1 5j5  le  landgrave  Guillaume  à Cassel,  où  nous 
avons  dit  qu’il  y avoit  un  observatoire  célébré  (425);  il  examina  les 
grands  et  beaux  instrumens  qui  y étaient;  il  alla  ensuite  à Bâle,  et 
de  là  à Venise,  d’où  il  revint  à Copenhague,  avec  le  dessein  de  retour- 
ner s’établir  à Bâle.  Dans  ces  entrefaites  le  roi  Frédéric  II , à qui  le 
landgrave  avoit  fait  connoître  le  rare  mérite  de  Tycho  , lui  écrivit  de 
venir  le  joindre,  et  lui  offrit  la  protection  la  plus  marquée  pour  le 
mettre  à portée  de  suivre  le  cours  de  ses  travaux  : il  lui  donna  file 
é'Huenè,  en  danois  Hucen , en  latin  Venusta,  située  vers  le  détroit 
du  Sund  , dix  lieues  au  nord  de  Copenhague.  Le  roi  se  chargea  des 
frais  du  bâtiment,  des  machines  et  des  ouvriers  qui  seroient  néces- 
saires. On  y bâtit  un  château  appellé  Uranibourg,  en  forme  de  carré 
de  60  pieds  en  tout  sens,  dont  on  peut  voir  la  description  dans  le 
livre  qui  a pour  titre,  Aslronomiac  instauratac  mechanica , 1598.  On 
y .joignit  les  instrumens  les  plus  grands  et  les  plus  parfaits  , au 
nombre  de  28  , dont  le  même  ouvrage  contient  les  figures  et  les 
descriptions  ; il  y en  avoit  qui  étaient  divisés  non  seulement  en 
minutes  , mais  même  de  dix  en  dix  secondes;  Tycho  y employa 
tout  ce  que  la  magnificence  d’un  si  généreux  prince  lui  accorda,  et 
tout  ce  que  ses  propres  revenus  lui  fournirent.  Ses  observations  im- 
primées commencent  à l’an  1682,  mais  dans  la  copie  que  j’ai  de  ses 
.manuscrits  il  y en  a d’antérieures. 

482.  Tycho,  11e  pouvant  suffire  à l’immensité  des  travaux  qu’il  se 
proposoit  de  suivre  , attira  auprès  de  lui  des  gens  capables  de  le 
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seconder  : il  forma  des  éleves  à ses  frais  ; et  il  y avoit  sans  cesse  des 
observateurs  attentifs  et  des  calculateurs  assidus  , qui  travailloient 
avec  lui. 

••  Dans  l’espace  de  1 5 ans  qu’il  observa  dans  cette  île , Tycho  établit 
les  fondemens  de  toute  l’astronomie;  il  détermina  les  lieux  de  777 
étoiles  fixes,  chacune  par  plusieurs  observations  : le  soleil,  les  pla- 
nètes, les  cometes,  les  parallaxes,  les  diamètres,  les  réfractions, 
furent  l’objet  de  ses  recherches  : tout  fut  observé  et  constaté  d’une 
maniéré  aussi  exacte  que  nouvelle.  Il  fut  le  premier  qui  tint  compte 
des  réfractions  dans  ses  calculs  ; nous  citerons  plus  d’une  fois  les 
autres  recherches  dont  il  enrichit  l’astronomie.  Nous  parlerons  dans 
le  Ve livre  du  système  du  monde  qu’il  soutint,  mais  nous  en  ferons 
.voiries  défauts. 

433.  Les  hommes  les  plus  habiles  se  faisoient  un  plaisir  d’aller 
voir  cet  astronome  célébré.  Le  roi  d’Ecosse  allant  épouser  la  prin- 
cesse Anne , sœur  du  roi  de  Danemarcx , alla  dans  l’île  d’Huene , en 
i5po,  avec  toute  sa  cour,  et  fut  si  charmé  des  travaux  et  des  succès 
de  Tycho,  qu’il  composa  son  éloge  en  vers  latins  : on  l’a  imprimé 
dans  ies  progymnasmes. 

434.  Tant  de  gloire  et  de  mérite  devoit  faire  des  envieux  : Frédé- 
ric II  étoit  mort  en  1 588 , son  fils  étoit  mineur  ; les  ennemis  de  Tycho 
commencèrent  à exagérer  les  besoins  de  l'état,  et  ils  firent  enfin  sup- 
primerla  pension  dont  Tycho  jouissoit  : alors  ne  pouvant  plus  suffire 
aux  dépenses  de  ses  observations , et  prévoyant  qu’on  lui  ôteroit 
encore  lîle  d’Huene  , il  fit  placer  une  partie  de  ses  instrumens  à 
Copenhague,  ne  laissant  à Uranibourg  que  les  plus  lourds  et  les  plus 
difficiles  à transporter.  Mais  la  rage  de  ses  persécuteurs  n’étant  pas 
assouvie,  un  ministre  nommé  W alchendorp  (son  nom  doit  être  cité 
pour  être  réservé  à l’infamie,  et  dévoué  à l’exécration  des  savans  de 
tous  les  liges,)  lui  fit  défendre  de  continuer  à Copenhague  ses  tra- 
vaux d’astronomie  ou  de  chimie  : Tycho  fut  donc  obligé  de  fréter 
un  bâtiment  de  transport,  où  il  mit  sa  famille,  ses  instrumens,  ses 
livres,  et  abandonna  pour  toujours  son  ingrate  patrie  au  milieu  de 
l’été  1597. 

435.  11  passa  d’abord  à Rostoch,  et  de  là  près  de  Hambourg  au 
château  de  Wandesbourg,  chez  LIenri  de  Rantzow , epi  lui  avoit 
offert  un  asyle  : ce  fut  là  qu’il  publia , en  1 598 , la  description  de  ses 
instrumens  ( Astronomicx  instaaraiac  mechanica ),  dédié  à l’empereur 
Rodolphe  IL 

Ce  prince , qui  connoissoit  le  mérite  de  cet  illustre  proscrit,  l’attira 
près  de  lui  à Prague  en  i 599,  lui  donna  une  pension  considérable 
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et  ensuite  un  château  qui  t toit  à cinq  milles  de  Prague,  snr  le  bord; 
du  Lisar  : Tycho  s’y  relira  avec  sa  famille;  i!  y attira  Kepler  et  deux 
de  ses  observateurs,  Melchior  Joslelïus  et  Christian  Longornontanus , 
qui  furent  dans  la  suite  professeurs  de  mathématiques,  l’un  à Wit- 
tenberg,  l’autre  à Copenhague. 

Cependant  la  solitude  et  les  incommodités  de  ce  séjour  lui  ayant 
faitdesirer  de  retourner  à Prague,  l’empereur  acheta  pour  lui  une  mai- 
son commode  , et  lui  donna  Képler  pour  le  seconder  dans  les  obser- 
vations et  les  calculs  qu’il  vouloit  continuer  : il  reprenoit  ces  exerci- 
ces avec  une  vigueur  nouvelle,  lorsqu’il  fut  enlevé  par  une  maladie 
aiguë  , le  24  octobre  1601  , à l’âge  de  55  ans.  (Voyez  la  vie  de  Tycho* 
par  Gassendi  ; Weidler , p.  38a  ; et  une  lettre  particulière  de  Tycho , 
écrite  le  1 8 septembre  1 5qc)  à Velleïus,  publiée  par  Casseburg , à Jena 
en  1780,  r/2-40.  ) 

Le  château  d’Uranibourg  fut  donné  sans  doute  à quelque  courtisan 
qui  en  fit  peu  de  cas  ; car,  en  1662  , Huet,  qui  voulut  visiter  un  lieu 
aussi  célébré , ne  trouva  aucun  vestige  d’observatoire  ; le  nom  même 
de  Tycho  c toit  inconnu  dans  cette  île  sauvage  ; un  seul  vieillard  qui 
s'en  souvenoit  encore,  lui  dit  que  les  ouragans  qu’on  éprouve  dans 
le  détroit  du  Sund  avoient  renversé  cet  édifice.  Picard,  envoyé  par 
l’Académie  en  1671 , pour  reconnoître  la  situation  exacte  del’obsen 
vatoire,  fut  obligé  de  faire  fouiller  la  terre  pour  en  rechercher  les 
fondemens. 

406.  Parmi  les  écrits  de  Tycho  on  doit  citer  principalement  les  six 
ouvrages  suivans  : Epistolarum  liber  //Uraniburgi , 1 5q6,  2/2-4°. 
Astronomiae  instauratae  Médian  ica  , Wandesburgi  , i5p8,  in -fui. 
Astronomiae  instauratae  Progymnasmata (a)_,  pars  prima,  1602, 2/2-4°. 
réimprimé  en  1 648,  avec  unè  addition  de  mundi aetherei recentioribus 
Phœnomenis.  Liber  de  cometa , i6o3.  Epistolarum  Astronomicanun 
libri  duo,  Franeof.  1610,2/2-4°.  Historia  Codestis , Augustæ  Vinde- 
licorum,  1666, 2 vol.  in-fol.  Ce  dernier  ouvrage,  le  plus  considé- 
rable de  tous , Rit  publié  par  le  P.  Albert  Curtius,  jésuite,  sous  l’ana- 
gramme de  Lucius  P$ arrêtas  : il  y manque  les  observations  de  i5q3'. 

Lorsqu’on  publia  le  recueil  des  observations  de  Tycho-Brahé  à 
Ausbourg  en  1 666 , on  ne  trouva  point  celles  de  l’année  1 5q 3 ; l’édi* 
leur  ne  put  les  recouvrer  malgré'  tous  ses  soins  : l’empereur  Ferdi- 
nand III  envoya  même  dans  la  Lusace  pour  faire  des  recherches  dans 
la  maison  de  Bartscliius,  gendre  de  Képler;  mais  elles  furent  in  fruc 
tueuses  : voici  quelle  avoit  été  l’occasion  de  la  perte  de  ce  manuscrit. 

(a)  nP;  y ‘/umo-ftot , P aeexcTcitQtio . Ccst  la  première  ébauché  d un  traité  complet. 
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Mars  s’étant  trouvé  en  1693  en  opposition  et  dans  son  p Tihclie, 
c’est-à-dire  le  plus  près  de  la  terre  tpi  il  étoit  possible,  il  y eut  une 
discussion  littéraire  à ce  sujet  entre  Tycho  et  les  observateurs  de 
Cassel  : il  fut  question  de  savoir  si  l’on  pouvoit  observer  la  parallaxe 
de  Mars;  on  s’envoya  mutuellement  les  observations  manuscrites, 
et  l’on  croit  que  ce  fut  là  1 occasion  de  la  perte  de  cette  partie  du 
manuscrit  de  Tyclio.  A la  place  des  observations  de  Tycho,  l’édi- 
teur substitua  celles  qui  avoient  été  faites  à Cassel  et  à Wittenberg 
la  même  année,  avec  un  catalogue  des  étoiles , fait  pour  le  même 
temps  sur  les  observations  de  Cassel. 

407.  Cependant  les  manuscrits  originaux  de  Tycho  avoient  été 
envoyés  en  DanemarcK  par  le  fils  de  Képler,  qui  étoit  médecin  à 
Dantzic.  Érasme  Barthulin , à qui  le  roi  les  avoit  confiés  , s’éLoit 
proposé  de  les  faire  imprimer;  il  en  fit  une  copie,  rédigée  suivant 
l’ordre  des  années  et  des  planètes:  mais  Picard  ayant  vu  en  1671  r 
clans  son  voyage  en  DanemarcK,  que  l’on  ne  songeoit  plus  à faire  la 
dépense  de  l’impiession , il  obtint  ces  manuscrits , et  les  rapporta  eu 
France  , comme  le  plus  précieux  fruit  de  son  voyage  : 011  avoit  com- 
mencé à les  réimprimer  en  entierlorsque  Picard  et  le  grand  Colbert 
moururent.  De  l’Isle  m’a  fait  voir  68  pages  qui  fuient  imprimées,  et 
qui  vont  jusqu’à  1682  , mais  elles  n’ont  jamais  été  publiées,  et  c’est 
probablement  le  seul  exemplaire  qui  ait  été  conservé;  il  avoit  passé 
à la  Hire  après  la  mort  de  Picard , et  de  l’Isle  l’acquit  à la  mort  de  la 
Hire.  C’est  d’après  ces  manuscrits  originaux  que  les  observations  de 
i5p3  ont  été  transcrites  par  la  Hire,  et  insérées  dans  un  exemplaire 
imprimé  de  T histoire  céleste  qui  est  dans  la  bibliothèque  de  l'Aca- 
démie des  Sciences,  et  dont  je  111e  suis  servi  pour  en  publier  une 
partie  ( Mém . cic.  1757,  1768). 

M.  de  l’Isle  fit  faire  aussi  une  copie  entière  et  collationnée  de  tou- 
tes les  obse!vations  de  Tycho,  dans  laquelle  sont  les  observations 
faites  avant  1682,  qu’on  n’a  point  publiées  dans  l’édition  d’Ausbourg; 
les  observations  de  189 3,  dont  je  viens  de  parler;  enfin  celles  des 
cometes  observées  par  Tycho , que  l’auteur  avoit  mises  dans  un  livre 
à part  ; M.  Pingré  en  a fait  usage  dans  sa  cométographie  : cette  copie 
deM.  del’îsle  est  actuellement  au  dépôt  delà  marine,  et  j’en  ai  une 
autie  que  Godin  avoit  fait  faire.  La  Hire  renvoya  en  DanemarcK 
l’original  de  Tycho,  et  il  n’est  resté  à l’Académie  que  la  copie  de 
Bartholin.  Dans  l’incendie  affreux  qui  arriva  en  1 728  à Copenhague, 
on  parvint  à sauver  le  manuscrit  de  Tycho,  et  il  subsiste  encore 
comme  011  le  voit  par  le  Journal  étranger  du  mois  de  mai  1 7 56. 

A la  suiLe  de  Tycho  nous  devrions  placer  immédiatement  Képler  5 
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mais  1 ordre  chronologique  exige  que  nous  pariions  des  astronomes 
morts  depuis  1602  jusqu’en  i63i . • 

438.  Vers  ce  temps -là  Wright  observo.it  en  Angleterre.  J’ai  vu 
entre  les  mains  de  Devis  un  quart- de- cercle  de  6 pieds,  avec  lequel 
il  prenoit  en  i5p4  des  hauteurs  méridiennes.  Harriot,  célébré  dans 
l’analyse , étoit  aussi  astronome  ; et  M.  Zacli  a vu  dans  ses  manuscrits 
des  observations  remarquables  de  taches  du  soleil,  des  satellites  de 
Jupiter,  etc.  ( Eph . de  Berlin,  17  88,  p.  1 54  ) - Il  mourut  en  1821. 

409.  /foyer  (Jean),  jurisconsulte  et  astronome  d'Ausbourg,  publia 
sou  Uranométrie  en  i6o3  ; il  eut  l’attention  d’y  marquer  chaque 
étoile  par  une  lettre  grecque,  ce  qui  a fait  adopter  ses  cartes  et  ses 
dénominations  par  tous  les  astronomes. 

440.  Clavius  (Christophe),  jésuite,  étoitné  à Bamberg  en  i53y; 
nous  avons  de  lui  cinq  volumes  in-folio  sur  les  mathématiques , et 
sur- tout  un  vaste  traité  du  calendrier,  que  nous  citerons  beaucoup 
dans  le  VIIIe  livre.  Il  mourut  à Rome  en  1812  (Erythraei  Pinacot , 
p.  176;  Weidler,  p.  402). 

441.  Piùscus  (Barthélemi)  , né  en  Silésie  en  i56i  , publia  unfe 
trigonométrie  astronomique  en  1 5 99.  Il  acheva  la  table  des  sinus 
de  10  en  10  secondes  avec  i5  chiffres,  qu’il  publia  dans  son  Thé- 
saurus Ma  thematicus.  Il  mourut  en  161 3.  Voyez  le  Dictionnaire  de 
Bayle,  où  il  en  est  parlé  comme  d’un  grand  prédicateur  (Weidler, 

p-412)- 

442.  Fabricius  (David)  , né  dans  la  Frise  orientale  , avoit  vécu 
chez  Tycho  ; il  découvrit  en  169 6 la  changeante  de  la  baleine , et  fit 
plusieurs  observations  intéressantes.  Il  mourut  en  1 616  (Weidler, 
p.  434). 

443.  Ma  fini  (Jean- Antoine) , né  à Padoue  en  1 556,  étoit  profes- 
seur de  mathématiques  à Bologne  5 il  publia  des  éphémérides,  des 
tables,  et  autres  ouvrages  d’astronomie.  Il  mourut  en  16 17.  (Voyez 
le  Dictionnaire  de  Bayle  ; Vossius , p.  453  ; Weidler,  p.  4o5). 

444.  Marins  (Simon) , en  allemand  Mayer,  né  en  Franconie  en 
1570,  découvrit,  ainsi  que  Galilée,  les  satellites  de  Jupiter  en  1609, 
ensuite  la  nébuleuse  d’Andromede  ; il  calcula  des  tables,  et  mourut 
en  1624  ( Rentschins  de  Simone  Mario;  Weidler,  p.  480). 

445.  Snellius  (fVillebrodus)  publia  une  mesure  de  la  terre  en 
1617,  et  divers  autres  ouvrages.  Il  étoit  professeur  de  mathémati- 
ques à Leyde , ou  il  mourut  en  1 626.  Boulliaud  fait  son  éloge  ( Astron , 
Phi/ol.  p.  17;  Weidler,  p.  447 ). 

446.  Origan  (David),  né  en  Bohême  en  1 558 , professoit  les  ma- 
thématiques à Francfort-sur-l’Oder  ; il  calcula  beaucoup  d’éphémé- 
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ridés,  et  mourut  en  1629  (Becmanii,  Nodtia  unwcrsuatisfrancofut- 
tanac;  Weidler , p.  41 1 )• 

447.  Muler  (Nicolas)  de  Bruges  , calcula  des  éphémérides  et 
donna  en  1611  de  bonnes  tables  astronomiques , intitulées  Tabulas 
Frisicae ; il  donna  une  édition  de  Copernic  avec  des  notes,  et  mou- 
rut, en  i63o,  à l’âge  de  66  ans  (Lipstorp,  Copernicus  Rëdivivus , p. 
69;  Weidler,  p.  438). 

448.  KEPLER  est  aussi  célébré  dans  l’astronomie  par  les  consé- 
quences qu’il  tira  des  observations  de  Tycho , que  celui-ci  par  les 
matériaux  immenses  qu'il  lui  avoit  préparés.  Ce  grand  homme  na- 
quit le  27  décembre  1671  à Wiel,  dans  le  duché  de  Wirl'emberg  : il 
fut  reçu  en  i586  parmi  les  éleves  du  couvent  de  Mulefontaine.  Des- 
tiné d’abord  à l’état  ecclésiastique,  il  se  distinguoit  dans  la  prédica- 
tion dès  l’âge  de  22  ans  ; cependant  il  avoit  fait  aussi  dans  les  mathé- 
matiques des  progrès  assez  marqués  sous  Macs tli nus,  pour  mériter 
d’être  demandé  en  1 5^3  à Gratz  en  Stirie,  où  l’on  venoit  de  perdre 
George  Stadius,  professeur  de  mathématiques. 

Dès  ce  moment  Képler  se  tourna  par  goût  vers  l’astronomie,  et 
composa  en  i5y5  le  livre  intitulé,  Mysterium  Cosmographicum,  qui 
le  fit  admirer  des  connoisseurs  de  ce  temps-là , et  fit  desirer  à Tycho- 
Brahé  de  l’attirer  près  de  lui.  Képler  vint  à Prague  en  1 600 , où  Tycho 
lui  procura  une  pension  avec  le  titre  de  mathématicien  de  l’empe- 
reur. Képler  passa  à peine  deux  mois  avec  Tycho  : celui-ci  mourut, 
et  Képler  reçut  en  dépôt  toutes  ses  observations,  sur  lesquelles  il 
composa  son  fameux  ouvrage  de  Stella  Ma  rds  , où  il  démontra  la 
figure  elliptique  des  planètes  (1206). 

449-  L’empereur  Matthias  l’attira  ensuite  à Lintz,  où  il  vécut  dans 
une  étroite  médiocrité.  L’an  i6i3,  il  se  rendit  à la  diete  de  Ratis- 
bonne,  où  l’on  parloit  de  la  réformation  du  calendrier.  En  1626,  il 
alla  faire  imprimer  à Ulrn  ses  tables  rudolphines  (a\  ouvrage  essen- 
tiel T qui  fit  époque  dans  l’astronomie,  et  qui  fut  le  fondement  de 
tous  les  calculs  pendant  un  siecle.  Elles  furent  réimprimées  sous  dif- 
férentes formes  par  Durret  en  1639  , par  Maria  Cunitia,  par  Morin 
en  i65o , par  Nicolas  Mercator  dans  ses  institutions  en  1676  ; et  nous 
nous  en  servons  encore  pour  connoître  les  lieux  des  planètes  à cette 
époque.  En  i63o  il  fut  fait  professeur  de  mathématiques  à Rostoch. 
Enfin , étant  allé  à Ratisbonne  pour  y solliciter  les  arrérages  de  pen- 
sions qui  lui  éloient  dus,  il  y mourut  le  i5  novembre  i63i , à l’â^e 
de  69  ans,  ou  i63o  suivant  Bayle.  {Voyez  sa  vie  à la  tête  de  ses  Lettres 


(a)  Ce  nom  vient  de  l’empereur  Rodolphe  II , mort  en  1612-, 
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imprimées  en  171 8,  de  même  que  les  Actes  de  Leipsicn,  janvier  1719; 
le  Dictionnaire  de  Bayle;  Weidler,  p.  4i3.) 

4-'0.  Les  principaux  ouvrages  de  Képlersont  : Mysterium  Cosmo- 
graphicum,  Tubingæ,  1.596  et  1 62 1 ; Paralipomena {a)  ad  Vitellionem  , 
Francofurti,  1604  ; de  Stella  nova  in.  pede  Serpenta rii , Pragæ , 1606  ; 
Astronomia  nova  de  Stella  Mardis , Pragæ,  1609;  Dioptrica,  Augustæ 
Yindelic.  1611,  Londini,  1 <553 ; Epitome[h)  Ast.ro/iomiae  Copernica- 
nae , 1618,  1621,  1 622  ; Harmonices  libri  quinque,  Lincii , 1 619  ; <r/e 
Cometis,  Augustæ,  1619;  Tabulac  Rudolphi/iae,  Ulmæ,  1627.  Il  y a 
encore  de  lui  des  éphémérides  et  plusieurs  autres  ouvrages  de  moin- 
dre conséquence.  Hévélius  raconte  qu’il  é toi t parvenu  à recouvrer 
tous  les  manuscrits  et  toutes  les  lettres  de  Képler,  avec  les  réponses. 
Ces  manuscrits  furent  achetés  ensuite  par  Hanschius,  qui  en  faisoit 
espérer  une  édition  complété.  {Voyez  les  Actes  de  Leipsicr,  1 709,  p. 
141  , et  janvier  1719.)  Mais  il  n’y  a eu  que  les  lettres  qui  ont  été  im- 
primées à LeipsicK  en  1718,  in-fol.  Ces  manuscrits  sont  actuellement 
à Francfort,  on  en  demande  4000  livres.  Journal  des  Savans,  décem- 
bre 1778. 

461.  Napier  ou  Ncper , baron  écossois  , mérite  d’étre  célébré 
dans  un  livre  d’astronomie,  pour  l’invention  des  logarithmes  (4100), 
qu’il  publia  en  1614.  Il  avoit  d’abord  caché  le  principe  de  cette  dé- 
couverte: mais  Képler  l’eut  bientôt  pénétré;  et  le  fils  Je  Néper,  dans 
une  édition  qu’il  donna  de  l’ouvrage  de  son  pere , en  expliqua  le 
fondement  et  les  principes. 

402.  Lansberge  ou  Lansbergius  (Philippe) , né  à Gand  en  i56o, 
donna  en  i632  des  tables  astronomiques  dont  on  s’est  servi  long- 
temps ; il  y a plusieurs  ouvrages  de  lui  qu’011  a imprimés  en  i663  à 
Middelbourg , en  un  volume  in-folio;  il  mourut  en  1 632  en  Zélande, 
où  il  étoit  ministre  de  la  religion  protestante  (Weidler,  p.  4^3  ; Dic- 
tionnaire de  Bayle). 

453.  Briggs  (Henri) , professeur  de  géométrie  à Oxford,  calcula 
les  grandes  tables  de  logarithmes,  dont  nous  nous  servons  encore. 
Il  mourut  le  26  janvier  i63o , à l’âge  de  74  ans  {Gellibrand  Trig.  Bri- 
tannica. Ward,  the  lives  of  the  Professors  of  Gresham  College). 

454,  Bartschius  (Jacques)  , né  en  Lusace  en  1600  , épousa  la 
fille  de  Képler;  il  publia  des  éphémérides,  des  tables,  et  un  livre 
sur  l’usage  des  globes.  Il  mourut  de  la  peste  en  i633  (Weidler, 
pag.  454). 

(a)  Ce  mot  vient  de  A»*-*,  Relin  q uo , Paralipomenes  sont  comme  un  supplé- 
ment qui  renferme  les  choses  qu’on  avoit  omises. 

(b)  r tftov  , seco,  abbrevio.  Epilome  est  un  abrégé. 

455, 
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4.55.  Byrgius  (Juste) , né  en  Suisse  en  i55i , travaillent  aux  obser- 
vations et  aux  instrumens  de  mathématiques  à Cassel;  il  avoit  beau- 
coup de  talent.  On  dit  qu'il  eut  avant  Néper  l’idée  des  logarithmes 
et  avant  Fluygens  celle  du  pendule  dans  les  horloges.  11  mourut  en 
i633.  (Weidler,  p.  375;  Doppelmaycr,  p.  i36). 

456.  Eichstadius  (Laurent)  composoit  ses  éphémérides  à Dant- 
zicK  en  i634-  H donna  en  1644  ses  tables  harmoniques;  on  a de  lui 
quelques  observations  (Riccioli,  Alm.  1 , 38o;  Weidler>  468). 

467.  SchÎKard (Guillaume)  étoit  né  dans  le  Wirtemberg  ; il  fil  plu- 
sieurs observations  et  composa  plusieurs  livres  sur  l'astronomie  et 
les  langues  orientales , qu’il  professoit  à Tubinge.  Il  mourut  de  la 
peste  en  1 635. 

458.  Durret  (Noël) , professeur  de  mathématiques  à Paris,  com- 
posa des  tables  astronomiques  en  i635  , et  des  éphémérides  qui 
parurent  en  1641. 

459.  De  Peyresc  (Claude  Fabrice),  conseiller  au  parlement  de 
Provence,  né  en  i58o , mort  en  1637  , fut  un  des  plus  illustres  ama- 
teurs de  l’astronomie.  Sa  vie  est  dans  le  Ve  volume  des  œuvres  de 
Gassendi. 

460.  Horroccius  ou  HorrocKes  (,)  (Jérémie)  observoit  en  Angle- 
terre en  i635;  il  fit  une  théorie  de  la  lune;  il  mourut  le  3 janvier 
1641 , à l’âge  de  22  ans.  Le  recueil  de  ses  œuvres  a été  imprimé  à 
Londres  en  1678,  par  les  soins  de  Wallis. 

461.  Gascoigne  (Guillaume)  deMiddleton,  gentilhomme  a nglois 
(lué  à la  bataille  de  Marston),  s’occupa  beaucoup  des  observations 
astronomiques;  il  avoit  perfectionné  les  lunettes,  et  imaginé  même 
le  micromètre,  dès  fan  1689.  Philos . Traiis.  1667,  1753  (Sher- 
burn,  dans  son  Manilius , à l’an  1640). 

462.  Crabtrée  (Guillaume) , drapier  de  Broughton  près  de  Man- 
chester, dans  la  province  de  Lancastre,  observa  le  passage  de  Vénus 
en  1639  , et  fit  beaucoup  d’observations  astronomiques.  Wallis  en  fit 
imprimer  plusieurs  avec  les  œuvres  de  Horroccius.  Crabtrée  mou- 
rut en  1641  comme  son  ami  Horroccius.  ( Sherburn , dans  son  Ma- 
nilius). 

463.  GALILÉE , Galileo  Galilei,  né  à Florence  en  1 564  ? est  célé- 
bré par  la  découverte  des  satellites  de  Jupiter  (29 1 5) , qu’il  fit  aussi- 
tôt après  la  découverte  des  lunettes  (2287).  Il  découvrit  encore  les 
phases  de  Vénus  (1196,  334 1 ) , l’anneau  de  Saturne  (334 «9)  . les 
taches  du  soleil  (3225) , les  loix  de  l’accélération  , la  libration  de  la 

(a)  11  est  ainsi  écrit  à la  troisième  page  de  ses  œuvres. 
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lune  (329 5),  l’usage  du  pendule  pour  la  mesure  du  temps.  Il  fut  le 
plus  ardent  défenseur  du  système  de  Copernic,  pour  lequel  il  fut 
condamné  par  l’inquisition  en  1 635 , et  un  des  premiers  restaura- 
teurs de  la  physique.  Il  mourut  en  \S\i.  Sa  vie  a été  donnée  par  le 
P.  Frisi , à Milan  , 1 778 , et  par  M.  Fabroni , dans  les  vies  des  hom- 
mes célébrés  d’Italie  ; l’histoire  de  son  procès  à Rome  est  dans  Ric- 
cioli , et  dans  le  Mercure  des  1 7 juillet  1 784  et  8 janvier  1 785. 

464.  Longomontanus  , ou  Christian  Severini , fils  d’un  laboureur 
de  DanemarcK,  naquit  en  i562  ; il  vécut  pendant  8 ans  chez,  Tycho , 
et  lui  servit  beaucoup  pour  ses  observations  et  ses  calculs.  Il  mourut 
à Copenhague  en  1647.  N°us  avons  de  lui  des  Tables , et  X Astrono- 
mie! Danica  (Bartholinus  de  scriptis  Danorum).  Nous  parlerons  de 
son  système,  art.  1096  (Dict.  de  Bayle  au  mot  Longomontanus  ; le 
Noble,  au  t.  II  d’Uranie,  ou  des  tableaux  des  philosophes).  II  C3t 
appellé  mal-à-propos  Christophe  dans  Vossius  et  Moréri,  dans  le 
catalogue  d’Oxtord  , et  dans  le  Diarium  de  Wilte. 

465.  Langrenus  (Michel  Florent  van  Langren)  d’Anvers,  mathé- 
maticien et  cosmographe  de  Philippe  IV,  roi  d’Espagne,  publia  en 

\ 1645  une  Sélénograpliie  ou  description  des  taches  de  la  lune  ; il  pro- 
posoit  de  les  faire  servir  aux  longitudes  , en  observant  le  premier 
instant  où  elles  perdent  leur  lumière,  et  celui  où  elles  reparaissent. 
Il  fut  des  premiers  à reconnoître  qu’il  falloit  diminuer  beaucoup  la 
parallaxe  du  soleil  (Weidler,  p.  479  5 Riccioli , Alm.  t.  I,  p.  xl  et 
109).  Riccioli  donna  son  nom  à une  des  taches  les  plus  remarqua- 
bles de  la  lune,  la  plus  occidentale  de  toutes,  et  la  derniere  qui 
s’éclipse. 

4 66.  Wendelinus  (Godefroi) , chanoine  de  Cond'é  en  Flandre  , 
publia  en  1626  une  dissertation  sur  l’obliquité  de  l’écliptique  : on 
trouve  plusieurs  lettres  de  lui  dans  les  œuvres  de  Gassendi,  qu'il 
avoit  connu  à Digne.  Il  fut  le  premier  qui  réduisit  la  parallaxe  du 
soleil  en  1647  à 1 5"  (Ricc.  Alm.  nov.  I,  109;  Weidler,  p.  457). 

467.  Feroncc  (Eléazar) , jardinier  de  M.  de  Vallois  à Vizille  près 
de  Grenoble,  observoit  assidûment  les  astres  vers  Fan  i<55o.  On 
trouve  plusieurs  de  ses  observations  dans  des  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque du  roi,  avec  celles  de  Boulliaud  ; il  est  cité  à la  page  912  de 
l Histoire  céleste  de  Tycho , avec  Gassendi  et  Boulliaud , connue  l’un 
des  trois  observateurs  qui  faisoient  le  plus  d’honneur  à la  France. 

468.  Il  y a eu  près  de  Leipsicx  un  autre  paysan  , nommé  Christo- 
phe Arnold,  né  en  i65o,  et  mort  en  1695,  qui  s’occupoit  beaucoup 
des  observations  *,  il  découvrit  la  coinete  de  1 683  huit  jours  avant 
Hévélius  ; il  observa  aussi  la  comete  de  1686 , et  le  passage  de  Mer- 
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cure  sur  le  soleil  en  1690.  Cette  derniere  observation  lui  procura  une 
gratification  des  magistrats  de  Leipsicx,  avec  l’exemption  de  taille 
pendant  sa  vie;  son  portrait  fut  placé  après  sa  mort  dans  la  biblio- 
thèque publique  de  Leipsicx.  : ses  obseivations  sonL  dans  les  manu- 
scrits de  M.  de  l’Isle. 

469.  On  peut  voir  encore  l’histoire  d’un  paysan  du  Tyrol,  aussi 
remarquable  que  ceux-là,  dans  les  éphémérides  du  P.  Hell  pour 
1767  ; il  s'appellent  Pierre  Anicli  : il  est  mort  en  1766.  Ce  fut  un 
autre  paysan  de  Prohlis,  entre  Dresde  et  Pirna,  nommé  Jean-George 
Palitzsch  (morten  1788),  qui  découvrit  le  premier  la  comete  de  1 769, 
que  les  astronomes  attendoient  avec  tanL  d’impatience  (3 182)  ; il  la 
vit  dès  le  2 5 décembre  1768,  à 6 heures  du  soir,  après  l avoir  cher- 
chée très  souvent  depuis  1 y 56.  Les  petites  cometes  de  l’automne  1 767 
et  de  l’été  1768,  furent  découvertes  aussi  pour  la  première  fois  par 
un  marchand  de  fer  de  Dolxewitz , près  de  Dresde , nommé  Chrétien 
Gartner,  comme  je  fai  dit  dans  P Histoire  de  l’Académie  pour  1 769, 
p.  142  et  164.  Voyez  de  l’isle  dans  les  Mémoires,  p.  167;  M.  Ber- 
noulli, Nouvelles  littéraires , cinquième  cahier,  p.  5i. 

Ferguson  , que  nous  avons  cité  (1800),  étoit  berger  du  roi  d’An- 
gleterre en  Écosse;  il  vint  à Londres  exercer  un  talent  naturel  qu’il 
avoit  pour  la  mécanique  et  pour  l’astronomie;  il  s’y  distingua,  et 
obtint  des  bienfaits  du  roi.  Il  est  mort  vers  1 774* 

470.  Descartes  (René) , né  en  Touraine  en  1696,  mort  à Stocx- 
holm  en.  i65o.  Sa  vie  a été  écrite  fort  au  long  par  Baillet,  à Paris 0 
1 69 1 , in- 4°, 

471.  Scheiner ( Christophe) , jésuite,  né  dans  la  Suabe  en  1675, 
mort  à Neiss  en  i65o , a fait  un  très  grand  ouvrage  sur  les  taches  du 
soleil  (3224). 

472.  Argoli  (André),  Napolitain,  professeur  de  mathématiques  à. 
Padoue,  calcula  des  éphémérides  depuis  1600  jusqu’à  1700:  les  20 
premières  années  n’ont  point  été  publiées.  Il  mourut  en  i65o(Weid- 
ler,  p.  453  ; Ricçioli,  p.  xxx). 

473.  Pétau  (Denys)  , jésuite  , a été  le  plus  habile  chronologiste 
qu'il  y ait  eu,  et  le  plus  grand  calculateur  en  matière  d’astronomie 
ancienne;  il  étoit  encore  historien,  poète,  orateur,  et  critique  plein 
de  sagacité.  11  naquit  à Orléans  en  i583  , et  mourut  à Paris  en  i652. 
Son  Uranologium , qui  parut  en  i63o  , contient  divers  auteurs  grecs 
traduits  en  latin,  et  des  dissertations  intéressantes.  Voyez  sa  vie  par 
Henri  de  Valois , son  ami  ; et  le  Dictionnaire  de  Bayle. 

474.  Gassendi  (Pierre) , né  en  1692  , près  de  Digne , mort  à Paris 
en  j 655,  ht  beaucoup  d’observations  à Paris;  elles  sont  dans  le  4e  tome 

X ij 
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de  ses  œuvres  , imprimées  en  6 vol.  in-folio , Lyon  , 1608.  Voyez 
Goujet,  t.  II,  p.  167 , in- 12. 

47 Morin  (Jean -Baptiste),  né  à Villefranche  en  Beanjolois  le  ?3 
février  i583,  fut  professeur  de  mathématiques  au  college  royal;  il  . 
devint  célébré  par  son  livre  sur  la  Science  des  longitudes,  dont  la 

Iuemiere  partie  parut  en  1 634-  H eut  l’idée  heureuse  d’appliquer  les- 
miettes  aux  instrumens  (2010).  Il  mourut  en  i656  (Goujet,  t.  II,  p.. 

*37). 

4 76.  Tacquel  (André) , jésuite,  né  à Anvers,  mourut  en  1(360  à 
l’âge  de  49  ans.  11  avoit  composé  de  très  bons  élémens  d’astronomie  r 
qui  ne  furent  imprimés  qu’en  1 669. 

477.  Street  (Thomas)  composa  ses  Tables  carolines  à Londres  en 
1661;  les  astronomes  en  ont  fait  usage  long-temps;  elles  ont  été  réim- 
primées en  1705  et  en  1710.  Ce  fut  Halley  lui-même  qui  prit  soin 
de  l’édition  de  1710. 

478.  Ma  le  as  ia  ( Çornclius  , marquis  ) composa  ses  éphéméri- 
des  à Bologne  en  1662.  Cassini  observoit  avec  lui,  et  il  fut  un  des 
plus  dignes  amateurs  de  cette  science.  Il  étoit  sénateur  de  Bologne, 
et  général  des  troupes  du  duc  de  Modene. 

479.  Auzout  (Adrien)  observoit  à Paris  en  1666  et  1 668.  Ses  ob- 
servations sont  dans  l’histoire  céleste  de  M.  le  Monnier , et  nous  en 
parlerons  encore  (494)  i ü est  regardé  comme  l’inventeur  du  micro- 
mètre à curseur  ou  ci  fd  mobile  , et  il  a partagé  avec  Picard  le  mérite 
d’avoir  su  appliquer  les  lunettes  aux  quarts -de-cercles  ; invention 
que  de  l’Isle  attribue  à Roberval , mais  que  Morin  avoit  faite  aupara- 
vant. Auzout  eut  la  curiosité  de  voyager  en  Italie  , et  il  y mourut 
en  1(391. 

480.  Campant  (Joseph)  observoit  à Rome,  et  travailloit  d’excel- 
lens  verres  de  lunettes  clés  l’an  1664  ; personne  ne  s’y  est  rendu  aussi 
célébré  que  lui.  J’en  ai  parlé  dans  mon  Voyage  d’Italie , à l’article  de 
Bologne  ; on  peut  voir  aussi  M.  Fougeroux  , Mém.  Ac.  1 764. 

481.  Borelli  (Pierre) , conseiller  et  médecin  du  roi,  fit  un  traité 
sur  l’invention -des  lunettes,  et  un  autre  sur  les  observations  micro- 
scopiques, où  il  parle  des  observations  astronomiques  et  de  la  recher- 
che des  longitudes  ; celui-ci  fut  imprimé  cà  la  Haye  en  1 655  et  1 656, 
in- 40. 11  travailla  d’excellens  verres  de  lunettes , dont  on  se  sert  encore 
actuellement.  De  l’Isle  avoit  un  objectif  de  54  pieds  de  Borelli , que 
M.  d’Ons-en-Brai  lui  avoit  donné. 

482.  Borelli  (Alphonse),  né  à Naples  en  1608,  fut  professeur  à 
Pise  jusqu’en  1667  : il  travailla  beaucoup  sur  les  satellites  de  Jupiter, 
et  en  publia  une  théorie  en  1 666.  Il  mourut  à Rome  en  1(379,  après 
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beaucoup  d’aventures  et  de  disgrâces.  Sa  vie  est  à la  tête  de  son  Traité 
île  Mo  tu  Aninialium.  On  peut  voir  aussi  le  S aggio  diStoria  Letteraria 
piorenùna  da  Giov.  Bat.  Nelli , 1759,  in-/\° , p.  118.  J’en  ai  parlé 
dans  mon  Voyage  d’Italie,  1788,  t.  3,  p.  92,  et  t.  7,  p.  221. 

483.  Lubi/iietzai  (Stanislas),  ou  de  Lubienietz,  gentilhomme  po- 
lonois,  fut  l’auteur  d’un  grand  ouvrage,  intitulé  Theatrum  Cometi- 
curn , en  2 vol.  in-fol.  Amstel.  1667,  réimprimé  à Leyde  en  1681.  Il 
fut  empoisonné  en  1675.  Voyez  le  Dictionnaire  de  Bayle. 

484  • ïl^ing (Vincent), né  en  1819  dans  le  Rutland-Shire , province 
d’Angleterre,  publia  divers  ouvrages,  entre  autres  son  Astronomie 
britannique  eu  1669 , dans  laquelle  il  y a des  tables  et  des  observa- 
tions utiles.  Il  mourut  au  mois  de  septembre  1668.  Voyez  les  remar- 
ques sur  sa  vie  et  sa  mort  par  Gadbury,  citées  par  Slierburn  dans 
son  Manilius.  » 

485.  Mouton  (Gabriel) , né  à Lyon  en  1818,  avoit  été  enfant  de 
chœur,  habitué,  et  vicaire  de  S.  Paul  de  Lyon,  depuis  1846  jus- 
qu’en 1884  ; ensuite  perpétuel  et  prébendier  de  la  chapelle  des  Lrois 
Maries,  docteur  en  théologie,  et  maître  de  chœur  de  la  même  église. 
Il  publia  en  1870  un  ouvrage  intitulé  Observationes diametrorum,  où 
il  y a des  observations , des  tables,  et  des  remarques  intéressantes. 
Ce  fut  lui  qui  calcula  les  logarithmes  des  sinus  et  des  tangentes  de 
seconde  en  seconde,  avec  onze  chiffres  pourles  4 premiers  degrés; 
le  manuscrit  est  à la  bibliothèque  de  l'Académie  : M.  Cassini  et  moi 
en  avons  des  copies.  Le  P.  Pézenas,  à qui  je  Pavois  communiqué, 
a fait  imprimer  les  8 premiers  chiffres  des  sinus  et  des  tangentes  dans 
la  seconde*édition  des  logarithmes  de  Gardiner,  à Avignon.  Mou- 
ton proposa  le  premier  l'idée  d’une  mesure  fixe  (2843) , et  Frisage 
des  interpolations  dans  le  calcul  astronomique  (41 18).  Il  mourut  le 
28  septembre  1894.  Voyez  le  premier  et  le  second  supplément  de 
Moréri,  p.  123  et  173. 

488.  Riccioli  (Jean-Baptiste),  jésuite,  étoitné  à Ferrare  en  1898; 
nous  citerons  souvent  son  Almageste,  son  Astronomie  réformée,  et 
sa  Géographie  réformée  , qui  sont  les  ouvrages  les  plus  utiles  aux 
astronomes  , non  seulement  comme  de  vastes  collections  , mais 
comme  des  traités  complets  pour  leur  temps.  Il  mourut  en  1871. 
(Weidler , p.  490).  Le  P.  Grimaldi  travailloit  avec  Riccioli,  qui  le 
cite  souvent  dans  ses  ouvrages. 

487.  Mercator  (Nicolas)  étoit  né  dans  le  Holstein  , province  de 
Danemarcx;  il  donna  une  Cosmographie  en  r65i,  des  Institutions 
astronomiques  en  1878,  sa  Logarithmotechnie  en  1878,  et  quelques 
pièces  dans  les  Transactions  philosophiques,  n.  2 3 et  87.  Voyez  le 
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nouveau  Dictionnaire  historique  et  critique  pour  servir  de  supplé- 
ment ou  de  continuation  au  Dictionnaire  de  Bayle  , par  Jacques- 
George  de  Cliaufepied , à Amsterdam , i 760 -56 , 4 vol.  i/i-fol. 

488.  HÉVELIUS  (Jean  Hoeveké)  , II ls  d’un  brasseur  , naquit 
à DanLzicK  le  28  janvier  1611.  Il  reçut  dans  ses  premières  études 
assez  de  connoissa aces  en  mathématiques  pour  y prendre  un  goût 
décidé  : il  y joignit  le  dessin  et  la  connoissance  des  arts,  qui  lui  ser- 
virent aussi  beaucoup  dans  la  suite. 

Depuis  i63o  jusqu’en  1684  il  voyagea' en  Angleterre,  en  France 
et  en  Allemagne  : cà  son  retour  il  s’occupa  quelque  temps  des  affaires 
de  la  république  de  DantzicK,  dont  il  fut  consul  en  i65i  ; mais  dès 
l’an  164.0,  animé  parles  conseils  de  Cruger,  qui  avoit  été  son  pre- 
mier maître,  il  se  livra  presque  toufentier  à l’astronomie,  et  sur-tout 
aux  observations,  qu’il  sentit  bien  être  le  fondernentde  cette  science. 
E11  1641  il  établit  chez  lui  un  observatoire;  il  fit  faire  un  sextant  et 
un  quart-de-cercle  ; il  construisit  lui-même  de  très  grandes  lunettes 
et  d’autres  instrumeus , dont  on  voit  la  description  et  les  figures  dans 
l’ouvrage  intitul è Machina,  cœ/estis.  On  y voit,  par  exemple,  un 
quart-de-cercle  qui  avoit  6 pieds f de  rayon,  et  où  l'on  distinguoit 
facilement  cinq  secondes , au  moyen  d’une  division  semblable  à celle 
de  Vernier  (^340*  Halley  alla  le  voir  en  1 679,  et  fut  charmé  de 
l’exactitude  de  ses  observations  (A/mus  cliniact.  p.*  1 o 1 ) , quoiqu’on 
lui  reprochât  de  ne  point  mettre  de  lunettes  sur  ses  instrumeus , Phi- 
los. Trans.  n.  1 1 1 et  17 5. 

489.  Un  de  ses  premiers  ouvrages  fut  la  description  exacte  de  la 
figure  de  la  lune  avec  toutes  ses  phases  , qu’il  ht  polir  se  guider  dans 
l’observation  des  éclipses  de  lune,  Joannis  Hevelii  Selenographia(i) 
sive  lunae  descriptio , Gedani  1 647 , 56 3 pages  in-folio;  il  y a dans  ce 
volume  beaucoup  d’observations  sur  les  taches  du  soleil , sur  les 
éclipses,  etc.  Il  donna  en  i654  un  autre  ouvrage  sur  la  libration  de 
la  lune  (3297)  , Epistola  de  motu  lunae  libratorio. 

490.  Sa  Cométographie  fut  imprimée  en  1 668 , en  un  gros  volume 
in-folio , qui  contient  le  catalogue  de  toutes  les  cometes  observées 
jusqu’alors , avec  beaucoup  d’observations  nouvelles  et  de  recher- 
ches sur  la  nature  des  cometes  (3097).  La  première  partie  de  son 
grand  ouvrage  intitulé  Machina  Cœlcstis  parut  en  1073,  et  la  se- 
conde en  1679.  Cette  seconde  partie,  qui  estsans  doute  le  plus  im- 
portant de  ses  ouvrages,  est  extrêmement  rare,  parceque,  dans  le 
temps  même  où  l’on  venoit  de  l’imprimer,  Ilévélius  perdit,  le  26 


(a)  SiXw,  luna  ; scribo  , pin  go. 
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septembre  1679,  dans  un  afFreux  incendie,  sa  maison,  ses  instru- 
111  eus  et  ses  livres.  Ce  volume  est  une  collection  immense  d’observa- 
tions , et  l’un  des  plus  précieux  recueils  qu’il  y ait  en  astronomie* 
mais  les  deruieres  qu'il  ht  11e  sont  pas  imprimées. 

Ses  autres  ouvrages  sont , de  Eclipsi So/is , 1 6 49  ; de  Eclipsi , 1 652-, 
Epistola  de  Eclipsi,  1 <554  ; de  nativa  Saturai  fade  , 1 656  ; Annus 
Climactericus , i685;  Firmamentum  Sobièscianum , 1690  (cet  ou- 
vrage renferme  des  figures  de  toutes  les  constellations);  Prodromus (i) 
Astronomiae , et  novae  Tabulae  so/ares  unà  cum  catalogo  Jixarum , 
1690;  Mercurius  in  sole  visas , 16(32  ; Prodromus  Cometicus , i665; 
Descripdo  Cometae  cmno  i665  observât! , 1666  ; Epistola  de  Co- 
metis , 1672  ; de  Cometa , 1677.  Celle-ci  est  extrêmement  rare,  je 
suis  presque  le  seul  qui  l’aie.  Chacun  de  ces  ouvrages  renferme  tou- 
jours plus  de  choses  que  le  titre  n’en  promet.  Son  catalogue' contient 
1888  étoiles;  il  a été  réimprimé  dans  le  troisième  volume  de  l’His- 
toire céleste  de  Flamsteed.  Il  y a 4 articles  qui  ne  sont  point  dans  ces 
recueils  (M.  Bernoulli,  voyages  , etc.  198). 

491.  Louis  XIV,  à qui  le  grand  Colbert  fit  connoître  les  talens 
d’Hévélius , lui  fit  une  pension.  O11  voit  à la  bibliothèque  du  roi  une 
copie  de  la  lettre  que  Colbert  lui  écrivit  à ce  sujet,  sans  qu’Hévélius 
eût  songé  à solliciter  une  faveur  aussi  rare.  Il  dédia  en  1 665  à Colbert 
son  Prodromus  Cometicus , pour  lui  témoigner  sa  reconnoissance. 

Hévélius  mourut  le  28  janvier  1687,  le  jour  où  il  étoit  né  76  ans 
auparavant.  Sa  femme  observoit  avec  lui  ( Machina  Cœl.  p.  67),  et 
elle  y est  représentée  mesurant  des  distances.  On  trouve  Beaucoup 
de  détails  sur  la  vie  d’Hévélius , dans  les  voyages  de  M.  Bernoulli  en 
Prusse  et  en  Pologne,  à Varsovie , 1782 , p.  1 83.  On  trouve  la  figure 
de  son  mausolée  dans  une  collection  de  voyages  de  M.  Bernoulli, 
t.  2,  1781  ; et  dans  la  vie  d’Hévélius,  écrite  en  allemand  par  M. 
Lengnich  , aDantzicx  , 1780.  Voyez  le  Journal  des  Savans  , août 
1782. 

Le  recueil  manuscrit  de  toutes  ses  observations,  de  ses  lettres  et 
des  réponses  de  la  plupart  des  savans  avec  qui  il  étoit  en  correspon- 
dance , formant  dix-sept  volumes  in-fol.  dont  quatre  volumes  sont 
des  observations , fut  acheté  par  de  l’Isle  en  1726,  lorsqu’il  passoit  à 
Dantzicx  pour  aller  en  Russie,  et  se- trouve  actuellement  à Paris  au 
dépôt  de  la  marine;  j’ai  une  copie  des  lettres.  Ce  recueil  renferme 
une  multitude  de  choses  intéressantes  pour  l’histoire  et  les  progrès  de 
P astronomie,  qui  seroient  très  dignes  d’être  connues.  Voyez,  au  sujet 
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de  ces  manuscrits,  une  lettre  de  Kohl,  à qui  de  l lsle  les  avoit  commu- 
niqués ( Aci . érudit.  Supp.  t.  IX.  sect.  8 , p.  35q). 

49 ?•  Seth  ward,  évêque  de  Salisbury,  né  dans  le  comté  de  Hertford 
en  1617,  dit  fait  professeur  d’astronomie  à Oxford  en  1649.  H donna 
en  1 653  un  traité  sur  les  cometes  , et  des  remarques  sur  l’astronomie 
de  Boulliaud  , et  en  1 656  son  Astronomie  géométrique , où  il  expli- 
qua Fliypothese  elliptique  simple  (i253).  11  mourut  en  1689.  Voyez 
Chauffepied  au  mot  IV ard. 

,490.  A la  mort  d’Hévélius , l’Europe  étoit  remplie  de  savans  : tou- 
tes les  nations  se  disputoient  la  gloire  des  découverte^  et  de  la  per- 
fection de  celles  qui  avoient  été  faites;  l'Académie  des  Sciences  de 
Paris,  et  la  Société  royale  de  Londres,  produisirent  sur-tout  cette 
révolution,  par  le  grand  nombre  de  gens  illustres  et  d’astronomes 
célébrés  qu'elles  donnèrent  à l’Europe  : nous  aurons  occasion  de 
parler  souvent  de  leurs  travaux  et  de  leurs  découvertes  dans  le  cours 
de  cet  ouvrage;  il  nous  suffira  de  donner  ici  un  catalogue  où  le  lec- 
teur puisse  voir  le  lieu  et  le  temps  où  ont  vécu  tous  les  astronomes 
qui  méritent  le  plus  d’être  cités  : mais  il  y en  a cinq  qui,  par  leur  célé- 
brité et  l’étendue  de  leurs  travaux , exigeront  des  articles  un  peu  plus 
étendus, 

Renouvellement  de  l'astronomie  par  rétablissement  des 

Académies. 

• * • 

494.  L’Académie  des  Sciences  de  Paris,  établie  en  1 666,  forme 
une  des  époques  les  plus  mémorables  dans  l’histoire  de  l’astronomie, 
comme  dans  celle  des  autres  sciences  qu’elle  embrassa  : le  goût  des 
assemblées  littéraires  avoit  commencé  en  France  long- temps  aupa- 
ravant, et  avoit  été  le  germe  des  sciences  et  de  la  philosophie.  En 
effet,  la  plus  ancienne  de  toutes  les  académies  de  l’Europe  fut  celle 
des  jeux  floraux  de  Toulouse,  établie  en  1023.  A son  exemple, 
l’Italie  eut  des  académies  de  toute  espece,  soit  pour  les  belles-let- 
tres, soit  pour  les  sciences  : mais  la  France  en  eut  aussi  pourles 
sciences;  et  le  chancelier  Bacon  parle  de  ces  assemblées  d’une  ma- 
niéré brillante,  dans  un  passage  remarquable , dont  j’ai  donné  la 
traduction  dans  le  Mercure  de  janvier  1759  ( Francisci  Baconi  de 
Verulamio  scripta  in  naturali  et  univers  ali  Philosophia  , A ms  tel. 
i653,  p.  3 18).  Il  y eut  en  1 638  d'autres  assemblées  formées  parle 
P.  Mersenne,  et  continuées  chez  Monlmort  etThévenot,  et  dans  les 
conférences  du  bureau  d’adresse.  Sorbiere,  dans  la  vie  de  Gassendi, 
parle  d’une  société  dont  il  étoit  en  1 653.  Voyez  M.  Grosley,  Londres, 
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Sciences  , qui  s’assembla  pour  la  première  fois  sous  la  protection  du 
roi,  et  par  les  soins  du  grand  Colbert,  le  22  décembre  1666.  Voyez 
l’Histoire  de  l’Académie  par  Duhamel,  publiée  en  latin  en  169b , et 
les  Mémoires  de  Charles  Perrault,  17%  , p.  40. 

45)5.  Toutes  les  parties  de  l’astronomie  ont  été  découvertes  ou 
perfectionnées  dans  le  sein  de  cette  compagnie,  comme  on  le  peut 
voir  dans  le  recueil  des  mémoires  faits  avant  l’an  1695) , en  onze  volu- 
mes, dans  l’histoire  que  j’ai  citée  ; dans  l’Histoire  céleste  de  M.  le 
Monnier,  1741 , qift  est  un  recueil  des  anciennes  observations  de 
l'Académie;  dans  l’Histoire  de  l'astronomie,  par  Weidler,  p.  5i8  et 
suivantes  ; et  comme  on  le  verra  dans  tout  le  cours  de  cet  ouvrage. 
Parmi  les  découvertes  essentielles  qui  y ont  été  faites,  nous  devons 
compter  ici  les  satellites  de  Saturne  , la  grandeur  et  la  figure  de 
la  terre  , la  propagation  successive  de  la  lumière  , l’application 
du  pendule  aux  horloges,  celle  des  lunettes  aux  quarts-- dé- cercles, 
faite  en  1 667  (5 13,  23 10),  et  celle  des  micromètres  aux  lunettes’. 
Les  principaux  points  de  l’astronomie  y furent  tous  discutés  et  éta- 
blis ; je  veux  dire  la  théorie  du  soleil  et  de  la  lune , leurs  inégalités  , 
leurs  diamètres-,  leurs  parallaxes,  les  réfractions,  l’obliquité  de  l’é- 
cliptique , les  inégalités  des  satellites  de  Jupiter. 

496.  La  Société  royale  de  Londres  avoit  été  formée  , comme 
l’Académie  des  Sciences,  par  des  assemblées  de  curieux  et  de  savans 
qui  se  réunirent  à Oxford  et  à Londres.  Les  plus  célébrés  étoient 
Boyle,  Ward  , Wallis  , Wllxins , Petty,  Willis , Goddard,  Matthieu 
Wren  , Christophe  Wren.  Wallis  fait  remonter  l’établissement  de 
cette  société  à l’an  1645 , dans  la  préface  de  Peter  Langloft’s  Chroni- 
cle y édition  de  Thomas  Hearne,  t.  I,  p.  16t.  Birch  dit  que  Théo- 
dore Haax,  qui  étoit  du  Palatinat,  donna  la  première  idée  de  ces 
assemblées  philosophiques.  Elles  prirent  en  1660  (a)  une  forme  plus 


(a)  Voyez  l’histoire-de  la  Société  royale 
par  T.  Sprat , in-8°,  édition  Irancoise  de 
1 66c),  p.  72,  et  sur-tout  le  grand  ouvrage 
intitulé  : The  History  of  the  Payai  So- 
ciety of  London  , etc.  by  Thomas  Birch, 
JD.  JD.  secretarj'  to  the  royal  Society , 
1 -j56  et  i 7.57, 4 vol.  in-40.  Cette  histoire 
ne  va  que  jusqu’en  1687.  11  n’y  a point 

Tome  I. 


de  table  de  matières  ; mais  on  y trouve 
beaucoup  d’anecdotes  curieuses  pour 
l’histoire  des  sciences , et  un  détail  jour 
par  jour  de  tout  ce  qui  se  passa  dans  les 
assemblées  de  la  Société  royale  , depuis 
le  28  novembre  1 660 , temps  où  l’on  con- 
vie t de  tenir  des  séances  réglées  au  col- 
lege de  Gresham , dans  l’appartement  de 
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stable  ; mais  le  célébré  recueil  des  Transactions  philosophiques  r 
composé  des  mémoires  de  cette  société,  ne  commença  qu’en  i665,  à 
1 exemple  du  Journal  des  Savans,  qui  parut  le  5 janvier  1 665  à Paris , 
et  dont  l’auteur  étoit  M.  de  Sallo,  conseiller  au  Parlement  (Voyez  le 
Journal  de  janvier  1764)  ; on  rendit  compte  des  Transactions  philo- 
sophiques dans  le  Journal  du  3o  mars.  Ces  deux  ouvrages  se  ressem- 
bloient  beaucoup  , et  formèrent  dès-lors  un  commerce  réciproque 
entre  les  savans  de  Paris  et  ceux  de  Londres.  Hook  et  Rook  étoient 
alors  les  astronomes  les  plus  habiles  de  1 Angleterre  (497 , 5c4). 

497.  Rook  (Laurent) , premier  professeur  d’astronomie  et  ensuite 
de  géométrie  au  college  de  Gresham,  fut  un  des  premiers  qui  observè- 
rent les  immersions  et  les  émersions  des  satellites  de  Jupiter;  il  con- 
tribua beaucoup  à l’établissement  de  la  Société  royale  de  Londres  , 
et  mourut  le  27  juin  1662 , à l’âge  de  40  ans.  Son  épitaphe , faite  par 
l’évêque  Seth-ward , est  imprimée  dans  le  catalogue  deSherburn, 
à la  tête  de  son  Manilius  angtois.  Voyez  aussi  1 histoire  de  la  Société 
royale  de  Londres. 

498.  Christian  HUYGENS  (î)  de  Zuylichem(b) , dans  les  Pays-Bas , 
fds  d’un  conseiller  du  prince  d’Orange,  naquit  en  1629  : le  premier 
ouvrage  par  lequel  il  acquit  de  la  célébrité,  fut  le SystemaSaturninm, 
1669,  où  il  expliqua  les  apparences  singulières  de  l’anneau  de  Sa- 
turne , sur  lesquelles  Galilée  et  Hévélius  s’étoient  totalement  abusés  ; 
il  annonça  dans  le  même  ouvrage  la  découverte  d’un  satellite  de 
Saturne  (3o63).  Il  l’appelloit  Cornes  Satumius , Luna  Saturnia  (c’é- 
toitle  quatrième)  : ill’avoit  vu  en  i655  avec  une  lunette.de  douze 
pieds.  Les  quatre  autres  frirent  découverts  par  Cassini  (5i  1). 

L’application  du  pendule  aux  horloges  pour  en  régler  le  mouve- 
ment d’une  maniéré  parfaitement  isochrone,  fut  détaillée  par  Huy- 
gens  en  1673,  dans  l’ouvrage  qui  a pour  titre  Horobgium  osci/lato- 
rium ; il l’avoit  annoncée  en  i658  ( Mém . Ac.  1.717,  p,  81  ),  etl’avoit 
trouvée  dès  i656  ( Hist . des  Math.  Il , 385)  ; ce  fut  une  des  époques 
heureuses  pour  le  progrès  de  l’astronomie  : il  détermina  dans  cet 


Roox.,  et  de  former  un  corps  d’académie, 
according  to  the  mariner  in  other  couri- 
tries  , comine  on  le  faisoit  dans  d’autres 
pays,  c’est-à-dire  en  Italie,  et  même 
en  France  (494). 

(a)  C’est  ainsi  qu’on  l’écrit  en  Hol- 
lande-, on  trouve  Huyghens  dans  Ber- 
noulli , et  dans  la  table  des  mémoires  de 
l’Académie;  Hugliens  dans  les  Trans- 


actions philosophiques  ; Huguens  dans 
plusieurs  endroits  des  mémoires  de  l’A- 
cadémie ; Hughuens  dans  Bouguer, 
Hugenius  dans  ses  ouvrages  latins. 

(b)  Entre  le  Wahal  et  la  Meuse,  en- 
tre Bommel  et  Gorcum  , près  de  Gorii> 
chem  , dans  le  Boimnelcr-waaid , pro- 
vince de  Gueldre.. 
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ouvrage  les  centres  d oscillation  et  les  durées  des  vibrations  des  pen- 
dules (2460,  35i  1). 

499.  En  1684  il  quitta  la  France  pour  cause  de  religion;  il  Ht  im» 
primer  à la  Haye  la  description  d’une  machine  propre  à mettre  en 
usage  les  grandes  lunettes,  sans  le  secours  des  tuyaux  oui  assemblent 
les  verres.  Il  mourut  en  Hollande  le  8 juillet  1 898,  à 1 âge  de  88  ans 
(Bayle,  noLe  D du  mot  Zuylichem).  Son  frere  lit  imprimer  en  1(398 
un  ouvrage  qu’il  avoit  composé  sur  .les  mondes  planétaires,  intitulé 
Cosmolheoros , dans  lequel  il  prouve,  de  la  maniéré  la  plus  plausi- 
ble, qu’il  doit  y avoir,  dans  la  lune  et  dans  les  autres  pianotes  , des 
habitans  comme  il  y en  a sur  1a.  terre.  Fontenelle  a écrit  sur  la  même 
matière  son  ingénieux  ouvrage  des  mondes  (3377). 

5qo.  O11  a imprimé  les  œuvres  posthumes  de  tluygens  à Leyde 
en  1708,  et  ensuite  une  collection  générale  de  ses  ouvrages,  en  1724 
et  1728,  en  trois  volumes  : on  y trouve  la  description  d’un  Plané- 
taire, machine  qui  représente,  par  des  roues  plates,  les  révolutions 
des  planètes  autour  du  soleil,  et  de  la  lune  autour  de  la  terre , dans 
leurs,  durées  et  leurs  dimensions  naturelles  , même  avec  leurs  excen- 
tricités, leurs  inégalités  et  leurs  inclinaisons  sur  l’écliptique.  On  y 
trouve  aussi  la  dioptrique  et  plusieurs  mémoires  d’analyse  qui  font 
autant  honneur  à ce  grand  homme  dans  la  géométrie , que  les  décou- 
vertes dont  nous  venons  de  parler  lui  en  font  dans  l’astronomie. 
Voyez  Bayle  au  mot  Zuylichem , et  son  éloge  par  M.  le  marquis  de 
Condorcet. 

5o  1 . Sedileau  travailla  à l’observatoire  royal  de  Paris , depuis  1 682, 
jusqu’en  1890  , qu’il  mourut.  Il  y a diverses  observations  de  lui 
dans  les  manuscrits  de  M.  de  l’Isle  ; mais  il  y en  a plusieurs  de 
perdues. 

802.  Rîcherfut  envoyé  à Cayenne  par  l’Académie  des  Sciences 
en  1671.  Ce  fut  le  premier  voyage  important  entrepris  pour  l’astro- 
nomie (1717 , 2168 , 2889).  Il  mourut  à Paris  en  1898. 

5o3.  Boulliaud  (a)  (Ismaël) , Bullialdus , né  à Loudun  en  i8o5,  , 
protestant,  ensuite  prêtre  et  politique,  fit  beaucoup  d’observations 
astronomiques.  Son  Astronomia philolaica  est  un  des  meilleurs  livres 
que  I on  ait  faits . Il  mourut  à Paris  en  1894.  Voyez  les  Hommes  illus- 
•tres  de  Perrault,  Paris  , 1897 , 2 vol.  in-foL;  Mémoires  pour  servir  à 
l’histoire  des  hommes  illustres  dans  la  république  des  lettres  , par 

(a)  C’est  ainsi  qu’il  écrivoit  lui-même  de  sa  main  en  l’envoyant  à un  de  scs 
son  nom  , comme  je  le  vois  par  l’exem-  amis.  Cependant  on  écrit  commune- 
plaire  que  j’ai  de  son  astronomie  philo-  ment  Bouillaud, 
laïque , où  il  avoit  mis  quelques  lignes 

Y ij 
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N iceron , Paris , 1 727  ,'43  vol.  ; Journal  des  Savans , 7 février  1895; 
Weidler,  481. Ses  manuscrits  sont:  à la  bibliothèque  du  roi,  et  chez. 
M.  le  Momiier , à Paris  ; il  y en  a une  copie  au  dépôt  de  la  marine. 

504.  Hook  (Robert) , né  en  i835,  fut  un  des  plus  savans  hommes 
de  l’Angleterre;  ses  ouvrages  contiennent  des  idees  ingénieuses  pour 
les  instrumens.  Il  fut  le  véritable  inventeur  du  quartier  de  réflexion  , 
et  nos  artistes  modernes  les  plus  habiles  ont  profité  de  ses  idees.  Ce 
fut  lui  qui  donna  occasion  à la  d couverte  de  l’attraction  (3525) , et 
à celle  de  l’aberration  (2799).  Il  découvrit  une  tache  dans  Jupiter  en 
1684  ( Philos . Trans.  n°.  1).  Il  fit  beaucoup  d’autres  observations 
astronomiques , et  mourut  à Londres  le  3 mars  1702.  Voyez  les  Actes 
de  LcipsicK,  avril,  1707  ; Sherburn  dans  sa  traduction  de  Manilius; 
et  1 ouvrage  intitulé  The  Lives  of  Prufessurs  of  Gresham  College , by 
John  W ard.  London , 1740,  in  fol. 

505.  Grcgory  (David)  étoit  neveu  de  Jacques  Gregory,  mathé- 
maticien célébré.  Il  fut  fait  en  1 89 1 professeur  d’astronomie  à Oxford^ 
en  1702  , il  publia  ses  Llémens  d astronomie  , qui  ont  eu  de  la  répu- 
tation , et  qu’on  a réimprimés  à Geneve  en  1728.  L’auteur  étoit  mort 
dès  l’an  1708.  Voyez  le  Dictionnaire  de  Chauffepied. 

50 6.  IV^histon  (Guillaume)  publia  sa  Théorie  de  la  terre  en  1898, 
ses  leçons  d’astronomie  à Cambridge  en  1707,  et  quelques  autres 
ouvrages  très  bien  faits. 

5o 7-  De  Chazelles  (Matthieu),  né  à Lyon  le  24  juillet  1 65],  fit,  à 
Marseille  et  dans  ses  voyages  au  Levant,  beaucoup  d’observations 
utiles  ; il  mourut  le  18  janvier  1710.  Son  éloge  est  dans  l’histoire  de 
l’Académie  pour  la  même  année.  La  collection  de  ses  observations 
est  dans  les  manuscrits  de  M.  de  l’Isle,  de  même  que  celles  du  P. 
Feuillée,  minime,  qui  fiT plusieurs  voyages  pour  la  géographie,  cel- 
les du  P.  Sigalloux,  qui  lui  succéda,  et  celles  du  P.  Laval,  jésuite, 
faites  à Marseille , à Toulon  et  dans  ses  voyages. 

5o8.  CASSINI  (Jean  Dominique)  naquit  à Ferinaldo,  dans  le 
comté  de  Nice,  le  8 juin  1625.  Il  fut  un  de  ces  hommes  rares  qui 
semblent  formés  par  la  nature  pour  donner  aux  sciences  une  nou- 
velle face  : l’astronomie,  accrue  et  perfectionnée  dans  toutes  ses  par- 
ties par  les  découvertes  de  Cassini  , éprouva  entre  ses  mains  une 
des  plus  étonnantes  révolutions;  ce  grand  homme  lit  la  principale  * 
gloire  du  régné  de  Louis  XIV  dans  cette  partie;  elle  nom  de  Cas- 
sini est  presque  synonyme  en  France  avec  celui  de  créateur  de  l’as- 
tronomie. 

Il  étudia  chez  les  jésuites  au  college  de  S.  Jérôme  à Gênes  , où  il  y 
avoit  heureusement  un  professeur  de  mathématiques  ; mais  il  prit  le 


ASTRONOMES  CELEBRES  DETÜIS  UN  SIECLE.  17O 

goût  de  l'astronomie. à l’abbaye  de  S.  Fructuose,  possédée  par  M. 
JDoria,  et  dans  la  terre  de  M.  Lercaro(a). 

En  1 649  le  marquis  Malvasia  l’ayant  attiré  à Bologne , on  le  choisit 
en  1600  pour  succéder  au  P.  Cavallai , professeur  de  mathémati- 
ques. Riccioli,  Grimaldi  et  d’autres  astronomes  qui  étoient  alors  à 
Bologne,  lui  donnèrent  occasion  de  se  livrer  à l’astronomie  ; il  enga- 
gea le  marquis  Malvasia  à en  faire  autant  : ils  observèrent  ensemble 
la  comete  de  16^2,  à Pensano  près  de  Modene.  Le  duc  François 
venoit  prendre  part  à ces  observations  , et  l’on  fit  venir  de  Modene 
des  imprimeurs  qui  imprimoient  le  discours  de  Cassini.  à mesure 
qu’il  le  composoit;  ce  discours  et  ces  observations  parurent  à Mo- 
dene, in-40,  en  i653.  Il  reconnut  que  cette  comete  n’avoit  point  de 
'parallaxe.  Cassini  écrivit  dans  le  même  temps  sur  la  manière  de 
résoudre  un  problème  déjà  tenté  par  Kepler  et  qui  consistoit  à trou- 
ver géom  triquement  l’apogée  et  l’excentricité  d’une  planète. 

5 09.  Il  y avoit  dans  l’église  de  S.  Petrone  de  Bologne  une  ligne 
tracée  près  du  méridien  en  167 5 par  Egnatio  Dante  (423)  ; elle  dé- 
clinoit  de  90  à cause  des  piliers  de  l’église.  Le  bâtiment  ayant  été 
réparé  en  i653  , Cassini,  avec  la  permission  du  sénat,  y fit  en  i655 
une  méridienne  plus  grande  et  plus  exacte  ( Specimen  observationum 
Bononicnsiuni  cæquinüxii  verni , 1 656,  in-fut.).  Cette  méridienne 
^devint  le  plus  grand  et  le  meilleur  instrument  d’astronomie  (2286). 
Il  détermina  l’obliquité  de  l’écliptique  et  la  réfraction  ; il  reconnut 
que  le  soleil  avoit  une  inégalité  de  mouvement  double  de  celle  des 
distances,  comme  Kepler  l’avoit  dit  (1209),  quoique  Riccioli  l’eût 
contesté;  et  Malvasia,  dans  ses  éphéméndes  publiées  en  i663,  se 
servit  de  ces  observations  pour  les  lieux  du  soleil.  Étant  allé  à Rome 
en  1 65j  au  sujet  des  contestations  qu'avoient  excitées  entre  Bologne 
et  Ferrare  les  inondations  du  Pô,  il  fut  reçu  avec  distinction  du  pape 
Alexandre  VII  et  de  la  reine  Christine,  chez  qui  il  observa  ensuite 
la  comete  de  1664.  Il  s’acquitta  de  cette  commission  d’une  maniéré 
qui  lui  m rita  en  i683  la  place  d’inspecteur  des  fortifications  du  châ- 
teau d’Urbin  ; il  fut  aussi  envoyé  à R.oine  au  sujet  des  eaux  du  Tibre , 
de  l’Arno  et  de  la  Cliiana  (Voyez  mon  Voyage  en  Italie,  t.  3,  p.  349); 
et  il  fut  nommé  intendant  des  fortifications  et  des  eaux  dans  l’  état  de 
ÎTglise.  Cette  place  ne  fut  supprimée  qu’en  1677  parle  pape  Inno- 
cent XI  Odescalchi. 

En  166’. , il  s’occupa  du  calcul  des  éclipses  de  soleil  y et  imagina 

% 

(a)  C’est  celui  qui , devenu  doge  en  1 683  ; vint  faire  réparation  à Lo-uis  XIV  ; eS 
Cassini  lui  servit  alors  de  secrétaire. 


174  ASTRONOMIE,  L I V.  Il» 

une  méthode  de  projection  qui  sert  à trouver  les  longitudes  des  pays 
où  une  éclipse  a été  observée  {Nova  Eclipsium  Mec/i.  Bonon,  i663, 
i1p4°')  citée  dans  Weidler,  p.  522).  Je  crois,  avec  M.  Zanotti,  que  cette 
piece  n’a  pas  été  imprimée. 

Il  observa  les  comètes  de  1664  et  de  1 665,  sur  lesquelles  il  com- 
posa des  ouvrages.  Il  observa  aussi  en  i665  la  rotation  de  Jupiter  et 
celle  de  Mars  , parle  moyen  de  leurs  taches  , avec  une  bonne  lunette 
que  Campani  lui  donna  {Tabulas revol,  Macul.  Jovis,  Rompe,  i665, 
in-40;  Mariis  circa  axera  revolubilis  observa (io nés,  etc.  Roinæ,  i665). 
Il  est  beaucoup  parlé  de  ces  découvertes  dans  le  Journal  des  Savans 
de  ce  temps-là , et  dans  le  Xe  volume  des  anciens  Mémoires  de  l’A- 
cadémie. Enfin  il  donna  une  théorie  nouvelle  de  la  libration  de  la 
lune  , qu’il  expliquoit  par  deux  mouvemens  sur  des  pôles  différens  ♦ 
,(33o6). 

510.  Cassini  s’occupa  beaucoup  de  la  théorie  des  satellites  de  Ju- 
piter; et  dans  ses  Opéra  Astronomica , imprimés  à Rome  en  1 666, 
in-fol.  il  en  donna  des  tables  qui  furent  reçues  avec  empressement 
par  les  savans  ; il  y ajouta  en  1668  des  éphémérides  de  leurs  mouve- 
inens  {J.  D.  Cassini  Ephcmerides  bonojiienses  rftcdiceorum  siderum , 
Bon.  1668,  in-fol.)^.  On  commença  pour  lors  à observer  les  éclipses 
des  satellites  , et  Picard  trouva  que  ces  tables  s’accordoient  mieux 
avec  l’observation  que  Cassini  ne  l’avoit  espéré  : ce  fut  un  nouveau 
surcroît  de  réputation  pour  lui.  Louis  XIV  et  Colbert,  qui  venoient 
d’établir  l’Académie  des  Sciences,  voulurent  qu’il  fût  un  des  mem- 
bres externes  de  cette  compagnie  , et  au  mois  de  mai  1668  il  fut 
invité  à correspondre  habituellement  avec  elle;  il  envoya  à Carcavi 
l’observation  de  l’éclipse  de  lune  du  2 6 mai.  Le  roi  fit  demander  une 
permission  au  pape  Clément  IX  Rospigliosi,  pour  que  Cassini  vînt 
passer  quelques  années  à Paris  , sans  qu’il  cessât  de  toucher  ses 
appointeinens  ; Colbert  lui  assura  9000  liv.  par  an  pour  tout  le  temps 
qu’il  passerait  en  France.  Il  y arriva  le  4 avril  1 669.  Le  roi  le  reçut  de 
maniéré  que  dès-lors  il  pensa  à rester  en  France;  le  pape  le  rede- 
manda bientôt,  mais  le  roi  fit  négocier  pour  le  retenir;  il  s’y  maria, 
et  obtint  des  lettres  de  naturalité , avec  une  fortune  considérable. 

5 1 1 . Ce  fut  à l’observatoire  royal  de  Paris  qu’il  commença,  au 
mois  de  septembre  1671 , une  nouvelle  carrière  d’observations,  avec 
des  instmmens  choisis  : on  trouve,  dans  les  Éléinens  d’astronomie  de 
Cassini  le  fils,  une  suite  d’équinoxes,  de  solstices,  d’oppositions  et 
de  conjonctions  des  planètes  , observées  depuis  ce  temps -Là  sans 
interruption.  En  1 672  , il  détermina  la  parallaxe  du  soleil  ; il  observa 
ensuite  la  comete  de  1680,  sur  laquelle  il  composa  un  traité.  Nous 
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eil  parlerons  dans  le  XIX"  livre.  Il  découvrit  la  lumière  zodiacale  en 
îdS  3,  et  quatre  des  satellites  de  Saturne  en  1671,  1670.  et  i68j  Cet 
événement  paru  t assez  importai!  t pour  être  consacré  par  une  médaille 
qui  fut  frappée  à Paris  en  1693.  Il  donna  de  nouvelles  tables  des 
satellites  de  Jupiter,  réformées  sur  les  dernieres  observations , et  il 
composa  un  Traité  de  l'origine  et  du  progrès  de  l’astronomie. 

Cassini  fit  un  voyage  à Bologne  en  i6p5,  il  y observa  le  soleil  à la 
méridienne  de  S.  Pétrone , qu’il  avoit  construite  40  ans  auparavant  ; 
il  reconnut  que  la  direction  de  cette  méridienne  étoit  constante,  et 
détermina  l’obliquité  de  l’écliptique  ( La  meridiana  dcl  Tempio,  etc. 
in  Bologna,  \6y5 , in- 40).  En  1700,  il  continua  de  tracer  dans  les 
provinces  méridionales  de  la  France  la  grande  méridienne  qui  avoit 
été  commencée  par  Picard  (2675).  Il  observa  la  libration  de  la  lune. 
Enfin  , après  grand  nombre  d’autres  ouvrages  , clevenu  aveugle  , 
ainsi  que  Galilée , il  mourut  comblé  de  gloire  Je  1 4 septembre  3712, 
laissant  pour  successeur  son  fils  Jean- Jacques  Cassini  (53q). 

512.  L’éloge  de  Cassini  fut  fait  alors  par  Fontenelle  , secrétaire 
de  l’Académie  ; l’on  y trouvera  de  plus  grands  détails  sur  sa  vie.  Là 
liste  de  tous  ses  ouvrages,  au  nombre  de  33,  est  rapportée  dans  la 
Liste  chronologique  de  MM.  de  V Académie , depuis  i établissement 
de  cette  compagnie  en  1 666 jusqu’en  1733  ( Mémoires  de  l’ Académie , 
ly 33).  Mais  on  n’y  a pas  compris  les  pièces  détachées %pi’il  avoit 
données  dans  les  Mémoires  de  F Académie  et  dans  le  Journal  des 
Savans  ; elles  sont  rassemblées  , avec  beaucoup  d’autres  , dans  le 
tome  X des  Mémoires  de  l’Académie,  de  1666  jusqu’en  1699,  Paris 
1730,  744  pages  in-40.  M.  le  comte  de  Cassini  a la  vie  de  son  illus- 
tre bisaïeul  dictée  par  lui-même,  avec  un  catalogue  complet  de  tous 
ses  ouvrages , et  des  poésies  de  sa  composition. 

513.  Picard  (a)  (Jean),  né  à la  Fleclie  en  Anjou , l’un  des  plus  an- 
ciens et  des  plus  célébrés  astronomes  qu’ait  eus  l’Académie  des  Scien- 
ces dans  le  temps  de  son  établissement,  observoit  déjà  à Paris  dès  le 
21  août  1645  avec  Gassendi;  ensuite  à la  porte  Montmartre,  puis  au 
jardin  delà  bibliothèque  du  roi,  rue  Vivienne  , au  coin  delà  rue 
neuve  des  petits-champs.  Il  fut  le  premier  qui  détermina  exactement 
la  grandeur  de  la  terre  en  1689  (2654).  11  fut  envoyé  en  i6yi  à Ura- 
nibourg  , où  avoit  observé  si  long- temps  Tycho-Brahé,  pour  en 
déterminer  exactement  la  longitude  et  la  latitude,  afin  de  pouvoir 
comparer  sans  aucune  erreur  les  observations  de  Paris  avec  celles  de 

(a)  On  a écrit  quelquefois  Picart , mais  par  erreur;  j’ai  vu  une  lettre  à Hévé- 
iius , signée  de  lui. 
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File  d Iluene.  Il  trouva  la  latitude  plus  grande  seulement  do  4°^  que 
celle  que  lyclio  avoit  trouvée,  quoiqu’avec  de  simples  pinnules.  Il 
rapporta  en  France  les  observations  de  Tycho  (407),  et  amena  Roiner, 
qui  tut  depuis  un  de  nos  meilleurs  astronomes. 

Picard  passe  pour  avoir  imaginé  le  premier,  conjointement  avec 
Auzout,  l’application  des  lunettes  aux  quarts-de-Cercles  (a3io)i  du 
moins  il  en  parla  le  premier  à l’Académie  en  1667,  et  observa  des  hau- 
teurs d’étoiles  en  plein  jour  (H.  C.  p.  40).  Il  détermina  le  21  juin  1607 
Ja  direction  de  la  méridienne  au  lieu  désigné  pour  bâtir  l’observatoire 
royal.  O11  peut  voir  ses  réflexions  et  ses  projets  pour  l’astronomie  , 
dans  1 histoire  céleste,  p.  17,29, 40.  Il  publia  la  Connoissanc.e  des 
temps  pour  1679.  Cet  ouvrage  fut  continué  par  le  Fcbvre,  tisserand 
de  Lisieux , que  M.  Pierre  avoit  fait  venir , et  qui  accompagna  la  Hire 
en  Provence  en  1782.  Picard  s’établit  en  1673  à l’observatoire  royal. 
Le  roi  y étant  venu  le  1 mai  1682  , fut  charmé  de  l’activité , du  zele 
et  des  progrès  des  astronomes  qui  y observoient  ( Hist . Cél.  p.  261  ). 

Il  envoya  ses  ordres  pour  la  continuation  de  la  méridienne  de  France; 
niais  Picard,  qui  devoit  y travailler,  mourut  le  12  octobre  1682.  Ce 
fut  la  Hire  qui  alla  à Marseille , à Toulon , etc.  pour  la  suite  de  ces 
opérations. 

On  voit,  parle  traité  du  nivellement  de  Picard,  qu’il  eut  beaucoup 
de  part  aux  travaux  faits  pour  amener  des  eaux  à Versailles  ; il  réforma 
le  célébré  RiqueL  au  sujet  du  canal  de  Maintenon.  Il  découvrit  la 
propriété  phosphorique  des  baromètres  en  1675  {Hist.  ac.  1700). 
On  trouve , dans  le  IVe  tome  des  mémoires  lus  dans  l’Académie  avant 
son  renouvellement,  plusieurs  ouvrages  de  Picard  ; la  mesure  de  la 
terre,  le  voyage  d’Uranibourg , plusieurs  observations  pour  la  carte 
de  France,  etc.  Ses  observations,  mises  au  net  en  3 grands  volumes , 
sont  à la  bibliothèque  de  l’Académie;  j’ai  une  partie  des  originaux. 

5i4-  Kirch  (Godefroi),  né  en  1640  a Guben,  dans  la  basse  Lusace, 
avoit  demeuré  chez  Hévélius.  Il  publia  des  éphémérides  en  1681  ; 
il  s’établit  à Berlin  en  1700;  il  y fit  grand  nombre  d'observations , et 
il  y mourut  le  26  juillet  1710,  à l’âge  de  71  ans  (Bibliothèque  germa- 
nique , t.  3 ; Moréri , édit,  de  1 769  ; George  Paschius , de  novis  iiwen- 
tis,  seconde  édition  , p.  53 7 et  suiv.  Weidler,  p.  555).  Ses  observa- 
tions sont  rassemblées  dans  les  manuscrits  de  M.  de  Flsle  au  dépôt, 
de  même  que  celles  de  Wagner,  Hoffman,  Eimmart,  Wurzelbau, 
Rost,  Zumbach  de  Koesfcld,  etc. 

5i5.  Romer  (Olaüs),  ou  Roëiner  , né  en  1644  en  DanemarcK, 
vint  en  France  en  1672  avec  Picard  ; ce  fut  lui  qui  découvrit  en. 
167 5 ia  propagation  successive  de  la  lumière.  Il  retourna  en  1681  à 

Copenhague , 
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Copenhague,  où  il  fit  diverses  observations;  il  y mourut  le  19  sep- 
tembre 17 1 o ( Weidler , ^ pag.  538  ; Horrebow , Basis  Àstronomiac). 
L’incendie  du  20  octobre  1728  a consumé  ce  qui  restoit  de  ses 
manuscrits. 

818.  Noël  (François),  jésuite,  fit  des  observations  dans  les  Indes 
depuis  1684  jusqu’en  1708,  etpubliaen  17101m  ouvrage  sur  l’astro- 
nomie des  Chinois  , où  il  y a beaucoup  d’observations. 

5 17.  Beaulieu , c’étoitle  nom  supposé  que  prit  Desforges,  vicaire 
de  S.  Gervais , à la  tête  des  éphémérides  qu’il  publia,  et  qui  vont  de 
1702  à 1715. 

518.  De  la  Hire  (Philippe) , né  à Paris  le  18  mars  1840  , s’occu- 
poit  d’astronomie  dès  1878;  il  publia  ses  premières  tables  astrono- 
miques en  1887  ; il  fit  un  grand  nombre  d’observations  et  de  recher- 
ches astronomiques.  Deux  de  ses  fils  furent  de  l’Académie  des 
Sciences.  Il  mourut  à Paris  le  21  avril  1718.  Voyez  son  éloge  dans 
l’Histoire  de  l’Académie  et  dans  les  Mémoires  de  Goujet,  t.  II,  pag. 
171.  Ses  observations  depuis  1 885  jusqu’en  1718  sont  dans  les  ma- 
nuscrits de  de  l’Isle , qui  avoit  eu  communication  de  tous  ses  papiers. 
La  Caille  a calculé  celles  qui  sont  dans  l’histoire  céleste , et  en  a tiré 
des  conclusions  utiles  (877 , 888,  i3i3,  1823,2778). 

819.  Keill (Jean),  né  en  Écosse  vers  1871  , étoit  docteur  en  mé- 
decine ; il  eut  la  charge  de  déchiffreur  sous  la  reine  Anne  ; il  fut  pro- 
fesseur d'astronomie  à Oxford  , où  il  publia  ses  leçons  d’astronomie 
en  1 718.  M.  le  Monnier  en  a donné  une  traduction  enrichie  de  beau- 
coup d’augmentations,  sous  le  titre  à' Institutions  astronomiques , à 
Paris,  1748,  in-40.  Keill  mourut  en  1721 , à l’âge  de  5o  ans  (Moréri, 
t.  VI,  édit,  de  1789*,  Chanffepié , t.  III). 

820.  FLAMSTEEDW  (Jean),  le  plus  célébré  observateur  d’An- 
gleterre, naquit  le  19  août  1848.  Dès  l’an  1870,  on  voit  de  lui  des 
calculs  astronomiques  dans  les  Transactions  philosophiques.  Dans 
les  œuvres  d’FIoroccius,  publiées  en  1872,  on  trouve  des  observa- 
tions et  des  tables  du  soleil  qu’il  avoit  laites.  En  1878,  il  entra  en 
possession  de  l’observatoire  royal,  que  Charles  II,  parles  soins  du 
chevalier  Moor(2323),  venoit  de  faire  construire  à Greenwich,  près 
de  Londres,  à l’exemple  de  Louis  XIV , qui  avoit  fait  commencer 
dès  l’an  1687  l’observatoire  royal  de  Paris.  On  trouve  la  description 
de  ses  instrumens  dans  le  troisième  volume.de  son  Histoire  céleste  ; 
et  Weidler,  qui  séjourna  à Greenwich  en  1728,  en  parle  beaucoup 

(a)  On  écrit  quelquefois  Flamstead  , Phil.  Trans,  Abr.  IV,  281  ; Birch , t.  III, 
p.  5 1 3 ; mais  plus  communément  Flamsteed. 
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dans  une  dissertation  qu’il  fit  imprimer,  en  172,7,  sur  l’état  des  diffé-i 

rens  observatoires  de  l’Europe. 

En  17 13 , il  y avoit  déjà  un  grand  nombre  d’observations  de  faites, 
et  Hamsleed  ne  les  avoit  point  encore  publiées  : le  gouvernement 
d’Angleterre  chargea  Halley  avec  plusieurs  commissaires  d’y  sup- 
pléer; et  l’on  imprima  en  1712  , par  les  ordres  de  la  reine  Anne,  en 
un  seul  volume  in-folio , le  catalogue  des  étoiles  achevé  par  Halley  , 
avec  les  passages  des  astres  au  méridien , et  leurs  distances  au  zénit, 
observées  jusqu’en  170 5.  Flamsteed  vit  avec  peine  une  édition  qui 
avoit  été  faite  sans  lui  et  malgré  lui  ( Act . Ernd.  1721  , p.  4^3  ; Rostii 
Astronomus  sincerus , p.  334).  H se  préparait  à en  faire  lui-même 
une  nouvelle , mais  il  mourut  le  3 1 octobre  1 719;  et  la  nouvelle  édi- 
tion de  l’Histoire  céleste  n’a  paru  qu’en  1726. 

52  1.  Le  premier  volume  de  ce  grand  ouvrage  contient  les  obser- 
vations qu’il  avoit  faites  premièrement  à Derby,  ensuite  à Green- 
wich, sur  les  étoiles  fixes,  les  planètes,  les  cometes,  les  taches  du 
soleil  et  les  satellites  de  Jupiter,  pendant  33  ans.  Le  second  renferme 
les  passages  des  étoiles  fixes  et  des  planètes  par  le  méridien,  avec 
les  lieux  des  planètes  qui  en  résultent.  Le  troisième  volume  contient 
des  Prolégomènes  (a)  sur  l’histoire  de  l’astronomie , la  description  des 
instrumens  deTycho-Brahé,  les  catalogues  d’étoiles  fixes  dePtoléinée, 
d’Ulug-Beg , de  Tycho,  du  landgrave  de  Hesse , d’Hévélius,  et  celui 
des  étoiles  australes  qu’on  ne  voit  jamais  sur  notre  horizon,  calculé 
par  Abraham  Sharp  ; enfin , le  fameux  catalogue  britannique  de 
2884  étoiles,  dont  plusieurs  paraissent  à peine  à la  vue  simple  ; ou- 
vrage immortel,  que  les  astronomes  ont  sans  cesse  entre  les  mains, 
auquel  l’auteur  n’avoit  cessé  de  travailler  depuis  1689  (7 1 3) . Son 
Atlas  céleste  a paru  en  1753  en  28  feuilles  (722). 

522.  Ilomer  avoit  imaginé  un  jovilabe,  ou  instrument  pour  repré- 
senter les  configurations  ou  situations  des  satellites  de  Jupiter.  Flam- 
steed en  publia  un  autre  ( Philos . Trans.  i685).  Il  entreprit  de  prou- 
ver la  parallaxe  des  étoiles  par  ses  observations  ; mais  Cassini  réfuta 
les  conséquences  qu’il  avoit  voulu  en  tirer  ( Mém . Acad.  1 699).  C’est 
principalement  sur  les  observations  de  Flamsteed  que  sont  fondées 
les  tables  de  Halley,  dont  nous  parlerons  bientôt;  mais  nous  allons 
interrompre  la  succession  des  grands  astronomes. d’Angleterre,  pour 
parler  de  ceux  qui  sont  morts  entre  Flamsteed  et  Halley,  c’est-à-dire 
depuis  17 19  jusqu’en  1742. 

(a)  np'î>.Éy a , prœdico , c’est  une  espece  d’introduction , écrite  en  171 6 1 comme 
on  le  voit  à la  page  i38.  * 
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3"2D.  De  la  Hue  (Gabucl  I lnlippc) , lils  de  celui  don!  nous  uvoiis 
parlé  (5 1 8)  , calcula  les  éphémérides  de  l’Académie  des  Sciences 
pour  1701,  1702  et  1700  : mais  le  Febvrë  attaqua  le  pereetle  (ils  dans  * 
une  préface  de  la  Cormoissance  des  Temps  de  1701 , qui  causa  son 
expulsion  de  l’Académie;  il  prétendit  que  laHire  n’étoit  que  l’auteur 
supposé  de  ces  éphémérides.  Celui ■»  ci  mourut  en  1719. 

024.  Kirch  (Marie-Mar guerite'^FÏ n ne l man,  femme  de  Godefroi), 
travailloità  ses  éphémérides,  et  observoil  comme  lui  ; ce  fut  elle  qui 
découvrit  la  comcte  de  1702,  le  20  avril.  Elle  donna  en  1712  un 
ouvrage  d’astronomie.  Elle  mourut  à Berlin  le  29  décembre  1720. 
Ses  trois  hiles  ont  continué  pendant  3o  ans  à s’occuper  des  calculs 
astronomiques  pour  les  almanacs  de  Berlin  (a). 

025.  NEWTON  (Isaac)naquitie  décembre  1642  v. s.  Le  nom  seul 
de  ce  génie  étonnant  tient  lieu  d’éloge;  la  découverte  de  l’attraction 
(3526)  suffit  pour  le  rendre  immortel,  dans  l’histoire  de  l’astronomie. 

Il  publia  en  1687  son  fameux  livre  intitulé  : Phllosophiae  ncituralis 
principia  matheniatica , augmenté  en  1710  et  172 6;  réimprimé  en 
1739-42 , avec  des  commentaires  ; publié  en  François  en  iy56.  On  y 
trouve  la  route  des  cometes , la  cause  des  inégalités  de  la  lune , de  la 
précession  , des  mouvemens  des  apsides  et  des  nœuds  , du  llux  et  du 
reflux  de  la  mer,  etc.  Il  inventa  le  télescope  (241b) , et  même  le  quar- 
tier de  réflexion  (4175).  Cet  homme  extraordinaire  mourut  le  10 
mars  1727.  Son  éloge  est  dans  l’histoire  de  l’Académie  pour  la  même 
année. 

526,  Bianchini  { François),  en  latin  Blanchinus,  né  à Vérone  le 
i3  décembre  1882 , mort  à Rome  le  2 mars  1729  , fit  beaucoup  d’obr 
nervations , qui  ont  été  publiées  en  1 707.  Son  ouvrage  sur  la  rotation 
de  Vénus  avoit  paru  en  1 728.  Voyez  L’Hist.  de  F Acad,  pour  i 729. 

527.  Maraldi  (Jacques-Philippe),  né  à Périnaldo,  dans  le  comté 
de  Nice,  le  21  août  i665,  est  mort  à Paris  le  premier  décembre 
1729  : il  avoit  attiré  auprès  de  lui  «en  irj'2<ÙJean-Dominique^,lA^.\.L-D\s 
son  neveu  , aujourd’hui  astronome  de  l’Académie  (Hist.  de  l’Acad, 
1729), 

(a)  Parmi  les  femmes  qui  se  sont  oc- 
cupées d’astronomie  , on  doit  citer  Ma- 
rie Cunitz  ( Cunicia ) , fille  d’un  méde- 
cin de  Silésie,  qui  publia  en  i65o  des 
tables  as  tronon  1 iques  (449)  5 Maria  Clara 
Fille  d’Eimmart,  et  femme  de  Muller, 
tous  deux  astronomes;  Jeanne  Dumée, 
qui  lit  imprimer  en  1680  des  entretiens 

L 1) 


sur  le  système  de  Copernic;  la  femme 
d’Hévélius  (491)  ; dans  ce  siecle-ci  la 
marquise  du  Châtelet  , qui  a traduit 
Newton  ; mad,  Lepaute  et  mad.  du 
Piery,  que  j’ai  citées  dans  ma  préface; 
miss. Caroline  Her'scliel,  qui  a décou- 
vert la  comete  de  1786,  et  qui  depuis 
plusieurs  années  observe  avec  son  frere. 
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528.  De  Louviüe  (Eugene),  né  le  14  juillet  167 1 , observoit  à Paris 
dès  1 année  1704.  Il  mourut  à Carré  près  d Orléans  le  10  octobre 
1702.  Voyez  F histoire  de  l’Académie.  On  lui  doit  l’application  du 
micromètre  au  quart-de-cercle.  Il  y a une  copie  de  toutes  ses  obser- 
vations dans  les  manuscrits  de  de  l’Isle  , au  dépôt  de  la  marine  ; 
Godin  avoit  emporté  les  originaux  à Cadix,  oit  je  les  ai  acquis  après 
sa  mort.  J’y  vois  qu’un  astronomie  nommé  de  la  Lande  observoit 
avec  de  Louville. 

5 29.  LieiUaud  (Jacques)  , mort  cà  Paris  le  3o  juillet  1733 , a donné 
la  Connoissancc  des  temps  depuis  1702  jusqu’en  1729  , et  des  éphé- 
mérides, qui  cependant  étaient  moins  de  lui  que  de  Beaulieu,  Bomie 
et  Desplaces , comme  l’assuroit  ce  dernier. 

530.  Desplaces  (Philippe)  , né  le  3 juin  1659,  calcula  l’état  du 
ciel;  ensuite  les  éphémérides  de  l’Académie  pour  les  années  1706, 
1707  et  t 708  ; enhn , une  suite  d’éphémérides  depuis  1715  jusqu’en 
1744  , avec  des  tables  fort  commodes  pour  les  astronomes.  Il  est  mort 
à Paris  en  iry?>6. 

53 1 . Manfredi  (Eustache) , né  à Bologne  le  20  septembre  1 674  , 
est  mort  le  i5  février  1739.  Voyez  l’histoire  de  l’Académie  pour 
173  9* 

53a.  Christfried  K ire  h , fils  de  Godefroi  (5 14),  né  à Guben  le  24 
décembre  1 694 , fit  des  observations  à Dantzicx , et  ensuite  à Berlin  , 
où  il  calculoit  des  éphémérides  ; il  publia  en  1780  des  observations 
choisies.  Il  mourut  le  9 mars  1740.  Voyez  son  éloge  dans  la  biblio- 
thèque germanique,  t.  L,  p.  222  etsuiv.  Voyez  aussi  Moréri>  t.  VI, 
édit,  de  1759;  Chauffepié,  t.  III. 

533.  HALLEY  (Edmond)  naquit  à Londres  le  8 novembre  i656. 
Successeur  de  Flamsteed  à l’observatoire  royal  de  Greenwich , il  fut 
le  plus  grand  astronome  de  1 Angleterre , et  nous  aurons  occasion  de 
le  citer  continuellement  dans  cet  ouvrage. 

Au  mois  de  novembre  1676 , à l uge  de  20  ans , il  alla  dans  Pile  de 
Sainte-Hélene  pour  y dresser  le  catalogue  des  étoiles  australes , qu’il 
publia  en  1 67 9 (7 1 1 ) ; il  y observa  le  passage  de  Mercure  sur  le  soleiL 
en  1677;  il  alla  en  1679  à Dantzicx  pour  conférer  avec  Hévélius, 
dont  la  1 putation  avoit  excité  sa  curiosité,  et  s’assurer  de  l’exacti- 
tude de  ses  observations  ; il  parcourut  aussi  l’Italie  et  la  France , pour 
être  témoin  du  progrès  que  l’on  y faisoit  dans  F astronomie,  et  pour  y 
profiter  des  lumières  de  tous  lessavans. 

534.  En  i683,  Halley  donna  dans  les  Transactions  philosophi- 
ques sa  théorie  sur  les  variations  de  la  boussole,  dans  laquelle  il 
détermine  les  lignes  courbes  sur  la  surface  de  la  terre  où  1 aiguille 
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ne  décline  point  , et  auxquelles  il  assigne  un  mouvement  pério- 
dique autour  de  deux  pôles  pris  sur  la  surlace  de  la  terre.  On  peut 
voir  ce  qui  a été  fait  pour  la  perfection  de  cejte  méthode,  dans  les 
Mémoires  de  Berlin  pour  1767 , et  dans  le  Traité  de  M.  de  Buffon 
1788.  En  1686  , il  se  chargea  de  veiller  à l’édition  du  livre  des 
Principes  de  Newton  , que  F auteur  11e  pouvoit  se  déterminer  à pu- 
blier  , e‘t  dans  lequel  Newrton  fait  usage  de  plusieurs  observations 
de  Halley.  La  môme  année  il  donna  1 Histoire  des  Vents  alisés  et 
des  Moussons. 

535.  En  1698,  il  reçut  le  commandement  d’un  vaisseau  pour  par* 
courir  l’océan  atlantique,  et  les  établissemens  anglois,  pour  y cons- 
tater la  loi  des  variations  magnétiques , observer  les  marées , et  tenter 
de  nouvelles  découvertes;  il  poussa  jusqu’au  52e  degré  de  latitude 
australe , où  il  trouva  les  glaces  ; il  visita  les  côtes  du  Brésil,  les  Cana- 
ries, les  îles  du  Cap-Verd,  les  Barbades,  etc.  Par- tout  il  trouva  les 
variations  de  la  boussole  conformes  à sa  théorie. 

536.  En  1700  , il  succéda  à Wallis  dans  la  chaire  de  professeur 
de  géométrie  à Oxford;  en  1713  il  fut  fait  secrétaire  de  la  Société 
royale  , et  en  1720  astronome  royal  à l’observatoire  de  Green- 
wich. 

11  publia  en  1705  sa  plus  belle  découverte  en  astronomie  , le 
retour  des  cometes,  qu’il  reconnut  et  annonça  le  premier;  on  a vu 
en  1 769  l’accomplissement  de  sa  prédiction  (3 1 83) , et  comme  on  le 
peut  voir  dans  l’histoire  de  la  comete  de  1769  , que  j’ai  donnée  à la 
suite  de  la  nouvelle  édition  des  Tables  de  Halley. 

En  1719,  il  fit  imprimer  de  nouvelles  Tables  astronomiques  de  la 
lune , du  soleil  et  des  planètes , dont  nous  parlerons  souvent. 

537.  Après  la  mort  de  Flamsteed,  arrivée  en  1719,  ses  héritiers 
avoient  enlevé  les  instrumens  d’astronomie  qui  lui  avoient  appar- 
tenu ; Halley  se  procura  en  1722  une  lunette  de  six  pieds  , faite  par 
Hook,  mobile  sur  un  axe  dans  le  méridien  , avec  laquelle  il  com- 
mença à observer  tous  les  jours  la  lune  à son  passage  au  méridien, 
pour  en  déduire  ses  ascensions  droites  et  les  comparer  aux  tables. 
Il  avoit  déjà  conçu  depuis  long- temps  l’idée  d’employer  les  obser- 
vations de  la  lune  cà  la  recherche  des  longitudes  en  mer;  pour  cela 
il  falloir  rectifier  les  tables  de  la  lune , en  sorte  qu’elles  ne  s’écartas- 
sent jamais  de  l’observation  de  pins  d’une  ou  deux  minutes  ; il 
pensa  qu’il suffisoit,  pour  remplir  cet  objet,  de  déterminer  tous  les 
jours,  pendant  18  ans  , le  lieu  de  la  lune  par  observation  , et  de 
savoir  combien  les  tables  s’en  écartoient,  les  erreurs  devant  revenir 
ensuite  les  mêmes  et  dans  le  même  ordre.  On  trouve  ses  réflexions 
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sur  celte  théorie  de  la  lune  dans  l’édition  des  Tables  Carolines  de 
1710:  mais  ce  11e  fut  qu’en  1722,  qu’il  se  trouva  à portée  de  com- 
mencer ce  travail  immense  , qu’il  n’avoit  point  perdu  de  vue  ; 
il  l’entreprit  à lâge  de  65  ans,  et  il  l’acheva,  même  au-delà  de 
son  attente  , comme  011  le  voit  à la  suite  de  ses  Tables  astronomi- 
ques. 

En  1731 , c’est-à-dire  après  les  neuf  premières  années  de  sa  pé- 
riode, ayant  déjà  près  cfe  i5oo  observations  de  la  lune,  il  annonça 
au  public  le  succès  de  son  travail  , et  fit  voir  combien  cette  méthode 
seroit  utile  pour  prédire  exactement  le  lieu  de  la  lune  et  en  déduire 
les  longitudes  : il  continua  ses  observations  sans  relâche,  et  la  période 
entière  de  18  ans  étoit  achevée  , lorsque  nous  perdîmes  ce  grand 
homme , le  25  janvier  1742.  (Voyez  son  ('loge  dans  l’Hist.  de  P Acad, 
pour  la  même  année,  où  Mairan  a rassemblé  un  grand  nombre  de 
traits  qui  font  honneur  à la  mémoire  de  Halley.  ) 

Nous  avons  de  ce  savant  astronome  beaucoup  de  mémoires 
curieux  sur  différentes  parties  de  l’astronomie  ; nous  parlerons  de 
celui  qui  avoit  pour  objet  les  passages  de  Mercure  et  de  Vénus  sur 
le  soleil,  et  d’un  autre  sur  les  digressions  de  Vénus  par  rapport  au 
soleil. 

Les  tables  astronomiques  de  Iialley  n’ont  paru  qu’en  1749,  sept 
ans  après  la  mort  de  l’auteur.  En  1754,  l’abbé  Chappe  nous  procura 
une  nouvelle  édition  de  la  partie  de  cet  ouvrage  qui  contenoit  les 
tables  du  soleil  et  de  la  lune,  et  les  observations,  avec  une  ample 
explication.  Je  publiai  en  1759  celles  des  planètes  et  des  cometes, 
auxquelles  j’ajoutai  les  tables  de  Wargentin  pour  les  satellites  de 
Jupiter,  celles  de  la  Caille  pour  les  étoiles  fixes,  et  plusicuis  tables 
nouvelles  que  j’avois  calculées.  Elles  se  trouvent  actuellement  chez 
Bailly,  rue  S.  Honoré.  Lorsque  j’étois  en  Angleterre  en  1763,  M. 
Press , gendre  de  Halley,  étoit  possesseur  de  ses  observations,  que  la 
Société  royale  revendiquoit. 

538.  Celsius , astronome  d'UpSal,  qui  contribua  à la  mesure  du 
degré  dans  le  nord  , mourut  en  1744-  bon  éloge  est  dans  les  Mémoi- 
res d’Upsal  de  1746-  iy5o. 

539.  Ccissini  (Jean- Jacques)  , fils  de  Jean -Dominique  Cassini 
(5o8) , naquit  à Paris  le  18  février  1 677.  Il  est  mort  le  i5  avril  1756. 
J’ai  cité  plusieurs  fois  ses  Elémens  d’astronomie,  et  ses  différens  Mé- 
moires. Voyez  l’Histoire  de  l’Académie  pour  1756.  César- François 
Cassini  de  Thury , son  fils  , est  mort  en  1784  , après  avoir  fait  beau- 
coup d’observations  et  de  mémoires  utiles  à l’astronomie.  M.  le  comte 
Jeaiir  Dominique  Cassini  (fils  de  M.  de  Thury),  directeur  de  lob- 
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éervatoire  royal,  né  en  1748,  a fait  en  17Ô8  un  voyage  en  Ain  cri-  • 
que , relativement  aux  longitudes.  11  a publié  celui  de  l'abbé  Cliappe 
en  Californie  , et  depuis  170 5 il  publie  chaque  année  un  recueil 
d’observations  qu’il  Fait  avec  la  plus  grande  assiduité,  aidé  de  trois 
observateurs  que  le  roi  a établis  à l’observatoire  royal  pour  le  se- 
conder. 

540.  Bouguer  (Pierre),  né  au  Croisicle  10  février  1698,  est  mort 
à Paris  le  i5  août  1788.  Son  voyage  au  Pérou , son  Traité  de  la  figure 
de  la  terre,  et  plusieurs  mémoires  curieux,  l'ont  mis  au  rang  des 
meilleurs  astronomes  qu’il  y ait  eu  en  France , sans  parler  de  ses  tra- 
vaux sur  la  géométrie  et  la  manœuvre  des  vaisseaux.  Voyez  l’Histoire 
de  l’Académie,  1788. 

641.  Maiipertais  (Pierre -Louis  Moreau  de),  né  à Saint-Malo  le 
38  septembre  1898 , a été  célébré  par  le  voyage  en  Lapponie  pour  la 
figure  de  la  terre.  Nous  avons  encore  de  fui  plusieurs  bons  ouvra- 
ges d’astronomie  : Elémens  de  géographie  , Astronomie  nautique , 
Traité  de  la  parallaxe  de  la  lune , de  la  figure  des  astres.  Il  est  mort 
àBasle  le  27  juillet  1759.  Sou  éloge  se  trouve,  i°.  dans  l’histoire  de 
l’Académie  pour  1709  ; 20.  dans  le  XVe  volume  de  l'histoire  de 
l’Académie  de  Berlin;  3°.  dans  un  livre  à part  fait  par  le  comte  de 
Tressan. 

542.  Godi/i  (Louis)  né  à Paris  le  28  février  1704.  Son  voyage  au 
Pérou  avec  la  Condamine  et  Bouguer  pour  la  figure  de  la  terre,  est 
ce  qu’il  a fait  de  plus  considérable  ; mais  sa  relation  n’est  point  impri- 
mée. Il  s’étoit  beaucoup  occupé  de  la  bibliographie  et  de  l’histoire 
de  l’astronomie.  Il  avoit  rassemblé  beaucoup  de  livres  et  de  manu- 
scrits utiles.  L’académie  des  gardes  de  la  marine  est  en  possession 
d’une  partie  : j’en  ai  fait  acheter  quelques  uns  à Cadix,  où  il  est  mort 
le  18  septembre  1760.  Voyez  l’Histoire  de  l’Académie , 1760. 

543.  Mayer  (Tobie),  né  à Marbach  dans  le  pays  de  Wurtemberg, 
le  17  février  1720,  s’est  rendu  célébré  dans  l’astronomie  parles  meil- 
leures tables  de  la  lune  que  l’on  ait  faites,  et  par  un  excellent  cata- 
logue d’étoiles  (719)*  Les  premières  observations  que  je  connoisse 
de  lui  furent  faites  à Nuremberg  en  1 748  (3809).  Il  est  mort  cà  Gottin- 
gen  le  20  février  1762  , à l’âge  de  39  ans.  Voyez  son  éloge  et  le  détail 
de  ses  ouvrages,  tant  imprimés  que  manuscrits,  dans  la  C011noissan.ee 
des  inouvemens  célestes  pour  1767.  M.  Lichtenberg  a donné  un 
volume  de  ses  ouvrages  poslhumes  en  1774,  mais  on  désespéré  d’a- 
voir la  suite. 

544.  DE  LA  CAILLE  (Nicolas-Louis),  né  à Rumigny  en  Tliiéni- 
che , du  côté  de  Laon , le  i5  mars  171 3 , a été  le  plus  laborieux  de 
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tous  les  astronomes  de  ce  siecle-ci,  et  le  plus  utile  à l'astronomie. 
Ses  éphémérides,  ses  tables  du  soleil,  ses  trois  catalogues  d’étoiles, 
ses  travaux  sur  la  parallaxe,  les  réfractions  et  la  figure  de  la  terre, 
eu  France  et  au  Cap  , sur  les  cometes , sur  les  éclipses  ; ses  observa- 
tions répandues  dans  les  Mémoires  de  l’Académie , etc.  sont  tels 
qu’il  me  paroît  avoir  fait  lui  seul  plus  d’observations  et  de  calculs 
que  tous  les  astronomes  de  1 Europe  qui  ont  vécu  de  son  temps  pris 
ensemble.  Ses  leçons  d astronomie  parurent  en  1746,  j’en  ai  donné 
une  édition  avec  des  notes  en  1780.  Cet  homme  extraordinaire  est 
mort  à Paris  le  21  mars  1762  , victime  de  son  ardeur  incroyable  pour 
les  observations.  Voyez  l’Histoire  de  l’Académie  pour  1762  , la 
Connoissance  des  inouvemens  célestes  pour  1767,  et  le  journal  de 
son  voyage  au  Cap,  publié  par  M.  Cailier  en  1760,  cà  Paris,  chez 
Guillyn. 

5/i 5.  BRADLE\  (Jacques)  , né  en  1692  , observoit  en  Angleterre 
dès  l’année  1718;  il  est  mort  à Greenwich  le  1 3 juillet  1762,  à l’âge 
de  70  ans.  Voyez  son  éloge  dans  l’Histoire  de  l’Académie  pour  1762, 
et  dans  la  Connoissance  des  mouvemens  célestes  de  1767.  11  est 
célébré  par  la  découverte  de  l’aberration  et  de  la  nutation,  dont 
nous  parlerons  clans  le  XVIIe  livre.  Ses  observations  de  la  lune  ont 
procuré  les  excellentes  tables  de  la  lune  (1460)  ; les  originaux  sont 
entre  les  mains  de  M.  Hornsby  à Oxford. 

546.  Hurrebow  (Pierre),  depuis  l’an  1692,  observoit  assidûment; 
ses  ouvrages  sont,  Clavis  cistrouomicie } etc.  Basis  asiron.  Il  est  mort 
à Copenhague  le  i5  avril  1764  , à l’âge  de  85  ans.  Son  fds  a été  pro- 
fesseur de  mathématiques  à sa  place.  Son  éloge  se  trouve  dans  les 
nouvelles  littéraires  de  M.  Bernoulli,  III,  62. 

547.  DE  L’ISLE  (Joseph-Nicolas) , né  à Paris  le  4 avril  1688 , est 
mort  le  1 1 septembre  1768  , à l’âge  de  80  ans.  Personne  n’a  plus  tra- 
vaillé que  lui  sur  l'histoire  et  sur  toutes  les  parties  de  l’astronomie, 
n’a  plus  contribué  à ses  progrès  par  ses  recherches  et  sa  correspon- 
dance , parles  observations  qu’il  a faites , et  les  éleves  qu’il  a formés  , 
parmi  lesquels  je  desire  d’être  compté.  J’ai  toujours  été  surpris  de 
la  multitude  prodigieuse  d’observations  et  de  calculs  qu’il  avoit  faits. 
Personne  n’a  jamais  eu  un  commerce  littéraire  plus  étendu,  et  n’a 
rassemblé  une  plus  riche  collection  de  livres,  de  cartes  et  de  manu- 
scrits d’astronomie.  On  trouvera,  dans  l’éloge  que  j’en  ai  fait,  une 
notice  de  ses  travaux,  et  de  tous  ses  manuscrits,  qui  sont  au  dépôt 
de  la  marine.  Il  a donné  un  volume  de  Mémoires  à Pétersbourg  en 
1788,  des  Lettres  sur  la  comete  qu’on  attendoit  en  1759,  et  sur  le 
passage  de  Vénus  prédit  pour  1761  ; plusieurs  observations  dans  les 

volumes 
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volumes  de  l’Académie  et  dans  ceux  de  Pétersbourg.  Mais  ce  n’est 
lien  en  comparaison  des  ouvrages  nombreux  qu’il  avoit  entrepris 
et  même  considérablement  avancés  , et  tic  la  collection  immense 
d’observations  qu’il  a formée.  On  trouvera  son  éloge  fait  par  M.  de 
Foucliy,  dans  l’Histoire  de  l’Académie  pour  1768,  et  par  moi  dans 
le  Nécrologe  de  1 770. 

548.  Je  finirai  par  rappcller  les  astronomes  morts  depuis  quelques 
années,  et  premièrement  l’éloge  du  docteur  Bevis,  mort  en  Angle- 
terre en  1771  ; il  se  trouve  dans  mon  mémoire  sur  le  passage'  de 
Vénus  arrivé  en  1 769,  et  dans  le  Journal  des  Savans,  sept.  1772. 
Sur  M.  Lambert,  astionome  de  Berlin  , voyez  le  Journal  des  Savans, 
mai  1778-,  M.  Bernoulli,  III,  78.  Sur  le  P.  Pezenas,  le  Journal  des 
Savans,  août  1779.  Sur  M.  Wargentin , l’Histoire  de  l’Académie, 
i 788 , et  le  discours  de  M.  Djupenstrom.  Sur  M.  Cassini  de  Tliury , 
l’histoire  de  1784.  Sur  le  P.  Boscovich,  né  à Ilagusele  18  mai  1711, 
mort  à Milan  le  i3  février  1787  , voyez  le  Journal  des  Savans,  sep- 
tembre 17 86 , mai  1 786 , et  le  3*  volume  de  la  Société  italienne. 

Léonard  Euler  a été  très  utile  à l’astronomie  par  ses  calculs  analy- 
tiques; il  naquit  à Basle  le  i5  avril  1707.  Il  est  mort  à Pétersbourg 
le  18  septembre  1783.  On  peut  voir  son  éloge  dans  1 Histoire  de 
l’Académie,  1783,  et  celui  que  M.  Fuss  a publié  à Pétersbourg  la 
môme  année. 

549.  L’histoire  de  l’aslronomie  de  Weidler  parle  de  beaucoup  d’au- 
tres auteurs  qui  ont  écrit  sur  l’astronomie;  les  manuscrits  de  M.  de 
Flsle  en  contiennent  encore  davantage  : 011  y trouve  jusqu’à  786 
articles  , qui  sont  apparemment  autant  d’astronomes  , ou  réputés 
tels;  mais  les  bornes  de  cet  ouvrage  n’admeltoient  que  ceux  dont  la 
mémoire  mérite  le  plus  d’être  célébrée , ou  dont  les  livres  nous  sont 
encore  de  quelque  usage.  On  pourra  consulter  d ailleurs  divers  auteurs 
que  j’ai  cités , telsqu’Adam,  Vossius,  Bayle,  Chauffepié,  Niceron , 
Ferrant,  les  éloges  des  académiciens  faits  par  Fontenelle,  jusqu’en 
1740  inclusivement,  par  Mairan  pour  les  trois  années  suivantes,  et 
par  M.  de  Foucliy  depuis  1744 1 Par  M*  Ie  marquis  de  Condorcet 
pour  ceux  qui  sont  morts  avant  1899 , ou  depuis  1771 , et  par  M. 
Bernoulli  dans  les  trois  volumes  de  son  Recueil  pour  les  Astronomes , 
et  dans  ses  Nouvelles  littéraires  publiées  en  six  cahiers  en  177b  et 
1779 , pour  ceux  qui  sont  morts  depuis  quelques  années.  Ces  ouvra- 
ges se  trouvent  à Paris  chez  la  veuve  Desaint.  O11  peut  consulter  aussi 
le  Nécrologe  des  hommes  célébrés,  dont  il  a paru  14  volumes  jus- 
qu’à celui  de  1 780.  Voyez  encore  la  table  chronologique  du  P.  Riccioli, 
et  celle  de  Sherbum,  qui  esta  la  fin  de  son  Manitius,  impriiffé  en 
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vers  anglois  en  1 67 3 ; l’histoire  de  la  Société  royale , par  Bïrcfi  (496), 
et  les  vies  des  professeurs  du  college  de  Gresham , par  John  JV ard 
( io4).  A new  and  general  hibiograp  h ica  l Dictionary , 1761  , in-8°.  Le 
premier  volume  a 5i5  pages,  et  11e  contient  que  la  lettre  A.  V il 03 
quorumdam  erudUissimoruni  et  illustr.  V ir.  Th.  Smith  , Londini , 
2708,  in-40.  Pour  les  astronomes  italiens,  voyez  l’ouvrage  de  M. 
Fabroni.  Sur  la  Bibliographie  astronomique,  ou  ie  catalogue  des  livres 
publiés  sur  cette  science,  il  y a un  ouvrage  de  Weidler,  iy55,  un  de 
Scheibel  en  allemand.  J’en  ai  formé  un  beaucoup  plus  étendu  , je 
desire  avoir  occasion  de  le  publier.  Au  reste , il  11’y  a aucun  livre 
Important  que  je  n’aie  cité  dans  cette  astronomie. 
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Des  étoiles  fixes  et  des  constellations. 


55o.  ou  s distinguons,  parmi  les  astres,  des  étoiles  fixes  et  des 
planètes  (83).  Les  étoiles  sont  les  astres  qui  conservent  toujours  entre 
eux  les  mêmes  distances  ou  les  mêmes  situations,  et  que  l’on  sait 
être  réellement  fixes,  si  l’on  en  excepte  de  légères  variations  dont 
nous  parlerons  dans  le  XVIe  livre.  Les  planètes  sont  les  astres  qui 
ont  des  mouvemens  périodiques.  Nous  ne  parlerons  dans  ce  IIIe  livre 
que  des  étoiles  fixes. 

55 1.  Les  étoiles  principales  ont  une  scintillation  et  un  éclat  qui 
annoncent  que  ce  sont  des  corps  lumineux  par  eux-mêmes,  c’est-à- 
dire  des  soleils  comme  le  nôtre  ; cela  paraîtra  encore  plus  sensible , 
lorsqu’on  aura  vu  (2807)  qu’elles  sont  à une  si  prodigieuse  distance 
de  nous.,  qu'il  est  impossible  qu’elles  reçoivent  du  soleil  la  lumière 
vive  qu’elles  ont.  Au  contraire,  les  planètes,  qui  reçoivent  du  soleil 
toute  leur  lumière  , l’ont  en  général  moins  éclatante  et  plus  tran- 
quille, quoiqu’elles  soient  beaucoup  plus  près  de  nous  que  les  étoi- 
les fixes. 

552.  Les  anciens  appelLoient  firmament  l’assemblage  des  étoiles 
fixes , pareequ’ils  les  considéraient  comme  placées  sur  la  derniere 
enveloppe  céleste,  et  comme  formant  le  dernier  rempart  des  deux. 
Les  constellations  sont  les  figures  qu’011  imagine  et  qu’on  se  re- 
présente dans  le  ciel , pour  rassembler  sous  un  nom  commun  un  cer- 
tain nombre  d’étoiles  : cette  méthode  en  facilite  l’étude,  et  en  rend 
même  l’usage  plus  commode,  Hipparque  les  appelloit  astérismes , 
Âçnphr/uaç } Aristote  et  Hyginus  zd/jutr*,  corpora ; d’autres  Ix^p-kto. , JU 
garac (a)-,  Proclus  z animalia ; Ptolémée  les  appelle  astérismes, 
quelquefois  z et  m owmuç,  figuration.es  (pag.  32  et  ip3  de  l’édition 


(a)  Voyez  Philippi  Cæsii  a Zesen  Cœ- 
lum  ostrnnomico-poeticum,  etc.  Aniste- 
la'dami,  apudJoannem  Blaeu , j 662, 
379  pages  in-8°,  page  5.  Je  citerai  sou- 
vent cct  ouvrage  dans  tout  le  cours  de 


ce  troisième  livre  ; ceux  qui  le  consulte- 
ront y trouveront  beaucoup  de  noms 
anciens , et  de  traits  d’érudition  que  je 
supprime  pour  abréger. 
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grecque)  ; d’autres  les  appellent  Mît éap*;  Pline  sidéra  et  signa  ; Valla 
pt  quelques  autres  les  nomment  astra ; mais  nous  les  appellerons  tou- 
jours constellations , puisque  ce  terme  est  depuis  long-temps  consa- 
cré par  l’usage. 

553.  La  plupart  des  savans  rapportent  rétablissement  des  cons- 
tellations du  zodiaque  à 1700  ans  avant  notre  ere>,  soit  parmi  les 
Égyptiens,  soit  parmi  les  Caldéens.  (Goguet,  de  l’origine  des  loix  et 
des  arts , etc.  t.  î,  p.  280,  in-40.)  M.  Dupuis  lui  donne  une  origine 
incomparablement  plus  ancienne  dans  le  mémoire  que  j’ai  cité 
(20 1 ).  Il  trouve  que  les  noms  des  signes  ont  une  signification  relative 
au,  climat  de  l’Egypte , en  prenant  pour  époque  le  temps  où  le  solstice 
étoit  dans  le  Capricorne,  c’est-à-dire  îôoooans  avant  J.  C.  Mais 
on  pourrait  croire  aussi  qu’ils  se  servoient  des  signes  opposés  au 
soleil , et  alors  cela  ne  remonterait  qu’à  deux  ou  trois  mille  ans  avant 
l’ere  vulgaire  (M.  Dupuis,  p.  3o).  Il  y a un  rapport  visible  entre  la 
division  du  zodiaque  en  douze  signes  de  3o°,  et  les  douze  mois  de 
?)0  jours  chacun  : il  est  probable  que  ces  deux  établissemens  furent 
.faits  à-peu-près  au  même  temps  ; or,  les  anciens  Egyptiens  faisoient 
l’année  de  060  jours , comme  nous  l’avons  observé  (254). 

554.  Plusieurs  causes  contribuèrent  dans  l’antiquité  à faire  diviser 
le  ciel  en  différentes  constellations.  i°.  Quelques  ressemblances  va- 
gues purent  y faire  imaginer  une  couronne,  un  chariot,  une  croix, 
un  triangle , etc.  2°.  On  eut  besoin,  pour  les  reconnoître,  de  faire 
une  division  méthodique  des  différentes  parties  du  ciel.  3°.  On  vou- 
lut consacrer  la  mémoire  de  personnages  célébrés.  40.  L’on  crut  recou- 
noitre  des  propriétés,  des  influences,  des  rapports.  Ce  furent  autant 
de  causes  qui  occasionnèrent  la  formation  des  constellations,  et  qui 
en  déterminèrent  les  noms. 

555.  Cette  division  du  ciel  par  constellations  est  si  naturelle  , que 
les  Chinois  l’avoient  imaginée  (384 , 588) , quoique  fort  séparés  des- 
autres  peuples  du  monde  (a)  : elle  s’est  trouvée  même  parmi  les  Cana- 
diens et  les  Péruviens,  qui  avoient  pour  les  étoiles  une  espece  de 
vénération  : la  Lyre  étoit  chez  ceux-ci  un  belier  qui  présidoit  aux 
soins  des  troupeaux,  et  qu’ils  appelloient  Urcuchillay ; ils  avoient 
d’autres  étoiles  qu’ils  invoquoient  contre  les  ouis,  les  serpens  (Lafi- 
tau , Mœurs  des  Sauvages , t.  II,  p.  236;  Histoire  des  Incas,  II,  36; 
Joseph  à Costa  , Histoire  des  Indes  Occident,  liv.  V ; Hist.  Natur. 
de  C Islande  , II  , 224  ; Goguet,  I , 228  ; II  , 404  , 411  ■>  in"4°> 
.Weidler , p.  261  ). 

(a)  Les  Chinois  se  servent  aussi  de  figures  formées  par  de  simples  lignes;  voyez 
leur  planisphère  par  M.  de  Guignes  ( Mémoires  présentés , t.  X). 
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556.  Hippa reine  fut  le  premier  qui  construisit  par  des  observations 
exactes  un  catalogue  des  ('toiles  et  de  leurs  positions  (324);  Ptolé- 
mee  nous  l’a  transmis  dans  son  Almageste  : cet  ancien,  catalogue 
contient  1022  ('toiles,  distribu  'es  eu  4b  constellations;  il  y en  avoit 
12  dans  le  zodiaque,  21  au  nord,  et  i5  au  midi.  Nous  en  parlerons 
successivement,  et  nous  y ajouterons  ensuite  toutes  les  constellations 
des  modernes. 

557.  Les  1022  étoilejrtomprises  dans  les  48  constellations  des 
anciens  étoient  divisées  en  six  grandeurs  différentes  : 1 5 étoiles  de  la 
première  grandeur,  l\5  de  la  seconde,  208  de  la  troisième,  4.74  de 
la  quatrième , 2 1 7 de  la  cinquième , 49  de  la  sixième , 9 obscures , et 
5 nébuleuses , sans  compter  la  chevelure  (63o).  Les  étoiles  qui  n’é- 
toient  point  comprises  dans  les  constellations,  étoient  appellées  en 
grec  ÀAwppwTo* , c’est-à-dire  informes , parcequ’elles  n’entrent  point 
dans  la  forme  des  constellations , quoique  plusieurs  soient  aussi  appa- 
rentes que  celles  qui  composent  ces  constellations  ; quelquefois  on 
les  a appellées  ivrapd^ç , en  latin  sparsiles. 

558.  Suivant  Képler , il  y avoit  58  étoiles  de  la  seconde  grandeur, 
218  de  la  troisième,  499  de  la  quatrième;  mais  il  y en  a beaucoup 
plus  depuis  qu’on  a observé  les  étoiles  australes. 

A l’égard  "des  étoiles  visibles  avec  des  lunettes,  le  nombre  aug- 
mente à mesure  qu’on  y emploie  de  meilleurs  ins tru mens  ; la  Caille 
dans  la  seule  partie  australe  en  a observé  près  de  dix  mille,  et  M. 
Herscliel,  avec  un  télescope  qui  grossit  cinq  à six  mille  fois,  en  a 
estimé  44  mille  dans  un  espace  de  8°  de  longueur  sur  3°  de  largeur; 
il  y en  auroit  à proportion  7 5 millions,  en  supposant  qu’il  y en  ait 
dans  toutes  les  parties  du  ciel  à-peu-près  le  même  nombre,  quoiqu’à 
des  distances  très  différentes. 

55p.  Les  douze  constellations  du  zodiaque,  par  lesquelles  on  a 
coutume  de  commencer  les  catalogues,  sont  exprimées,  avec  leurs 
attributs , dans  les  douze  vers  suivans  du  poème  de  Manilius  : 


Âurato  princeps  Arles  in  vellere  fulgens, 

Respicit  admirons  aversum  surgere  Taurum  , 

Summisso  vultn  Geminos  et  fronte  vocantem  ; 

Quos  sequitur  Cancer:  Cancrum  J.eo  : T'irgo  Leonem. 
AEquato  tum  Libra  die  cnm  tempore  noctis 
Àttrahit  ardenti  fulgentem  Scorpion  astro  ; 
ln  cujus  caudam  contentum  dirigit  arcum 
Mixtus  cquo  , volucrem  missurus  jamque  sagittam, 
Tum  venit  angusto  Capricornus  sidéré  flexus. 

Fost  hune  inflexam  diffundit  Aquarius  urnam/ 
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PLscibits  assuetas  avide:  subeuntibns  undas, 

Quos  Aries  tangit  claudentes  ultima  signa,  ManiliaS , 1 , 263. 

Les  noms  des  autres  constellations  sont  exprimés  dans  les  vers 
suivans , qui  peuvent  aider  à les  retenir  plus  aisément,  et  qui  ont  été 
faits  par  les  modernes  après  rétablissement  de  quelques  nouvelles 
constellations  (Cacsius , p.  20)  ; 


Ad  Boreamque  tria  et  viginti  sidéra  cernes.' 

Est  ininor  Ursa , Draco , Cepheus , et  Cassiopeja , 
Andromède , Perseus  , Auriga  , Trigonus  et  Ursa 
Major , Pegasides , et  Equi  præsectio  , Delphin , 
Antinoiisque  , Aquila , et  VtilLur , Telum  , Coma  , Cycnus  r 
Ilercles,  Anguitenens,  Serpcnsque,  Corona,  Bootes. 

Vigintique  novem  vergenlia  sidéra  ad  austrum , 

Su-nt  Lepus  , et  Cetus  , cuni  Nilo  , sævus  Orion; 

Sirius  , et  Procyon , Argo  ratis  , Idydraque  , Crater , 

Corvus , Centaums  , Lupus , Ara  , Corollaque  , Piscis 
Auslrinus , Piscisque  volans  , Dorado  , Columba  ; 

Deltoton , Pavo  , Crux , Musca , Chamæleon  , Hydrus , 
Picaque  , G rus , Phoenix , Indus  , Paradiseus  aies. 


Voyez  les  autres  constellations  ci-après  67 2 et  suiv. 

56o.  Les  quinze  étoiles  qui  sont  réputées  de  la  première  grandeur, 
suivant  quelques  auteurs,  sont  exprimées  dans  les  six  vers  suivans 
( Caesius , p.  1 2)  : 

Prima  luce  Canis  major  præfulget  in  austro  , 

Mox  Humérus  dexter  ; Pes  lævus  Orionis  ; inde 
Est  Oculus  Tauri  : supràque  Corusca  Capellæ  ; 

Inde  Lyra;  Arcturus  ; CorScorpii;  AristaPuellæ, 

Anteit  Cor  Hydræ  ; sic  Cor , et  Cauda  Leonis , 

Est  inhà  Fomahand , fulgensque  Canopus , Acarnar  <bb 

D'autres  ne  mettent  point  le  coeur  de  l’Hydre,  la  queue  du  Lion , 
ni  l’épi  de  la  Vierge,  au  nombre  des  étoiles  de  la  première  grandeur; 
et  quelques  uns  y mettent  Procyon,  l’Aigle,  la  queue  du  Cygne,  la 
première  tête  des  Gemeaux  , le  pied  de  la  Croix  , le  pied  du  Cen- 
taure, la  jambe  précédente  du  Centaure, s , l’œil  du  Paon  et$du  Vais- 
seau : il  u’y  a que  dix  étoiles  visibles  en  Europe,  et  deux  dans  la 


■ (a)  La  derniere  syllabe  est  longue , 

Tnais  on  est  forcé  à des  licences  dans  ces 
portes  de  vers. 

(b)  Ces  deux  dernieres  étoiles  ne  pa- 
jroissent  point  en  Europe  : l’une  est  dans 


r 

le  Vaisseau  , l’autre  à l’extrémité  de  I’E- 
ridan , à 21°  d’ascension  droite.  Le  cœur 
de  l’Hydre  et  la  queue  du  Lion  ne  me 
paroissent  que  de  la  seconde  grandeur , 
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partie  invisible  pom  nous  , qui  soient,  cl  un  consentement  unanime , 
imputées  de  la  première  grandeur;  il  y en  a 24, ‘en  comptant  celles 
que  les  uns  mettent  de  la  première  grandeur,  les  autres  delà  seconde 
ou  que  l’on  marque  quelquefois  par  1 , 2.  La  Caille  marque  ainsi 
Procyon  , l’Aigle , et  des  Gémeaux,  l’œil  du  Paon,  et  (ï  du  Cen- 
taure. Suivant  lui  et  du  Centaure  et  /3  du  Vaisseau  sont  de  la  première 
grandeur  : mais  M.  Pingre  met  celle-ci  de  la  seconde , et  il  met  de  la 
première  /3  du  Centaure  et  et  de  la  Croix  ; il  ne  regarde  ,S  du  Vaisseau 
et  l’œil  du  Paon  que  comme  de  seconde  grandeur. 

56 1.  Parmi  les  noms  des  étoiles  et  des  constellations  que  nous 
allons  employer,  on  trouvera  des  noms  arabes  dont  on  se  sert  quel- 
quefois ; j’en  ai  omis  beaucoup  d’autres  pour  abréger  : Riccioli  les  a 
rassemblés  en  grand  nombre  avec  beaucoup  d’autres  noms  étran- 
gers , et  il  en  a donné  l’explication  ( Astron . Réfor.  p.  12b).  On  peut 
Voir  aussi  Bayer;  Niebuhr,  description  de  l’Arabie,  1774,  t.  I,  p. 
99  ; Costard , Historj  of  Astr.  ; les  tables  de  Berlin , t.  1 , 180  ; et  lés 
éphémérides  de  Berlin,  1788,  p.  i3i , ou  M.  Ancillon  en  a expli- 
qué i36. 

Sirius  , Açrpoy.va v,  Albabor,  Aliemini,  Elscheere,  Aschere  , Scera 
ou  Sceara,  Laelaps.  La  Caille  écrit  Syrius,  mais  cela  est  contraire  à 
l’étymologie. 

La  Lyre,  Wega,  Brinex. 

La  Chevre,  k)%  ûoXivU , Ayux,  Alhatod,  Alhaiot,  AlhaiseL 

Arcturus  , Aramech  , ÀlKamelutz-  Kolanza.  Voyez  l’étymolo- 
gie (568). 

L’OEil  du  Taureau,  Aldebaran  ; Palilicium,  à cause  des  fêtes  de 
Palès  ; An  [att  & Fi  a,ç , t TrUiwoç , fulgens  Sucularum , dans  la  traduction  de 
Ptolémée,  Subrufa,  Atin,  Eltaur. 

L’épaule  d’Orion,  &,  Almerzamo’  nnagied. 

Le  pied  d’Orion,  /3,  Rigel,  ou  Iiigel-Elgebar,  quelquefois  KesiL 

Le  coeur  du  Lion,  Regulus,  b^/A/cko?,  Kalbelasit,  ouKalbellessed^ 

L’épi  de  la  Vierge,  Azimecli,  Eltsamach. 

Le  petit  Chien,  Procyon,  Kelbelazguar , Aigomeiza,  Aschemie, 
ou  Aschere. 

Le  coeur  du  Scorpion,  Antares,  Avrâpaç,  Kalbo’laxrab , ou  Kal- 
<belaaKiab. 

La  bouche  du  Poisson  austral  , Fomalhaut  (art.  668). 

Bassin  austral  de  la  Balance , et , xmàh  votio;  , Zuben  eschemali,  ou 
tVazneschemali. 

Aile  de  Pégase,  a,  MarKab  , Alpheras,  Yed.  Riccioli  donne  aussi 
le  nom  d’Yed  à l’étoile  boréale  de  la  main  droite  du  Serpentaire, 
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Epaule  droite  de  Pégase , p , Sclieat. 

Aile  de  Pégase,  y,  Algenib.  Bayer  et  Sencx  donnent  ce  nom  à 
l’étoile  ci  de  Persée. 

Bouche  de  Pégase , t , Enif,  Enf,  Alpheras. 

Tête  précédente  des  Gemeaux , Apollon  , ou  Castor,  Aphellan, 
Anelar,  Anhelar. 

Tête  suivante  des  Gemeaux , p , Pollux , Abrachaleus.  Suivant  Ric- 
cioli , celle-ci  est  la  tête  de  Castor. 

Tête  d’ Hercule,  a,  Ras  Algethi. 

Télé  d’Ophiucus , a,  lias  Alhague. 

Gouvernail  du  Vaisseau  , Canopus  (670). 

Origine  des  noms  nue  portent  les  constellations . 

56 2.  O11  ne  saura  jamais  la  cause  et  l’origine  des  noms  que  portent 
les  constellations  ; celles  dont  il  est  parlé  dans  l’Écriture  11e  nous  ap- 
prennent rien  à ce  sujet.  O11  trouve  à la  vérité  quelques  noms  de  cons- 
tellations dans  la  Vulgate,  comme  Orion  , les  Hyades,  les  Pléiades, 
dans  Job,  chap.  îx,  xxxvu  et  xxxvm ; dans  Isaïe,  chap.  xm , et 
dans  Amos,  chap.  v : mais  le  P.  Pallu,  jésuite  {Mémoires de  Trévoux, 
avril  173 7),  observe  que  ces  mots  furent  substitués  par  les  septante 
aux  mots  hébreux  Chima  ou  Kimah,  Kesil  ou  Cnesil,  Ngaas  ou 
Haisch (a) , qui  11e  paraissent  y avoir  aucun  rapport  : les  septante , qui 
travailloient  à Alexandrie  environ  277  ans  avant  J.  C.  y trouvèrent  des 
noms  établis  , et  ils  s’en  servirent  dans  leur  traduction.  Goguet  a 
composé  une  dissertation  (tom.  I , pag.  392  , in.- 4°)  , dans  laquelle  il 
essaie  de  prouver  que  c’est  la  grande  Ourse  qui  est  indiquée  par  le 
mot  Ascii,  Aischo  u Haisch , dans  le  chap.  ix  de  Job,  verset  y,  et  dans 
le  chap.  xxxvm,  verset  5i.  C’est  la  Chevre,  suivant  Hyde;  et  suivant 
M.  Dupuis  , c’est  le  a/£  des  Grecs  , quoique  dans  la  Vulgate  on  y ait 
mis  les  noms  d'Arcturus  et  de  Vesperus.  Les  Pléiades  lui  paraissent 
désignées  trois  fois  par  le  mot  de  Kimah  , quoique  la  Vulgate  le 
rende  par  trois  noms  difFérens  des  Hyades  , des  Pléiades  et  d’Arctu- 
rus.  Le  Scorpion  y est  appellé  Kesil,  eLles  signes  du  zodiaque  y sont 
nommés  en  généralJMazzaro.th,  chap.  xxxvm,  verset 3 2 . M.  Costard 
explique  fort  différemment  ces  mots  hébreux  dans  !une  dissertation 
angloise  qu’il  a donnée  sur  cette  matière  , et  dans  son  histoire  de 

(a)  Le  mot  Ngaas  est  le  même  que  ont  coutume  de  rendre  par  ng,  gn.  IJ  y 
A ls ch;  la  différence  d’écriture  vient  de  a dans  Job  Hasek  et  Haisch,  l’un  au 
ce  que  le  premier  caractère  est  une  âspi-  chap.  9 , l’autre  au  chap.  38  , mais  c est 
ration  lorte  , que  les  Allemands  sur-tout  la  même  chose. 

l’astronomie , 
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l'astronomie , pag.  49  ; il  estime  cpie  A ish  signifie  les  Pléiades,  que 
C/iima  doit  être  traduit  par  Oj  ion , ChesiUrn  par  les  deux  Ourses  et 
Mazzaroth  parle  zodiaque  : il  ajoute  que  Nahash-Barih , dont  il  est 
parlé  dans  le  livre  de  Job,  paraît  signifier  le  Dragon.  Voyez  aussi 
Riccioli , Alm.  1 , /\o6. 

Goguet , dans  une  autre  dissertation  sur  les  noms  et  les  figures 
des  constellations  (tom.  II,  pag.  397),  cherche  parmi  les  sauvages 
rie  f Amérique  la  trace  des  premières  notions  qu’on  a dû  se  former 
sur  l'arrangement  des  étoiles;  mais  cela  ne  réussit  que  sur  un  bien 
petit  nombre  de  constellations  , dont  la  forme  peut  ressembler  à 
quelques  objets  sensibles.  Il  croit  aussi  que  les  symboles  de  l’écri- 
ture hiéroglyphique  ont  pu  conduire  insensiblement  à des  figures 
et  à des  noms  qui  n’y  a voient  aucun  rapport.  Nous  en  parierons 
bientôt. 

563.  Macrobe , dans  ses  Saturnales  {lie.  I , chap.  1 7 , p.  197,  édit, 
de  1694),  croit  que  les  noms  de  Cancer  et  de  Capricorne  ont  été 
donnés  aux  points  solsticiaux  à cause  d’une  espece  de  rapport  avec 
•ces  deux  animaux;  il  semble  en  effet  que  le  soleil,  en  retournant  vers 
le  midi  après  le  solstice  d’été,  recule  comme  les  écrevisses,  tandis 
que  les  chevreaux  qui  paissent  vont  en  montant,  comme  monte  le 
soleilaprès  le  solstice  d’hiver.  Quoi  qu’il  en  soit  de  ces  deux  allusions ,. 
elles  ont  donné  lieu  de  chercher  de  pareilles  origines  aux  antres- 
signes  du  zodiaque (i);  mais  quoiqu’elles  paraissent  heureuses  et  na- 
turelles, il  faut  convenir  qu’elles  ne  sont  fondées  sur  aucun  témoi- 
gnage de  l’antiquité. 

564-  Le  Belier,  suivant  Pluche , avoit  été  placé  vers  le  commen- 
cement du  printemps , parcequ’alors  les  brebis  mettoient  bas  leurs 
agneaux;  le  Taureau,  dans  le  mois  suivant,  indiquoit  la  fécondité 
ries  vaches  ; les  Gemeaux  celle  des  ehevres  (Hérodote  dit  en  effet! 
qu’à  la  place  des  Gemeaux  les  Egyptiens  peignoient  deux  ehevres, 
lie.  II).  Le  Cancer  annonçoit  la  rétrogradation  du  soleil  ; le  Lion 
répondoit aux  chaleurs  de  l’été;  la  Vierge,  avec  son  épi,  marquoit 
le  temps  des  moissons  ; la  Balance  riésignoit  le  temps  où  les  jours 
sont  égaux  aux  nuits;  le  Scorpion  indiquoit  les  maladies  de  l’au- 
tomne; le  Sagittaire  la  saison  des  chasses;  le  Capricorne  répondoit 
au  temps  où  le  soleil  remonte;  le  Verseau  à la  saison  des  pluies; 


(a)  Voyez  l’Histoire  du  Ciel,  tom.  I, 
pag.  19,  et  le  Spectacle  clela  Nature, 
tom.  IV.,  pag.  298,  édition  de  1709. 
Ce  livre  de  Pluche  fut  composé  àRouen, 
chez  le  prieur  de  Bonne-Nouvelle , où 

Tome  /. 


Pluche  étoit  précepteur  du  jeune  lord 
Stafford.  C’est  un  livre  qui  n'est  pas  de 
la  plus  grande  force  quant  à l’érudi- 
tion , mais  qui  est  amusant  et  instruo 
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enfin  les  Poissons  marquoient  l’usage  de  la  pêche  vers  la  fin  de 
l’hiver. 

On  a voulu  rejeter  du  nombre  de  ces  conjectures  celle  de  la  Ba- 
lance, prétendant  que  les  Égyptiens  ne  s’en  étoient  jamais  servis.  Il 
est  vrai  que  le  sixième  signe  s’appelloit  les  serres  du  Scorpion  , chelae 
Scorpionis ; le  Scorpion  occupoit  ou  formoit  deux  signes , l’un  par  scs 
serres  et  l’autre  par  sa  queue.  On  a cru  que  les  Romains,  pour  célé- 
brer la  justice  de  César,  y avoient  placé  la  Balance;  c’est  ce  qui  est 
indiqué  par  ces  vers  que  Virgile  lui  adresse  : 

....  Ipse  tibi  jam  brachia  contraint  ardens 

Scorpius,  et  cœli  justâ  plus  parte  relinquit.  Georg.  I, 

Mais  M.  Dupuis  fait  voir  que  la  Balance  existoit  bien  plus  ancienne- 
ment dans  le  zodiaque,  p.  2 5,  et  ci-après  6o5. 

565.  Pluche  explique  ensuite,  d’après  les  mêmes  principes,  les 
hiéroglyphes  des  Égyptiens  , les  fables  des  Grecs  , et  l’origine  de* 
l’idolâtrie.  Le  P.  le  Mire,  jésuite  ( Mém . de  Trévoux,  juin  1740), 
et  la  Nauze,  en  donnant  l’histoire  du  calendrier  égyptien  ( Mém . de 
T Acad,  des  Belles- Lettres ,dom.  XIV),  ont  réfuté  Pluche  à plusieurs 
égards  ; et  si  l’on  excepte  les  deux  exemples  de  Macrobe  sur  le  Ca- 
pricorne et  le  Cancer  (563) , qui  paraissent  même  encore  douteux, 
on  ne  voit  pas  un  grand  fondement  à son  système.  Il  en  faut  dire 
autant  du  sysLême  de  Macrobe , qui  prétendoit  aussi  que  les  noms  des 
signes  dépendoient  de  quelques  rapports  avec  le  soleil,  et  en  étoient 
comme  des  emblèmes  (Satura.  lib.  I , c.  21). 

566.  Newton  , dans  sa  chronologie , rapporte  les  constellations  du 
zodiaque  aux  fables  grecques  ; mais  Fréret , dans  l’ouvrage  qu’il  a 
fait  contre  la  chronologie  de  Newton,  lui  oppose  les  contradictions 
qu’on  trouve  dans  les  mythologistes  anciens  qui  ont  cherché  parmi 
les  antiquités  grecques  l’origine  de  ces  constellations  : ils  sont  en  effet 
tous  opposés  entre  eux,  et  vont  chercher  souvent  les  raisons  des 
figures  et  des  noms  de  ces  constellations  dans  les  faits  les  moins 
célébrés  et  les  moins  importans  de  la  mythologie.  « Il  est  plus  natu- 
« rel,  dit  Fréret,  de  regarderies  animaux  dont  on  donnoit  la  figure 
« aux  astérismes  du  zodiaque,  comme  les  emblèmes  des  douze  gran- 
it des  divinités  qui  présidoient  aux  douze  mois  de  l’année,  Hammon, 
« Osiris,  Orus  et  Anubis,  Isis,  Typhon,  Mendès,  etc.  Il  n’est  pas  jus- 
te qu’aux  poissons,  dont  la  mythologie  égyptienne  ne  puisse  fournir 
«l’origine»  ( Défense  de  la  Chronologie , pag . 5oô).  Nous  verrons 
bientôt  des  preuves  de  cette  origine  égyptienne  (5y5  et  suiv.  j. 

567.  L’établissement  des  constellations  qui  sont  hors  du  zodiaque 
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donne  lieu  aux  mêmes  difficultés  que  celles  du  zodiaque  : Frérot 
croit  que  la  plupart  sont  d’origine  grecque  ; Hercule,  Orion,  Céphée, 
Cassiopée,  Andromède,  Persée , le  Pégase , le  Monstre  marin,  les 
deux  Ourses , le  Vaisseau , etc.  lui  paroissent  faire  une  allusion  mani- 
feste à l’ancienne  histoire  de  la  Grèce,  et  aux  aventures  des  rois  ou 
des  héros  de  ce  pays  (Fréret,  p.  20  et  5oi  ) : nous  en  avons  vu  d’au- 
tres exemples  (200). 

568.  Mais  M.  Dupuis  croit  que  toutes  ces  constellations  viennent 
des  Égyptiens,  p.  5o,  même  le  zodiaque  indien,  publié  dans  les 
Transactions  philosophiques  de  1772  , qui  ressemble  un  peu  à celui 
qui  est  sur  le  portail  de  Notre-Dame  à Paris  (Mém.  de  i Ac.  178 5, 
jfourn.  des  Savans,  1788).  On  avoit  déjà  soupçonné  qu’une  partie 
delà  mythologie  grecque  avoit  été  formée  d’après  les  noms  altérés 
et  corrompus  des  anciennes  constellations  de  Caldée,  de  Phénicie 
et  d’Egypte.  Andromède,  dans  la  sphere  antique  des  Phéniciens, 
est  un  large  champ  à battre  le  bled  -,  et  Cassiopée  ou  la  femme  voilée , 
une  de  ces  courtisannes  qui  alloient  aux  têtes  et  aux  moissons  : Cé~ 
pliée  11e  signifie  autre  chose  qu’un  homme  qui  suit , parcequ’il  vient 
après  la  petite  Ourse  , comme  le  Bouvier  après  la  grande  Ourse 
(Costard , p.  52).  Bootes  étoit  une  ancienne  constellation  égyptienne^ 
nommée  Oros,  selon  Nigidius  cité  par  Servius  ; et  la  principale  étoile 
étoit  nommée  Arctouros  ou  Y O rus  voisin  de  l’Ourse , pour  le  distin- 
guer de  la  constellation  méridionale  d’Orion  (Salmasius , de  Ann. 
climact.  p.  5<)\  , cité  par  Fréret,  p.  5oi  ) ; d’autres  le  tirent  de  épo?, 
custos , avec  Âp*Toç,  ursa. 

Les  Égyptiens  11’avoient  dans  leur  sphere  ni  le  Dragon  ni  Céphée; 
les  anciens  Grecs  nommoient  la  constellation  de  la  petite  Ourse 
KuvoApa;  on  a traduit  ce  nom  par  celui-ci  la  queue  du  Chien™.  Le  nom 
de  l’étoile  Canopus  (670)  vient  de  xr«/3 , qui  en  langue  cophte  signifie 
de  l’or,  suivant  Costard  : mais  le  cophte  est  un  langage  moderne  qui 
participe  un  peu  du  grec. 

569.  Nous  trouvons  dans  Firmicus  les  noms  de  plusieurs  cons- 
tellations qui  ne  sont  pas  marquées  dans  Ptolémée,  et  dont  aucun 
autre  des  anciens  n’a  parlé  : Fréret  ( p.  5o2  ) croit  que  Firmicus 

*Jes  avoit  tirés  de  la  sphere  égyptienne  de  Petosiris  : par  exemple, 
il  met  le  Renard™  au  nord  du  Scorpion,  avec  Ophiucus , et  le  Cy- 

\ 

(a)  Frérot  veut  que  ce  soit  le  chien  grande  Ourse , suivant  Théon  , p.  134. 

d’Orus;  mais  KiWestau  génitif.  C’est  celle  qu’on  appelle  aussi  Alcor , 

(b)  On  a donné  aussi  ce  nom  à une  Eques. 
petite  étoile  située  au-dessus  de  ( de  la 

B b ij 
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nocêphaîe  au  midi  avec  l’Autel.  Aquarius  se  leve  , selon  lui,  ave£ 
une  autre  constellation,,  qu’il  nomme  Acjuarins  minor , avec  la’ 
I aux  ^ le  Loup,  le  Lievre  et  l'Autel.  Au  nord  des  Poissons  , if 
place  le  Cerf  et  line  autre  constellation  du  Lievre. 

Syo.  Goguet  pense  que  les  figures  des  constellations  se  rappor- 
tent aux  anciens  hiéroglyphes  : les  premiers  caractères  dont  se  ser- 
virent les  hommes  étoient  des  figures  de  choses  sensibles,  telles1 
que  des  animaux  ; ils  s’en  servoient  pour  écrire  les  élémens  de 
leurs  sciences  et  les  résultats  de  leurs  études  astronomiques  : mais,- 
dans  la  suite,  ces  caractères  , qui  n1  étoient  qu’une  simple  indica- 
tion , firent  des  êtres  à part,  dont  le  vulgaire  supposa  l’existence 
dans  le  ciel.  (tom.  I , p.  4°9  > ù>4°.  ) 

071.  Court  de  Gebelin  explique  les  douze  signes  par  des 
allégories  tirées  de  l’ agriculture.  ( Monde  primitif , t.  IV.  ) 

M.  Dupuis  y trouve  le  calendrier  de  l’Egypte.  Le  Belier,  au  mois- 
où  l’on  voyoit  l’herbe  et  les  troupeaux  ; c’étoit  le  mois  d'octobre, 
à l'époque  dont  nous  avons  parlé  (553).  Le  Taureau  marquoit  le* 
labourage  en  novembre.  Les  Gemeaux,  Enfans  ou  Chevreaux,  indi- 
quoient  les  productions  nouvelles  et  l’enfance  de  la  nature.  L’Ecre- 
visse répondoit  au  temps  où  le  soleil  revient  sur  ses  pas  , ou  au 
solstice  de  l’hiver.  Le  Lion  marquoit  la  force  de  La  végétation  et  la 
couleur  des  moissons.  La  Vierge  est  une  moissonneuse,  et  répondoit 
au  temps  des  moissons  *,  la  Balance  à l’équinoxe  du  printemps  ; le 
Scorpion  à la  saison  des  vents  dangereux  et  mal-sains.  Le  Sagittaire 
étoit  l emblème  des  vents  étésiens,  qui  précédoientle  débordement 
du  Nil.  Le  Capricorne  , à queue  de  poisson,,  étoit  au  solstice  d’été, 
soit  parceque  cet  animal  va  toujours  sur  les  hauteurs,  soit  parce- 
que  la  fin  de  cette  constellation  répondoit  au  débordement.  Le  Ver- 
seau , ou  l’urne  , et  les  Poissons  marq.uoient  le  temps  de  l’inonda- 
tion. Voyez  le  Mémoire  de  M.  Dupuis  sur  l’origine  des  constella 
dons , p.  12  , ou  p.  36o,  dans  le  quatrième  volume  de  la  seconde 
édition  de  cette  Astronomie. 

5y 2.  Sam.  Schmidt,  correspondant  del’acad.  des  belles  lettres  de' 
Paris,  rapporte  les  douze  signes  du  zodiaque  aux  divinités  égyptien- 
nes, dans  un  journal  imprimé  à Berne  : Excerptum  Colins  i ta licae  ncc- 
nonhelvedcae  Litteraturae,  1760.  L’auteur  tâche  d’établir,  d’une  ma- 
niéré assez  détaillée,  que  les  Égyptiens  avoient  consacré  chacun  des 
signes  du  zodiaque  h l’une  de  leurs  divinités  , et  expriinoient  ces- 
signes  avec  les  caractères  qui  servoient  dans  leurs  hiéroglyphes  et 
dans  leurs  monumens  sacrés  à représenter  ces  mêmes  divinités. 

57 3.  il  établit  d’abord  la  ressemblance  des  constellations  grecques 
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©t^ésyp tiennes,  que  quelques  auteurs  avoient  contestée,  comme  ou 
vient  de  le  voir  (566).  Il  est  vrai  qu’Achilles  Tatius , auteur  quia 
vécu  entre  le  quatrième  et  le  neuvième  siècle,  dont  le  P.  Petau 
a publié  l’ouvrage  ( Doct . temp.  111 , 7$) , dit  qu’on  11e  trouve  dans 
la  sphere  égyptienne,  ni  l’Ourse,  ni  le  Dragon  , ni  Céphée  ; mais 
Plutarque,  auteur  plus  ancien  (de  lside ) , prouve  au  contraire  que 
l’Ourse  étoit  aussi  dans  la  sphere  des  Égyptiens. 

La  différence  des  spheres  grecque  et  égyptienne  ne  consiste  pas 
dans  la  différence  des  ligures,  mais  dans  la  différente  application 
qu’on  en  faisoit.  En  Égypte  , le  Belier  étoit  censé  Jupiter  Amnion  \ 
c’étoit  en  Grece  le  Belier  de  Phryxus  (5p4).  Le  Taureau  en  Égypte 
étoit  Apis  ; c’étoit  en  Grece  le  ravisseur  d'Europe  (5q 6) , parce- 
que  les  Grecs,  voulant  persuader  à la  postérité  que  l’invention  du 
zodiaque  leur  appartenoit,  appliquèrent  à leurs  histoires  les  figures 
qn  ils  trouvèrent  établies  dans  le  zodiaque  égyptien. 

674.  Quelques  auteurs  ont  cru  que  les  Arabes  avoient  tiré  leur 
zodiaque  des  anciens  Égyptiens  ; et  comme  il  différé  beaucoup  de 
celui  des  Grecs  , on  en  a conclu  que  le  zodiaque  grec  ne  venoit 
point  d’Égypte  : mais  il  paroît  que  les  dénominations  arabes  ont 
plutôt  été  tirées  de  la  vie  pastorale  de  ces  peuples,  que  d’une  tra- 
dition égyptienne  -,  et  l’on  ne  peut  pas  en  conclure  une  différence 
réelle  entre  le  zodiaque  grec  et  le  zodiaque  égyptien. 

576.  Kircher  (OEdip.  Æpyp.  tom.  //,  p.  161  ) , et  Montfaucon 
( Antiq . Expi.  Sup.  II , pi.  64  ) ) ont  cru  trouver,  dans  des  mo- 
numens  anciens  , un  zodiaque  égyptien  , très  différent  de  celui 
des  Grecs  : mais  le  comte  de  Caylus  a fait  voir  que  Montfaucon  se 
trompoit  dans  son  explication  *,  celle  de  Kircher  est  au  moins  dou- 
teuse (Goguet,  II,  4 1 8 ) : la  ressemblance  des  zodiaques  grec  et 
égyptien  est  attestée  par  Lucien  dans  son  livre  sur  l’astrologie, 
où  l’on  voit  que  le  zodiaque  des  Égyptiens  renfermoit  le  Belier , 
le  Taureau  , le  Capricorne  et  les  Poissons. 

5y6.  Le  Belier  se  trouvoit  d’abord  incontestablement  dans  le 
zodiaque  égyptien  , suivant  le  témoignage  de  Lucien  : or  le  Belier 
étoit  consacré  à Jupiter  Ammon,  suivant  Hyginus,  Produis,  Eusebe 
et  Kircher.  Ammon  présidoit  à l’équinoxe  du  printemps,  qui  tonï- 
boit  dans  le  signe  du  Belier  : on  le  représentait  avec  une  tête  de 
belier  : de  là  on  explique  toutes  les  fables  qui  se  répandirent  parmi 
les  Egyptiens  , les  Grecs  et  les  Arabes,  sur  le  Belier  ou  sur  Jupiter 
Ammon.  On  peut  consulter  à ce  sujet  l’ouvrage  intitulé  r Pauli 
Erncsti  Jablonsni , Doct.  Theol.  in  Acad.  Franco  1 fur  ta  na,  Panthéon 
Æpjptwrum,  siyc  de  Diis  eorum  Commcn tarins.  Franco/,  ad  JPia- 
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dnim  , 1750,  3 vol.  in-8°.  Il  parle  du  Bclier  ( I,  1 63  ),  du  Taureau, 
II  , 25 9 , etc. 

^77.  Le  Taureau  servoit  à représenter  le  dieu  Apis  , puisqu’on 
voit,  dans  Lucien,  que  le  taureau  Apis  étoit,  en  Egypte,  une 
chose  sacrée,  et  qu’il  rendoit  des  oracles. 

578.  Les  Gémeaux  répondent  à deux  divinités  qu’on  ne  séparait 
point  , Horus  et  Harpocrate. 

579.  L’Écrevisse  , qui , parmi  les  Romains  , étoit  consacrée  à 
Mercure,  Fétoit  à Anubis  chez  les  Égyptiens  , comme  on  le  voit 
sur  plusieurs  inonumens  anciens. 

580.  Le  Lion  appartenoit  au  soleil  ou  à Osiris , sans  doute  à 
cause  de  la  grande  force  qu’a  le  soleil  lorsqu’il  est  dans  ce  signe. 
Horapollo  assure  que  le  Lion,  parmi  les  Egyptiens,  signifioit  le 
temps  où  le  débordement  du  Nil  est  le  plus  fort  ; aussi  les  écluses 
qui  servoient  à fermer  les  canaux  du  Nil , étoient  ornées  de  têtes 
cle  lion  , suivant  Plutarque  : et  cela  se  voit  encore  sur  d’anciens 
inonumens  publiés  dans  le  recueil  d’antiquités  du  comte  de  Cay- 
lus.  Voyez  art.  6o3. 

58 1.  La  Vierge  étoit  consacrée  à Isis  , comme  le  Lion  à son 
mari  Osiris  : Aviénus  le  rapporte  parmi  les  différentes  opinions 
des  anciens  sur  ce  signe.  Le  Sphynx,  composé  d'un  Lion  et  d’une 
Vierge,  s’employoit  pour  désigner  le  débordement  du  Nil  ; ce  qui 
s’accorde  très  Lien  avec  la  réunion  de  ces  deux  signes  que  parcourait 
le  soleil  pendant! 'inondation  : c’est,  suivant  notre  auteur,  après  coup 
qu’on  a mis  un  épi  dans  la  main  de  la  Vierge,  pour  exprimer  les 
moissons  ; peut-être  parceque  le  signe  de  la  Vierge  étoit  appellé  par 
les  Orientaux,  Sounbouleh  ou  Schibbolet , ce  qui  signifie  un  épi. 

582.  La  Balance  et  le  Scorpion  étoient  compris  fous  deux  sous 
le  nom  de  Scorpion.  Cet  animal,  consacré  à Mars  chez  les  Romains, 
appartenoit  à Typhon  chez  les  Égyptiens,  comme  tous  les  ani- 
maux dangereux  ; et  Plutarque  {de  Iside ) dit  précisément  que 
les  Égyptiens  avoient  placé  l’empire  de  Typhon  dans  le  signe  du 
Scorpion. 

583.  Le  Sagittaire  étoit  placé  daps  le  ciel  comme  étant  une 
image  d’Hercule  % qui  étoit , parmi  les  Égyptiens,  dans  la  plus  haute 
vénération.  Les  Egyptiens  assembloient  souvent  les  corps  humains 
avec  ceux  des  animaux,  et  il  n’est  pas  étonnant  qu’ils  aient  donné 
à ce  héros  une  portion  du  cheval , qui  est  le  symbole  de  la  guerre. 
Pocock  ( Descript.  of  the  East)  a publié  des  fragmens  d’un  ancien 
obélisque  égyptien,  où  l’on  voit  le  Sagittaire  de  la  moine  forme 
qu’on  le  représente  dans  notre  zodiaque.  On  peut  voir  aussi  plusieurs 
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Signes  du  zodiaque,  tirés  des  monumens  égyptiens,  dans  Bianchini, 
la  St  or ia  universale,  inRoma,  1747,  in-40. 

584.  Le  Capricorne  étoit  consacré  à Pan  ou  à Mondes,  divi- 
nité des  Égyptiens,  dont  le  symbole  étoit  un  bouc , et  qu’ils  îespec- 
toient  jusques  dans  cet  animal,  auquel  011  n’osoit  toucher  -,  on  nour- 
rissoît  ce  bouc  dans  un  temple  , et  on  lui  rendoit  un  culte  religieux. 
( Voyez Strabon,  /zV.  XVII,  et  Nonius  in  Collecta  Historiar.  ad  Gregor . 
Nazian.  invect . in  Julian.  ) 

585.  Le  Verseau  , c’est-à-dire  l’image  d’un  homme  qui  porte 
une  cruche , se  trouve  en  divers  endroits  sur  les  monumens  égyp- 
tiens. Plutarque  raconte  que  , dans  le  mois  Tybi,  on  alloit  de  toutes 
parts  en  cérémonie  puiser  de  Peau  dans  la  mer  i pour  la  conserver 
religieusement,  et  l’on  s’écrioit  avec  acclamation  qu’on  avoit  trouvé 
Osiris  ; le  mois  tybi  répond  à notre  mois  de  janvier , et  c’est  celui 
oii  le  soleil  se  trouve  dans  le  signe  du  Verseau.  Il  est  donc  probable 
que  cette  fête  avoit  la  même  origine  dans  la  religion  égyptienne  * 
que  le  nom  même  du  Verseau  , qui  lui  est  si  analogue. 

586.  Les  Poissons  se  voient  sur  un  ancien  obélisque  égyptien,  dé- 
crit par  Pocock  : le  signe  des  Poissons  a été  consacré  à Vénus  parmi 
les  Grecs , comme  il  l’étoit  en  Égypte  à Nephtis  , déesse  de  la  mer  : 
les  Égy tiens  abhorraient  les  poissons  et  tout  ce  qui  venoit  delà  mer, 
aussi-bien  que  Nephtis,  femme  de  Typhon,  qui  étoit  le  monstre  de 
la  nature  auquel  les  Égyptiens  donnoient  l’empire  de  la  mer.  M. 
Smith  ajoute  que  le  temps  de  l’année  où  le  soleil  est  dans  les  Pois- 
sons , étoit,  en  Egypte,  celui  de  P accroissement  de  plusieurs  plantes 
vénéneuses  , qu  on  attribuoit  à Nephtis  comme  les  autres  fléaux 
de  la  nature.  Enfin,  on  peut  dire  que  les  Poissons  furent  mis  pour 
le  dernier  signe , à la  fin  du  zodiaque,  parcequela  inerméditerranée 
étoit  la  fin  de  l’Égypte. 

587.  Tandis  que  tout  décele  dans  le  zodiaque  une  origine 
égyptienne  , on  verra,  dans  l’application  qu’en  font  les  Grecs  à leur 
histoire  poétique  ( 5q 4 et  suiv.  ),  des  allusions  forcées,  incertaines, 
peu  vraisemblables  , souvent  contraires  entre  elles.  Je  crois  donc,- 
avec  les  plus  savans  antiquaires  , qu’on  doit  attribuer  les  noms  des 
signes  du  zodiaque  aux  Egyptiens.  Je  ne  laisserai  pas  de  rapporter 
à leur  place  les  origines  grecques,  et  les  applications  poétiques, 
qui  sont  consacrées  par  des  auteurs  célébrés  , et  qui  font  une  partie 
des  agrémens  de  1a.  poésie  , par  leur  rapport  avec  la  mythologie. 

588.  Les  Chinois  divisent  le  zodiaque  en  28  constellations  : ils 
appellent  le  cœur  du  Scorpion,  Cœur  du  Dragon ; la  queue  du  Scor- 
pion , Queue  du  Dragon  ; ils  appellent  Sirius  , le  I^oup  ; et  le  Ca- 
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p licorne,  le  Bœuf  ; ils  appellent  l’étoile  polaire,  le  Roi,  parcequ’elle 
paroissoit  comme  immobile  près  clvi  pôle,  et  que  les  auLres  sein- 
bloient  l’environner  comme  par  une  espece  de  vénération.  ( P- 
Tereniii  epistolium , cum  commentaduncula  Kepleri,  1600  ; Ganbil, 
III,  63 , 79,  io6;M.  Bernoulli,  Mém.  de  Berlin  1778).  Les  Chinois 
divisoient  encore  le  zodiaque  en  12  parties  appeliées  Tse  ( Gaubil, 
III,  96,98,  100  , 1 13).  M.  Dupuis  Fait  voir  que  leur  Zodiaque  re- 
vient au  même  que  celui  des  Égyptiens,  et  même  que  celui  des 
peuples  du  nord  (p.  65), 

589.  C’est  ici  le  lieu  de  parler  aussi  de  l'origine  des  noms  que 

portent  les  planètes  ; ils  nous  viennent  des  Latins  , qui,  à l’exemple 
des  Grecs,  donnèrent  aux  planètes  les  noms  de  leurs  principales 
divinités  : mais  avant  qu’on  leur  eût  donné  ces  noms,  les  planètes 
en  avolent  d’autres  , comme  on  peut  le  voir  dans  une  dissertation 
de  Goguet , toin.  II,  pag.  427  ? par  exemple , le  soleil  est  appellé, 
dans  les  livres  saints  , Kammah  et  Schemès , noms  qui  indiquent 
la  chaleur  et  la  lumière;  la  lune  est  appellée  Labanah,  qui  vient 
de  Labcin , blancheur.  En  Égypte  on  avoit  donné  aux  autres  pla- 
jietes  des  noms  analogues  à quelqu’une  de  leurs  qualités  : celui 
de  Vénus  signihoit  la  plus  belle  (235  , 1 195)  ; celui  de  Mars  vouloit 
dire  embrasé  ; celui  de  Mercure  , étincelant  ; celui  de  Jupiter  ré- 
pondoit  au  mot  éclatant  ( Manéthon  , cité  par  l’auteur  du  Chron. 
Pasch.  p.  46  et  47  ; Jul.  Firmic.  lib.  II , cap.  2 ; Goguet , tom. 
II , p.  400  ).  Le  nom  égyptien  de  Saturne  fut  traduit  chez  les  Grecs 
par  celui  de  qui  veut  dire  apparent  ; Riccioli  croit  que  ce 

peut  être  pareequ’il  est  plutôt  dégagé  que  les  autres  planètes  des 
rayons  du  soleil,  au  temps  de  ses  conjonctions.  ( Almag . I,  480.  ) 
■Costard  croit  que  cela  vient  du  mot  Phana , qui  se  rapportait  à la 
foiblesse  de  ses  rayons  ( p.  192  ). 

590.  Les  Grecs  employèrent  aussi , dans  les  premiers  temps,  des 
noms  significatifs  ; Mars  était  appellé  uvf.n , qui  exprime  le  feu  ; 
Homere  désigne  Vénus  par  l’épithete  de  k*âz<ç-o?  , qui  marque  la 
beauté  (Iliad.  22, 3 1 8 ).  Goguet  ( II  , 432)  cite  à ce  sujet  Saumaise, 
pag.  596  ; Platon,  in  Epinomi , pag.  1012,  édit,  de  1602  ; Aristot. 
de  mundo  , tom.  II,  pag.  602,  édit,  de  1629  ; Vossius,  de  ldol.  liv. 
II,  chap.  22  et  3i  ; les  réflexions  sur  l’origine  des  anciens  peuples, 
par  Fourmont , en  2 vol.  inT4°,  Paris  1747  1 loin.  I,  liv.  II , chap.  7 
etsuiv.  Mais  il  faut  voir  sur-tout  Costard,  Hist.  of  Astr.  p.  192.  Les 
Chinois  ont  donné  aux  planètes  des  noms  relatifs  aux  élémens  , 
comme  l’observe  Goguet,  d’après  M.  de  Guignes  (II,  4^2). 

691.  Les  caractères  par  lesquels  nous  marquons  les  planètes  , 

passent; 
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passent  pour  être  fort  anciens  ; et  S câliner  , dans  ses  notes  sur  Ma- 
nilius , dit  qu’on  les  voit  sut  plusieurs  pierres  très  anciennes.  Celui 
de  Mercure  9 est  un  caducée  ; celui  de  Vénus  9 un  miroir  avec 
son  manche  ; celui  de  Mars  cé  une  fleclie  avec  un  bouclier  ; celui 
de  Jupiter  est  la  première  lettre  du  nom  qu’il  porte  en  grec  zets  , 
avec  une  intersection  ; enfin , Saturne  J)  est  représenté  par  une  faux  : 
d’autres  disentquec’estle  ch  en  cop  h te -,1a  première  lettre  de  Chronos , 
qui  est  le  nom  grée  du  temps  , d’où  l’on  tire  Kro/ios  , qui  est  le  nom 
de  Saturne.  Les  Grecs,  de  qui  nous  tenons  cette  maniéré  abrégée 
de  désigner  les  planètes , l’avoient  sans  doute  reçue  des  nations  orien- 
tales ; mais  il  y a lieu  de  croire  que  la  forme  des  caractères  essuya 
des  changemens , puisque  les  anciens  peuples  ne  se  sont  point  accor- 
dés sur  les  noms  des  planètes.  Les  auteurs  qu’on  peut  consulter  sur 
cette  matière,  et  qui  sont  cités  par  Goguet,  sont Achill.  Tat.  isag. 
cap.  xvu ; Macrob.  Sat.  Iib.  1 , cap.  xxi , lib.  111 , cap.  xn ; Herod. 
lib.  //,  n.  î 44  ; Diod.  Iib.  II;  Avise,  de  mundo , cap.  ii ; Plutar.  de 
Iside  et  Osiride;  Scholiast.  Apollon „ ad  lib.  III , vers.  P lin.  lib. 

II,  cap.  viii;  Apuleius  de  mundo;  Hygin.  Astronomicon,  lib.  II,  cap. 
42;  CJironic.  P asc.  Tim.  Lo  crus  de  anima  mundi , apudPlat.  August. 
de  C ici  ta  te  Dei , lib.  VII,  cap.  xv  ; Voss.  de  Idol.  lib.  I , cap.  xvi , 
lib.  II , cap.  xxvu , xxxi , xxxii  et  xxxm;  Saumaise,  Plin.  exercit. 
p.  1235;  Huet  sur  Manil.  Iw.  V,  p.  79. 

592.  Il  y a des  auteurs  qui  trouvent  aussi,  dans  les  caractères  dont 
on  se  sert  pour  marquer  les  douze  signes  du  zodiaque,  les  traces 
d’une  origine  égyptienne.  Ce  sont , dit  un  critique  moderne  , des 
vestiges  d’hiéroglyphes  curiologiques  (c’est-à-dire  qui  imitent  et 
représentent  la  chose  qu’ils  expriment)  réduits  à un  caractère  d’écri- 
ture courante,  semblable  à celle  des  Chinois (a).  Goguet  n’est  point 
de  cet  avis;  il  dit  que  ces  caractères  ont  souffert  beaucoup  d’altéra- 
tion, qu’il  y a des  différences  considérables  entre  les  figures  dont 
nous  nous  servons  aujourd’hui , et  celles  dont  se  servoieut  les  anciens 
astronomes  , et  il  pense  que  ce  sont  les  Arabes  qui  les  ont  altérées , 
de  même  que  celles  des  planètes  (II , 425).  On  peut  voir  la  ligure  de 
ces  anciens  caractères  astronomiques  dans  Saumaise,  Plin.  exercit. 
p.  io35  et  suiv.  Huet  les  a fait  graver  dans  ses  Remarques  sur  Mani- 
Iius , liv.  V , p.  80,  Voyez  aussi  Long , Astronomy , p.  171  et  2 1 1 . 

590.  O11  ne  peut  cependant  méconnoître  une  espece  d’analogie 
entre  la  plupart  des  caractères  dent  011  se  sert  depuis  long- temps , et 

(a)  Esscli  sur  les  Hiéroglyphes  des  Egyptiens , traduit  de  Vanglois  de  TVar- 
burthon,  publié  par  M.  des  Malpenes,  2 vol.  in-i 2,  pag.  285. 

Tome  I,  Ce 
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les  noms  memes  des  signes  du  zodiaque  : analogie  qui  vient  d’uile 
lessemblance  toute  naturelle.  Le  premier  T imite  les  cornes  du 
Belier.  Le  second  V est  comme  le  devant  d’une  tête  de  bœuf.  Le 
’ troisième  H estla  réunion  de  deux  corps  de  chevreaux.  Le  septième 
— est  le  fléau  d’une  balance.  Le  huitième  irt  marque  les  pattes  , la 
queue  et  le  dard  du  Scorpion.  Le  neuvième  4->  estla  fléché  même  du 
Sagittaire.  Le  dixième  'h  exprime  les  replis  de  la  queue  du  Capri- 
corne, ou  les  deux  premières  lettres  T etp  de  son  nom  grec  Tpotyoc.  Le 
onzième  ^ est  une  onde  agitée,  ou  un  courant  d’eau.  Le  douzième  X 
est  formé  de  deux  poissons  adossés.  Les  trois  autres  55 , Q,  et  np  ont 
été  sans  doute  altérés  parla  suite  des  temps  ( Spect . de  la  Nat.  tom. 
IV ; Riccioli,  Almag.  J,  480  -,  Goguet,  II , 425). 

Origine  des  douze  signes  du  zodiaque  suivant;  les  Grecs, 

594.  Le  Relier  étoit,  du  temps  d’Homere  et  d’Hésiode,  la  pre- 
mière constellation  du  zodiaque.  Il  est  appellé  Princeps  Zodiaci, 
Dux  G regis,  Vervex , venins  Portitor , O vis  aurea , Chrysomallus , 
c’est-à-dire  toison  d’or,  Jupiter  Am  mon  , Jovis  Sidus , Mineivae 
Sidus , Kp/oç , ou  Ailes,  etc.  ( Caesius , p.  21).  Suivant  la  plupart  des 
auteurs , le  Belier  céleste  est  celui  dont  la  toison  occasionna  le  voyage 
des  Argonautes  (233).  Mais,  suivant  M.  Dupuis,  c’est  sur  ce  Relier, 
dont  le  lever  héliaque  annonçoit  autrefois  le  printemps,  lorsque  l’é- 
quinoxe étoit  au  Taureau  ; que  fut  faite  la  fable  astronomique  de  la 
toison  d’or.  Le  Serpentaire , appellé  en  astronomie  Jason  , hxoit  par 
son  lever,  et  les  premières  étoiles  du  Vaisseau  par  leur  coucher  du 
soir,  l’arrivée  du  soleil  dans  le  Taureau;  et  le  lendemain  le  Belier 
céleste,  dégagé  des  rayons  solaires,  annonçoit  le  jour,  et  le  passage 
dn  soleil  vers  nos  régions.  C’est  sur  ce  fondement  que  fut  établie  la 
fable  de  Jason  qui  subjugue  un  taureau  qui  vomissoit  des  flammes, 
et  emporte  la  toison  gardée  par  un  dragon.  Ce  dragon  est  la  Baleine 
céleste , appellée  souvent  Draco , et  peinte  sous  la  Figure  d’un  mons- 
tre qui  est  placé  sous  le  Belier  (elle  étoit  alors  absorbée  en  partie 
dans  les  feux  solaires  le  jour  de  l’équinoxe);  peut-être  aussi  le  dra- 
gon des  Hespérides,  dont  le  mauvais  principe  empruntent  la  forme 
pendant  l’hiver , et  qui  étoit  tué  par  le  bon  principe  au  printemps. 
Voyez  les  Argonautiques  d’Orphée,  etM.  Dupuis,  p.  1 10.  Le  Belier, 
suivant  d’autres,  étoit  le  nom  ou  le  pavillon  du  vaisseau  sur  lequel 
Phryxus  et  sa  sœur  Hellé  prirent  la  fuite  pour  éviter  d’être  sacrifiés 
par  leur  pere  Athamas.  Quelques  uns  ont  dit  que  c’étoit  le  110m  du 
gouverneur  de  Phryxus  tils  d’Athamas  , qui  fut  si  célébré  par  sa 
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Science,  que  les  habitans  de  la  Colchide  ne  pouvoient  se  résoudre 
à le  perdre , et  que  les  Grecs  allèrent  on  force  le  délivrer  de  cet  exil. 
D’autres  , comme  Suidas , ont  entendu , sous  le  nom  de  toison  d’or 
un  livre  en  parchemin  qui  enseignoit  le  secret  de  la  pierre  philoso- 
phale , ou  l’art  de  faire  de  l’or;  suivant  Plutarque,  une  mine  d’or; 
suivant  Justin , les  paillettes  d’or  qu'on  retirait  clés  fleuves  avec  des 
peaux  de  brebis*,  ou  les  trésors  que  Phryxus  avoit  emportés  dans  la 
Colchide.  Voyez  Diodore,  liv.  IV  , et  Xénophon  , liv.  VI  (voyez  * 
aussi  art.  5j6). 

5p5.  Le  Belier  a donné  lieu  à la  fable  du  neuvième  travail  d’LIer- 
cule,  ou  la  défaite  des  Amazones.  M.  Dupuis  (p.  142).  C’étoit  le 
temps  du  coucher  de  la  Vierge,  et  du  lever  d’Andromede  qui  est 
délivrée  par  Hercule.  Le  Belier  étoit  consacré  à Minerve,  symbole 
de  la  lumière  , de  me  nie  que  la  tête  de  Méduse , la  Chevre  et  le 
Cocher.  Dans  la  nouvelle  loi , le  bon  principe  avoit  la  figure  de 
l’agneau  (Ibid.  p.  1 12).  Le  triomphe  même  de  J.  C.  est  exprimé  dans 
l’évangile  par  celui  de  la  lumière,  erat  lux  quae  illuminai  omnem 
homintm;  et  dans  l’apocalypse  par  le  lever  héliaque  du  Belier,  qui 
renouvelle  l’année  de  lumière,  comme  J.  C.  renouvelle  le  ciel  et  la 
terre , et ecce agnus s tabai supra montem  Sion  (czip . 14,  i5).  Son  union 
avec  l’Église  y est  exprimée  par  celle  du  Belier  avec  la  lumière  : Civi- 
tatem  novam  descendentem  cle  cœlo ....  uxorem  a gai  (cap.  21).  Dieu 
enchaîne  le  démon  figuré  parle  serpent  de  l’équinoxe  d’automne, 
apprehendit  serpentem  et  ligavit  eum.  On  y reçonnoît  la  Baleine  (cap. 
i3) , à qui  le  serpent  avoit  donné  sa  vertu,  et  la  tête  de  Méduse  qui 
seleve  avec  le  Belier,  bestiam  ascendenteni  de  terra;  le  Dragon  qui 
poursuit  la  Aierge , et  qui  lui  envoie  un  fleuve,  c’est-à-dire  l’Eridan, 
constellation  qui  seleve  quand  celle  delà  Vierge  se  couche,  et  pa- 
raît au  renouvellement  de  l’année  dont  nous  avons  parlé. 

Il  est  parlé  du  Belier  dans  Ovide  sous  le  nom  de  la  Brebis  d’Hellé, 
au  septième  des  calendes  de  mai,  ou  au  2 5 avril. 

Et  frustrà  pecudera  quæres  Athamantidos  Helles; 

Signaquedant  imbres,  exoriturque  Canis.  Fast . IF , 90$. 

Mais  les  commentateurs  diputent  beaucoup  sur  l’explication  de 
ces  derniers  mots,  exoriturque  Canis. 

5q6.  Le  Taureau  porte  aussi  différons  noms,  Portitor  Europac , 
Princeps  Armend , Bubulum  Caput,  ou  tête  de  bœuf,  Io , Inachis 
(fille  d’Inachus),  Isis,  Chironis Filia , Osiris,  Veneris  Sidus , Ama- 
sius  Pasiphaês , etc.  Les  Grecs  disent  que  c’est  celui  dont  Jupiter 
prit  la  forme  pour  enlever  Europe.  Suivant  d’autres , ce  Taureau  étoit 
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1 enseigne  ou  le  nom  d’un  vaisseau,  sur  lequel  Europe  fut  enlevée 
par  des  marchands  crétois.  On  a dit  encore  que  c’étoit  la  vache  dont 
Io  avoit  reçu  la  forme  ; et  l’on  a expliqué  cette  fable  en  disant  qu’Io, 
ou  Isis,  avoit  enseigné  l’ agriculture  aux  Égyptiens , et  par  reconnois- 
sance  avoit  été  d ciliée  sous  la  figure  d’une  vache,  symbole  de  h agri- 
culture (Voyez  aussi  l’art.  ).  Le  Taureau  étoit  le  premier  des 
signes,  dans  ce  que  nous  appelions  le  régné  fabuleux  : il  annonçoit 
le  commencement  de  l’année  (161 3).  C’est  sur  lui  que  furent  faites , 
suivant  M.  Dupuis , les  fables  de  Bacchus  aux  cornes  de  bœuf,  d’O- 
siris,  d’io  et  d’Europe  (p.  98  et  i53).  Il  en  est  de  même  de  Pasiphaé 
amoureuse  du  Taureau;  car  Plutarque  nous  dit  que  c’étoit  une  des 
Atlantides,  c’est-à-dire  des  Pléiades,  et  mere  d’Ammon,  c’est-à-dire 
du  Belier,  qui  se  dégageoit  des  rayons  du  soleil  quand  les  Pléiades 
y entroient.  C’est  ce  Taureau  que  les  Egyptiens  adoroient  sous  le 
nom  cl’ Apis , les  Juifs  sous  l’image  du  veau  d’or,  et  que  les  Perses 
invoquent  encore  aujourd’hui  dans  toutes  leurs  prières. 

Comme  le  Taureau  se  leve  lorsque  le  Serpent  se  couche , M.  Du- 
puis explique  d’une  maniéré  heureuse  cette  ancienne  énigme,  que 
le  Dragon  engendre  le  Taureau  , et  que  le  Taureau  engendre  le  Dra- 
gon (p.  221).  Le  Taureau  équinoxial  a été  adoré  chez  tous  les  peu- 
ples du  monde  (p.  104)  ; il  étoit  l’emblème  de  la  création  (p.  100)  ; 
c’est  par  lui  que  commence  le  voyage  deBaccbus  dans  les  Dionysiaques 
de  Nonnus  (p..  1A7).  Il  explique  aussi  le  dixième  travail  d’Hercule, 
où  il  s’agit  de  la  conquête  des  vaches  de  Géryon,  par  l’arrivée  du 
soleil  au  Taureau,  ou  par  le  lever  de  la  grande  Ourse , où  l’on  mettoit 
aussi  les  bœufs  d’Icare  (p.  1 44)" 

697.  Les  Pléiades  sont  des  étoiles  situées  sur  le  cou  du  Taureau  ; 
les  anciens  les  plaçoient  sur  la  queue.  On  a tiré  leur  nom  de  n m7v  , 
qui  signifie  naviguer,  parcequ’au  printemps , et  vers  le  temps  de  leur 
lever  héliaque , on  commencoit  les  grandes  navigations  ; mais  M.  de 
Lainbre  juge  qu’il  vient  de  ttZs pluralité.  Les  poètes  disent  qu’el- 
les étaient  filles  d’Hespéris  et  d’Atlas,  c’est  pourquoi  on  les  appelle' 
Hespéiides  ou  Atlantides.  LesLIyades  étaient  aussi  filles  d’Atlas.  M.. 
Dupuis  explique  cette  génération  parle  coucher  d’Atlas,  ou  du  Bou- 
vier , qui  arrivant  au  couchant  fait  lever  les  Hyades  et  les  Pléiades  ; 
et  il  paroît  parThéon  ( ad  Arati Phaen . p.  i32),  que  cette  génération 
étoit  regardée  par  les  anciens  comme  une  fable  cosmique.  Jupiter 
les  ayant  aimées , et  les  voyant  poursuivies  par  Orion  , les  plaça  dans 
le  ciel  pour  les  soustraire  aux  poursuites  de  son  rival;  la  constella- 
tion d’Orion  suit  en  effet  les  Pléiades. 

Les  noms  des  sept  étoiles  principales  des  Pléiades  sont  Alcyone , 


Éiectra , Cclaeno,  Taygcta,  Maï a.  Mer  ope,  Asteropc.  Ovide  les  ren- 
ferme sous  le  nom  de  Taygeie  : 

Taygetenque , Hyadesquc  oculis , Arctonque  nolavi.  Meta m . HI,  495, 

Et  il  rapporte  leurs  noms  en  détail  dans  le  IVe livre  des  Fastes, 
v.  167.  Les  modernes  y ont  ajouté  Atlas  et  Pléïone  (Riccioli,  Astr. 
Réfor.  p.  240)  : nous  parlerons  de  leur  lever  et  de  leur  coucher 
(1612,  1 6i3).  C’est  pareequ’il  arrivoit  vers  l’équinoxe  du  printemps, 
qu’011  les  a appellées  Vergiliae,  selon  Servius.  On  trouve  la  carte  des 
Pléiades  dans  les  Mémoires  de  l'Académie,  1 698, 1708,  1748,  1779; 
et  dans  le  Zodiaque  de  AI.  le  Monnier  (782). 

5q8.  Les  Idyades  sont  un  autre  assemblage  d’étoiles , placées  sur 
le  front  du  Taureau;  leur  nom  vient  de  üùv , pleuvoir,  parcequ’elles 
se  levoient  autrefois  dans  la  saison  des  pluies  ; vnç , pluvius., 

Ora  micant  Tauri  septem  radiantia  flammis , 
bhivita  quas  Hy actes  Graïus  ab  imbre  vocat. 

D’autres  croient  que  leur  nom  vient  de  îh , sus,  cochon  , peut-être 
aussi  de  leur  figure  qui  ressemble  à un  U.  Elles  s’appelloient  chez 
les  Latins  Suculae,  a succis  et  imbribus , ou  peut-être  à cause  du  mot 
sus;  Aldébaran  est  la  plus  belle  (56i).  La  carte  des  Hyades  est  dans 
le  livre  du  Zodiaque , et  dans  le  second  volume  des  Mémoires  pré- 
sentés à l’Académie;  avec  un  catalogue  des  35  étoiles  principales. 

599.  L’écliptique  passe  entre  les  deux  étoiles  /S  et  qui  font  les 
deux  extrémités  des  cornes  du  Taureau  , comme  Ovide  nous  rap- 
prend dans  ces  vers  adressés  à Phaéton  par  son  pere  7 où  il  lui  trace 
sa  route  le  long  de  l’écliptique (a)  : 

Per  tamen  adversi  gradieris  cornua  Tauri, 

ÂEmoniosque  arcus  (b) , violentique  ora  Leonis  J 

Sævaque  circuitu  curvantem  brachia  longo 

Scorpion  , atque  aliter (c)  curvantem  brachia  Cancru:vi.  Met.  II,  80. 


600.  Les  Gemeaux  ou  Jumeaux  portent  différeris-  noms  dans  les 
anciens  auteurs  : c'est  Apollon  et  Hercule  , Triptoleme  et  Jasion  , 
Amphion  et  Zéthus , Castor  et  Pollux , Thésée  et  Pirithoüs  ; il  semble 
qu’on  ait  voulu  placer  dans  le  ciel  le  symbole  de  l’amitié  (Voyez  l’art. 


(a)  11  est  assez  singulier  qu’il  lui  fasse 
faire  tout  le  tour  du  ciel  en  un  jour  ; 
mais  Ovide  a confondu  le  mouvement 
annuel  avec  le  mouvement  diurne. 

(b)  Le  Sagittaire  ; ainsi  nommé  à 


cause  du  mont  AEmus  enThessalie,  où 
habitoit  le  Centaure  Chiron. 

(c)  Parceque  l’Écrevisse  est  tourné© 
d’un  autre  sens  que  le  Scorpion,. 
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78).  C étaient  les  dieux  adorés  à Sainotlirace  ; mais  les  Orientaux  y 
mettaient  deux  chevreaux.  Celte  constellation  a donné  lieu  au  11* 
travail  d’ Hercule , où  il  s’agit  de  Cerbere  ou  Procyon , qui  disparoît 
alors.  M.  Dupuis,  p.  14 5. 

L’étoile  de  cinquième  grandeur  qui  est  devant  le  pied  de  Castor, 
à 1 1'  45”  au  midi  de  l'écliptique , s’appelle  Propus  ou  Praepes } à l'ac- 
cusatif Propoda;  elle  a servi  pendant  plusieurs  années  à déterminer 
la  position  d’Herschel,  quand  on  eut  découvert  cette  nouvelle  pla- 
nète en  1781  (1 160). 

601.  Le  Cancer  ou  1 écrevisse,  Cammarus , ou  Aslacus , du  mot 
grec  açuy.oç  ( Cancer  marinus ).  Suivant  les  poètes , l’Écrevisse  fut  pla- 
cée dans  le  ciel  par  Jupiter,  pour  avoir  servi  ses  amours,  en  retar- 
dant par  sa  piquure  la  fuite  d’une  nymphe  , fille  de  Garamanthe. 
Ampelius  dit  que  c’est  pour  avoir  incommodé  Hercule  dans  le  com- 
bat contre  l’Hydre  de  Lerne  : car  Junon,  toujours  ennemie  d’Her- 
cule,  poursuivoit  par- tout  ce  héros,  et  suscitait  des  obstacles  à toutes 
ses  entreprises  (voyez  aussi  l’art.  679). 

C’est  au  Cancer  que  se  rapporte  le  douzième  travail,  où  il  s’agit 
des  brebis  à toison  d’or  qu’Hercule  enleva  en  Hespérie.  En  effet  la 
constellation  d’Hercule  étant  vers  le  couchant  le  matin  , fait  lever 
Cépliée  , où  l’on  peignoit  autrefois  un  troupeau  de  brebis  (p.  147). 

602.  Les  deux  Anes , qui  sont  deux  étoiles  de  la  même  constel- 
lation marquées  y et  <T  dans  nos  catalogues,  représentent,  suivant 
les  poètes , ceux  qui  dans  la  guerre  de  Jupiter  contre  les  géans  con- 
tribuèrent à sa  victoire.  O11  voit  entre  ces  deux  étoiles  un  amas  d’é- 
toiles appellé  l’Étable,  Pracsepe,  à cause  des  deux  ânes , qui  en  sont 
tout  proche  ; c’est  ce  que  nous  appelions  la  Nébuleuse  dit  Cancer 
(838). 

603.  Le  Lion  est  la  cinquième  constellation  du  zodiaque  , celle 
que  le  soleil  parcouroit  autrefois  dans  le  temps  des  chaleurs  brûlan- 
tes de  l’été  : peut-être  le  tempérament  sec  et  ardent  de  cet  animal 
terrible  l’avoit  fait  prendre  pour  le  symbole  de  la  chaleur,  de  la  vigi- 
lance et  de  la  sûreté-,  de  là  vient  aussi  qu’on  avoit  donné  son  nom 
à la  constellation  où  était  le  soleil  dans  la  saison  la  plus  ardente  et  la 
plus  seche  de  l’année  (voyez  aussi  l’art.  58o).  Les  poètes  disent  que 
c’est  le  lion  de  Némée,  domté  par  Hercule  le  Tnébain  , et  placé 
dans  le  ciel  par  la  puissance  de  Junon.  Manilius  appelle  cette  con- 
stellation Jovis  et  Junonis  Sidus  ; d’autres  Bacchi  Sidus , etc.  Les 
CaldéensFappelloient  Principium  cœlestium,  ditThéon,  sans  doute 
p «a  rce  qu’autre  fois  le  tropique  y passoit;  aussi  donne- t-on  Je  nom  de 
Roi , ou  Regulusr  à la  belle  étoile  de  cette  constellation. 
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I.e  Lion  est  l’objet  du  premier  travail  d’Hercule,  et  des  victoires 
de Bacchus  (M.  Dupuis,  p.  1 3 1 , 166). 

6 o/f.  La  Vierge  , ou  Cérès , est  appellée  aussi  Lsis  (mere  d’Orus)  7 
Érigone  , la  Fortune  , la  Concorde  , AsLrée  , Thémis  , Atergatis  , 
Thespia.  Comme  Cérès  étoit  prise  pour  la  déesse  des  moissons  , de 
la  justice  et  des  loix,  on  l’a  regardée  comme  étant  celle  que  les  pre- 
miers astronomes  avoient  prétendu  déilïer  (voyez  art.  58 1 , et,  au 
sujet  d’Erigone , l’art.  602).  M.  Dupuis  le  regarde  comme  le  signe 
ou  le  symbole  hiéroglyphique  des  moissons  qu’elle  annonçoit  autre- 
fois. Les  anciennes  spheres  peignoient  un  enfant  nouveau  né  entre 
les  mains  de  la  Vierge  ; son  ascension  à minuit  fixa  long- temps  le 
solstice  d’hiver,  et  la  naissance  du  temps  et  de  l’année  solaire.  C’est 
à ce  signe  que  se  rapporte  le  second  travail  d’Hercule , ou  la  victoire 
sur  l’Hydre  qui  disp aroît- alors.  Le  coucher  de  la  Vierge  explique 
aussi  le  neuvième  travail.  Enfin  une  des  étoiles  de  cette  constellation 
étoit  Janus*(6?>/[).  ^ 

6o5.  La  Balance  est  appellée  dans  Cicéron  Jugum ; dans  Ampe- 
lius  Moclios;  dans  Ptoléinée  les  Serres  du  Scorpion  : cette  Balance 
indique , suivant  quelques  auteurs , l’équilibre  de  la  nature , l'égalité 
des  jours  et  des  nuits , la  température  de  l’automne  (voyez  aussi  art. 
582).  Les  anciens  y ajoutaient  la  figure  d’un  homme,  peut-être  de 
Moclios,  inventeur  des  balances  (ou poyAt,  levier);  d’autres  mettoient 
cette  balance  dans  la  main  de  la  Vierge,  ou  d’Astrée  (M.  Dupuis , p. 
109).  Virgile  feint  que  c’étoit  la  justice  d’Auguste  consacrée  par  le 
nom  d’une  nouvelle  constellation  (56 4);  mais  cela  vient  peut-être 
uniquement  de  ce  que  la  naissance  d’Auguste  tomboit  au  commence- 
ment du  signe  de  la  Balance  (Scaliger  sur  Manilius).  Virgile  lui-même 
semble  reconnoître  une  autre  étymologie  à ce  nom  de  Libra. 


Libra  die  somnique  pares  ubi  fecerit  horas , 

Et  medium  luci  atque  umbris  jam  dividet  orbem , 

Exercete  , viri,  tauros.  Georg.  1 , 208. 

Les  Perses  fixoient  autrefois  au  lever  héliaque  de  cette  constella- 
tion la  fin  de  l’âge  d’or  et  l’entrée  du  mal  dans  l’univers  , annoncé 
par  le  Serpent  qui  est  au-dessus  ; ou , comme  l’explique  M.  Dupuis , 
le  retour  de  l’hiver,  la  dévastation  périodique  de  la  nature  végéta- 
tive, et  le  commencement  du  régné  du  mauvais  principe,  à l’ascen- 
sion d’Astrée.  L’entrée  du  soleil  dans  la  Balance  donne  l’explication 
du  troisième  travail  d’Hercule,  qui  se  rapporte  au  sanglier  d Éryman- 
the , ou  cà  la  grande  Ourse , qui  se  levoit  le  soir,  et  au  Centaure  qui 
entroit  dans  les  rayons  du  soleil. 
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606.  Le  Scorpion  est  appelle  dans  Cicéron  Nepa ; dans  Manilius 
Mardis  sidus  ; dans  Aratus  Fera  magna , parcequ’il  occupoit  deux 
signes  entiers,  comme  Ovide  l’exprime  dans  ces  vers  : 

Est  locus  in  geminos  ubi  brachia  concavat  arcus 

Scorpius,  et  caudâ  tlexisque  utrinque  lacertis 

Porrigit  in  spatiuin  signorum  membra  duorum.  Met.  //,  1 p5. 

Les  poëtes  disent  que  c’est  le  Scorpion  qui,  par  ordre  de  Diane, 
piqua  vivement  au  talon  le  fier  Orion  , qui  se  vanloit  de  pouvoir 
délier  les  animaux  les  plus  féroces  , et  qui  même  , selon  quelques 
uns , avoit  entrepris  de  violer  Diane.  Il  étoit  peut-être  destiné  à indi- 
quer les  maladies  dangereuses  qui  régnent  quelquefois  en  automne 
(voyez  art.  682).  Son  lever  fait  coucher  Orion , et  c’est  là  l’unique  fon- 
dement de  la  fable  d’Orion , qui  périt  de  la  piquure  d’un  scorpion. 

Le  Scorpion  a donné  lieu  à la  faille  du  quatrième  travail  d’Her- 
cule,  ou  son  triomphe  sur  la  biche.  C’est  le  coucher  de  Cassiopée, 
oit  les  Arabes  mettoientune  biche  (M.  Dupuis.  T38). 

607.  Le  mauvais  principe  étoit  peint  sous  cette  forme  ; le  Scorpion 
étoit  l’emblème  de  l’introduction  du  mal  dans  l’univers,  ou  de  la  fin 
de  la  végétation  (p.  109),  de  même  que  le  serpent,  le  loup  et  le  dra- 
gon -,  l’empire  de  Typhon  étoit  dans  ce  signe  (p.  117).  II  dévore  les 
testicules  du  Taureau , comme  le  Taureau  ceux  du  Belier  (638) , Sa- 
turne ceux  d’Uranus  (624) , Jupiter  ceux  de  Saturne  ; cela  signifie 
seulement  le  coucher  du  Taureau  au  lever  du  Scorpion , qui  détruit 
la  végétation  que  le  Belier  avoit  produite, 

La  vue  de  cet  animal  effrayant  fut  cause  , dit  Ovide , de  la  terreur 
et  de  la  perte  dcPhaéton.  C’est  encore,  comme  le  prouve  M.  Du- 
puis , pareeque  son  lever  fait  coucher  le  Cocher  céleste  , appelle 
Phaéton  en  astronomie. 

Hune  puer  ut  nigri  madidum  sudore  veneni 
Vulnera  curvatâ  minitantem  cuspide  vidit , 

Mentis  inops,  gelidà  formidine  lora  remisit.  Met.  II , 198. 

608.  Le  Sagittaire  ou  Chiron  est  appellé  quelquefois  Centaurus, 
Tour  us } Philtyrides,  c’est-à-dire  fils  de  Philyra,  Semivir,  Arcus , 
Pharetra , Ecjues,  Minolaurus,  Croton.  On  a dit  que  c'est  le  centaure 
Chiron , fils  de  Saturne  et  de  Philyra , qui  enseigna  le  premier  aux 
hommes  l’art  d,e  monter  à cheval  ; il  excclloit  dans  la  sagesse , et  dans 
la  science  des  astres  : il  fut  le  précepteur  d’Achille,  de  Jason , d’Es- 
culape  ; il  fut  tué  par  une  fléché  teinte  du  sang  de  l’Hydre  de  Lcrne , 
et  placé  dans  le  ciel  aussi-bien  que  cette  fléché. 

D’autres 
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D’antres  cependant  ont  cru  que  l’on  devoit  rapporter  à Chiron  la 
constellation  du  Centaure  (665);'  mais  que  celle  du  Sagittaire  n’étoit 
autre  chose  que  le  Mino taure , dont  Pasiphaé  fut  amoureuse.  Lucien 
semble  indiquer  que  c’étoit  l'ainour  de  l’astronomie  et  l’étude  des 
constellations  célestes , sur-  tout  de  la  constellation  du  Taureau  , qui 
avoil.  donné  lieu  à la  fable  sur  la  passion  de  Pasiphaé  (229).  Quelques 
uns  pensent  que  c’est  Crown,  qui,  élevé  sur  le  mont  Hélicon  en  la 
compagnie  des  Muses , devint  un  excellent  poète , et  fut  aussi  grand 
chasseur  ; il  étoit  sans  cesse  à cheval  ; il  fut  regardé  comme  étant 
pour  ainsi  dire  demi-homme  et  demi-cheval  : il  fut  transporté  au  ciel 
par  Jupiter,  à la  priere  des  Muses  (Voyez  aussi  l’art.  583). 

Le  cinquième  travail  d’ Hercule  se  rapporte  à-ce  signe  : les  oiseaux 
qu’il  met  en  fuite  sont  les  constellations  de  l’Aigle , du  Cygne  et  du 
Vautour , ou  de  la  Lyre , qui  se  lèvent  alors  (p.  i38). 

-609.  Le  Capricorne  s’appelle  aussi  le  Bouc , la  chèvre  Amalthée , 
le  signe  de  V hiver , et  la  porte  du  soleil;  car  on  regardoit  les  deux  tro- 
piques comme  les  deux  portes  du  ciel  : par  l’une  le  soleil  mon  toit 
dans  les  régions  supérieures  ; par  l’autre  il  redescendoit  à la  région, 
la  plus  basse  du  ciel.  Quelques  poètes  disent  que  cette  constellation 
représente  la  chevre  Amalthée,  dont  le  lait  servit  aux  nymphes  qui 
prirent  soin  de  Jupiter  sur  le  mont  Ida , et  que  Jupiter  par  reconnois- 
sance  plaça  ensuite  parmi  les  astres  ; mais  la  chevre  Amalthée  est 
plutôt  celle  qui  est  placée  dans  les  bras  du  Cocher. 

6 10.  D’autres  expliquent  la  forme  bizarre  du  Capricorne,  qui  est 
moitié  chevre  et  moitié  poisson,  parle  moyen  d’une  autre  fable.  Les 
dieux  étant  à table  dans  un  endroit  de  l’Egypte,  Typhon,  le  plus 
terrible  des  géans , parut  subitement , et  causa  une  si  grande  frayeur, 
que  tous  les  dieux  cherchèrent  leur  sûreté  dans  la  fuite,  et  se  chan- 
gèrent en  différentes  formes  : Pan,  le  dieu  des  chasseurs,  des  pas- 
teurs et  de  toute  la  nature,  se  plongea  dans  le  Nil  jusqu’à  moitié  du 
corps , prit  la  forme  d’un  poisson  par  derrière  et  celle  d’une  chevre 
par  sa  partie  antérieure;  et  Jupiter  voulut  .conserver  la  mémoire  de 
cet  événement,  en  plaçant  dans  le  ciel  cet  animal  monstrueux  (Voyez 
plutôt  584). 

611.  Le  sixième  travail  d’Hercule , placé  dans  ce  signe , est  celui 
des  étables  d’Augias;  il  s’explique  par  le  coucher  des  étoiles  qui  font 
l’eau  du  Verseau  (M.  Dupuis,  p.  109).  Il  entreprend  aussi  de  prou- 
ver que  le  Capricorne  occupa  autrefois  le  solstice  d’été , et  donne  par 
là  l’origine  de  ce  symbole. 

61 2.  Le  Verseau  ou  Deucalion  , Aquarius , Junonis  Astrum  T 
Aristacus , Gany  modes  , Puer  Iliacus , Joyis  Cinaedus  ( favori  de 

Tome  /.  D d 
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Jupiter) , Cecrops , Fusor  aquae,  Amphora,  Urna,  Aquac  Tyran  nus: 
Plusieurs  auteurs  ont  pensé  que  cette  constellation  tiroit  son  nom  de 
la  saison  des  pluies  qui  ont  lieu  dans  l’Europe  à l’entrée  de  l’hiver. 
Les  poëtes  ont  prétendu  que  c’étoit  Deucalion  , le  réparateur  et  le 
pere  du  genre  humain  , que  les  hommes  déifièrent  par  reconnois-' 
sance.  Quelques  uns  veulent  que  ce  soit  Cécrops,  qui,  venu  d’Egypte 
en  Grece,  bâtit  Athènes , et  eut  le  surnom  àe,  B if  ornais.  D’autres  ont 
dit  que  c’étoit  Ganymede  , jeune  homme  d’une  extrême  beauté  , 
que  Jupiter  fit  enlever  par  un  aigle  pour  servir  le  nectar  à la  table 
des  dieux  (6/p) , après  qu’Hébé  s’en  fut  rendue  indigne  par  une 
faute  (Virg.  AEneid.  III  et  V;  Ovid.  Met.  X).  Voyez  l’origine  égyp- 
tienne de  cette  constellation  (art.  585),  ou  plutôt  dans  le  mémoire 
de  M.  Dupuis,  qui  la  tire  du  débordement  du  Nil. 

C’est  dans  ce  signe  que  M.  Dupuis  trouve  le  septième  travail 
d’Hercule,  ou  son  triomphe  sur  un  taureau;  car  alors  le  Centaure 
disparoît  (p.  140). 

61 3.  Les  Poissons,  Pisces,  DU  Syri , Proies  Dercia,  enfans  de 
Dercete  ou  d’Atergatis,  Dercis,  Dione  Veneris  mater,  Venus  Syria 
cuni  Cupicline,  Venus  cum  Adone.  Cette  constellation  marque,  sui- 
vant quelques  uns  , le  temps  humide  de  l’hiver.  Les  poëtes  disent 
que  Vénus  ayant  appercu  Typhon  sur  les  bords  de  l’Euphrate , se 
jeta  avec  son  fils  dans  le  fleuve , et  se  transforma  avec  lui  en  poisson 
(Manil.  Astron.  IV,  577).  De  là  venoit  la  vénération  que  l’on  avoit 
en  Syrie  pour  les  poissons.  Dercis  et  Atergads  étoient  deux  déesses  , 
que  l’on  a confondues  avecVénus;  mais  il  estinudle  d e s’arrêter  à tou  tes 
les  fables  qu’on  a débitées  sur  ce  sujet.  Voyez  plutôt  Part.  586,  ou  M. 
Dupuis,  qui  développe  l’origine  des  trois  derniers  signes,  en  les  rap- 
portant aux  trois  mois  du  débordement  en  Egypte.  Il  y trouve  aussi  le 
huitième  travail  d’Hercule,  relatif  aux  cavales  de  Diomede,  ou  à la 
constellation  de  Pégase,  qui  se  levoit  alors  devant  le  soleil  (p.  141). 

Ovide  rapporte  au  3 mars  le  coucher  d’un  des  Poissons  dans  les 
vers  suivans  : 

Terda  nox  emer.sa  snos  ubi  moverit  ignés , 

Conditus  e geminis  Piscibus  aller  erit  ; 

Nam  duo  sunt , austris  hic  est , aquitonibus  ilîe 

Proximus,  a vento  nomen  uterque  tenet.  Fast.  III , 399. 

Le  nombre  des  étoiles  de  ces  12  constellations  du  zodiaque  étoit 
de  346  dans  l’ancien  catalogue  (557). 
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Des  XXIII  constellations  boréales  décrites  parles  anciens. 

6 1\.  Les  constellations  décrites  par  les  anciens  sont  an  nombre 
de  48,  comme  je  1 ai  dit  (557)  : 21  étaient  au  nord  de  l’écliptique; 
on  y en  a ajouté  deux  (63o , 6zj  3) , et  ce  sont  ces  23  constellations  bo- 
réales dont  nous  allons  parler. 

61 5.  La  grande  Ourse,  le  chariot  de  David,  le  grand  Chariot, 
est  la  plus  remarquable  de  toutes  les  constellations  boréales,  et  la 
première  que  les  hommes  durent  observer;  elle  est  appellée  Arctos 
major,  Fera  major,  septem  Tcriones  ou  Triones,  Icarii  Boues,  Cy- 
nosura,  Arcturus , Hélix , Hélice , Canis  venadea , Filia  Ursae,  U rsa 
cum  pucralo , Lycaonia  Paella , Dianae  cornes,  Phacbes  miles,  Par- 
rhasis , Parrhasia  Virgo , Maenalis  Ursa,  Erymanthis , id  est,  Area - 
dica,  Hirgo  nonacrina,  Megisto , Callisto,  Plaustriluca , Plaustrum 
magnum.  Nous  avons  rapporté  déjà  diverses  éty  mologies  des  noms 
de  cette  constellation  (285).  M.  Dupuis  pense  qu’elle  fut  appellée 
chariot  relativement  à celui  qui  servoit  dans  les  moissons  (p.  58).  Le 
nom  de  Hélice  vient  de  ce  qu’elle  paroît  tourner  autour  du  pôle. 
Parrhasis  étoit  le  nom  ancien  de  l’Arcadie , région  du  Péloponnèse  , 
où  régnoit  Lycaon,  pere  de  Callisto;  le  mont  Ménale  , le  mont  et  le 
fleuve  Erymanthe  , le  mont  Nonaciis  , qui  étaient  dans  la  même 
contrée , lui  ont  aussi  donné  leurs  noms. 

616.  Callisto  étoit  une  nymphe  qui  fut  aimée  de  Jupiter,  et  que 
Junon  transforma  en  ourse;  011  en  voit  l’histoire  dans  les  Métamor- 
phoses d’Ovide.  Il  y parle  même  du  petit  cercle  que  décrit  ceLte. 
constellation  autour  du  pôle. 

. Illic  nbi  circulus  axeni 

Ultimus  extremuru  spatioque  brevissimus  ambît.  Met.  Il , 5i  7. 

Junon  demande  aux  dieux  de  la  mer  d’empêcher  que  cette  cons- 
tellation adultéré  ne  jouisse  de  l’avantage  de  descendre  chaque  jour 
dans  les  ondes  pures  de  Thétis. 

Gurgite  cœruleo  septem  prolübete  Triones  , 

Sicîeraque  in  cœlmn  stupri  merccde  recepta 

Pellite , ne  puro  tingatur  in  æquore  pellex.  II , 529. 

6 17.  La  petite' Ourse  est  appellée  aussi  Arctos  minor , Fera  ml 
nor , Phœnict,  Septcntrio , Cynosura , c’est-à-dire  queue  du  chien, 
ou. peut-être  foyer  de  lumière,  suivant  l’étymologie  orientale;  vul- 
gairement petit  chariot.  Callimaque  rapporte  que  Thalès  apprit  aux 
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Phéniciens  à connoître  la  petite  Ourse  (297) , et  voilà  pourquoi  on  IA 
appellée  Phœnice;  ils  furent  du  moins  les  premiers  à s’en  servir  poux 
se  diriger  dans  leurs  navigations.  Les  poètes  ont  écrit  que  cette  Ourse 
étoit  Callisto  , mais  c’est  principalement  à la  grande  Ourse  que  cette 
fable  se  rapporte  (616).  Si  la  petite  Ourse  a porté  le  même  nom , ce 
n’a  été  qu’à  cause  de  sa  ressemblance;  elle  a en  effet  à-peu-près  la 
même  forme  que  la  grande  Ourse;  elle  lui  est  parallèle,  mais  dans 
une  situation  renversée. 

618.  L’étoile  polaire  est  à l’extrémité  de  cette  constellation  ; elle 
étoit  en  1 7 85  à 20  2'  du  pôle;  elle  n’en  sera  cpi’à  28'  vers  l’an  2100, 
C’étoit  l’étoile  /3  qui  étoit  polaire  il  y a 2000  ans  (Bernoulli , Mém.  de 
Berlin , 1778)  ; et  2800  ans  avant  notre  ere  l’étoile  a.  du  Dragon  11'e- 
toit  qu’à  iof  du  pôle  (M.  Maraldi,.  Mém.  1 7 3-3 ) . 

Il  n’y  a pas  d’étoile  polaire  au  midi  ou  vers  le  pôle  austral,  c’est- 
à-dire  qu’il  n’y  en  a pas  à 8°  du  pôle  qui  soit  aussi  brillante  que  la 
nôtre , suivant  la  remarque  de  Halley. 

bip.  Les  deux  Ourses  sont  au  nombre  des  constellations  qui  dans 
nos  climats  septentrionaux  ne  se  couchent  jamais. 

Arctos  Occani  metùentes  cequore  tingi.  Virg.  Georg.  I,  24 6. 

Mais  quand  011  avance  vers  le  midi,  011  commence  à voir  coucher 
la  grande  Ourse,  comme  le  dit  Lucain  en  parlant  des  peuples  méri- 
dionaux que  les  Romains  avoient  soulevés.. 

Carmanosque  duces  , quorum  jam  flexus  in  austrum 
AEtlier  non  totam  mergi  tamen  aspicit  Arcton  , 

Lucet  et  exiguâ  velox  ubi  nocte  Bootes  (ah  Pliais.  III,  i5o. 

Le  Dragon,  Draco , Serpens , Anguîs , Hesperidum  custos  r 
Coluber  arborem  conscen.de/is  , Sidus  Minervae  et  Bacchi , AP.scu - 
lapins,  Python.  Ce  Dragon  est,  suivant  l'opinion  commune',  celui 
•que  Junon  avoit  préposé  à la  garde  d’un  jardin  délicieux  qu’elle 
aveit  à l’ extrémité  de  f Hespérie , ou  de  l’Espagne , et  qui  fut  tué  par 
Hercule.  Apollonius  donne  à ce  Dragon  le  nom  de  Ladon,  qui  a été 


(a)  11  semble  d’abord  que  ce  dernier 
vers  n’est  pas  exact , pareeque  les  nuits 
ne  sont  pas  courtes,  et  que  le  Bouvier 
brille  pendant  plus  de  12  heures  dans 
les  pays  où  la  grande  Ourse  se  couche  ; 
mais  Lambin  croit  que  les  mots  exiguâ 
nocte  veulent  dire  exiguâ  parte  noçtùs , 
et  non  pas  une  nuit  courte  ; exiguâ. 


ajoute-t-il,  en  comparaison  du  temps 
qu’il  paroît  pour  nous  sur  l’horizon  r 
c’est  aussi  pour  cela  que  le  Bouvier  est 
appelle  velox  y pareequ’il  se  couche 
pour  les  peuples  situcs^vers  le  tropique 
du  Capricorne  , beaucoup  plutôt  que 
pour  nous. 
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nussl  porté  par  un  fleuve  ; ce  qui  peut  faire  soupçonner  qu’on  a 
voulu,  par  ce  Dragon,  désigner  les  rivières  ou  les  bras  cle  mer  qui 
défendoient  les  jardins  des  Hespérides.  Ce  Dragon  a d’ailleurs  éLé 
regardé  comme  le  symbole  de  la  vigilance  : il  est  surnommé  Audax, 
MomiTum  mirabile.  C’est  lui  qui  fournissoit  à Typhon  et  aux  géans 
les  attributs  du  serpent , et  introduisoitle  mal  dans  l’iuiivers. 

Ovide  parle  de  cette  constellation  , qui  est  au  nord  de  l’éclipti- 
que , lorsque  Phébus  dit  à Phaéton  de  n’aller  ni  trop  au  nord  , ni 
trop  au  midi. 

Neu  te  clexterior  tortum  décliné t ad  Anguem , 

Neve  sinisterior  pressain  rola  ducat  ad  A mm , 

Inter  utrumque  tene.  . . Metamor.  II,  i38.- 

62 1 . Céphée  , Vir  régi  us  j Regulus,  Jasides  (fils  de  Jasus) , Nereus, 
Senex  aequoreus , Juvenis  aequoreus.  Céphée  étoit  roi  d’Ethiopie? 
ou  de  l’Inde  (Pline,  lie.  V,  chap.  1 3 , 3i);  car  les  premiers  Grecs 
appelleront  de  ce  nom  & Inde  toutes  les  terres  situées  au-delà  de  la 
mer  médilerranée.  Céphée  étoit  pere  d’Andromede,  et  les  poètes 
disent  que  Persée  obtint  de  Jupiter  que  Céphée  avec  sa  femme  Cas- 
siopée et  sa  fille  Andromède  seroient  placés  parmi  les  astres  (Metam. 
IV , (J70).  Il  y a dessavans  qui  croient  aussi  que  le  centaure  Chiron 
(202)  , formant  les  constellations  i35o  ans  avant  notre  ere  , leur 
donna  le  nom  des  héros  de  sônsiecle,  ou  des  princes  dont  ils  des- 
cendoienL  (dôy). 

622.  Cassiopée.  Cette  constellation  porte  le  nom  de  la  femme  der 
Céphce,  Cassiopea  ou  Cass'iepea  ; elle  est  représentée  comme  dans 
un  trône,  tenant  une  palme  à la  main.  On  l’a  appellée  quelquefois 
Cathedra  mollis,  Siliquastriun  (a),  Solium  , ôpwoç,  trône.  Voyez  Mulier 
sedis,  Mulier  habens  palmam  delibutam.  Elle  est  aussi  appellée  Ca- 
nis , Çcrva ; car  les  Arabes  11e  peignent  qu’un  chien  à la  place  d’une 
reine. 

623.  Andromède  , ou  la  femme  enchantée , Millier  catcnata  3 Vir  go 
devôta , Persea  : les  Arabes  peignent  à sa  place  un  Phoca , ou  veau 
marin , enchaîné  avec  l'un  des  poissons.  Céphée  fut  obligé  de  sacri- 
fier sa  fille  à un  monstre  marin  pour  garantir  son  royaume  de  la 
peste;  elle  fut  délivrée  par  Persée.  A la  tôle  d’Andromede  est  une- 
étoile  remarquable  qui  forme  un  grand  carré  avec  trois  belles  étoiles 
de  Pégase  : cette  étoile,  suivant  Hyginus T est  commune  aux  deux 
constellations  , et  s’appelle  quelquefois  Umbilicus  Andromedac. 

(a)  Arbre  de  Judée , à cause  de  la  palme  que  Cassiopée  tient  à la  main. 
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62/f.  Persée  est  appellé  , dans  Quelques  auteurs  , Pinnipes , 
Jnachidcs , Abandades , petit-fils  d’Abas,  Acrisioniades , Cyllenius 
(ou  Mercure)  , Victor  Gorgonei  monstri.  Persée  étoit  fds  de  Jupiter 
et  de  Danaé  : ayant  été  jeté  dans  la  mer  avec  sa  mere,  et  sauvé  par 
Polydecte,  roi  desSériphes,  il  fut  chargé  découper  la  tête  de  Méduse 
tandis  qu’elle  dorinoit,  et  tous  les  dieux  P armèrent  à cet  effet.  Mé- 
duse étoit  l’une  des  Gorgones  , monstres  ainsi  nommés , pareeque 
leur  aspect  étoit  terrible , et  causoit  même  la  mort.  La  tête  de  Méduse 
forme  line  partie  de  la  constellation  de  Persée.  C’est  par  lui  que  M. 
Dupuis  explique  l’histoire  de  Mercure  Cyllenius,  fils  de  Maia  (p. 
121) , et  même  celle  du  Saturne  qui  mutile  son  pere.  Etant  près  du 
signe  équinoxial , on  le  prit  pour  celui  qui  avoit  apporté  le  feu  sur  la 
terre  (p.  i5i  ) : c’est  une  des  expressions  de  la  force  de  la  nature  (p. 
i53).  11  est  comme  le  Mithras  des  Perses,  le  Chem  des  Egyptiens 
(p.  101). 

62,5,  Pégase  , ou  le  cheval  ailé,  Pegasus , Equus  aies , Eqnus  Gor- 
gonius , Fonds  musarum  Inventor , Equus  major , Equus  alter , Bel- 
leropho/iy  Scigmcirius  calmllus , Mcnalippe , ou  plutôt  Melanippe  ; en 
arabe  Alpharès.  O11  attribue  ordinairement  à Bellérophon  l’origine 
de  cette  constellation-,  ce  prince  domta  la  Chimere , monté  sur  un 
cheval  ailé , qui  est  le  symbole  de  la  Renommée.  Suivant  Lucien , ce 
prince  étoit  un  philosophe  célébré  -,  le  cheval  ailé  représente  la  viva- 
cité et  l’étendue  de  son  génie  et  de  ses  connoissances, 

Nunc  fruitur  cœlo,  quod  permis  ante  petebat , 

Et  nitidis  stellis  quinque  decemque  micat.  Ovid.  Fast.  III,  457. 

Pégase  a reçu  l’épithete  de  Sagmarius , ou  Ephippiatus , parce* 
qu’ anciennement  on  le  peignoit  avec  une  selle  au  lieu  d’ailes.  Son 
lever,  qui  accompagne  toujours  celui  du  Verseau , donna  lieu  k l’allé- 
l’on  suppose  que  ce  cheval  fit  jaillir  une  fontaine  d’un  coup 

é,E  petit  Cheval  , EqUuleus , Equus  major , Hinnulus , Equi 
cap  ut , Sectio  equina,  Sectio  equi  minoris  t Cyllarus , Scmiperfectus. 
Cette  constellation  est  appellée  le  petit  Cheval,  pour  la  distinguer  de 
Pégase,  qui  est  le  grand  Cheval  : on  n’en  voit  sur  les  cartes  célestes 
que  la  moitié  , comme  si  le  reste  du  corps  étoit  caché  dans  les  nua- 
ges , ainsi  que  le  Taureau , dont  on  ne  peint  souvent  que  la  moitié. 
Suivant  la  mythologie,  ce  cheval  est  celui  que  Mercure  avait  donné 
à Castor  , et  qui  se  nommoit  Cyllarus  (Virg.  Georg.  111 , 90)  ; ou 
pelui  dont  Saturne  prit  la  forme  lorqu’il  fut  surpris  avec  Philj  ra f fille 
do  l’Océan, 


gone  ou 
de  pied. 
626.  . 
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627.  Le  Triangle  boréal,  Triangulus , Dckoton , Trigoiusw, 
Triquetrum,  Triais  pis } l\ih  ilotium  } Ægyptus  } Sicilîd3  1 ' rinacria  , 
orbis  tcrrarum  tripartitus  y en  grec  a£ât«toj'.  11  n’a  pas  fallu  d’autre 
raison  pour  lui  donner  ce  nom , (jue  la  situation  des  trois  étoiles  prin- 
cipales qui  forment  cette  constellation.  Les  poètes  disent  que  Cérès 
demanda  à Jupiter  de  mettre  dans  le  ciel  la  figure  de  la  Sicile , qui  est 
triangulaire;  mais  d’autres  prétendent  queTe  triangle  désignoit  les 
trois  parties  de  la  terre. 

628.  Le  Cocher,  le  Chartier,  Auriga,  Aurigator,  Agitator  currus, 

1 Arator , Heniochus , Habenifer  (qui  tient  les  rênes),  Erichtonius ; 
dans  Hoiner e Erichteus ; chez  les  Egyptiens  Orus;  d’autres  l’ont  ap- 
pellé  Phaëton,  Absyrthc,  Bellerophon,  Custos  caprarum,  Trochilus 3 
OEnomaus , Hippolyius  .-l’étoile  brillante  de  cette  constellation  est 
appellée  la  Chevre,  Cciprci,  Hircus , Cabrilla , Anialthea,  Olenia, 
d Olenus , ville  de  Béotie,  où  l’on  disoit  que  cette  chevre  avoit  été 
nourrie;  ou  plutôt,  comme  l’observe  M.  de  Larnbre,  du  mot  grec 
«Aev/oç,  qui  est  porté  sur  les  bras.  La  même  constellation  renferme 
aussi  les  Chevreaux,  qui  avoient  été  nourris  du  même  lait  que  Jupi- 
ter. Autrefois  le  lever  des  Chevreaux  étoit  suivi  d ouragans  , ce  qui 
a fait  dire  : 

Quantus  ab  occasu  veniens  pluvialibus  hædis 

Verberat  imber  humum.  Eirg.  IX,  668. 

Non  ulli  tutum  est  hædis  surgentibus  æquor, 

Ovide  dit  aussi  à l'occasion  de  la  même  constellation  : 

Oleniæ  sidus  pluviale  Capellæ.  Fast.  E , 114. 

Ericthon,  dont  cette  constellation  porte  le  nom,  étoit  un  roi  d’A~ 
thenes,  qui  fut  déifié  comme  l’inventeur  de  plusieurs  arts  utiles,  et 
sur- tout  de  celui  des  chars  : 

Primus  Erichtonius  currus  et  quatuor  ausus 

Jungere  equos,  rapidisque  rôtis  insistere  victor.  Georg.  III , 1 1 3- 

Dans  les  commentaires  de  Théon  sur  Aratus,  Bellerophon  est  cité 
comme  l’auteur  de  l’invention  du  char,  et  comme  étant  le  cocher 
céleste;  d’autres  y substituent  Myrtille,  Cyllantus,  cocher  de  Pé- 
lops , OEnômaüs , et  Orus , qui  enseigna  le  premier  l’agriculture  aux 
Egyptiens. 

(a)  En  grec  rpryonm,  qui  vient  de  naisons  du  Soleil  pour  le  cemmence- 

angle  ; de  là  le*Trigone  des  signes  , qui  ment  de  chaque  signe,  à l’usage  de  la 
est  le  triangle  joù  l’on  marque  les  décli-  gnomonique. 
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629.  M.  Dupuis  croit  qu’on  y avoit  placé  un  laboureur,  pour  in- 
diquer l’entrée  du  soleil  dans  le  Taureau  (p.  55).  Il  fait  voir  que 
ceLte  constellation  a fourni  au  Jupiter  AEgiochus  des  Grecs  et  à Pan 
leurs  attributs.  Le  Bouc  adoré  cù  Mendès , et  le  Bouc  Asima  des  Sa^ 
maritains  , n’étoient  que  l’image  de  la  belle  éLoile  de  cette  constella- 
tion , appellée  Hircus  par  un  ancien  commentateur  de  Ptolém  'e. 
C’est  par  le  Cocher  que  M.  Dupuis  explique  les  fables  de  Phaéton 
(p.  17b),  de  Pan,  de  Jupiter,  d’Orus  (p.  81  , 161).  Cette  constella- 
tion fut  l’objet  d’un  culte  spécial,  comme  une  des  formes  de  l ame 
du  monde  (p.  188). 

630.  La  Chevelure  de  Bérénice,  Coma  Bérénices,  Crincs,  Capilli, 
Cincinnus , Caesaries,  Tricac,  Triquetrae,  l\osa,  Fusas  vel  Co/us,  le 
Fuseau,  Fila,  Stami/ia.  Cette  constellation  fut  formée  par  sept  étoiles 
situées  au  nord  de  la  queue  du  Lion.  Ptolémée  n’en  a pas  fait  une 
constellation  à part  (voyez  à ce  sujet  M.  Bailly,  t.  II,  p.  55q); 
mais  il  parle  cependant  des  cheveux,  7r>.ôz«//0ç,  quand  il  dit  : La  plus 
boréale  entre  les  extrémités  du  Lion  et  de  la  grande  Ourse,  dans 
l’ assemblage  nébuleux  appellé  chevelure  : étoile  précédente  de  l’ex- 
trémité méridionale  de  la  chevelure.  11  paroît  que  c’est  l’assemblage 
des  étoiles  a,  b , c,  cl,  e,f,  g,  h de  Flamsteed.  Ptolémée  ne  donne 
les  positions  que  de  c,  h,  g,  et  il  les  réunit  sous  le  nom  général  de 
chevelure  : en  Disant  la  récapitulation  des  8 étoiles  informes  auprès 
du  Lion  , il  dit  5 étoiles  et  la  chevelure. 

Il  est  parlé  plus  spécialement  de  cette  constellation  dans  la  sphere 
deProclus.  Ptolémée  Evergete,  surnommé  Ceraunus,  ou  foudroyant, 
étant  prêt  à partir  pour  l’Asie  , Bérénice , sa  sœur  et  sa  femme , mere 
de  Ptolémée  Philopator,  ht  vœu  de  consacrer  à Vénus  ses  cheveux, 
qui  ét’oient  d’une  beauté  singulière  , si  son  époux  revenoit  triom- 
phant : elle  accomplit  son  vœu.  Ces  cheveux  furent  suspendus  dans 
le  temple;  ils  disparurent  le  lendemain:  le  roi  en  témoigna  du  regret; 
et  Conon  son  mathématicien  , pourle  distraire,  lui  montra  sept  étoi- 
les qui  n’appartenoient  à aucune  constellation  , en  lui  disant  : C’est  la 
.chevelure  de  Bérénice.  Le  poëte  Callimaque  ht  une  élégie  sur  la 
nouvelle  constellation.  Il  en  est  parlé  dans  Catulle  : 

Idem  me  ille  Conon  cœlesti  lumine  vidit 
E hereniceo  vertice  Cæsariem 
Fulgentem  clarè. 

Il  parolt  que  Virgile  P avoit  également  en  vue  , lorsqu'il  disoit  dans 
sa  troisième  églogue  ; 


In 
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In  m.edio  duo  signa , Conon  ; et  quis  fuit  alter  , 

Descripsit  radio  totum  qui  gentibus  orbëm. 

63 1.  Plus  anciennement  on  y peignoit  une  gerbe  de  blé,  peut-être 
parcequ’elle  annonçoit  le  temps  de  la  moisson  en  Égypte  CCæsius 
p.  i3/|).  M.  Dupuis  observe  (p.  5j)  qu’on  plaça  du  même  côté  du  ciel 
le  blé  avec  le  moissonneur,  la  moissonneuse,  les  bœufs  et  le  chariot 
des  moissons.  Chez  les  Arabes  cette  constellation  a conservé  le  nom 
de  Huzimeth  ou  gerbe  de  blé  ; et  Bayer  y représente  aussi  une  gerbe 
d’après  un  ancien  manuscrit. 

632.  Le  Bouvier  , ou  le  gardien  de  l'Ourse , Bootes  ou  Bootis , Bu - 
bulus , Bubulcus , Tardibubulcus , Pastor , Custos  boum , Clama tor. 
Votif erator , plaustri  Custos,  Custos  Erymantidos  Ursae,  Arcturus , 
Arcturus  miner,  Septentrio , Philomelus  (fils  de  Cérès),  Icarus,  Ly- 
caon,  Orion,  Areas,  Lanceator , Venator  Ursae , Arctophylax.  La 
belle  étoile  de  cette  constellation  est  appeliée  aujourd’hui  générale- 
ment Arcturus  (56i).  Homere  dit  que  cette  étoile  est  d un  présage 
funeste  ; Pline  l’appelle  aussi  S.idus  korridum . 

Germanicus  Cœsar  dit  que  ce  Bouvier  ou  ce  Pasteur,  qu’on  a placé 
dans  le  ciel,  étoit  Icare  , pere  d’Erigone  ou  de  la  Vierge  (604)  ; Bac* 
chus  lui  avoit  appris  l’art  de  faire  le  vin  pour  l’enseigner  aux  hom- 
mes; il  fut  lapidé  par  des  bergers  qui  étaient  ivres  : sa  fille  découvrit 
le  corps  de  son  pere  par  le  moyen  d’un  chien  qui  lui  ('toit  resté  fideley 
elle  se  tua  de  désespoir,  et  elle  fut  placée  dans  le  ciel  avec  son  pere 
et  son  chien  : voilà  pourquoi  Properce  appelle  Bœufs  dticaralos  sept 
étoiles  de  la  grande  Ourse,  qui  sont  voisines  du  Bouvier. 

Flectant  icarii  sidéra  tarda  boves. 

D’autres  prétendent  que  le  Bouvier  est  Areas,  fils  de  Jupiter  et 
de  Callisto  , qui  enseigna  la  maniéré  de  faire  du  pain  , qu’il  avoit 
apprise  de  Tnptoleme  , et  fut  déifié  par  la  reconnoissance  des  hom- 
mes. Cette  constellation  a produit  , suivant  M.  Dupuis  , la  fable 
d’Atlas,  qui  portait  l’axe  du  monde,  pareeque  la  tête  de  cette  con- 
stellation étoit  autrefois  sous  le  pôle  ; on  a dit  la  même  chose  d’ Her- 
cule. Atlas  est  pétrifié  par  Persée,  pareequ’à  son  lever  il  se  cachoit 
derrière  les  montagnes  (p.  y 5). 

M.  Dupuis  pense  qu’on  plaça  un  moissonneur  pour  indiquer  l’en- 
trée du  soleil  clans  le  signe  de  la  Vierge , qui  étoit  celui  des  moissons 
(p,  56).  Dans  la  fable  d'Orion  c’est  le  roi  OEnopion  (qui  boit  du 
vin),  allusion  à l’Icare  à qui  Bacchus  découvrit  l’art  de  cultiver  la 
vigne. 

Tome  1.  Ee 
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633.  Le  Bouvier,  quoique  fort  septentrional,  descend  sous  l’hori- 
zon , et  se  couche  pour  les  habitans  de  lEurope  , comme  le  remar- 
que Ovide  : 

Tingitur  Oceaiio  Custos  Erymantklos  Ursæ  , 

AEquoreasque  suo  sidéré  turbat  aquas.  Trist.  /,  iv,  i . 

Le  coucher  cosmique  du  Bouvier,  c’est-à-dire  le  temps  où  il  se' 
couche  au  soleil  levant , est  annoncé  par  Ovide  pour  le  5 de  mars. 

£ive  est  Arctophylax , sive  est  piger  ille  Bootes , 

Mergetur,  visus  eff'ugietque  tuos.  Fast.  III , 4o5. 

634-  Le  Bouvier  a donné  lieu  à la  fable  de  Janus.  En  effet,  M«- 
Dupuis  observe  que  le  Bouvier,  la  Vierge  et  le  Vaisseau  se  levoienr 
à minuit  au  solstice  d’hiver  , et  marquoient  le  commencement  de 
l’année  romaine  ; d’où  il  conclut  que  le  Janus  des  Romains  , génie  à 
quatre  visages  , portant  les  clefs  du  temps , ayant  douze  autels  à ses 
pieds,  pour  représenter  les  douze  mois  , et  le  nombre  365  dans  les 
mains  , n’étoit  autre  chose  que  le  génie  de  l’année , l’étoile  qui  lixoit 
le  départ  de  l’année  et  des  spheres,  et  ouvroitla  marche  du  temps. 
Journ,  des  Sau.  janv.  1786.  La  faux  que  l’on  met  dans  la  main  du 
Bouvier , est  la  faux  des  moissons  que  Janus  donne  à Saturne  ; on  lui 
donne  aussi  un  sceptre  comme  à Janus.  Plutarque  dit  que  Janus  est 
une  étoile  qui  se  lève  devant  les  pieds  de  la  Vierge,  ce  qui  annonce 
la  même  allégorie  ; car  cette  étoile  se  levoit  à minuit  le  premier 
iour  de  l’année.  Il  en  est  de  même  du  Vaisseau , que  I on  joignoit  à 
Janus. 

635.  La  Couronne  Boréale,  Corona  Ariadnae  , Crelica,  Gnos - 
sia,  Corona  Vnlcani,  Amphitrites , Thesci , Minois , Diadema  cœli, 
Oculus.  La  plus  belle  des  étoiles  de  cette  constellation  s’appelle  spé- 
cialement Gnossia,  Gemma , Margarita , Pupilla  , Rusa  a per  ta; 
chez  les  Arabes  Mumir. 

La  figure  de  cette  constellation  suffisoit  pour  y faire  imaginer  une 
couronne:  mais  les  poètes  supposent  que  c’est  la  couronne  d’Ariadne, 
fille  de  Minos  et  de  Pasiphaé,  qui  aida  Thésée  à se  tirer  du  labyrinthe 
de  Crete  ; de  là  l’épithete  de  Gnossia  ou  Crelica.  Ariadne  fut  ensuite 
abandonnée  dans  l’ile  de  Naxos,  et  épousée  par  Bacchus  : ce  dieu 
.plaça  dans  le  ciel  une  couronne  que  Vulcain  avoit  donnée  à Vénus* 
et  Vénus  à Ariadne.  Cette  constellation  est  située  entre  Hercule  et 
Ophiucus  , comme  Ovide  l'a  remarqué. 

Utquepercnni 

Siderc  clara  foret , sumptam  de  fronte  coronam 
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Immisit  cœJo  : tenues  volât  ilia  per  auras , 

Dumque  volât,  geminæ  nitidos  vertuntur  in  ignés  , 

Consistuntque  loco  , spccie  rémanente  coronæ  , 

Qui  médius  nixique  genu  est , anguemque  tenentis.  Met.  VIII 

Bacchus  amat  flores  : Baccho  placuisse  coronam 
Ex  ariadnæo  sidéré  nosse  potes.  Fast.  V. 

D’autres  ont  écrit  que  cette  couronne  étoit  celle  que  Thésée  reçut 
d’Amphitrite , lorsqu’il  se  jeta  dans  la  mer  pour  y chercher  la  perle 
de  Miuos. 

636.  C’est  une  chose  curieuse  que  la  maniéré  dont  M.  Dupuis 
explique  toutes  les  fables  de  Proserpine , par  le  moyen  de  cette  con- 
stellation , sur- tout  les  parties  les  plus  bizarres  et  les  plus  inintelligi- 
bles (p.  219).  Jupiter,  amoureux  de  Cérès  , se  change  en  taureau;  il 
lui  présente  les  testicules  d’un  belier  qu’il  a coupés,  il  en  naît  Pro- 
serpine ; Jupiter  s’unit  à elle  sous  la  figure  d’un  serpent,  et  il  en  naît 
un  taureau.  En  effet  le  soleil  sortant  du  Belier,  la  Vierge  se  couche 
le  matin , le  Taureau  se  couche  le  soir  au  même  endroit , et  fait  lever 
la  Couronne.  C’est  Jupiter  taureau  qui  féconde  Cérès  en  jetant  dans 
son  sein  le  germe  de  la  fécondité  qu’il  a emprunté  du  belier.  Quand 
le  soleil  est  près  d’Ophiucus , la  Couronne  se  couchant,  le  Taureau 
se  leve.  La  constellation  de  la  Couronne  se  leve  après  la  Vierge  , 
voilà  pourquoi  Proserpine  est  fille  de  Cérès.  Elle  annonçoit  par  son 
lever  du  matin  les  semailles,  et  le  printemps  par  son  lever  du  soir: 
aussi  Proserpine  avoit  deux  fêtes;  elle  étoit  six  mois  dans  le  ciel,  et 
six  mois  dans  les  enfers  , c’est-à-dire  dans  l’hémisphere  austral. 

637.  Ophiucusou  le  Serpentaire,  c’est-à-dire  qui  tientun  serpent, 
Ophiuchus  , Serpentarius , Serpentincirius , Angnifer,  Anguilenens t 
Carnabons  ou  Carnabas , Triopas , Hercules , Cacsius } sive  Glaucus 
(dieu  marin),  uAEsculapius , Phorbas , Cadmus , Jason,  AEsacus , 
Laocoon,  Aristaeus.  On  rapporte  communément  cette  constellation 
à Esculape  le  Messénien  ou  l’Epidaurien,  pere  de  Machaon,  célé- 
bré comme  l’inventeur  de  la  médecine  ; il  fut  un  des  Argonautes  : il 
ressuscita  Androgée , ou  , selon  d’autres  , Hippolyte,  parle  moyen 
d’une  herbe  qu’un  serpent  lui  apporLa.  Ce  serpent,  qui  est  peut-être 
le  symbole  de  la  sagesse  et  de  la  pénétration  d’un  si  célébré  méde- 
cin, est  représenté  dans  ses  mains;  ce  qui  lui  a fait  domicile  nom 
de  Serpentaire r;  mais  les  différens  noms  qu’on  a donnés  à cetle  con- 
stellation, montrent  assez  que  les  anciens  ne  l’ont  pas  rapportée  à 
un  seul  personnage.  Triopas  étoit  un  roi  des  Perrhébéens , qui  fut 
tué  par  Carnabas.  Glaucus  est  le  même  qu’Androgée,  qu'on  dit  avoir 
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été  ressuscité  par  Esculape.  P/iorbas  étoit  un  Thessalien , qui  nomma 
ses  peuples  Lapîthes , du  nom  de  son  pcre.  Il  étoit  roi  des  Argiens, 
et  bis  de  Triopas,  selon  Servius.  Aristée  est  célébré  dan3  le  quatrième 
livre  des  Géorgiques  de  Virgile , vers  3 1 7.  Le  mot  de  Ccicsius  signifie' 
bleu.  Cette  constellation  est  vaste,  et  est  difficile  à bien  reconnoître. 
Je  donnerai  bientôt  la  maniéré  d’y  parvenir  (774). 

638.  Cette  constellation  a produit  les  fables  d'Esculape  , génie 
équinoxial  d’automne,  suivant  M.  Dupuis  (p.  99)  , de  Sérapis  , 
Esmon , Cadmus  (p.  i56'},-  de  Pluton,  soleil  des  signes  inférieurs? 
(p.  iqS). 

639.  Le  Serpent  , Serpens  Ophiuchi , Æsculapti , Laocoontis , 
Coluber , Anguis  , Serpens  Sa garinus , Herculeus , Lernaeus , Draco> 
Lesbius , Tiberinus.  Il  y a parmi  les  constellations  quatre  especes  de- 
serpens  : .l’Hydre  femelle , Hydra,  qui  est  située  au-dessous  du  Can- 
cer et  du  Lion;  l’Hydre  mâle  ou  peLit  Hydre,  Hydrus , qui  est  près- 
du  pôle  antarctique;  le  Dragon  ou  le  Serpent  des  Ourses,  qui  est 
près  du  pôle  arctique  ; et  le  Serpent  d’Ophiucus  , qui  porte  spéciale- 
ment le  nom  de  Serpent ; c’est  celui  que  nous  avons  dit  être  placé 
dans  les  mains  d’Esculape,  comme  l’attribut  de  ce  dieu  : on  l'a  appellé- 
Serpent  d’ Hercule j suivant  le  rapport  d’Hyginus,  parcequ’ Hercule; 
tua  un  serpent  fameux  en  Lydie , près  du  fleuve  Sagaris  , qui  se  jette 
dans  le  Pont-Euxin  , d’où  est  venu  aussi  le  nom  de  Sagarinus  , 

Ce  serpent  joue  un  grand  rôle  dans  la  mythologie  : comme  il  an- 
nonçoitle  passage  du  soleil  dans  les  signes  inférieurs,  c’est  par  lui 
que  le  mal  étoit  entré  dans  le  monde  (M.  Dupuis,  p.  1 1 3 , ii5). 
Chardin  rapporte  que  les  Perses  appellent  cette  constellation  Eve  et 
son  serpent. 

640.  Hercule  , Engonasi , c’est-à-dire  à genoux  , est  appelle' 
Ovillus  ou  Mellus , parcequ’il  est  couvert  d’une  peau  de  centaure;- 
NessuSj  du  nom  de  ce  centaure;  Ceriiuator } Ctavigcr , Thamyris , 
ou  Thraeien  ; Nisusyk  cause  de  la  ville  de  Nisa;  Meliccrta,  roi  de  \â 
cité  y ou  Melica , c’est  le  nom  d’Hercule  le  Phénicien  ou  le  Tyrien  ; 
Descines , Desanaus , ou  D or  seines , c’étoit  le  nom  de  l’Hercule  des 
Indiens  ; Maceris , nom  de  l’Hercule  des  Libyens  ; Sancus , Sa/ictus , 
nom  de  F Hercule  romain  ; Almannus , nom  de  l’Hercule  germain  ou' 
celtique  ; Lycaon  , roi  d’Arcadie-,  que  Jupiter  changea  en  loup  ; 
Jxion  , Pronietheus , Orpheus , Theseus  , Palaemon.  On  sait  assez.- 
combien  il  y a de  dissertations  parmi  les  érudits  sur  le  temps , la  pa- 
trie elles  travaux  d’Hercule.  11  y a eu  sans  doute  plusieurs  héros  du 
même  nom  : mais  le  plus  célébré  est  Hercule  le  Tnébain , fils  d’Ain- 
pliitryon  et  d’Alcmene qui  vivoit  quelques  années  avant  le  siégé  do 
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Troie,  et  fut  du  voyage  des  Argonautes  : il  est  représenté  commu- 
nément dans  l’attitude  d’un  combattant,  un  genou  en  terre,  tenant 
d’une  main  sa  massue , et  de  l’autre  la  peau  du  lion  de  Némée , qu’il 
présente  comme  un  bouclier;  on  lui  met  aussi  dans  la  main  le  Ra- 
meau d’or  (692),  qu’il  arracha  dans  sa  descente  aux  enfers  pour  déli- 
vrer Thésée. 

64.1.  Mais  M.  Dupuis  fait  voir  que  c1  est  l’emblème  de  l’arne  du 
monde  (p.  99),  et  le  génie  solsticial  qui  ouvroit  l’année  solsticiale;  ce 
qui  a donné  naissance  aux  douze  travaux  d’Hercule,  colume  nous 
l’avons  dit  (094  etsuiv.)  en  parlant  des  constellations  extrazodiaca- 
les, qui  fixoient  le  passage  du  soleil  dans  chaque  signe  , à partir  du 
Lion  , qui  se  levoit  lorsque  les  dernieres  étoiles  d'Hercule  se  cou- 
choient. 

642.  L’Aigle,  Aquila,  Jovis  nutrix , Jovis  Armiger,  Kaptrix  Ga - 
nymedis  , servans  Antinoiim  , Promethei  Aquila  , rultur  volans , 
tortor  Promethei.  Les  poètes  disent  que  l’Aigle  apportait  du  nectar 
à Jupiterlorsqu’il  était  caché  dans  un  antre  de  Crete,  son  pere  vou- 
lant le  faire  périr;  l’Aigle  contribua  à sa  victoire  contre  les  géans , 
en  lui  apportant  des  armes  ; il  contribua  â ses  plaisirs,  en  enlevant 
Ganymede  pour  le  servir  à table  : c’est  pourquoi  l’aigle  était  consa- 
cré à Jupiter,  et  fut  placé  dans  le  ciel.  D’autres  prétendent  que  c’est 
l’aigle  engendré  par  Typhon  , qui  dévoroit  le  cœur  de  Prométhée. 

643.  Antinous,  Puer  Adrianaeus , ou  Bithynicus , noms  Ægypti 

eus , Puer  Troicus , Phrygius,  Puer  Aquilae , Jovis  Citiaedus , ou 

Catamitus  (favori),  Pincerna,  ou  Pocillator , Ganymedes.  C’était, 
selon  l’opinion  commune  , un  jeune  homme  d’une  très  grande 
beauté,  né  à Claudiopolis  en  Bithynie,  qui  se  noya  dans  le  Nil  l’an 
i3i  (Spart.  Dion.  LXIX);  d’autres  disent  qu’il  sacrifia  sa  vie  pour 
sauver  celle  d’Adrien;  cet  empereur  pleura  sa  perte,  et  honora  sa 
mémoire  au  point  de  lui  faire  élever  des  autels  comme  à une  nouvelle 
divinité.  Goitzius , dans  son  Trésor  des  Antiquités,  rapporte  une 
inscription  grecque  trouvée  à Rome  dans  le  champ  de  Mars,  où  étoitle 
temple  d’Isis  : Autinoo  eundem  cum  diis  aegyptiis  thronum  occupanti. 
Adrien  lui  fit  frapper  des  monnoies,  et  fit  bâtir  en  Egypte  une  ville 
sous  le  nom  d ' Antirioia,  qui  fut  ensuite  appellée  Adrianopolis.  Il  était 
également  adoré  en  Arcadie.  On  peut  voir,  au  sujet  du  culte  d’Antr- 
noiis,  Pausanias,  Dion,  Spartianus,  Athanase,  Théophile,  Eusebe, 
Athénagore,  Tertullien  et  Bayle.  Ptolémée  n’en  fait  point  une  con- 
stellation : mais  il  parle  des  étoiles  informes  autour  de  l’Aigle,  dans 
lesquelles  il  dit  qu’est  Antinoüs  ; et  M.  Bailly  lui  reproche  cette  flatte- 
rie (t.  II,  p-  199).  Proclus,  auteur  du  cinquième  siecle,  n’en  parle 
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point.  Les  étoiles  avec  lesquelles  on  a formé  cette  constellation  d’An* 
tinoiis  sont  0 , /,  \ de  l’Aigle.  On  a prétendu  aussi  que  l'Antinous 

céleste  étoit  un  des  amans  de  Pénélope,  le  plus  terrible  de  tous,  et  dont 
Homere  parle  beaucoup  ; Properce  en  fait  mention  (1.  iv,  élég.  5). 

Enfin d’autres  ont  cru  que  l’Antinoüs  céleste  étoit  le  même  que 
Ganymede,  fils  de  Tros  roi  des  Troyens,  qui  fut  aimé  par  Jupiter, 
ce  qui  l’a  fait  surnommer  Puer  Troicus ; mais  il  y a plus  d’apparence 
que  c’est  au  Verseau  que  cette  derniere  fable  a rapport  (612). 

<44.  La  Fléché,  le  Dard  , Sagitta  Herculea,  Telum , Jaculum, 
Canna  , Arundo  , Calamus  , Virga  , Missile  , Vectis , Fossoriuni 
(instrument  à percer,  dans  Cicéron),  Missor;  selon  d’autres  Dacmon 
(esprit) , Démon  méridien , Te/no  meridianus  (javelot).  Cette  petite 
constellation  n’est  composée  que  de  cinq  étoiles,  dont  trois  sont  de 
quatrième  grandeur  : il  y a des  poètes  qui  ont  prétendu  que  c’étoit 
la  fléché  de  l’Amour;  d’autres  disent  qu’on  a voulu  exprimer  le  sym- 
bole de  la  force , la  fléché  dont  Hercule  blessa  Junon  et  Pluton  , sui- 
vant le  rapport  d’Homere,  ou  celle  qui  servit  à tuer  le  vautour  qui 
dévoroit  Prométhée. 

645.  La  Lyre,  Lyra , Cithara  Apoiliiiis,  Orphei,  Mercurii,  Ado- 
nis, Amphionis  , Testudo  sive  Chelys  marina,  Fidicula  , F ides , 
Falco  syhestris , V al tur  cadens , cleferens  psalterium  , pupillam  et 
testant,  fidicen  (le  vautour  tombant  avec  la  lyre  d’Orphée) , Muscu- 
lus , Mus , Aquila  marina,  Aquila  cadens.  La  belle  étoile  de  cette 
constellation  s’appelle  aussi  spécialement  la  Lyre,  FVega,  Pupilla, 
Testa.  On  représente  communément  un  vautour  qui  porte  une  Lyre, 
ou  plutôt  un  décacorde , et  par  là  011  satisfait  aux  différens  noms  qu’a 
eus  cette  constellation,  O11  l’appelle  Vultur  cadens,  parcequ’il  re- 
garde vers  le  midi , où  il  semble  descendre  , au  lieu  que  l’Aigle  qu’on 
représentoit  s’élevant  vers  le  haut  du  ciel,  s’appella  Vultur  volans 
(Voyez  Cæsius,  p.  196;  Scaliger,  in  Manilium). 

Cette  constellation,  suivant  M.  Dupuis,  fut  autrefois  voisine  du 
pôle,  et  par  là  il  explique  ses  différens  noms  (p.  5p).  Dans  la  suite 
par  son  lever  du  soir  elle  fixa  le  commencement  de  l’année  équi- 
noxiale, et  le  départ  des  sphères,  lorsque  le  Taureau  étoit  le  pre- 
mier des  signes.  C’est  ce  vautour,  ou  Açcipiter , qu'on  voit  sur  les 
obélisques  égyptiens  comme  emblème  du  printemps, 

646.  Le  Cygne  , ou  la  Croix,  Crux , Cycnus,  O/or,  Hclenae geni- 
tor,  Aies  Jovis , Aies  Ledacus , Phœbi  Assessor,  Avis  Veneris , Cico- 
nia,  Milvus , Gallina,  Vultur  cadens.  Manilius,  avec  la  plupart  des 
auteurs  grecs  et  latins , dit  que  le  Cygne  est  celui  dont  Jupiter  prit  la 
figure  pour  séduire  Léda,  Néanmoins  , comme  Platon  rapporte 
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<qu’ Orphée , après  avoir  été  déchiré  par  les  Bacchantes,  fut  changé 
tjn  cy^nc t quelques  uns  pensent  qu  en  niemone  de  cet  événement, 
on  plaça  dans  le  ciel  le  Cygne  à côté  de  la  Lyre  d’Orphée.  On  Ta 
appellé  Myrtilus,  du  mot  de  myrte,  arbrisseau  consacré  à Vénus. 

C’est  le  Cygne  fécondant  l’œuf  de  la  nature , parcequ’il  annonçoit 
le  printemps  (M.  Dupuis,  p.  99  et  1 16). 

64.7.  Le  Dauphin,  Delp/iinus , Delphin,  Animal  repandirostrum 
(à  large  bec  recourbé) , incuivicervicum , Piscium  Rcx;  dans  Pline 
Hermippus  (Mercure  cheval),  Simon  (camus),  Persaasor  A m phi- 
tri  tes , Vector  Arionis , Neptunus , Triton , Apollo,  Musicum  signum, 
Thyrreni  Nautae.  Le  dauphin  étoit  regardé  par  les  anciens  comme 
l’ami  et  le  défenseur  des  hommes.  Télémaque  fut  sauvé,  dit-on f 
par  un  dauphin  , de  même  qu  Avion , célébré  poète  lyrique  ; le  dau- 
phin étoit  regardé  comme  le  symbole  du 'dieu  des  mers  ; Apollon  se 
changeoit  aussi  en  dauphin;  enfin,  les  poêles  disent  que  Triton,  fils 
de  Neptune , fut  changé  en  dauphin  et  placé  dans  le  ciel. 

648.  Le  lever  héliaque  de  cette  constellation  est  annoncé  par 
Ovide , de  même  que  le  lever  et  coucher  acronyques  (1612). 

649.  Dans  rénumération  des  23  constellations  qui  précèdent  , 
nous  avons  ajouté,  avec  Tycho,  Antinous  et  la  chevelure  de  Béré- 
nice (61 4),  quine  sont  pas  dans  l’Almageste. 

Le  nombre  des  étoiles  de  ces  21  constellations  étoit  de  36o. 


Des  constellations  méridionales , 

650.  Les  anciens  comptoient  dans  l’hémisphere  austral , ou  au 
midi  de  l’écliptique , r5  constellations;  les  navigateurs  en  ajoutèrent 
plusieurs  dans  les  derniers  siècles;  on  en  trouve  29  décrites  dans 
Cæsius  ( Cœlum  astronomico-poeticum).  La  Caille  en  a ajouté  encore 
de  nouvelles,  dont  nous  parlerons  à leur  tour  (702). 

65 1.  Orion,  Oarion,  Urion,  Arion,  Tripater,  Myriades  (Hls.d’Hy- 
rus)  , Candaon,  Jugula , V énator , Dianae  Cornes  et  Amasius,  Ne  in- 
bvod , Saturnus;  en  arabe  Algebaro , c’est-à-dire  vaillant  héros. 
Cette  constellation  est  la  plus  remarc uabie  dè  tout  le  ciel  ; il  y a dans 
la  partie  supérieure  trois  petites  étoiles  qui  ressemblent  à un  jeu  de 
trois  noix,  ce  qui  a fait  appeller  cette  constellation  A lux,  ou  Juglans, 
Stella  jugula ; il  y a aussi  dans  le  milieu  de  la  constellation  trois  étoi- 
les remarquables,  égales  et  situées  sur  une  ligne  droite,  appellées 
quelquefois  les  trois  Rois,  le  Bâton  dé  Jacob , le  Rateau;  c’est  la  cein- 
ture et  Orion  (Voyez  Manilius , 1 , 377). 

662.  Le  héros  de  P antiquité  appelle  Orion,  étoit,  dit-on , fjls  de 
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Neptune  ; mais  il  y a beaucoup  de  variétés  sur  son  origine.  Son  nom 
vient  de  upa,  parceque  cette  constellation  servoit  à marquer  les  dif- 
férens  temps  de  l’année.  Plutarque  l’appelle  Oms  (de  îside,  p.  357). 
D’autres  font  venir  Orion  de  XJi ion,  quasi  ex  urina  deorum  natus  , 
parceque , suivant  Euphorion , son  pere  Hyrieus  ayant  reçu  chez  lui 
Jupiter , Neptune  et  Mercure , et  leur  ayant  demandé  un  fils , ils  lui 
donnèrent  naissance , semine  in  pcllcm  bovis  ejjuso.  Mais  à cause  de 
la  turpitude  de  cette  origine,  on  a changé  la  première  lettre  de  son 
nom  pour  en  faire  Orion  (Voyez  Ovide,  liv.  V,  Fast.).  Son  pere  obtint 
aussi  des  dieux  qu’Orion  pourroit  marcher  également  sur  la  terre 
comme  sur  la  mer,  qu’il  seroit  d’une  force  et  d’une  taille  énormes. 
En  effet , la  constellation  d’Oi  ion  est  une  des  plus  grandes  qu’il  y ait  : 
Orion  magni  pars  maxima  cœli  (Manil.  V,  12).  11  s’adonna  à la 
chasse  dans  l île  de  Crete , où  il  accompagnoit  Diane  et  Latone  : c’est 
là  qu’enflé  d’orgueil,  et  déliant  hardiment  tous  les  monstres  de  l’u- 
nivers (606) , il  fut  tué  par  un  scorpion  que  la  terre  produisit  sous 
«es  pieds.  Mais  Diane  obtint  qu’il  fût  placé  dans  le  ciel , à l’opposite 
du  Scorpion.  D’autres  ont  écrit  qu’il  avoit  voulu  attenter  à cette  divi- 
nité; ce  que  l’on  explique  de  même  que  l’histoire  d’Endymion,  en 
supposant  qu’Orion  fut  un  amateur  delà  science  des  astres.  Candaon 
est  le  nom  qu’Orion  porta  chez  les  Béotiens;  011  l’appella  Tripoter, 
parcequ’il  étoit  censé  fils  de  Jupiter,  de  Neptune  et  de  Mercure,  et 
Myriades,  du  nom  de  celui  chez  qui  descendirent  les  trois  dieux  qui 
lui  accordèrent  cet  enfant. 

Cedrenus  dit  qu’il  est  le  fameux  Nembrod  des  Assyriens , appellé 
ensuite  Saturne  (M.  Dupuis , p.  1 53). 

653.  Suivant  Ovide , le  lever  héliaque  de  la  ceinture  d’Orion  arrir 
voit  le  26  juin,  en  même  temps  que  le  solstice;  du  moins  c’est  ce 
que  paroissent  indiquer  les  vers  suivans  : 


Zona  latet  tua 'nunc , et  cras  fortasse  Iatebit  : 

Dehinc  erit , Orion  , aspicicnda  mihi. 

At  si  non  esset  potus  , dixisset  eâdem 

Venturiun  tempus  solstitiale  die.  Fast,  FI , 787. 


Il  avoit  annoncé  de  même  le  lever  héliaque  des  épaules  d’Orion 
pour  le  17  juin. 

At  pater  Heliadnm  radiis  ubi  tinxerit  undis , 

Et  cinget  geminos  Stella  serena  polos  ; 

Tollet  liumo  validos  proies  hyriea  lacertos  , 

* Continuâ  Delphin  nocte  videndus  erit.  Fast.  FI , 717. 

(J 54.  La  Baleine,  ou  le  monstre  marin,  Celus,  Draco , Léo,  Ursus 

marinas 
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marin  us,  Canis  Tntonis ' ou  Chien  de  mer,  Pistris  ou  Pristis,  espece 
d’hydre  ou  de  serpent  ; en  arabe  Kaitos  ou  E Ire  Lus.  Bayer , dans  son 
Uranométrie,  a peint  un  dragon  au  lieu  d’une  baleine-,  i]  trouvoit 
que  la  situation  des  étoiles  seinbloit  l’exiger  : d'ailleurs  il  y a eu  des 
spheres  anciennes  où  l'on  avoit  peint  un  dragon  -,  cependant  le  nom 
de  Baleine  a universellement  prévalu.  Les  poètes  disent  que  Nep- 
tune, dont  l’amour  pour  Andromède  s’étoit  tourné  en  fureur,  envoya 
une  baleine  pour  la  dévorer;  ce  monstre  fut  tué  par  Persée , et  Nep- 
tune le  plaça  dans  le  ciel.  Selon  d’autres  , Laomédon  , roi  des 
Troyens , ayant  été  obligé  d’immoler  Hésione  sa  fille  .pour  appaiser 
Neptune,  elle  fut  délivrée  par  Hercule  ; et  le  monstre  marin  , qui 
étoit  l'instrument  de  la  colcre  de  Neptune,  fut  changé  en  cette  cons- 
tellation appellée  la  Baleine. 

Mais  c'est  plutôt  le  coucher  de  cette  constellation  qui  a produit  la 
fable  de  la  défaite  du  monstre  par  Hercule  (M.  Dupuis , p.  1 52). 

655.  LEridan,  ou  le  fleuve  d’Orion,  Eridanus , P ad  us  (le  Pô) , 
N il  us , mA<*ç,  noir,  Gyon , Mulda , Oceanus.  Pliaéton  , fils  du  Soleil, 
s’appelloit  d'abord  Eridan;  il  donna  son  nom  à un  grand  fleuve 
d’Italie,  où  il  fut  noyé  après  sa  chute.  Comme  les  Egyptiens  ren- 
doient  au  fleuve  du  Nil  une  espèce  de  culte,  on  a aussi  prétendu 
que  c’étoit  ce  fleuve  bienfaisant  dont  ils  avoient  voulu  consacrer 
l'image  parmi  les  astres.  On  donnoit  à ce  fleuve  le  nom  de  Melo , ou 
noir , ce  qui  répond  au  mot  hébreu  Schicor , qui  a la  même  signi- 
fication. 

Nigrâ  fœcundat  arenâ.  Eirgil.  Georg.  IE , 291. 

656..  Le  Lievre,  Lèpus , Levipes ; Pline  l’appelle  Dasypus,  qui  est 
son  nom  grec.  C’étoit  en  Egypte  le  synvbole  de  la  vigilance,  de  la 
prudence , de  la  crainte , de  la  solitude , de  la  vitesse  ; il  paroît  cepen- 
dant n’avoir  été  placé  dans  les  constellations  au-dessous  d’Orion, 
que  comme  un  des  attributs  de  ce  fameux  chasseur.  D’autres  préten- 
dent que  ce  fut  en  mémoire  d’une  dévastation  terrible  arrivée  en 
Sicile  par  la  multiplication  prodigieuse  des  lievres. 

65y.  Le  grand  Chien,  Canis  major,  Sirius,  Canis  magnus , aller , 
dexter,  sequens , auslralior , aeslifer;  Horace  l’appelle  Sidus  fervi- 
dum,  invidum  agricolis ; Iiomere  Astrum  autumnale ; les  Egyptiens 
J sis  , E Loi  le  d’Jsis,  Sotis  ou  Selh , Anuhis,  Custos  Europae,  Astro- 
ryon,  Canicula,  Maera  ; les  Arabes  Scera , Alchabor,  Elchabar  ou 
Kabir,  c’est-à-dire  le  Grand  ; les  tables  alphonsines  Aliemini.  Il  y a 
dans  cette  constellation  une  étoile  de  première  grandeur  , la  plus 
belle  de  toutes  les  étoiles  , appellée  aussi  Sirius.  Ce  nom  vient  de 
Tome  I.  ■ • F f 
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Suis ou  d Osiris , divinité  égyptienne,  ou  du  Nil,  qu’on  appeïïoit 
Sms  (Plin.  liv.  V,  drap.  9),  et  dont  le  débordement  paroissoit  avoir 
avec  le  lever  de  cette  étoile  une  correspondance  remarquable;  d'au- 
très  enfin  tirent  son  nom  du  mot  grec  <ru p/£r,  briller , parcequ’en 
effet  c’est  l’étoile  la  plus  brillante  du  ciel. 

658.  Les  Grecs  prétendoient  que  cette  constellation  avoit  été  ainsi 
nommée  à l’honneur  du  chien  dont  l’Aurore  fit  présent  à Céphale, 
et  qui  étoit  le  plus  prompt  de  tous  les  chiens  : Céphale  voulut  en 
faire  l’épreuve  sur  un  renard , qu’on  disoit  surpasser  tous  les  animaux 
à la  course  : ils  coururent  tous  les  deux  si  long-temps  (et  même  sans 
se  fatiguer)  T que  Jupiter  voulut  récompenser  ce  chien  en  le  plaçant 
parmi  les  astres.  Il  s appelloit  Lcuelcips , et  a donné  aussi  son  nom  à la 
constellation. 

65q.  Le  nom  et  la  forme  de  chien  que  l’on  donne  à*  cette  constel- 
lation , paroît  plutôt  venir  d 'Anubis  divinité  égyptienne  , qu’on 
représentoit  avec  une  tête  de  chien  ; Semideosque  Canes , dit  Lucain 
(liv.  VIII , v.  832) , et  Virgile  ( AEn . VIII , 698),  Latrator  Anubis , 

Ï>arcequ’il  étoit  le  gardien  d’Osiris  et  d’Isis  , et  qu’il  avoit  découvert 
es  membres  d’Osiris  déchiré  par  son  frere  Typhon,  ou  parcequ’il 
étoit  grand  chasseur  : enfin , suivant  Plutarque , ce  chien  signifie  l’ho- 
rizon. Les  Egyptiens  considéraient  Anubis  comme  un  gardien  fidele, 

Îdacé  aux  portes  du  jour  et  de  la  nuit,  c'est-à-dire  aux  limites  de 
’hémisphere  éclairé  , qu’ils  appelaient  Isis , et  de  l’hémisphere 
obscur,  nommé  Nephta.  Nous  parlerons  du  lever  héliaque  de  Sirius 
(1604)  et  du  calendrier  des  Égyptiens  (voyez  ci-dessus  art.  270).  Ce 
lever  arrivoit  en  été , et  formoit  les  jours  caniculaires  que  l’on  compte 
encore  depuis  le  22  ou  24  juillet  jusqu’au  24  août. 

Jam  rapidus  torrens  sitientes  Sirius  Indos 
Ardebat  cœlo , et  medium  sol  igneus  orbem 

Hauserat  : arebant  herbæ.  Gcorg.  IV , 4 2à-  , 

• V 

. . . . Latratque  Canicula  flammans , 

Et  rabit  igné  suo  , geminatque  incendia  solis.  Mardi . I , 2o5. 

660.  Il  y a apparence  qu’elle  fut  appellée  chien , parcequ’elle  aver- 
tissoit  du  débordement,  comme  les  chiens  avertissent  leui;. maître 
(M.  Dupuis,  p.44, 53).  C’étoitle  chef  des  étoiles,  et  il  étoit  honoré 
en  Éthiopie.  De  là  est  venu  le  regnum  sothiacum  (p.  ^5). 

Le  monstre  Tricép haie , à têtes  de  chien  , de  lion  et  de  loup , mar- 
quoit  l’orient,  le  midi  et  le  couchant,  au  temps  de  l’équinoxe,  ou  la 
route  du  soleil  dans  les  signes  supérieurs  (p.  1 46 , 2 o5).  O11  le  repré- 
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sentoit  aussi  hérissé  de  serpens  , à cause  de  1 Hydre  qui  se  levé  au- 
dessus  de  sa  tête. 

Le  génie  du  débordement  éloitun  lion-serpent,  au  milieu  duquel 
étoit  une  figure  humaine  (p.  97).  La  Chimere  éLoit  composée  de  la 
Chevre,  du  Lion  et  du  Serpent,  qui  annonçoient  le  printemps,  l’été 
et  l’automne  (p.  184). 

Ce  chien  exprimoit  un  des  termes  de  la  course  du  soleil.  Suivant 
Clément  d’Alexandrie  , cétoit  un  des  quatre  animaux  qu’on  con- 
duîsoit  dans  les  processions  égyptiennes, 

Sirius  est  appellé  Canis  dexter,  australior , au  lieu  que  Procyon 
est  nommé  Catds  sinister,  septentrionalis , pareeque  les  Orientaux, 
dans  leurs  adorations,  tournoient  la  face  au  levant,  et  dans  cette 
position  ils  avoient  le  midi  à la  droite  et  le  nord  à la  gauche  : or , Pro - 
cyon  est  plus  septentrional  que  Sirius. 

66 1.  Le  petit  Chien,  Procyon,  Canis  minor , Cate/lus , Canis 
^ primus,  anlecursor , praecedens , septentrionalis , sinister,  Canis  Orio- 
nis , Canis  îcarius , sive  Erigonius , Macra , Praecanis  ou  Antecanis , 
Fovea , Aiorus ; en  arabe  Algomeysa. 

Cette  constellation  a été  nommée  le  petit  Chien  , suivant  les  poè- 
tes, à cause  du  chien  d’Orion,  ou  de  celui  d’Icare,  appellé  Muera, 
qui  se  précipita  dans  un  puits , après  avoir  vu  périr  son  maître  Icare , 
etÉrigone,  fille  d'Icare,. qui  s’étoit  pendue  de  désespoir;  il  est  ap- 
pellé chien  d’Icare  dans  ces  vers  où  Ovide  annonce  qu  il  se  leve  le 
2 5 avril , les  moissons  commençant  à s’annoncer,  etl.es  chaleurs  à se 
faire  sentir. 

Est  canis  , Icarium  dicunt  ; quo  sidéré  moto , 

Tota  sitit  tellus , præciditurque  seges.  Fast.  IF,  in fine. 

D’autres  prétendent  que  c’est  le  chien  qn’Hélene  aimoit  tendre-- 
ment  lorsqu  elle  fut  enlevée  parPâris;  elle  le  perdit  dans  l’Euripe, 
et  en  conçut  une  si  grande  douleur , queü'e  pria  Jupiter  de  le  placer 
dans  le  ciel. 

Bayer  et  Schillerus  lui  donnent  le  nom  de  Fovea  ( fosse  où  l’on 
déposoit  le  bled) , peut-être  pareeque  cet  astre  indicpioit  l’abondance 
et  la  moisson.  Mais  il  est  plus  vraisemblable  que  l’idée  de  fosse  est 
venue  du  mot  grec , qui  signifie  quelquefois  magasin  de  bled, 
qu’on  a confondu  avec  celui  de  Sirius.  Ce  dernier  nom  est  approprié 
au  grand  Chien  ; mais  souvent  le  grand  et  le  petit  Chien  oiit  porté  le 
même  nom , comme  le  montre  celui  de  Maera, 

Le  mot  arabe  Algomeysa  signifie  sycomore,  ou  figuier  sauvage, 
pareequ’apparemment  les  Arabes  peignoient  ici  cet  arbre  , au  lieu 

F f ij 
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d un  cliien  ; et  c’est  peut-être  pour  cela  qu’on  l’a  appelld  en  Iatirr 
Morus.  M.  Dupuis  dit  aussi  qu’on  y peignit  autrefois  un  singe. 

662.  L’Hydre,  ou  la  Couleuvre,  Hydre  femelle,  Hydra,  Serpens 
aquatkus , Asinct,  Coluber,  Echidna  (ou  Vipère).  Cette  conslella- 

‘ lion  s’étend  au-dessous  du  Lion , de  la  Vierge  et  de  la  Balance  ; elle 
aune  étoile  remarquable,  appellée  le  Cœur  de  l'Hydre , en  arabe 
Alphrud.  L’Hydre  a une  origine  commune  avec  les  deux  constella- 
tions suivantes,  la  Coupe  et  le  Corbeau,  au  rapport  d Ovide , qui 
annonce  leur  lever  acronyque  au  1 4 février. 

r>  V f . i - f * * . * * ’ 

• Dixit , et  antiqui  monumenta  perennia  facti , 

Anguis,  Avis,  Crater,  sidéra  juiicta  inicant.  Fast.JI. 

ApolloU , voulant  faire  un  sacrifice  à Jupiter  , envoya  le  corbeau 
avec  une  coupe  pour  apporter  de  l’eau,  il  s’arrêta  sur  un  figuier,  et 
attendit  la  maturité  du  fruit  ; ensuite,  pour  excuser  son  retardement,., 
il  prit  un  serpent  qu’il  accusa  de  lui  avoir  fait  obstacle  lorsqu’il  vou- 
loit  puiser  de  l’eau.  Mais  Apollon , pour  punir  le  corbeau , changea 
son  plumage  de  blanc  en  noir , plaça  le  corbeau  vis-à-vis  de  la  coupe  T 
et  chargea  le  serpent  d’empêcher  le  corbeau  de  boire. 

On  a prétendu  aussi  que  c’étoit  l’Hydre  de  Lerne,  tuée  par  Her- 
cùle  (233)  -,  mais  il  pafoît  au  contraire  que  ce  travail  d’Hercule  a été 
imaginé  d’après  la  constellation  (M.  Dupuis  , p.  1 33).  La  longueur 
<Je  cette  constellation  avoit  été  indiquée  par  la  durée  du  déborde- 
ment (p.  54).  ( T liéôn , p.  i5o,  édit,  de  i536.) 

66 3.  La  Coupe,  Crater,  Vas  aquarium , Scyphus,  Urna , Patera , 
Calix , Albatina  , Poculum.  Apollinis  , Bacchi , Herculis  , Demo- 
phoontU,  Achillis,  Didonis ; en  françois  la  tasse,  la  cruche,  le  vase 
d’Apollon  ; en  arabe  Ehis,  ou  Aires.  Nous  avons  vu  , en  parlant  de 
l’Hydre,  l’origine  poétique  de  cette  constellation  (662).  On  a pré- 
tendu aussi  qu’elle  étoit  le  symbole  de  l’oubli  : suivant  les  Platoni- 
ciens, les  aines,  en  venant  habiter  les  corps  humains,  descendent 
par  la  porte  du  Cancer  , comme,  lorsqu'elles  sont  délivrées  de  cette 
prison  corporelle,  ellés  remontent  parle  Capricorne;  mais  en  des- 
cendant vers  la  terre,  elles  boivent  plus  ou  moins  dans  la  coupe  de 
l’oubli  : c’est  là  ce  qui  rend  certaines  âmes  si  éloignées  de  l'état  spi- 
rituel et  céleste  par  lequel  elles  ont  passé  (voyez  aussi  art.  a33).  D’au- 
tres ont  vu  ici  différentes  Coupes , dont  la  fable  lait  mention  (Cæsius, 
pag.  2y5). 

Le  coucher' héliaque  de  la  Coupe  annonçoit  le  solstice  (M.  Du- 
puis , p.  1 2 1 ). 

60  4.  Le  Coreeau,  Coivus,  en  grec  , dans  Ovide  Phœbehls 
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Aies,  dans  Florus  Aeis  Satfra. , ou  Pompdna,  Aies  ficarius , garni* 
lus  Proditor ; en  arabe  Gorab , ou  Algourab.  Ce  corbeau  , comme 
nous  l’avons  dit  (662) , passe  pour  être  celui  qu’ Apollon  condamna 
à ilne  soif  éternelle.  D’autres  veulent  que  ce  soit  le  corbeau  qui  révéla 
à Apollon  l’infidélité  de  Coronis  , et  fut  cause  de  sa  mort  (Ovide, 
Metam.  Il , 64.  Voyez  aussi  l’art.  233).  La  victoire  cpie  Valérius 
Corvinus  dut  à un  corbeau , lui  a fait  donner  l’épithete  de  Pompdna , 
parceque  ce  fut  près  des  marais  Ponlins  (Tite-Livc  , VII , 2 6). 

665.  Le  Centaure,  Centaurus , Semivir,  Pclcnor , Chiron , Phil- 
ly rides , Pelethronius , Pholos,  Minotaurus , acris  Venator;  chez  les 
Arabes  Albeze  : ils  peignent  un  ours  sur  un  cheval.  Les  Centaures 
étoieut  un  peuple  de  Nomades  ou  de  pâtres , errant  aux  environs  du 
mont  Ossa,  qu’on  disoit  avoir  inventé  l’art  de  domter  les  chevaux, 
et  de  là  vient  la  fable  cpii  les  faisoit  demi-hommes  et  demi-chevaux  ; 
les  anciens  crurent  qu’il  existoit  véritablement  une  race  d’hommes 
de  ceLte  forme  , et  l’on  en  montrait  un  à Rome  conservé  dans  le 
miel  (Pline , VIII , 3 \ Fréret,  Déf.  de  la  Chron.  p.  1 43 ) . On  appella 
aussi  Centaures  les  gardes  de  Saturne,  et  en  général  ceux  qui  passè- 
rent pour  inventeurs  de  l’art  d’exercer  les  chevaux , ou  de  garder  les 
troupeaux,  à cause  des  mots  xévrpov  , éperon , et  ravpoç , taureau  : de  là 
vient  que  l'on  donne  à plusieurs  héros  de  la  fable  la  constellation  du 
Centaure.  D’autres  ont  dit  que  c’étoit  le  centaure  Chiron,  représenté 
moitié  homme  et  moitié  cheval , parcequ'il  avoit  su  rendre  l'art  de  la 
médecine  utile  aux  hommes  et  aux  chevaux  (608).  Enfin,  on  a dit 
que  c’étoit  le  symbole  de  la  volupté,  qui  rend  l’homme  semblable 
aux  animaux.  On  lui  mettoit  entre  les  mains  une  outre  pleine  de  vin , 
symbole  des  vendanges,  qui  arrivoient  lorsque  le  soleil  étoit  près  de 
ce  signe  (M.  Dupuis , p.  i36,  140). 

666.  Le  Loup,  ou  la  Panthère  , Lupus  M ardus , Lupa , quadru - 
pes , fera , victima  vel  bestia  Centauri , Lycisca  (c'est-à-dire  issu 
d’un  loup),  HoStiola,  Canis  ululans , déferais  Leoncin , Léo  mari- 
nus,  Léo  p ardus , Panthera,  Equus  masculus;  chez  les  Arabes  Asida, 
ce  qui  signifie  Leaena.  Parmi  toutes  les  fables  de  l’antiquité  où  il  est 
parlé  des  loüps,  et  que  les  auteurs  ont  données  pour  origine  à cette 
constellation,  la  plus  ancienne  est  Celle  de  Lycaon,  roi  d’Arcadie, 
contemporain  de  Cécrops,  qui  sacrihoit  des  victimes  humaines,  et 
qui,  à cause  de  cette  cruauté , fut  changé  en. loup.  On  a dit  aussi  que 
c’étoit  un  loup  sacrifié  par  le  centaure  Chiron.  Au  reste , on  voit  que 
toutes  les  constellations  qui  annonçoient  l'automne  , étoieut  repré- 
sentées sous  des  formes  sinistres  , comme  le  Scorpion , le  Serpent . le 
Loup  (M.  Dupuis,  p.  11 5,  2o5). 
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667.  L Autel,  Ara , Altare,  Thymele((.\vù.  signifie  autel),  V esta,  à 
cause  de  la  déesse  du  fieu,  Pliants  (c’est-à-dire  élévation),  Sacrarium, 
Templum , Puteus , Focus , Lar,  Thuribuluni , Acerra  (vase  à meltre 
de  l’encens  ) , prunarum  Conceptaculum  , Jgnitabu/um  , Baimtis 
(réchaud),  Am  Thymiamatis  (autel  de  l’encens)  , Ara  Centauri. 
Les  dieux  étant  en  guerre  contre  les  Titans  , firent  construire  par 
Vulcain  un  autel,  sur  lequel  ils  se  lièrent  par  un  serinent  mutuel; 
et  cet  autel  , disent  les  poètes  , fut  placé  parmi  les  constellations. 
On  a dit  aussi  que  c’étoit  celui  sur  lequel  Chiron  sacrifia  un  loup 
(666). 

66 8.  Le  Poisson  austral,  P iscis  notius , magnas , soïitarius,  Piscis 

Capricorni ; en  arabe  Alhaut.  Cette  constellation,  dans  les  cartes  de 
Bayer,  renferme  12  étoiles  : la  plus  belle  est  une  étoile  de  la  pre- 
mière grandeur,  appellée  Bouche  du  Poisson;  en  arabe  Fomalhaut 
(c’est  ainsi  que  l’écrit  Flamsteed  ; la  Caille  écrit  Phomalhaut ; dans 
Tycho  c’est  Fomahant,  dans  Bayer  Fumalhaul ; dans  d’autres  livres 
F omahand , F umahant , F ’umalhant , Fontabant , F omahaut ; dans 
Schixardus  Fomulcuti ; Hyde  écrit  P/iam  Al-Hut).  Ce  poisson  est 
représenté,  dans  les  plus  anciennes  cartes, comme  buvant  l’eau  que 
répand  le  Verseau.  Hyginus  dit  que  les  peuples  de  Syrie  adoroient 
un  poisson  comme  leur  dieu  domestique  , et  en  ont  placé  l’image 
dans  le  ciel  (6i3).  M.  Dupuis  prouve  que  cette  constellation  étoitTe 
dieuDagon  des  Syriens,  le  Phagre  etl’Oxyrinque  adoré  en  Égypte 
(p.  i85).  f 

669.  Le  Navire,  ou  le  Chariot  de  mer,  Argo  Navis , Carina  ar- 
goa  , Celox  Jasonis,  Currus  Maris,  Carina,  Ecjuus  Neptunius , Ca- 
rina Pegasea,  Navi gitan  praedatorium , N avis  Osiridis.  Ce  navire  si 
célébré  dans  l’antiquité,  droit  son  nom  ou  du  constructeur  nommé 
Argo,  ou  du  mot  grec  Âp>oç,  qui  signifie  prompt;  il  fut  construit,  di- 
sent les  Grecs , dans  la  Thessalie  par  ordre  de  Minerve  et  de  Nep- 
tune  , pour  la  conquête  de  la  toison  d’or  (233  , 3p4)-  M.  Dupuis 

Îiense  qu’on  avoit  voulu  exprimer  Punivers  , qui  se  peignoit  sous 
'emblème  d’un  vaisseau  (p.  164). 

670.  C’est  surle  gouvernail  de  ce  navire  qu’est  l’étoile  qui  paraît 
quelquefois  plus  belle  que  Sirius  , suivant  M.  d’Angosl  Voyez 
cependant  2261 . Son  nom  AvôùCoç  est  celui  du  pilote  de  Ménélas,  qui 
fut  déifié.  Elle  est  appellée  Canopus  dans  Pline,  1.  6,  c.  22;  dans 
la  traduction  de  Ptolémée,  p.  189;  dans  Manilius,  I,  226,  et  dans 
le  catalogue  de  la  Caille.  Flamsteed  et  Hévélius  écrivent  Canobus. 
Cette  étoile  étpit  adorée  en  Egypte.  Bayer  dit  qu’on  l’appelloitSu/ze/, 
f tolçmacon.  On  nommoit  regnum  canopicum  une  figure  embléma- 
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fcirjuê  composée  de  4 constellations  qui  annonçoient  l’entrée  du  soleil 
clans  le  Verseau  (M.  Dupuis,  p.  96). 

67 1.  La  Couronne  australe,  Corona  Auslrina,  Corol/a  Nolia 
SerLum  Australe  (guirlande) , Caclaceus , Orbiculus  capitis Corona 
Sagittarii,  Rota  Ixionis.  Cette  constellation  paroît  à peine  sur  notre 
horizon  , au  commencement  du  mois  de  juillet,  vers  le  milieu  de  la 
nuit.  Les  poètes  racontent  que  Bacchus  plaça  dans  le  ciel  cette  Cou- 
ronne à l’nonneur  de  sa  mere  Sémélé ; d autres  soutiennent  que  c’est 
celle  qui  fut  déférée  à Corinne  de  Thebes  , fille  d’Archélodore  , 
célébré  par  ses  poésies  , et  qui  remporta  cinq  fois  la  victoire  sur 
Pindare. 

C’est  ici  que  finissent  les  quinze  constellations  méridionales  des 
anciens,  qui  comprenoient  3i 6 étoiles  (55y)  (Ptoléinée,  liv.  VIII; 
Copernic,  liv.  II;  Iliccioli,  1,412). 

Constellations  formées  par  les  modernes , 

672.  Jusqu’au  commencement  du  17e  siecle,  et  même  dans  l’Ura- 
nométrie  de  Bayer  en  i6o3,  il  ne  fut  question  que  des  anciennes 
constellations  dont  nous  avons  parlé  ; mais  dans  lé  Planisphaerium 
Stellatum  de  Bartscliius , publié  en  1624,  on  en  trouve  sept  autres 
qu’il  dit  avoir  été  formées  par  les  modernes,  dans  la  partie  du  ciel 
visible  en  Europe. 

67 3.  La  Giraffe  ( Giraffa , Gamelopardalis) (s) , entre  l’étoile  po- 
laire , la  grande  Ourse  et  Persée. 

67 4.  Le  fleuve  du  Tigre,  composé  des  étoiles  informes  de  Pégase, 
du  petit  Cheval,  du  Cygne  et  d’Ophiucus. 

675.  Le  Jourdain  , formé  des  étoiles  de  la  grande  Ourse  et  du 
Lion. 

676.  La  Mouche  , Vespa,  Apes , Apis , surle dos  du  Belier,  entre 
les  Pléiades , le  Belier,  la  tête  de  Méduse  et  le  Triangle.  C’est  aussi 
le  Lis  (682). 

677.  La  Colombe  de  Noé  , au-dessous  du  Lievre , devant  le  grandi 
Chien.  Halley  l’employa  dans  son  catalogue  des  étoiles  australes  en 
1677. 

678.  La  Licorne,  Unicornu,  Monoceros , entre  le  grand  Chien 
et  le  petit  Chien.  Il  y avoit  une  Licorne  vers  la  queue  de  l’Hydre, 
dans  l’ancienne  sphere  persique  rapportée  par  Scaliger. 

(a)  Cameloparcîalis , suivant  Aldro-  ces , qui  a les  cuisses  de  devant  plus 
vande  et  Gesner;  c’est  une  grande  es-  longues  que  celles  de  derrière  etc. 
pece  de  cerf  d’Afrique,  tacheté,  dont  Yoyez  M.  de  Buffon* 
les  cornes  n’ont  qu’environ  quatre  pou- 
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679.  Le  Rhombe,  du  côte  du  pôle  austral,  entre  les  deux  nuages 
que  Habrecht  avoit  placés  dans  son  globe. 

680.  Le  Coq,  Gallus,  derrière  le  grand  Chien. 

681.  Dans  les  cartes  célestes  publiées  en  1679  Par  Royer,  avec 
le  catalogue  de  1806  étoiles,  fait  par  le  P.  Anthelme,  chartreux  de 
Dijon,  on  trouve  les  constelle tions  précédentes,  excepté  le  Coq;  et 
il  y en  a une  nouvelle  appellée  le  Sceptre  et  la  Main  de  Justice , 
placée  entre  le  Cygne , Cépliée , Pégase  et  Andromède.  Royer  avoit 
formé  cette  constellation  à la  gloire  de  Louis  XIV. 

682.  Au  lieu  de  la  Mouche  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus , on  y 
trouve  le  Lis. 

683.  La  Croix,  Crux , C rosiers > y est  aussi , de  même  que  dans 
Halley,  au-dessous  du  Centaure;  c’est  une  petite  constellation  formée 
de  4 belles  étoiles  , trois  de  seconde  grandeur  et  une  de  troisième. 

684.  Dans  les  cartes  d’Hévélius,  publiées  en  1690,  après  la  mort 
de  l’auteur,  intitulées  Firmamenium  Sobiescianum , avec  le  Prodro- 
mus  Astronomiae , on  trouve  10  constellations  nouvelles. 

Les  Chiens  de  chasse  , Canes  venatici , Asterion  et  Chara , au- 
dessous  de  la  grande  Ourse,  à la  place  du  Jourdain  (675). 

685.  Le  Lésard  , Lace/la , à la  place  du  Sceptre  et  de  la  Main  dé 

Justice  (681).  » 

686.  Le  petit  Lion  , Léo  minor , à la  place  du  Jourdain  ( 6~j5 ), 
entre  la  grande  Ourse  et  le  Lion. 

687.  Le  Lynx,  à la  place  du  Tigre  (67 4)  , entre  la  grande  Ourse 
et  le  Cocher. 

688.  Le  Sextant  d'Uranie,  entre  l’Hydre  et  le  Lion. 

689.  Le  Bouclier  de  SobiesKi,  Scutum  Sobiescianum , à l’honneur 
du  roi  de  Pologne,  au-dessus  du  Sagittaire,  entre  l’Aigle  et  le  Ser- 
pentaire, assez  près  du  Capricorne. 

690.  Le  petit  Triangle  , au-dessus  de  la  tête  du  Belier  , sous 
l’ancien  Triangle, 

691 . Le  Renard  et  l’Oie,  Vulpecula  et  A user , h la  place  du  Ti- 
gre (674) , entre  l’Aigle  et  le  Cygne. 

692.  Cerbere  , dans  la  main  d’Hercule  ; on  y met  aussi  un  rameau 

(64°). 

6q3.  Le  Mont  Maenale*sous  les  pieds  du  Bouvier  au-dessus  de 
la  Vierge  : c’est  une  montagne  d’Arcatlie,  don t parle  Virgile  (Ecl.  viij, 
v.  22).  Hévélius  compte  cependant  12  constellations  nouvelles,  a 
cause  de  l’Arc  et  de  la  Ileche  qu’il  ajoute  à AnLinüiis.  Il  explique,  dans 
son  Prodromus  (p.  1 14) , les  causes  de  toutes  ces  dénominations , et 

elles 
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elles  ont  été  conservées  par  les  modernes  à cause  de  la  réputation 
d’Hévélius. 

do 4.  Le  Coeur  de  Charles  II  estime  constellation  nouvelle  admise 
par  Flamsteed , sous  la  queue  de  la  grande  Ourse,  dont  la  principale 
étoile  appartenoit  aux  Chiens  de  chasse  dans  Hévélius  (6 84). 

dp5.  Le  Chêne  de  Charles  II,  Robur  carolinum , est  une  constel- 
lation méridionale,  introduite  par  Halley  en  1677  , en  mémoire  du 
chêne  royal  sur  lequel  se  retira  Charles  II,  lorsqu’il  eut  été  défait  à. 
Worcester  , le  3 septembre  ib5i.  On  peut  voir  ce  qu’en  raconte 
Humes  dans  son  histoire  de  la  Maison  des  Stuards.  Ce  chêne  étoit  si 
gros  et  si  touffu  , que  20  hommes  auroient  pu  s’y  cacher. 

La  Caille  se  plaignoit  de  ce  que  Halley  avoit  détaché  neuf  belles 
étoiles  de  la  constellation  du  Navire  pour  former  celle  de  son  protec- 
teur (voyez  le  Journal  du  voyage  de  la  Caille,  1763,  in-12);  mais 
le  monarque  et  l’astronome  méritoient  que  cette  constellation  fut 
conservée  : la  Caille  a lui-même  représenté  ce  chêne  sur  le  roche» 
auquel  le  Navire  est  attaché.  La  principale  est  une  étoile  de  seconde 
grandeur,  qui  avoit,  au  commencement  de  1678,  bs  270  26'  de  longi- 
tude, et  270  1 5'  de  latitude  australe, 

898.  M.  le  Monnier , au  retour  du  grand  voyage  au  cercle  polaire , 
fit  une  constellation  du  Prenne,  entre  Cassiopée  et  l’étoile  polaire, 
comme  on  le  peut  voir  dans  l’édition  in-40  de  l’Atlas  de  Flamsteed  , 
publiée  en  1 77b  par  Fortin. 

897.  M.  Poczobut,  astronome  du  roi  de  Pologne , dans  ses  obser- 
vations imprimées  en  1 777  , a mis  le  Taureau  royal  de  PoniatowsKi 
entre  l’Aigle  et  le  Serpentaire , à l’honneur  du  roi  de  Pologne , bien- 
faiteur de  l’astronomie.  On  l’a  gravé  en  1778  sur  une  planche  du 
petit  Atlas  de  Flamsteed  par  Fortin  (722). 

698.  M.  le  Monnier  a formé,  en  1776,  une  constellation  du  Soli- 
taire (oiseau  des  Indes)  au-dessous  de  l’écliptique,  entre  les  con- 
stellations de  la  Balance,  du  Scorpion  et  de  l’Hydre,  vers  le  milieu 
du  signe  du  Scorpion  , et  il  a donné  les  positions  exactes  de  22  étoiles 
qui  la  composent  (. Mèm . de  l’Ac.  1776 , p.  58i  ).  Ces  étoiles  sont  de 
la  8e , 7e , 8e  et  9e  grandeurs , comme  011  le  voit  dans  la  planche  gravée 
qui  accompagne  ce  mémoire.  La  lune  passe  tous  les  mois  près  de 
cette  constellation  , en  sorte  qu’il  étoit  utile  d’en  bien  désigner  les 
étoiles.  Celle  de  troisième  grandeur  qui  est  englobée  dans  cette  nou- 
velle constellation  appartient  au  Scorpion:  elle  est  marquée  y dans 
nos  catalogues  et  dans  nos  cartes. 

899.  Le  Messier  est  une  nouvelle  constellation  boréale,  dont  j’ai 
déjà  parlé,  soit  dans  l’explication  de  mon  globe  (à  Paris  chez  Lattre), 
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soit  dans  les  supplémens  de  l’Encyclopédie,  et  dans  le  Journal  des 
Savans  , juin  1 775.  Je  l’ai  introduite  à l’occasion  de  la  comete  de 
1 77 4 découverte  dans  une  partie  du  ciel  où  il  y a beaucoup  de  peti- 
tes étoiles  qui  n’avoient  aucun  nom  sur  les  cartes  célestes , et  qui  sont 
près  du  Renne  dont  je  viens  de  parler. 

On  appelle  Messier  en  françois  celui  qui  est  préposé  à la  garde  des 
moissons  ou  des  trésors  de  la  terre.  Ce  nom  semble  naturellement 
se  lier  avec  celui  de  M.  Messier,  notre  plus  infatigable  observateur  r 
qui  depuis  plus  de  trente  ans  est  comme  préposé  à la  garde  du  ciel 
et  à la  découverte  des  cometes.  J’ai  cru  pouvoir  rassembler  sous  ce 
nom  les  étoiles  sparsiles  ou  informes,  situées  entre  Cassiopée,  Cé- 
pliée  et  la  Giraffe,  c’est-à-dire  entre  les  princes  d’un  peuple  agri 
culteur,  et  un  animal  destructeur  des  moissons* 

Celte  constellation  se  trouve  sur  le  globe  céleste  que  j’ai  publié  en 
1775,  et  sur  celui  de  M.  Messier  publié  chez  Fortin .. 

700.  M.  Bode,  en  1786,  en  a consacré  une  à Frédéric  II r roi 
de  Prusse  , mort  cette  année-là  ; elle  est  composée  de  76  étoiles 
situées  entre  Cassiopée,  Andromède,  Pégase  et  le  Cygne:  il  l'appelle 
Friedriçfis  Elire,  la  gloire  de  Frédéric.. 

Constellations  voisines  du  pôle  austral. 

701.  Les  douze  constellations  méridionales,  ajoutées  il  y a deux 
cents  ans  aux  catalogues  anciens et  gravées  dans  les  cartes  de  Bayer, 
sont,  I.  l'Indien,  Indus,  ou  le  Triangle  indien;  II.  la  Grue,  Grus ; 
111.  le  Phénix  ; IV.  l’Abeille  , ou  la  Mouche  indienne  , Apis  ou 
Musca;~V.  le  Triangle  austral  ; VI.  l’Oiseau  de  paradis,  Apus , ou 
dans*Bayer  Avis  Indica;  VIL  le  Paon,  Pava;  VIII.  le  Toucan,  oie 
d’Amérique,  Pica  Indica,  Anser  Américaines;  IX.  l'Hydre  mâler 
Hydrus , serpent  austral;  X.  la  Dorade  ou  Xiphias,  Dorado ; XI.  le 
Poisson  volant;  XII.  le  Caméléon. 

Le  grand  Nuage,  Niibecula  major,  le  petit  Nuage,  Nubecitla  mi- 
nor,  ne  sont  pas  proprement  des  constellations  (840).  Rayer,  dans 
l’explication  de  la  table  4 9 de  son  Uranométrie,  dit  que  les  constel- 
lations voisines  du  pôle  austral  avoient  été  observées  en  partie  par 
Ainéric  Vespuce,  en  partie  par  André  Corsalius  et  Pierre  de  Médine; 
mais  que  Pierre  T/iéodori , pilote  très  habile  , les  ayant  décrites  et 
rédigées  à la  maniéré  des  astronomes , les  avoit  publiées  dans  la 
forme  la  plus  exacte.  Les  noms  de  ces  constellationsuiyant  été  donnés 
par  les  pilotes  d’une  maniéré  absolument  arbitraire,  011  11e  sauroit 
en  assigner  1 origine  (voyez  Cæsius,  p.  344)- 


CONSTELLATIONS  MODERNES.  235 

702.  Cependant  toutes  ces  constellations  australes,  que  nous  ve- 
nons de  nommer , làissoien t encore  de  très  grands  vides , que  la  Caille 
a remplis  de  14  nouvelles  constellations;  niais  bien  éloigné  de  vou- 
loir par  ce  moyen  faire  sa  cour,  comme  Hévélius  ou  Halley , ou  faire 
entrer  du  personnel  dans  une  affaire  de  sciences  , il  voulut  consacrer 
aux  arts  ces  nouvelles  constellations.  11  proposa  ses  idées  à l’Acadé- 
mie, et:  nous  convînmes  tous  qu’on  ne  pouvoit  faire  un  meilleur  choix 
pour  l’établissement  de  ces  nouvelles  constellations  : les  voici  sui- 
vant l’ordre  des  ascensions  droites,  excepté  la  derniere , et  telles  que 
la  Caille  les  a données  ( Mcm . 1 ’jS'i). 

I.  L’Attelier  du  Sculpteur,  Apparatus  Sculptons  : il  est  composé 
d’un  scabellon  qui  porte  un  modèle  , et  d’un  bloc  de  marbre  sur 
lequel  on  a posé  un  maillet  et  un  ciseau.  II.  Le  Fourneau  chymique , 
Fornax  chymiae,  avec  son  alambic  et  son  récipient.  III.  L’Horloge 
à pendule  et  à secondes , Horologium.  IV.  Le  Réticule  rhomboïde, 
Ret.iculus , petit  instrument  astronomique , dont  nous  parlerons  dans 
le  XIIIe  livre , en  décrivant  les  instrumens  d’astronomie.  V.  Le  Burin 
du  Graveur , Caclum  scalptorium  : la  ligure  est  composée  d’un  burin 
et  d’une  échoppe  en  sautoir,  liés  par  un  ruban.  VI.  Le  Chevalet  du 
Peintre,  Equuleus  Pictoris , auquel  est  attachée  une  palette.  VIL  La 
Boussole,  Pyxis  Nautica,  appellée  par  les  navigateurs  le  compas  de 
mer.  VIII.  La  Machine  pneumatique,  Antlia  pncumatica.  t avec  son 
récipient.  IX.  L’Octant,  Octans , ou  le  quartier  de  réflexion,  dont 
on  se  sert  généralement  en  mer  pour  observer  les  lati  tudes  et  les  lon- 
gitudes. X.  Le  Compas,  Circinus.  XI.  L’Equerre  et  la  Réglé,  Nonna , 
pour  indiquer  l’architecture,  et  en  même  temps  la  Caille  y a joint 
en  forme  de  niveau  le  Triangle  austral  qui  subsistait  déjà.  XÏI.  Le 
Télescope , Telescopium , ou  la  grande  lunette  astronomique  suspen- 
due à un  mât.  XIII.  Le  Microscope,  Micro scopium , c'est  un  tuyau 
placé  au-dessus  d’une  boîte  carrée.  XIV.  La  Montagne  de  la  Table, 
Mous  Mensae , célébré  au  cap  de  Bonne-Espérance  , où  le  grand 
travail  de  la  Caille  sur  les  étoiles  a été  fait  : il  l’a  mise  au-dessous  du 
grand  Nuage  (840),  pour  faire  allusion  à un  nuage  blanc  qui  vient 
couvrir  cette  montagne  en  forme  de  nappe , aux  approches  des  grands 
vents  de  sud-est.  Celle-ci  devroit  être  la  septième.  Il  a représenté 
toutes  ces  constellations  sur  un  planisphère  qui  est  dans  les  Mémoi- 
res de  F Académie  pour  17O2  , et  dans  l’ouvrage  intitulé  : Cœluni 
Australe,  \r](rS. 

En  formant  ces  14  nouvelles  constellations , la  Caille  donna  des 
lettres  grecques  et  latines  à chacune  des  étoiles  visibles  à la  vue  sim- 
ple (comme  Bayer  l’avoit.  fait  en  i6o3),  en  donnant  les  premières  let- 
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très  aux  plus  belles  étoiles.  Il  fut.  obligé  de  changer  les  lettres  que- 
bayer  avoit  assignées  aux  constellations  du  Navire,  du  Centaure,  de 
1 Autel,  du  Loup  et  du  Poisson  austral , parceque  plusieurs  belles 
étoiles  n’en  avoient  point,  et  que  les  autres  lettres  étoient  fort  mal 
distribuées  : il  Ltoit  même  quelquefois  impossible  de  reconnpitre 
dans  le  ciel  les  étoiles  auxquelles  Bayer  avoit  voulu  attribuer  certaines 
lettres,  parceque  les  planisphères  de  cet  auteur  avoient  été  construits, 
en  celte  partie , sur  l’ancien  catalogue  de  Ptolémée , et  sur  les  obser- 
vations peu  circonstanciées  des  pilotes  portugais  (701). 

700.  La  Caille  fut  obligé  de  donner  des  lettres  latines  aux  étoiles 
les  plus  méridionales  dePEridan,  du  grand  Chien,  de  l'Hydre  femelle 
et  du  Sagittaire  , en  laissant  aux  étoiles  visibles  dans  nos  climats  les 
lettres  de  Bayer  auxquelles  nous  sommes  accoutumés- 

Des  catalogues  d'étoiles  composés  par  différons 

astronomes - 

704.  L’on  a vu  ci-dessus  que  l’ascension  droite  d’une  seule  étoile 
trouvée  par  celle  du  soleil  , suffisoit  pour  connoitre  celles  de  toutes 
les  autres  (91)5  et  qlie  leurs  hauteurs  méridiennes  suffisoient  pour 
connoître  leurs  déclinaisons  (92)  ; d’où  il  é toit  aisé- de  conclure  les 
ascensions  droites,  les  déclinaisons  et  par  conséquent  les  longitudes 
et  les  latitudes  de  toutes  les  étoiles  : c’est  en  cela  que  consistent  les 
catalogues  dont  nous  parlons  , qui  contiennent  les  positions  de  diffé- 
rentes étoiles.  . 

705.  Le  plus  ancien  est  celui  qui  nous  a été  conservé  par  Ptolémée 
dans  son  Alinageste,  et  qui  renferme  1022  étoiles.  On  ne  croit  pas 
que  Ptolémée  en  fut  l’auteur;  il  est  plus  probable  qu’il  ne  fit  que 
réduire  à l’année  107  de  J.  C.  celui  d’Hipp arque  (324),  qui  étoitpour 
l’année  128  avant  notre  ere , en  ajoutant  20  40'  aux  longitudes,  à rai- 
son du  mouvement  de  précession  (91 5)  (Almag.  VII,  2);  mais  comme 
cette  addition  étoit  trop  foible,  les  longitudes  sont  à-peu-près  justes 
pour  l’année  63.  Les  longitudes  que  donne  Ptolémée  exigent  des 
corrections  pour  les  autres  années  : on  doit  ôter  4P  pour  l’année  3oo 
avant  J.  C. , et  en  ajouter  64  pour  l’année  140  de  notre  ere.  De  même 
il  faut  ôter  de  ses  longitudes  moyennes  du  soleil  20  42'  l’an  700  avant 
notre  ere,  et  ajouter  69'  pour  l’an  140  (Mém.  1766,  p.  467).  Alba- 
tegnius  et  Copernic  se  contentèrent  de  même  de  réduire  à leur 
temps  le  catalogue  de  Ptolémée,  sans  faire  à ce  sujet  de  nouvelles- 
observations. 

706.  Cependant  Albategnius  , quelques  astronomes  arabes  , et 
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mais  il  y avoit  souvent  dans  leurs  déterminations  des  erreurs  de 
à 20  minutes.  Cependant  le  catalogue  d’Ulug-Beg  a été  inséré  avec 
celui  de  Ptolémée,  dans  l'histoire  céleste  de  Flamsteed. 


lions 


70 7.  Tycho-Brahé  réforma  le  premier,  par  ses  propres  obscrva- 
11s  , l’ancien  catalogue  des  étoiles.  11  y ajouta  la  constellation  à' An- 


tinous (é/p) , et  la  Chevelure  de  Bérénice  (63o)  ; mais  il  négligea  les 
cinq  constellations  les  plus  méridionales,  savoir,  le  Centaure,  le 
Loup,  l’Autel,  la  Couronne  australe  et  le  Poisson  austral,  qui  11e 
s’élevoient  pas  assez  sur  son  horizon  pour  y être  bien  observées. 
Son  catalogue  contient  777  étoiles  principales-,  il  se  trouve  dans  le 
premier  volume  de  son  ouvrage,  intitulé  : Astronomiae  instauratac 
Progymnasmata  , ou  de  Nova  Stella  antii  1572,  p.  267  et  suiv. 
Képler , dans  ses  tables  rudolphines , en  a ajouté  280 , trouvées  dans 
les  manuscrits  de  Tycho  , ou  déduites  de  ses  observations.  Ce 
catalogue  de  Tycho-Brahé  se  trouve  aussi  dans  le  troisième  volume 
de  Flamsteed.  Tycho  assoie  que  les  positions  de  toutes  ces  étoiles 
sont  exactes  à la  minute  ( Progym . p.  270).  Ce  catalogue  étoit  véri- 
tablement le  fruit  des  veilles,  des  calculs  et  des  dépenses  les  plus 
incroyables  : on  n’eut  pendant  près  de  80  ans  rien  de  plus  exact  et 
de  meilleur,  et  il  nous  sert  encore  actuellement  à juger  du  mouve- 
ment des  étoiles  dans  l’espace  de  temps  quis’est  écoulé  depuis  Tycho 
jusqu’à  nous. 

708.  Le  landgrave  Guillaume  de  Hesse  détermina  aussi  les  posi- 
tions d’un  grand  nombre  d’étoiles;  011  en  ht  un  catalogue  pour  l'an- 
née 1093  , qui  a été  publié  avec  l’Histoire  céleste  de  Tycho , et  avec 
celle  de  Flamsteed  ; mais  il  paroît  que  ce  catalogue  11e  vaut  pas  celui 
de  Tycho  (Flamst.  Proleg.  p.  91  ). 

Je  ne  compte  point  ici  le  catalogue  de  Jean  Bayer , publié  en  1 6o3 
avec  son  Uranométrie , c’est-à-dire  avec  ses  cartes  célestes  ; ce  n’est 
qu’une  table  qui  renferme  1706  étoiles,  comprises  en  48  constel- 
lations , qui  sont  les  mêmes  que  celles  de  Ptolémée,  et  les  positions 
les  mêmes  que  celles  de  Tycho.  Il  se  contenta  de  représenter  dans 
ses  cartes  les  12  constellations  nouvelles  qui  sont  près. du  pôle  méri- 
dional (70  l)  , sans  désigner  dans  son  catalogue  le  nombre  ni  la  gran- 
deur des  étoiles  qu’il  avoit  bgurées , et  d’en  placer  quelques  unes  à 
la  vue  dans  les  autres  constellations. 

Jules  Schiller  donna  en  1627  ,.  sous  le  litre  de  Cœlum  stellatum 
Christian  uni , un  catalogue  d’étoiles  accompagné  de  bgures  ; il  entre- 
prit de  substituer  aux  noms  anciens  et  profanes , des  noms  tirés  de 


29î8  astronomie,  liv.  III. 

l’histoire  sainte;  niais  personne  n’en  fait  usage,  et  il  fut  réfuté  spé- 
cialement par  Hévélius  ( Procir . Astr.).  On  trouve  aussi  dans  Cccsius 
des  origines  sacrées  pour  les  noms  de  chaque  constellation  ; mais  on 
ne  peut  les  regarder  que  comme  des  allusions  pieuses , destituées  de 
fondement.  . 

709.  Iliccioli  publia  en  1 665  un  nouveau  catalogue  d’étoiles  ( As - 
tronomia  reformata) , composé  de  62  constellations  ; plusieurs  de  ces 
longitudes  d’étoiles  avoient  été  déterminées  parles  observations  de 
Riccioli  et  Griniaidi , et  il  y avoit  aussi  des  étoiles  nouvelles , décou- 
vertes dans  la  partie  australe  du  ciel  par  Les  pilotes  qui  en  avoient 
déterminé  la  situation  : toutes  ces  longitudes  étoient  réduites  à 1701, 

710.  Augustin  Royer,  architecte  du  roi,  publia,  eu  1679,  quatre 
cartes  du  ciel , avec  un  catalogue  de  1800  étoiles , pour  1 700 , corrigé 
et  augmenté  par  le  P.  Anthelme,  chartreux  à Dijon  ; on  y trouve  plu- 
sieurs étoiles  qui  n’avoient  point  encore  été  déterminées  dans  les 
catalogues  précédons. 

O11  y joignit  aussi  le  catalogue  des  étoiles  australes  que  Halley 
avoit  déterminées  en  1 677 , dans  son  voyage  à l’île  de  Sainte-Hélene, 
et  qui  venoit  alors  d’être  publié  en  Angleterre.  On  peut  regarder  ce 
dernier  comme  un  catalogue  d’étoiles  également  digne  d’être  cité. 

711.  Hévélius  publia , en  1690  , un  catalogue  plus  ample  et  plus 
parfait,  dans  son  ouvrage  intitulé,  Prodromus  Astronbmiae,  in-fol.  Les 
positions  en  étoient  déterminées  par  ses  propres  observations  ; il  con- 
tenoit  p5o  étoiles  de  l’ancien  catalogue,  6o3  qu’il  avoit  observées, 
et  377  étoiles  australes,  d’après  les  observations  de  Halley  à Pile  de 
Sainte-Hélene,  avec  de  nouvelles  constellations,  dont  nous  avons 
parlé  ci-dessus  (684).  Son  catalogue  a été  réimprimé  à Londres  dans 
l’histoire  céleste  dont  nous  allons  parler, 

712.  Le  catalogue  britannique  de  Fj.amsteed  parut  enfin  à Lon- 
dres en  1712,  dans  son  Historia  Coeles tis , publiée  d’abord  en  un 
seul  volume  in-folio.  C’étoit  sans  comparaison  le  catalogue  le  plus 
parfait  et  le  plus  ample  qu’on  eût  fait.  On  y trouve  les  longitudes, 
latitudes , ascensions  droites  et  déclinaisons  de  2884  étoiles , pour  le 
commencement  de  1690,  déterminées  par  des  observations  exactes 
et  assidues  , que  Flamsteed  , astronome  royal  à Greenwich  , avoit 
fûtes  depuis  1676  jusqu’à  1705,  la  plupart  avec  un  arc  mural  placé 
dans  le  méridien  (5ao)  ; mais  dans  les  commencemens  il  s’étoit  servi 
des  distances  à deux  étoiles. 

Ce  fut  la  première  fois  que  les  astronomes  purent  compter  sur  des 
positions  d’étoiles,  au  point  de  s’en  servir  sans  examen,  pour  con- 
clure celles  des  planètes.  Ce  catalogue  a été  la  base  de  tous  les  calculs 
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et  de  toutes  les  théories  des  astronomes  , jusqu’à  nos  jours  , où  l’on  a 
entrepris  de  dresser  de  nouveaux  catalogues. 

7 13.  Dans  la  seconde  édition  de  l'Histoire  céleste  qui  a paru  en- 
suite en  1725,  en  trois  volumes  in-fol.  le  catalogue  britannique  est 
corrigé;  cette  seconde  édition  est  celle  dont  011  se  sert,  et  que  j’ai 
Lut  réimprimer  dans  le  8e  volume  de  mes  Ephéinérides.  Le  même 
catalogue  renferme  les  longitudes  , latitudes , ascensions  droites  et 
distances  au  pôle  de  toutes  ces  étoiles,  avec  la  variation  en  ascen- 
sion droite  et  en  déclinaison,  pour  un  degré  de  mouvement  en  lon- 
gitude; et  à cet  égard  c’est  le  catalogue  le  plus  complet  que  l’on  ait 
eu.  Les  longitudes  et  les  latitudes  ont  été  insérées  dans  le  premier 
volume  des  Tables  de  Berlin,  en  1 776.  Llamsteed  donna  aussi  le 
catalogue  à part  d'environ  600  étoiles  zodiacales,  que  la  lune  et  les 
planètes  peuvent  rencontrer,  et  dont  il  importe  le  plus  d’avoir  les 
positions  exactes.  M.  le  Monnier  l’a  fait  graver  à Paris  (il  se  trouva 
chez  Dezauche , rue  des  Noyers). 

714.  On  ne  peut  guere  compter  aujourd’hui  sur  les  positions  d’é- 
toiles tirées  du  catalogue  britannique,  si  ce  n’est  à une  ou  deux  mi- 
nutes près  , parceque  bien  des  étoiles  ont  des  mouvemens  propres, 
qui  sont  encore  inconnus  , en  sorte  qu’il  y en  a plusieurs  qui  s’écar- 
tent un  peu  du  mouvement  commun  (2771).  j’en  ai  marqué  plu- 
sieurs dans  les  Mémoires  de  l’Académie  pour  1781  , et  M.  de  Lain- 
bre  beaucoup  plus  dans  la  Co/moissa/ice  des  Temps  de  1790. 

716.  Le  premier  catalogue  de  la  Caille,  publié  en  1757,  dans 
le  livre  qui  a pour  titre,  Astronomiae  Fundamenta,  renferme  897 
étoiles  principales  , dont  il  avoit  déterminé  les  positions  avec  une 
exactitude  inconnue  jusqu’alors  ; il  donne  dans  le  même  livre  les 
observations  qui  avoient  servi  à dresser  le  catalogue,  savoir  les  hau- 
teurs correspondantes  de  toutes  ces  étoiles  , prises  au  nombre  de  10 
à 12  pour  chaque  étoile,  et  les  distances  au  zénit,  mesurées  aussi  à 
plusieurs  reprises , avec  deux  instrumens  de  six  pieds  de  rayon  : ces 
397  étoiles  lui  coûtèrent  plus  de  temps  et  de  peines  que  n’auroient 
fait  4000,  en  suivant  la  méthode  des  passages  et  des  hauteurs  méri- 
diennes. Aussi  la  Caille  y avo.it  travaillé  pendant  dix  ans  , et  tous  les 
astronomes  ont  regardé  ces  positions  d’étoiles  comme  le  vrai  fonde- 
ment actuel  de  l’ astronomie, 

716.  Ce  premier  catalogue  a été  suivi  de  celui  de  19 42  étoiles  aus- 
trales; elles étoient  choisies  surle  nombre  d’environ  dix  mille,  que 
la  Caille  observa  au  cap  de  Bonne -Espérance  et  aux  îles  de  France 
et  de  Bourbon,  depuis  1751  jusqu’en  1754,  en  les  comparant  aux 
étoiles  primitives  du  catalogue  précédent.  On  n’a  point  encore  osé 
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entreprendre  de  calculer  les  ascensions  droites  des  8000  étoiles  res 
tantes  , dont  les  observations  sont  imprimées.  Ce  second  catalogue 
est  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  pour  1702,  et  dans  le  recueil 
des  observations  des  dix  mille  étoiles  australes  , intitulé  , Cœlum 
australe , que  M.  Maraldi  nous  a procuré  en  176b  (à  Paris  chez 
Desainl ).  On  a inséré  1600  étoiles  de  ce  catalogue  dans  les  Tables  de 
Berlin , où  l’on  a formé  un  catalogue  général  tiré  de  tous  les  autres, 
et  où  l’on  a rassemblé  un  recueil  précieux  de  tables  astronomiques. 

717.  Le  troisième  catalogue  de  la  Caille  est  celui  des  étoiles  zodia- 
cales au  nombre  de  5i  5 , qu’il  observa  à Paris  depuis  le  mois  de  sep- 
tembre 1760  jusqu’au  mois  de  mars  1762  , avec  une  lunette  méri- 
dienne ou  instrument  des  passages;  ce  dernier  travail,  qui  lui  coûta 
la  vie , est  resté  imparfait  : cependant  la  principale  partie  étoil  faite , 
et  M.  Bailly  en  ayant  hni  les  calculs  , il  l’a  publié  à la  tête  des  Eplié- 
inéridcs  que  la  Caille  a voit  calculées  pour  les  années  1 760-1774.  M. 
Messier  a relevé  quelques  fautes  dans  ce  catalogue  de  5i  5 étoiles. 

718.  Dans  le  même  tèmps  où  la  Caille  entreprenoit  de  constater 
avec  le  plus  grand  soin  les  véritables  positions  des  étoiles  pour  notre 
temps,  M.  le  JVlonnier,  qui  avoiteu  de  même  le  projet  d’établir  de 
nouveau  les  fondemens  de  l’astronomie , fit  des  observations  suivies, 
d’abord  avec  une  lunette  méridienne  et  un  quart-de-cercle  mobile; 
il  donna  les  positions  des  étoiles  de  la  première  grandeur  en  1741  , 
dans  le  discours  préliminaire  de  son  Histoire  céleste;  et  en  1746, 
dans  ses  Institutions  astronomiques.  Ayant  acquis  ensuite  des  quàrts- 
de-cercle  muraux,  de  S et  de  8 pieds  anglois  de  rayon , il  a déterminé 
les  ascensions  droites  d’environ  400  étoiles  zodiacales;  elles  se  trou- 
vent dans  le  troisième  livre  de  ses  observations  , qu’il  a publiées  en 
1751,  1 764  et  1 769  , à Paris , à l’imprimerie  royale , in-fol.  Mais  les 
déclinaisons  n’y  sont  pas. 

719.  Au  mois  de  mars  1769,  Tobie  Mayer,  célébré  astronome 
de  Gottingue  (543) , m’écrivit  qu’il  venoit  de  terminer  un  catalogue 
exact  de  998  étoiles  zodiacales.  Après  la  mort  de  l’auteur,  le  manu- 
scrit de  cet  important  ouvrage  étoit  resté  déposé  à P académie  de  Got- 
lingen  , et  M.  Lichtenberg  l’a  publié  en  1 77S  , dans  ses  Opéra 
inedila.  On  a mis  aussi  ce  catalogue  dans  la  Connoissance  des  Temps 
de  1778 , de  1787  et  de  1788 , où  M.  de  Lambre  a calculé  les  longi- 
tudes et  latitudes.  Les  observations  sur  lesquelles  Mayer  a dressé 

. son  catalogue , ont  éfé  faites  par  le  moyen  d’un  excellent  mural , con- 
struit en  Angleterre , avec  lequel  il  observoit  les  passages  et  les  hau- 
teurs méridiennes  des  étoiles. 

720.  Bradley  avoit  fait  aussi  diverses  observations  pour  les  positions 

des 
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des  étoiles.  On  en  a Lue  un  catalogue  de  089  étoiles,  cjui  se  trouve 
dans  le  Nautical  Almanac  de  1770,  dans  l’Atlas  de  Fortin,  et  dans 
les  Tables  de  Berlin;  mais  M.  de  Lambre  y a remarqué  plusieurs 
fautes  ( Co/inoiss . des  Temps,  1790). 

721.  Enfin  M.  Masnelyne  a calculé  avec  un  soin  tout  particulier 
les  positions  exactes  de  34  étoiles  principales  pour  1770;  on  les  trouve 
à la  page  5 des  tables  qui  accompagnent  ses  observations  de  1 765-79. 
Ce  catalogue,  quoique  peu  nombreux,  est  précieux  par  la  grande 
exactitude  de  ces  déterminations  : il  n’y  a que  # de  la  Vierge  et  $ du 
Lion  dont  le  mouvement  propre  ne  s’y  trouvoit  pas  avec  assez 
d’exactitude  ; mais  ce  catalogue  est  encore  perfectionné  dans  la  pré- 
face des  observations  de  1786. 

Des  cartes  célestes , ou  des  figures  qui  représentent  les 

constellations. 

722.  Le  plus  bel  ouvrage  que  l’on  ait  fait  pour  représenter  les 
constellations,  et  les  étoiles  dont  elles  sont  composées  , estY  Atlas 
cœlesds , gravé  à Londres  en  1729  (a) , en  28  feuilles , d’après  le  grand 
catalogue  britannique  : ce  sont  ces  figures  que  je  suivrai  toujours, 
excepté  pourles  constellations  australes  de  la  Caille.  ( Elles  coûtent  à 
Londres  48  liv .).  Il  y en  a une  réduction  in-40,  faite  à Paris  par  For- 
tin, en  1776,  et  une  encore  plus  complété  donnée  à Berlin  par  M. 
Bode , en  1782. 

723.  On  y supplée  aussi  par  le  moyen  des  planisphères  publiés  à 
Paris  en  1764  par  M.  Robert  de  V dugondy , en  deux  feuilles , ou  des 
deux  planisphères  gravés  à Londres , qu’on  appelle  planisphères  de 
Senex,  quoiqu’on  y voie  le  nom  de  Harris  comme  rédacteur,  et  de 
Bowles  comme  marchand.  Ils  sont  en  deux  feuilles,  et  gravés  sous 
deux  formes  différentes , les  uns  sur  le  plan  de  l’équateur , les  autres 
sur  le  plan  de  l’écliptique.  On  y trouve  aussi  toutes  les  constellations 
et  toutes  les  étoiles  du  catalogue  britannique  , placées  dans  l’un  sui- 
vant les  longitudes  et  les  latitudes,  dans  l’autre  suivant  les  ascensions 
droites  et  les  déclinaisons.  Les  planisphères  de  Senex  coûtent  3 
schelings  ou  3 livres  10  sous  la  feuille  à Londres  ; il  suffit  d’avoir  ou 
les  deux  feuilles  projetées  sur  l’équateur,  ou  les  deux  feuilles  pro- 
jetées sur  l'écliptique.  Celui  de  M.  de  Vaugondy  a l’avantage  de  ren- 
fermer les  constellations  nouvelles  du  pôle  austral;  mais  il  est  gravé 

(a)  L’explication  a été  imprimée  en  1753 , il  paroît  que  c’est  la  date  de  la  pu- 
blication des  planches.  . * 
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a contre-sens  des  autres , et  représente  la  convexité  du  globe  céleste, 
au  lieu  de  sa  concavité. 

Le  planisphère  du  P.  Chrysologue  de  Gy,  capucin,  publié  en  i 778, 
est  fait  aussi  avec  beaucoup  de  soin  : il  n’y  a pas  mis  toutes  les  figures 
des  constellations  de  la  Caille  ; mais  il  y a mis  800  étoiles  observées 

Ï>ar  la  Caille.  Il  représente  la  convexité  du  globe , et  l’auteur  en  donne 
es  raisons  dans  un  abrégé  d’astronomie  qui  accompagne  ses  plani- 
sphères, p.  75;  mais  c’est  toujours  un  embarras  pour  les  commen- 
çans , qui  voient  à droite  ce  qui  paroît  à gauche  dans  le  ciel,  ou  bien 
en  haut  ce  qui  paroît  en  bas  (729). 

724.  Parmi  les  ouvrages  plus  anciens  dont  on  peut  aussi  tirer 
avantage  pour  apprendre  à connoître  les  constellations , il  y a i°.  l’U- 
ranométrie  de  Bayer  (708) , dont  il  y a eu  deux  éditions  ; la  première 
parut  en  i6o3  à Ausbourg  en  5i  feuilles  : 20.  les  cartes  du  P.  Pardies, 
jésuite,  en  6 feuilles  , publiées  en  1673  : 3°.  les  quatre  cartes  du  ciel 
d’Augustin  Royer,  imprimées  en  1679  : 4°.  celles  d’Hévélius,  con- 
tenues dans  un  ouvrage  assez  rare,  qui  parut  à Dantzicx  en  1690, 
intitulé  Firmamentiuji  Sobiescianum , en  feuilles.  L’Atlas  de 
Doppelmayer,  publie  à Nuremberg  en  1742,  est  fort  commun  en 
Allemagne  , mais  il  est  inférieur  à ceux  que  j ai  cités. 

726.  On  avoit  annoncé  par  souscription  en  Angleterre , en  1748, 
une  nouvelle  Uranographie  de  même  forme  que  celle  de  Bayer,  en 
5o  feuilles  : Bevis,  qui  étoit  à la  tête  de  l’entreprise,  m’en  fît  voir 
les  épreuves  à Londres  en  1763,  et  m’assura  que  bientôt  elles  seroient 
publiées;  il  n’attendoit  pour  cela  que  la  décision  d’un  procès  que  la 
gravure  avoit  occasionné  : mais  elles  n’ont  point  paru.  M.  Messier 
en  a aussi  des  épreuves. 

726.  On  peut  se  servir,  pour  connoître  les  constellations,  des  globes 
célestes;  les  premiers  globes  qu’on  ait  faits  pour  représenter  le  ciel 
étoilé  , furent  formés  d’après  le  catalogue  de  Ptolémée,  par  Batecom- 
bus,  Ziegler,  Régiomontanus,  Schoner  et  Gemma  Frisius.  Gérard 
Mercator  publia  ensuite  le  sien  en  1548;  mais  les  plus  estimés  de 
tous  furent  les  globes  de  Blaeu.  Ce  fut  aussi  Blaeu  qui  le  premier  fit 
une  sphere  de  Copernic,  pour  représenter  les  deux  mouvemens 
de  la  terre.  Après  les  globes  de  Blaeu  , on  a eu  les  grands  globes  du 
P.  Coronelli , franciscain , qui  eurent  dans  le  dernier  siecle  beaucoup 
de  réputation , et  font  encore  l’ornement  des  grandes  bibliothèques  ; 
ce  sont  les  plus  grands  qui  aient  été  gravés  : les  planches  sont  chez 
Desnos,  rue  Saint- Jacques.  Les  globes  de  Cambridge  et  des  Picpus 
de  la  Guillotiere  à Lyon  ont  été  faits  à la  main.  Ils  sont  d’une  gran- 
deur extraordinaire , ceux  de  la  bibliothèque  du  roi  ont  douze  pieds.. 
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Voyez  la  Description  des  globes  qui  sont  au  château  de  Marty.  La 
Hire,  1704 , in-o° (a). 

727.  Au  commencement  du  siecle,  Guillaume  de  l’Isle  , le  plus 
célébré  des  géographes  françois , publia  aussi  un  globe  céleste,  au- 
quel il  donna  la  plus  grande  attention.  Après  avoir  placé  les  étoiles 
parles  longitudes  et  latitudes  connues,  il  fit  dessiner  par  Simoneau 
des  figures  propres  à assembler  ces  étoiles  par  les  contours  les  plus 
corrects,  en  conservant  pour  chaque  étoile  les  anciennes  dénomina- 
tions; par  là  il  obtint  des  formes  plus  agréables  et  plus  parfaites  qu’on 
ne  les  avoit  eues  jusqu’alors , et  une  correspondance  plus  exacte  des 
étoiles  avec  les  figures  de  chaque  constellation. 

728.  J’ai  publié  un  nouveau  globe  céleste  en  1775,  chez  Lattré, 
graveur;  et  M.  Messier  un  pareil,  chez  Fortin  et  la  Marche,  en 
1780. 

729.  Hévélius  reproche  à Bayer  d’avoir  représenté  sur  ses  cartes 
le  ciel  tel  que  nous  le  voyons  étant  placés  comme  nous  le  sommes 
au-dedans  de  la  sphere,  au  lieu  que  les  anciens  le  représentoient 
comme  on  le  voit  par  dehors  sur  la  convexité  des  globes  célestes , ou 
comme  si  l’on  étoit  au-dessus  de  la  sphere  étoilée.  Hévélius  se  plaint 
de  ce  que,  par  ce  changement  de  disposition  , Bayer  a faitque’les  étoi- 
les qui  sont  à notre  droite  quand  011  regarde  le  globe,  sont  à notre 
gauche  en  regardant  les  cartes  célestes  de  Bayer  (Hev.  Firmam. 
Sobiesc.  ).  Mais  Flamsteed  et  la  plupart  des  astronomes  n’ont  point 
adopté  à cet  égard  le  sentiment  d’Hévélius  : ils  aiment  mieux  les 
cartes  célestes  sur  lesquelles  on  voit  la  concavité  du  ciel , que  les 
globes  où  l’on  n’en  voit  que  la  convexité , et  pour  lesquels  il  faut  se 
tourner  autrement  que  quand  on  regarde  le  ciel  ; cela  me  paroît 
beaucoup  plus  commode  pour  le  spectateur  : cependant  il  y en  a qui 
veulent  encore  représenter  les  constellations  à l’envers  , et  mettre 
l’occident  à la  droite  quand  on  regarde  le  midi , entre  autres  M.  Ro- 
bert  de  Vaugondy  et  le  P.  Chrysologue. 

lise  trouve  encore  une  différence  entre  les  cartes  célestes  de  divers 
auteurs.  Schkardus  (in  Astroscopio ) reprocha  le  premier  à Bayer 
•que  la  plupart  de  ses  figures  étoient  retournées  de  droite  à gauche, 
par  rapport  aux  anciens  catalogues , ce  qui  produisoit  une  différence 
entre  les  dénominations  anciennes  des  parties  droites  ou  gauches, 
et  celles  de  Bayer  : en  effet , il  auroit  dû  représenter,  avec  la  face 

(a)  Il  y a un  globe  terrestre  de  8 pieds  1 787  D.  Bergevin  en  a fait  un  terrestre 
à Clervaux , fait  par  D.  Bergevin , et  un  de  8 pieds  , en  cuivre.  C’est  le  plus  bel 
aux  capucins  de  Dijon  ; il  y en  a un  ouvrage  qu’on  ait  fait  en  ce  genre, 
■céleste  aux  capucins  de  Châlon;  et  en 
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tournée  de  notre  côté , les  figures  qui  nous  tournent  le  dos  quand 
nous  jetons  les  yeux  sur  un  globe,  ou  bien  il  auroit  dû  les  peindre 
comme  des  figures  transparentes  peintes  sur  verre,  dont  on  voit  la 
face  soit  qu’on  soit  du  côté  de  la  peinture  ou  du  côté  opposé.  Flam-- 
steed  se  plaint  aussi  ( Prolegom . p.  1 56)  de  ce  que  Bayer  avoit  placé 
les  figures  humaines  (excepté  la  Vierge,  Andromède  et  le  Bouvier),, 
de  maniéré  qu’elles  nous  tournent  le  dos,  et  que  les  étoiles  que  les 
anciens  astronomes  ont  mises  dans  la  main  droite  d’une  figure,  se 
trouvent,  suivant  Bayer,  dans  sa  main  gauche  : par  exemple,  le  Ver- 
seau regarde  le  ciel , suivant  les  cartes  de  Bayer,  et  il  a l’étoile  /3  à son 
épaule  droite,  au  lieu  d’être  tourné  vers  le  spectateur,  et  d’avoir 
l’étoile  /3  sur  l’épaule  gauche , comme  on  le  suppose  dans  les  anciens 
catalogues.  Flainsteed  a corrigé  Bayer  en  cela,  pour  maintenir , dit- 
il,  les  droits  des  anciens  contre  l'arrogance  des  novateurs  (p.  160). 
Cependant  il  a laissé  Orion  tel  que  Bayer  l’avoit  mis , du  moins  rela- 
tivement aux  épaules  et  aux  bras  droit  et  gauche. 

700.  Il  en  est  de  même  d’Hévélius  , qui  a voulu  s’en  tenir  aux 
anciens.  La  constellation  d'Orion,  qui,  dans  les  cartes  de  Bayer  et 
de  Flainsteed , est  tournée  vers  le  ciel  ou  vers  le  haut  de  la  sphere , 
regarde  au  contraire  le  centre  du  globe  dans  celles  d’Hévélius;  l’é- 
paule orientale  a est,  dans  Bayer  et  Flamsteed,  l’épaule  gauche;  dans- 
Hévélius,  comme  dans  les  anciens,  c’est  l’épaule  droite  : l’étoile  /2, 
ou  Rigel,  qui  est  sur  le  pied  droit  dans  Bayer,  est  sur  le  pied  gauche 
dans  Hévélius  ; dans  l’un , ce  géant  paroît  à genoux , et  élever  le  pied 
droit  ; dans  l’autre , il  semble  monter  en  élevant  le  pied  gauche.;  dans 
Bayer,  il  tient  sa  massue  élevée  à l’orient,  delà  main  gauche;  dans 
Hévélius  il  la  tient  de  la  main  droite.  Toutes  ces  différences  font  voir 
la  nécessité  des  lettres  par  lesquelles  on  est  convenu  de  désigner  les 
étoiles , et  l’inconvénient  qu’il  y auroit  à se  servir  dans  les  catalogues 
des  mots  de  droite  et  de  gauche  ; il  vaut  beaucoup  mieux  se  servir 
des  mots  oriental  et  occidental.  En  effet,  quoique  Flamsteed  ait  suivi 
en  général  les  cartes  de  Bayer,  il  y a cependant  encore  des  différen- 
ces ; par  exemple,  Orion , dans  les  cartes  de  Bayer,  a la  tête  Lournée 
à gauche;  dans  celles  de  Flamsteed  il  l'a  tournée  du  côté  droit;  en 
sorte  que  les  étoiles  A et  qui  sont  à la  tempe  gauche  dans  Bayer, 
sont  sur  la  tempe  droite  dans  Flamsteed.  J’ai  fait  une  comparaison 
plus  détaillée  des  figures  de  ces  différens  auteurs ,.  dans  l'explication 
de  mon  globe  publiée  à Paris  chez  Lattré  ; mais  l'usage  des  lettres 
que  nous  employons  rend  ces  considérations  indifférentes.  Il  n’en  est. 

Ïkis  de  même  de  la  différence  qu’il  y a d’avoir  l’orient  à la  droite  ou  à 
a gauche  dans  les  cartes  célestes  (Voyez  art.  729). 
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j3i.  Ptolémée  avoue  aussi  <ju’il  avoit  chang ; les  figures  de  quel- 
ques unes  des  constella  lions  d’Hipparque;  ruais  le  catalogue  de  Pto- 
lcinée  étant  le  seul  qui  nous  soit  resté,  il  nous  importe  peu  de  savoir 
de  quelle  maniéré  Hipparque  avoit  représenté  des  constellations  que 
nous  11e  connoitrons  jamais  (Almag.  li v-  Vil,  c.  5;  Flamst.  Proleg.  p. 
i54).  O11  s’en  occupe  tout  au  plus  pour  savoir  de  quelle  maniéré  les 
étoiles  < loient  placées  dans  la  sphere  d’Ludoxe  ou  d'Aratus, 

yo 2.  De  toutes  les  cartes  célestes,  celle  dont  les  astronomes  font 
le  plus  d’usage,  est  la  carte  qui  représente  le  zodiaque,  et  dans  la- 
quelle on  voit  toute  la  zone  celeste  qui  environne  l’écliptique,  avec 
8 degrés  de  chaque  côté  de  l’écliptique.  Nous  avons  deux  fort  bons 
zodiaques:  cçlui  qui  fut  dessiné  et  gravé  par  Jean  Senex , de  la  Société 
royale  de  Londres  , sur  la  fin  du  siecle  dernier,. en  deux  grandes 
feuilles  •,  et  celui  qui  a été  gravé  en  France  et  publié  vers  l’an  ij55  : 
celui-ci  avoit  été  entrepris  dès  l’année  1741  par  M.  le  Monnier,  et 
exécuté  par  Dheulland  graveur  ; il  est  accompagné  d’un  catalogue 
gravé  en  3o  pages,  de  toutes  les  étoiles  zodiacales  dont  Flamsteed 
avoit  donné  les  longitudes  pour  1 690.  Les  longitudes  ont  été  réduites 
à 1755.  Ce  zodiaque  se  trouve  chez  Dezauche , rue  des  Noyers. 

7 33.  Ce  zodiaque  françois  n’est  qu’en  une  feuille,  parcequ’on  l’a 
gravé  sur  une  plus  petite  échelle  que  celui  de  Senex  : cela  n’empê- 
che pas  qu’il  ne  soit  aussi  commode  que  le  zodiaque  anglois;  il  a 
même  l’avantage  de  représenter  les  étoiles  qui  sont  jusquhà  io°  de 
latitude  au  nord  et  au  sud  de  l’écliptique , au  lieu  que  celui  de  Senex 
ne  renfermoit  que  8 degrés. 

734.  Les  Gemeaux  et  la  Vierge  sont  situés  dans  ce  zodiaque  de  la 
même  maniéré  que  dans  le  zodiaque  anglois;  il  n’en  est  pas  de  même 
du  Sagittaire  et  du  Verseau  ; l’étoile  <7,  qui  dans  Bayer  et  Senex  est  à 
l’épaule  droite  du  Sagittaire , se  trouve  à l’épaule  gauche  dans  le 
zodiaque  françois,  comme  dans  l’Atlas  de  Flamsteed;  et  l’étoile  /3, 
que  Bayer  et  Senex  plaçoient  à l’épaule  droite  du  Verseau , se  trouve 
à l’épaule  gauche  dans  le  nouveau  zodiaque , où  l’on  a suivi  les  car- 
tes ae  Flamsteed.  Ces  remarques  font  voir  encore  combien  est  né- 
cessaire l’usage  des  lettres  par  lesquelles  nous  désignons  les  étoiles. 

MÉTHODE  pour  RECONNOITRE  LES  CONSTELLATIONS.; 

735.  Les  noms  qu’on  a donnés  aux  différentes  constellations'sont 
arbitraires  , et  n’ont  presque  aucun  rapport  aux  figures  que  présen- 
tent ces  constellations  : cependant,  comme  on  ne  sauroit  entendre 
les  livres  d’astronomie,  et  faire  usag,e  des  observations  sans  employer 
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les  noms  qui  sont  reçus , il  est  nécessaire  d’apprendre  à rapporter  ces 
noms  aux  objets  qu’ils  expriment;  c’est  ce  qu’on  appelle  connoître 
les  constellations , comme  nous  l’avons  expliqué  (art.  7)  pour  la 
grande  Ourse. 

73 6.  Quelques  unes  sont  si  aisées  à reconnoître,  qu’il  suffit  d’en 
désigner  la  figure , pour  qu’un  observateur  seul  et  isolé  puisse  les 
distinguer  ; mais  elles  sont  en  petit  nombre  : aussi  les  seules  constel- 
lations dont  il  soit  parlé  dans  Iiomere  et  dans  Hésiode,  et,  comme 
on  le  croit , dans  le  livre  de  Job  (56 2) , sont  la  grande  Ourse , le  Bou- 
vier, Orion , le  grand  Chien , les  Hyades  , les  Pléiades  et  le  Scorpion , 
parceque  ce  sont  véritablement  les  plus  faciles  à reconnoître,  et  cel- 
les dont  la  forme  est  la  plus  frappante. 

737.  On  voit  dans  la  première  figure  de  cet  ouvrage  la  forme  de  la 
grande  Ourse,  dont  j’ai  donné  l’explication;  je  suppose  qu’on  l’ait 
bien  reconnue  (7),  et  j’indiquerai  ci-après  le  moyen  d’y  rapporter 
quelques  autres  constellations  (744  et  suiv.)(a).  Mais  commençons 
par  indiquer  un  moyen  plus  général  et  plus  exact  de  connoître  cha- 
que étoile  en  particulier  par  son  nom. 

738.  Il  sera  difficile  peut-être  d’en  venir  à bout  sans  le  secours 
des  cartes  astronomiques,  ou  d’un  globe  céleste:  cependant,  avec 
de  la  patience , on  peut  le  faire  par  le  moyen  des  catalogues , tels  que 
celui  qu’on  trouvera  dans  les  tables  jointes  à cet  ouvrage  ; il  suffit  de 
calculer  le  passage  au  méridien  de  l’étoile  qu’on  veut  connoître,  avec 
sa  hauteur;  on  dirigera  un  quart- de -cercle  sur  une  méridienne  tra- 
cée comme  on  l’a  dit  (147)  1 011  le  mettra  à la  hauteur  calculée  ; alors 
le  quart- de -cercle  indiquera  l’étoile  que  l’on  cherche  , et  on  la  verra 
paraître  à l’extrémité  du  rayon , ou  dans  la  lunette  du  quart-de-cer- 
cle,  à l’heure  du  passage  de  cette  étoile  au  méridien. 

7 39.  Pour  faciliter  cette  maniéré  de  reconnoître  les  étoiles  à ceux 
qui  ne  voudraient  avoir  aucun  calcul  à faire,  j’ai  mis  dans  la  table 
suivante  l’heure  et  la  minute  du  passage  au  méridien  des  principales 
étoiles  , pour  le  premier  jour  de  chaque  mois.  J’ai  choisi  l’année 
1786,  moyenne  entre  deux  bissextiles  : mais  la  table  servira  pour 
toutes  les  autres  années , sans  qu’il  y ait  plus  de  2 minutes  d’erreur  à 
craindre.  La  précession  n’y  change  guere  qu’une  minute  en  20  ans. 

On  peut  même  éviter  cette  erreur  de  2 minutes , en  ajoutant  une 

(a)  M.  Darquier  a donné  à la  fin  de  a publié  , en  1787  , une  CÎirte  où  l’on 
ses  Lettres  sur  V Astronomie,  178b,  des  voit  avec  facilité  les  constellations  qui 
figures  et  une  méthode  qui  peuvent  fa-  sont  dans  *le  méridien  a 10  heures  du 
ciliter  aussi  cette  étude;  et  M.  Ruelle,  soir  chaque  jour  de  l’année, 
l’un  des  astronomes  de  l’Observatoire , 
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minute  à chaque  passage , quand  on  voudra  l’avoir  pour  une  année 
qui  précédé  ces  bissextiles,  connue  179*  , 1 yyj  ^ etc.  et  ôter  2 minu- 
tes pour  les  années  bissextiles  1 792 , 1 796  ; il  faudra  ôter  une  minute 
des  passages  au  méridien  qui  sont  calculés  dans  la  table,  pour  les 
réduire  aux  années  qui  suivent  les  bissextiles , telles  que  1789,  179'd, 
etc.  La  table  suivante  n’exigera  aucun  changement  pour  les  années 
moyennes  entre  deux  bissextiles,  comme  1790,  1794»  etc. 

740.  Exemple.  Le  premier  octobre  je  veux  connoître  dans  le  ciel 
l’étoile  appellée  Sirius , ou  le  grand  Chien  *,  je  vois  dans  la  table  sui- 
vante qu’elle  passe  au  méridien  le  premier  octobre  à i8h  2' , c’est-à- 
dire  le  2 octobre  à 6h  2'  du  matin , et  que  sa  hauteur  méridienne  pour 
Paris  est  de  24°  44f  î je  place  un  quart-de-cercle  dans  le  plan  du 
méridien  à 6b  2.'  du  matin  , et  je  le  mets  à la  hauteur  de  24°  | ; j’apper- 
çois  à l’instant  que  ce  quart-de-cercle  est  dirigé  vers  une  belle  étoile , 
et  je  reconnois  que  c’est  là  Sirius. 

La  derniere  colonne  de  cette  table  contient  l’heure  du  passage  de 
l’équinoxe  au  méridien  (a) , à laquelle  on  ajoute  l’ascension  droite 
d’une  étoile  quelconque,  ou  sa  distance  au  point  équinoxial,  con- 
vertie en  temps , pour  avoir  l’heure  de  son  passage  au  méridien  (994)  • 
La  hauteur  méridienne  de  chaque  étoile  se  trouve  en  tête  de  la  co-> 
lonne , et  au-dessous  du  nom  de  l’étoile. 

741.  II  faut  observer  que  les  temps  marqués  dans  la  table  sui- 
vante sont  des  temps  comptés  astronomiquement,  c’est-à-dire  d’un* 
midi  à l’autre  pendant  24  heures  : ainsi  quand  on  voit  dans  la  pre- 
mière colonne  que  l’étoile  Aldebaran  passe  au  méridien  le  premier 
juin  à 23h  42? , cela  veut  dire  le  2 à 1 ih  4^  du  matin,  pareeque  le 
premier  juin  ne  commence  qu’à  midi  de  ce  jour  là,  suivant  les  astro- 
nomes ; il  ne  finit,  suivant  eux,  qu’à  midi  du  lendemain,  lorsque 
dans  la  société  il  y a déjà  12  heures  que  l’on  compte  le  2 juin  , 
temps  civil. 

/ 

(a)  Je  n’entends  pas  sous  ce  terme  le  ridien  à midi , convertie  en  temps  (99 1 
vrai  moment  du  passage , mais  la  quan-  A l’égard  des  étoiles  , c’est  le  véritabl® 
lité  dont  l’équinoxe  est  éloigné  du  mé-  moment  de  leur  passage. 


I 


\ 


N 


2-4%  Astronomie,  liv.  III. 


HEURES  du  passage  au  méridien  des  principales 
étoiles  pour  le  premier  jour  de  chaque  mois , avec 
leur  hauteur  méridienne  pour  Paris , en  1786. 

MOIS. 

Alilébaran. 

la  Clievre. 

t d’Orion. 

Sirius. 

Procyon. 

Régulus. 

Hauteur. 

57°  14' 

Hauteur. 

86°  56' 

Hauteur. 

39°  49' 

Hauteur. 

2 4°  44' 

Hauteur. 

46°  56' 

Hauteur. 

54°  10' 

Janvier. 

Février. 

Mars. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Juillet. 

Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

Décembre. 

9h  33' 

7 21 

5 33 

3 39 

1 48 
23  4 2 
21  38 
19  34 
17*38 
i5  5o 
i3  54 

1 1 5o 

ioh  iof 

7 58 

6 10 

4 16 

2 2 5 

O 23 
22  • 1 5 

20  1 1 
18  i5 

16  27 

14  3i 

12  27 

ioh  34' 
8 23 

6 34 

4 41 

2 5o 

0 P 

22  39 
20  35 

18  4° 

16  52 
14  56 
12  5 2 

nh  44' 
9 33 

7 44 

5 5i 

4 0 

1 58 
23  52 

2 1 \5 
19  5o 
18  2 

16  5 

14  2 

12"  36' 
IO  25 

8 36 

6 43 

4 52 

2 5o 

0 4 5 

22  38 
20  42 

18  54 
16  58 
14-  54 

i5h  5' 
12  53 
11  5 

9 10 
721 

5 18 

3 1 4 

1 10 

23  1 1 

21  23 
19  26 

I 7 22' 

l’Epi. 

Arcturus. 

Antarès. 

la  Lyre. 

Fomalhaut. 

Passage  de 
l’équinoxe 
au  méri- 
dien. 

Hauteur. 

3l°  8' 

Hauteur. 

6 1°28' 

Hauteur. 

1 5°  1 4' 

Hauteur. 

790  45' 

Hauteur. 

io°  2 5' 

Janvier. 

F ÉVRIER. 

Mars. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Juillet. 

Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

Décembre. 

l8h2l' 
l6  ÎO 
14  21 
12  28 
ÎO  37 

8 35 

6 3i 

4 2 6 

2 3i 

0 4?> 
22  43 
20  39 

i9h  i3' 
17  2 

i5  i3 
i3  20 

1 1 29 

9 26 

7 

5 18 

3 23 

1 35 
23  35 
21  3 1 

21h  23' 
19  12 
17  24 

i5  3o 
i3  38 

1 1 36 

9 33 

7 28 

5 33 

3 46 

1 49 

23  41 

23h  36' 
21  25 
19  36 
17  43 
i5  5 2 
i3  49 

1 1 46 

9 4i 

7 46 

5 58 

4 2 

1 58 

3h  56' 

1 44 

23  52 
21  59 
20  8 
18  5 
16  1 

i3  57 

1 2 1 

10  i3 

8 17 

6 i3 

5h  10' 

2 58 

1 9 

28  i3 

21  21 

1 9 *9 
17  i5 

i5  11 

i3  i5  , 
1 1 27 

9 3i 

7 27 
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742.  La  méthode  indiquée  ci-dessus  (788)  pour  reconnoître  les 
étoiles  par  le  moyen  d’un  catalogue  est  suffisante  ; mais  elle  est 
longue,  et  exige  peut-être  trop  d’assujettissement,  sur- tout  en 
hiver.  J’ai  donc  cru  devoir  indiquer  ici  quelques  alignemens  pro- 
pres à faire  reconnoître  les  principales  constellations  ; ce  sera  un 
petit  secours  offert  à la  curiosité  de  ceux  qui  sont  dépourvus  de  glo- 
bes , de  planispher.es  et  d’instrumens.  O11  doit  être  d’abord  prévenu 
que  ces  alignemens  ne  sauraient  avoir  une  exactitude  et  une  pré- 
cision bien  rigoureuse;  mais  quand  il  ne  s’agit  que  de  reconnoître 
la  forme  d’une  constellation , il  suffit  que  les  alignemens  indiquent  à- 
peu-près  le  lieu  où  elle  est,  pour  qu’on  ne  prenne  jamais  une  cons- 
tellation pour  l’autre. 

743.  La  grande  Ourse  (fig.  1)  nous  a servi  à reconnoître  l’étoile 
polaire  (art.  7);  et  comme  elle  paraît  toujours,  on  peut  s’en  servir 

Ïiour  connoître  plusieurs  autres  constellations  : je  commence  par  cel- 
es  qui  paraissent  toujours  à Paris. 

744.  Cassiopée  est  une  constellation  directement  opposée  à la 
grande  Ourse , par  rapport  à l’étoile  polaire  ; en  sorte  que  la  ligne  ou 
le  cercle  qui  va  du  milieu  de  la  grande  Ourse,  ou  de  l’étoile  g,  par 
l’étoile  polaire,  va  passer  au  milieu  de  Cassiopée  de  l’autre  côté  du 
pôle  ; elle  est  formée  de  six  à sept  étoiles  qui  font  comme  un  Y , ou , 
si  l’on  veut,  une  chaise  renversée.  Cette  forme  est  assez  équivoque  ; 
mais  les  étoiles  de  Cassiopée  se  font  suffisamment  connoître,  plu- 
sieurs étant  de  la  seconde  grandeur. 

743.  La  petite  Ourse  est  une  constellation  qui  a presque  la  même 
figure  que  la  grande  Ourse,  et  qui  lui  est  parallèle,  mais  dans  une 
situation  renversée.  L’étoile  polaire  , qui  est  de  la  troisième  gran- 
deur, fait  l’extrémité  de  la  queue;  les  quatre  étoiles  suivantes  sont 
fort  petites , n’étant  que  de  quatrième  grandeur  : mais  les  deux  der- 
nières du  carré  sont  encore  de  troisième  grandeur;  on  les  appelle 
gardes  de  la  petite  Ourse.  Elles  sont  sur  la  ligne  menée  par  le  centre 
du  carré  de  la  grande  Ourse , perpendiculairement  à ses  deux  grands 
côtés. 

74d.  Arcturus,  qui  est  la  principale  étoile  du  Bouvier,  est  une 
étoile  de  la  première  grandeur , indiquée  par  la  queue  de  la  grande 
Ourse  (art.  7) , dont  elle  n’est  éloignée  que  de  3i°.  Les  deux  derniè- 
res étoiles  de  la  grandeOurse,  £et  »,  forment  une  ligne  qui  va  presque 
se  diriger  vers  Arcturus. 

747.  Lorsque  la  grande  Ourse  est  dans  le  méridien , on  voit  encore 
deux  étoiles  de  la  première  grandeur , la  Lyre  et  la  Chevre  (758) , 
Lune  à l’orient  et  l’autre  à l’occident , sur  une  ligne  horizontale  , 
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menee  par  l’étoile  polaire  perpendiculairement  à celle  qui  va  delà 
grande  Ourse  à Cassiopée;  la  Clievre  est  à l’orient,  si  la  grande 
Ourse  est  au-dessous  du  pôle. 

748.  Le  Dragon  est  situé  sur  la  ligne  menée  de  l’étoile  a.  de  la 
grande  Ourse  par  les  gardes  de  la  petite  Ourse,  entre  la  Lyre  et  la 
petite  Ourse,  où  les  quatre  étoiles  de  sa  tête  forment  une  losange 
assez  visible  ; sa  queue  est  entre  l’étoile  polaire  et  le  carré  de  la  grande 
Ourse.  La  ligne  menée  parles  deux  gardes  de  la  petite  Ourse  £ et  y 
va  se  diriger  vers  l’étoile  « du  Dragon  (qui  est  marquée  par  erreur  * 
dans  le  planisphère  de  Senex).  Cette  étoile  « est  entre  8 plus  méri- 
dionale , et  £ plus  boréale , sur  une  ligne  qui  se  dirige  vers  le  pôle  de- 
l’écliptique.' 

749.  Cette  ligne  prolongée  un  peu  plus  loin  vers  <ret  ê du  Dragon, 
va  traverser  ensuite  Céphée  , entre  # et  ci  de  cette  constellation. 

750.  La  ligne  menée  de  l’étoile  polaire  sur  ces  deux  étoiles  de 
Céphée  va  passer  près  de  la  queue  du  Cygne,  belle  étoile  qui  ne 
se  couche  point  à Paris.  Nous  nous  servirons  bientôt  de  la  grande 
Ourse,  pour  connoître  encore  d’autres  constellations  (766,  764, 
766). 

761.  Pour  apprendre  à connoître  les  belles  constellations  qui  pa- 
raissent en  hiver,  je  suppose  qu’au  mois  de  janvier  ou  de  février 
011  soit  dans  un  lieu  dégagé  vers  les  7 ou  8 heures  du  soir,  on  verra 
du  côté  du  midi(a)la  grande  constellation  d’ORioN;  elle  est  formée 
de  3 étoiles  de  la  seconde  grandeur,  qui  sont  fort  près  l’une  de  l’au- 
tre, sur  une  ligne  droite,  et  dans  le  milieu  d’un  très  grand  quadri- 
latère : on  en  voit  la  forme  dans  la  figure  20  ; et  quand  je  ne  l’aurois 

{>as  donnée,  il  est  impossible  de  méconnoître  cette  constellation  sur 
es  caractères  que  je  viens  d’indiquer. 

762.  Ces  trois  étoiles,  qu’on  appelle  le  Baudrier  d’Orion , vulgai- 
rement les  trois  Rois,  ou  le  Rateau,  indiquent  par  leur  direction  d’un 
côté  Sirius  , et  de  l’autre  les  Pléiades.  Sirius , la  plus  belle  étoile  du 
ciel,  se  fait  remarquer  par  sa  scintillation  et  son  éclat;  elle  est  du 
côté  de  l’orient  ou  du  sud-est , par  rapport  h.  Orion.  Les  Pléiades 
sont  du  côté  de  l’occident  en  tirant  vers  le  nord  ; c’est  un  grouppe 
d’étoiles  qui  se  distingue  facilement:  il  est  d’ailleurs  sur  le  prolon- 
gement de  la  ligne  menée  de  Sirius  par  le  milieu  des  étoiles  du  Bau- 
drier d Orion;  et  la  direction  de  ces  trois  étoiles  du  Baudrier,  qui 

(a)  Du  moins  tant  qn’on  sera  clans  la  que  je  parle  de  ce  qui  paroît  à droite  ou, 
7-one  de  la  terre  qui  est  du  côté  du  nord;  à gauche  , au  nord  ou  au  midi, 
c’est  ce  que  je  suppose  toutes  les  fois  ' 
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tend,  presque  vers  les  Pléiades , ou  un  peu  plus  au  midi , les  fera  con- 
noître  aisément  ; elles  sont  sur  le  dos  du  Taureau. 

753.  Aldébaran,  qui  forme  l’œil  du  Taureau,  est  une  étoile  de 
la  première  grandeur  , située  fort  près  des  Pléiades  , sur  la  ligne 
menée  de  l épaule  occidentale  d’Orion  y aux  Pléiades. 

Procyon  ou  le  petit  Chien  est  une  étoile  de  la  première  grandeur, 
située  au  nord  de  Sirius  , et  plus  orientale  qu’Orion  ; elle  fait,  avec 
Sirius  et  le  Baudrier  d’Orion,  un  triangle  presque  équilatéral,  et  cela 
suffit  pour  la  distinguer. 

704.  Les  Gemeaux  sont  deux  étoiles  de  la  seconde  grandeur  , 
assez  proches  l’une  de  l’autre,  situées  dans  le  milieu  de  l’espace  qu’il 
y a entre  Orion  et  la  grande  Ourse.  On  les  distinguera  encore  par  le 
moyen  d’Orion  ; car  en  tirant  une  ligne  de  Rigel  ou  p d’Orion , qui 
est  la  plus  occidentale  et  la  plus  méridionale  de  son  grand  quadrila- 
tère, par  l’étoile  Ç,  qui  est  la  troisième  ou  la  plus  orientale  des  trois 
du  Baudrier,  elle  se  dirige  aussi  vers  les  deux  têtes  des  Gemeaux. 
Enfin  les  deux  premières  étoiles  de  la  queue  delà  grande  Ourse  £,  f 
(fig.  1),  avec  la  diagonale  du  carré  menée  par  <r  et  p,  formentuneligne 
qui  va  encore  se  diriger  vers  les  deux  têtes  des  Gemeaux,  après  avoir 
passé  sur  une  des  pattes  de  la  grande  Ourse.  Cette  même  ligne  au- 
delà  des  têtes  des  Gemeaux  passe  sur  les  pieds  des  Gemeaux,  qui 
sont  quatre  étoiles  sur  une  ligne  droite  perpendiculaire  à la  première. 
Enfin  , cette  même  ligne  tirée  de  la  grande  Ourse  aux  Gemeaux  , 
étant  prolongée  au-delà  des  pieds  des  Gemeaux,  aboutit  à l’épaule 
orientale  d’Orion,  c’est-à-dire  à l’étoile  a qui  est  la  plus  orientale  et 
la  plus  boréale  du  grand  quadrilatère  d’Orion. 

7 55.  La  ligne  menée  de  Rigel  par  l’épaule  occidentale  d’Orion  y 
va  rencontrer  vers  le  nord  la  corne  australe  du  Taureau  Ç,  de  troi- 
sième grandeur,  à même  distance  de  y d’Orion  que  celle-ci  l’est  de 
Rigel-,  c’est  environ  1 4°-  La  corne  boréale  du  Taureau  p , qui  répond 
aussi  au  pied  du  Cocher,  est  de  la  seconde  grandeur;  elle  est  sur  la 
ligne  menée  par  l’épaule  orientale  a d’Orion , et  parla  corne  australe 
Ç,  à 8°  de  celle-ci  : l’écliptique  passe  entre  les  deux  cornes  du  Tau- 
reau (599). 

7 56.  Le  Lion  peut  se  reconnoître  par  les  deux  étoiles  a et  p , ou  les 
précédentes  du  carré  de  la  grande  Ourse  (fig.  1)  ; car  ces  deux  étoi- 
les qui  nous  ont  servi  à trouver  l’étoile  polaire  du  côté  du  nord  (7) , 
indiquent  le  Lion  du  côté  du  midi  à delà  grande  Ourse.  Le  Lion 
est  un  grand  trapeze , où  l’on  remarque  sur- tout  une  étoile  de  la  pre- 
mière grandeur,  appellée  Régulas,  ou  le  cœur  du  Lion.  Elle  est  sur 
la  ligne  menée  de  Rigel  par  Procyon,  mais  à 37°  de  celui-ci;  ainsi 
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l’on  a une  seconde  maniéré  de  le  reconnoître.  La  queue  du  Lion  /j , 
est  une  étoile  de  la  seconde  grandeur,  située  un  peu  au  midi  de  la 
ligne  qui  va  de  Régulus  à Arcturus  : elle  est  à 24°  de  Régulus  vers 
Lorient.  Elle  fait  un  triangle  équilatéral  avec  Arcturus  et  l’Epi  (764). 

757.  Le  Cancer  ou  l’écrevisse  est  une  constellation  formée  de 
petites  étoiles , qui  sont  difficiles  à distinguer;  la  nébuleuse  du  Can- 
cer est  un  amas  d’étoiles  moins  sensible  que  celui  des  Pléiades  : on  le 
rencontre  cà-peu-près  en  allant  du  milieu  des  Gemeaux  an  cœur  du 
Lion  , ou  de  Procyon  à la  queue  de  la  grande  Ourse. 

758.  Au  midi  des  trois  étoiles  du  baudrier  d’Orion  , on  voit  une 
traînée  d’étoiles  qui  forme  ce  qu’on  appelle  Y épée  (fig.  20) , et  la 
nébuleuse  d’Orion  (837) , qui  se  voit  plus  en  grand  dans  la  figure  2 1 . 
Lad  irection  de  ces  étoiles  en  passant  sur  l’étoile  ê , au  milieu  du  Bau- 
drier, va  sur  la  corne  australe  £ du  Taureau  , et  ensuite  sur  le  milieu 
de  la  constellation  du  Cocher;  c’est  un  grand  pentagone  irrégulier, 
dont  la  partie  la  plus  septentrionale  a une  étoile  de  la  première  gran- 
deur, appellée  la  Chevre  (747)-  On  rencontre  aussi  la  Chevre  par 
le  moyen  d’une  ligne  menée  sur  les  deux  étoiles  <r  et  a,  les  plus  boréa- 
les du  carré  de  la  grande  Ourse. 

769.  Le  Belier,  la  première  des  12  constellations  du  zodiaque, 
est  formée  principalement  de  deux  étoiles  de  troisième  grandeur, 
assez  voisines  l’une  de  l’autre , dont  la  plus  occidentale  Ç est  accom- 
pagnée d’une  plus  petite  étoile  de  quatrième  grandeur,  appellée  y , 
ou  la  première  étoile  du  Belier , parcequ’elle  étoit  autrefois  la  plus 
voisine  de  l’équinoxe;  on  reconnoît  cette  constellation  par  une  ligne 
menée  de  Procyon  à Aldébaran , qui  va  se  diriger  vers  le  Belier , 35° 
plus  loin  qu’Aldébaran. 

760.  La  Ceinture  de  Persée  est  composée  de  3 étoiles,  dont  une 
de  la  seconde  grandeur,  qui  forment  comme  un  arc  courbé  vers  la 
grande  Ourse;  la  ligne  tirée  de  L.étoile  polaire  aux  Pléiades  passe 
sur  la  ceinture  de  Persée,  et  suffit  pour  la  reconnoître;  mais  on  y 
peut  encore  employer  un  autre  alignement,  celui  des  Gemeaux  et  de 
la  Chevre , dont  la  ligne  se  dirige  vers  la  ceinture  de  Persée.  La  ligne 
menée  du  baudrier  d’Orion  par  Aldébaran  va  surla  tête  de  Méduse 
je,  que  Persée  tient  dans  sa  main.  Cette  étoile  appellée  Algol  change 
de  lumière- (809). 

76 1.  Le  Cygne  est  une  constellation  fort  remarquable,  qui  a la 
forme  d’une  grande  croix  , et  on  il  y a une  étoile  de  la  seconde 
grandeur  ; la  ligne  menée  des  Gemeaux  à l’étoile  polaire  va  ren- 
contrer le  Cygne  de  l’autre  côté,  et  à pareille  distance  de  l’étoile 
polaire  ; il  y a des  temps  de  l’année  où  on  les  voit  en  même  temps  sur 
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l’horizon.  Nous  donnerons  ci -après  un  autre  alignement  pour  le 
Cygne  (760). 

y 6 2.  Le  carré  de  Pégase  est  formé  par  quatre  étoiles  de  seconde 
grandeur;  la  plus  boréale  des  quatre  forme  la  tête  d’ Andromède  - 
la  ligne  tirée  des  deux  étoiles  et  et  # (fig.  1)  par  la  polaire,  va  pas- 
ser au-delà  du  pôle  sur  le  milieu  du  carré  de  Pégase.  La  ligne  menée 
du  Baudrier  d'Orion  par  le  Belier  va  sur  la  tête  d’Andromede;  la 
ligne  menée  des  Pléiades  par  le  Belier  va  sur  l'aile  de  Pégase  y,  Al- 
genib , qui  estime  des  quatre  du  carré;  les  deux  autres  sont  à l’occi- 
dent : la  plus  boréale  des  deux  occidentales  est/3,  Scheat ; la  plus 
méridionale  a,  ou  Marnab. 

y 63.  L’une  des  diagonales  du  carré  de  Pégase  tirée  par^  et/3,  se 
dirige  au  nord-ouest  vers  la  queue  du  Cygne  a;  l’autre  diagonale  du 
carré  de  Pégase  tirée  par  et  et  par  la  tête  d’Andromede , se  dirige  au 
nord-est  vers  la  ceinture  de  Persée  ; elle  passe  d’abord  vers  l’étoile  $ 
de  la  ceinture  d’ANDROMEDE , et  ensuite  vers  l’étoile  y au  pied  d’An- 
dromede; ces  deux  étoiles  /3  et  y,  de  seconde  grandeur,  divisent 
en  trois  parties  égales  l’espace  compris  entre  la  tête  d’Andromede  et 
la  ceinture  de  Persée;  la  ligne  qui  les  joint  passe  entre  Cassiopée  et 
le  Belier.  * . 

y6/\.  Les  constellations  qui  paroissent  le  soir  en  été  n’ont  pas 
de  caractères  aussi  marqués  que  celles  d’hiver,  mais  on  les  recon- 
noîtra  par  le  moyen  des  précédentes.  Quand  le  milieu  de  la  queue 
delà  grande  Ourse,  ou  l’étoile  £,  est  dans  le  méridien  au-dessus  de 
l’étoile  polaire , et  au  plus  haut  du  ciel,  ce  qui  arrive  à 9 heures  du 
soir  à la  fin  de  mai,  on  voit  Y épi  de  la  Vierge  dans  le  méridien  du 
côté  du  midi,  à 3i°  de  hauteur  à Paris;  c’est  une  étoile  de  la  première 
grandeur.  La  diagonale  du  carré  de  la  grande  Ourse  menée  par  et  et 
y , va  marquer  aussi  à-peu-prés  cette  étoile  par  sa  direction,  quoi- 
qu’elle en  soit  éloignée  de  68°.  Enfin , cette  étoile  fait  à-peu-près  un 
triangle  équilatéral  avec  Arcturus  et  la  queue  du  Lion , -dont  elle  est 
éloignée  d environ  35°  {y 56). 

y 65.  On.  voit  alors  un  peu  à droite  et  plus  bas  que  l’épi  de  la  Vierge, 
un  trapeze  formé  par  les  4 principales  étoiles  du  Corbeau  , qui  sont 
aussi  sur  la  ligne  menée  par  la  Lyre  et  l’épi  de  la  Vierge. 

y 66.  La  ligne  menée  des  dernieres  étoiles  du  carré  de  la  grande 
Ourse  et  par  le  cœur  du  Lion,  Régulus,  va  rencontrer  à 220  plus 
au  midi  le  cœur  de  l’Hydre femelle.  Sa  tête  est  au  midi  de  l’Ecrevisse 
entre  Procyon  et  Régulus  sur  la  même  ligne , ou  un  peu  plus  au  midi. 

y6y.  La  Coupe  est  entre  le  Corbeau  et  l’Hydre.  L’Hydre  s’étend 
depuis  le  petit  Chien  jusqu’au-dessous  de  l’épi  de  la  Vierge. 
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7*68.  La  Lyre  est  une  étoile  de  la  première  grandeur,  l’une  des 
plus  brillantes  de  tout  le  ciel,  qui  fait  presque  un  triangle  rectangle 
avec  Arcturus  et  l’étoile  polaire,  l’angle  droit  étant  vers  l’orient,  à 
la  Lyre. 

769.  La  Couronne  estime  petite  constellation,  située  près  d’Arc- 
turus , sur  la  ligne  menée  d’ Arcturus  à la  Lyre.  On  la  reconnoit  faci- 
lement par  les  sept  étoiles  en  forme  de  demi-cercle  dont  elle  est 
composée  : il  y en  a une  de  la  seconde  grandeur.  Les  deux  premières 
étoiles  de  la  queue  de  la  grande  Ourse  e et  £,  forment  une  direction 
qui  va  rencontrer  aussi  la  Couronne. 

770.  L’Aigle  contient  sur- tout  une  belle  étoile  de  la  seconde 
grandeur,  qui  est  au  milieu  de  la  Lyre  et  du  Cygne;  on  la  distingue 
facilement,  parcequ’elle  est  entre  deux  autres  étoiles  /3et^,  de  troi- 
sième grandeur,  qui  forment  une  ligne  droite  avec  elle,  et  qui  en 
sont  fort  proches. 

771.  Le  grand  cçrcle  ou  la  ligne  qui  passe  par  Régulus  etl’épi  de 
la  Vierge , c’est  à-peu-près  l’écliptique  , va  rencontrer  pins  à l’orient 
la  constellation  du  Scorpion,  qui  est  fort  remarquable;  elle  est  com- 
posée de  quatre  étoiles  au  front  du  Scorpion,-  dont  une  est  de  la 
seconde  grandeur  , qui  forment  un  grand  arc  du  nord  au  sud  , et 
d’une  étoile  plus  orientale,  qui  est  comme  le  centre  de  l’arc;  cette 
étoile  est  de  la  première  grandeur,  et  s’appelle  Antarès  ou  le  cœur 
du  Scorpion.  Les  étoiles  du  front , en  commençant  par  le  nord  , 
sont/3,  cr,  p. 

772.  La  Balance  contient  deux  étoiles  de  la  seconde  grandeur, 
qui  forment  les  deux  bassins  de  la  Balance,  dont  la  ligne  est  à-peu- 
près  perpendiculaire  sur  le  milieu  de  celle  qui  est  menée  depuis 
Arcturus  jusqu’au  cœur  du  Scorpion  , c’est-à-dire  qu’elles  sont  pla- 
cées vers  le  milieu  de  l’intervalle  , ou  un  peu  au  midi  de  cette 
ligne.  Le  bassin  austral  est  entre  l’épi  de  la  Vierge  et  Antarès,  toutes 
trois  étant  fort  près  de  l’écliptique  ; il  y a 210  entre  1 épi  et  le  bassin 
austral,  et  25°  entre  celle-ci  et  Antarès. 

773.  Le  Sagittaire  est  une  constellation  qui  suit  le  Scorpion  , 
c’est-à-dire  qui  est  un  peu  plus  à l’orient;  elle  est  sur  la  direction  de 
l’épi  de  la  Vierge  et  d’Antarès,  qui  suit  à-peu-près  l’écliptique.  Le 
Sagittaire  contient  plusieurs  étoiles  de  troisième  grandeur,  qui  for- 
ment un  grand  trapeze,  et  deux  étoiles  du  trapeze  en  forment  un 
plus  petit  avec  deux  autres  étoiles;  mais  ce  second  trapeze  est  dans 
un  sens  perpendiculaire  au  premier.  Cette  constellation  est  aussi 
marquée  par  une  ligne  menée  depuis  le  milieu  du  Cygne  sur  le  mi- 
lieu de  l’Aigle;  carie  Sagittaire  est  environ  35°  au  midi  de  l’Aigle, 
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comme  le  Cygne  est  ail  noid  de  J Aigle.  Le  Sagittaire  est  encore 
indiqué  par  la  diagonale  du  carré  de  Pégase  , menée  de  la  tête  d’An- 
dromède par  a de  Pégase,  prolongée  du  côté  du  midi;  c’est  cette 
diagonale  qui,  prolongée  du  côté  du  nord  , indiquoit  la  ceinlure  de 
Persée  (760). 

77 4.  Le  cercle  mené  depuis  Antarès  jusqu’à  l’étoile  polaire  tra- 
verse d’abord  la  constellation  d’Opmucus  ou  du  Serpentaire,  et  plus 
haut  rencontre  celle  d’HERcuLE.  Ces  deux  constellations  étant  un 
peu  difficiles  à débrouiller,  je  vais  les  suivre  avec  quelque  détail. 
La  ligne  menée  depuis  Antarès  jusqu’à  la  Lyre  passe  vers  la  tête 
d’Ophiucus,  voisine  de  celle  d’Hercule  ; ce  sont  deux  étoiles  de 
seconde  grandeur,  dont  la  ligne  se  dirige  vers  la  Couronne.  La  plus 
méridionale  et  la  plus  orientale  des  deux  est  la  tête  d'Ophiucus.  La 
ligne  menée  par  ces  deux  têtes  va  rencontrer  y d’Hercule,  i3°  plus 
loin  que  celle  d’Hercule,  et  l’étoile  jg  d’Hercule  est  à 3° au  nord-est 
de  y.  La  ligne  menée  de  y à /3  d’Hercule  va  rencontrer  « d’Hercule 
vers  le  nord  , et  cette  ligne  va  sur  et  du  Serpent  vers  le  midi , ou  plu- 
tôt le  sud-ouest;  celle-ci  forme  aussi  un  triangle  équilatéral  avec  la 
tête  d’Hercule  et  la  Couronne.  La  ligne  tirée  de  la  tête  d’Ophiucus 
au  bassin  austral  de  la  Balance  passe  sur  les  étoiles  e et  <r,  l’une  de  la 
quatrième  grandeur,  l’autre  delà  troisième,  qui  sont  à i° 5 l’une  de 
l’autre,  sur  une  direction  perpendiculaire  au  milieu  de  cette  ligne; 
l’étoile  <Test  la  plus  septentrionale  et  la  plus  occidentale.  Ces  étoiles 
j' et  s se  dirigent  au  sud-est  vers  { au  genou  occidental  d’Ophiucus , 
qui  est  à 70  \ de  «,  et  presque  vers  « , au  genou  oriental  qui  estp°| 
plus  loin  que  £,  du  côté  du  sud-est.  Ces  étoiles  <f  et  « se  dirigent  un 
peu  au-dessous  de  a du  Serpent  ; le  grouppe  de  ces  deux  étoiles  «fet  e 
d'Ophiucus  fait  à-peu-près  un  triangle  équilatéral  avec  $ de  la 
Balance  ou  le  Bassin  boréal,  et  a du  Serpent  ; près  de  celle-ci  est /du 
Serpent,  4°  ï au  nord-ouest,  et  « qui  est  3°  au  sud-est,  La  direction 
de  ces  trois  étoiles  indique  encore  <f  etê  d’Ophiucus,  qui  sont  à 11® 
de  i du  Serpent.  Les  étoiles  /s  et  y,  sur  l’épaule  orientale  d’Ophiucus , 
sont  sur  la  ligne  menée  de  la  tête  d Hercule  à celle  du  Sagittaire 
(773) , un  peu  au  midi  et  à l’orient  de  la  tête  d’Ophiucus  ; /3  est  à 8° 
et  y à n°  plus  au  midi  que  la  tête  d’Ophiucus  ; leur  direction  passe 
entre  les  deux  têtes  d’Ophiucus  et  d’Hercule.  La  ligne  menée  de  la  tête 
d’Hercule  à celle  d’Opniucus  se  dirige  vers  ô , extrémité  de  la  queue 
du -Serpent,  qui  est  à 22°  de  la  tête  d’Ophiucus  , vers  l’occident; 
c’est  une  étoile  changeante  (8o5),  que  nous  désignerons  encore  ci- 
après  (778). 

77 5.  La  ligne  menée  des  étoiles  les  plus  orientales  de  la  Couronne, 
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qui  regardent  la  Lyre,  jusqu’à  et  du  Serpent,  passe  sur  la  tête  du 
Serpent,  entre  ye t/3  de  troisième  grandeur  : celle-ci  est  la  plus  occi- 
dentale des  deux.  Le  pied  occidental  d’Ophiucus  est  entre  Antarès 
et  fi , ou  la  boréale  au  Iront  du  Scorpion.  Son  pied  oriental  est  entre 
Antarès  et/*,  qui  est  la  supérieure  et  l’occidentale,  ou  précédente  de 
l’arc  du  Sagittaire  : ses  deux  pieds  sont  sur  l’écliptique  même. 

776.  Le  Capricorne  est  marqué  par  le  prolongement  de  la  ligne 
qui  passe  par  la  Lyre  et  l’Aigle  ; il  y a deux  étoiles  de  troisième  gran- 
deur et  et  /3 , à deux  degrés  l’une  de  l’autre , placées  «ur  le  prolonge- 
ment de  cette  ligne , qui  marquent  la  tête  du  Capricorne  ; et  à 20°  de 
là,  du  côté  de  l’orient;  deux  autres  étoiles  y et  <r,  situées  de  l’orient 
à l’occident  à 20  l’une  de  l’autre , marquent  la  queue  du  Capricorne. 

777.  Fomalhaut,  ou  la  bouche  du  Poisson  austral  (668) , étoile 
de  la  première  grandeur,  est  indiquée  par  la  ligne  menée  de  l’Aigle 
à la  queue  du  Capricorne , et  prolongée  20°  au-delà. 

778.  Le  Dauphin  est  une  petite  constellation  située  environ  1 5°  à 
l’orient  de  l’Aigle,  formée  par  une  losange  de  quatre  étoiles  de  la 
troisième  grandeur.  La  ligne  menée  du  Dauphin  par  le  milieu  des 
trois  étoiles  de  l’Aigle,  perpendiculairement  à la  ligne  que  forment 
ces  étoiles , va  passer*vers  6 , extrémité  de  la  queue  du  Serpent  (774). 

779.  Le  Verseau  est  désigné  par  une  ligne  menée  de  la  Lyre  sur 
le  Dauphin , prolongée  vers  le  midi , à la  même  distance  du  Dauphin 
que  le  Dauphin  de  l’Aigle,  c’est-à-dire  environ  à 3o°  : le  Verseau 
est  un  peu  à l’orient  de  cette  ligne.  En  allant  du  Dauphin  à Fomal- 
haut,  on  traverse  dans  toute  sa  longueur  la  constellation  du  Verseau, 
et  l'on  passe  vers  le  milieu  de  cet  espace  entre  les  deux  épaules  a et 
fi , qui  sont  deux  étoiles  de  troisième  grandeur,  à io°  l’une  de  l’autre, 
les  plus  remarquables  de  toute  cette  constellation. 

780.  La  Baleine  est  une  grande  constellation  située  au  midi  du 
Belier,  au-dessous  de  l’espace  qui  est  entre  les  Pléiades  et  le  carré 
de  Pégase.  La  ligne  menée  de  la  ceinture  d’ Andromède  entre  les 
deux  étoiles  du  Belier  va  passer  sur  l’étoile  et  à la  mâchoire  de  la 
Baleine,  qui  est  une  étoile  de  la  seconde  grandeur,  à 25°  des  deux 
cornes  du  Belier.  La  ligne  menée  de  la  Chevre  par  les  Pléiades  va 
passer  aussi  vers  et  de  la  Baleine.  La  ligne  menée  par  Aldébaran  et  la 
mâchoire  de  la  Baleine  va  passer  sur  la  queue  fi  de  la  Baleine , autre 
étoile  de  seconde  grandeur , qui  est  à 42°  plus  loin , tout  près  de  l’eau 
du  Verseau.  Le  seul  carré  de  Pégase  suffit  pour  distinguer  la  Baleine; 
car  la  ligne  menée  parles  deux  étoiles  les  plus  méridionales  va  vers 
la  tête  de  la  Baleine , passant  entre  le  Belier  et  le  nœud  des  Poissons  ; 
et  la  ligne  menée  par  les  étoiles  les  plus  orientales  du  carré  va  vers 
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I3.  queue  tic  la  Baleine.  Bu  allant  do  Ici  Lete  j Ici  queue  on  passc^ntre 
y cl  : «rdc  la  Baleine  , et  un  peu  plus  loin  sur  la  changeante  de  la  Ba- 
leine (794),  qui  est  quelquefois  de  seconde  grandeur,  quelquefois 
absolument  invisible  ; elle  est  au  tiers  de  l'intervalle. 

781.  Les  Poissons,  qui  forment  le  douzième  signe  du  zodiaque  , 
sont  peu  remarquables  dans  le  ciel  : l’un  des  Poissons  est  placé  le 
long  du  côté  méridional  du  carré  de  Pégase  (76 2) , sous  a et  y de  Pé- 
gase; l’autre  Poisson  est  placé  à l’orient  du  carré  de  Pégase,  entre 
la  tête  cf  Andromède  et  la  tête  du  Belier  : l’étoile  a au  nœud  du  lien 
des  Poissons,  qui  est  de  la  troisième  grandeur  et  la  plus  remarqua- 
ble de  cette  constellation  , est  située  sur  la  ligue  menée  du  pied 
d’Andromede  par  la  tête  du  Belier,  et  sur  celle  menée  des  pieds  des 
Gemeaux  par  Aldébaran  , à 40°  à l’occident  de  celle-ci  ; elle  fait 
aussi  un  triangle  rectangle  avec  a de  la  Baleine,  et  $ ou  y du  Belier, 
au  midi  de  celles-ci. 

782.  Je  ne  conduirai  pas  plus  loin  ce  détail  des  constellations;  les 
autres  étant  plus  petites  et  moins  remarquables,  on  aura  besoin,  pour 
les  bien  distinguer,  de  la  méthode  indiquée  ci-dessus  (788) , ou  du 
secours  des  cartes  célestes  : je  me  contenterai  d’indiquer  sommaire- 
ment leurs  positions.  Le  Lievre  est  une  constellation  située  au  midi 
d’Orion  ; la  Colombe  est  au  midi  du  Lievre  ; le  Centaure  au  midi  de 
la  Vierge,  presejue  vers  l’horizon  ; le  Loup  au  midi  du  Scorpion;  le 
Navire  au  midi  de  l'Hydre  ; Antinous  au  midi  de  l’Aigle  ; le  petit 
Cheval  entre  le  Dauphin,  le  Verseau  et  Pégase;  \e  grand  Triangle, 
le  petit  Triangle  et  la  Mouche  ou  le  Lis , sont  entre  la  ceinture  d’An- 
dromede £ et  les  Pléiades  ; YEridan  entre  Rigel  ou  le  pied  d’Orion , 
la  Baleine  et  Sirius  ; le  Cœur  de  Charles  11 , au  midi  de  la  queue  de 
la  grande  Ourse;  la  Chevelure  de  Bérénice,  entre  la  queue  du  Lion 
et  la  queue  de  la  grande  Ourse;  le  Lynx,  entre  les  Gemeaux,  la 
grande  Ourse  et  le  Cocher;  la  Licorne  au  midi  de  Procyon,  entre 
Orion  et  l’Hydre;  le  petit  Lion  au  nord  du  Lion,  et  le  Sextant  au 
midi  du  Lion  ; le  Lézard,  entre  le  Cygne  et  Andromède  ; la  Giraffe , 
le  Renne  et  le  Messier,  entre  la  grande  Ourse  et  Cassiopée  ; les  Chiens 
de  chasse,  sous  la  queue  de  la  grande  Ourse,  entre  cette  constella- 
tion et  celle  du  Bouvier  ; la  Fléché,  le  Renard  et  P Oie,  au  midi  de  la 
Lyre  et  du  Cygne,  ou  au  nord  de  l’Aigle  et  du  Dauphin;  le  mont 
Ménale,  entre  Arcturus  et  la  Vierge;  le  Rameau  ou  Cerbcre,  dans 
la  main  d’LIercule  ; YEcu  de  Sobiesai,  entre  le  Serpent  et  Antinoüs. 

780.  On  peut  aussi  reconnoître  les  étoiles  parle  moyen  du  cata- 
logue des  ascensions  droites,  en  faisant  une  machine parallactique 
(2400),  où  les  angles  horaires  et  les  déclinaisons  soient  marquées; 
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car  en  la  faisant  tourner  vers  différentes  étoiles  inconnues , elle  peut 
indiquer  leur  position,  et  par  conséquent  les  faire  connoître  toutes 
fort  aisément. 

784.  Après  avoir  appris  à connoître  le  pôle  du  monde  (7)  , on  doit 
être  curieux  de  distinguer  aussi  le  pôle  de  l'écliptique,  puisque  c’est 
un  des  points  les  plus  remarquables  dans  le  ciel.  Il  est  dans  la  cons- 
tellation du  Dragon , sur  la  même  ligne  par  les  deux  étoiles  y et  j' de 
la  grande  Ourse,  les  plus  voisines  de  la  queue,  ou  les  deux  suivantes; 
il  Dit  un  triangle  presque  équilatéral  avec  la  Lyre  et  a du  Cygne  ; il 
est  aussi  sur  la  ligne  menée  par  le  milieu  des  deux  précédentes  du 
carré  de  la  grande  Ourse  , et  par  le  milieu  des  gardes  de  la  petite- 
Ourse  (745) , 3°  au-delà  de  l’étoile  « du  Dragon , qui  est  à-peu-près 
sur  la  même  ligne  que  les  3 étoiles  ô , » , f du  Dragon , dont  la  direc- 
tion s’étend  d’Arcturus  à Céphée  et  Cassiopée,  et  passe  entre  j'-et  e 
du  Dragon,  au-delà  du  pôle  de  l’écliptique;  ces  deux  étoiles  assez, 
voisines  sont  sur  une  ligne  parallèle  à la  queue  de  la  petite  Ourse, 
et  qui  se  dirige  vers  la  tête  du  Dragon  (748).  L’étoile  du  milieu  „ est 
celle  vers  laquelle  se  dirigent  les  gardes  de  la  petite  Ourse.  Enfin  , le 
pôle  de  l’écliptique  fait  un  triangle  rectangle  et  isocele  avec  letoile 
polaire  et  # de  la  petite  Ourse,  qui  est  la  plus  septentrionale  des  deux 
gardes  : l’angle  droit  est  à l’étoile  /3. 

785.  Pour  mettre  le  lecteur  à portée  d’estimer  en  degrés  les  distan- 
ces des  étoiles , il  suffit  de  rapporter  ici  les  distances  de  quelques  unes 
des  plus  remarquables.  Arcturus  est  éloigné  de  3o°  29'  de  la  derniere 
étoile  >1  de  la  queue  de  la  grande  Ourse;  les  deux  extrêmes  des  3 
étoiles  du  baudrier  d’Orion  sont  éloignées  de  2°  44'  ; les  deux  épau- 
les sont  distantes  de  70  32' la  Chevre  est  éloignée  de  Castor,  la 
plus  boréale  des  deux  têtes  des  Gemeaux,  de  3o°  o';  Aldébaran  est 
éloigné  de  Sirius  de  45°  58'  5,  de  la  Chevre  3o°  43'  |,  de  l’épaule  oc- 
cidentale et  d’Orion  1 5°  47*1;  Sirius  est  éloigné  de  Rigel  de  23°  40'; 
Procyon  de  Régulus  de  37°  20' , de  Rigel  38°  37' î;  le  cœur  du  Lion- 
de  l’épi  de  la  Vierge  5/f  2 ; l’épi  de  la  Vierge  d’Arcturus  33°  2'  ; l’épi 
d’Antarès  45°  52';  Arcturus  de  Régulus  69°  49',  d’Antarès  56°  4^; 
An  tarés  de  l’Aigle  6o°  9'  3;  la  Lyre  de  l’épi  87°  46',  de  l’Aigle  34°  9', 
de  la  queue  du  Cygne  23°  52';  la  queue  du  Lion  de  l’épi  35°  2' 
(Edward  Bernard,  Philos.  Trans . n°.  i58,  p.  574;  Abrégé,  tom.  1, 

p.243.) 

On  peut  trouver  un  grand  nombre  de  ces  distances  exactement 
mesurées  dans  les  livres  de  Tycho,  dans  Riccioli  ( Astronom . refo/\ 
p.  219  ; Almag.  n.  tom.  I , p.  426) , dans  Hévélius  (Mach.  Cœl.  liv. 
IV) , et  dans  le  premier  volume  de  Flamsteed  ; mais  on  s’en  sert  for! 
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peu  actuellement.  Il  faut  aussi  se  rappeller  cpi  on  11e  doit  juger  de  ces 
distances  à la  vue  simple , que  quand  les  étoiles  sont  un  peu  élevées  : 
les  constellations  paraissent  plus  grandes  quand  elles  sont  voisines 
de  l’horizon,  par  l’erreur  d’un  jugement  involontaire  (1612),  mais 
qui  n’influe  point  sur  les  observations  de  distances  faites  avec  des 
ins  tru  mens  : ces  distances  11e  sont  affectées  que  parles  réfractions. 

Des  étoiles  nouvelles  et  changeantes , ou  des  étoiles 

perdues . 

786.  L’histoire  fait  mention  de  plusieurs  étoiles  remarquables  et 
nouvelles  qui  ont  paru,  et  disparu  ensuite  totalement;  nous  en  con- 
noissons  encore  actuellement  qui  disparaissent  de  temps  à autre , qui 
augmentent  de  grandeur  et  diminuent  ensuite  sensiblement.  Il  y en 
a d’autres  qui  ont  été  décrites  par  les  anciens  comme  des  étoiles 
remarquables,  et  qui  ne  paraissent  plus;  d’autres  enfin  qui  parais- 
sent constamment  aujourd’hui,  quoiqu’elles  n’aient  pas  été  décrites 
parles  anciens  : mais  on  peut  attribuer  une  partie  de  ces  différences 
à leur  inattention,  ou  à l’erreur  du  catalogue  des  anciens,  qui  ne 
nous  a été  conservé  qu’avec  beaucoup  de  Fautes,  dans  l’Almageste 
de  Ptolémée. 

787.  Les  plus  anciens  auteurs , tels  qu’Homere,  Attalus  et  Gémi- 
nus,  ne  comptaient  que  six  Pléiades;  Simonide,  Varron,  Pline, 
Aratus,  Hipparque  et  Ptolémée  dans  le  texte  grec,  les  mettent  au 
nombre  de  sept,  et  l’on  prétendit  que  la  septième  avoitparu  avant 
l’embrasement  de  Troie  ; mais  cette  différence  a pu  venir  de  la  diffi- 
culté de  les  distinguer,  et  de  les  compter  à la  vue  simple  (Cassini, 
Elem.  Astr.  p.  58). 

788.  L’histoire  raconte  plus  précisément  des  apparitions  d’étoiles 
nouvelles  12.5  ans  avant  notre  ere  , au  temps  d’Hipparque  (voyez 
Pline,  liv.  II,  chap.  24,  26);  et  au  temps  de  l’empereur  Adrien, 
l’an  i3o  de  notre  ere. 

789.  Fortunio  Liceti,  médecin  célébré,  mort  à Padoue  en  1 656 1 
a composé  un  traité  de  novis  Astris  et  Cométis , V enetiis , 1623,  où 
l’on  peut  trouver  une  ample  érudition  sur  les  étoiles  nouvelles  dont 
les  anciens  ont  parlé.  Riccioli  en  a donné  un  extrait,  II,  1 3o.  Ils  par- 
lent , d’après  Cuspinianus  , d’une  étoile  nouvelle  qui  parut  en  38q  , 
près  de  l’Aigle;  elle  fut  aussi  brillante  que  Vénus  pendant  trois  se- 
maines, et  disparut  ensuite  : c’est  peut-être  la  même  qui  fut  apper- 
çue  du  temps  ae  l’empereur  Honorius , que  quelques  uns  rapportent 
à l’année  388  ou  389 , et  d’autres  à 398  (Cassini,  p.  59). 

Kk  ij 
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790.  Dans  le  neuvième  siecle,  Massahala  Haly  et  Albumazar, 
astronomes  arabes , observèrent  au  i5e  degré  du  Scorpion  une  nou- 
velle étoile  si  brillante , que  sa  lumière  égaloit  la  quatrième  partie  de 
celle  de  la  lune  ; elle  parut  pendant  l’espace  de  quatre  mois. 

791.  Cyprianus  Leovitius  raconte  qu’au  temps  de  l’empereur 
Othon  , l’an  94b,  on  vit  une  nouvelle  étoile  entre  Céphée  et  Cassio- 
pée ; et  l’an  1 264 , une  autre  étoile  nouvelle,  à-peu-près  vers  le  même 
endroit  du  ciel,  et  qui  n’eut  aucun  mouvement. 

792.  Une  des  plus  fameuses  de  toutes  les  étoiles  nouvelles  a été 
celle  de  1572  : elle  fut  remarquée  au  commencement  de  novembre  y 
faisant  un  rhombe  parfait  avec  les  étoiles  a,  £,  y,  de  la  constellation 
de  Cassiopée.  Tyclio-Brahé,  qui  l’apperçut  le  1 1 novembre,  déter- 
mina sa  longitude  à 6°  54'  du  Taureau,  avec  53°  4 5'  de  latitude-bo- 
réale, son  ascension  .droite  o°2 6',  sa  déclinaison  6^  1 0 4 7 ^ * H a composé 
sur  cette  étoile  un  grand  ouvrage,  intitulé  Progymnasmata , ou  de 
Nova  Stella  atini  1672 , qui  rentenne  beaucoup  de  recherches  inté- 
ressantes dans  l’astronomie.  Cette  étoile  parut  dès  le  commence- 
ment fort  éclatante,  comme  si  elle  se  fût  formée  tout-à-coup  avec 
tout  son  éclat;  elle  surpassoit  Sirius  la  plus  brillante  des  étoiles,  et 
Jupiter  lorsqu’il  est  périgée  : on  l’appercevoit  même  pendant  le  jour. 
Dès  le  mois  de  décembre  1572,  elfe  commença  à diminuer  peu-à- 
peu  jusqu’au  mois  de  mars  1574 , qu’on  la  perdit  de  vue.  Elle  n’avoit 
aucune  parallaxe  sensible,  ni  aucun  mouvement  propre  apparent; 
d’où  il  est  aisé  de  conclure  qu’elle  étoit  beaucoup  plus  loin  de  nous 
que  Saturne,  la  plus  éloignée  de  toutes  les  planètes,  sans  quoi  elle 
aurait  eu  une  parallaxe  annuelle  sensible  (1 140);  elle  n’avoit  point 
de  chevelure  comme  les  comeLes,  mais  elle  brilloit  comme  les  étoiles 
fixes  (Cassini,  p.  60).  On  a cru  que  la  période  de  ses  apparitions 
étoit  de  r5o  ans;  mais  au  moins  y a-t-il  des  interruptions,  ou  de 
grandes  inégalités  de  lumière. 

793.  La  nouvelle  étoile  du  Serpentaire,  qui  parut  le  10  octobre 
1604,  fut  à-peu-près  aussi  brillante  que  celle  de  1572  ; on  cessa  de 
la  voir  le  8 octobre  i6o5  ; sa  longitude  étoit  à 170  40'  du  Sagittaire  ; 
elle  avoit  1 °56'  de  latitude  septentrionale,  256°47,d'asceiisiondroite, 
et  2i°  U 5 de  déclinaison  australe  (Képler,  p.  65).  Cet  auteur  assure 
quelle  n’avoit  aucune  parallaxe,  ni  aucun  mouvement  par  rapport 
aux  autres  étoiles  ; d’où  il  paraît  qu’elle  étoit  aussi  beaucoup  au- 
dessus  de  la  sphere  de  Saturne.  Il  faut  voir  au  sujet  de  cette  étoile  M. 
Cassini,  p.  63  et  suiv.  ( Képler , de  Stella  nova  in  pede  Serpentarii. 
Pragae,  1606 , 212  pages  in-\°).  4 

79 4-  La  changeante  de  la  Baleine  , appellée  0 dans  Bayer , fut 
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remarquée  le  i3  août  1596  par  David  Fabricius.  Boulliaud , dans 
un  traité  imprimé  ci  Paris  en  1667,  dit  que  cetLe  étoile  revient  à sa 
plus  grande  clarté  au  bout  de  333  jours  ; mais  Cassini  en  compte 
o34  ( Elém . d’astr.  p.  68).  Elle  paroît  de  la  seconde  grandeur,  plus 
belle  que  aet^gdela  Baleine  pendant  l’espace  de  i5jours,  et  diminue 
ensuite  jusqu’à  disparoître  totalement.  Hévélius  rapporte  qu’elle  lut 
4 années  entières  sans  paroi tre -,  savoir,  depuis  le  mois  d’octobre 
1672  , jusqu’au  mois  de  décembre  1676.  Elle  11’emploie  pas  toujours 
un  temps  égal  depuis  le  commencement  de  son  apparition  jusqu’à  sa 
plus  grande  clarté,  ni  depuis  son  plus  grand  éclat  jusqu’à  sa  dispari- 
tion ; mais  tantôt  elle  augmente  plus  vite  qu’elle  ne  diminue,  et  tan- 
tôt elle  s’accroît  plus  lentement.  Cassini  l’a  trouvée  dans  son  plus 
grand  éclat  au  commencement  d’août  1703,  et  elle  paroissoit  alors 
de  troisième  grandeur  , comme  Fabricius  l’avoit  jugée  le  i3  août 
1696.  Elle  avoit  eu,  dans  cet  espace  de  39080  jours  ,117  révolu- 
tions , ce  qui  donne  la  période  moyenne  de  ses  variations  de  334 
jours  : mais  il  peut  y avoir  dans  ces  déterminations  deux  ou  trois  jours 
d’incertitude  (Voyez  M.  Cassini,  Elémens  d’astronomie , p.  68;  M. 
Maraldi,  Mém.  Académ.  1719;  Trans.  Philos.  n°.  i34  et  846  ; War- 
gentin,  Mém.  de  Stocrhol/n , 1 779, 4e  trimestre;  Herschel , Philos. 
Trans.  1780,  p.  336).  Le  i5  novembre  1779,  elle  étoità  son  plus 
grand  éclat.  M.  Bode  l’a  vue  de  seconde  grandeur  depuis  le  i5  octc- 
bre  1 779  jusqu’au  8 novembre;  mais  le  9 février  1780  elle  étoit  de 
septième  grandeur  {Eph.  de  Berlin,  1789).  On  voit,  dans  les  Trans- 
actions Philosophiques  de  1786,  que  le  7 février  1780  elle  étoit  invi- 
sible. Elle  étoit  à son  plus  grand  éclat  le  9 août  1 782  ; le  14  février 
1 783  elle  étoit  de  la  dixième  grandeur. 

796.  On  a observé  dans  le  Cygne  trois  étoiles  changeantes  : la  plus 
remarquable  des  trois  est  celle  qui  est  appellée  ^ dans  Bayer,  et  dont 
011  observe  encore  les  phases.  Kirch  remarqua  en  1 686  ces  variations 
de  lumière;  le  1 1 juillet  il  ne  put  l’appercevoir,  mais  le  19  octobre 
elle  lui  parut  de  cinquième  grandeur;  au  mois  de  février  1687  ^ ne 
put l’appercevoir , même  avec  une  lunette.  Dans  la  suite,  Maraldi 
et  Cassini  ayant  observé  plusieurs  fois  ses  variations,  trouvèrent  sa 
période  de  \o5  jours  {Mém.  Acad.  1719).  M.  le  Gentil  a trouvé,, 
par  de  nouvelles  observations , 40 5 jours  et  ^ : il  a annoncé  les  temps 
de  son  plus  grand  éclat  jusqu’à  la  fin  du  siecle  {Mém.  1 769  , p.  247). 
M.  Pigott  a observé  son  plus  grand  éclat  deux  mois  plus  tard  que 
suivant  la  table  de  M.  le  Gentil,  savoir,  le  9 juillet  1788,  4 août  1784 
et  1 septembre  1785,  il  ne  l’a  pas  vue  plus  forte  que  de  cinquième 
grandeur  : il  ne  croit  la  période  que  de  396  jours  et  2ih  {PhiL  Trans. 
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1786).  Ces  retours  sont  sujets  à des  inégalités  physiques;  cette  étoile 
fut  presque  invisible  pendant  les  années  1699,  1700,  1701 , même 
dans  les  temps  où,  par  les  observations  des  années  précédentes  et 
suivantes,  elle  devoit  être  dans  sa  plus  grande  clarté  (Cassini,  p. 
72).  Elle  égale  quelquefois  » du  cou  du  Cygne,  qui  est  de  troisième 
grandeur. 

79  6.  La  seconde  changeante  du  Cygne  est  près  de  l’étoile^,  qui 
est  sur  la  poitrine;  elle  fut  découverte  par  Janson  en  1600;  elle  ne. 
se  trouve  point  dans  le  catalogue  de  Tyclio,  quoiqu’il  en  ait  marqué 
plusieurs  qui  en  sont  voisines , et  qui  paroissent  même  plus  petites. 
Bayer  et  Janson  la  regardoieut  comme  nouvelle.  Elle  a paru  de  troi- 
sième grandeur;  mais  il  semble  qu’elle  disparoît  tous  les  18  ans  sui- 
vant M.  Pigott,  qui  a fait  l’examen  des  observations  du  dernier  siecle 
( Phil . Tra/is.  1786).  Depuis  1781  , M.  Pigott  ne  l’a  trouvée  que  de 
sixième  grandeur  : son  ascension  droite  moyenne  le  1 septembre 
1782  étoit  de  002°  26'  \5"  (Voyez  Cassini,  p.  69;  Maraldi,  Mém. 
Acad.  1719  ; et  les  Transact.  Philos.  n°.  184  , où  il  y a diverses 
observations  d’Hévélius  sur  les  changeantes  de  la  Baleine  et  du 
Cygne). 

797.  La  troisième  étoile  changeante  du  Cygne,  qui  neparoît  plus 
actuellement,  fut  découverte,  le  20  juin  1670,  parle  P.  Anthelme, 
chartreux , près  de  la  tête  du  Cygne  , du  côte  de  la  Fléché  ; elle  étoit 
de  troisième  grandeur;  mais  le  10  août  elle  n’étoit  plus  que  de  cin- 
quième grandeur , et  elle  se  perdit  bientôt  entièrement  : sa  longitude 
étoit  à i°  55'  du  Verseau;  elle  avoit  47°  28'  de  latitude  boréale.  Le 
P.  Anthelme  la  revit  le  17  mars  1671 , et  la  jugea  de  quatrième  gran- 
deur. Domin.  Cassini  y remarqua  cette  année-là  plusieurs  variations. 
Elle  fut  deux  fois  dans  son  plus  grand  éclat;  d’abord  le  4 avril,  en- 
suite au  commencement  de  mai  : ce  qu’on  n’avoit  pas  remarqué  en 
si  peu  de  temps  dans  d’autres  étoiles.  En  1672,  on  la  revit  encore  de 
sixième  grandeur;  elle  n’a  pas  reparu  depuis  (Cassini,  p.  71).  M. 
Pigott  l’a  cherchée  inutilement  {Phil.  Trans.  1786). 

798.  Montanari,  professeur  à Bologne  vers  1664-1695,  écrivoit 
à la  Société  royale,  en  1670  , qu’il  avoit  observé  des  changemens  de 
lumière  sur  plus  de  1 00  étoiles. 

Cassini  le  fds  parle  de  plusieurs  étoiles,  ou  qui  sont  perdues,  ou 
qui  paroissent  changeantes  ou  nouvelles;  voici  ce  qu’on  trouve  dans 
ses  Elém.  d’Astr.  p. 

Dominique  Cassini  observa  une  étoile  de  la  quatrième  grandeur,  et 
deux  de  la  cinquième,  dans  la  constellation  de  Cassiopée,  où  il  est 
certain  qu’elles  ne  se  voyoient  pas  auparavant  ; aucun  astronome 
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n'en  avoit  fait  mention , quoique  plusieurs  eussent  fait  le  dénombre- 
ment des  plus  petites  étoiles  de  cette  constellation. 

799.  En  1671  , Cassini  trouva  cinq  nouvelles  étoiles  dans  Cassio- 
pée , dont  trois  ont  ensuite  disparu. 

800.  Il  découvrit  aussi  vers  le  commencement  de  la  constellation 
de  l’Eridan  deux  étoiles,  l’une  de  la  quatrième  et  l’autre  de  la  cin- 
quième grandeur,  quoiqu’on  soit  assuré  qu’elles  n’y  étoient  point 
sur  la  fin  de  l'an  1664 , pareeque  cet  endroit  du  ciel  par  où  passa  une 
comete,  fut  observé  avec  soin  par  plusieurs  astronomes. 

801  #41  en  distingua  quatre  de  cinquième  ou  sixième  grandeur  vers 
le  pôle  arctique , où  il  pense  ciue  les  astronomes , qui  ont  souvent  les 
yeux  arrêtés  sur  cet  endroit  du  ciel,  lesauroient  sans  doute  apper- 
çues  si  elles  y avoient  paru  auparavant. 

802.  L’étoile  que  Bayer  place  auprès  de  * de  la  petite  Ourse,  a 
disparu , suivant  Cassini  ; celle  qui  est  marquée  A dans  Andromède , 
avoit  aussi  disparu,  mais  elle  a paru  de  nouveau  en  1 6q5.  Au  lieu 
de  celle  qui  est  marquée  v au  genou  d’Andromede , il  y en  a deux 
autres  plus  boréales.  L’étoile  ? est  fort  diminuée  de  grandeur.  L’étoile 
que  Tycho  place  à l’extrémité  de  la  chaîne  d’Andromede,  comme 
étant  de  la  quatrième  grandeur,  étoit  devenue  si  petite  du  temps  de 
Dominique  Cassini,  qu’on  avoit  de  la  peine  à l’appercevoir;  celle  qui 
dans  son  catalogue  est  la  vingtième  de  la  constellation  des  Poissons  , 
ne  se  voyoit  plus , à moins  qu’on  ne  supposât  une  erreur  de  plus  de 
quatre  degrés,  en  la  cherchant  à l’endroit  marqué  O dans  la  figure 
de  Bayer. 

803.  Maraldi  découvrit  aussi  plusieurs  changemens  dans  les  appa- 
rences des  étoiles  fixes,  et  l’on  en  trouve  l’ extrait  dans  l’Histoire  de 
l'Académie,  à l’année  1695,  et  dans  les  Elémens  de  Cassini.  L’étoile 
*,  dans  la  jambe  gauche  du  Sagittaire,  est  marquée  dans  Bayer  de 
la  troisième  grandeur;  elle  ne  parut  en  1671  que  de  la  sixième.  Hal- 
ley  la  trouva  en  1676  de  la  troisième , mais  à peine  put-il  la  distinguer 
en  1692;  et  en  1693  et  1694  il  la  vit  de  quatrième  grandeur. 

804.  Maraldi  trouva  aussi  dans  la  même  constellation  plusieurs 
étoiles , dont  la  grandeur  apparente  étoit  fort  différente  de  celle  qui 
étoit  marquée  dans  les  cartes  du  ciel.  L’étoile  du  bras  droit  du  Sagit- 
taire, que  Halley  marque  de  la  troisième  grandeur,  parut  beaucoup 
plus  petite.  Celle  qui  étoit  sur  la  cuisse,  désignée  par  s dans  Bayer, 
avoit  disparu.  Maraldi  commença  à la  voir  en  1699,  la  sixième 
grandeur;  et  à cette  place  il  observa  en  1709  deux  étoiles  éloignées 
entre  elles  de  35f  en  latitude. 

805.  On  a remarqué  la  même  variation  dans  la  queue  du  Serpent  § 
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(774)i  que  Tycho  et  Bayer  ont  trouvée  de  la  troisième  grandeur, 
que  Montanari avoit  jugée  de  la  cinquième,  et  qui  a augmenté  dans 
les  années  suivantes. 

806.  On  a trouvé  aussi  dans  le  Serpentaire  quelques  étoiles  dont 
la  grandeur  apparente  a varié  , et  qui  ont  meme  disparu  entière- 
ment, comme  celle  qui  éloit  au  pied  précédent  de  cette  constella- 
tion , marquée  p par  Bayer  , qu’on  n’a  pas  vue  depuis  le  temps  de 
Montanari. 

807.  L’étoile  4 de  la  constellation  du  Lion  fut  apperçue  en  1867 
par  Montanari,  quoiqu’elle  eût  entièrement  disparu  depuis  temps 
de  Tycho.  Maraldi  la  vit  en  1891  , mais  elle  étoit  devenue  très 
petite. 

808.  L’étoile  | du  Lion  , que  Tycho  et  Bayer  avoient  marquée  de 
la  quatrième  grandeur , paroissoit  à peine  en  1893  , suivant  Maraldi  : 
et  l’étoile  i de  la  sixième  grandeur,  qui  est  dans  la  poitrine  du  Lion  , 
n’étoit  plus  visible  en  1709  ; mais  on  appercevoit  aux  environs  huit 
autres  étoiles  qui  ne  sont  pas  marquées  dans  les  catalogues,  ni  dans 
les  cartes  célestes.  L’étoile  du  Lion  marquée  420  dans  le  catalogue 
de  Mayer,  et  qui  étoit  de  sixième  grandeur,  a diminué  peu-à-peu  , 
et  elle  est  presque  invisible,  suivant  Koch  ( Eph . Berlin,  1788,  p. 
182).  * 

809.  La  tête  de  Méduse,  Algol,  ou  0 de  Persée  (780),  avoit  été 
trouvée  par  Montanari  de  différentes  grandeurs  dans  différentes 
années.  Maraldi  n’y  put  appercevoir  presque  aucun  changement  eu 
1893;  mais  en  1894  elle  augmenta  et  diminua  considérablement, 
ayant  paru  dans  certains  temps  de  la  seconde  grandeur,  et  dans  d’au- 
tres de  la  troisième  et  de  la  quatrième  ( Hisc . de  l’Ac.  1695  ; Cassini, 
p.  74).  Mais  en  1782  , M.  Goodricxe  a trouvé  que  la  période  de  ces 
changemens  étoit  de  2 jours  20h48'  ( Phil . Trans.  1788  , 1784  ; Eph. 
t.  VIII).  Je  trouve  une  minute  de  plus.  M.  Wurm  en  a donné  une 
table  {Eph.  Berlin,  1788,  p.  191  ; 1789  , p.  178). 

810.  L’étoile  y qui  est  à l’oreille  droite  du  Chien  , a été  marquée 
par  Tycho  et  par  Bayer  de  la  troisième  grandeur  : suivant  les  obser- 
vations de  Montanari , elle  n’étoit  plus  visible  en  1 870 , mais  en  1 892 
et  en  1 893  elle  paroissoit  comme  une  étoile  de  la  quatrième  grandeur. 

811.  Montanari  apperqut  dans  le  grand  Chien  quatre  étoiles , qui 
ne  se  trouvent  point  dans  le  catalogue  de  Bayer. 

812.  Il  reconnut  en  1888,  et  écrivit  à la  Société  royale  de  Londres 
en  1670 , que  les  étoiles  $ et  y de  la  seconde  grandeur , dans  la  cons- 
tellation du  Navire  près  du  grand  Chien  , avoient  disparu  (Weidler, 
p.  507  ; Whiston , P rosi.  Astron.  p.  5o). 

' r « 8 1 3. 
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813.  Ma  raidi  découvrit  en  1704,  dans  la  constellation  de  l’Hy- 
dre, une  changeante  de  quatiieme  giandeui  , cjul  avoit  ('Le  vue  en 
1670  par  Montanari,  suivant  ses  notes  manuscrites  communiquées 
par  Bianchini.  Elle  avoit  i3h  18'  d’ascension  droite,  et  220  iof  de 
déclinaison  australe.  Il  la  vit  plusieurs  fois  jusqu’à  1712  , comme  on 
le  voit  dans  les  Eléinens  de  Cassini  ; et  depuis  ce  temps-là  on  la 
croyoit  disparue.  Mais  M.  Pigott  l’a  retrouvée , et  a observé  son  plus 
grand  éclat  le  28  janvier  1784  , et  le  27  niai  1785  ; la  période  est  de 
494  jours  (Phil.  Traris.  17 86). 

814.  Maraldi  raconte  dans  les  Mémoires  de  1709 , que  l’étoile  de 
sixième  grandeur,  la  plus  méridionale  des  deux  étoiles  marquées 
par  Bayer  au-dessous  de  la  main  australe  de  la  Vierge  , ne  s’apper- 
cevoit  plus  -,  on  ne  voyoit  que  la  plus  septentrionale , marquée  de  cin- 
quième grandeur,  et  qui  étoit  restée  dans  le  même  état. 

81 5.  On  ne  dis tinguoit  plus  une  étoile  de  la  sixième  grandeur,  que 
Riccioli  avoit  placée  à la  cuisse  boréale  de  la  Vierge,  mais  qui  n’avoit 
pas  été  marquée  par  Bayer. 

816.  O11  ne  voyoit  depuis  quelques  années  aucun  vestige  de  l’é- 
toile de  la  sixième  grandeur  que  Bayer  avoit  marquée  dans  le  bassin 
occidental  de  la  Balance , à io°  î du  Scorpion , avec  une  latitude  bo- 
réale de  3°. 

817.  Tycho  et  Bayer  avoient  trouvé  une  étoile  de  quatrième  gran- 
deur dans  le  bassin  oriental  de  la  Balance  : Hévélius  ne  la  marque 
point,  et  dit  qu’elle  avoit  disparu  ; cependant  011  l’a  vue  ensuite  pen- 
dant près  de  i5  ans  , moindre  à la  vérité  que  Tycho  et  Bayer  ne 
l’ avoient  trouvée,  mais  plus  belle  que  les  deux  étoiles  qu’Hévélius 
marque  à un  degré  et  demi  plus  à l’occident. 

818.  L'étoile  de  quatrième  grandeur  que  Cassini  avoit  découverte 
près  du  Lievre,  paroissoit  dans  le  même  état  en  1709;  mais  Halley 
et  Cassini  avoient  observé  que  l’étoile  de  troisième  grandeur,  à la 
cuisse  postérieure,  avoit  disparu.  Quoiqu’on  l’eût  cherchée  depuis 
ce  temps-là  plusieurs  fois,  on  ne  put  l’appercevoir  qu’en  1699  ï e^e 
paroissoit  alors  de  sixième  grandeur  à la  vue  simple  ; avec  une  lunette 
on  y voyoit  deux  étoiles  éloignées  entre  elles  de  35'. 

819.  L’étoile  <p  de  la  grande  Ourse,  que  Tycho  et  le  landgrave 
marquoient  de  seconde  grandeur,  paroît  de  la  quatrième.  J’ai  mar- 
qué clans  la  figure  1 par  des  nombres  l’ordre  dans  lequel  les  7 étoiles 
de  la  grande  Ourse  me  paroissoient,  il  y a quelques  années,  devoir 
être  placées-,  mais  depuis  j’ai  varié  dans  mon>estime  : voici  comment 
je  les  aurois  placées  le  3 décembre  1786  ; a et  c me  paroissoient  de- 
voir être  la  première  ou  la  seconde , Çla  troisième,  7 et  „ la  quatrième 
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9>  la  cinquième,  et  J"  la  septième.  Quelquefois  > et  » ne  m’ont  paru 
devoir  être  mises  qu’après  /3  ; cela  me  semble  indiquer  des  varia- 
tions de  lumière.  Pour  faire  bien  ces  observations  , il  faudrait 
choisir  le  crépuscule , et  examiner  dans  quel  ordre  elles  commencent 
à paroître  le  soir,  ou  à disparaître  le  matin  , soit  lorsque  la  queue  de 
la  grande  Ourse  est  plus  haute,  soit  quand  elle  est  plus  basse  que 
le  carré. 

L’étoile  p>  de  F Aigle,  qui,  au  temps  de  Bayer,  devoit  être  plus  bril- 
lante que  y,  puisqu’il  lui  a donné  la  première  place  après  la  lui- 
sante de  1 Aigle,  est  actuellement  beaucoup  plus  petite  que  y\  elle 
est  à peine  de  quatrième  grandeur  : $ de  la  Baleine  est  plus  grosse 
que  a;  $ des  Gemeaux  est  plus  brillante  que  a;  a du  Dragon,  que 
Flamsteed  et  Bradley  marquoient  de  seconde  grandeur , n’est  actuel- 
lement que  de  quatrième  ; o-  du  Sagittaire  est  plus  grosse  que  -r,  et  il 
paraît  qu’elle  varie  de  lumière,  suivant  M.  Herschel  et  M.  Schon 
( Eph . Berlin,  1 789)  ; ^ du  Sagittaire  paraît  aussi  augmenter  suivant 
M.  Schon. 

Dans  le  recueil  des  tables  de  Berlin,  M.  Bode  a donné  une  table 
des  différences  qui  se  trouvent  dans  les  auteurs  pour  les  grandeurs 
des  étoiles.  M.  Pigott  en  a cité  plusieurs  ( Phil . Trans.  1 786).  M. 
Koch,  à OsnabruK,  a donné  aussi  un  grand  nombre  de  remarques 
pareilles  ( Ephem . t.  VIII , p.  xl).  Tout  cela  semble  indiquer  des 
changemens  de  lumière. 

L’étoile  précédente  * à la  jambe  gauche  du  Sagittaire-,  qui  dans 
Bayer  est  de  troisième  grandeur,  parut  en  1671  de  la  sixième;  en 
1676  elle  étoit  plus  grande,  et  Haîley  la  marqua  de  troisième  gran- 
deur: en  169 2 Maraldi  pouvoit  à peine  l’appercevoir  : en  1693  et 
1694  elle  parut  de  quatrième  grandeur  ( Hist . Acad.  p.  363).  Il  y 
a encore  dans  le  Sagittaire  et  dans  le  Serpentaire  d’autres  étoiles 
variables. 

820.  M.  Goodricxe  a remarqué  en  1784  que  l'étoile  $ de  la  Lyre- 
diminué  de  la  troisième  à la  cinquième  grandeur;  la  période  est  de 
6 jours  qh  5 ( Phil.  Trans.  1 78 5). 

821 . M.  Edw.  Pigott  a reconnu  en  1786  que  l’étoile  « d'Antinous- 
varie  dans  l’espace  de  7 jours  4h  \ ’■>  elle  est  quelquefois  de  troisième  à 
quatrième  grandeur,  d’autres  fois  de  quatrième  à cinquième  gran- 
<ieur  (Philos.  Trans.  178 5).  M.  Wurm  trouve  la  période  de  7 jours 
5h3  (Eph.  Berlin,  1789). 

822.  M.  Goodricxea  remarqué  en  1785  que  <f-  de  Céphée  varie 
dans  l’espace  de  5 jours  81'  37'  de  troisième  à cinquième  grandeur. 
Elle  étoit  entre  sa  plus  grande  et  sa  plus  petite  lumière  le  3i  août 


17 86  A midi.  Elle  est  quelquefois  plus  petite 
plus  belle  ( Phil . Trans.  1786,  p.  48  et  202). 

823.  Le  changement  de  couleur  qu’on  prétend  être  arrivé  dans 
Sinus,  paroît  encore  une  chose  bien  singulière;  Ramer  a remarqué, 
d’après  les  témoignages  d’Aratus,  deSéneque,  d’Horace,  de  Ptolé- 
mée,  que  cette  étoile  étoit  autrefois  très  rouge,  quoiqu’elle  soit  au- 
jourd’hui d’une  blancheur  décidée  , sans  aucune  teinte  de  rouge 
{Philos.  Transact.  1760,  p.  498)*  M.  Bailly  explique  ces  change- 
mens  de  couleurs  , par  les  différens  degrés  d’incandescence  {Hist. 
del’Astr.  mod.  II,  709).  * 

824.  Au  sujet  des  étoiles  nouvelles  ou  changeantes,  il  faut  voir 
Duhamel,  Hist.  Acad.  p.  383,  édit.  lat.  de  1898;  Mém.  de  h Acad. 
1704,  1708,  1709,  1713,  1719;.  Miscell.  Berol.  1710;  Philosoph. 
Transactions , 1 888,  n°.  19;  1887,  n°.  2 5;  1888,  n°.  35;  1870,  nos. 
65, 66,  67;  1671  , n°.  73;  1672,  nos.  81 , 82;  1676,  n°.  125;  1673, 
n°.  92  ; 1677 , n°.  i34;  1718,  n°.  346;  1783,  et  sur-tout  1786,  p. 
191 , par  M.  Pigott,  qui  s’est  occupé  avec  assiduité  et  avec  succès  de 
ces  sortes  d’observations. 

M.  Herschel  a fait  une  révision  exacte  du  ciel , et  il  a reconnu  que 
plusieurs  étoiles  du  catalogue  de  Flamsteed  ne  se  trouvent  plus  , soit 
qu’elles  aient  disparu,  ou  qu’il  y ait  eu  erreur  dans  le  catalogue  {Phil. 
Trans.  1788  , p.  25o).  M.  Koch  en  a aussi  marqué  dans  Mayer 
{Eph.  Berlin , 1789).  On  ne  pourra  prononcer  sur  ces  disparitions, 
que  quand  la  même  étoile  aura  été  mise  dans  deux  catalogues  diffé- 
rens , et  qu’elle  ne  se  trouvera  plus. 

Ces  variations  des  étoiles  sont  bien  dignes  de  l’attention  des  obser- 
vateurs curieux.  Le  moyen  le  plus  sûr  de  les  découvrir  seroit  d'obser- 
ver de  temps  en  temps  tou  tes  les  étoiles,  et  d’en  dresser  des  catalogues. 
Un  jour  viendra  peut-être  où  les  sciences  auront  assez  d’amateurs 
pour  qu’on  puisse  suffire  à ces  détails.  La  mort  prématurée  de  M. 
Goodricxe  a retardé  le  progrès  de  nos  connoissances  à cet  égard. 

Sur  la  cause  des  changemens  de  lumière  dans  les  étoiles 


82 5.  Il  est  difficile  de  se  former  une  idée  nette  de  la  cause  qui 
peut  faire  changer  et  disparoître  les  étoiles,  ou  nous  en  montrer  de 
nouvelles.  Riccioli  imagina  que  peut-être  il  y avoit  des  étoiles  qui 
n’étoientpas  lumineuses  dans  toute  leur  étendue,  et  dont  la  partie 
obscure  pouvoit  se  tourner  vers  nous,  plus  ou  moins , suivant  les 
temps  {Alniag.  i65i , II,  177). 
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Boulliaud  , dans  un  ouvrage  qui  parut  en  1667 , intitulé  Ismaétis 
Bullialdi  ad  Astronomos  Monica  duo , suppose  aussi  que  la  chan- 
geante de  la  Baleine  a une  partie  obscure,  avec  un  mouvement  de 
rotation  autour  de  son  axe , par  lequel  sa  partie  lumineuse  et  sa  partie 
obscure  se  présentent  alternativement  à nous.  Cela  est  confirmé  par 
l’observation  de  l’augmentation  progressive  de  lumière,  qui. n’est  pas 
semblable  à la  diminution,  dans  les  changeantes  de  la  Baleine,  de 
l’Hydre,  de  la  Lyre,  d’Antinoiis  et  de  Céphée,  de  la  poitrine  du 
Cygne;  il  n’y  a que  celle  qui  est  au  couHu  Cygne  où  l'on  observe  de 
l’égalité  Trans.  1786,  p.  2i5).  ^ 

Maupertuis  , dans  son  Discours  sur  les  différentes  figures  des 
Astres , publié  à Paris  en  1782  , ayant  fait  voir  que  le  mouvement  de 
rotation  d’un  astre  sur  son  axe  peut  produire  dans  cet  astre  un  apla- 
tissement considérable,  s’en  sert  pour  expliquer  le  phénomène  dont 
il  s’agit.  En  effet,  les  étoiles  fixes  sont  des  soleils  comme  le  nôtre  ; il 
est  donc  vraisemblable  qu’elles  ont  un  mouvement  de  rotation  sur 
leur  axe,  et  par  conséquent  une  cause  d’aplatissement,  comme 
nous  l’expliquerons  dans  les  livres  XV  et  XXII.  Nous  11e  savons  par 
aucune  observation  quelle  est  réellement  la  figure  des  étoiles  fixes  , 
ce  qui  laisse  le  plus  vaste  champ  aux  conjectures.  Si  quelqu’une  de 
ces  étoiles  aplaties  a autour  d’elle  quelque  grosse  planete  dans  une 
orbite  fort  excentrique , et  inclinée  au  plan  de  l’équateur  de  l’étoile , 
l’attraction  de  la  planete  vers  son  soleil,  lorsqu’elle  approchera  de 
son  périhélie,  changera  l'inclinaison  de  ce  soleil  ou  de  l’étoile  plate 
en  détournant  son  équateur,  et  cette  étoile  nous  paraîtra  plus  ou 
moins  lumineuse.  Par-là  une  étoile  que  nous  n’appercevions  point 
parcequ’ elle  nous  présentait  le  tranchant,  peut  devenir  visible  quand 
elle  nous  présente  une  partie  de  son  disque;  et  réciproquement  une 
étoile  que  l’on  appercevoit  ne  peut  plus  se  distinguer. 

. Enfin  on  a pensé  que  l’interposition  de  quelque  grosse  planete 
pouvoit  produire  une  partie  de  ces  variations  ; mais  la  première  des 
trois  causes  que  je  viens  d’expliquer  me  paraît  la  plus  vraisem- 
blable. 

Des  étoiles  doubles  ou  singulières - 

• t * 1 r • 

• 1 t \ » » ' * 1 .*  •'[*,»  r * 1 • ' . * ’ 

826.  Il  y a plusieurs  étoiles  qui,  vues  dans  les  lunettes,  parois 
sent  être  composées  chacune  de  deux  petites  étoiles.  Telle  est  la 
première  étoile  y du  Belier  : elle  est  composée  de  deux  parties  bien 
distinctes,  comme  l’observa  Robert  Hook (Phil.  Trans.  n°*4)*  1^°~ 
•minique  Cassini , au  rapport  de  Grégory  r avoit. remarqué  r dans  le 
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dernier siecle , que  cette  étoile  etoit  quelquefois  double,  ou  divisée 
en  deux  parties , distantes  l’une  de  l’autre  de  l’intervalle  du  diamè- 
tre de  chacune;  il  avoit  observé  la  même  chose  sur  et  qui  est  la  tête 
précédente  ou  occidentale  des  Geineaux.  Il  observa  en  1678  que  la 
plus  boréale  des  trois  étoiles  au  front  du  Scorpion  est  composée  de 
deux  étoiles  dont  l’une  est  double  de  l’autre  (Duhamel,  Hist.  Acad. 
1698,  p.  172). 

J’ai  observé. distinctement,  avec  une  lunette  de  18  pieds , que  l’é- 
toile y à l’épaule  de  la  Vierge  est  double , ou  formée  de  deux  étoiles 
séparées  l’une  de  l’autre  d’un  intervalle  d’environ  2"  , presque  égal 
au  diamètre  apparent  que  chacune  paroît  avoir  dans  ma  lunette,  à 
cfause  de  l’irradiation  (i388, 2810). 

L’étoile  a de  l’Hydre,  qui  a 189°  d’ascension  droite , est  double. 

L’étoile  et  du  Centaure  est  composée  de  deux  étoiles,  éloignées 
d’environ  1 3 à 16"  ; l’une  paroît  de  la  seconde  grandeur,  et  l’autre 
de  la  quatrième , suivant  M.  Masxelyne  ( Philos . Trans.  1764,  pag. 
383).  * ' ' 


L'étoile  0 du  Capricorne  est  aussi  double;  l’intervalle  des  deux 
étoiles  est  tel,  qu’avec  un  instrument  de  6 pieds  on  ne  peut  prendre 
sa  hauteur  que  dans  le  crépuscule , ou  en  éclairant  les  fils  , pareeque 
quand  l’une  est  cachée  sous  le  fil,  l’autre  paroît,  et  on  ne  sauroit  dis  1 
tinguer  laquelle  des  deux  est  sous  le  fil. 

Il  en  est  de  même  de  'Ç du  Verseau,  p du  Dragon , et  et  p d’Hercule, 
a des  Poissons  , g de  la  Lyre , une  des  plus  curieuses  de  toutes , £ de 
la  grande  Ourse,  y du  Dauphin,  77-  du  Belier,  ê du  Bouvier,  qui  est 
singulière,  mais  très  difficile  à distinguer,  | de  Céphée,  <pdes  Ge'i 
meaux , g de  Persée , /3  d’Orion. 

827.  Mayer,  astronome  de  Manheim , avoit  observé  72  étoiles 
doubles,  parmi  lesquelles  il  n’y  en  avoit  qu’une  seule  où  la 
rence  entre  les  deux  parties  de  l’étoile  fût  de  3"  { de  temps  ; il  observa 
aussi  beaucoup  les  petites  étoiles  qui  sont  voisines  des  grosses  , il  les 
appelloit  stellas  comités  ; il  soupçonnoit  que  plusieurs  avoient  un 
mouvement  {De  novis  in  Cœlo  sydereo  phœnomenis  3 ManrJiemii  3 
1779,  in-4°). 

M.  Iierschel  a observé  plus  de  700  étoiles  doubles,  triples,  qua- 
druples , quintuples,  sextuples , mais  c’est  en  y comprenant  de  peti- 
tes étoiles  qui  sont  à une  minute  des  grosses  (Phil.  Trans.  1782  et 
1785).  Il  en  compte  97  de  la  première  classe,  c’est-à-dire  de  celles 
où  les  étoiles  sont  difficiles  à distinguer  l’une  de  l’autre. 

828.  Dans  les  observations  de  Bianchini  (Vérone  , 1737)  on  lit 
que  l’étoile  -ç  de  la  Lyre  est  double , que  la  plus  méridionale  des  deux 
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étoiles  dont  elle  est  composée,  paroît  quelquefois  se  diviser  en  deux; 
que  quelquefois  elle  paroît  accompagnée  d’une  ou  de  deux  autres 
Petites  étoiles  : il  dit  que  cette  observation  a été  faite  avec  plusieurs 
lunettes  de  Campani  et  de  Cellius,  qui  avoient  de  22  à 25  palmes 
(chacun  de  8 pouces \). 

829.  Grischow,  étant  en  Angleterre  en  1748,  écrivoit  qu’on  avoit 
découvert  une  nouvelle  plan e te , qui  tournoit  autour  d’une  étoile 
située  pies  de  la  Lyre.  Bianchini,  ajoutoit-il,  avoit  cru  l’apperce- 
voii  ; mais  il  11  en  e toit  pas  bien  assuré  faute  de  lunettes  assez  parfai- 
tes.. On  a dit  aussi  avoir  vu  1 étoile  £ de  la  Lyre  environnée  de  cinq 
petites  étoiles , au  moyen  d un  télescope  de  Short,  qui  a 12  pieds. 

830.  Grégory  dit  cme  l’étoile  qui  est  au  milieu  de  l’Epée  d’Orion , 
et  quelques  étoiles  des  Pléiades  , paraissent  quelquefois  triples  et 
même  quadruples  (Astr.  I,  417  ; VVolfius , III , 440). 

83 1 . M.  Herschei  crut  avoir  apperçu  autour  de  Rigel  un  satellite , 
comme  une  étoile  télescopique  ( Eph . de  Berlin , 1789). 

Tontes  ces  singularités  mériteraient  d’être  suivies  et  constatées. 

De  la  voie  lactée  ? des  étoiles  nébuleuses , et  de  la  lumière 

zodiacale. 

* 

882.  La  voie  lactée  est  une  lumière  ou  blancheur  irrégulière , qui 
semble  faire  le  tour  du  ciel  en  forme  de  ceinture.  O11  La  appellée 
cercle  de  Junon  , chemin  de  Saint  Jacques , Fascia,  Vestigium  Solis , 
Zona,  Via  perusta,  Cœli  Cingulum,  Orbis  lacteus.  Les  Grecs  l’ap- 
pellent Galaxie,  TctXa^luç  k5*xoç,  du  mot  ^aXa,  lait.  Les  Arabes  l’ont 
appellée  voie  de  lait,  aussi- bien  que  les  Latins , via  lactis. 

Suivant  Ovide , c’est  le  chemin  qui  conduit  à l’empire  et  au  palais 
de  Jupiter. 

« / 

Est  via  sublimis  cœlo  manifesta  sereno , 

(Lactea  nomen  habet),  candore  notabilis  ipso  : 

Èlac  iter  est  superis  ad  magni  régna  tonantis  , 

Regalemque  domurn.  Melam.  /,  168. 

D’autres  en  rapportoient  l’origine  à l’embrasement  que  Phaéton 
gvoit  causé;  au  lait  de  Junon  qiéHercule  avoit  laissé  tomber  de  sa 
bouche  : il  y en  a qui  en  faisoient  le  séjour  des  antes  des  héros, 
comine  011  le  peut  voir  dans  Manilius , qui  décrit  fort  au  long  la  situa- 
tion et  la  trace  de  la  voie  lactée. 


Alter  in  adversum  positus  succeditad  Arctos.  II,  682. 
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Aristote  regardent  la  voie  lactée  comme  un  météore  placé  dans  la 
moyenne  région  (s4?'ist.  Metcoî.  /,  8}  Plue,  de  P lac.  Philos.  Macrobe, 
I,i 5;  Cæsius , p.  i5). 

833.  Cependant  Démocrite  avoit  dit  plus  anciennement  que  la 
blancheur  de  cette  trace  céleste  devoit  être  produite  par  une  multi- 
tude d’étoiles,  trop  petites  pour  être  apperçues  distinctement;  c’étoit 
le  sentiment  de  Manilius , qui,  après  avoir  raconté  les  fables  des 
anciens,  ajoute  plus  philosophiquement  : 

Anne  magis  densâ  stellarum  turba  coronâ 
Contexit  flammas , et  crasso  lumine  candet, 

Et  fulgore  nitet  collato  clarior  orbis?  Man.  1 . 7 53. 

Jusqu’ici  avec  les  plus  grands  télescopes  on  ne  distinguent  pas  assez 
d’étoiles , et  elles  n’y  paroissoient  pas  assez  rapprochées  les  unes  des 
autres,  pour  qu’on  pût  attribuer  à celles  qu’on  distinguoit  toute  la 
blancheur  de  ta  voie  lactée , si  sensible  à la  vue  simple  ; cela  m’avoit 
fait  penser  qu’il  y avoit  dans  rirnmensité  du  ciel  une  matière  lumi- 
neuse éparse  qui  produisoit  les  nébuleuses  (835) , et  qui  formoit  en 
partie  la  blancheur  de  la  voie  lactée.  Cependant  M.  Herschel  en 
voit  avec  son  grand  télescope  un  si  grand  nombre,  qu’il  est  persuadé 
qu’elles  sont  la  cause  de  cette  blancheur  ( Phil . Trans.  1784,  p. 
44 6).  Il  en  a apperçu  5oooo  dans  un  espace  de  i5°  de  long  sur  20  de 
large. 

834-  La  voie  lactée  fait  à-peu-près  un  grand  cercle  de  la  sphere, 
comme  Aratus  l’avoit  déjà  remarqué  ; elle  coupe  l’écliptique  vers  les 
points  solstitiaux,  et  s’en  écarte  d’environ  6o°  au  nord  et  au  midi. 
Elle  traverse  Cassiopée , Persée  , le  Cocher , le  bras  d’Orion , les 
pieds  des  Gemeaux,  le  grand  Chien,  le  Navire,  et  c’est  là  qu’est  sa 

Ï>lus  grande  lumîere  : elle  passe  ensuite  par  les  pieds  du  Centaure, 
a Croix , le  Triangle  austral;  de  là  retournant  vers  le  nord  par  l'Au- 
tel, la  queue  du  Scorpion , l’arc  du  Sagittaire,  elle  se  divise  en  deux 
branches,  traverse  l’Aigle,  la  Fléché,  le  Cygne,  le  Serpentaire,  la 
tête  de  Céphée,  et  revient  à la  chaise  de  Cassiopée.  Cette  trace  est 
décrite  en  vers  dans  Manilius  (II , 682). 

835.  De  même  que  la  voie  lactée  forme  une  blancheur  autour  du 
ciel,,  il  y a dans  d’autres  parties , 011  la  voie  lactée  ne  s’étend  pas , de 
petites  blancheurs,  qui,  à la  vue  simple,  ressemblent  à des  étoiles 
peu  lumineuses , et  qui  dans  le  télescope  font  une  blancheur  large  et 
irrégulière,  dans  laquelle  on  ne  distingue  point  d’étoiles;  quelques 
unes  sont  des  espaces  mêlés  de  cette  blancheur  et  de  petites  étoiles. 
11  y en  a d’autres  qui , dans  la  lunette , ne  paroissent  autre  chose  que 
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des  amas  de  petites  étoiles  (838)  -,  mais  ce  ne  sont  pas  là  les  vérita- 
bles nébuleuses. 

836.  La  première  nébuleuse  proprement  dite  qu’on  découvrit 
après  F invention  des  lunettes  d’approche,  fut  celle  d’Andromede  : 
on  11’en  parla  guere  qu’à  1 occasion  de  la  comete  de  1664  ; mais 
elle  avoit  été  remarquée  en  1612  par  Simon  Marius , qui  en  donna 
la  description.  (Mundus  Jovialis , 1614,  Pref.)  : elle  ne  paroît  à la 
vue  que  comme  un  nuage  ; mais  dans  la  lunette  elle  paroissoit , selon 
Marius  , formée  par  trois  rayons  blancs  , pâles  , irréguliers  , qui 
étoient  plus  clairs  en  approchant  du  centre.  M.  le  Gentil  dit  qu’elle 
change  de  forme  ( Mém . 1769).  Elle  occupe  environ  un  quart  de 
degré.  Quoique  Tyclio  eût  observé  l’étoile  v , qui  est  la  plus  boréale 
de  la  ceinture  d’ Andromède  , il  n’avoit  pas  fait  mention  de  cette 
nébuleuse,  qui  en  est  assez  proche;  Bayer  ne  l’avoit  point  marquée 
dans  ses  cartes.  Boulliaud  est  cependant  persuadé  qu’elle  avoit  été 
vue  auparavant  ; il  la  trouvoit  dans  un  manuscrit  du  dixième  siecle; 
il  crut  même  en  1666  qu’elle  avoit  diminué  de  clarté  dans  l’espace 
de  quelques  années  qu’il  l’avoit  observée  ; cela  lui  Ht  croire  que  cette 
nébuleuse  éloit  sujette  à disparoître  dans  certains  temps  : Kirch  est 
du  même  avis,  mais  cela  n’est  pas  bien  constaté  ( lsmaelis  Bullialdi 
Mo  ni  ta  duo , 1667  ; Mém.  Acad.  1731  et  1769;  Philosoph.  Trans. 
1 666). 

837.  La  nébuleuse  d’Orion  (fig.  21)  est  au-dessous  du  Baudrier 
d’Orion  , c’est  la  plus  remarquable  de  toutes  les  nébuleuses  ; cepen- 
dant Huygens  fut  le  premier  qui  l’observa,  et  ce  fut  par  hasard  en 
i656  (Systema  Saturnium , 1 669,  p.  8);  elle  a 6'  de  longueur;  elle 
est  d’une  figure  irrégulière,  alongée  et  courbe;  sa  blancheur  est 
vive  dans  la  lunette,  et  l’on  n’y  distingue  que  sept  petites  étoiles. 
Mairan  croit  qu’elle  a souffert  quelques  altérations  depuis  Huygens 
( Traité  de  l’Aurore  boréale,  p.  262,  édit,  de  1764;  Mém.  1769,  p. 
465)  ; qu’elle  est  devenue  plus  dense , et  qu’elle  a changé  de  forme  : 
il  cite  à ce  sujet  le  témoignage  de  Godin  et  de  M.  de  Fouchy.  J’ai 
donné  dans  la  Hgure  2 1 le  dessin  de  cette  nébuleuse,  d’après  Mai- 
ran , avec  une  étoile  voisine  que  Huygens  y avoit  déjà  remarquée, 
et  qui  est  environnée  d’une  nébulosité  de  même  espece;  on  peut 
voir  quatre  autres  figures  delà  même  nébuleuse  dans  les  Mémoires 
de  1769,  et  une  par  M.  Messier  {Mém,  1771 , p,  4^5).  Je  l’ai  mise 
dans  l’ Encyclopédie, 

Hévélius  remarqua  près  de  la  tête  du  Sagittaire  une  autre  nébu- 
leuse , que  Kirch  disoit  avoir  été  découverte  par  Abraham  Ihle  en 
i665.  Elle  est  figurée  dans  les  Mémoires  de  1 769. 


Kirch 
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Kirch  en  1 68 1 apperçut  entre  les  étoiles  informes  qui  precedent 
le  pied  droit  ou  boréal  d’Antinoüs , une  quatrième  nébuleuse  qui 
ne  paroissoit  point  à la  vue  simple,  mais  qu’il  observa  dans'une 
lunette  de  quatre  pieds  ; elle  est  aussi  décrite  et  figurée  dans  les 
Mémoires  de  1 769.  Halley  en  observa  une  dans  le  Centaure  en  1 677, 
et  une  autre  en  1714  dans  la  constellation  d’Hercule;  Hévélius  donna 
en  1-690,  dans  son  Prodromus  astronomiac , un  catalogue  de  toutes 
les  nébuleuses  qui  avoient  été  apperçues  jusqu’alors , ot  Maupertuis 
d’a  inséré  dans  son  livre  de  la  figure  des  Astres,  sec.  édit.  p.  106. 

M.  le  Gentil  apperçut  en  17491  dans  la  constellation  d’Andro- 
mede,  une  petite  nébuleuse,  située  à i°  io'  au  midi  de  l’ancienne 
(836)  ; elle  11’a  qu  environ  une  minute  de  diamètre , au  lieu  que  l’an- 
cienne en  a i5r  (Me'm.  présentés , t.  II,  p.  i38).  Il  y parle  de  plu- 
sieurs autres  nébuleuses  nouvelles , qu’il  dit  avoir  observées. 

• La  nébuleuse  de  la  Lyre  est  rende  et  bien  terminée  , mais  foible 
et  pâle , en  sorte  qu’on  la  prendrait  pour  une  planete  peu  lumineuse. 
M.  Darquier  l’a  observée  en  1 779. 

838.  On  oonnoît  sous  le  nom  de  Nébuleuse  du  Cancer  (602) , un 
pdTit  amas  de  plusieurs  étoiles  qui  sont  très  distinctes  dans  la  lunette, 
et  qui  nè  se  confondent  à la  vue  simple  qu’à  cause  de  leur  grande 
proximité  ( Mém . Acad.  1707).  Dans  ce  sens,  les  Pléiades  mêmes 
peuvent  passer  pour  une  espece  de  nébuleuse;  et  la  Caille  en  dit 
autant  de  l’étoile  ô du  Navire,  de  troisième  grandeur,  qui  étant  en- 
tourée d’un  grand  nombre  d’étoiles,  de  sixième,  septième  et  hui- 
tième grandeur,  ressemble  aux  Pléiades. 

83q.  La  Caille,  en  travaillant  à ses  observations  de  dix  mille  étoiles 
australes  au  Cap  de  Bonne-Espérance.,  marqua  toutes  les  nébuleuses 
qui  se  présentèrent  dans  sa  lunette;  il  en  donna  la  position  {Mém.  Ac. 

1 755) , et  il  y en  a de  très  singulières  ; elles  sont  au  nombre  de  42  , et 
il  en  distingue  14  de  chacune  des  trois  especes;  savoir,  14  nébuleu- 
ses, où  il  ne  voyoit  dans  sa  lunette  aucune  apparence  d’étoiles;  14 
où  il  ne  voyoit  qu’un  amas  d’étoiles  distinctes , et  14  où  il  remarquoit 
des  étoiles  de  sixième  grandeur  ou  au-dessous , entourées  ou  accom- 
pagnées de  taches  blanches,  ou  de  nébuleuses  delà  première  espece. 
Il  ne  se  flattoit  pas  d’avoir  remarqué  toutes  les  nébuleuses  de  la  pre- 
mière et  de  la  troisième  espece,  parceque  la  lumière  du  crépuscule 
et  celle  de  la  lune  ont  dû  lui  en  aérober  plusieurs , et  qu’il  y a des 
parties  du  ciel  qu’il  n’a  pas  observées  par  des  temps  bien  clairs  et 
sans  crépuscule. 

840.  On  voit  du  côté  du  pôle  austral  deux  blancheurs  remarqua- 
bles, qu’on  appelle  le  grand  et  le  petit  nuage.,  ou  bien  les  Nuées  de 
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Magellan,  mais  que  les  Hollandois  elles  Danois  nomment  les  Nuées 
du  Cap,  pareequ’en  approchant  ou  du  détroit  de  Magellan,  on  du 
Cap  de  Bonne-Espérance,  on  a du  les  remarquer;  elles  ressemblent 
parfaitement  à la  voie  lactée,  et  quelle  que  soit  la  cause  de  la  blan- 
cheur de  celle-ci,  il  est  probable  que  c’est  la  même  que  pour  les 
deux  nuages  de  Magellan  (la  Caille , Mém.  1 y 55 , p.  195). 

On  remarque  aussi  dans  la  partie  australe  du  ciel  un  espace  de 
près  de  trois  degrés  d’étendue  en  tous  sens,  qui  paroît  d’un  noir 
Foncé  , il  est  dans  la  partie  orientale  de  la  Croix  du  sud  ; mais  cette 
apparence  n’est  causée , selon  la  Caille , que  par  la  vivacité  de  la 
■blancheur  de  la  voie  lactée  qui  renferme  cet  espace , et  qui  l’entoure 
de  tous  côtés  {Mém.  1 y 55 , p.  199).  M.  Forster  ne  trouve  pas  cette 
explication  suffisante , et  il  dit  qu’il  y a un  espace  plus  grand  et  plus 
noir  dans  le  Chêne  de  Charles.  Les  Anglois  les  appellent  sacs  à char- 
bon ( Eph . de  Berlin,  1790).  On  sent  d’ailleurs  qu’une  partie  du 
ciel  où  il  y aura  beaucoup  moins  d’étoiles  que  dans  tout  le  reste , peut 
paroi tre  beaucoup  plus  sombre. 

On  peut  voir  sur  les  anciennes  nébuleuses  les  Mémoires  de  l’Aca- 
démie, années  1707  , 1731 , 1734,  p.  80;  1755,  p.  194;  i759  *p. 
453;  les  Transactions  Philosophiques,  1667,  n°.  i5;  1 676,  n°.  ia3; 
1716;  n°.  347;  et  celles  de  1733,  n°.  428,  où  est  le  Mémoire  de 
Derham  surles  nébuleuses.  Voyez  aussi  l’ouvrage  d’Hévélius,  inti- 
tulé , Astronom iae  Prodromus,  1690;  celui  de  Boulliaud  qui  a pour 
titre  , Ismaelis  Bul/ialdi  ad  Astronomos  Monir.a  duo  ; primum  de 
Stella  C-eti , alterum  de  Nebulosa  in  Andramedac  cinguli  parte  borea , 
ante  biennhim  iteràm  orta,  1 666  r dont  l’extrait  est  dans  les  Transac- 
tions Philosophiques  de  1 666 y n°.  21  ; le  second  volume  des  Mé- 
moires présentés , p.  1 37  ; les  Mémoires  de  1759 , où  M.  le  Gentil  a 
parlé  de  différentes  nébuleuses.  M.  Messier  a donné  un  Mémoire 
intéressant  sur  les  nébuleuses,  et  un  catalogue  de  toutes  celles  qu’il  a 
observées  {Mém.  Ac.  1 771  ; Ephem.  t.  VIII;  Connoiss.  des  Temps, 
1783,  1784).  M.  Bode,  dans  le  recueil  des  tables  de  Berlin,  a inséré 
le  même  catalogue.  M.  Mechain  en  avoit  découvert  plusieurs,  ainsi 
que  M.  Messier,  en  cherchant  des  cometes. 

84 1 . Les  vraies  nébuleuses  me  paroissoient  être  de  petites  portions 
de  la  matière  lumineuse  don  t j’ai  parlé  cà  l’occasion  de  la  voie  lactée  ; il 
me  semble  aujourd’hui  qu’on  doit  les  regarder  comme  des  amas  d’é- 
toiles, situées  fort  près  l’une  de  l’autre,  et  qu’on  ne  peut  distinguer: 
c’est  le  sentiment  de  Cassini  {Elém.  d’Astron.  p.  78).  «Mais,  disoit 
« la  Caille,  cela  n’est  pas  certain,  car  avec  quelque  attention  que 
* j’aie  considéré  les  extrémités  les  mieux  terminées,  soit  de  la  voie- 


«c  lactée,  soit  des  nuages,  je  n’y  ai  rien  apperçu  avec  une  lunette  de 
« j 4 pieds , qu’une  blancheur  dans  le  fond  du  ciel , sans  y voir  plus 
cc  d’étoiles  qu’ailleurs , où  le  fond  étoit  obscur  » ( Mcm . Ac.  ijSS, 
p.  iqd).  Mairan  voyant  quelque  analogie  entre  la  lumière  zodia- 
cale et  ces  nébulosités  , pensoit  qu’on  pourroit  les  attribuer  à l’at- 
inosphere  de  plusieurs  étoiles  : ce  La  figure  irrégulière  de  la  nébuleuse 
« d’Orion  et  sa  continuité  n’ont  rien  qui  doive  surprendre , diL-il; 
cc  des  positions  différentes  et  une  distance  si  énorme  ne  sauroient 
ce  manquer  de  confondre,  ou  de  mutiler  à nos  yeux  la  plupart  des 
ce  atmosphères  , et  pourraient  fort  bien  nous  en  montrer  l’assem- 
cc  blage  sous  la  figure  que  cette  clarté  représente  33  (T7/-,  de  l’aur. 
bor.  263). 

842.  Enfin  M.  Herschel  a reconnu  dans  le  ciel  des  couches  ou 
strata  qui  sont  si  féconds  en  nébuleuses,  qu’en  une  demi-heure  il 
en  découvrit  3 1 en  promenant  son  télescope  dans  une  de  ces  couches 
( Philos . Trans.  1784,  p.  442)i  et  il  a donné  un  catalogue  de  mille 
nébuleuses  ou  amas  d’étoiles  ( Phil.  Trans.  1786). 

843.  Des  nébuleuses  qui  paroissoient  sans  étoiles,  comme  celle 
qui  est  près  de  la  chevelure  de  Bérénice , marquée  53  dans  la  Con- 
noissance  des  Temps  de  1784,  ascension  droite  195°  3o' , déclinai- 
son 190  23',  B.  en  1777,  deviennent' des  amas  d’étoiles  {Ibid.  p. 

A41)- 


Celle  qui  est  marquée  5 dansda  Connoissance  de  Temps  de  1 787, 
p.  289 , entre  la  Balance  et  le  Serpent,  est  un  essaim  prodigieux  d’é- 
toiles qui  se  rapprochent  en  avançant  vers  le  centre  où  elles  se  con- 
fondent en  une  lueur  blanchâtre-,  ascension  droite  en  1764,  236° 29', 
déclinaison  B.  20  5y' . Il  n’y  a rien  de  plus  singulier  dans  le  ciel  que 
ces  deux  assemblages  d’un  nombre  immense  de  petites  étoiles. 

Nous  avons  donc  lieu  de  croire  jusqu’à  présent  que  les  nébuleuses 
ne  sont  que  des  amas  d’étoiles  qui  sont  trop  éloignées  pour  qu’011 
puisse  les  distinguer. 

844*  La  lumière  zodiacaxe  est  une  clarté  , ou  une  blancheur 
souvent  assez  semblable  à celle  de  la  voie  lactée,  mais  plus  foible, 
que  l’on  apperçoit  dans  le  ciel  en  certains  temps  de  l’année  après 
le  coucher  au  soleil,  ou  avant  son  lever,  en  forme  de  lance  ,011  de 
pyramide , de  cône , de  conoïde , ou  de  fuseau , dont  la  base  est.vers 
le  soleil  ; son  axe  , incliné  à F horizon  , est  tout  entier  dans  le  zodia- 
que , dont  cette  lumière  suit  la  direction  : elle  fut  découverte  et  ainsi 
nommée  par  Dominique  Cassini , en  1 (583. 

La  lumière  zodiacale  n’est  autre  chose  que  l’atmosphere  du  soleil  ; 
c’est  un  fluide,  ou  une  matière  rare  et  ténue,  lumineuse  par  elle- 
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même , ou  seulement  éclairée  par  les  rayons  du  soleil , qui  environne 
le  globe  de  cet  astre , mais  qui  est  en  plus  grande  abondance  et  plus 
étendue  autour  de  son  équateur  que  par-tout  ai^purs.. 

Les  premières  observations  de  Cassini  sur  la  lumière  zodiacale 
burent  faites  au  printemps  de  i683  , et  rapportées  dans  le  Journal 
des  Savans  du  10  mai.  Fatio  de  Duillier,  qui  étoi-t  alors  à Paris,  fut 
témoin  de  plusieurs  de  ces  observations  ; étant  retourné  peu  de 
temps  après  à Geneve,  il  observa  de  son  côté  très  soigneusement  le 
même  phénomène  pendant  les  années  1-684,  1 685 , et  jusques  vers 
le  milieu  de  1686.  11  écrivit  alors  à Cassini  une  grande  lettre,  qui  fut 
imprimée  à Amsterdam  la  même  année,  et  dont  celui-ci  fait  men- 
tion avec  éloge  en  plus  d’un  endroit  du  traité  qu  il  nous  a laissé  sur 
ce  sujet,  et  qui  a pour  titre,  Découverte  de  la  lumière  céleste  qui 
parait  dans  le  zodiaque.  Ce  traité  fut  publié  eu  i6p3  dans  le  volume 
des  voyages  deTAcadémie  des  Sciences,  en  68  pages  in-folio-.  Le  P. 
Noël  vit  la  huniere  zodiacale  en  1 684  , en  allant  aux  Indes  , et  il  la 
décrit  sous  le  nom  de  second  crépuscule  du  soleil  ( Observ . Math,  et 
Phys,  in  India  et  China  factae,  Prague , 1710).  Dans  les  Miscella - 
nea  Naturae  Curiosorum  ( Decuriaellf  ann.  1)  Fon  trouve  plusieurs 
observations  de  cette  lumière , faites  en  Allemagne  par  Kirch  et  Eim- 
mart,en  1688,  etc.  depuis  ce  temps-là  ces  observations  furent  né- 
gligées , jusqu’au  temps  où  Mairan  commença  de  s’en  occuper , à 
l’occasion  d’une  fameuse  aurore  boréale  du  19  octobre  1726. 

Cassini  11e  doutoit  pas  que  la  lumière  zodiacale  n’eût  été  vue 
autrefois,  quoiqu’elle  ne  soit  pas  décrite  et  citée  expressément  dans 
les  anciens  auteurs.  Descartes,  dans  ses  Principes,  art.  1 36  et  137 
de  la  troisième  partie,  semble  parler  de  quelque  chose  de  sembla- 
ble; mais  Childrey,  à la  fin  de  son  histoire  naturelle  d’Angleterre, 
écrite  vers  l’an  1 65p , s’explique  d’une  maniéré  assez  nette , au  rap- 
port de  Cassini  {Découverte , etc.  p.  35  et  67). 

845.  La  lumière  zodiacale  a ordinairement  la  figure  d’un  fuseau 
ou  d’une  lentille  qui  serait  vue  de  profil;  la  pointe  se  termine  par 
deux  lignes  droites,  qui  forment  quelquefois  entre  elles  un  angle 
de  26°,  et  quelquefois  un  angle  de  ro°  ; souvent  lorsque  l’air  est 
un  peu  chargé  , on  la  voit  ou  tronquée  ,.  ou  courbée  en  forme  de 
faux-,  mais  sa  figure  la  plus  ordinaire  est  celle  d’un  tuseaur  comme 
doit  paraître  un  sphéroïde  aplati  et  lenticulaire  vu  de  profü. 

J’ai  oui  dire  à la  Caille , que,  dans  son  voyage  en  Afrique , il  avoit 
trouvé  la  lumière  zodiacale  très  visible  dans  la  zone  torride  , où 
elle  s’élève  presque  perpendiculairement  dans  certains  temps;  que 
le  phénomène  lui  avoit  paru  constant  , régulier  et  très  apparent  : 
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cependant  de  tous  les  observateurs  qui  allèrent  en  1672  dans  la 
zone  torride,  aucun  n’en  a parlé;  Mairan  croit  en  effet  que  l’appa- 
rition de  la  lumière  zodiacale  a été  sujette  à des  vicissitudes  consi- 
dérables, et  je  l'ai  cherchée  plusieurs  fois  sans  pouvoir  la  distinguer; 
mais  peut-être  q|:la  tient-il  à l’atinosphere  de  Paris. 

840.  La  longueur  de  la  lumière  zodiacale , prise  depuis  le  soleil 
qui  en  est  la  base  , jusqu’au  sommet , paroît  quelquefois  de  45° , 
quelquefois  de  ioo°;  M.  Pingré  l’a  vue  de  120°  dans  la  zone  torride-, 
sa  largeur,  dans  sa  partie  visible  vers  l’horizon,  va  entre  8°  et3o°, 
suivant  les  circonstances  ( Mciiran , p.  3i  1 ).  Le  temps  le  plus  com- 
mode pour  bien  voir  cette  lumière  dans  nos  climats , est  vers  le  pre- 
mier mars  à du  soir,  le  crépuscule  finissant,  et  le  point  équi- 
noxial étant  dans  l'horizon  : si  le  ciel  est  beau,  et  que  la  lune  ne 
soit  pas  sur  l’horizon , on  doit  voir  alors  la  lumière  zodiacale  dirigée 
le  long  de  l’écliptique,  environ  jusques  vers  Aldébaran  ( fig . 22), 
son  axe  faisant  avec  l’horizon  un  angle  de  64°;  si  on  la  regardoit  le 
matin  dans  la  même  saison , son  axe  11e  faisant  plus  qu’un  angle  de 
2 6°  avec  l’horizon , il  seroit  beaucoup  plus  difficile  de  l’appercevoir. 
Cela  est  aisé  à comprendre  avec  un  globe  , en  mettant  le  point 
équinoxial  dans  l’horizon.  Cette  lumière  est  rarement  aussi  belle 
qu’on  l’a  vue  à Paris  le  16  février  1 769,  depuis  7hî  jusqu’à  8h|  (Ga- 
zette du  24  mars  1769).  M.  Messier  la  vit  le  r3  mars  1774  depuis 
7h  \ jusqu’à  9h',  elle  se  terminoit  vers  les  Pléiades  ( Mém . 1774). 
En  1781 , M.  de  Flauzeres  voyoit  dès  le  mois  de  janvier  la  lumière 
zodiacale  ; le  2 1 mars  à 7h  - elle  finissoit  ,4  à-  5°  au-delà  des  Pléiades  ; 
elle  avoit  6 1°  de  longueur,  et  io°  3 de  large,  à 8°  de  hauteur.  M. 
Schon  assure  qu’il  en  a fait  plus  de  5oo  observations  ( Ephém . de 
Berlin,  1789).  M.  Foulquier  me  disoit,  en  1783,  qu’à  la  Guade- 
loupe on  la  voyoit  toujours , à moins  que  le  temps  ne  fût  mauvais. 

Dans  le  temps  du  solstice  d'hiver  on  peut  voir  la  lumière  zodia- 
cale le  matin  et  le  soir,  son  axe  faisant  avec  l’horizon  un  angle  de  55°" 
le  matin  et  de  43°  le  soir  ( Mairan , p.  14). 

847.  On  ne  doute  point  aujourd’hui  que  la  lumière  zodiacale  ne 
soit f atmosphère  du  soleil;  carelle  accompagne  toujours  cet  astre; 
elle  est  placée  comme  l’équateur  du  soleil.  En  effet,  il  est  incliné  de 
70  sur  l’écliptique  (3277),  et  la  coupe  au  18e  degré  des  Gemeaux; 
il  est  incliné  sur  l’équateur  terrestre  de  2 5°  5(d  ; il  le  coupe  à 160  35f 
du  point  équinoxial  ; de  là  il  suit  qu’au  printemps  la  lumière  zodia- 
cale doit  être  moins  oblique  sur  P horizon  qu’en  automne  ; aussi 
est- ce  dans  le  printemps  que  Cassini  découvrit  et  annonça  cette 
lumierc» 
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Suivant  la  posidon  de  l’équateur  solaire , les  plus  grandes  largeurs 
apparentes  de  la  lumière  zodiacale  doivent  avoir  lieu  lorsque  la  terre 
est  située  à 90°  des  nœuds  de  l'équateur,  ou  h 5S  180  et  1 T 180  de 
longitude  (3278) , parcequ’alors  le  cercle  équatorial  du  soleil  doit 
paraître  plus  large  à l’œil , qui  est  élevé  de  7°^  sur  le  plan  de  ce  cer- 
cle : cela  est  encore  vérifié  par  les  observations  de  la  lumière  zodia- 
cale {Mai ran,  p.  225). 

848.  Le  célébré  Euler  , dans  les  recherches  qu’il  a faites  à ce 
sujet,  trouve  aussi  que  l’atmosphere  du  soleil  doit,  être  très  aplatie 
vers  les  pôles , et  fort  étendue  autour  de  l’équateur  du  soleil , comme 
Cassini  et  Mairan  représentent  la  lumière  zodiacale  , et  il  trouve 
fort  vraisemblable  que  cette  lumière  soit  en  effet  l’atmosphcre  du 
soleil , aplatie  par  son  mouvement  de  rotation  {Mc/n.  de  Berlin, 

La  lumière  zodiacale  a une  augmentation  de  densité  en  appro- 
chant du  soleil,  et  cela  répond  assez  bien  à l’état  où  doit  être  l’at- 
mosphere  du  soleil.  Quand  cette  lumière  commence  à paraître  le 
matin  , ce  11’est  d’abord  qu’une  lueur  blanchâtre  presque  impercep- 
tible, fort  semblable  à la  voie  lactée;  une  clarté  mal  terminée,  qui 
se  confond  avec  celle  du  crépuscule  naissant,  peu  élevée  sur  l’hori- 
zon, et  dont  l’extrémité  affoiblie  par  gradation  forme  une  espece  de 
pointe  ou  de  sommet;  elle  monte  ensuite  peu-à-peu;  elle  devient 
plus  visible,  plus  grande;  elle  arrive  à un  point  de  grandeur  et  de 
clarté,  qu’on  peut  appeller  son  maximum,  après  lequel  elle  dimi-  . 
nue  par  l’éclat  d’un  plus  fort  crépuscule.  Cette  augmentation  de 
lumière  , à mesure  qu’elle  s’élève  , prouve  qu’elle  est  plus  dense 
dans  sa  partie  la  plus  proche  du  soleil  ; ce  qui  est  en  général  une  pro- 
priété des  atmosphères  pesantes.  Tout  ce  qui  concerne  la  lumière 
zodiacale , l’atmosphere  du  soleil  et  l’observation  des  aurores  boréa- 
les , est  discuté  au  long  dans  le  Traité  physique  et  historique  de  l’Au- 
rore Boréale , par  M.  de  Mairan , 1 73 1 , 1 754. 

849.  Les  aurores  boréales,  qui  font  le  sujet  principal  de  cet 
ouvrage  de  Mairan  , sont  un  phénomène  lumineux  , ainsi  nommé 
parcequ’il  a coutume  de  paraître  du  côté  du  nord  ou  de  la  partie 
boréale  du  ciel,  et  que  sa  lumière,  lorsqu’elle  est  proche  de  l’hori- 
zon , ressemble  à celle  du  point  du  jour  ou  à l’aurore. 

Il  en  parut  une  singulière  le  19  octobre  1726,  sur  laquelle  Mairan 
donna  un  Mémoire  à l’Académie  ; elle  fut  suivie  de  plusieurs  autres , 
qui  le  portèrent  à rechercher  la  cause  de  ces  phénomènes , et  il  crut 
l’avoir  trouvée  dans  la  lumière  zodiacale , ou  l’atmosphere  du  soleil, 
qui  venant  à rencontrer  les  parties  supérieures  de  notre  air,  y tombe 
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par  sa  pesanteur.  Mais  les  aurores  boréales  ont  un  rapport  manifeste 
avec  l’électricité  , comme  M.  Framdin  l’a  fait  voir  le  premier.  M. 
Canton  le  soupçonnoit  aussi  en  1 763  ( Philos . Trans.  t.  48,  part.  1 , p. 
3 57).  Le  P.  Beccaria , dans  le  même  temps , s’occupoit  à prouver  que 
les  aurores  boréales  étoientun  phénomène  électrique.  M.  Wückc  a 
donné  en  1778  un  ouvrage  suédois  sur  le  même  sujet;  M.  Fran- 
Klin  a lu  à l’Académie  en  1779,  sur  cette  matière,  un  Mémoire  très 
satisfaisant  ( Journal  de  Physique , juin  1779).  Cependant  M.  van 
Swinden,  célébré  physicien  hollandois,  a donné  en  17841m  ouvrage 
considérable  sur  l1  électricité  et  l'aimant , où  il  admet  le  sentiment 
de  Mairan , et  rejette  l'analogie  de  l’électricité  avec  le  magnétisme  ; 
mais  M.  de  Buffon  l’a  établie,  ce  me  semble,  d’une  maniéré  suffis 
santé,  dans  son  traité  de  l’aimant,  en  1 788.  Voyez  aussi  l’ouvrage  de 
M.  AEpinus , Tentamen  theoriae  Electricitatis  et  Magnetismi , Petro- 
poli}  1780,  in-40,  dont  M.  Haüy  a donné  une  traduction  éclaircie  et 
augmentée  en  1787. 

Les  aurores  boréales  font  varier  sensiblement  la  direction  de  l’ai- 
guille aimantée;  elles  électrisent  des  pointes  isolées,  placées  dans 
de  grands  tubes  de  verre;  on  assure  même  avoir  entendu  un  pétil- 
lement dans  les  aurores  boréales  , semblable  à celui  des  étincelles 
électriques.  Elles  déclinent  du  nord  à l'ouest,  ainsi  que  l’aiguille 
aimantée.  Il  paroît  que  la  matière  électrique  se  porte  vers  le  nord, 
et  quelle  sort  parles  pôles  de  la  terre , vers  les  parties  sur- tout  où  il 
y a le  plus  de  minéraux  ; aussi  les  aurores  boréales  sont  presque 
continuelles  dans  les  régions  septentrionales  (Maupertuis  , Figure 
de  la  terre). 

Nous  n’avons  présenté  dans  ce  IIIe  livre  que  la  connoissance  la 
plus  simple  des  constellations  et  des  étoiles  fixes;  le  détail  de  leurs 
mouvemens , soit  réels , soit  appareils,  se  trouvera  dans  les  livres  IV% 
XVIe  et  XVIIe,  à-peu-près  dans  l’ordre  des  temps  où  l’on  s’en  est 
occupé,  ou  de  la  difficulté  qu’on  trouve  dans  ces  recherches. 
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DES  FONDEMENS  DE  L’ASTRONOMIE, 
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Des  recherches  principales  qui  influent  sur  la  suite  de 

ce  Traité , 


85o.  Les  premiers  fondemens  de  l1  astronomie  sont  ceux  dont  l’ap- 
plication doit  être  la  plus  générale , et  inlluer  le  plus  sur  tout  le  reste 
de  cet  ouvrage.  J’ai  renfermé  sous  ce  titre , i°.  la  recherche  des  mou- 
vemens  du  soleil,  auxquels  nous  sommes  obligés  de  rapporter  tous 
les  autres  mouvemens  ; 20.  les  positions  des  étoiles  fixes,  qui  servent 
à connoître  exactement  celles  de  tous  les  autres  astres  ; 3°.  la  mesure 
du  temps,  ses  inégalités,  et  son  équation,  qui  est  un  préliminaire 
de  tout  calcul  astronomique  ; 4°*  la  maniéré  de  trouver  l’heure  du 
passage  au  méridien  , du  lever  et  du  coucher  d’un  astre  ; enfin  , j'y  ai 
joint,  à mesure  que  l’occasion  s’en  est  présentée,  les  problèmes  de 
la  sphere  qui  sont  les  plus  usités  dans  l’astronomie , ou  dont  on  par- 
lera le  plus  souvent  dans  la  suite  de  ce  traité.,  et  qu’il  est  nécessaire 
d’avoir  bien  compris  avant  de  pénétrer  plus  ayant  dans  l’étude  de 
l’astronomie. 

851.  En  commençant  à traiter  des  fondemens  de  l’astronomie, 
nous  sommes  obligés  de  supposer  qu’on  connoisse  un  peu  les  réglés 
de  la  trigonométrie  sphérique , ou  du  moins  qu’on  sache  les  em- 
ployer, c’est-à-dire  faire  une  réglé  de  trois  parle  moyen  des  sinus 
et  des  logarithmes , ce  qui  se  peut  exécuter  même  sans  conno;tre  les 
démonstrations  delà  trigonométrie  sphérique.  O11  les  trouvera  cepen- 
dant ù la  fin  de  cet  ouvrage  (livre  aXIII);  et  après  une  première 
lecture  des  principes  de  l’astronomie,  on  pourra  9’exercer  sur  la  tri- 
gonométrie sphérique  pour  relire  l’astronomie  avec  plus  de  fruit, 
sur-tout  dans  le  cas  où  l’on  se  proposerait  d’approfondir  cette  science, 
et  d’en  faire  des  applications. 

852.  Il  importe  seulement  ici  de  bien  remarquer  trois  choses  : 
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T.  les  cingles  sphériques  dans  le  ciel  sont  formés  par  la  rencontre  de 
deux  grands  cercles , et  sont  mesurés  par  un  autre  arc  de  grand  cer- 
cle, qui  auroitson  pôle  dans  le  sommet  de  l’angle  que  l’on  mesure* 
ainsi  l’angle  T (fig.  18) , formé  par  l’équateur  r Q , et  par  l’éclipti- 
que T C , est  de  la  même  quantité  que  l’arc  CQ  décrit  à 90°  du  sommet 
y ; l’arc  est  la  mesure  de  l’angle.  20.  Les  arcs  perpendiculaires  à un 
grand  cercle  vont  tous  se  rencontrer  au  pôle  de  ce  cercle.  3°.  Dans 
tout  triangle  sphérique , dont  on  connoît  trois  choses  prises  à volonté 
parmi  les  trois  côtés  ou  les  trois  angles , on  peut  toujours  trouver 
les  trois  autres  par  les  réglés  delà  trigonométrie.  Ces  notions  suffi- 
sent pour  entendre  ce  que  nous  avons  à dire  dans  ce  IVe livre,  et 
nous  n’avons  pas  voulu  embarrasser  les  commencemens  de  ce  traité 
par  un  détail  de  formules  et  de  calculs  qui  pourroient  éloigner  une 
certaine  classe  de  lecteurs. 

DU  MOUVEMENT  ET  DES  INEGALITES  DU  SOLEIL. 

853.  L’observateur  qui  veut  lui  seul  former  un  cours  d’observa- 
tions , et  suivre  les  progrès  des  anciens  astronomes  dans  leurs  recher- 
ches, doit  commencer  par  déterminer  la  hauteur  du  pôle,  ou  la 
latitude  du  lieu  où  il  est  (33)  ; il  reconnoîtra  la  direction  de  l’éclipti- 
que ou  du  cercle  que  décrit  le  soleil  en  un  an  ; enfin  il  reconnoîtra 
les  points  où  l’écliptique  coupe  l’équateur  (66) , l’angle  qu’elle  fait 
avec  ce  cercle,  ou  la  quantité  dont  elle  s’éloigne  de  l’équateur  dans 
les  points  solstitiaux  (70)  -,  il  sera  pour  lors  en  état  de  déterminer  le 
progrès  du  soleil  dans  1 écliptique,  et  les  points  où  il  se  trouve  cha- 
que jour  : c’est  la  première  espece  d’observation  dont  il  ait  besoin. 

SoitEQ  (fig.  23)  l’équateur,  HO  l’horizon,  ES  l’écliptique,  in- 
clinée en  E de  23°  ; sur  l’équateur  , S le  soleil  à midi  au  moment 
qu’il  passe  par  le  méridien  SAB  ; si  j’observe  de  combien  de  degrés 
est  sa  hauteur  au-dessus  de  l’horizon  (23) , c’est-à-dire  que  je  mesure 
l’arc  SB , et  que  j’en  retranche  la  hauteur  AB  de  l’équateur,  qui  est 
toujours  la  même  (à  Paris  dej’é*0  lo/)  > je  connoîtrai  SA,  qui  est  la 
distance  du  soleil  à l’équateur,  ou  la  déclinaison  du  soleil  (92)  ; or, 
dans  le  triangle  sphérique  SE  A,  formé  par  des  arcs  de  l’équateur, 
de  l’écliptique  et  du  méridien,  on  connoît  l’angle  E de  23° 3,  et  le 
côté  opposé  SA,  qui  est  la  déclinaison  du  soleil,  avec  l’angle  A qui 
est  droit,  parceque  les  méridiens  sont  nécessairement  perpendicu- 
laires à l’équateur (21)*,  on  trouvera  parla  trigonométrie  sphérique 
l’hypoténuse  ES,  qui  est  la  longitude  du  soleil,  c’est-à-dire  sa  dis- 
tance au  point  équinoxial  E,  mesurée  le  long  üe  l’écliptique.  Les 
Tome  /.  N n 
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sinus  des  angles  sont  comme  les  sinus  des  côtés  opposés,  suivant  la 
réglé  qui  sera  démontrée  (38y 3)  ; ainsi  l’on  dira  : Le  sinus  de  l'are- 
g/e  E , ou  de  l’obliquité  de  l’écliptique , est  au  sinus  de  la  déclinaison 
observée  AS  , comme  le  ray  ouest au  sinus  de  t hypoténuse  ES  you  do 
la  longitude  du  soleil. 

854,  Exemple.  Le  22  mars  1762,  à l’observatoire  royal  de  Berlin 
avec  un  quart -de -cercle  mural  de  5 pieds  de  rayon.,  j’observai  la 
hauteur  du  soleil,  et  je  conclus  de  mon  observation  r après'  toutes 
les  réductions  qui  seront  expliquées  dans  la  suite  (268 1) , que  la  hau- 
teur vraie  du  centre  du  soleil  étoit  de  38°  22'  27”  (2582)  ; j’avois 
déterminé  précédemment  la  hauteur  de  l’équateur  de  3y°  28'  3o"  ; 
celle-ci  étant  ôtée  de  celle  du  soleil,  il  reste  o°  531  Sj"  pour  la  déclh 
naison  vraie  du  soleil;  supposant  pour  l’obliquité  de  l’écliptique  28° 
28'  11"  (a),  j'ai  fait  cette  proportion  pour  résoudre  le  triangle  sphérh 
que  ES  A : le  sinus  de  23°  28'  1 1"  ou  de  l’angle  E,  est  au  sinus  de 
53'  5y" , qui  est  le  côté  AS,  comme  le  sinus  total,  qui  est  toujours 
Funité,  estau  sinus  de  l’hypot  muse  ES,  ou  de  la  longitude  du  so- 
leil , qui  s est  trouvée  par  celte  réglé  de  20  i5f  29".  Nous  appellerons 
à l’avenir  longitude  observée  , celle  qui  est  ainsi  déduite  de  l’ob* 
servation.. 

Je  donnerai  un  exemple  (4109)  de  ces^ortes  de  proportions,  que 
l’on  rend  très  faciles  par  le  moyen  des  logarithmes  -,  car  si  de  la 
somme  des  logarithmes  du  sinus  de  AS  et  du  sinus  total  on  ôte  le 
logarithme  du  sinus  de  l’angle  E,  l’on  trouve  celui  du  sinus  de  ES. 

855.  Le  côté  ES,  trouvé  par  cette  proportion,  n’est  que  la  distance 
à l’équinoxe  le  plus  prochain  E;  si  l’observation  avoit  été  faite  au 
mois  de  septembre,  clans  le  temps  que  le  soleil  se  rapproche  de  l’é-^ 
quateur,  et  que  sa  déclinaison  va  en  diminuant,  le  résultat  de  notre 
proportion  seroit  seulement  la  distance  à l’équinoxe  d’automne  me- 
surée le  long  de  l’écliptique.  Soit  tDKCB^FQt  (fig.  16)  l’équa- 
teur développé  en  ligne  droite,  ySHG^^Y  l’écliptique,  dont  la 
première  moitié  ïH^  étant  au-dessus  ou  au  nord  cle  1 équateur,  a 
une  déclinaison  boréale  , tandis  que  les  six  derniers  signes  ^ H0  V 
ont  une  déclinaison-  australe  ; si  le  soleil  étoit  en  G avec  une  déclinai- 
son B G,  la  réglé- précédente  auroit  fait  trouver  l'hypoténuse  G^, 
et  son  supplément  à six  signes , c’esi-à-dire  Y S H G , seroit  la  longi- 
tude du  soleil. 

Si  la  déclinaison  du  soleil  étoit  australe , telle  que  AF , sa  hauteur 

(a)  La  quantité  et  les  variations  de  Lobliquité  de  l’écliptique  seront  expliquée 
dans  les  livres  XVI  et  XV1L- 
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seroit  moindre  que  la  hauteur  de  l’équateur  , du  moins  dans  nos 
régions  septentrionales;  il  faudroit  retrancher  la  hauteur  observée 
de  la  hauteur  de  l’équateur  pour  avoir  la  déclinaison  ; l'hypoténuse 
trouvée  par  l’analogie  précédente  seroit  ^ A distance  à l’équinoxe 
d’automne,  et  il /au  droit  y ajouter  i8o°  ou  le  demi  - cercle  entier 
yH*  pour  avoir  complètement  la  longitude  du  soleil  , comptée 
depuis  l'équinoxe  du  printemps  ou  depuis  le  Belier,  c’est-à-dire 
l’arc  yII^A. 

Enfin,  si  la  déclinaison  étant  encore  australe  étoit  comme  PQ, 
entre  le  solstice  d’hiver  % et  l’équinoxe  du  printemps  T , on  ne  trou- 
verait par  notre  réglé  que  l’hypoténuse  P R Y,  et  il  faudroit  prendre 
son  complément  à 1 2 signes  ou  à 36o°  pour  avoir  la  longitude  entière 
ySHGAP  , comptée  d’occident  en  orient,  depuis  le  point  équi- 
noxial d’où  l’on  était  parti  pour  compter  les  longitudes. 

856.  Telle  est  la  méthode  dont  plusieurs  anciens  astronomes  se 
sont  servis  pour  trouver  chaque  jour  la  longitude  du  soleil,  par  le 
moyen  de  sa  hauteur  et  de  sa  déclinaison  (Copernic , liv.  II , c.  14) , 
et  il  n’en  falloit  pas  davantage  pour  reconnoître  ses  inégalités.  En 
effet,  connaissant  la  durée  de  1 année  solaire  (80) , c’est-à-dire  le 
temps  qu’il  emploie  à décrire  36o°,  il  est  aisé  de  trouver  combien 
de  degrés  de  longitude  il  doit  avoir  tous  les  jours  de  l’année , et  de 
voir  si  cela  est  d’accord  avec  les  degrés  de  la  vraie  longitude  obser- 
vée chaque  jour.  On  dut  trouver  bientôt  que  le  sohjil  étoit  quelque- 
fois plus  avancé  d’environ  deux  degrés  qu’il  n’aiîroit  dû  l’être,  en 
suivant  cette  longitude  égale  ou  uniforme,  distribuée  proportionnel- 
lement sur  tous  les  jours  de  l’année  ; et  que , six  mois  après  , la  longi- 
tude vraie  étoit  au  contraire  moins  avancée , ou  plus  petite  de  20  que 
la  longitude  moyenne. 

807.  Lorsqu’on  partage  36o°  ou  1296000"  en  365  parties  f , 011 
trouve  que  le  soleil  doit  faire  environ  5 9'  par  jour;  ainsi  en  addition- 
nant successivement  cette  quantité  deux  fois  , trois  fpis  et  jusqu’à 
365  fois  , il  est  aisé  de  trouver  pour  tous  les  jours  combien  de  degrés 
et  de  minutes  doit  avoir  la  longitude  du  soleil,  en  supposant  qu’elle 
croisse  régulièrement  et  d’une  maniéré  uniforme,  c est-à-dire  tous 
les  jours  a une  même  quantité.  La  longitude  ainsi  trouvée  pour  cha- 
que jour,  par  l’addition  successive  du  mouvement  diurne  ou  de  59* 
8" , s’appelle  longitude  moyenne. 

858..  Lorsque  les  astronomes  eurent  observé  pendant  une  année 
de  suite , en  suivant  la  méthode  précédente  (853) , le  lieu  vrai  du 
soleil  dans  l’écliptique  tous  les  jours  à midi , ils  virent  que  cette  longi- 
tude vraie  observée  n’étoit  pas  toujours  égale  à la  longitude  moyenne 
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calculée  d’avance  pour  chaque  jour  : en  effet,  la  longitude  vraie  du 
soleil  n’est  égale  à la  longitude  moyenne  que  vers  le  commencement 
de  janvier  et  de  juillet  ; elle  est  plus  grande  au  mois  d’avril  d’environ 
20 , ou  plus  exactement  de  i°  55'  28"  (1 265) , c’est-à-dire  que  le  pre- 
mier avril  le  soleil  est  réellement  au  point  où  il  devroit  être  le  3 , ou 
deux  jours  après,  s’il  avoit  avancé  uniformément  dans  l’écliptique 
depuis  le  premier  janvier,  et  si  sa  longitude  vraie  étoit  toujours  égale 
à sa  longitude  moyenne;  au  contraire  vers  le  commencement  d’oc- 
tobre , la  longitude  vraie  est  moins  avancée  de  la  même  quantité  que 
21’est  la  longitude  moyenne  : cette  inégalité  du  soleil,  ou  cette  diffé- 
rence s’appelle  équation  de  l’orbite,  ou  équation  du  centre , chez 
les  anciens  proîthapherese{3).  Nous  verrons  bientôt  comment  Ptolé- 
mée  parvint  à la  calculer  pour  tous  les  jours,  et  à connoître  la  loi  et 
la  nature  de  cette  équation.  On  appelle  en  général  équation  dans 
l'astronomie,  la  différence  qu’il  y a entre  une  quantité  actuelle  et  la 
valeur  qu’auroit  cette  même  quantité,  si  elle  croissoit  toujours  uni- 
formément et  sans  aucune  inégalité.  Nous  en  parlerons  plus  au  long 
dans  le  VIe  livre , 1234  et  suiv. 

85c).  Hipparque,  i3o  ans  avant  J.  C.,  connoissoit  déjà  l’inégalité 
du  soleil,  mais  il  n’y  avoit  pas  long- temps  qu’on  en  étoit  instruit* 
Séneque  nous  apprend  , dans  le  VIIe  livre  de  ses  Questions  Naturel- 
les , qu’au  temps  de  Démocrite  (420  ans  avant  J.  C.)  on  n’avoit  pas 
encore  bien  mesuré  la  durée  de  la  révolution  des  cinq  planètes. 
Eudoxe  et  Platon  voyagèrent  en  Egypte  (280) , et  en  rapportèrent 
dans  la  Grece  quelques  notions  d’astronomie  : mais  elles  étoient 
encore  assez  imparfaites  , puisque,  5oo  ans  après  , Ptolémée  disoit 
qu’on  n’avoit  point  eu  avant  lui  une  connoissance  exacte  des  révo- 
lutions planétaires,  et  qu’il  avoit  réformé,  avec  de  longs  travaux, 
cette  partie  de  l’astronomie. 

860.  Si  les  révolutions  des  planètes  étoient  peu  connues , les  iné- 
galités des  mçmvemens  planétaires  l’étoient  encore  moins  ; elles  n’a- 
voient  point  été  remarquées  par  les  Egyptiens  ni  par  les  Grecs  avant 
Hipparque;  les  Pythagoriciens,  qui  les  premiers  s’occupèrent  de  ces 
questions,  supposèrent  dans  tous  ces  mouvemens  une  parfaite  éga- 
lité, comme  une  suite  de  l’ordre  éternel  et  immuable  de  ces  corps 
célestes  (Geminus , Elern.  Astronom.  p.  2).  Cependant  la  méthode 


(a)  r Ifir&ta-iç , addition  ; ùçui'ptn;  j sous- 
traction : d’où  retranchant  l’une  des 
deux  terminaisons  tris , on  a composé 
le  mot  irporictguipitris  , cpii  désigne  une 
quantité  , additive  ou  soustractive  , 


selon  les  cas..  Ce  nom  convient  en  gé- 
néral à presque  toutes  les  équations; 
mais  il  s’applique  plus  particulièrement 
à celle  de  l’orbite , parcequ’elle  est  Ja 
plus  importante  de  toutes.. 
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que  nous  avons  détaillée  (853) , dut  servir  à reconnoître  ces  inéga- 
\lM  aussitôt  qu’on  eut  observé  avec  soin  la  durée  de  leurs  révolu- 
tions, et  qu’on  eut  essayé  d’y  comparer  des  observations  intermé- 
diaires : mais  avant  le  temps  d’Hipparque  on  n’avoit  que  très  peu 
observé  les  planètes,  et  l’on  ne  connoissoit  qu’à-peu-près  la  durée 
de  leurs  révolutions,  si  ce  n’est  pour  le  soleil  et  la  lune  qui  étoient 
les  seuls  astres  qu'on  eût  examinés  avec  soin  ; aussi  ce  furent  les  pre- 
miers astres  dont  l’inégalité  ou  l’équation  fut  reconnue. 

Les  disciples  de  Pythagore  furent  les  premiers  qui  pour  les  expli- 
quer inraginerent  des  cercles  excentriques,  suivant  Nicomaque , au 
rapport  de  Simplicius  ( Comm . 11 , cle  Cœlo , cité  par  Riccioli,  Ahn . 
n.  II , 277).  Nous  en  parlerons  après  avoir  dit  un  mot  de  la  maniéré 
dont  Ptolémée  s’assura  de  l’inégalité  du  soleil  par  une  autre  espece 
d’observation. 

86r.  Ptolémée,  ou  ses  prédécesseurs  à Alexandrie,  avoient  ob- 
servé par  préférence  le  temps  où  le  soleil  étoit  à sa  plus  grande  hau- 
teur et  à son  plus  grand  abaissement,  c’est-à-dire  dans  les  solstices 
(68) , et  le  temps  où  il  étoit  à égale  distance  de  ces  deux  points  là , 
c’est-à-dire  dans  les  équinoxes  (66)  : les  observations  des  équinoxes 
se  faisoienl  avec  des  armilles  ou  de  grands  cercles  de  métal  , qui 
étoient  dans  le  plan  de  l’équateur.  Lorsque  l’ombre  de  la  partie 
supérieure  d’un  de  ces  équateurs  artificiels  tomboit  exactement  sur 
la  partie  inférieure  du  cercle,  on  étoit  assuré  que  le  soleil  étoit  dans 
le  plan  de  ce  cercle,  c’est-à-dire  dans  l’équateur  : alors  on  voyoit  le 
soleil  s’élever  sur  l’horizon , sans  que  l’ombre  du  cercle  cessât  d’être 
renfermée  dans  son  plan  , et  l’on  jugeoit  le  soleil  dans  l’équateur 
{P col.  Ahnag.  111 , 2). 

862.  A l’égard  des  solstices,  on  les  observoit  par  le  moyen  d'un 
gnomon,  ou  d’un  style  vertical  quelconque  (72);  l’ombre  la  plus 
grande  et  l’ombre  la  plus  petite  marquoient  les  temps  des  solstices. 
L’ombre  qui  rëpondoit  à une  hauteur  moyenne  entre  la  plus  grande 
et  la  plus  petite,  c’est-à-dire  à la  hauteur  de  l’équateur,  marquoit 
aussi  le  temps  des  équinoxes.  Ayant  ainsi  observé  long- temps  les 
équinoxes  et  les  solstices,  011  vit  qu  ils  n’étoient  point  disposés  entre 
eux  à des  intervalles  de  temps  égaux,  quoiqu’ils  fussent  à po°  les  uns 
des  autres  , parcequ’on  voyoit  bien  que  l’écliptique  et  l’équateur 
étoient  de  grands  cercles;  or,  les  grands  cercles  se  coupent  en  deux 
parties  égales,  et  les  points  de  leur  plus  grand  écartement  sont  à po° 
des  point  d intersection.  Il  fallut  donc  chercher  des  hypothèses  pour 
expliquer  cette  inégalité  , ou  celte  différence  des  Lemps  pour  des 
arcs  égaux.. 
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863.  La  première  idée  que  l’on  dut  avoir  de  la  cause  de  cette  mè-. 
galité,  fut  qu’elle  étoit  seulement  apparente.  Le  soleil,  disoienf  lés 
premiers  philosophes,  doit  décrire  un  cercle,  puisque  c’est  la  plus 
parfaite  de  toutes  les  figures,  et  il  doit  le  décrire  uniformément,  puis- 
que le  mouvement  uniforme  est  le  plus  parfait  de  tous  : mais  si  la 
terre  .où  nous  sommes  placés  n’est  pas  le  centre  de  ce  cercle,  dès- 
lors  les  parties  du  cercle  les  plus  éloignées  de  nous  paroissent 
plus  petites  que  les  portions  les  plus  voisines.,  et  le  mouvement  du 
soleil  nous  paroît  plus  lent  dans  les  parties  les  plus  éloignées.  Soit  C 
(fig.  24)  le  centre  du  cercle  AC  OP  que  décrit  le  soleil  chaque  année, 
et  T le  point  où  l’on  suppose  que  la  terre  est  placée;  le  soleil  étant 
en  A sera  plus  éloigné  de  nous  que  lorsqu'il  sera  en  P,  et  les  espar 
ces  qu’il  parcourt  chaque  jour  quand  il  est  plus  éloigné  paroîtront 
plus  petits. 

864,.  Le  point  A où  le  soleil  est  le  plus  éloigné  de  la  terre  s’appelle 
apogée00,  et  le  point  opposé  P,  où  il  est  le  plus  près  de  nous,  se 
nomme  périgée (a)  (b);  la  quantité  CT,  ou  la  distance  entre  le  centre  de 
l’orbite  et  le  point  où  est  supposée  la  terre  , s’appelle  I’excentricité 
du  soleil  ; la  distance  du  soleil  à son  apogée  s’appelle  F anomalie  (c), 
c’est  par  exemple  1 arc  AB  lorsque  le  soleil  est  en  B.  Quand  nous 
aurons  démontré  dans  le  livre  suivant  que  c’est  véritablement  la 
terre  qui  décrit  une  orbite  semblable  autour  du  soleil,  nous  appelle- 
rons aphélie  (d),,  le  point  A où  la  terre  sera  le  plus  éloignée  du  soleil 
ou  du  point  T , et  périhélie  le  point  P qui  en  sera  le  plus  près. 

On  donne  aussi  en  général  le  nom  d’APSiDES(e)  aux  deux  points 
extrêmes  d’une  orbite,  soit  qu’on  la  considéré  relativement  à la  terre 
ou  relativement  au  soleil  ('1234). 

865.  Hipparque  trouva  que  depuis  l’équinoxe  du  printemps  jus- 
qu’au solstice  d’été , il  se  passoit  94  jours  j,  et  depuis  le  solstice  jus- 
qu’à F autre  équinoxe  925,  c’est-à-dire  deux  jours  de  moins  (f),  quoi- 
qu’il y eut  toujours  90°  de  l’un  à l’autre  pour  le  mouvement  apparent 
( Almag.  III , 4)  ; le  mouvement  du  soleil  en  deux  jours  est  de  i°  58': 


(a)  aVo  , longe , procul. 

(b)  ntfi,  pr opter.  r#>  terra. 

(c)  ÀvupctMç  , inætpialis  : anomalie 
signifie  proprement  en  astronomie  Y in- 
dication ou  X argument  de  l’inégalité. 

(d)  aVj  , longe ; mpl , propè;  h*A  10; , sol. 

(e)  Apside  , en  latin  apsis  , vient  de 
, eu  rua  tara  in  rotam  , qui  signifie 

Ç-ussi  une  tortue  , pareeque  les  apsides 
Sont  les  points  où  l’orbite  se  replie  pour 


ainsi  dire  en  changeant  de  direction. 
Riccioli  , Sethward  écrivent  abside  , 
mais  apside  est  plus  conforme  à l’éty- 
mologie. Le  mot  latin  aux  , augis  , 
signihoit  à-peu-près  la  même  chose. 

(f)  Actuellement  le  soleil  emploie  92 
jours  22  heures  1 1 minutes , et  p3  jours 
i3  heures  38  minutes  à parcourir  les 
mêmes  intervalles. 


MOUVEMENT  dit  soiïîi 


iS'y  ■ 


rent  et  observé  fut  également  de  90°. 


866.  Ayant  supposé  en  C le  centre  du  cercle  que  le  sôleil  décrit 
uniformément,  il  s’agit  de  trouver  le  point  T,  où  doit  être  située  h 
terre  pour  que  le  mouvement  du  soleil  paroisse  avoir  toute  l'inégalité 
dont  nous  venons  de  parler,  à raison  seulement  de  sa  dîstaïiceplus- 
ou  moi-iis  grande  : soitE  un  point  pris  à volonté  pour  représenter  h 
lieu  du  soleil  lorsqu  il  est  dans  le  point  de  l’équinoxe  du  printemps 
EB  un  arc  égal  au  mouvement  du  soleil  pendant  94  jours A jusqu’au 
solstice  d’été,  B O un  arc  égal  au  mouvement  du  soleil  pendant  02 
jours î,  en  sorte  que  B soit  le  solstice  d’été,  et  O le  point  de  •l’équi- 
noxe d’automne;  ayant  tiré  d’abord  une  corde  EO,  et  ensuite  une 
autre  corde  BD  perpendiculaire  à la  première,  le  point  d’intersec- 
tion T est  nécessairement  le  point  où  il  faut  placer  l’œil;  car  il  n’y  a 
aucun  autre  point  A où  l’çn  puisse  voir  les  points  E,  B , O,  à angles 
droits  , en  sorte  qu’ils  paraissent  distans  entre  eux  précisément  de 
90°,  comme  ils  le  sont  effectivement  pour  nous.  Ayant  trouvé  le  lieu 
T de  la  terre  par  le  moyen  de  ces  deux  perpendiculaires , il  s Vit  de’ 
trouver  parle  calcul  la  distance  CT,  et  la  position  delà  lmneACTP 
L’arc  EBO  , qui  est  supposé  le  mouvement  réel  du  soleil  entre  les 
deux  équinoxes,  ou  dans  l’espace  de  187  jours,  est  connu  par  la 
durée  de  la  révolution  du  soleil,  supposée  de  365  jours  il  est  de 
184°  20',  dont  la  moitié  EH  est  de  920 10'  ; si- Ion  retranche  EH  de 
E B , moyen  mouvement  du  soleil  entre  l’équinoxe  et  le  solstice  o3° 
9',  il  reste  BH  de  5 9'  : side  EH  on  ôte  le  quart- de- cercle  GH,  on 
aura  E G de  2e  1 oh  Connoissant  E G et  B H , on  connoîtra  leurs  sinus 
qui  sont  égaux  à CL  et  LT,  et  qui  sont  de  B78  et  de  172,  en  supposant 
le  rayon  de  10000;  on  résoudra  le  triangle  CLT,  on  trouvera  CT 
de  41 5 des  mêmes  parties  : c’est  là  X excentricité  du  soleil.  On  trou- 
vera aussi  l’angle  CTL  de  24° \ :•  ainsi  l’apogée  A précédoit  de  2-4  \ 
lé  solstice  d’été  B au  temps  de  Ptolémée.  Nous  trouvons  actuelle- 
ment qu’il  est  au  contraire  plus  avancé  de  8°  que  le  solstice.  Il  sera 
question  ailleurs  de  ce  mouveinent  de  l’apogée  (i3i2).. 

L’excentricité  CT,  qui*  e toit,  suivant  Ptolémée,  de  4.1 5 parties 
est  suivant  nous  de'336  seulement,  comme  on  le  verra  (1 278).'  C’est 
environ  un  trentième  de  la  distance  du  soleil  dont  il  est  plus- près  de 
nous-au  mois  de  janvier  qu’au  mois  de  juillet.  1 

867.  Ptolémée  suppose  donc  que  le  soleil  tourne  annuellement 
d’une  maniéré  uniforme dans  un  cercle  dont  C est  le  centre  tandis; 
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que  notre  terre  est  placée  en  T.  Cette  différence  CT  entre  le  point  d’où 
nous  observons,  et  celui  autour  duquel  se  fait  le  mouvement  réel, 
est  la  cause,  selon  lui,  de  l’inégalité  apparente  du  soleil.  En  eflct, 
l’arc  G AH  étant  plus  éloigné  de  nous  que  l’arc  FPI,  doit  paraître 
plus  petit,  même  en  le  supposant  égal  et  parcouru  dans  le  même 
temps , parceque  les  objets  paraissent  d’autant  plus  petits  qu'ils  sont 
plus  éloignés  de  nous. 

Dans  cette  hypothèse  d’un  cercle  excentrique  parcouru  uniformé- 
ment, il  est  aisé  de  connoître  le  lieu  où  doit  être  le  soleil,  vu  de  la 
terre , pour  un  temps  donné  , par  exemple , 3o  jours  après  le  passage 
du  soleil  pari  apogée  A;  car  au  bout  de  3o  jours  le  soleil  doit  avoir  fait 
dans  son  cercle  un  arc  AB  de  290  34f,  à raison  de  5c/  8”  par  jour, 
qui  est  son  mouvement  moyen  ; ainsi  l’angle  A C B est  de  290  34* , et 
son  supplément  B CT  de  i5o°  2 6'.  Dans  le  triangle  B CT  l’on  con- 
noît  le  côté  C B supposé  de  1 0000 , l’excentricité  C T de  336 , et  lan- 
gle  compris  ; on  cherchera  par  la  trigonométrie  l’angle  CTB,  qui 
sera  de  28°  38'  ; c’est  le  chemin  que  le  soleil , vu  de  la  terre  T,  paraît 
avoir  fait  depuis  qu’il  est  parti  de  son  apogée  A,  au  lieu  de  290  34/ 
qu’il  a faits  réellement;  la  différence  qui  est  de  56'  est  I’équation  ou 
1 inégalité  du  soleil;  c’est  la  quantité  dont  il  est  moins  avancé  pour 
nous  qu'il  ne  devrait  l’être  s’il  avoit  fait  tous  les  jours  5c/  8"  constam- 
ment et  uniformément,  vu  de  la  terre,  ou  si  la  terre  ^voit  été  placée 
au  centre  C de  son  cercle , d’où  elle  l’ aurait  vu  avancer  toujours  de  la 
même  quantité. 

L’angle  AT  B est  le  mouvement  vrai  depuis  l’apogée,  ouY  anoma- 
lie vraie ; l’angle  A C B ou  l’arc  AB  est  le  mouvement  moyen  , ou  Y a- 
nomalie  moyenne ; l’angle  C BT , qui  est  leur  différence  , est  Yéqua- 
lîon  de  V orbite } ou  l’équation  du  centre. 

868.  Ce  que  nous  venons  d’expliquer  par  un  cercle  excentrique , 
peut  s’expliquer  tout  de  même  par  un  épicycle , mis  sur  un  cercle 
liomocentrique , c’est-à-dire  dont  le  centre  réponde  au  centre  même 
de  la  terre  (Copernic,  1.  III , c.  i5).  Soit  T (fig.  25)  la  terre,  ou  le 
centre  du  cercle  que  le  soleil  est  supposé  décrire;  GHK  l’épicycle, 
dont  le  centre  B parcourt  uniformément  la  circonférence  NB  d’occi- 
dent en  orient,  tandis  que  le  soleil  lui-même  parcourt  l’épicycle  en 
sens  contraire  de  G en  H,  ou  d’orient  en  occident.  On  suppose  que 
le  point  G qu’on  appelle  l’apogée  de  l’épicycle  , parcequ’il  est  le 
plus  éloigné  de  la  terre , se  soit  trouvé  sur  le  rayon  T C N A , quand 
le  centre  de  l’épicycle  étoit  en  N ; on  prend  l’arc  G H égal  en  nombre 
de  degrés  à l’arc  NB,  et  le  point  H est  le  lieu  où  doit  être  le  soleil, 
tandis  que  le  point  B est  le  centre  de  l’ épicycle.  Si  nous  prenons 

ensuite 
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ensuite  T C parallèle  et  égalé  a BH,  et  que  du  point  C , comme  cen- 
tre, nous  décrivions  un  autre  cercle  A HP  A , dont  le  rayon  CA  soit 
égal  à TB  ou  T N ; ce  cercle  A HP  sera  précisément  la  même  chose 
que  l’excentrique  décrit  par  le  soleil  dans  l’hypothese  précédente 
(865) , tel  que  le  supposoit  Ptolémée.  Si  nous  considérons  le  point  H 
(fig.  24)  delà  première  hypolhese,  comme  étant  le  vrai  lieu  du  soleil 
lorsqu’il  avoit  décrit  réellement  AH,  nous  trouverons  que  l’angle 
ACH  est  le  même  dans  les  deux  cas  et  dans  les  deux  figures,  c’est 
le  mouvement  réel  du  soleil,  tandis  que  le  mouvement  apparent,  vu 
du  point  T,  est  plus  petit,  ou  d’un  moindre  nombre  de  degrés  que 
AH,  pareequ’il  est  vu  de  plus  loin,  la  distance  TA  du  soleil  dans 
l’apogée  étant  plus  grande  que  la  distance  CA;  l'arc  AH  décrit  sur 
l’excentrique  dans  la  première  hypothèse , est  le  même  que  l’arc  NB 
décrit  par  le  centre  de  l’épicycle  dans  la  seconde  hypothèse;  l’un  et 
l’autre  est  proportionnel  au  temps,  c'est-à-dire  augmente  de  59'  8,>' 
par  jour  : 1 inégalité  dans  la  première  hypothèse  consiste  en  ce  que 
l’arc  AH  est  vu  du  point  T,  au  lieu  d’être  vu  de  son  centre  C ; et 
dans  l’hypothese  des  épicycles  , c’est  toujours  la  quantité  AH  vue 
du  point  T , qui  est  le  véritable  mouvement  du  soleil,  puisqu’il  étoit 
en  A au  commencement  du  mouvement,  et  qu’il  se  trouve  parvenu 
en  H.  La  seule  différence  est  que  cet  arc  AH  11’est  pas  décrit  direc- 
tement, mais  qu’il  est  le  résultat  de  deux  mouvemens  qui  produisent 
le  même  effet.  Quand  le  centre  de  l’épicycle  est  arrivé  au  point  E, 
le  soleil  étant  à la  partie  inférieure  de  l’épicycle  se  trouve  en  P;  et 
comme  il  avance  toujours  du  même  sens,  il  paroît  avoir  une  vitesse 
plus  grande,  puisque  les  deux  mouvemens  qui  vers  A se  détruisoient 
en  partie , se  réunissent  dans  le  dernier  cas.  Ainsi  l’on  explique  éga- 
lement dans  ces  deux  hypothèses  l’inégalité  apparente  du  soleil,  vu 
de  la  terre , en  supposant  le  mouvement  égal  et  circulaire.  M.  Godin 
a donné  la  théorie  des  épicycles  dans  les  Mémoires  de  l’Acad.  pour 
1733.  Mais  comme  nous  ne  faisons  plus  d’usage  des  cercles  pour 
calculer  les  inégalités  des  planètes,  il  est  inutile  de  nous  étendre 
davantage  sur  cette  matière;  ce  sera  dans  le  VIe  livre  que  nous  trai- 
terons de  la  véritable  figure  des  orbites,  et  de  la  méthode  exacte  qu  il 
faut  suivre  pour  déterminer  les  mouvemens  des  planètes (n). 


(a)  Cette  inégalité  du  soleil , que  tous 
les  anciens  expliquoieftt  par  le  moyen 
d’une  orbite  excentrique  ou  d’un  épi- 


cycle  , fut  également  observée  dans  les 
planètes,  qui  toutes  ont  en  effet  des 
orbites  excentriques. 


Tome  /. 


Oo 
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Méthode  importante  pour  observer  l'ascension  droite  du 

soleil  et  celle  d’une  étoile. 

869.  La  hauteur  méridienne  du  soleil  qui  a servi  à déterminer  sa 
longitude  (853)  , peut  servir  également  à trouver  son  ascension, 
droite  : lorsqu’on  connoît  la  déclinaison  AS  (fig.  23),  dans  le  trian- 
gle SE  A,  où  l’on  connoît  trois  choses,  on  peut  trouver  également 
lè  côté  AE,  qui  est  la  distance  du  soleil  à l’équinoxe  comptée  sur 
l’équateur.  Pour  cela  on  fera  cette  proportion  : La  tangente  de  l’ obli- 
quité de  l’écliptique,  ou  de  l’angle  É,  est  à la  tangente  de  la  déclinai- 
son A S , comme  Je  rayon  est  au  sinus  de  l’arc  E A , ou  de  l’ ascension, 
droite  du  soleil  (3882). 

Cet  arc  est  la  distance  du  soleil  au  plus  proche  équinoxe  E ; il  faut 
appliquer  ici  ce  que  nous  avons  dit  pour  les  longitudes  (855). 

870.  Le  seul  inconvénient  qu’on  peut  objecter  à cette  maniéré  de 
déterminer  le  lieu  du  soleil,  est  qu’elle  dépend  trop  de  la  hauteur 
de  l’équateur  : si  l’on  se  trompe  de  10",  F erreur  tombe  en  entier 
sur  la  déclinaison,  il  en  résulte  23"  d’erreur  sur  l’ascension  droite; 
car  vers  l’équinoxe  le  mouvement  diurne  en  ascension  droite  est  de 
54'  3 i"  , et  le  mouvement  en  déclinaison  n’est  que  de  23'  42"  1 c’est, 
à-peu- près  le  rapport  de  23  à 10.  Mais  il  est  aisé  de  rectifier  cette 
erreur  en  répétant  la  même  opération  vers  l’équinoxe  d’automne; 
car  la  même  cause  qui  aura  fait  trouver  une  ascension  droite  trop 
grande  vers  l’équinoxe  de  mars , en  fera  trouver  une  trop  petite  vers 
l’équinoxe  de  septembre  : on  prendra  un  milieu  entre  les  deux  résul- 
tats, ayant  égard  au  mouvement  dans  l’intervalle;  l’on  aura  une 
ascension  droite  corrigée  , qui  ne  sera  point  affectée  par  la  cause 
indiquée  ci-dessus.  Si  dans  le  premier  cas  la  déclinaison  DS  (fig.  2 6) 
a été  supposée  trop  grande  de  10",  on  a dû  trouver  droite  l’ascension 
T D trop  grande  de  23";  dans  l’autre  équinoxe  on  aura,  parla  même 
raison,  la  déclinaison  B G trop  grande  de  10",  et  l'arc  B ai  trop  grand 
aussi  de  23",  c’est-à-dire  que  l’ascension  droite  Y B sera  trop  petite 
d’autant;  ainsi  cette  erreur  compensera  la  précédente (a),  quand  011 
comparera  le  calcul  tiré  des  tables  ,.avec  l’observation  ; et  La  position 
du  point  solslitial  H par  rapport  au  soleil,  se  trouvera  exactement 
par  ces  deux  ascensions  droites,,  dont  les  erreurs  sont  en  sens  con- 
traires ,.  et  se  détruisent  quand  on  prend  le  milieu. 

(a)  Il  en  seroit  de  même  de  l’erreur  parallaxe,  le  diamètre  du  soleil,  et  l’er- 
qu’on  auroit  commise  sur  l’obliquité  reur  du  quart -de -cercle, 
de  l’écliptique , sur  la  rétraction  , la 
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Cette  considération  a fait  trouvera  Flamsteed  la  méthode  suivante, 
qui  ne  dépend  point  de  la  quantité  absolue  de  la  déclinaison.  Cette 
méthode  a l'avantage  de  donner  tout  à la  fois  l’ascension  droite  du 
soleil,  et  celle  d’une  étoile  à laquelle  on  compare  le  soleil  ; et  c’est  là 
ce  que  nous  avons  annoncé  (art.  91  ) comme  le  fondement  du  cata- 
logue des  étoiles,  et  par  conséquent  de  toute  l’astronomie. 

871.  La  méthode  adoptée  actuellement  par  les  astronomes 00  pour 
observer  l’ascension  droite  du  soleil,  consiste  à le  comparer  deux 
fois  l’année  avec  la  même  étoile,  lorsqu’il  se  trouve  dans  le  même 
parallèle  que  l’éLoile,  ou  du  moins  à même  distance  de  ce  parallèle 
avant  et  après  le  solstice  : elle  ne  suppose  que  deux  hauteurs  égales , 
ou  affectées  de  la  même  erreur  : nous  allons  expliquer  cette  mé- 
thode , qui  a servi  pour  construire  les  catalogues  d’étoiles  que  nous 
avons  cités  (712). 

872.  SoitTDB^b  (fig.  26)  l’équateur,  vSH=n=  l’écliptique  , E 
une  étoile,  et  S le  soleil  lorsqu’il  passe  dans  le  même  parallèle  que 
l’étoile  E , c’est-à-dire  quand  sa  déclinaison  SD  est  égale  à la  décli- 
naison EC  de  l'étoile.  Je  suppose  que  ce  jour  là  on  ait  observé  la 
différence  d’ascension  droite  DC  entre  le  soleil  et  l’étoile  (91);  le 
soleil  ayant  ensuite  passé  par  le  solstice  H , arrivera  quelques  mois 
après  au  point  G de  l’écliptique , où  il  a encore  la  même  déclinaison 
GB  que  l’étoile;  sa  distance  B^t  à l’équinoxe  d’automne  sera  pour 
lors  égale  à la  distance  T D,  où  il  se  trouvoit  dans  la  première  observa- 
tion par  rapport  à l’équinoxe  du  printemps;  je  suppose  qu’on  observe 
encore  la  différence  B C d’ascension  droite  entre  le  soleil  et  la  même 
étoile,  on  ajoutera  ensemble  ces  deux  différences  observées  DC  et 
CB,  l’on  aura  DB  mouvement  total  en  ascension  droite,  qu’a  eu  le 
soleil  dans  l’intervalle  des  deux  observations;  la  moitié  DK  de  ce 
mouvement  sera  la  distance  au  colure  des  solstices,  parceque  le  soleil 
étoit  chaque  fois  à une  égale  distance,  soit  des  équinoxes,  soit  des 
solstices;  enfin,  le  complément  de  DK  seraT  D,  ascension  droite 
du  soleil  dans  la  première  observation.  Ce  qu’il  falloit  trouver. 

873.  Mais  l’étoile  E , que  nous  supposions  parfaitement  immobile,' 
a un  petit  mouvement  en  ascension  droite  (91 5)  , entre  les  deux 
temps  d’observation,  du  même  sens  que  le  soleil,  et  de  maniéré  à 
faire  paroître  trop  petite  la  seconde  différence  d’ascension  droite 
BC;  il  faut  ajouter  ce  petit  mouvement  à la  différence  d’ascension 

(a)  Flamsteed , Historia  Cœlestis  , Histoire  Céleste , par  M.  le  Monnier, 
iji5 , in-Jol.  tom,  III ; Prolegomena , 1741  , in-40  > p.  Ixxxv. 

« 1 36.  Leçons  d’astronomie  , dé  la  Caille , 

1761  , in-8°;  1780  , p.  180. 
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droite  observée , afin  d’obtenir  cette  différence,  telle  qu’elle  auroît 
été  vue  si  l’étoile  se  fût  trouvée  précisément  à même  distance  de  l’é- 
quinoxe dans  les  deux  observations.  En  effet,  si  l’étoile  a avancé  du 
meme  côté  que  le  soleil  de  E en  e,  on  trouvera  la  différence  de  leurs 
passages  plus  petite  que  si  l’étoile  eût  resté  constamment  au  même 
point  du  ciel  : il  faut  donc  augmenter  cette  différence  pour  avoir 
celle  qu’on  aurait  trouvée  si  l’étoile  eût  été  immobile.  S’il  arrive  au 
contraire  que  par  le  mouvement  de  l’étoile  la  différence  d’ascension 
droite  soit  augmentée  dans  la  seconde  observation , le  soleil  étant  à 
l’occident  de  l’étoile,  il  faudra  retrancher  ce  mouvement  pour  ré- 
duire tout  à l’état  d’immobilité  que  cette  méthode  suppose  dans  les 
équinoxes  et  dans  l’étoile. 

874.  Les  observations  du  soleil  se  font  toujours  lorsqu’il  passe  par- 
le méridien  ; et  il  n’arrive  jamais  que  dans  la  seconde  observation  le 
soleil  à midi  soit  exactement  à une  distance  G B de  l’équateur  égale 
à la  première  SD  : s’il  s’en  faut,  par  exemple,  de  io'f,  et  que  la 
déclinaison  soit  plus  grande  au  temps  de  la  seconde  observation, 
on  cherchera  parle  calcul  de  combien  il  faut  que  l’ascension  droite 

Y B ait  augmenté  pour  faire  diminuer  de  io?  la  déclinaison  B G;  si 
l’on  trouve  20”,  il  faudra  les  ajouter  à la  différence  d’ascension  droite 
observée,  pour  avoir  la  différence  CB  qui  aurait  dû  s’observer  au 
moment  précis  où  le  soleil  est  arrivé  dans  le  même  parallèle  SG  où 
il  s’étoit  trouvé  au  temps  de  la  première  observation  ; par  ce  moyen 
l’on  aura  remédié  à cette  seconde  difficulté , parcequ’on  aura  mis  les 
choses  au  même  état  que  si  l’on  eût  observé  la  différence  d’ascension 
droite  au  moment  même  où  le  soleil  avoit  la  même  déclinaison  que 
dans  la  première  observation. 

875.  Au  lieu  de  choisir  une  étoile  E qui  soit  ainsi  deux  fois 
l’année  dans  le  même  parallèle  SG  que  le  soleil,  on  peut  prendre 
toute  autre  étoile  L,  dont  le  parallèle  seroit  éloigné  du  soleil  de  20 
ou  de  3o°,  etc.  le  procédé  seroit  le  même;  il  sufhroit  d’observer  le 
soleil  en  S et  en  G toujours  à même  hauteur,  à même  déclinaison 
ou  à égales  distances  du  parallèle  qui  passe  en  L par  l’étoile , et  d’a- 
voir à chaque  fois  la  différence  d’ascension  droite  entre  le  soleil  et 
l’étoile , au  moment  où  le  soleil  se  trouvoit  dans  un  même  parallèle , 
età  même  distance  des  équinoxes. 

876.  Exemple  (a).  La  Caille  rapporte  que,  le  1 2 avril  1 749,  il  observa 


(a)  Les  détails  et  les  calculs  de  cet  omis  dans  une  première  lecture,  où  il 
exemple,  dè  même  que  la  plupart  de  n’est  besoin  que  de  prendre  l’esprit  de 
ceux  de  ce  quatrième  livre , peuvent  être  nos  méthodes* 
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ïa  hauteur  méridienne  du  centre  du  soleil  à Paris  de  49°  58 ' 33";  il 
trouva  Je  meme  joui  , pai  un  grand  nombre  de  hauteurs  correspon- 
dantes du  soleil  et  de  la  Lyre  (919),  que  leur  différence  d’ascension 
droite  à midi , ou  l’arc  de  l’équateur  compté  depuis  l’étoile  en  allant 
jusqu’au  soleil  d’occident  en  orient,  étoit  de  io36  5o'  64",  ou  en 
commençant  parle  soleil  pour  aller  à l’étoile , toujours  d’occident  en 
orient,  256° 9'  6"  (c’est  ce  qui  s’en  manquoit  pour  aller  à 36o&)  ; ainsi 
le  soleil  étant  en  S,  et  l’étoile  en  M,  l’arc  DN  de  l’équateur  étoit 
de  2 56°  y'  6n.  Le  3o  août  suivant,  le  soleil  étant  revenu  à-peu-près 
au  même  parallèle  vers  le  point  G ^ sa  hauteur  méridienne  fut  obser- 
vée de  5o  3'  8" , plus  grande  seulement  de  /['  35"  que  le  12  avril  pré- 
cédent; et  la  différence  d’ascension  droite  entre  la  Lyre  et  le  soleil 
fut  observée  de  241°  4'5'  26"  à midi,  en  commençant  par  la  Lyre  et 
allant  d’occident  en  orient,  c’est-à-dire  que  l’arc  BN  étoit  de  1 180 
16'  34".  Le  mouvement  du  soleil  en  ascension  droite  d'un  jour  à 
l’autre,  qu’il  étoit  aisé  d’observer,  en  le  comparant  deux  jours  de 
suite  à l’étoile , étoit  alors  de  55'  10"  4 (a) (b)  , et  son  mouvement  en  dé- 
clinaison trouvé  parles  hauteurs  méridiennes  de  21'  4 5"  4 ; on  fera 
donc  la  proportion  suivante  : 21'  43"  4 sont  à 55'  10"  4,  comme  4r 
35",  différence  des  déclinaisons  observées,  sont  à n(  37";  ce  qui 
montre  que  si  la  déclinaison  du  soleil  le  12  avril  eût  été  plus  grande 
de  4'  35",  c’est-à-dire  égale  à celle  du  3o  août,  son  ascension  droite  le 
12  avril  eût  été  aussi  plus  grande  de  11'  37"  , pareeque  la  décli- 
naison croissant  faisoit  augmenter  la  différence  d’ascension  droite tb)  ; 
si  donc  la  hauteur  méridienne  du  12  avril  eût  été  de  5o°  5'  8" , l’arc 
DN , au  lieu  d’être  2 56°  9'  6" , auroit  été  au  même  temps  de  2 55°  5y' 
29",  ou  la  différence  d'ascension  droite  iq4°  2'  3i".  Si  de  cet  arc 
DN  on  ôte  l’arc  B N égal  par  l’observation  à 1 180  i6f  34",  on  aura 
l’arc  D B , ou  le  mouvement  du  soleil  en  ascension  droite  dans  l’inter- 
valle de  son  retour  au  même  parallèle,  137°  40'  55";  mais  ce  mou- 
vement est  par  rapport  à l’étoile  seulement;  il  avoit  été  plus  grand 
de  18"  par  rapport  à l’équinoxe  même,  pareeque  l’étoile  avoit  avancé 
de  18"  par  rapport  à l’équinoxe  (c),  dans  l’intervalle  du  12  avril  au 


(a)  Le  nombre  4 qui  est  à la  suite  des 
secondes  , signifie  quatre  dixièmes  de 
seconde  ; je  ne  me  sers  jamais  des  tier- 
ces , les  décimales  de  secondes  étant 
plus  commodes  pour  l’usage  des  tables 
de  sinus;  on  verra  dans  le  XXIVe  livre 
le  calcul  des  fractions  décimales  (4 1 06) . 

(b)  Le  mouvement  en  ascension 


droite  peut  aussi  se  conclure  du  mou- 
vement en  déclinaison  par  les  formules 
différentielles  (4088). 

(c)  Ces  1 8 11  sont  l’effet  de  la  préces- 
sion , de  l’aberration  et  de  la  nutation , 
que  nous  expliquerons  (livres. XVIe  et 
XVIIe  ) , mais  qu’on  pourrait  négliger 
ici.  II  faudroit  aussi  avoir  égard  au 
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do  août,  en  sorte  que  le  soleil  étoit  moins  éloigné  de  l’étoile  dans  la 
seconde  observation  , qu  il  n eut  < té  si  l’étoile  avoit  conservé  la 
meme  position  par  rapport  a l équinoxe.  Ajoutant  donc  18^  au  mou- 
vement d’ascension  droite,  il  se  trouvera  de  1 37° 4.1'  i3" , c’est  l’arc 
DB.  Le  colure  des  solstices  H K passe  par  le  milieu  de  cet  arc  DJ], 
puisque  le  soleil  étoit  à égale  déclinaison , soit  en  B , soit  en  D : ainsi 
1 arc  B K ou  1 arc  RD  est  de  68°  So'  36"  5 , c’est  la  portion  de  l’équa- 
teur comprise  entre  le  colure  des  solstices,  et  le  point  où  répondoit 
le  soleil  le  ^12  avril  au  moment  qu’il  passoit  dans  le  parallèle  où  il  fut 
ensuite  le  00  août  à midi.  Le  complément  de  l’arc  K D est  l’arc  yD, 
21  c)'  20"  5 , et  c est  1 ascension  droite  vraie  du  soleil  pour  le  même 
temps;  mais  la  Lyre  M suivoit  le  soleil,  c’est-à-dire  qu’elle  étoit  à 
1 orient  du  soleil (;,)  de  255°  5y'  29"  , qui  forment  l’arc  DN  ; ajoutant 
donc  ensemble  ces  deux  arcs  T D et  DN,  l’on  aurar  Nr  quantité 
dont  la  Lyre  suivoit  l’équinoxe,  c’est-à-dire  son  ascension  droite 
apparente  le  12  avril  174 7,  2 yy°6'  62"  5. 

877.  C’est  par  cette  méthode  que  l’ascension  droite  de  la  Lyre  et 
celle  de  Sirius , qui  dévoient  servir  de  fondement  à toutes  les  autres 
déterminations  , ont  été  fixées  chacune  par  un  grand  nombre  de 
comparaisons  faites  pendant  plusieurs  années  et  en  différentes  sai- 
sons , au  Cap  de  Bonne -Espérance  et  à Paris,  et  réduites  au  premier 
janvier  1750,  la  première  de  2 yy°  7'  4"  2 , et  la  seconde  de  98°  32'  2" 
( Astronomiaefundamenta , p.  221  et  223).  Ce  fut  à ces  deux  étoiles 
primitives  que  la  Caille  compara  toutes  les  autres,  en  prenant  des 
hauteurs  correspondantes  de  chacune  par  la  méthode  que  nous  ex^ 
pliquerons  bientôt;  il  trouvoit  ainsi  i5  à 20  fois  dans  un  même  jour 
le  passage  au  méridien  de  ces  étoiles  , et  déterminoit  par-là  leurs 


changement  de  l’obliquité  de  l’éclipti- 
que dans  l’intervalle , s’il  étoit  sensible. 
Au  reste  , la  supposition  que  l’on  fait 
de  ce  mouvement  et  de  celui  du  soleil 
en  un  jour , ne  met  aucune  incertitude 
dans  le  calcul , ces  mouvemens  étant 
connus  aujourd’hui  avec  la  plus  grande 
précision. 

(a)  Nous  disons  qu’un  astre  suit  l’au- 
tre lorsqu’il  a plus  d’ascension  droite  ; 
nous  disons  qu’il  précédé  l’autre  , qu'il 
va  in  antecedentia  ou  in  prcecedentia , 
lorsqu’il  est  à l’occident,  c’est-à-dire 
contre  l’ordre  des  signes  , ou  moins 
avancé  en  longitude.  Cela  semble  con- 


traire à l’usage  ordinaire  du  mot  précé- 
der , qui  veut  dire  devancer  ou  être  plus 
avancé  , et  même  à l’expression  de 
Cassini , qui  par  précéder  entend  plus 
avancé  en  longitude  (p.  147).  Mais  ce 
mot  doit  se  rapporter  à celui  de  signes 
précédens  , qui  est  opposé  à celui  de 
signes  suivans  ou  consequentia.  11  se 
rapporte  aussi  à la  maniéré  dont  les 
astrespassent  au  méridien  tous  les  jours, 
ceux  qui  ont  le  moins  d’ascension  droite 
passant  toujours  les  premiers.  Cepen- 
dant un  astre  peut  être  plus  avancé  en 
longitude  qu’un  autre  astre,  et  moins 
en  ascension  droite  (909). 


ascensions  droites  avec  autant  de  précision  que  si  elles  eussent  toutes 
été  comparées  au  soleil  deux  fois  l’année,  suivant  la  méthode  pré- 
cédente (872).  Ces  observations  composent  le  livre  que  nous  venons 
de  citer,  imprimé  à Paris  en  1757,  mais  dont  il  11’existe  qu’un  très 
petit  nombre  d’exemplaires  , principalement  entre  les  mains  des 
astronomes  à qui  l’auteur  en  avoit  fait  présent. 

En  examinant  par  la  même  méthode  les  observations  que  la  Hire 
faisoit  cà  Paris  dans  le  dernier  siecle,  il  a trouvé  pour  le  commence- 
ment de  1684  l’ascension  droite  de  Sirius  de  97°  48'  29"  7 , et  sa 
déclinaison  de  160  19'  20". 

M.  le  Monnier,  occupé  dès  l’année  1707  du  même  objet,  avoit 
déjà  employé  cette  méthode  : il  donna  dans  le  discours  préliminaire 
de  l’Histoire  céleste,  imprimée  en  1741 , p.  lxxxv  et  suiv. , l’ascen- 
sion droite  de  Procyon,  étoile  à laquelle  il  se  proposoit  de  comparer 
toutes  les  autres  (711).  M.  le  Monnier  a en  effet  comparé  chaque  étoile 
à celles  qu’il  avoit  d’abord  déterminées,  en  observant  les  différences 
de  passages  , d’abord  à une  lunette  méridienne  , ensuite  à un 
mural. 

878.  M.  Masxelyne  a employé  cette  méthode  d’une  maniéré  qui 
lui  aonnoit  le  moyen  de  faire  usage  d’un  grand  nombre  d’observa- 
tions dans  le  moindre  espace  de  temps,  et  il  s’en  est  servi  pour  déter- 
miner les  positions  de  34  étoiles  principales , avec  plus  d’exactitude 
qu’on  ne  P avoit  jamais  fait.  Il  a choisi  l’Aigle  pour  terme  de  compa- 
raison , et  ayant  pris  sa  position  dans  le  catalogue  de  Bradley,  il  a 
déterminé  les  ascensions  droites  des  34  étoiles  un  grand  nombre  de 
fois  en  divers  temps  de  l’année , et  celles  du  soleil  aux  environs  des 
équinoxes  : toutes  étoient  affectées  de  l’erreur  qu’il  pouvoity  avoir 
pour  l’Aigle. 

Mais  en  observant  les  distances  du  soleil  au  zénit'  184  fois  aux 
environs  des  équinoxes , il  en  conclut  parle  moyen  de  l’obliquité  de 
l’écliptique  les  ascensions  droites  du  soleil  (869),  et  les  comparant 
avec  celles  que  l’étoile  lui  avoit  données  , il  trouva  que  pour  les 
accorder  il  falloit  ajouter  quatre  secondes  à celles-ci,  et  par  consé- 
quent à toutes  les  positions  qu’il  en  avoit  conclues  ; c’est  ainsi  qu’il  a 
formé  ce  catalogue  précieux  par  le  grand  nombre  d’observations  et 
par  leur  extrême  exactitude.  Voyez  la  préface  de  ses  observations. 

879.  La  méthode  expliquée  ci -devant' (872),.  aussi  bien  que  plu- 
sieurs autres  dont  nous  ferons  souvent  usage  dans  ce  traité , et  prin- 
cipalement celle  des  hauteurs  correspondantes  , qui  sera  détaillée 
ci-après  (919)7  est  fondée  sur  ce  principe , que  quand  un  astre  décrit 
la  partie  supérieure  d’un  cercle  ySHGû,  et^que  ses  élévations  SD 


296  ASTRONOMIE,  L I V.  IV. 

et  G B sont  les  mêmes , il  faut  nécessairement  que  ses  distances  SH 
et  GH  au  sommet  H du  demi-cercle,  soient  aussi  égales,  puisque 
les  deux  quarts  T H et  H ^ se  ressemblent  dans  toutes  leurs 
parties. 

880.  Cette  méthode  peut  servir  à trouver  le  moment  du  passage 
du  soleil  par  le  colure  des  solstices , ou  par  le  point  de  l'équinoxe  , 
si  l’on  observe  encore  la  différence  d’ascension  droite  entre  le  soleil 
et  la  même  étoile , vers  le  temps  du  solstice , ou  vers  le  temps  de  l’é- 
quinoxe. Par  exemple,  pour  avoir  le  moment  du  solstice  qui  dut 
arriver  au  mois  de  juin  1749,  on  remarquera  que  puisque  la  diffé- 
rence d’ascension  droite  du  soleil  et  de  la  Lyre,  en  commençant  par 
l’étoile,  étoitde  io4°2'  3i"le  12  avril,  et  de  241° 40'  2 6"  lé  3o  août, 
en  les  comptant  toutes  les  deux  du  même  sens,  à égales  distances 
du  solstice  (876),  le  milieu  qui  est  1720  5i'  58"  G doit  être  la  diffé- 
rence d’ascension  droite  entre  le  soleil  et  la  Lyre  au  moment  même 
du  solstice  ; il  s’agit  de  trouver  à quelle  heure  le  soleil  a dû  avoir 
cette  même  différence  d’ascension  droite.  Le  19  juin  1749?  à midi, 
la  Caille  observa  cette  différence  de  i70°53'  10"  seulement  trop 
petite  de  i°  5p'  48”;  mais  suivant  les  observations  faites  pendant 
plusieurs  jours,  elle  augmentoit  en  24  heures  de  i°  2'  23";  il  lui  fal- 
loit  donc  encore  4 6h  et  5'  ^ pour  parcourir  x°  5 9'  48,f,  et  pour  parvenir- 
à une  différence  d’ascension  droite  de  1 720  5 2'  58"  ; ainsi  l’on  trouve 
par  une  réglé  de  trois  , que  le  solstice  arriva  le  20  juin  à 22h  5'  20" 
(la  Caille,  art.  49°)- 

881.  Pour  trouver  le  temps  de  l’équinoxe  arrivé  au  mois  de  mars 
1749,  on  remarquera  que  dans  le  calcul  de  l’art.  876  l’ascension 
droite  de  la  Lyre  étoitde  2770  6'  5 2"  5;  ainsi  la  Lyre  étoit  à 82° 53'  7"  5 
de  l’équinoxe  le  12  avril;  donc  au  moment  où  le  soleil  est  arrivé  à 
l’équinoxe,  il  a dû  y avoir  entre  eux  une  différence  d’ascension  droite 
de  82°  53'  7" 5.  Le  21  mars  à midi,  la  différence  fut  observée  de  83° 
49'  18"  8 , plus  grande  de  56'  1 1"  3 ; mais  le  soleil  faisoit  chaque  jour 
54'  32"  en  ascension  droite;  d’où  il  est  aisé  de  conclure  , par  une 
réglé  de  trois  , que  le  soleil  avoit  été  24h  44^plutôt  à la  distance  pré- 
cise de  82°  53'  7"  5,  c’est-à-dire  dans  l’équinoxe  même;  donc  l’é- 
quinoxe étoit  arrivé  le  19  mars  à 23h  1 6'  (Ibid.  art.  49 1 ) (a)- 


(a)  Dans  les  calculs  des  deux  articles 
précédens , où  il  n’étoit  question  que 
de  Faire  comprendre  la  méthode  , on  a 
négligé  les  petites  corrections  qu’on  est 
obligé  défaire  dans  ces  sortes  de  recher- 
ches , pour  réduire  à un  même  instant 


les  situations  de  l’étoile  et  du  soleil  qui 
different  par  l’aberration , la  nutation, 
la  précession  et  les  attractions  de  Jupi- 
ter , de  Vénus , de  Mars  et  de  la  Lune , 
dont  nous  parlerons  dans  la  suite. 


882, 
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882.  La  détermination  exacte  des  équinoxes  , aussi -bien  que 
tous  les  autres  élémens  de  la  théorie  du  soleil , furent  donnés  par 
D.  Cassini  pour  la  première  fois  en  1 656  (Soy).  Dès  que  Picard  eut 
reconnu, en  1669,  qu’on  pouvoit  observer  les  étoiles  en  plein  jour, 
il  proposa  de  les  employer  à de  semblables  recherches  ( Iiist . Ccl.  p. 
17).  Le  voyage  de  Caïenne,  fait  en  1672’,  confirma  pleinement  ce 
que  Cassini  avoit  trouvé  par  la  méridienne  de  Bologne,  et  l’on  peut 
aire  que,  dès  le  premier  établissement  de  l’académie,  tous  ces  points 
essentiels  de  l'astronomie  furent  pleinement  constatés.  Ce  fut  posté- 
rieurement à ce  temps  là  que  Flamsteed  fit  en  Angleterre  un  sembla- 
ble travail  (520)  ; et  quoique  le  moyen  employé  par  Cassini , je  veux 
dire  le  gnomon  de  S.  Pétrone , ne  semble  pas  être  susceptible  d’une 
exactitude  égale  à celle  des  grands  instrumens  qui  furent  faits  en 
France  et  en  Angleterre  quelques  années  après,  cependant  Cassini 
trouva  dès-lors  à-peu-près  les  mêmes  résultats. 

883.  On  voit,  par  les  détails  précédens,  que  l’équinoxe  11e  peut  se 

déterminer  sans  le  secours  de  la  déclinaison  du  soleil , ou  de  sa  hau- 
teur méridienne  ; c’est  cette  hauteur  qui  nous  indique  essentielle- 
ment par  son  augmentation  le  temps  où  le  soleil , arrivant  à la  hau- 
teur de  l’équateur,  forme  l’équinoxe.  De  là  il  suit  que  plus  la  décli- 
naison du  soleil  augmente  rapidement,  plus  il  y a de  précision  et 
d’avantage  à observer  l’équinoxe  : si  la  déclinaison  DS  (fig.  2,6) 
sert  à trouver  le  temps  où  le  soleil  est  arrivé  dans  l’équinoxe  t,  par 
le  moyen  du  temps  où  il  est  arrivé  à là  distance  DS  de  l’équateur, 
on  connoîtra  l’équinoxe  avec  d’autant  plus  de  précision , que  lè  soleil 
s’éloignera  plus  rapidement  de  l’équateur,  et  que  la  déclinaison  DS 
aura  eu  un  plus  prompt  accroissement.  Par  exemple,  nous  avons  en- 
viron 5r'  d incertitude  ou  d’erreur  à craindre  dans  une  déclinaison 
observée;  le  soleil,  aux  environs  de  l’équinoxe,  emploie  5'  de  temps 
à s’éloigner  de  l’équateur  de  5"  ; il  y aura  donc  sur  le  temps  de  l’é- 
quinoxe 5'  d’incertitude:  mais  si  l’on  prenoit  le  temps  où  arrivé  à 
i5°  des  solstices,  le  soleil  emploie  20'  à s’éloigner  de  l’équateur  de 
5/f , il  y auroit  20'  d’incertitude  sur  le  temps  de  l’équinoxe,  puisqu’on 
a toujours  les  5"  d’incertitude  sur  la  hauteur,  et  que  les  5"  supposent 
alors  20’  de  temps  ;•  ainsi , plus  le  soleil  s’éloigne  rapidement  de 
l’équateur  , plus  il  y a de  précision  et  d’avantage  à déterminer  le 
temps  où  il  y est  arrivé , et  la  distance  où  il  se  trouve  du^oint  équi- 
noxial; c’est  pourquoi  il  importe,  pour  le  succès  de  la  méthode  que 
nous  venons  d’expliquer,  que  les  deux  observations  correspondan- 
tes se  fassent  aux  environs  des  équinoxes.  . • 
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Dt  LA  LONGUEUR  DE  l’ ANNEE. 

884.  Nous  avons  donné  une  idée  delà  maniéré  de  trouver  la  durée 
de  l’année  solaire  (80)  : nous  le  pouvons  faire  actuellement  avec 
plus  d’exactitude,  puisque  c’est  de  la  détermination  des  équinoxes 
(881)  que  dépend  la  longueur  de  l’année,  qui  n’est  autre  chose  que 
le  temps  nécessaire  pour  que  le  soleil  revienne  à l’équinoxe  d’où  il 
étoit  parti.  Cassini  le  fils  a fait  la  comparaison  d’une  multitude  d’é- 
quinoxes anciens  et  modernes  pour  parvenir  à cette  détermination 
( Elém . d’Astr.  p.  207  etsuiv .);  j en  ai  fait  aussi  un  grand  nombre 
( Mém . 'Acad.  1782)  : en  voici  seulement  un  exemple.  Un  des  plus 
anciens  équinoxes  que  Ptolémée  nous  ait  transmis,  est  celui  qui  fut 
observé  par  Hipparque  le  24  mars , 1 4 8 ans  avant  notre  ere  , suivant 
les  chronologistes , ou  145,  suivant  le  langage  des  astronomes  (i33o). 
Il  étoit  6h  io'  à Paris. 

Par  les  observations  que  je  fis  à Berlin  en  1762 , je  trouvai  l’équi- 
noxe vrai  le  19  mars  à i6h42r,  temps  moyen  pour  Paris,  ou  le  8 
vieux  style.  Je  compare  cet  équinoxe  avec  celui  qui  fut  observé  par 
Hipparque.  L’intervalle  est  de  1897  ans  moins  i5  jours  i3h28'. 
Dans  ce  nombre  d’années- il  y a 47^  bissextiles,  savoir  12  dans  le 
siecle  d’Hipparque,  y compris  l’année  100;  45o  dans  les  18  siècles 
suivans,  et  i3  dans  celui-ci,  y compris  1752.  Ainsi  l’intervalle  est 
de  692864  jours  iob  32f,  qui,  divisé  par  1897,  donné  pour  chaque 
année  365  jours  5h  48'  46". 

885.  Mais  pour  tirer  de  la  comparaison  de  deux  équinoxes  un 
résultat  plus  exact,  il  faut  employer  les  équinoxes  moyens,  ou,  ce 
qui  revientau  même,  se  servir  de  l’erreur  des  tables  pour  chacun  des 
deux  équinoxes  vrais,  parceque  cette  erreur  ne  se  trouve  qu’après 
avoir  déjà  fait  les  corrections  dont  nous  parlerons  ci-après. 

Les  équinoxes  moyens  sont  pour  l’année  1 45  le  26  mars  oh  4 1 ' , et 
pour  1752  le  10  mars  i5h  5'-,  l’intervalle  est  692864  jours  i4h  24',  ce 
qui  donne  pour  chaque  année  365  jours  5h  48'  5 2"  8 , ou  6"  5 de  plus 
que  les  équinoxes  vrais. 

886.  La  durée  de  l’année  déterminée  ainsi  pdrla  comparaison  des 
neuf  équinoxes  observés  par  Hipparque,  est,  suivant  moi,  365  jours 
5h  48'  48"  (i Wém.  1782,  p.  249)  , ou  47",  en  tenant  compte  de  la  di- 
minution del’équation  dusoleil(i277).  Mais  au  lieu  de  47^  on  trouve 
48"  par  les  observations  de  Cocheou-xing,  par  celles  de  Waltherus , et 
par  celles  de  Flamsteed.  On  n’en  trouve  que  46  parles  observations 

deTychoet  deRiccioli  \ tandis  qu’on  trouve  5V'  par  les  observations 

\ 


longueur  de  l a n n e E. 
d'Albategnius.  Ptolémée  supposoit  55'  12"  ; Copernic  49'  \6"  23'"  - ; 
c’est  la  durée  de  l’année  employée  dans  le  calendrier.  On  peut  voir 
les  sentimens  de  tous  les  auteurs  dans  Riccioli(t.  I,  p.  139).  Cassini 
trouvoit  48'  A9'1  Par  1111  grand  nombre  de  comparaisons  rapportées 
dans  ses  Elémens  d’astronomie  ; mais  dans  ses  tables  il  suppose  62"  ; 
Flamsteed  et  Newton  5 7"  3;  Halley  55"  ; Mayer  5i" ; la  Caille  dans 
ses  tables  49 " (Mém.  1757).  On  trouve  encore  48";,  en  comparant 
le  résultat  des  observations  de  la  Hire  calculées  par  la  Caille , et  de 
celles  de  M.  Masxelyne  calculées  par  M.  de  Lambre (a).  Ainsi  je  m’en 
tiens  à 48"  dans  mes  tables , ou,  ce  qui  revient  presque  au  même,  je 
supposerai  le  mouvement  séculaire  en  nombres  ronds,  46' par  siecle. 

887.  Quand  on  compare  ensemble  des  équinoxes  observés,  il  faut 
y faire  trois  corrections  : la  première  dépend  du  mouvement  de  l’a- 
pogée, qui  dans  l’espace  d’un  an  avance  de  62"  (i3i2)  ; lorsque  le 
soleil  est  revenu  à l’équinoxe  du  printemps  , ayant  environ  8S  210 
d’anomalie  moyenne,  sa  longitude  est  la  même,  mais  son  anomalie 
est  moindre  ,“son  équation  est  donc  plus  petite , et  cela  de  o"  27  que 
l'année  précédente,  comme  on  le  trouverait  en  calculant  le  lieu  du 
soleil  par  les  tables  qui  sont  à la  fin  de  ce  volume,  ce  qui  diminue 
d’autant  sa  longitude  vraie  ; il  faut  ajouter  cette  même  quantité  à la 
longitude  vraie,  pour  avoir  une  longitude  qui  soit  dans  les  mêmes 
circonstances  que  la  première,  qui  ne  soit  pas  plus  affectée  par  l’iné- 
galité du  soleil,  ou  dont  le  retour  soit  le  même  que  celui  de  la  longi- 
tude moyenne  , ce  qui  est  nécessaire  quand  on  veut  avoir  la  durée 
moyenne  de  l’année  ; ainsi  il  faut  ôter  de  l’intervalle  de  temps  écoulé 
entre  ces  deux  équinoxes , le  temps  que  le  soleil  aurait  employé  à 
parcourir  cette  petite  quantité , ou  6"  5 de  temps.  Quand  011  compare 
entre  eux  deux  équinoxes  d’automne,  le  soleil  ayant  actuellement 
au  temps  de  l’équinoxe  2S  210  d’anomalie  moyenne,  l’équation  est 
plus  petite  dans  le  second  équinoxe  que  dans  celui  de  l’année  précé- 
dente de  o"  36 , ce  qui  augmente  la  longitude  du  soleil , et  fait  paraî- 
tre trop  petite  la  durée  apparente  de  l’année,  et  l’on  est  obligé  d’y 
ajouter  8"  7 , pour  avoir  la  durée  moyenne  dégagée  de  cette  inéga- 
lité. C’est  par  cette  même  considération  que  Cassini,  dans  ses  h dé- 
mens d’ Astronomie , avertit  qu’il  a retranché  6"  38m  dans  les  équi- 
noxes du  printemps,  et  qu’il  a ajouté  5"  dans  les  équinoxes  d’au- 
tomne, pour  avoir  l’année  moyenne. 

888. 11  y a une  seconde  correction  qu’exige  la  longueur  de  l’année, 


(a)  L’un  trouve  l’époque  pour  1 684  , 9'  1 o®  58  ' 58 ,r . 
L’autre  pour  1 780  , . . . . 9 10  43  5y. 
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et  que  j’ai  démontrée  ( Mém . de  F Acad.  1767).  On  verra  (2767)  que 
la  précession  des  équinoxes  i°  20'  /\5"  est  de  quelques  secondes  plus 
grande  qu’au  siecle  d’Hipparque;  et  par-là  l’année  rapportée  à l’é- 
quinoxe, comme  nous  avons  coutume  de  le  faire,  paroit  plus  courte 
de  ■2"  6 que  l’année  moyenne,  qu’on  déduit  de  la  comparaison  des 
observations  d’Hipparque  avec  les  nôtres  ; il  faut  donc,  pour  que  les 
anciennes  observations  soient  d’accord  avec  les  modernes,  que  les 
observations  d’Hipparque  paroissent  donner  une  durée  de  l’année 
plus  longue  que  les  observations  postérieures;  il  faut  qu’en  suppo- 
sant le  mouvement  du  soleil  assez  grand  pour  représenter  les  obser- 
vations deTycho  ,les  tables  aient  une  erreur  en  moins  d’environ  4 à 
V au  temps  d’Hipparque  : c’est  ce  qui  se  trouve  en  supposant  la  lon- 
gueur actuelle  de  l’année  solaire36 5 jours  5h  48'  49”^.  Cette  quantité, 
qui  jusqu’à  présent  pouvoit  paraître  un  peu  trop  petite,  se  trouve  être 
la  seule  qui  puisse  satisfaire  aux  observations  d’Hipparque  et  deTy- 
cho, deFlamsteed,  de  laCaille  et  deM.  Dagelet,  etcela  sans  admettre 
aucune  accélération  réelle  et  physique  dans  la  longueur  de  l’année  r 
quoiqu’on  l’eût  soupçonnée  d’après  les  observations  de  Ptolémée.. 

889.  La  troisième  correction  qu’exige  la  longueur  de  l’année 
déduite  de  la  comparaison  de  deux  équinoxes,  provient  des  inéga- 
lités que  la  terre  éprouve  parles  petites  attractions  de  la  Lune,  deJu- 
piter  et  de  Vénus,  dont  nous  parlerons  dans  le  XXIIe  livre,  et  qu’011 
trouvera  ci-après  dans  les  tables  du  soleil;  elles  peuvent,  en  accélé- 
rant le  mouvement  de  la  terre  , faire  arriver  le  soleil  à l’équinoxe 
plutôt  dans  une  année  que  dans  l’autre;  cette  correction  est  la  plus 
petite  des  trois  quand  on  prend  un  intervalle  d’un  grand  nombre  d’an- 
nées, parcequ’elle ne  se  multiplie  pas  comme  les  deux  précédentes: 
mais  il  faut  y avoir  égard  si  l’on  choisit  un  intervalle  qui  ne  soit  que 
d’un  siecle  pour  conîioître  la  durée  exacte  de  l’année. 

890.  Quand  on  a la  longueur  de  l’année  tropique,  il  est  aisé  de 
connoitre  le  mouvement  du  soleil  pour  un  temps  quelconque;  par 
exemple,  pour  avoir  le  mouvement  séculaire,  c’est-à-dire  celui  qui 
répond  à cent  années  juliennes , on  dira,  365  jours  5h 48'  48”  sont  à 
3 5o°,  comme  365  jours  sont  au  mouvement  pour  une  année  j nlienne: 
on  ôtera  36o°;  le  reste  multiplié  par  100  donnera  le  mouvement  pour 
cent  ans  au-delà  de  cent  révolutions  complétés  46'  o". 

Si  l’on  augmentoit  d’une  seconde  la  durée  de  l’année,  on  diminue- 
rait de  /\."  1 ie  mouvement  séculaire  du  soleil;  car  100"  de  temps  ré- 
pondent à 4”  de  mouvement.  Mais  c’est  au  contraire  le  mouvement 
séculaire  que  nous  cherchons  communément  par  observation,  et 
nous  en  déduisons  ensuite  la  durée  de  la  révolution  (r  1 61). 
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891.  La  longueur  de  l’année  sydérale,  ou  du  retour  du  soleil  à la 
même  étoile,  est  plus  lohgue  que  celle  de  l’année  tropique  ou  du. 
retour  du  soleil  c\  l’équinoxe , que  nous  venons  de  déterminer  : celui- 
ci  à la  vérité  est  ce  qu'il  importe  de  connoîlre  dans  la  société , parce- 
que  c’est  ce  qui  détermine  le  retour  des  saisons  -,  mais  les  astronomes 
ont  aussi  besoin  de  connoître  la  durée  de  l’année  par  rapport  aux 
étoiles  fixes,  et  celle-ci  est  plus  longue.  En  effet,  les  points  équi- 
noxiaux rétrogradent  chaque  année  de  5o"  \ (9 1 6) , et  les  longitudes 
des  étoiles  augmentent  de  la  même  quantité  •,  ainsi  le  soleil  doit  ren- 
contrer une  étoile  plus  tard  que  l’équinoxe,  en  supposant  que  l’an- 
née précédente  il  eût  rencontré  l’étoile  et  l’équinoxe  en  même  temps  : 
le  mouvement  du  soleil  est  tel  qu’il  lui  faut  20'  20"  de  temps  pour 
parcourir  ces  5 d’où  il  suit  que  la  longueur  de  l’année  sydérale 
sera  de  365  jours  6h  9'  1 1". 

892.  En  général  la  différence  entre  la  durée  de  la  révolution  sydé- 
rale d’  une  planete , et  celle  de  la  révolution  périodique , est  le  temps 
qu’il  faut  à la  planete  par  son  mouvement  sydèral,  pour  parcourir 
un  arc  égal  à la  précession  des  équinoxes  pendant  la  durée  de  la  ré- 
volution périodique. 

89b.  On  peut  aussi  trouver  directement  par  une  seule  operation 
la  durée  de  l’année  sydérale;  il  faut  avoir  d’abord  le  mouvement 
séculaire  du  soleil  par  rapport  aux  étoiles;  en  prenant  100  circonfé- 
rences, plus  4 6;  o"  moins  la  précession  séculaire  , ou  le  mouvement 
séculaire  des  étoiles , égal  à 5o2.5" , et  l’on  a le  mouvement  du  soleil 
par  rapport  aux  étoiles  12959773 5".  Ce  mouvement  est  à la  durée 
d’un  siecle  36525  jours,  ou  3 1 55y6ooootr , comme  36o°  ou  1 296000" 
sont  à la  durée  de  la  révolution  sydérale  3i558i5i  —,  ou  365  jours 
6h  9'  1 1"  56.  Ainsi  la  révolution  d’une  planete  se  trouve  en  divisant 
4089864960000000  par  le  mouvement  total  de  la  planete  en  un 
siècle.  On  trouverait  également  la  révolution  sydérale  par  cette  autre 
proportion  : 36o°  sont  à la  révolution  tropique  , comme  36o°  plus 
5o"  \ sont  à la  révolution  sydérale. 

894.  Nous  distinguerons  encore  une  autre  sorte  d'année  ( 1 3 1 1)  , 
dont  les  astronomes  font  quelquefois  usage;  c’est  le  retour  du  soleil 
àson  apogée, .qui  est  plus  long  de  26'  10"  que  le  retour  de  l’équi- 
noxe , pareeque  l’apogée  du  soleil  avance  chaque  année  de  62"; 
ainsi  l’année  ariomalis tique  est  selon  moi  de  365  jours  6h  i3'  58"  j; 
c’est  i5'  3o"  suivant  la  Caille  ( Mém . Acad . 1757). 
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Calcul  de  la  longitude  d'un  astre  et  de  sa  latitude. 


89 5.  Les  observations  nous  ayant  donné  l’ascension  droite  et  la 
déclinaison  des  étoiles,  il  est  nécessaire  d’employer  le  calcul  pour 
trouver  leur  longitude.  11  est  aussi  nécessaire  d'employer  le  calcul 
pour  avoir  la  longitude  du  soleil  quand  l’on  n’a  observé  que  son 
ascension  droite  E A (fig.  23).  Dans  ce  cas  on  connoît  l’obliquité  de 
l’écliptique , ou  l’angle  E ; l’on  peut  trouver  sa  longitude  ES , la  dé- 
clinaison AS,  et  J’angle  S que  l’écliptique  fait  avec  le  méridien  ou 
cercle  de  déclinaison,  par  les  analogies  suivantes,  qui  seront  démon- 
trées dans  le  XXIIIe  livre (a). 

“ v 

I.  Le  rayon  est  au  cosinus  de  T obliquité  de  F écliptique , comme  la 
co tangente  de  l’ascension  droite  est  à la  co tangente  de  la  LONGi - 
tude  du  soleil  (3891). 

II.  Le  rayon  est  à la  tangente  de  l'obliquité  de  F écliptique , comme 
le  sinus  de  l’ascension  droite  est  à la  tangente  de  la  déclinai- 
son (3892). 


III.  Le  rayon  est  au  sinus  de  l’obliquité  de  l’écliptique , comme  le 
cosinus  de  T ascension  droite  est  au  cosinus  de  l’angle  de  F éclip- 
tique avec  le  méridien  (3893). 

Son  complément  est  l’angle  du  cercle  de  latitude  avec  le  cercle 
de  déclinaison,  que  l’on  appelle  aussi  I’angle  de  position,  et  dont 
on  fait  usage  dans  les  éclipses.  On  en  trouve  une  table  pour  toutes 
les  minutes  de  l’écliptique , dans  le  VIIIe  volume  de  mes  Ephéméri- 
des.  J’appelle  cet  angle  de  position  oriental , lorsque  le  cercle  de 
latitude  est  à l’orient  du  cercle  de  déclinaison  vers  le  nord , ce  qui 
arrive  quand  le  soleiL  est  dans  les  signes  descendons , c’est-à-dire 
dans  les  signes  qu’on  appelle  3,  4*  5,  6,  7,  8,  Cancer,  Lion, 
Vierge,  Balance,  Scorpion,  Sagittaire,  c’est-à-dire  dans  le  second  • 


(a)  On  peut  trouver  ces  trois  choses 
par  les  tables  qui  sont  dans  mes  Ephé- 
inérides  , tomes  Vil  et  VIII  , .et  que 
j’expliquerai  (911).  Pour  cet  effet,  il 
faut  chercher  dans  ces  tables , non  avec 
la  longitude  , mais  avec  l’ascension 
droite  augmentée  de  90°  -,  ce  que  l’on 
trouvera  dans  la  table  des  ascensions 


droites  en  ôtant  90°  sera  la  longitude 
cherchée  ; ce  qu’on  trouvera  dans  la 
table  des  déclinaisons  sera  le  complé- 
ment de  l’angle  de  l’écliptique  avec  le 
méridien  ; ce  qu’on  trouvera  dans  la 
table  des  angles  de  l’écliptique  sera  le 
complément  de  la  déclinaison. 
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et  troisième  quart  de  1 écliptique  ; ou  qu  il  se  rapproche  du  midi  par 
son  changement  de  déclinaison.  Nous  ferons  usage  de  cette  consi- 
dération dans  le  calcul  des  éclipses. 

896.  Pour  former  les  catalogues  doet  nous  avons  parlé  (705) 
c’est-à-dire  pour  connoître  la  longitude  d’une  étoile  ou  d’un  astre 
quelconque , il  faut  observer  d’abord  l’ascension  droite  et  la  décli- 
naison (97).  Pour  connoître  l’ascension  droite  d’un  astre,  il  suffit  de 
le  comparer  avec  le  soleil,  dont  l’ascension  droite  peut  être  connue 
tous  les  jours  par  la  méthode  d’e  Part.  871 , ou  bien  avec  une  des 
étoiles  qu’on  a déterminées  en  même  temps  (877).  Ainsi  le  problème 
se  réduit  à trouver  l’ascension  droite  du  soleil;  c’est  le  terme  fixe 
donné  par  la  nature,  d’où  il  faut  absolument  partir,  et  auquel  on 
doit  tout  rapporter.  En  effet,  les  longitudes  se  comptent  d’un  point 
qui  n’est  connu  que  par  le  mouvement  du  soleil  (puisque  c’est  l’in- 
tersection de  la  route  du  soleil  avec  l’équateur)  ; ce  point  n’est  pas 
marqué-  dans  le  ciel,  c’est  le  soleil  qui  nous  en  indique  la  place  ; ce 
n’est  donc  que  par  le  moyen  du  soleil  qu’on  peut  déterminer  la 
distance  d’un  astre  à ce  point  équinoxial,  en  déterminant  séparé- 
ment la  distance  de  l’astre  au  soleil  et  celle  du  soleil  à l’équinoxe. 

897.  Quand  on  connoît  exactement  l’ascension  droite  du  soleil  ou 
d’une  étoile , on  observe  la  différence  entre  son  passage  au  méridien 
et  celui  des  autres  étoiles,  et  l’on  en  conclut  l’ascension  droite  de 
chacune  (91).  Pour  avoir  l’heure  du  passage  au  méridien  d’une 
étoile,  ou  la  différence  entre  son  passage  et  celui  d’une  autre  étoile 
on  se  sert  de  la  méthode  des  hauteurs  correspondantes  qui  sera  ex- 
pliquée ci-après  (920). 

Pour  avoir  la  déclinaison  d’une  étoile , il  suffit  d’observer  sa  hau- 
teur méridienne,  et  de  prendre  la  différence  entre  cette  hauteur  et 
celledel’équateur,ainsique  nousl’avons  fait  pour  le  soleil(92,  854). 

898.  Connoissant  l’ascension  droite’ et  la  déclinaison  d’un  astre, 
on  trouvera  sa  longitude  et  sa  latitude  par  les  quatre  proportions 
suivantes.  Mais  à cause  de  l’usage  des  sinus,  il  faut  avoir  soin  de 
prendre,  au  lieu  de  l’ascension  droite  donnée,  la  distance  au  plus 
prochain  équinoxe,  c’est-à-dire  que  si  l’ascension  droite  surpasse 
90° , on  prendra  son  supplément  à 1 8o°.  Si  elle  surpasse  1 8o° , on  les 
retranchera  , et  l’on  se  servira  du  reste.  Si  elle  surpasse  270°,  on 
prendra  ce  qui  reste  pour  aller  à 36o°,  à-peu-près  comme  nous  l’a- 
vons pratiqué  pour  le  soleil  (855). 

899.  SoitEA  (fig.  3o)  l’ascension  droite  d’un  astre  quelconque, 
ou  sa  distance  au  plus  prochain  équinoxe,  comptée  sur  l’équateur; 
AS  la  déclinaison  du  même  astre,  ou  sa  distance  à l’équateur;  EC 
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l'écliptique,  SB  la  latitude  cherchée  de  l’astre  S,  mesurée  par  un 
arc  perpendiculaire  à l’écliptique,  et  E B sa  longitude,  ou  plutôt  sa 
distance  a l’équinoxe  le  plus  voisin  comptée  sur  l'écliptique  ; on 
imaginera  un  grand  cercle  ES,  allant  du  point  équinoxial  à l’étoile, 
il  formera  un  triangle  sphérique  SÀE  rectangle  en  A,  avec  l’ascen- 
sion droite  et  la  déclinaison  de  l’astre  ; et  un  autre  triangle  sphérique 
SBE  rectangle  en  B,  avec  la  longitude  et  la  latitude  du  même  astre. 
On  résoudra  d’abord  le  triangle  SAE,  rectangle  en  A,  dans  lequel 
on  connoit  les  deux  côtés,  et  Ton  trouvera  l’angle  SE  A et  l’hypoté- 
nuse SE.  Par  le  moyen  de  l’angle  SE  A et  de  P angle  BEA,  qui  est 
l’obliquité  de  l’écliptique  (70),  23°  28 on  formera  l’angle  SEB  qui 
sera  leur  diftérence,  si  le  point  S et  le  point  B sont  du  même  côté 
<le  l’équateur , et  leur  somme  si  l’un  est  au  nord  et  l’autre  au  midi 
de  l’équateur  (901  ) , comme  dans  la  figure  3i . Lorsqu’on  aura  formé 
l’angle  SEB,  on  s’en  servira  avec  l’hypoténuse  SE  trouvée  dans  le 
premier  triangle , pour  connoître  la  longitude  E B et  la  latitude  BS. 

I.  Le  rayon  est  au  sinus  de  l’ascension  droite  AE , comme  la  cotan - 
gente  de  la  déclinaison  SA  est  à la  co  tangente  de  l'angle  SE  A 
(3890). 

C’est  l’angle  de  /’  hypoténuse  avec  F équateur  ; la  somme  ou  la 
différence  de  cet  angle  et  de  T obliquité  de  l’écliptique  donnera 
l’angle  SEB  , ou  l'angle  de  l’hypoténuse. 

II.  Le  rayon  est  au  cosinus  de  t ascension  droite  AE  , comme  le 
cosinus  de  la  déclinaison  SA  est  au  cosinus  de  l’ hypoténuse  SE 
(0889). 

JII.  Le  rayon  est  au  cosinus  de  l’angle  de  l’hypoténuse,  ou  de  SEB , 
comme  la  tangente  de  l’hypoténuse  SE  est  à la  tangente  de  la 
longitude  E B (3899).  " 

IV.  Le  rayon  est  au  sinus  de  l’hypoténuse  SE,  comme  le  sinus  de 
L’angle  de  l’hypoténuse , ou  de  SEB,  est  au  sinus  de  la  lati- 
tude SB  (3898). 

900.  Remarques.  i°.  Après  la  première  analogie,  pour  avoir  l’an- 
gle SEB , il  faut  prendre  la  somme  de  l’angle  SE  A et  de  l’obliquité 
de  l’écliptique,  si  l’astre  est  dans  les  six  premiers  signes  ou  signes 
septentrionaux  avec  une  déclinaison  australe,  ou  dans  les  six  der- 
niers signes  avec  une  déclinaison  boréale  : mais  il  faut  prendre  leur 
différence  dans  tous  les  autres  cas  ; savoir  si  l’astre  est  dans  les  signes 
septentrionaux  ayapt  une  déclinaison  septentrionale,  ou  dans  les 


DE  LA  LONGITUDE  DES  ASTRES.  3o5 
six  derniers  signes  qui  sont  les  signes  méridionaux,  ayant  une  décli- 
naison méridionale  ; on  ôte  indifféremment  le  plus  petit  du  plus 
grand  ; mais  il  faut  remarquer  avec  soin  lequel  des  deux  est  le  pins 
petit,  à cause  de  l’article  901 . 

La  troisième  analogie  ne  donne  , au  lieu  de  la  longitude  propre- 
ment dite,  que  la  distance  au  plus  proche  équinoxe  comptée  sur 
l’écliptique;  ainsi  l’on  en  conclura  la  longitude  comptée  de  l’équi- 
noxe du  printemps  , en  prenant  le  supplément  de  la  quantité  trouvée 
par  la  troisième  analogie  , si  l’on  a pris. celui  de  l’ascension  droite 
(898),  en  ajoutant  180°  si  on  les  a retranchés  de  l’ascension  droite; 
ou  enfin  en  prenant  ce  qui  s’en  manque  pour  aller  à 36o°  si  011  l’a  fait 
auparavant  à l’égard  de  l’ascension  droite. 

901.  Après  la  quatrième  analogie , pour  savoir  si  la  latitude  trou- 
vée est  boréale  ou  australe  , on  remarquera  qu  elle  est  de  même 
dénomination  que  la  déclinaison,  si  ce  n’est  dans  le  cas  où  l’angle 
SE  A de  la  première  analogie  a été  retranché  des  23°  de  l’obliquité 
de  l’écliptique  ; dans  ce  cas  l’astre  est  situé  entre  l’écliptique  et  l’é- 
quateur, et  la  latitude  est  australe  si  la  déclinaison  est  boréale,  ou 
réciproquement. 

902.  Si  l’angle  de  1 hypoténuse  ajouté  dans  certains  cas,  comme 
on  vient  de  le  voir,  avec  l’obliquité  de  l’écliptique,  forme  une  somme 
plus  grande  que  90°,  cela  indiquera  que  la  perpendiculaire  tombe 
de  l'autre  côté  de  l’équinoxe  le-plus  prochain;  par  exemple,  l’astre 
étant  en  F la  perpendiculaire  tombe  en  H (fig.  3i),  alors  les  réglés 
de  l’article  901  n'auront  plus  lieu.  Dans  le  premier  quart  d’ascen- 
sion droite  , il  faudra  prendre  ce  qui  s’en  manque  dans  le  résultat  de 
la  troisième  analogie  pour  aller  à 36o°;  dans  le  second  quart,  ajouter 
1800;  dans  le  troisième,  prendre  le  supplément  cà  180°;  et  dans  le  qua- 
trième quart  d’ascension  droite,  la  quantité  trouvée  sera  elle-même 
la  longitude  que  l’on  cherche. 

On  peut  se  dispenser  d'avoir  recours  à toutes  ces  remarques,  en 
faisant  une  figure  de  l’équateur  et  de  l’écliptique  semblable  à la 
fig.  32,  dans  laquelle  ïE^y  représente  l’équateur , et  T 53  ^ y* 

représente  l’écliptique  ; on  placera  l’étoile  vis-à-vis  du  point  de  l’é- 
quateur qui  lui  répond , comme  seroit  le  point  E , en  supposant  que 
l’ascension  droite  fût  de  i5o°  et  au-dessus  de  l’équateur  comme  en  S , 
si  la  déclinaison  est  boréale  ; la  perpendiculaire  SA  abaissée  sur  l’é- 
cliptique sera  la  latitude , et  il  sera  aisé  de  connoître  si  le  point  S est 
entre  l’équateur  et  l’écliptique,  ou  s’il  tombe  au-dehors  de  la  figure, 
par  le  moyen  de  l’angle  de  l’hypoténuse , qui  sera  plus  petit  ou  plus 
grand  que  l’obliquité  de  l’écliptique. 

Tume  I.  Q q 


t 


3c  6 ASTRONOMIE,  L I V.  IV. 

9°3-  Pour  éviter  la  longueur  des  réglés  que  nous  venons  d’expli- 
quer y on  peut  se  servir  des  équations  suivantes  : 

I.  Sin.  asc.  dr.  cot.  décl.  = cotang.  SEA. 

L’angle  SEB  sera  la  somme  ou  la  différence  de  cet  angle  et  de  l’o- 
bliquité de  l’écliptique  : la  différence , si  la  déclinaison  et  les  signes 
de  l’ascension  droite  sont  de  même  nom  , septentrionaux  ou  méri- 
dionaux ; autrement  ce  sera  la  somme. 

II.  Cos.  asc.  dr.  cos.  déclin.  = cos.  hypoténuse- 

III-  Cos.  SEB  tang.  hypoténuse  = tang.  EB.. 

Dans  le  premier  quart  cet  arc  est  la  longitude;  dans  le  second  il 
faut  le  retrancher  de  6 signes;  dans  le  troisième  quart  on  ajoute  6 
signes  ; dans  le  quatrième  on  retranche  l’arc  EB  de  12  signes. 

Mais  si  l’angle  SEB  surpasse  90°,  dans  le  premier  quart  on  retran- 
che EB  de  12  signes  ; dans  le  second  on  ajoute  6 signes;  dans  le  troi- 
sième on  le  retranche  de  6 signes  ; et  dans  le  quatrième  l'arc  EB  sera 
lui-même  la  longitude. 

IV.  Sin.  SEB  sin.  hypot.  = sin . latitude. 

La  latitude  est  de  même  dénomination  que  la  déclinaison , à moins 
que  SEA  n’ait  été  retranché  de  23°  pour  former  SEB. 

904.  On  peut  aussi  se  servir  avec  avantage  des  tables  de  l’ascen- 
sion droite,  de  la  déclinaison  et  de  l’angle  de  l’écliptique,  avec  le 
méridien  pour  chaque  minute  de  l’écliptique  (911)  ; car  alors  tang. 
BD  (fig.  3o)  = cos.  D tang.  DS!;  et  cette  quantité  s’ajoute  à la  lon- 
gitude du  point  D dans  les  signes  ascendans , si  le  point  S est  au  nord 
du  point  D.  Après  quoi,  sin.  BS  ou  sin.  latitude  — sin.  D.  sin.  DS. 

90 5.  On  peut  aussi  trouver  la  longitude  et  la  latitude  par  un  seul 
triangle  , en  considérant  les  pôles  de  l'équateur  et  de  l'écliptique. 
Soit  PE  (fig.  41)  le1  colure  des  solstices , P' le  pôle  boréal  du  monde  , 
E celui  de  l’écliptique,  S l’astre  dont  il  s’agit;  la  distance  PE  des 
deux  pôles,  égale  à l’obliquité  de  l’écliptique,  de  23°  28' , mesurée 
sur  le  colure  des  solstices  ; E T un  cercle  de  latitude , qui  va  du  pôle 
de  l’écliptique  au  point  équinoxial  ; P Y le  colure  des  équinoxes  qui 
va  du  pôle  P au  point  équinoxial,  et  qui  fait  un  angle  droit  avec  le 
colure  des  solstices  EP  ; l’angle  P ES  est  le  complément  delà  lon- 
gitude de  l’étoile,  du  moins  dans  le  premiei* quart  de  l’écliptique,  ou 
quand  la  longitude  est  moindre  que  trois  signes  ; car  cet  angle  PES 
est  le  complément  de  l angle  SE  T que  fait  le  cercle  de  latitude  ES 
qui  passe  par  l’étoile  S , avec  le  cercle  de  latitude  E Y , qui  du  point 
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E va  passer  par  l’équinoxe  y.,  et  duquel  se  comptent  les  longitudes. 
Dans  le  second  elle  troisième  quart , c’est  la  longitude  diminuée  de 
3 signes  ; dans  le  quatrième,  cet  angle  PES  est  ce  qui  manque  à la 
longitude,  pour  aller  à 3 signes  ou  à a 5 signes.  Le  côté  ES  est  le  com- 
plément de  la  latitude  de  l’astre  , si  celte  latitude  est  boréale,  ou  la 
somme  de  90°  et  de  cette  latitude,  si  elle  est  australe  : l’angle  EPS, 
clans  le  premier  quart  d’ascension  droite,  est  cette  ascension  droite 
T PS  augmentée  de  90°  ou  de  "Y  PE.  Dans  le  second  et  le  troisième 
quart,  c’est  ce  qui  lui  manque  pour  aller  à 270°  ; dans  le  quatrième 
quart,  c’est  l’excès  sur  270°.  Cet  angle  EPS  est  obtus  dans  les  deux 
premiers  quarts  d’ascension  droite  ; il  est  aigu  dans  les  deux  autres. 
Tout  cela  peut  se  voir  sur  la  figure  , ou  mieux  encore  sur  un  globe 
céleste. 

Enfin  l'arc  P S est  la  somme  ou  la  différence  de  90°  et  de  la  dé- 
clinaison. 

On  peut  donc  résoudre  le  triangle  P ES  don  ton  co.nnoît  deux  côtés 
et  l’angle  compris , c’est- à-dire  P E , P S , et  l’angle  EPS  ; on  pourrait 
se  servir  de  l’expression  3901  , ou  bien  l’on  abaissera  la  perpendi- 
culaire PX  , et  l’on  fera  les  proportions  suivantes. 

i°.  R .*  cos.  P * * tan.  P s ! tan.  Px  (3883)  ; où  le  rayon  est  au  si- 
nus de  l’ascens.  dr.  comme  la  cotangente  delà  déclinaison  est  à la 
tangente  du  segment.  La  somme  de  ce  segment  et  de  l’obliquité  de 
l’écliptique,  dans  ces  deux  premiers  quarts  , leur  différence  dans  les 
deux  autres  donne  le  second  segment  E X. 

O 9 

2°.  Cos.  Px  cos.  Ex  * * cos.  Ps  ! cos.  Es  (3910)  ; ou  cos.  Px  ! cos. 
Ex  * sin.  déclinaison  ; sin.  latitude.  La  latitude  sera  de  meme  dé- 
nomination que  la  déclinaison  , à moins  que  Ex  ne  soit  d’une  espece 
différente  quêPx,  c’est-à-dire  l’un  aigu  et  l’autre  obtus. 

3°.  Sin.  Ex  ! sin.  Px  * * tan.  P ! tan.  E (391 1),  ou  sin.  Px  .*  sin. 
Ex  ! * tang.  asc.  dr.  ! tang,  longitude. 

Ou  bien  tan.  ES  ! R * ’ tan.  ÊX  ! cos.  E (3883),  c’est-à-dire  R * 
tan.  latit.  ; ; tan.  EX  ! sin.  longit.  L’angle  PES  est  obtus  si  PX  est 
plus  grand  que  PE  dans  les  deux  derniers  quarts  d’ascension  droite. 

Quand  on  a ainsi  trouvé  l’angle  E aigu  ou  obtus,  on  a la  longitude 

en  prenantle  complément,  dans  le  premier  quart  d’ascension  droite, 

en  ajoutant  3 signes  dans  les  deux  autres,  et  en  l’ôtant  de  3 signes 

, • , , . ° , , ...  7 o 

dans  le  dernier  quart  d ascension  droite. 

Cette  méthode  n’exige  que  trois  analogies,  au  lieu  de  quatre; 
mais  il  y en  a une  des  trois  où  le  rayon  n’entre  pas  , ce  qui  la  rend 
un  peu  plus  longue  : d’ailleurs  la  figure  est  plus  aisée  à faire,  et  les 
cas  plus  faciles  à distinguer  dans  la  première  méthode  ; mais  en  pla- 

Q 4 
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çanl  l’astre  convenablement  dans  la  figure  1 4 1 , on  p eût  lever  tous 
les  doutes. 

Il  y a encore  d’autres  réglés  pour  parvenir  au  même  but  : on  peut 
employer  la  formule  qu’on  verra  art.  3pi8,  en  y ajoutant  l’ analogie 

3pio. 

M.  Cagnoli  préféré  la  formule  3p5i , dans  laquelle,  outre  les  chan- 
gemens  de  signes  (3794)  i il  faut  observer  que  la  longitude  et  l’ascen- 
sion droile  sont  toujours  toutes  deux  dans  les  signes  ascendans,  ou 
toutes  deux  dans  les  signes  descendans.  Voici  la  formule. 


Tang.  long.  = lin'  H-  cos.  obliq.  tang,  asc.  droite. 


Ou  cos.  obliq.  tang.  asc.  dr.  Ç 


tan.  obi.  tan.  déclin, 
siu.  asc.  dr. 


)• 


90 6.  On  a besoin  aussi  quelquefois  de  trouver  la  longitude,  par  le 
moyen  de  l’ascension  droite  observée,  et  de  la  latitude  calculée  par 
les  tables  : on  dit  alors  (3p25)  : 

R ! cos.  obliq.  * * tan.  (asc.  dr. — 90°)  ! cot.  angle. 

En  ajoutant  les  log.  du  cos.  de  cet  angle,  de  la  tang.  Iat.  et  de  la 
tang.  obliq.  de  I’éclip.  on"  a le  log.  cosinus  d’un  second  angle,  qui 
sera  obtus  si  la  latitude  est  australe.  La  somme  ou  la  différence  de  ces 
deux  angles  donne  la  distance  au  colure  d?s  solstices,  d’où  l'on 
conclut  facilement  la  distance  à l’équinoxe,  ou  la  longitude.  La 
perpendiculaire  abaissée  du  pôle  de  l’écliptique  E sur  SP,  tombe  au 
dedans  du  triangle  PES,  dans  les  six  derniers  signes  de  longitude, 
et  l’on  prend  la  somme  des  deux  angles. 

907.  Pour  éviter  le  travail  considérable  de  réduire  ainsi  en  longi- 
tudes et  en  latitudes  toutes  les  ascensions  droites  et  les  déclinaisons 
observées,  Flamsteed  donna,  dans  son  Histoire  céleste,  une  table 
qui  contient  pour  chaque  ascension  droite  et  chaque  déclinaison  de 
degrés  en  degrés , la  longitude  et  la  latitude  qui  lui  répond  : mais  ces 
tables  sont  fort  longues,  elles  exigent  des  triples  parties  proportion- 
nelles ; elles  supposent  d’ailleurs  une  obliquité  ne  l’écliptique  plus 
grande  que  celle  qui  s’observe  actuellement  : ainsi  nous  en  faisons 
peu  d’usage  dans  F astronomie  00 . 

908.  Lorsque  la  longitude  et  la  latitude  d’un  astre  sont  données 


(a)  M.  de  Lambre  s’est  fait  des  tables 
très  détaillées  de  la  longitude  et  de  la 
déclinaison  et  des  angles  de  tous  les 
points  de  l’écliptique  pour  chaque  mi- 
nute d’ascension  droile  , semblables  à 
celles  qui  sont  dans  mes  I.phéméridcs. 


pour  chaque  minute  de  longitude;  par 
ce  moyen  on  n’a  que  deux  analogies  à 
faire  pour  trouver  la  longitude  et  la 
latitude.  Les  tables  du  nonagésime 
(i685)  serviraient  aussi  à résoudre  ce 
problème. 
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parles  labiés,  on  peut  trouver,  parles  mômes  analogies,  l’ascension 
droite  et  la  déclinaison,  en  mettant  longitude  au  fieu  d’ascension 
droite,  et  latitude  au  lieu  de  déclinaison  : on  observera  d’abord 
pour  avoir  la  distance  au  plus  prochain  équinoxe  r de  prendre  le  sup- 
plément de  la  longitude , ou  son  excès  sur  i8o°,  ou  son  complément 
à 36o° , suivant  qu’elle  sera  dans  le  second,  le  troisième  ou  le  qua- 
trième quart  de  l’écliptique  (855),  et  l’on  fera  les  proportions  (fig. 
3o  et  3i)  suivantes. 

Le  rayon  est  au  sinus  de  la  longitude  E B , comme  la  co tangente  de 
la  latitude  S B est  à la  co  tangente  de  SEB  (8890). 

La  somme  ou  la  différence  de  cet  angle  et  de  l'obliquité  de  l’é- 
cliptique donnera  F angle- de  i hypoténuse. 

Le  rayon  est  au  cosinus  de  la  longitude , comme  le  cosinus  de  la 
latitude  est  au  cosinus  de  V hypoténuse  (8889). 

Le  rayon  est  au  cosinus  de  l’angle  de  l’ hypoténuse , comme  la  tan- 
gente de  l’hypoténuse  est  à la  tangente  de  V ascension  droite 
(0899). 

Le  rayon  est  au  sinus  de  l’angle  de  F hypoténuse , comme  le  sinus 
de  l’hypoténuse  est  au  sinus  de  la  déclinaison  (3898). 

909.  Après  la  première  analogie,  si  l’astre  est  dans  les  six  pre- 
miers signes  avec  une  latitude  boréale,  ou  dans  les  six  derniers 
signes  avec  une  latitude  australe , il  faut  prendre  la  somme  de  l’angle 
trouvé  et  de  l’obliquité  de  l’écliptique;  mais  si  dans  les  six  pre- 
miers signes  la  latitude  est  australe,  ou  que  dans  les  six  derniers 
elle  soit  boréale,  il  faut  prendre  la  différence  pour  avoir  l’angle 
de  l’hypoténuse. 

Si,  en  ajoutant  l’angle  SEB  avec  a3°,  on  trouvoit  plus  de  90°,  alors 
il  faudrait  prendre  son  supplément,  et  dans  le  premier  quart  de 
longitude,  prendre  ce  qui  manquerait  pour  faire  36o°  à la  quantité 
trouvée  par  la  troisième  analogie;  dans  le  second  quart,  ajouter 
1800,  et  dans  le  troisième,  prendre  le  supplément  à 180°;  dans  le 
quatrième  il  n’v  aurait  rien  à changer,  et  le  nombre  trouvé  parla 
troisième  analogie  serait  l’ascension  droite  cherchée. 

Après  la  quatrième  analogie,  on  saura  si  la  déclinaison  est  aus- 
trale ou  boréale,  en  considérant  (901  ) qu’elle  est  de  meme  déno- 
mination que  la  lalitude  donnée,  h moins  qu’011  n’ait  retranché  de 
23°  l’angle  de  la  première  analogie. 

On  pourrait  résoudre  également  ce  problème  par  les  méthodes 
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900,  etc. ; mais  ce  problème  se  présentant  beaucoup  plus  rarement 
dans  1 astronomie,  nous  11  entrerons  pas  dans  de  plus  grands  détails. 

910.  Si  c est  la  longitude  du  soleil  qui  est  donnée,  le  problème 
devient  beaucoup  plus  simple.  On  a,  dans  le  triangle  SE  A (fig.  23), 
^hypoténuse  ES  avec  l’angle  E,  qui  est  égal  cà  l’obliquité  de  l’éclip- 
tique : on  trouvera  F ascension  droite  EA,  la  déclinaison  AS,  et  l'an- 
gle ASE  de  l’écliptique  avec  le  cercle  de  déclinaison,  par  les  trois 
analogies  suivantes,  0899,  8898,  3897. 


Le  rayon  est.  au  cosinus  de  l obliquité  de  l’écliptique , connue  la 
tangente  de  la  longitude  du  soleil  est  à la  tangente  de  l’ascen- 
sion droite. 


Le  rayon  est  au  sinus  de  l’obliquité  de  V écliptique , comme  le  sinus 
de  la.  longitude  du  soleil  est  au  sinus  de  sa  déclinaison. 

Le  rayon  est.  au  cosinus  de  la  longitude  du  soleil , comme  la  tan- 
gente de  l’obliquité  de  l’écliptique  est  à la  cotangente  de  T angle 
de  b écliptique  avec  le  cercle  de  déclinaison , ou  à la  tangente  de 
l’angle  de  position  (895,  1047. 

911.  Les  quantités  que  l’on  trouve  par  ces  trois  dernieres  ana- 
logies sont  calculées  pour  chaque  minute  de  la  longitude  du  so- 
leil, dans  les  Éphémérides,  tome  VII  et  VIII,  que  j’ai  données  en 
J774  et  1783*,  on  y trouve  jusqu’aux  dixièmes  de  secondes  l’ascen- 
sion droite,  soit  en  temps,  soit  en  degré,  de  môme  que  la  décli- 
naison et  l’angle  de  l’éclipLique,  Mouton  en  avoit  déjà  donné  une 
en  1870  pour  les  déclinaisons;  ces  tables  sont  très  commodes  pour 
ceux  qui  calculent  des  éphémérides,  et  nous  nous  en  servons  ha- 
bituellement. Enfin,  on  trouve  parmi  les  tables  du  soleil  de  la 
Caille,  et  dans  les  premières  éditions  de  mon  Astronomie,  une 
table  qui  donne  la  différence  entre  l’ascension  droite  du  soleil  et 
sa  longitude,  pour  chaque  longitude,  de  dix  en  dix  minutes;  elle 
est  intitulée,  Réduction  de  l’ Ecliptique àl’ Equateur.  Toutes  ces  tables 
supposent  l’obliquité  de  l’écliptique  constante  , mais  elles  sont 
accompagnées  de  leurs  petites  tables  de  correction. 

Les  tables  dont  je  viens  de  parler  11e  sont  faites  que  pour  le  soleil; 
cependant  les  astronomes  ont  besoin  de  trouver  aussi  la  déclinaison 
et  l’ascension  droite  d’un  astre  dont  la  longitude  et  la  latitude  sont 
données,  et  qui  est  hors  de  l’écliptique,  pareeque  dans  le  calcul  des 
éphémérides  011  a besoin  de  trouver  le  passage  des  planètes  au 
méridien,  et  leur  hauteur  eu  degrés  et  minutes*:  on  se  sert  alors 
des  tables  dont  j'ai  parlé,  et  qui  se  trouvent  dans  mes  Éphémé- 
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rides,  de  même  que  deux  tables  de  correction  calculées  par  M. 
Guérin  : l’une  contient  la  différence  en  temps  de  l’ascension  droite 
de  chaque  degré  de  l’écliptique,  à celle  d’un  astre  qui  a depuis  1 
jusqu’à  8 degrés  de  latitude;  la  différence  est  de  9'  36"  de  temps 
pour  les  astres  situés  dans  le  colure  des  équinoxes,  on  a o et  6. si- 
gnes d’ascension  droite,  et  qui  ont  6°  de  latitude  : l’autre  table 
contient  ce  qu’il  faut  ôter  de  la  latitude  d’une  plpnete,  lorsqu’elle 
n’est  que  de  quelques  degrés,  pour  avoir  la  différence  entre  sa 
déclinaison  et  celle  du  point  de  l’écliptique  auquel  il  répond  ; cette 
quantité  est  de  3of  pour  les  astres  situés  aux  environs  de  l’équi- 
noxe et  à 6°  de  latitude;  en  voici  le  fondement: 

pi 2.  Soit  PG  (fig.  33)  la  latitude  d’une  planete,  et  G le  point 
de  l’.écliptique  auquel  elle  répond,  et  qui  marque  sa  longitude  EG  ; 
EF  l’ascension  droite  du  point  G,  et  ED  l'ascension  droite  de  la 
planete  P;  les  deux  dernieres  tables  que  nous  venons  d’indiquer 
contiennent,  pour  la  longitude  EG  et  la  latitude  PG,  i°.  la  diffé- 
rence DF  entre  l’ascension  droite  du  point  correspondant  de  l’é- 
cliptique et  celle  de  la  planete;  2°.  la  différence  entre  PG  et  PH, 
qui  étant  soustraite  de  la  latitude  PG  donne  PII,  qui  représente  à- 
peu-près  la  différence  entre  la  déclinaison  PD  de  la  planete,  et  la 
déclinaison  FID  ou  GF  du  point  correspondant  G de  l’écliptique. 
Mais  pour  trouver  ces  différences  exactement,  il  faudrait  employer 
la  méthode  de  l’article  908,  ou  des  formules  de  réduction  que  M. 
de  Lambre  se  propose  de  publier,  et  qui  sont  plus  commodes  pour 
la  construction  des  tables  dont  j’ai  parlé. 

Autres  maniérés  de  trouver  les  longitudes  des  étoiles, 

91 3.  Avant  la  découverte  des  horloges  à pendule  on  ne  pouvoit 
déterminer  immédiatement  la  différence  d’ascension  droite  entre 
une  étoile  et  le  soleil;  cependant  la  longitude  se  compte  depuis  le 
point  équinoxial,  et  ce  point  ne  se  fait  pas  remarquer  dans  de  ciel, 
ce  n’est  que  la  route  du  soleil  qui  le  détermine  et  qui  le  marque; 
il  n'y  a que  le  soleil  dont  on  puisse  trouver  immédiatement  la  lon- 
gitude (853)  sans  le  secours  d*aucun  autre  astre , .et  il  faut  comparer 
au  soleil  tout  astre  dont  on  veut  connoître  la  longitude. 

Les  anciens,  qui  n’avoient  point  d’horloges  pour  comparer  direc- 
tement une  étoile  avec  le  soleil,  étoient  obligés  de  comparer  le  so-  ' 
leil  avec  la  lune  quand  ils  étoient  l’un  et  l’autre  sur  l’horizon,  et 
de  comparer  ensuite  la  lune  avec  l’étoile  quand  le  soleil  étoit  cou- 
ché : Tycho  fut  le  premier  qui  se  servit  de  Vénus  dans  les  temps 
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où  elle  brilloit  assez  pour  être  apperçue  de  jour.  Nous  allons  rap- 
porter pour  exemple  de  l’ancienne  méthode  le  procédé  de  Ptolé- 
mée,  par  lequel  il  détermina  la  longitude  de  Régulus  ou  du  Cœur 
du  lion . 

Le  23  février  de  l’an  109,  vers  les  5 heures  du  soir  ou  un  peu 
avant  le  coucher  du  soleil,  Ptolémée,  en  dirigeant  l’écliptique  de 
son  astrolabe  vers  le  soleil,  trouva  que  la  lune  étoit  éloignée  du 
soleil  de  920  c’est-à-dire  de  3S  20  7'  3o",  qui  ajoutés  à la  longitude 
du  soleil,  qu’il  connoissoit  parles  observations  des  équinoxes  (861) 
de  1 is  3°  3'  donnent  25  5°  io'  { pour  la  longitude  de  la  lune  à 5h 
du  soir.  Une  demi-heure  après,  le  soleil  étant  couché,  les ‘étoiles 
commençant  à paraître,  et  la  lune  ayant  fait  i5'  de  degrés,  Pto- 
lémée  trouva  que  Régulus  étoit  plus  avancé  que  la  lune  de  5y°. 10'  : 
ajoutant  cela  à la  longitude  de  la  lune  augmentée  de  \5\  et  dimi- 
nuée de  5'  à cause  de  la  parallaxe  cpii  étoit  devenue  plus  grande, 
il  trouva  4S  20  3o'  pour  la  longitude  de  l’étoile;  ainsi  elle  étoit 
éloignée  du  solstice  d’été  ( ab  cicsùva  solis  conversions)  suivant 
le  langage  des  traducteurs,  de  32° 4-  (Almag.  Vil,  2,  pag.  38). 

Telle  étoit  la  longitude  de  Régulus , par  Je  moyen  de  laquelle 
Ptolémée  pouvoit  ensuite  aisément  déterminer  celles  des  autres 
étoiles  en  voyant  sur  un  astrolabe  qu’il  dirigeoit  le  long  de  l’éclip- 
tique, combien  une  étoile  étoit  plus  avancée  que  l’autre  dans  l’é- 
cliptique , c'est-à-dire,  quelle  étoit  leur  différence  de  longitude. 
L’astrolabe  dont  çm  se  servoit  pour  observer,  étoit  une  espece  de 
grande  sphere  armillaire,  dont  un  cercle  représentoit  l'écliptique 
et  se  dirigeoit  au  ciel  dans  la  situation  de  l’écliptique;  on  ne  s’en 
sert  plus  depuis  que  la  méthode  des  ascensions  droites  nous  a pro- 
curé plus  d’exactitude  ayec  plus  de  commodité  dans  les  observa- 
tions. 

914.  Au  lieu  de  l’astrolabe  des  anciens,  Tycho,  Hévélius  et 
Flamsteed  ont  souvent  déterminé  les  longitudes  des  planètes  et 
des  étoiles,  eu  mesurant  avec  des  quarts  de  cercle  ou  des  sextans 
leurs  distances  à deux  autres  étoiles  fixes  dont  les  longitudes  et  la- 
tiLudes  étoient  connues. 

Le  24  août  1093,  suivant  les  observations  de  Tycho-Brahé,  je 
trouve  qu’à  Uranibourg  la  vraie  distance  de  Mars  à l’épaule  gauche 
du  Verseau  £ étoit  de  28°  54'  59",  et  sa  distance  à la  luisante  et  du 
Belier,  5i°  /\Q  1";  je  suppose  que  la  longitude  de  l’épaule  du  Ver- 
seau étoit  alors  ios  170  l\5'  3 6",  et  sa  distance  au  pôle  boréal  de  1 é- 
eliptique  ou  le  complément  de  sa  latitude  8i°  22'  o ",  la  longitude 
de  la  luisante  a du  Belier  15  i°  58'  55",  et  sa  distance  au  pôle  bo- 
jVfd  de  l’écliptique  8o°  2'  3i",  Soit 
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Soit  P (fig.  34)  le  pôle  boréal  de  l’écliptique,  S l’épaule  du  Ver- 
seau , Z la  luisante  du  Belier,  M la  pianote,  MS  et  MZ  les  deux 
distances  mesurées;  l’angle  SPZ,  formé  au  pôle  de  l’écliptique, 
est  égal  à la  différence  de  longitude  des  deux  étoiles,  74°  i5'  1(yq 
On  commence  par  résoudre  le  triangle  PSZ  ( 3 9 l 5 ) , en  abaissant 
la  perpendiculaire  Z K pour  trouver  la  distance  S Z des  deux  étoiles 
70°  7'  5o"  avec  un  des  angles , comme  P Z S , 83°  5/^  5o" . 

Dans  le  triangle  SZM  on  connoît  les  trois  côtés:  l’on  cherchera 
l'angle  SZM  (3908),  qui  se  trouvera  de  220  i3'  45";  on  y ajoutera 
l’angle  PZS  trouvé  ci-devant,  et  l’on  aura  l’angle  PZM  106°  8'  35": 
cet  angle  étant  obtus,  son  supplément  MZX  sera  de  73°  5i'  2.5".  Il 
ne  reste  plus  qu’à  résoudre  le  triangle  PZM  pour  trouver  le  côté 
PM  (39i5),  en  abaissant  MX,  et  l’on  trouvera  PM,  dont  le  com- 
plément esté0  12'  3"  , latitude  australe,  et  l’angle  MPX  4.9°  21'  28", 
qui,  ôté  de  la  longitude  de  Z,  i‘  i°  58 1 55 ",  donne  celle  de  Mars 
1 is  120  27". ( 

Du  changement  des  étoiles  en  longitude  ? ou  de  la 

prècession  des  équinoxes. 

91 5.  La  méthode  ancienne  que  nous  avons  expliquée  (910)  pour 
déterminer  les  longitudes  des  étoiles,  fut  employée  128  ans  avant 
J.  C.  Hipparque  de  Rhodes  , le  plus  célébré  des  anciens  astronomes 
(325),  reconnut  alors  que  les  longitudes  des  étoiles,  par  rapport  aux 
équinoxes,  étoient  plus  grandes  que  suivant  les  observations  de  Ti- 
mocharès , et  suivant  la  sphere  d’Eudoxe  qui  avoit  écrit  38o  ans 
avant  J.  C.  (5oq).  Ce  changement  des  étoiles  en  longitude  est  en- 
core plus  sensible  aujourd’hui , quand  on  compare  le  catalogue  de 
Ptolémée  avec  les  nôtres,  ou  les  observations  qu’il  rapporte  avec 
celles  que  nous  faisons.. 

L’Épi  de  la  Vierge  , suivant  les  observations  d’Hipparque,  128  ans 
avant  J.  C.  (Ptol.  VII,  2) ^précédoit  de  6°  1 équinoxe  d’automne, 


c’est-à-dire  que  sa  longitude  étoit  de  ........  5S  24°  o1 

Mais  on  trouve  pour  iy5o  cette  longitude.  ......  5 20  21 

La  différence  ou  l'augmentation  est  de  .......  , 26°  2if 

Le  Cœur  du  Lion  étoit,  suivant  Hipparque,  à .....  3S  290  5o' 

Et  on  le  trouve  pour  1750  à . ...  4 20  21 


L’augmentation  de  longitude  est  donc  de . 26"  3i' 

Tome  I.  Rr 
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916.  Ces  deux  observations  d’Hipparque,  plus  anciennes  et  plus 
exactes  que  celles  de  Ptolémée,  paroissent  prouver  que  le  progrès 
des  étoiles  en  longitude  a été  d’environ  2 6°  26'  en  1878  ans,- c’est-à- 
dire,  de  i°  2//  2 jn  par  srecle  , ou  So"  § par  an.  En  prenant  ainsi  20 
étoiles  du  catalogue  que  l’on  présume  être  celui  d’Hipparque  et  en 
rejetant  -les  six  qui  s’écartoient  du  résultat  moyen  de  plus  de  i5', 
j’ai  trouvé  pour  chaque  siecle  i°  26'  5 2"  ou  5o"j  par  année  : on  trouve 
ce  progrès  plus  considérable  d’une  seconde  par  an,  en  employant 
les  observations  que  Ptolémée  dit  avoir  faites  Lui-même;  mais  les  as- 
tronomes soupçonnent  depuis  long-temps  l’exactitude  de  ce  dernier. 
J’ai  donné  une  table  de  corrections  que  l’on  doit  faire  aux  positions 
qu’il  donne,  soit  pour  les  étoiles,  soit  pour  le  soleil,  et  cela  d’après 
les  observations  mêmes  qu’il  rapporte  ( Mérn . Acad.  lySy,  p.  42°)- 
Cassini,  dans  ses  tables  astronomiques , suppose  i°  25'  43'/  ; mais  il 
avoit  été  induit  en  erreur  par  les.  observations  de  Ptolémée.  Flams- 
teed  et  Halley  supposoient  la  précession  de  i°  23'  20"  ; l’abbé  de  la 
Caille,  i°23'55". 

917.  En  comparant  les  observations  d’Albategnius,  qui  vivoit-Pan 
#78,  avec  les  nôtres,  on  trouve  5i"  y"'  par  année.  Les  observa- 
tions de  Copernic  et  de  Tycho-Brahé  donnent  5o"  20".  (Cassini, 
Eléniens  d Astronomie , page  49). 

918.  Les  longitudes  des  principales  étoiles  établies  par  Tycho- 
Brahé,  dans  son  livre  intitulé,  Astronomiae  instauratae  Progym- 
nasmata,  p.  208  et 232,  pour  le  commencement  de  i586,  donnent, 
pour  184  ans  , 20  17'  3 S".  En  prenant  une  centaine  d’étoiles  dans 
son  catalogue,  je  trouve  la  précession  séculaire  i°  2or38N.  En  com- 
parant 200  longitudes  prises  dans  le  catalogue  britannique  de  Flams- 
teed  pour  1690,  avec  celles  du  catalogue  de  la  Caille,  je  trouve 
i°  23'  4 ou  5o"  l par  année  ( Métn . Ac.  1781,  p.  840);  au  reste 
il  n’est  pas  nécessaire  de  faire  un  grand  nombre  de  comparaisons 
des  étoiles  d’un  même  catalogue,  parceque  toutes  ces  longitudes 
d’un  catalogue  étant  déduites  de  celles  de  quelques  étoiles  princi- 
pales , le  grand  nombre  n’ajoute  presque  rien  à la  certitude  du  ré- 
sultat que  donnent  les  premières,  si  ce  n’est  qu’on  apperçoit  s’il  y 
a eu  des  changemens  particuliers  dans  quelques  étoiles,  ou  des 
erreurs  dans  le  catalogue. 

Nous  parlerons  des  effets  et  de  la  cause  de  ce  mouvement  des 
étoiles , liv.  XVI  et  XXII, 
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919.  Lès  différences  d’ascension  droite  étant  le  fondement  de  la 
méthode  par  laquelle  nous  venons  de  déterminer  les  lieux  du  so- 
leil et  des  étoiles  fixes  (877),  il  est  nécessaire  d'expliquer  ici  la 
méthode  la  plus  naturelle  et  la  plus  exacte  qu’on  ait  pour  déter- 
miner ces  différences  d’ascension  droite  , ou  les  différences  des 
passages  au  méridien  entre  deux  astres,  c’est-à-dire  pour  déter- 
miner le  moment  où  chacun  des  deux  astres  a passé  par  le  méri- 
dien. Cette  méthode  des  hauteurs  correspondantes  étoit  employée 
dès  1 666  à Paris,  comme  011  le  voit  dans  les  registres  de  l’aca- 
démie à l’occasion  de  l’éclipse  du  22  juillet , observée  par  Huy- 
gens,  Roberval,  Auzout,  etc. 

920.  On  a vu  dans  le  premier  livre  (147),  à l’occasion  de  la  ma- 
niéré de  tracer  une  méridienne,  que  les  astres  sont  également  éle- 
vés une  heure  avant  le  passage  au  méridien  et  une  heure  après  ; 
ainsi,  pour  avoir  le  temps  où  une  étoile  a passé  au  méridien,  il 
suffit  d’observer,  par  le  moyen  d’une  horloge  à pendule,  le  mo- 
ment où  elle  s’est  trouvée  à une  certaine  hauteur  vers  l’orient  en 
montant  et  avant  son  passage  par  le  méridien,  et  d’observer  en- 
suite le  temps  où  elle  se  trouve  à une  hauteur  égale  en  descen- 
dant vers  le  couchant  après  le  passage  au  méridien  : le  milieu  entre 
ces  deux  instans  à l’horloge  sera  le  temps  que  l’horloge  marquoit 
quand  l'astre  a été  dans  le  méridien. 

92] . Supposons  de  même  que  le  bord  du  soleil  ait  été  observé  le 
matin  avec  le  quart  de  cercle  (201 1),  et  qu’on  ait  trouvé  sa  hauteur 
de  20'  lorsque  l’horloge  marquoit  8h  5o'  io,y.  Supposons  que  plu- 
sieurs heures  après,  et  le  soleil  ayant  passé  au  méridien  et  étantpar- 
venu  du  côté  de  1 occident , on  retrouve  encore  sa  hauteur  de 
20°  au  moment  où  l’horloge  marque  2h  5o'  3o"  : il  s’agit  de  savoir 
combien  il  y a de  temps  écoulé  entre  8h  5o'  10"  du  matin  et  21’  5of 
3o"  du  soir;  on  prendra  le  milieu  de  cet  intervalle,  et  ce  sera  le 
moment  du  midi  sur  l’horloge  dont  011  s’est  servi,  soit  qu’elle  fut 
bien  à l’heure  ou  qu’elle  n’y  fût  pas. 

Pour  prendre  le  milieu  entre  ces  deux  instans,  il  faut,  suivant 
une  réglé  de  la  plus  simple  arithmétique,  ajouter  ensemble  les  deux 
nombres  et  prendre  la  moitié  de  la  somme;  mais  au  lieu  de  211 
après  midi  il  faut  écrire  1 4h , parceque  l’horloge  doit  être  supposée 
avoir  marqué  de  suite  les  heures  dans  l’ordre  naturel  depuis  8 
jusqu’il  14,  au  lieu  que  dans  le  fait  et  par  l'usage  de  l’horlogerie 
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elle  a fini  à 12  pour  recommencer  1,2,  etc.  Cette  irrégularité  de 
I hoiloge  dérangeroit  le  calcul  si  l’on  11’y  avoit  pas  égard. 

Heure  où  le  bord  du  soleil  étoit  à 20°  le  matin  ....  8U  5of  10^ 


Heure  où  le  bord  étoit  à 20°  le  soir  .........  14  5o  3o 

Somme  des  deux  nombres  . ............  20h  40^40" 

Moitié  de  la  somme . . . 1 1 5o  20 


Ainsi  quand  le  soleil  étoit  dans  le  méridien  à sa  plus  grande- 
hauteur,  et  à distances  égales  des  deux  hauteurs  observées , l’hor- 
loge inarquoit  111'  5o'  20",  c’est-à-dire  qu’elle  étoit  en  retard  sur 
le  soleil  de  9'  40”-  Les  astronomes  s’inquiètent  peu  que  leurs  hor- 
loges avancent  ou  retardent,  pourvu  qu’ils  connoissent  exactement 
la  quantité  de  l’avancement  ou  du  retard,  et  ils  la  connoissent  tou- 
jours par  cette  méthode.  L’opération  n’a  pas  besoin  d’être  démon- 
trée ; on  voit  assez  que  de  8h  5o'  10"  à 1 ih  5o ■ 20",  il  y a 3h  o'  iorr 
d’intervalle,  et  qu’il  y a la  même  distance  entre  1 Lh  5or  20"  et  211 
5o'  oo"  du  soir. 

922.  On  ne  se  contente  pas  de  prendre  une  seule  fois  le  matin 
la  hauteur  du  bord  du  soleil,  et  une  fois  le  soir,  pour  déterminer 
Vins  tant  du  midi;  on  en  prend  huit  ou  dix  le  matin  et  autant  le 
soir  sur  le  même  bord  du  soleil  et  sur  les  mêmes  degrés  corres- 
pondans  ; on  compare  chaque  hauteur  du  matin  avec  celle  du  soir,, 
qui  a été  prise  ail  même  degré,  et  l’on  a autant  de  résultats  diffé- 
rens  qu’il  y a de  degrés  ou  de  hauteurs  comparées.  Si  l’on  avoit 
rigoureusement  bien  opéré , on  trouverait  par  chacune  le  même 
résultat;  mais  il  est  rare  qu’il  n’y  ait  pas  de  différence  d’une  demi- 
seconde:  alors  on  prend  le  milieu  entre  tous  les  résultats,  en  les 
additionnant  ensemble  et  divisant  la  somme  par  le  nombre  des  ré- 
sultats. On  verra -la  raison  de  cetLe  pratiqùe  (4129). 

Equation  des  hauteurs  correspondantes,. 

928.  L’orÉRATioN  précédente  suppose  que  le  soleil  ait  décrit  le 
matin  et  le  soir  un  seul  et  même  parallèle;  que  son  arc  montant 
ait  été  parfaitement  égal  à son  arc  descendant,  c’est-à-dire  qu'il 
ait  été  depuis  neuf  heures  du  matin  jusqu’;!  trois  heures  du  soir 
à la  même  distance  de  l’équateur,  afin  que  son  angle  horaire  (.1 96) 
ait  été  le  même  à la  même  hauteur.  Cependant  cette  supposition 
n’est  pas  rigoureusement  exacte , cm  le  soleil  décrivant  tous  les  jours 
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'obliquement  dans  l’écliptique  un  arc  d’environ  un  degré,  il  s’ap- 
proche ou  s’éloigne  nécessairement  un  peu  de  l’équateur , et  la 
quantité  va  quelquefois  à une  minute,  de  degré  par  heure. 

924.  L’arc  diurne  du  parallèle  que  décrit  un  astre  dans  la  splicre 
oblique  , est  d’autant  plus  grand  que  l’aslre  est  plus  près  du  pôle 
élevé,  c’est-à-dire,  par  rapport  à nous  plus  septentrional  (i  18)  : il 
en  est  de  même  de  l’arc  sémi-diurne,  c’est-à-dire  de  l'arc  du  pa- 
rallèle compris  entre  le  méridien  et  l’horizon  : si  le  soleil  en  se 
couchant  est  plus  près  du  pôle  qu’il  ne  l’étoit  en  se  levant,  l’arc 
sémi-diurne  du  soir  est  plus  grand  que  l’arc  sémi-diurne  du  matin, 
c’est-à-dire  qu’il  y a eu  plus  de  temps  depuis  le  midi  jusqu’à  son 
coucher,  qu’il  n’y  en  avoit  eu  depuis  le  lever  jusqu’à  midi;  ainsi 
le  midi  vrai  ne  s’est  pas  trouvé  à égales  distances  entre  le  lever  et 
le  coucher;  il  ne  sufiiroit  donc  pas  de  prendre  un  milieu  entre  le 
lever  et  le  coucher  du  soleil  pour  avoir  le  moment  du  midi.  En 
prenant  ce  milieu,  l’on  feroit  la  même  chose  que  si  l’on  ajoutoit 
ensemble  les  deux  arcs  sémi-diurnes  exprimés  en  temps  (1 97),  et 
que  l’on  prît  la  moitié  de  la  somme,  comme  nous  venons  de  le 
faire  (921);  mais  s’il  y a réellement  un  des  deux  nombres  plus 
grand  que  l’autre  de  /\o",  la  demi-somme  devra  être  plus  grande 
de  2.0"  que  le  premier  nombre,  et  l’on  aura  dans  le  résultat  20" 
de  trop  ; il  faudroit  donc  ôter  20"  (dans  le  cas  oii  le  soleil  s’est  rap- 
proché du  pôle  élevé)  de  la  demi-somme,  ou  du  milieu  trouvé 
entre  le  lever  et  le  coucher,  pour  avoir  le  moment  du  vrai  midi. 
Le  milieu  pris  entre  les  deux  instans  approche  également  du  lever 
et  du  amener  : il  en  est  à des  distances  égales,  puisqu’on  a pri's 
exactement  un  milieu;  mais  leliâéridien  est  plus  près  du  [soleil  le- 
vant: le  soleil  est  donc  arrivé  au  méridien  plutôt  qu’il  n’est  arrivé 
au  point  qui  tient  le  milieu  entre  le  lever  et  le  coucher;  ainsi  il 
faut  retrancher  quelque  chose  de  ce  milieu  pour  avoir  le  moment 
du  midi  vrai. 

926.  Ce  que  nous  venons  de  dire  du  lever  et  du  coucher  du  soleil 
se  doit  dire  d’une  hauteur  quelconque  ; par  exemple,  d’un  cercle  pa- 
rallèle à l’horizon  imaginé  à 210  de  hauteur:  le  Lemps  qu’emploiera 
le  soleil  à aller  depuis  ce  cercle  de  20°  parallèle  à l’horizon  jusqu’au 
méridien,  sera  moindre  que  le  temps  qu’il  emploiera  à aller  depuis 
le  méridien  jusqu’au  même  cercle  du  côté  du  soir,  si  le  soleil  dans 
cet  intervalle  s’est  rapproché  du  pôle  élevé.  Au  lieu  des  arcs  sémi- 
diurnes,  dont  nous  venons  de  parler,  ce  seront  ici  les  angles  ho- 
raires (196)  qui  augmenteront;  ainsi  il  faudra  ôter  quelque  chose 
du  milieu  pris  entre  les  temps  de  deux  hauteurs  égales  pour  avoir 
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î midi  vrai.  Ce  seroit  le  contraire  si  le  soleil,  au  lieu  de  s’être  ap- 
proché du  nord,  s’en  é toit  éloigné  du  matin  au  soir;  l'angle  horaire 
du  soir  seroit  plus  petit  que  celui  du  matin,  et  il  faudrait  ajouter 
une  petite  quantité  à l’instant  du  milieu  pour  avoir  celui  du  midi. 


926.  Soit  P le  pôle  élevé  ( fig.  35),  Z le  zénit,  S le  soleil,  SB  un 
arc  parallèle  à P horizon  HO,  en  sorte  que  le  point  B et  le  point  S 


que  le  pc 


point 


soient  à la  même  hauteur;  PS  la  distance  du  soleil  au  pôle  le  matin; 
PB  sa  distance  au  pôle,  devenue  plus  petite  le  soir:  au  moment  où 
le  soleil  sera  parvenu  le  soir  au  point  B,  que  je  suppose  élevé  de 
20°  comme  dans  l’observation  du  matin,  l’angle  horaire  du  soir  ZPB, 
ou  la  distance  du  soleil  et  de  son  cercle  horaire  PB  au  méridien 
PZ,  sera  plus  grand  que  l’angle  horaire  du  matin  ZPS;  on  a donc 
deux  triangles  ZPS,  ZPB,  qui  ont  chacun  le  côté  commun  P Z et 
les  côtés  égaux  ZS,  ZB,  tous  les  deux  de  70°,  puisqu’ils  sont  le 
complément  de  la  hauteur  qui  est  de  20°  dans  les  deux  cas;  les 
côtés  PS  et  PB  sont  différens  de  la  quantité  dont  la  déclinaison  du 
soleil  a changé  dans  l’intervalle  des  deux  hauteurs.  Si  l'on  résout 
séparément  ces  deux  triangles  pour  trouver  les  deux  angles  horaires 
ZPS,  ZPB,  on  les  trouvera  différens;  la  moitié  de  leur  différence 
réduite  en  temps  sera  la  correction  qu’il  faudra  faire  au  temps  du 
milieu  des  deux  hauteurs  égales  pour  avoir  le  véritable  instant  du 
midi  (931). 

927.  Pour  calculer  d’une  maniéré  plus  commode  cette  petite  dif- 
férence de  temps  qui  doit  servir  à corriger  le  milieu  des  hauteurs 
correspondantes,  il  suffit  de  trouver  l’angle  SP  B,  qui  est  la  petite 
variation  de  l’angle  horaire  P,  en  supposant  que  les  côtés  PZ  et  ZS 
soient  constans.  Les  réglés  des  anaîbgies  différentielles  que  je  rap- 
porterai dans  le  XXIIIe  livre,  à la  fin  de  la  Trigonométrie,  sont  très 
commodes  pour  ces  sortes  d’opérations,  en  ce  qu’elles  font  trouver 
avec  la  plus  grande  précision  les  rapports  des  variations  ou  des  petits 
changeinens  qui  arrivent  dans  certaines  parties  des  triangles,  tant 
qu’il  y a deux  choses  qui  ne  varient  pas.  On  y verra  (4o32)  que  dans 
un  triangle  sphérique,  dont  deux  côtés  sont  constans,  si  l’on  nomme 
la  quantité  de  la  variation  SA  du  côté  PS , ou  de  la  distance  au 
pôle,  c’est-à-dire  le  changement  total  de  déclinaison  arrivé  entre  la 
hauteur  du  matin  et  celle  du  soir  (922),  on  aura,  pourla  moitié  de  la 
variation  de  l’angle  P ou  pour  la  correction  cherchée  réduite  en  se- 

coudes  de  temps , £ ( &^BÏ.  ± )• Nous  explique-’ 

rons  bientôt  pourquoi  l’on  n’en  prend  que  la  moitié  (901),  et  dans 
quel  cas  oa  doit  l’ajouter  (929). 
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Le  signe  plus  (—H)  du  second  terme  a lieu  quand  la  déclinaison 
'du  soleil  est  du  côté  opposé  au  pôle  élevé,  c’est-à-dire,  pour  nous 
quand  elle  est  australe , et  le  signe  moins  ( — ) quand  la  déclinaison 
du  soleil  est  du  même  côté  que  le  pôle  élevé,  c’est-à-dire,  en  Europe, 
quand  elle  est  boréale , ou  depuis  le  20  de  mars  jusqu’au  22  de  sep- 
tembre*, car  les  tangentes  de  la  déclinaison  australe  sont  d’une  déno- 
mination contraire  à celle  de  la  déclinaison  boréale  (3 796),  et  celle- 
ci  est  employée  dans  la  formule  qui  suppose  que  dans  le  triangle 
I PZ8  le  côté  PS  est  moindre  que  90°. 

Pour  éviter  l’incertitude  des  signes,  on  peut  mettre  l’équation  sous 
cette  forme,  en  nommant  L la  latitude,  P l’angle  horaire  et  D la 


déclinaison.  — TT  cot-  P-  tanS-  D-  Mors  8,ar,  qui 

est  le  mouvement  vers  le  pôle  nord,  change  de  signe,  si  le  mou- 
vement en  déclinaison  se  fait  vers  le  midi.  La  tangente  de  L de- 
vient négative  dans  l’hémisphere  austral;  cotang.  de  P devient  né- 
gative si  P est  plus  grand  que  90°  ou  6h;  tang.  D est  négative  pour 
les  déclinaisons  australes.  En  observant  le  résultat  de  tous  ces  si- 
gnes, on  aura  celui  de  l’équation,  et  l’on  pourra  se  dispenser  des 
considérations  que  j’y  ajouterai  (929  — 940-  * 

928.  Exemple.  Le  premier  de  mars  1764  , la  déclinaison  du  soleil 
etoit  de  70  17'  du  côté  du  midi  ; elle  diminuoit,  dans  l’espace  de 
24h,  de  2 P 54",  en  prenant  un  milieu  entre  le  changement  des  24 
heures  précédentes,  et  celui  des  24  heures  suivantes.  Les  hauteurs 
correspondantes  du  soleil  qu’011  observoit  ce  jour-là,  étantsupposées 
prises  vers  neuf  heures  du  matin  et  3 heures  du  soir,  on  aura  5'  43"  5 
pour  le  changement  de  déclinaison  pendant  l’espace  de  six  heures 
qui  se  sont  écoulées  entre  la  hauteur  du  matin  et  celle  du  soir  ; ainsi 
sera  égal  à 340"  5 ; l’angle  horaire  qui  répond  à trois  heures , est 
de  45°,  à raison  de  i5°  par  heure  (197).  Si  c’est  sous  la  latitude  de 
Paris  qu’on  observe,  c’est-à-dire  à 48°  5of,  on  aura  pour  la  tangente 
de  la  latitude,  prise  dans  les  tables  ordinaires  des  sinus  et  des  tan- 
gentes, i,i436,  en  supposant,  suivant  l’usage,  que  l’imité  est  le 


rayon  ou  sinus  total  ; le  sinus  de  1 angle  horaire  ou  de  4 5°,  sera  0,707 1 ; 
si  l’on  divise  1,1486  par  0,7071  , suivant  la  réglé  des  fractions 
nales  , en  supprimant  quelques  zéro  à volonté,  ou  en  pre- 
la  différence  de  leurs  logarithmes  (4107),  l’on  a la  valeur  de 


décimales 
nant 

l'6l73-  La  Agente  de  la  déclinaison  du  soleil 

70  17'  est  0,1278  ; la  tangente  de  l’angle  horaire  45°  est  égale  à ïu- 
jute  : ainsi  1 ou  aura  = o,  1278  ; ce  second  terme  de  1» 
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formule  s’ajoutera  avec  le  premier,  parceque  la  déclinaison  du  soleil 
est  méridionale  (927),  et  l’on  aura  1,7/jdi  = “+- 

at Jie' hor  • 011  prendrait  la  différence  de  ces  deux  termes,  si  la 
déclinaison  étoit  boréale,  c’est-à-dire  si  le  soleil  é toit  au  nord  de 


peu  pies  20  ; c esci  équation  cnercuee,  ou  la  correction  qu 
faire  à l’heure  trouvée  par  un  milieu  entre  les  heures  des  hauteurs 
correspondantes. 

929.  Cette  équation  a le  même  signe  que  le  changement  de  la 
distance  au  pôle  ; ainsi  elle  doit  se  retrancher  lorsque  la  distance  du 
soleil  au  pôle  élevé  va  en  diminuant,  c’est-à-dire,  dans  nos  régions 
septentrionales  , lorsque  le  soleil  monte,  ou  qu’il  est  dans  les  signes 
ascendans  ,9,10,  11,0,  1,2,  ou  depuis  le  21  de  décembre  jus- 
qu’au 20  de  juin  ; cette  équation  est  additive  dans  les  signes  descen- 
dans,  ou  lorsque  le  soleil  s’éloigne  de  notre  pôle  , depuis  le  20  juin 
jusqu’au  21  décembre  : on  a vu  la  raison  de  cette  réglé  (924).  D'ail- 
leurs si  le  soleil  est  plus  près  du  pôle  après  midi  que  le  matin,  à 
égale  hauteur,  l’angle  horaire  sera  plus  grand  , comme  la  figure  le 
fait  voir  ; car  le  point  B étant  plus  près  du  pôle  P,  que  le  pointS, 
l’angle  ZPB  est  plus  grand  que  l’angle  ZPS  ; or  l’angle  ZPB  est 
l’angle  horaire  du  soir,  dans  la  supposition  que  nous  venons  de 
faire  ; ainsi,  dans  les  signes  ascendans,  l’angle  horaire  du  soir  est 
plus  grand  que  celui  du  matin  , à hauteurs  égales.  Dès  lors  le  milieu 
de  l’angle  total,  compris  entre  le  cercle  horaire  du  matin  et  celui 
du  soir,  tombera  du  côté  de  la  plus  grande  portion,  c’est-à-dire  du 
côté  du  soir , ou  à la  droite  du  méridien  ; et  le  milieu  entre  les  temps 
des  hauteurs  correspondantes  sera  dans  le  même  cas  , il  donnera  un 
temps  qui  sera  après  midi  ; ainsi  pour  avoir  le  midi  vrai , il  faudra 
soustraire  l’équation. 

980.  Les  habitans  de  la  zone  torride,  qui  ont  dans  certains  temps 
le  soleil  entre  le  zénit  et  le  pôle  élevé,  ont  deux  jours  de  l’année  où 
l’équation  des  hauteurs  est  nulle  à certaine  heure  ou  pour  un  cer- 
tain angle  horaire*,  car  lorsque  la  tangente  de  la  déclinaison  est  à la 
tangente  de  la  latitude  du  lieu,  comme  la  tangente  de  l’angle  ho- 
raire donné  est  à son  sinus  , les  deux  fractions  de  la  formule  sont 
égales  -,  et  si  elles  sont  de  signes  contraires,  elles  se  détruisent:  par 
exemple  , quand  le  soleil  a 220  de  déclin,  bor.  l’équation  est  nulle 
à deux  heures  sous  le  parallèle  de  190  i7f  ; cela  arrive  quand  le 
cercle  horaire  P S touche  l’alinicantarat  (1 85)  et  se  confond  avec  lui 

sur 
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sur  le  petit  arc  SB.  Plus  près  du  méridien  , l’équation  devient  addi- 
tive , quoique  dans  les  signes  asccndans  -,  mais  la  formule  suffira 
pour  l’indiquer. 

q3i.  Il  nous  reste  à faire  voir  la  raison  pour  laquelle  nous  avons 
divisé  la  formule  par  3o  pOur  avoir  l’équation,  au  lieu  de  la  diviser 
simplement  par  i5,  pour  la  convertir  en  temps.  Si  la  quantité  dont 
l’angle  horaire  du  soir  est  plus  grand  que  celui  du  matin,  est  de  40" 
de  temps,  la  correction  du  midi  ne  doit  être  que  de  20",  parceque 
quand  on  veut  avoir  le  milieu  entre  deux  quantités  , on  prend  la 
moitié  de  leur  somme  (921) , et  s’il  y a une  des  deux  quantités  trop 
grande  de  40”,  011  aura  une  demi-somme  trop  grande  de  20"  seu- 
lement : ainsi  la  correction  11e  doit  être  que  la  moitié  de  la  quantité 
dont  l’angle  horaire  du  soir  surpasse  celui  du  matin  ; c’est  pourquoi 
nous  n’avons  pris  que  la  moitié  de  la  formule  qui  exprimoit  le  petit 
angle  BPS,  et  nous  en  avons  divisé  l’expression  par  3o  , et  non 
par  i5  qui. auraient  suffi  pour  la  réduire  en  temps  (92 6). 

Ainsi,  dans  notre  exemple,  il  faut  ôter  20"  du  midi  trouvé  par 
les  hauteurs  correspondantes  (921)  ; et  comme  il  tomboit  à 1 ih  5oT 
20",  il  restera  iih5o'  o"  pour  le  midi  vrai  compté  à l’horloge  dont 
on  s’est  servi  pour  prendre  les  hauteurs. 

932.  Cette  correction  que  l’on  fait  aux  observations,  quoiqu’elle 
dépende. d’un  calcul,  n’affecte  point  du  tout  la  précision  et  l’exac- 
titude  du  résultat,  parceque  le  calcul  la  donne  avec  une  certitude 
beaucoup  plus  grande  qu’on  ne  pourrait  l’avoir  par  aucune  espece 
d’observation.  Pour  donner  une  idée  du  degré  de  précision  dont 
cette  formule  est  susceptible , il  me  suffira  de  dire  que  pour  produire 
un  dixième  de  seconde  d’erreur  sur  l’équation  des  hauteurs  à 6 heu- 
res quand  le  soleil  a 2S  de  longitude,  il  faudrait  s’être  trompé  de 
5"  5 sur  le  mouvement  en  déclinaison,  qui  répond  à un  jour  ou  à un 
degré  de  mouvement  en  longitude  ; l’équation  11e  varie  également 
que  d'un  dixième  de  seconde  pour  25"  de  changement  dans  le  mou- 
vement diurne  en  longitude,  ou  bien  pour  i'  id"  de  changementdans 
la  hauteur  du  pôle  : or,  on  ne  peut  commettre  en  astronomie  de  sem- 
blables erreurs  ; ainsi  nous  sommes  bien  assurés  d’un  dixième  de  se- 
conde dans  la  valeur  de  cette  équation.  Par  exemple,  il  n’y  aurait 
qu’un  dixième  de  seconde  à l’observatoire  royal,  de  moins  qu’à  l’ob- 
servatoire du  college  Mazarin  •,  mais  comme  celui-ci  a l’avantage 
d’être  situé  dans  le  centre  de  Paris,  il  vaudrait  mieux  calculer  une 
table  détaillée  pour  la  latitude  de  cet  observatoire , qui  est  à peu-près 
48°  5i  ' j , que  de  la  calculer  pour  l’observatoire  royal , afin  qu’on  pût 
l’employer  dans  tous  les  autres  quartiers  sans  aucune  erreursensible. 
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o33.  Il  est  des  cas  où  il  peut  être  plus  commode  d’employer  âu' 
calcul  de  cette  équation  l'angle  ZSP,  qui  est  formé  par  le  vertical 
et  le  cercle  de  déclinaison  (1008)  -,  voici  la  maniéré  de  s’en  servir,  en 
supposant  qu’on  ait  calculé  l’angle  S,  pour  le  temps  des  hauteurs  ob- 
servées avant  ou  après  le  méridien  (921)  : 011  aura,  par  les  analogies 
différentielles  (4026)  (a) (b),  le  changement  de  l’angle  P,  ou  l’équation 

des  hauteurs  en  secondes  de  temps , -^74,,,%  sill  p s : c’est-à-dire  qu’il 

faudra  diviser  le  changement  de  déclinaison  arrivé  du  matin  au  soir, 
par  la  tangente  de  l’angle  S,  multipliée  par  3o  fois  le  cosinus  de  la 
déclinaison  ; le  quotient  sera  la  correction  cherchée  en  secondes  de 
temps.  Cette  méthode  serait  plus  courte,  sur-tout  si  l’on  avoit  une 
table  des  angles  S,  et  qu’il  fallût  calculer  l’équation  pour  le  passage 
d’une  planete. 

934.  C’est  sur  ce  principe  que  la  Caille  a calculé  une  table  qui  est 
dans  le  volume  de  ses  éphémérides  pour  1746,  1754  -,  elle  a pour 
argument  l’heure  et  la  hauteur  du  soleil  : mais  elle  peut  être  sujette  à 
une  erreur  d’un  tiers  de  seconde  , parcequ’à  même  degré  de  décli- 
naison, en  différentes  saisons,  le  changement  de  la  déclinaison, 
c’est-à-dire  dx,  n’est  pas  précisément  le  même.  Cet  auteur  indique 
aussi  une  maniéré  assez  commode  pour  trouver  l’angle  S dont  on  a 
besoin,  c’est  de  diviser  le  diamètre  du  soleil  par  le  temps  qu'il  a 
employé  à traverser  le  fil  horizontal  réduit  en  degrés  et  multiplié 

par  le  cosinus  de  la  déclinaison  ; cela  revient  à -g-p-  (fig.  29),  qui 

est  égal  au  sinus  de  l’angle  SFR,  c’est-à-dire  de  l’angle  ZFP  (2 1 25)(bb 

935.  Quand  on  a pris  grand  nombre  de  hauteurs  (922),  l’équa- 
tion devrait  être  calculée  séparément  pour  chacune  : mais  il  est 
suffisant  dans  la  pratique  de  prendre  F équation  pour  les  deux  hau- 
teurs du  matin  et  du  soir  qui  tiennent  le  milieu  entre  la  première 
et  la  demiere,  à moins  que  l’intervalle  de  la  première  hauteur  du 
matin  et  la  demiere  ne  fût  très  grand,  parcequ’alors  l’équation  ne 


(a)  On  voit  d’ailleurs,  en  abaissant  la 
perpendiculaire  BA  , que  la  correction 
o„A  _ BA  _ SA  tan.  ASB 

A — sin.hP  ““  ?in.  BP 

(b)  Cassini,  dans  l’instruction  géné- 
rale pour  les  voyages(  Voyages  de  l’Acad. 
1684) , indique  une  méthode  analogue 
à celle-ci.  La I lire,  dans  une  brochure 
clc  seize  pages  in-4®.  imprimée  au  mois 


de  mars  1689  , donne  plusieurs  mé- 
thodes pour  calculer  l’équation,  et  pour 
la  trouver  avec  la  réglé  et  le  compa-  ; il 
cherche  pri  ucipaleinent  l’angle  au  soleil, 
pour  lequel  il  dit  que  Picard  et  Rorner 
avoient  des  méthodes  particulières,  et 
une  échelle  construite  à eet  effet.  On 
peut  voir  aussi  ses  tables  1 702,  p.  78,  et 
la  Caille  , Mém.  de  V Acad.  1741» 
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Serait  plus  proportion  elle  au  temps,  et  celle  qui  convient  à la  h au  * 
teur  moyenne  ne  tiendroit  pas  le  milieu  entre  les  extrêmes. 

5>3 6.  La  méthode  des  hauteurs  correspondantes  sert  aussi  à trou- 
ver le  passage  des  plaide  tes  par  le  méridien,  lorsqu’on  veut  déter- 
miner de  la  maniéré  la  plus  sûre  leur  différence  d’ascension  droite 
par  rapport  à une  étoile  ; toutes  les  planètes,  aussi  bien  que  le  soleil, 
sont  sujettes  à avoir  dans  l’espace  de  quelques  heures  un  change- 
ment de  déclinaison,  d’où  il  résulte  une  correction  semblable  à celle 
que  nous  venons  de  calculer  pour  le  soleil:  il  est  vrai  que  cette  équa- 
tion peut  devenir  beaucoup  plus  grande  pour  les  planètes;  mais 
ce  n est  point  un  obstacle  à l’exactitude  de  la  méthode,  dès  qu’on 
connoîtra  exactement  la  différence  de  déclinaison  d’un  jour  à l’autre. 
On  peut  connoître  cette  différence  par  des  hauteurs  méridiennes 
observées  deux  jours  de  suite,  et  même  par  le  calcul  des  tables 
qui  est  suffisamment  exact,  pourvu  qu’on  le  fasse  en  secondes;  car 
une  minute  d’erreur  sur  le  changement  de  la  déclinaison  en  24h, 
produirait  près  d’une  seconde  de  temps  sur  l'équation  des  hauteurs 
correspondantes,  dans  l’exemple  que  nous  avons  donné  (928). 

987,  La  lune  même  pourrait  s’observer  par  le  moyen  des  hau- 
teurs correspondantes;  car  les  tables  sont  assez  exactes  pour  donner 
à quelques  secondes  près  le  changement  en  déclinaison,  dans  l'es- 
pace de  quelques  heures:  mais  le  calcul  en  est  extrêmement  long, 
aussi  11e  doit-on  choisir  cette  méthode  que  dans  le  cas  où  l’on  est 
dépourvu  de  tout  autre  moyen  pour  observer  les  longitudes  géo- 
graphiques, ou  pour  déterminer  les  lieux  de  la  lune  : j’ai  vu  des 
circonstances  où  l’on  a regretté  de  ne  s’être  pas  servi  des  hauteurs 
correspondantes  de  cette  planete. 

988,  On  trouvera  dans  nos  tables  l’équation  des  hauteurs  cor- 
respondantes du  soleil  à Paris  pour  chaque  demi-heure,  c’est-à-dire 
pour  des  hauteurs  prises  à ih,  2h,  à 1^3,  etc.  jusqu’à  6h:  cette  table 
a été  calculée  en  partie  par  la  Caille  ( Ephémérides , tome  IV  ),  et 
en  partie  par  moi.  Elle  ne  va  pas  au-delà  de  six  heures , pareeque 
les  astronomes  n’ont  pas  coutume  de  choisir  de  plus  grands  inter- 
valles de  temps  ; c’est  même  ordinairement  à 9’’  du  matin  et  à 3k 
«près  midi , que  nous  prenons  des  hauteurs  du  soleil  : plus  près  du 
midi,  elles  auraient  moins  de  précision,  pareeque  le  soleil  ne  monte 
pas  assez  rapidement  pour  quel’on  soit  sûr,  à une  demi-seconde  près, 
du  temps  où  le  bord  du  soleil  touche  le  fil  de  la  lunette  ; plus  loin  du 
midi,  on  pourrait  craindre  quelquefois  les  inégalités  de  l’horloge,  ou 
.celles  des  réfractions. 

Cette  table  est  disposée  aussi  de  6 en  6°  de  la  longitude  du  soleil, 

S s ij 


o , 

u24  ASTRONOMIE,  liv.  IV. 

oL  non  pas  pour  les  degrés  de  déclinaison,  parceque  dans  les  temps 
memes  où  le  soleil  est  à égale  distance  de  l’équateur,  et  cpie  la  décli- 
naison est  égalé,  le  changement  de  déclinaison  n’est  pas  exactement 
le  même  , le  soleil  ayant  dans  l’écliptique  un  mouvement  diurne  plus 
ou  moins  rapide,  qui  en  produit  un  plus  ou  moins  grand  dans  la  dé- 
clinaison. Ainsi,  dans  l’équinoxe  du  printemps,  le  soleil  fait  5$’  28" 
par  jour,  et  il  ne  fait  que  58'  5i"  dans  l’équinoxe  d automne. 

989.  Nous  donnerons  ensuite  deux  tables  qui  servent  à trouver 
l’équation  des  hauteurs  pour  toutes  les  latitudes , en  ajoutant  deux 
parties,  dont  l’une  est  constante  pour  tous  les  pays,  et  l’autre  varie 
pour  différentes  latitudes.  Cette  table  est  tirée  de  la  formule  précé- 
dente , qui  est  composée  de  deux  parties. 

La  première  table  de  l’équation  générale  contient  la  valeur  de 

?o  sin  ^n'ie  h», • • celte  quantité  doit  être  encore  multipliée  par  la  tan- 
gente de  la  latitude  , pour  exprimer  la  première  partie  de  la  formule, 
c’est-à-dire  qu’on  11e  peut  employer  cette  table  telle  quelle  est,  que 
sous  une  latitude  de  46°  ; tous  les  nombres  de  cette  table  augmen- 
tent de  moitié  à 56°  19'  de  latitude,  parceque  la  tang.  de  56°  19',  au 
lieu  d’être  égale  à l’unité , est  égale  à i£,  ou  1 ,5  : de  même  tous  les 
nombres  de  la  table  deviennent  doubles  à 63°  26'  de  latitude,  par- 
ceque la  tangente  de  63°  26'  est  double  de  rayon  ; elle  est  égale  à 
2,  le  rayon  étant  toujours  supposé  égal  à 1.  Cette  partie  de  l’équa- 
tion dépend  de  la  tangente  de  la  latitude;  par  conséquent  les  signes 
de  la  première  table  doivent  changer  lorsqu’on  passe  du  côté  du 
pôle  austral.  Les  signes  que  l’on  voit  marqués  dans  la  table,  sont 

f mûries  latitudes  boréales,  puisque  l’équation  y est  additive,  quand 
e soleil  s’éloigne  du  pôle  boréal. 

940.  La  seconde  partie  dépend  de  la  déclinaison  du  soleil  et  de 


l’angle  horaire  ; elle  est  égale  à 


t tang.  déclin. 


c’est  celle  qui 


3o  tang.  angle  hor.  ? 

forme  la  seconde  table  de  l’équation  générale:  elle  est  additive  dans 
le  1"  et  le  3e  quart  de  la  longitude  du  soleil , c’est-à-dire  dans  le  prin- 
temps et  dans  1 automne.  En  effet,  elle  doit  être  additive  , quand  le 
soleil  descend,  et  qu’il  a une  déclinaison  australe,  parcequ’on  a vu 
(929)  que  la  formule  totale  est  additive  dans  les  signes  descendans, 
et  que  la  partie  qui  dépetid  de  la  déclinaison  est  additive  seulement 
quand  la  déclinaison  du  soleil  est  australe  , les  deux  signes  H-  con- 
courent alors  , et  la  seconde  partie  de  la  formule  qui  est  contenue 
dans  la  seconde  table,  ne  peut  manquer  d’être  additive.  Elle  sera 
encore  additive , quand  le  signe  de  la  formule  totale  ou  celui  de 
d\  x étant  — , le  signe  de  la  seconde  partie  se  trouvera  encore  — ; or 
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c’est  ce  qui  arrive  au  printemps  , parceque  le  soleil  est  alors  dans  les 
situes  ascendans,  avec  une  déclinaison  boréale  -,  dans  les  autres  cas, 
cette  partie  de  la  formule  est  négative,  c’est-à-dire  dans  l’été  et  dans 
l’hiver,  ou  dans  le  second  et  le  quatrième  quart  de  la  longitude. 

941.  Cette  partie  de  la  formule  de  l’équation  des  hauteurs  ne 
change  point  de  signe  dans  les  pays  qui  ont  une  latitude  méridio- 
nale , puisque  nous  rapportons  le  signe  général  ou  celui  de  quel 
qu’il  soit  : si  nous  voulons  rapporter  tout  au  pôle  boréal , ce  sera  la 
même  chose  ; car  alors  le  signe  de  ^ x,  ni  celui  de  la  déclinaison,  ne 
changeront  point,  quand  1 observateur  changera  de  latitude. 

Si  l’on  veutconsidérer  ce  terme  comme  changeant  de  signe , quand 
la  latitude  change  par  rapport  à la  déclinaison,  on  dira  aussi  que  le 
signe  de  ou  le  signe  de  la  formule  totale,  change  également 
quand  la  déclinaison  change  de  dénomination-  par  rapport  à la  lati- 
tude , en  vertu  de  la  réglé  que  nous  avons  établie  (929) , et  parce- 
que le  soleil  se  rapproche  des  pays  méridionaux  -,  ainsi  l’un  compense 
l’autre , et  la  seconde  table  conserve  les  mêmes  signes  sous  toutes  les 
latitudes,  au  nord  et  au  midi  de  l’équateur. 

942.  Exemple.'  Le  3o  septembre  1761  , la  Caille  étant  au  Cap  y 
sous  la  latitude  australe  de  33°  55' L observa  les  hauteurs  du  soleil 
vers  8h  J du  matin,  et  3h  j de  l’après  midi  : on  demande  l’équation  des 
hauteurs.  La  longitude  du  soleil  à midi  étant  6S  6°  5 2' , on  trouve  dans 
laseconde  table  o"5  additives,  en  négligeant  les  centièmes  ; et  dans  la 
première  table  16"  8.  Cette  quantité  se  multiplie  par  la  tangente  de 
la  latitude  33°  55'  qui  est  0,672,  ou,  ce  qui  revient  an.  meme,  on 
ajoute  le  logarithme  de  16"  8 avec  celui  de  la  tangente  de  33°  55' , et 
l’on  a le  log.  de  1 1"  3 : ainsi  cette  partie  de  l’équation  est  — 1 i"37 
parcequ’on  change  les  signes  de  la  table  sous  une  latitude  méridio- 
nale ; on  en  retranchera  l’autre  partie  o",5parcequ’elle  est  d’un  signe 
contraire  , c’est-à-dire  additive  , et  l’on  aura  — 1 o"8 , équation  sous- 
tractive pour  le  temps  et  le  lieu  donné,  et  c’est  aussi  celle  que  la 
Caille  a employée  ( Astr . Fund.  p.  117.  ). 

943.  O11  trouvera  dans  la  seconde  partie  de  l’équation  générale, 
page  4L,  une  colonne  où  sont  les  logarithmes  des  mouvemens 
diurnes  du  soleil  en  déclinaison  pour  chaque  longitude  ; quand  le 
soleil  est  dans  1’ équinoxe,  et  que  sa  longitude  est  oso°,sa  décli- 
naison varie  de  23'  41"  par  jour  : le  logarithme  de  cette  quantité , ré- 
duite en  secondes,  est  3,  i5q. 5 ; il  servirait  à construire  une  table  pour 
une  latitude  donnée,  ou  à étendre  à une  plus  grande  distance  du 
méridien  les  tables  déjà  faites. 

Les  tables  que  itous  donnons  ici  pour  chaque  longitude  du  soleil. 
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ne  seront  plus  exactes,  lorsqu’après  un  grand  nombre  données  l’a5 
pogée  aura  changé  de  place,  assez  pour  que  le  mouvement  diurne 
du  soleil  11e  soit  plus  le  même  à un  même  degré  de  longitude  ; mais 
la  diffé  rence  est  à peine  sensible  dans  l’espace  d’un  siecle. 

944.  La  formule  de  l’équation  des  hauteurs  (927)  fait  voir  que 
quand  011  prend  des  hauteurs  à 6h,  l’équation  seroit  la  même  quelle 
que  fût  la  déclinaison  du  soleil,  si  la  variation  de  déclinaison 
îi’éloit  pas  sujette  à changer  suivant  les  temps  ; l’équation  pour  six 
heures  11e  dépend  que  de  ce  changement  de  déclinaison,  multiplié 
parla  tangente  delà  hauteur  du  pôle.  Ainsi  pour  différens  pays  elle 
est  proportionnelle  à cette  même  tangente  ; la  raison  en  est  évidente, 
parccque  la  tangente  de  l’angle  horaire  est  infinie  à six  heures  ; ainsi 
le  second  terme  de  la  formule  disparoît  ; et  comme  le  sinus  de  cet 
angle  est  égal  alors  à l’unité , le  premier  terme  se  réduit  à tang.  latit. 

qu’il  huit  multiplier  par  — -, 

9 4 5.  J’ai  dit  que  l’on  prend  ordinairement  les  hauteurs  à 9 heures 
du  matin  (908),  pour  11e  pas  mettre  une  trop  grande  différence  en- 
tre les  observations,  et  ne  pas  compter  trop  long- temps  sur  l’uni- 
formité  des  réfractions;  cependant  il  est  bon  de  savoir  rigoureuse- 
ment quelle  est  l’heure  où  il  y a le  plus  d’exactitude  à attendre  de 
l’observation  même  de  la  hauteur.  Cette  considération  servira  aussi 
dans  tous  les  cas  où  l’on  seroit  obligé  d’employer  le  quart  de  cercle 

Four  prendre  des  hauteurs  hors  du  méridien,  comme  pour  savoir 
heure  qu’il  est,  ou  pour  observer  des  conjonctions  de  Mercure 
et  de  Vénus  (21  iy). 

Plus  un  astre  s'élève  rapidement,  et  parcourt  d’espace  en  hau- 
teur dans  une  minute  ; plus  on  discerne  avec  précision  l’instant  où 
il  traverse  le  fil  de  la  lunette,  et  plus  il  y a d’avantage  à observer 
alors  sa  hauteur  : lorsqu’on  est  situé  sous  P équateur,  on  voit  les  astres 
s’élever  tous  perpendiculairement  à l’horizon  (n3)  ; mais,  dans  la 
sphere  oblique,  les  astres  s’élèvent  presque  toujours  obliquement; 
on  est  réduit  à choisir  le  temps  où  leur  direction  approche  le  plus 
d'être  perpendiculaire  h l’horizon. 

946.  C’est  l’objet  d’un  problème  dont  on  trouve  la  solution  dans 
l1  almanach  de  Berlin , pour  1749,  dans  la  trigonométrie  de  M.  Ca- 
gnoli , p.  442  ; dans  M.  Boscovich,  t.  4>  P*  076;  et  dans  M.  du  Sé- 
jour elle  se  déduit  facilement  des  formules  différentielles  (4019); 
on  y verra  que  le  changement  de  hauteur  est  le  plus  grand , lorsque 
l’ azimut  et  l’angle  du  vertical,  avec  le  cercle  de  déclinaison,  appro- 
chent plus  de  90°,  Par  conséquent  si  l’astre  a une  déclinaison  méri- 
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dion  ale , c est  nu  moment  de  sou  levei.  In.  déclinaison  est  boréale , 
mais  qu’elle  soit  moindre  que  l’élévation  du  pôle , c’est  au  moment 
où  l’astre  passe  dans  le  premier  vertical,  qui  est  perpendiculaire  au 
méridien,  et  passe  par  les  points  d’orient  et  d’occident,  quand  son 
azimut  est  de  90°.  Si  la  déclinaison  est  plus  grande  que  la  hauteur  du 
pôle,  en  sorte  que  l’astre  passe  au  méridien  entre  le  pôle  et  le  zé- 
nit,  il  y aura  un  point  de  son  parallèle  où  le  vertical  sera  confondu 
avec  ce  parallèle  diurne , et  sera  perpendiculaire  au  cercle  horaire  , 
et  dans  ce  point-là , la  direction  au  mouvement  diurne  sera  perpen- 
diculaire à l’horizon,  tout  le  mouvement  de  l’astre  sera  employé  à 
s’éloigner  de  l’horizon  ; l’on  aura  pour  lors  le  plus  grand  accrois- 
sement possible  de  la  hauteur  de  l'astre  , et  ce  sera  le  temps  où  il 
y aura  le  plus  d’avantage  à observer  des  hauteurs. 

947.  Il  suit  de  là  qu’en  prenant  une  étoile  qui  soit  à quelques 
minutes  seulement  du  zénit,  du  côté  du  pôle  , 011  peut  avoir  quel- 
quefois, dans  l’espace  d’une  demi-heure,  des  hauteurs  correspon- 
dantes, prises  dans  les  points  mêmes  où  le  vertical  touche  le  paral- 
lèle, et  par  conséquent  les  plus  exactes  qui  soient  possibles. (M.  Au- 
bert, Philos.  Trans.  1 776,  p.  92.  ) 

Par  exemple,  à Paris  ci  de  Persée  est  dans  ce  cas  là,  29'  avant  et 
après  son  passage  au  méridien,  pareequ’il  passe  à 16'  .du  zénit  ; il 
suffit  pour  le  trouver  de  faire  cette  proportion  : Tan.  49°  6U  R 1 h 
tan.  4b0  5o'  .*  cos  70  5of,  qui  valent  29'  2.0"  de  temps. 

DE  LA  MESURE  DU  TEMPS. 

948.  Le  soleil  étant  l’objet  le  plus  frappant  de  l’univers  entier,  il 
a été  pris  dans  tous  les  siècles  et  chez  tous  les  peuples  du  monde 
pour  la  mesure  naturelle  du  temps;  les  jours  marqués  par  ses  appari- 
tions ont  été  les  premières  portions  de  temps  qu’011  ait  entrepris  de 
compter.  Dans  la  suite  les  mois  et  les  années  ont  servi  à compter  les 
temps  éloignés,  comme  les  heures  ont  été  introduites  pour  sub- 
diviser les  jours  , et  exprimer  les  petits  intervalles  de  temps. 

Le  temps , par  sa  nature  ou  par  l’idée  primitive  que  tout  le  monde 
y attache,  est  égal  et  uniforme;  les  24  heures  du  jour  sont  24  inter- 
valles égaux  entre  eux  ; les  heures  d’aujourd’hui  doivent  être  égales 
à celles  d’hier;  et  le  mouvement  diurne  du  soleil  autour  de  la  terre 
qui  se  partage  en  24  parties  égales , doit  être  supposé  uniforme  pour 
former  tous  les  jours  24  portions  égales,  dont  chacune  répond  à i5 
degrés  de  l’équateur  ou  de  l’angle  au  pale  (197). 

Ce  changement  diurne  est  produit,  comme  nous  le  ferons  voiç 
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dans  le  livre  suivant,  par  la  rotation  delà  terre  autour  de  son  axe, 
rotation  qui  est  supposée  uniforme,  parceque  l’on  n’a  point  encore 
apperçu  de  phénomènes  qui  puissent  y dénoter  quelque  inégalité; 
011  la  suppose  donc  parfaitement  égale,  soit  pour  le  temps  où  nous 
sommes , soit  pour  les  siècles  passés. 

949.  Cependant  1 inégalité  des  rotations  de  la  terre  pourroit  aller 
à 2 ou  3 secondes  de  Lemps  dans  l’espace  d’un  an,  sans  qu’il  fut 
possible  de  s'eu  appercevoir  parles  observations  : ces  rotations  pour- 
roient  être  plus  ou  moins  longues  actuellement  que  dans  les  siècles 
passés  , sans  que  la  différence  fût  sensible  dans  les  moyens  mouve  ; 
mens  des  planètes , qui  ne  sauraient  être  déterminés  exactement  par 
les  anciennes  observations  -,  il  faudrait  avoir  déterminé  pendant 
plusieurs  siècles  la  longueur  du  pendule  simple  qui  sert  à mesurer 
les  jours  (2710) , pour  avoir  lieu  de  présumer  que  les  durées  des  ro- 
tations de  la  terre  sont  constantes,  et  il  pourrait  encore  arriver  que 
le  pendule  fût  constant,  malgré  le  changement  de  la  rotation  de  la 
terre. 

9 50.  Les  forces  de  la  lune  et  du  soleil  sur  le  sphéroïde  applati 
(8692)  ; le  vent  général  qui  régné  sans  cesse  d’orient  en  occident  sur 
la  surface  de  la  terre,  qui  fait  20  ou  3o  pieds  par  seconde , et  qui 
fait  traverser  en  70  jours  l’espace  de  plus  de  2000  lieues,  qui  se 
trouve  entre  l’Amérique  et  les  Philippines  ; le  mouvement  géné- 
ral de  la  mer  d’occident  en  orient,  qui  a été  remarqué  par  divers 
observateurs  (a)  : tout  cela  peut  affecter,  dans  la  suite  des  siècles  , 
le  mouvement  de  rotation  de  la  terre  , et  par  conséquent  changer  un 
peu  la  durée  des  jours,  que  nous  supposons  uniforme.  Cependant 
n’ayant  jusqu’ici  aucun  moyen  d’en  constater  la  différence,  ni  au- 
cune raison  de  croire  qu’elle  soit  sensible  , nous  supposerons  les  ro- 
tations de  la  terre  égales,  et  les  retours  d’une  étoile  ou  d’un  point 
fixe  quelconque  du  ciel,  par  rapport  au  méridien,  parfaitement 
égaux  ; nous  11e  considérerons  dans  les  jours  d’autre  différence 
que  ceho  qui  provient  du  mouvement  annuel,  et  qui  affecte  les  re- 
tours journaliers  du  soleil  au  méridien,  • 

p5i . Le  soleil , par  son  mouvement  propre  d’occidentversl’orient, 
avance  tous  les  jours  d’environ  un  degré,  ou  5cJ  8"  l’un  portant 


(a)  Histoire  naturelle  de  M.  de 
Buffon , preuves  de  la  théorie  de  la 
terre  , art.  1 2 ; ’Varenii  Geographia  ; 
Voyages  de  Narbrnug  ; Encyclopédie 
in-folio,  tome  VI,  pag . 909  ; Mém. 
Acad.  1757  , pag.  417  ; Fri  si , de 


motu  diurno  teiræ  dis  s er ratio  ; Piece 
sur  la  nature  et  la  cause  des  Courans  , 
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le  prix  de  l’Académie  en  1751  ,et  qui 
fait  partie  du  septième  vojume,  publié 
en  1 769, 

. l’autre , 


l'autre , par  rapport  aux  étoiles  hxes  (éi,85y):  ainsi  quand  une 
étoile  qui  avoit  passé  au  méridien  à midi  et  avec  le  soleil , paroît 
avoir  fait  le  tour  du  ciel,. et  qu’elle  est  revenue  au  méridien  le  jour 
suivant, le  soleil  n’y  est  pas  encore,  ayant  avancé  d’un  degré  vers 
l’orient  ; il  est  éloigné  de  l’étoile,  et  par  conséquent  du  méridien 
d’un  degré  *,  et  comme  il  lui  faut  environ  4 minutes  de  temps  pour 
parcourir  un  degré  (197) , parle  mouvement  diurne,  le  soleil  passera 
par  notre  méridien  4'  plus  tard  que  l’étoile;  ou,  si  l’on  veut , l’étoile 
y passera  4'  plutôt  que  le  soleil  ; car  le  soleil  étant  l’objet  le  plus 
frappant,  c’est  à lui  que  nous  rapportons  tout,  c’est  son  retour  qui 
fait  nos  2/^  ; et  nous  disons  que  les  étoiles  reviennent  au  méridien 
en  23h  56f , tandis  que  le  soleil  y revient  au  bout  de  24*  ; ces  4f 
sont  l’accélération  diurne  des  étoiles  (955).  Les  horloges  à pendule 
( qu’on  appelle  vulgairement,  par  abréviation,  des  pendules) , et 
dont  on  se  sert  dans  la  société , sont  réglées  sur  ce  mouvement  du 
soleil  supposé  uniforme , c’est-à-dire  qu’au  bout  de  chaque  année 
ces  horloges  doivent  se  retrouver  d'accord  avec  le  soleil,  comme 
elles  l’étoient  au  commencement  de  l’année , et  tous  les  jours  mar- 
quer iV'  56’,  dans  1 intervalle  du  passage  d une  étoile  par  le  mé- 
ridien au  passage  suivant.  La  plupart  des  astronomes  règlent  ainsi 
leurs  horloges  sur  le  temps  solaire  , afin  qu’elles  puissent  indiquer 
toujours  à peu  près  l’heure  qu’il  est,  pour  les  usages  de  la  société  , 
et  donner  à peu  près  le  temps  vrai  des  différentes  observations1 
qu’ils  ont  à faire.  Cependant  les  étoiles  étant  hxes,  tandis  que  le 
soleil  avance  ou  pa-roît  avancer  tous  les  jours  d’un  degré  , le  retour 
de  l’étoile  au  méridien  seroit  une  mesure  plus  fixe  , plus  égale 
que  le  retour  rl-u  soleil  ; c’est  le  retour  de  l’étoile  qui  nous  indique 
le  mouvement  entier  de  la  sphere  et  la  rotation  complété  de  la  terre.: 
aussi  y a-t-il  eu  ries  astronomes  célébrés , tels  que  del Lsle  et  la  Caille, 
qui  r égloi  en  t leurs  horloges  sur  les  étoiles,  en  accourcissant  le  pen- 
dule, de  sorte  qu’elles  avançoient  de  41  tolIS  les  jours  sur  le  soleil. 
Ils  y trouvoient  un  avantage,  c’est  que  quand  il  s’est  écoulé  une 
heure  sur  cette  horloge  ,.on  est  sûr  qu’il  a passé  par  le  méridien  i5° 
rie  la  sphere  étoilée , et  l'on  a ainsi  les  différences  d'ascension  droite 
entre  les  astres  qu’on  observe , en  convertissant  à raison  de  1 5°  par 
heure  les  temps  qu’on  a observés  .entre  leurs  passages  ; c’est  ce  que 
nous  appelions  le  temps  du  premier  mobile , dont  une  heure  fait  tou- 
jours i5°  du  ciel  parle  mouvement  diurne  et  commun,  qu’on  ap- 
pellent autrefois  le  premier  mobile.. 

0)52..  Les  -heures  solaires  sont  plus  longues  que  les  heures  du  pre- 
mier mobile  3 puisque  le  soleil  emploie  4'  de  plus  qu’une  étoile  à re- 
Tome  L T t 


33o  astronomie,  l i y*  IV. 

venir  au  méridien  ; mais  pour  que  ces  heures  soient  égales,  il  faut 
supposer  des  heures  solaires  moyennes , c’est-à-dire  celles  que  le  so- 
leil indique  quand  on  fait  abstraction  des  inégalités  de  son  mouve- 
ment (858)  : nous  parlerons  ci-après  des  heures  solaires  vraies,  qui 
n’ont  pas  la  même  uniformité. 

Les  24  heures  solaires  moyennes  répondent  à 36o°  5</  8"  , puis- 
qu’on 24  heures  solaires  moyennes,  non  seulement  1 étoile  revient 
au  méridien  , ce  qui  complété  les  36o°  ; mais  le  soleil  lui-même  , qui 
avoit  Fait  5c/  8"  en  sens  contraire,  y arrive  à son  tour,  ce  qui  ter- 
mine les  24  heures  solaires  moyennes , en  faisant  abstraction  des  iné- 
galités du  soleil.  Une  horloge  réglée  sur  ces  24  heures  n’indique 
plus  i5°  par  heure,  mais  i5°  2'  28^,  qui  est  la  24e  partie  de  36o°  5</ 
8",  et  ainsi  des  autres  parties  du  temps,  c’est  ce  qu’on  appelle  con- 
vertir les  heures  solaires  moyennes  en  degrés;  on  trouve  une  table 
pour  cet  effet  dans  la  Connoissance  des  temps  de  chaque  année  , et 
elle  est  d’un  usage  continuel  pour  les  astronomes  dont  les  horloges 
suivent  les  heures  solaires  moyennes  ; car  ils  observent  les  diffé- 
rences d’ascension  droite,  en  prenant  pour  chaque  heure  de  leur 
horloge  i5°  2'  28"  de  la  sphere  étoilée. 

p53.  On  trouve  aussi  dans  la  Connaissance  des  temps  une  table 
pour  faire  l’inverse,*  ou  pour  réduire  les  parties  de  l'équateur  en 
heures  solaires  moyennes  ; cette  table  fait  voir  par  exemple,  que  i’5° 
de  la  sphere  répondent  à 5c/  5o”  de  l’horloge ,,  réglée  sur  le  moyen 
mouvement,  et  que  3 6o°  font  a-3h  56'  4” fs  de  temps,  que  les  étoiles 
emploient  à revenir  au  méridien.  Il  y avoit  encore  dans  les  anciens 
volumes  avant  1760,  une  table  de  la  différence  entre  les  heures  chi 
premier  mobile  et  les  heures  solaires  moyennes,  à raison  de 3'  56" 
par  jour. 

954.  Les  horloges  réglées  sur  les  heures  du  premier  mobile,  et 
qui  suivent  le  mouvement  diurne  des  étoiles  (c>5 1 ) , avancent  tous 
les  jours  de  3'  56"  à midi  moyen , sur  le  moyen  mouvement  du  soleil , 
et  ne  marquent  jamais  l’heure  du  soleil , si  ce  n’est  le  jour  de  l'équi- 
noxe : cette  maniéré  de  régler  une  horloge  est  commode,  pareeque 
les  étoiles  passent  tous  les  jours  au  méridien  à la  même  heure 
comptée  sur  l’horloge,  au  lieu  qu’elles  y passoient  3'  56"  plutôt  s ur 
les  autres  horloges  ; mais  ce  plutôt  étoit  relatif  au  soleil,  sur  lequel 
on  a coutume  de  régler  les  horloges  ordinaires  ; c’est  une  extrême 
facilité  pour  ceux  qui  observent  beaucoup  d’étoiles  au  méridien,, 
que  d’appercevoir  d’un  coup  d’œil  sur  l’horloge  quelle  est  l’ascension 
droite  de  l’étoile  qui  va  passer  ; mais  aussi  I on  y trouve  l’incon- 
vénient d’être  obligé  de  faire  une  réglé  de  trois  pour  savoir  quel  est 
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le  temps  vrai  de  chaque  observation , et  pour  se  préparer  à observer 
le  passage  du  soleil  et  de  chaque  nlanete  au  méridien. 

^55.  L’accélération  diurne  clés  étoiles  fixes  est  la  quantité  dont 
une  étoile  précédé  chaque  jour  le  soleil,  comptée  en  temps  solaire 
moyen,  à l’instant  où  l’étoile  passe  au  méridien  ; c’est  la  quantité 
dont  il  s’cn  faut  alors  que  le  soleil  11e  soit  arrivé  au  méridien,  ou  le 
temps  qu  illui  faut  pour  parcourir  encore  les  do'S^dontil  avance  vers 
l'orient,  par  rapport  à l’étoile,  en  24  heures  solaires  moyennes.  Cette 
accélération  se  trouve  en  faisant  cette  proportion  : 3<5o°  69'  8^204 * 
sont  à 24  heures,  comme  3<5o°  o'  o"  sont  à 23h  56'  4"  098 , temps 
que  l’étoile  emploie  à décrire  les  36o°  ou  à revenir  au  méridien  ; 
pour  aller  à 24*3  il  reste  3f  55^902,  c’est  l’accélération  diurne  des 
étoiles.  Les  5y'  8^204 1 que  je  viens  d’employer  pour  le  mouvement 
diurne  du  soleil  sont  moindres  de  o"i264,  que  le  mouvement  qu’on 
emploie  dans  les  tables  astronomiques  de  59' 8"  33o5,  par  rapport 
aux  équinoxes  ; parceque  dans  le  calcul  de  l’accélération,  c’est  le 
mouvement  par  rapport  aux  étoiles  dont  on  doit  faire  usage,  et  celui- 
ci  est  plus  petit,  parce  qu’il  est  la  différence  entre  le  mouvement  du 
soleil  et  celui  des  étoiles  (918). 

c)56.  Dans  les  éphéméiides  que  le  P.  Héll  publie  à Vienne  de- 
puis 1757  , il  av-oit  continué,  jusqu’à  l’année  1 767,  de  donner  une 
table  où  l’accélération  é toi t de  3f  56"  33m,  par  conséquent  trop 
grande  ; cela  venoit  de  ce  qu’il  mettait  au  premier  terme  de  la  pro- 
portion 36o°  seulement,  ou  au  troisième  terme  359°  or  52r' : dès 
lors  il  supposait  une  horloge  réglée  sur  les  étoiles  ; mais  ce  11’est 
pas  sur  celle-là  que  l’accélération  doit  se  compter:  ou  bien,  ce  qui 
revient  au  même,  il  supposoit  que  l’accélération  se  comptait  sur 
l’ horloge  du  temps  moyen,  niais  au  moment  où  le  soleil  passe  par 
le  méridien,  au  lieu  qu  elle  doit  se  compter  au  moment  du  passage 
de  l’étoile  ; c’est  à ce  moment-là  qu'on  calcule  l’heure  où  elle  passe, 
et  par  conséquent :la  quantité  dont  elle  a avancé  ; au  lieu^que  quand 
le  soleil  arrive  au  méridien  , il  n est  plus  a la  meme  distance  de 

l’étoile.  ' 

Les  365  accélérations  de  toute  l’année  ne  doivent  pas  faire  24h, 
-comme  le  pensoit  le  P.  Hell , mais  4'  de  moins  ; il  faut  3 66\  accé- 
lérations pour  faire  l’année  entière,  puisqu’une  étoile  passe  3 66  fois 
au  méridien , pendant  que  le  soleil  y passe  365  fois  ; ainsi  l’on  a 
366  fois  à compter  la  quantité  dont  elle  a avancé  ou  accéléré  son 
passage.  Si*  l’on  convertissoit  en  temps  le  mouvement  diurne  du 
soleil^  à raison  de  i5°par  heure,  on  trouvèrent  aussi  3'  56"  par- 
ceque  c’est  le  mouvement  d’un  midi  à l’autre  : mais  il  ne  faùt  preit' 
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dre  que  le  mouvement  du  soleil  en  23'1 56' , c’est-à-dire  d’un  passage 
à l’autre , et  cela  ne  fait  que  3'  55"$. 

Quand  on  se  sert  d’une  horloge  réglée  sur  les  étoiles  fûtes  , lors- 
qu elle  a fini  ses  24  heures,  le  soleil  est  encore  éloigné  du  méri- 
dien de  59'  ; et  quand  le  soleil  y arrive , l’horloge  doit  marquer  quel- 
que chose  de  plus,  ce  qu’on  trouvera  par  cette  proportion  : 56o 
deg.  sont  à 24h,  comme  69'  8"  2041  sont  à 3'  56"  5 47  : c’est  la  quan- 
tité dont  l’horloge  des  étoiles  avancera  tous  les  jours  en  24  heures, 
et  c’est  l’accélération  dont  le  P.  Hell  faisoit  usage  ; mais  ce  n’est  pas 
ce  qu’on  entend  , ni  ce  qu’on  doit  entendre  par  accélération  des- 
étoiles. Il  faudrait  dans  le  premier  terme  36o°  69'  pour  avoir  la  vé- 
ritable accélération , ou  ce  que  l’on  compte  au  soleil  quand  l’étoile 
passe  , de  moins  qu’011  ne  comptait  à son  passage  précédent. 

957.  Quand  l’horloge  est  réglée  sur  les  étoiles  fixes  ou  sur  le  pre- 
mier mobile  , on  lui  fait  marquer  oh  o°  o"  au  moment  où  l’équinoxe 
passe  au  méridien  ; elle  marque  ensuite  à chaque  instant  l’ascension 
droite  du  milieu  du  ciel, ou  du  point  culminant  (1 73),  c’est-à-dire 
du  point  de  l’écliptique  qui  est  dans  le  méridien,  cette  ascension 
droite  étant  réduite  en  temps  à raison  de  1 5°  par  heure  : ainsi  au  mo- 
ment que  le  soleil  est  dans  le  méridien , l’horloge  des  étoiles  marque 
l’ascension  droite  du  soleil  en  temps;  et  il  suffit,  pour  savoir  quelle 
heure  elle  marquera  chaque  jour  à midi , de  convertir  en  temps  l’as- 
cension droite  du  soleil  pour  ce  jour-là.,  ou  de  prendre  le  complé- 
ment à 24  heures  de  la  distance  de  l’équinoxe  au  soleil  (991),  et  ce 
sera  l’heure  de  cette  horloge  à midi.  Ainsi,  le  premier  janvier,  la 
distance  de  l’équinoxe  est  5h  io'  (741),  son  complément  est  i8h 
5o':  c’est  l’heure  que  l’horloge  du  premier  mobile  doit  marquer  à 
midi,  ou  plutôt  6h  5 o',  puisque  dans  l’usage  on  ne  met  que  12  heures 
sur  les  cadrans.. 


Du  temps  vraL 

• 

958.  Le  temps  vrai  marqué  par  le  soleil  est  différent  de  celui 
que  nous  venons  d’expliquer,  mais  c’est  celui  dont  on  se  sert  dans 
la  société.  Chaque  jour  on  commence  à compter  depuis  un  midi  jus- 
qu’à l’autre  ; l’on  dit  qu’il  est  midi  lorsque  le  soleil  paraît  en  effet  au 
méridien  ; il  est  une  heure  de  temps  vrai  quand  le  soleil  a fait  la  24* 
partie  de  cette  révolution  d’un  midi  à l’autre  (196),  ou  que  son  angle 
horaire  est  de  1 5°  ; et  pour  trouver  le  temps  vrai  d’une  observation  , 
il  suffit  desavoir  à quelle  partie  se  trouve  le  soleil  des  24h}  ou  des 
3'6o°  qu’il  y a d’un  midi  à l’autre. 
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• 959.  On  a deux  méthodes  pour  trouver  le  temps  vrai  d’une  ob- 

servation : la  plus  usitée  suppose  qu’on  ait  une  horloge  à pendule 
qui  marque  les  heures  , les  minutes  et  les  secondes  ; nous  allons 
commencer  par  celle-là. 

On  a vu  le  moyen  de  chercher  le  moment  du  midi  vrai , par  des 
hauteurs  correspondantes  du  soleil  (921);  je  suppose  que  Von  ait 
trouvé  par  cette  méthode,  que  le  premier  janvier  une  horloge  inar- 
quoit  à midi-  oh  3'  5j" , et  que  le  lendemain  2 janvier  on  ait  encore 
trouvé  par  la  même  méthode,  que  l’horloge  marquoit  oh  4'  4 5"  à 
midi,  c’est-à-dire  48"  de  plus  que  la  veille  ; dans  ce  cas-là , on  voit 
que  l’horloge  avançoit  de  48"  par  jour  sur  le  soleil,  elle  faisoit  24** 
et  48" , tandis  qu’elle  ne  devoit  Faire  que  241'  o*  o"  juste , par  rapport 
au  temps  vrai.  Supposons  actuellement  qu’on  ait  observé , le  soir  du 
premier  de  janvier , un  phénomène  céleste,  par  exemple,  le  com- 
mencement d’une  éclipse,  lorsque  l’horloge  marquoit  yh3o'  5^"  : il 
s’agit  de  savoir  quel  est  le  temps  vrai  qui  répond  à cette  heure  de 
F horloge (a) . 

960.  On  prendra  d’abord  la  différence  entre  oh  ?>'  et  911 
3c/  5y" , et  l’on  trouvera  que  l’éclipse  est  arrivée  27'  o"  plus 
tard  sur  l’horloge  que  le  midi  vrai.  Mais  puisque  l’horloge  avance  de 
48"  par  jour  ou  pendant  qu’elle  marque  24ho'48",  on  fera  cette  reg  le 
de  trois  : 24ho'  48''  sont  à 48",  comme  9h  27'  o",  dont  l’observation 
est  arrivée  plus  tard  sur  l’horloge  que  le  midi  de  l’horloge,  sont  à 
19" , quantité  dont  elle  a dû  avancer  entre  midi  etl’observation  dont 
il  s’agit;  en  ôtant  ces  i9''de  9h  27',  on  a 9h  2 6'  4i,,î  temps  vrai  del’ob- 
servation  : on  peut  aussi  ajouter  ces  19"  avec  oh  3'  5y'r  que  marquoit 
l’horloge  à midi, puisquel’avancement  augmente  d’un  jour  à l’autre, 
et  l’on  aura  oh  4'  16  , quantité  dont  l’horloge  avançoit  à l’heure  de 
l’observation  ; c’est  ce  qu’il  faut  ôter  de  l’heure  qu’elle  marquoit  au 
moment  de  l'observation  , c’est-à-dire  de  9h3o'  5j" , et  il  reste  ^26* 
41"  pour  le  temps  vrai  cherché. 

961.  Cette  opération  se  réduit  aussi  à trouver  quelle  étoit  la 
distance  du  soleil  au  méridien,  en  temps  , à raison  de  i5°par  heure. 
En  effet,  puisque  le  soleil  étoit  dans  le  méridien  même  à oh  3'  5y"  et 
te  lendemain  à oh  4'  4 5" , il  a parcouru  les  36o°qui  fônt  24  heures  de 
temps  vrai,  dans  l’espace  de  24h  o'  48"  del’ horloge,  et  la  proportion 
que  nous  venons  de  faire  apprend  que  depuis  oh  3r  5j"  jusqu’à 
9h  3o'  5f  de  l’horloge  , il  s’est  écoulé  9h  26'  41"  de  .temps  vrai , au 

(a)  Ce  calcul  ne  pourroh  se  faire  que  le  lendemain,  après  l'observation  <Jw 
second  midi. 
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lieu  de  91’  27'  o"  qui  se  sont  écoulées  sur  l’horloge.  Ainsi  il  est 
indifférent  pour  les  astronomes  que  F horloge  dont  on  se  sert,  soit 
réglée <ç>u  non  régi  e,  c'est-à-dire  que  ses  24  heures  soient  plus 
longues  ou  plus  courtes  que  les. vingt-quatre  heures  du  soleil  : que 
l’horloge  marque  1 heure  qu’il  est,  ou  qu’elle  ne  la  marque  pas  ; la 
méthode  que  nous  venons  d’indiquer  fait  trouver  dans  tous  les  cas 
la  quantité  dont  l’horloge  avance  ou  retarde  au  moment  dé  l’observa-* 
Lion  , et  les  astronomes  n’ont  pas  besoin  d’autre  chose.  Tout  ce  qu’on 
suppose  nécessairement  dans  ce  calcul,  c’est  l’uniformité  du  mouve- 
ment de  l’horloge  ; si  dans  24  heures  elle  avance  de  48",  il  faut  que 
dans  12  heures  elle  avance  de  24",  sans  quoi  l’uniformité  ne  s’y 
trouverait  plus , et  son  mouvement  ne  pourrait  plus  servir  à mesurer 
le  mouvement  diurne  des  astres  qui  est  supposé  uniforme  (949)- 
Nous  expliquerons  la  maniéré  de  trouver  le  temps  d’une  observa- 
tion par  une  autre  méthode  (1016)  etpar  une  seule  hauteur  (io33), 
# 

Equation  du  temps , ou  différence  entre  le  temps  vrai 

et  le  temps  moyen , 


962.  Le  temps  vrai  ou  temps  apparent , que  nous  trouvons  par 
des  hauteurs  correspondantes  , qui  est  marqué  par  le  soleil  sur  nos 
méridiennes  et  nos  cadrans , et  qui  s’emploie  dans  les  différons 
usages  de  la  société , suppose  que  le  soleil  revient  au  méridien  au 
bout  de  24  heures,  et  emploie  ^le  même  temps  à y revenir  d’un 
midi  au  suivant , que  de  celui-ci  au  troisième  ; les  anciens  astronomes 
durent  s’en  tenir  long-temps  à cette  supposition  ; mais  en  observant 
plus  exactement,  on  remarqua  bientôt  que  le  soleil  n’avoit  pas  une 
marche  uniforme  (858) , et  que  le  temps  vrai  mesuré  par  une  marche 
inégale  ne  pouvoitpas  être  régulier  et  égal.  Ainsi  le  soleil  11’est  pas, 
à proprement  parler,  une  juste  mesure  du  temps,  et  l’heure  vraie 
qu’il  indique  ne  peut  pas  servir  à mesurer  le  temps  dont  l’essence  est 
Légalité  ; mais  le  temps  vrai  ayant  L avantage  de  pouvoir  être  observé 
continuellement,  nous  nous  en  servirons  pour  trouver  un  temps  moyen 
et  uniforme,  qui  puisse  être  employé  dans  nos  calculs. 

Le  temps  moyïn  ou  égal  est  celui  que  marquerait  à chaque  instant 
une  horloge  absolument  parfaite,  qui  dans  le  cours  d’une  année 
aurait  continué  de  marcher  sans  aucune  inégalité,  en  marquant 
midi  le  premier  jour  de  l’année,  et  le  premier  jour  de  l’année 
suivante  à l’instant  où  le  soleil  est  dans  le  méridien (a!  ; cette  horloge 


(a)  11  faudroit  aussi  tenir  compte  des  six  heures  dont  Pannée  civile  surpasse 
tannée  solaire,  et  toutes  les  illégalités  qui  modifient  l’équation  du  temps. 
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n’a  pas  dû  marquer  également  midi  avec  le  soleil  à tous  les  autres 
jours  intermédiaires,  car  il  faudrait  pour  cela  que  le  soleil  eût  été 
tous  les  jours  avec  la  meme  vitesse  : ce  qui  n’arrive  point  (858). 

Quand  le  soleil  quitte  le  méridien,  et  y retourne  le  lendemain,  il  a 
décrit  36o°  en  apparence,  mais  véritablement  il  a parcouru  non 
seulement  les  36o°  qui  font  une  révolution  entière  de  tout  le  ciel 
étoilé,  mais  encore  un  degré  de  plus,  qui  est  la  quantité  dont  le 
soleil  s’est  avancé  vers  l’orient  parmi  les  étoiles  fixes  , dans  l’inter- 
valle de  son  retour  au  méridien  (61,961). 

q63.  Pour  que  tous  les  retours  du  soleil  au  méridien  fussent  égaux, 
il  faudrait  que  ce  mouvement  propre  du  soleil  vers  l’orient  fût  tous 
les  jours  de  la  même  quantité , c’est-à-dire,  de  5y'  3"  ; mais  à cause 
des  inégalités  dont  nous,  avons  parlé  (866)  , il  arrive  qn’au  com- 
mencement de  juillet  le  soleil  11e  fait  que  5y'  11"  par  jour  vers 
l’orient,  et  qu’au  commencement  de  janvier  il  fait  6r  11",  c’est-à- 
dire,  4'  de  plus  qu’au  mois  de  juillet,  le  long  de  l’écliptique  par  son 
mouvement  propre.  Au  commencement  d octobre  il  est  moins 
avancé  vers  l’orient  de  deux  degrés  qu’il  ne  le. serait  s'il  avoit  fait 
tous  les  jours  69'  8".  Il  doit  donc  paraître  plus  occidental  et  passer 
au  méridien  plutôt  qu’il  n’y  passerait  s’il  avoit  toujours  été  d’un 
mouvement  uniforme.  Telle  est  la  première  cause  qui  rend  les  jours 
inégaux;  l’on  compte  toujours  24  heures  d’un  midi  à l’autre,  mais 
ces  24  heures  seront  plus  longues  quand  le  soleil  aura  fait  6i;  que 
quand  il  n’aura  fait  que  5jr  vers  l’orient,  parcequ’il  sera  obligé  de 
parcourir  4 minutes  de  plus  par  le  mouvement  diurne  d’orient 
en  occident  avant  que  d’arriver  au  méridien. 

964.  A cette  première  cause  qui  dépend  de  l’inégalité  du  mouve- 
ment solaire  dans  l’écliptique  , il  s’en  joint  une  autre  qui  dépend  de 
la  situation  de  l’écliptique  : il  ne  suffit  pas  que  le  mouvement  propre 
du  soleil  sur  l’écliptique  soit  égal  pour  rendre  les  jours  égaux,  il 
faut  que  ce  mouvement  soit  égal  par  rapport  à l’équateur  et  par 
rapport  au  méridien  où  il  s’observe.  La  durée  des  24  heures  dépend 
en  partie  de  la  petite  quantité  dont  le  soleil  avance  chaque  jour  vers 
l’orient;  mais  cette  quantité  devrait  être  mesurée  sur  l’équateur r 
parceque  c’est  autour  de  l’équaleur  que  se  comptent  les  heures  ; ce 
n’est  donc  pas  seulement  son  mouvement  propre  qu’il  faut  consi- 
dérer par  rapport  à l’inégalité  des  jours , mais  c’est  ce  mouvement 
rapporté  à l’équateur.  Si  le  soleil  tournoit  dans  l’équateur  même,  ou 
parallèlement  à l’équateur  , cette  partie  de  l’équation  du  temps  serait 
nulle  ; et  si  le  soleil  avoit  un  mouvement  tel,  qu’il  continuât  de  ré- 
pondre perpendiculairement  au  même  endroit  de  l’équateur,  c’est- 
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à-dire  que  l'écliptique  fît  un  angle  droit  avec  l'équateur,  l'équation 
du  temps  n’auroit  pas  lieu,  puisque  les  retours  au  méridien  seraient 
égaux. 

Supposons  donc  le  mouvement  du  soleil  parfaitement  uniforme  , 
le  soleil  faisant  tous  les  jours  un  arc  EC  ou  S O ( fig.  a3)  d’un  degré 
juste  : supposons  qu’hier  le  soleil  fût  en  S dans  le  méridien  SB,  et 
qu’au  jourd’hui  le  point  S étant  revenu  au  méridien,  le  soleil  soit  en 
O sur  un  cercle  de  déclinaison  OQ,  qui  doit  arriver  surle  méridiens  A 
par  le  mouvement  diurne , pour  qu’il  soit  midi  ; alors  l’arc  A Q de  l’é- 
quateur mesure  le  temps  qu'il  faudra  pour  que  le  soleil  arrive  au  mé- 
ridien,quelle  que  sok  la  longueur  de  l’arc  OS  de  l’écliptique,  cet  arc 
n’emploiera  à passer  que  le  temps  qui  est  mesuré  par  l’arc  A Q de  l’é- 
quateur; t’est-à-dire  que  si  l’arc  AQ  est  d’un  degré,  il  faudra  4fàl’arc 
S O,  grand  ou  petit,  pour  traverser  le  méridien  ; or  dans  la  figure  on 
voit  que  AQ  est  plus  grand  que  S O.  Ainsi  dès  que  S O est  d’un  degré, 
A Q est  de  plus  d’un  degré  , et  il  faudra  plus  de  l\  au  soleil  pour  arri- 
ver de  O en  S ; la  distance  du  soleil  à l’équateur  fait  que  l’arc  O S est 
plus  petit  que  l’arc-  AQ , parcequ’il  est  compris  entre  deux  cercles  de 
déclinaison  S A et  OQ , qui  sont  perpendiculaires  à l’équateur  EAQ , 
et  qui  vont  se  rencontrer  au  pôle,  en  sorte  que  leur  distance  est  moin- 
dre vers  O que  vers  Q ; au  contraire , dans  les  équinoxes,  et  lorsque  le 
soleil  parcourt  un  arc  E C d’un  degré , il  ne  fait,  par  rapport  à l’équa- 
teur , qu’un  arc  DE,  qui  est  plus  petit  qu’un  degré,  parcequeEC  es£ 
l’hypoténuse  du  triangle  ECD,  et  par  conséquent  plus  grande  que 
le  côté  ED. 

Mais  que  l’arc  OS  soit  plus  long  ou  plus  court,  c’est  toujours  l’arc 
AQ  de  l’équateur  qui  réglé  le  temps  employé  par  le  soleil  à venir 
du  point  O jusqu’au  méridien  SAB.  Supposons  donc  que  S O soit 
tous  les  jours  de  5^,  AQ  sera  plus  grand  dans  les  solstices,  et  le  soleil 
retardera  ; AQ  sera  plus  petit  dans  les  équinoxes,  comme  on  voit 
que  ED  est  plus  petit  que  EC,  et  le  soleil  avancera  : la  différence 
entre  ES  et  EA  sera  la  mesure  totale  de  l’équation  du  temps  pour 
cette  partie,  car  tous  les  jours  le  soleil  décrit  un  arc  EC  auquel  ré^ 
pond  un  arc  ED  de  l’équateur  : si  celui-ci  est  plus  petit,  le  soleil 
passe  un  peu  plutôt  ; et  quand  il  aura  décrit  ECS  , ce  sera  la  diffé-r 
rence  totale  entre  ES  et  EA,  qui  exprimera  la  somme  de  toutes 
les  petites  différences  entre  les  portions  EC,  et  les  parties  ED  de 
l’équateur  , qui  correspondoient  chaque  jour  aux  parties  de  l’é- 
cliptique. 

Supposons  que  le  soleil,  au  bout  de  quarante-cinq  jours,  ait  fait 
sur  l’écliptique  un  arc  ES  de  4^°,  l’arc  A E de  l’équateur  ne  sera  que 

de 
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de  43°.  SI  le  soleil  avoit  été  sur  l’équateur  avec  la  môme  vitesse,  il 
auroit  fait  EL  égal  à ES  ; mais  le  point  L passera  au  inérraien 
SAB  8'  plus  tard  que  le  point  A ou  le  point  S ; ainsi  le  soleil  vrai 
avance  de  8'  sur  le  soleil  moyen  L,  même  en  faisant  abstraction  de 
l’inégalité  réelle  de  son  mouvement,  et  en  le  supposant  mû  uni- 
formément sur  l’écliptique  ES.  Le  soleil  vrai  S passe  au  méridien 
avec  le  point  A de  l’équateur,  c’est-à-dire  8'  plutôt  qu’il  11e  pas- 
serait, si  son  mouvement  EL  se  faisoit  sur  l’équateur. 

q85.  Pour  combiner  les  deux  causes  del’équation  du  temps,  con** 
sidérons  le  soleil  vrai  àla  fin  d’octobre*,  son  mouvement  ayant  été  fort 
petit  en  été,  il  se  trouve  être  moins  avancé  vers  l’orient  de  deux 
degrés  qu’il  ne  devrait  l’être,  et  passe  au  méridien  huit  minutes  trop 
tôt  ; il  y a donc  alors  8'  à ôter  du  midi  vrai,  pour  avoir  le  temps 
moyen,  à raison  de  la  première  cause. 

Mais  alors  le  soleil,  en  avançant  dans  son  orbite,  inclinée  sur  l’é- 
quateur, se  trouve  aussi  répondre  perpendiculairement  à un  point  A 
de  l’équateur  moins  avancé  de  2°  que  le  point  S de  l’écliptique  où  il 
est  ; il  passe  donc  au  méridien  8f  plutôt  qu’il  ne  devrait  passer.  Il  a 
fait  par  exemple  4^°  réellement  sur  l’écliptique,  et  il  répond  cepen- 
dant au  même  point  que  s’il  n’en  avoit  fait  que  48,  mais  qu’il  les  eût 
faits  sur  l’équateur,  et  ces  8' viennent  de  la  seconde  cause.  Ainsi  dans 
cecasles  deux  causes  conspirent,  etvoilà  pourquoi  à la  fin  d’octobre 
le  soleil  avance  de  1 6' , la  pendule  uniforme  retarde  de  1 6' , le  temps 
moyen  au  midi  vrai  n’est  que  1 ih  44*  •>  c’est-à-dire  que  quand  le  vrai 
soleil  est  dans  le  méridien , une  bonne  pendule  ne  doit  marquer  que 
1 ih  44f- 

966.  On  peut  aussi  combiner  ensemble  ces  deux  causes  qui  ren- 
dent inégaux  les  retours  du  soleil  au  méridien,  en  concevantun  soleil 
moyen  et  uniforme  qui  tourne  dans  l’équateur,  de  maniéré  à faire 
chaque  jour  5q'  (85y),  et  les  36o°  en  même  temps  que  le  soleil  par 
son  mouvement  propre,  c’est-à-dire  dans  l’espace  d’un  an  : supposons 
que  le  soleil  moyen  parte  de  l’équinoxe  du  printemps,  au  moment 
où  la  longitude  moyenne  du  soleil  est  zéro;  toutes  les  fois  que  ce  soleil 
moyen  arrivera  au  méridien  , nous  dirons  qu’il  est  midi  moyen,  et 
si  le  soleil  vrai  se  trouve  plus  ou  moins  avancé,  en  sorte  qu’il  soit 
plus  ou  moins  de  midi , nous  appellerons  la  différence  équation  du 
temps. 

Pour  que  les  deux  causes  de  l’équation  fussent  nulles  en  même 
temps,  il  faudrait  que  l’apogée  du  soleil  fût  d’accord  avec  l’équinoxe 
ou  le  solstice,  et  que  le  soleil  s’y  trouvât  en  même  temps  ; c’est  le 
seul  cas  où  les  deux  soleils  ont  pu  coïncider  dans  l’équinoxe,  et  les 
Tome  L V v 
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deux  parties  de  l’équation  du  temps  être  nulles  tout  à la  fols  ; mais 
elles  se  détruisent  réciproquement  quatre  fois  l’année,  sans  que  ni 
1 une  ni  l’autre  soient  nulles.  Cette  compensation  a lieu  vers  les  i5 
avril,  i5  juin,  3i  août  et  24  décembre. 

967.  L’ascension  droite  moyenne  du  soleil  se  trouve  marquée 
par  le  lieu  de  ce  soleil  moyen , qu’on  imagine  tourner  uniformément 
dans  l’équateur;  l’ascension  droite  vraie  du  soleil,  celle  qui  est 
marquée  par  le  cercle  de  déclinaison  qui  passe  par  le  vrai  lieu  du 
soleil , peut  différer  de  plus  de  4 degrés  de lamoyenne , parles  deux 
causes  dont  nous  avons  parlé  (960  et  964)  ; le  soleil  vrai  peut  passer 
un  quart  d’heure  plutôt  ou  plus  tard  que  le  soleil  moyen  ; l’équation 
du  temps  va  même  jusqu’à  oh  1 6'  12",  ou  à peu  près  le  premier  de 
novembre. 

Il  suit  de  ces  principes  , que  la  différence  entre  l’ascension  droite 
moyenne  du  soleil  et  son  ascension  droite  vraie , convertie  en  temps , 
donnera  l’équation  du  temps;  mais  l’ascension  droite  moyenne  w est 
nécessairement  de  la  même  quantité  que  la  longitude  moyenne 
puisque  l’une  et  l’autre  commencent  et  finissentàl’équinoxe,  qu’elles 
sont  toujours  proportionnelles  au  temps,  etqu’ellesaugmententcha- 
que  jour  de  69'  8"  : on  peut  donc  les  prendre  l’une  pour  l’autre. 
Ainsi  /’  équation  du  temps  est  la  différence  entre  la  longitude  moyenne 
et  l’ascension  droite  vraie  du  soleil,  convertie  en  temps. 

968.  Mais  nous  ne  pouvons  dans  la  pratique  trouver  cette  diffé- 
rence , que  par  une  double  opération  , et  d’après  deux  principes  dif- 
férens  ( 963,964  ) : soit  la  longitude  moyenne  du  soleil , E M sur  l’é- 
cliptique, ou  EN  sur  l’équateur , la  longitude  vraie  ES  égale  à EL  et 
l’ascension  droite  vraie  EA  ; la  différence  totale  AN  est  composée 
de  NL  et  LA,  savoir  N L (=SM)qui  est  l’équation  du  soleil  et 
AL,  qui  est  la  différence  entre  la  longitude  ES  (=EL  ) et  l’ascen- 
sion droite  EA  : ainsi  l’équation  du  temps  a deux  parties;  la  première 
est  la  différence  entre  la  longitude  moyenne  et  la  longitude  vraie 
ou  l’équation  de  l’orbite  (867, 1 258)  convertie  en  temps  ; la  seconde 
est  la  différence  entre  la  longitude  vraie  et  l’ascension  droite  vraie 
aussi  convertie  en  temps  : on  trouve  des  tables  de  l'une  et  de  l’autre 
partie . dans  nos  tables  du  soleil. 

969.  La  première  partie,  ou  la  première  table  qui  a pour  argu- 
ment l’anomalie  du  soleil,  ou  sa  distance  à l’apogée,  va  jusqu’à  f 
42"  de  Lemps,  lorsque  le  soleil  est  dans  ses  moyennes  distances,  c’est- 

(a)  Ce  n’est  pas  l’ascension  droite  du  lieu  moyen  du  soleil,  mais  l’ascension 
droite  moyenne  qui  augmente  tous  les  jours  de  5c/  8 " . 
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à-dire  à 3 et  à 9 signes  d’anomalie  moyenne  ; elle  répond  à i°  53'  ^ t 
qui  est  l’équation  du  soleil  (126 5)  ; mais  le  temps  de  l’année  où  elle 
arrive,  change  continuellement,  parceque  le  soleil  arrive  chaque 
année  un  peu  plus  tard  à son  apogée,  à cause  du  mouvement  de 
cet  apogée  (1012).  L’équation  du  soleil  étant  sujeLte  à une  dimi- 
nution de  18", 8 par  siecle  (1277),  il  en  peut  résulter  une  diminution 
clans  cette  partie  de  l’équation  du  temps,  qui  peut  aller  à i",2 5. 

La  seconde  partie  de  l’équation  du  temps,  qui  a pour  argument 
la  longitude  vraie  du  soleil , va  jusqu’à  9'  53" d , lorsque  le  soleil  est 
à 46°  i des  équinoxes  ou  à peu  près  : mais  comme  cette  seconde 
partie  dépend  de  l’obliquité  de  l'écliptique , dont  la  quantité  di- 


minue peu  à peu  (2 y66) , cette  partie  de  l’équation  du  temps  di- 
minue de  o",oi4,  pour  chaque  seconde  de  diminution  de  l’obli- 
quité de  l’écliptique , ce  qui  fait  i,f  de  temps  dans  l’espace  d’environ 
140  ans,  ou  o "y  par  siecle.  Pour  s’en  assurer,  il  suffit  de  calculer 
(910)  la  différence  entre  ES  et  EA  (fig 23) , lorsque  ES  est  de  46°  b 
et  l’angle  E de  23°  28'  20”,  car  cette  différence  est  alors  de  20  28' 
24", 8 ; ce  qui  fait  9'  53"  de  temps.  On  aura  une  équation  plus 
petite  de  o"3  quand  on  diminuera  l’angle  E de  20"  ; l’on  en  trouve 
la  différence  pour  tous  les  degrés  dans  les  tables  du  soleil. 

970.  On  n’avoit  jamais  employé  dans  l’astronomie  d’autres 
élémens  pour  l’équation  du  temps,  que  les  deux  quantités  dont 
nous  venons  de  parler,  parcequ’011  ne  connoissoit  pas  d’autres 
sources  de  différences  entre  l'ascension  droite  vraie  et  la  moyenne, 
que  l’équation  de  l’orbite  et  l’obliquité  de  l’écliptique  ; mais  depuis 
que  Euler  et  Clairaut  ont  eu  calculé  les  dérangemens  que  causent 
dans  le  mouvement  réel  de  la  terre,  et  par  conséquent  dans  le 
mouvement  apparent  du  soleil,  les  attractions  de  la  Lune , de  Vénus 
et  de  Jupiter  (3 656) , et  que  Bradley  a eu  découvert  l’équation  de  la 
précession  en  ascension  droite , qui  fait  la  seconde  partie  de  la  nuta- 
tion (2907),  ces  petites  équations  ont  dû  produire  une  troisième 
partie  clans  l’ équation  du  temps , car  elles  affectent  l’ascension  droite 
vraie  du  soleil  et  la  font  différer  davantage  de  l’ascension  droite 
moyenne  ; ainsi  il  en  résulte  une  inégalité  dans  la  différence  de  ces 
deux  ascensions  droites,  qui  forme  l’équation  du  temps.  Ces  iné- 
galités, lorsqu’elles  sont  accumulées,  peuvent  monter  à 33,f  environ; 
car  il  y a 1 1"  qui  viennent  de  l’attraction  de  Jupiter,  autant  pour  celle 
de  Vénus,  8"  pour  la  Lune,  et  4"  pour  la  nutation  : tout  cela  peut 
faire  2", 2 de  temps  ; ainsi  il  y a des  circonstances  où  l’on  ne  doit  pas 
les  négliger. 

971.  Pour  plus  d’exactitude,  il  faudrait  réduire  à l’équateur  ces 
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2,f  de  temps,  qui  sont  naturellement  comptées  sur  récliptiqne t 
excepté  les  3"q  pour  la  seconde  partie  de  la  nutation  : il  n’en  peut 
résulter  qu’une  différence  d’un  cinquième  de  seconde,  en  plus  ou 
en  moins  ; mais  il  est  toujours  vrai  de  dire  que  l’on  doit  compter  sur 
l’équateur,  et  non  pas  sur  l’écliptique,  cette  partie  de  l’équation  du 
temps.  Supposons  que  l’on  ait  pour  la  somme  des  3 petites 
équations  du  soleil  comptées  sur  l’écliptique  ES(  (ftg.  23  ) , et  qu’on 
veuille  les  rapporter  à l’équateur  EA  : on  trouvera  (4o3p)  que  le 
petit  changement  que  les  34"  de  l’écliptique  produisent  sur  l’équa- 
teur E A , — ^4s-r^ci^!f|Qeclip'.  Pour  en  Elire  usage  , on  ôte  du  lo- 
garithme constant  8,78642,  le  double  du  log.  cos.  delà  déclinaison 
du  soleil , et  l’on  ajoute  le  logarithme  du  mouvement  en  longitude  , 
ou  de  la  somme  des  petites  équations  ; l’on  a celui  du  nombre  des 
secondes  de  temps.  Dans  notre  exemple  , si  la  déclinaison  du  soleil 
étoit  de  23°  28' , la  troisième  partie  de  l’équation  du  temps  serait  de 
2 "5  de  temps,  au  lieu  de  2"3  qu’on  auroiL  eues,  en  se  contentant  de 
convertir  seulement  les  34"  en  temps. 

972.  L’équation  du  temps  étoit  connue  et  employée  même  du 
temps  de  Ptolémée  , qui  en  parle  dans  son  Almageste,  ( liv.  111 , 
ch.  10  ).  Cependant  Tycho-Brahé  n’employa  que  la  seconde  partie 
de  l’équation , qui  dépend  de  l’obliquité  de  l’écliptique  ; mais  Képler 
l’employa  tout  entière.  ( Tab . Rudol.  pag.  35.  Epie.  Astr.  Coper. 
pag.  283,  286,  720.  )I1  soupçonnoit  encore  que  les  jours  étoient  iné- 
gaux par  une  troisième  cause  ; savoir  , l’inégalité  des  rotations  de  la 
terre  sur  son  axe  ( Tab.  Rud.  page  33.  Epie.  pag.  287, 721  ).  Il 
voyoit  aussi  que  les  mouvemens  de  la  lune  demandoient  une  autre 
équation  du  temps  qu’il  ne  connoissoit  pas  exactement  ; enfin  il 
n’étoit  pas  assez  décidé  sur  cette  matière;  Longoinon-tanus , Lans- 
berge  et  Morin  disputoient  sur  la  forme  et  sur  la  cause  de  l’équation 
des  jours  ( Riccioli , /,  179).  Street,  dans  ses  tables  carolines,  s’étoit 
trompé  sur  les  signes  de  la  première  partie. 

L’équation  du  temps,  telle  qu’on  1 emploie  aujourd’hui,  et  que 
nous  venons  de  l’expliquer  (968),  ne  rut  généralement  adoptée 
qu’en  1672,  lorsque  Flamsteed  publia  une  dissertation  sur  ce  sujet 
à la  suite  des  œuvres  d’Horoccius. 

978.  Le  temps  moyen  (a),  égal  ou  uniforme,  est  proprement  celui 
des  astronomes , car  le  temps  vrai  ou  apparent  leur  est  indifférent 
et  inutile,  ils  ne  l’observent  que  pareequ’il  sert  à trouver  le  temps 

(a)Temps  égal  , tempus  œquatum.  Il  y a des  auteurs  qui  l’appellent  temps  vrai, 
et  ils  appellent  l’autre  temps  apparent , par  exemple  Newton , L.  III,  prop.  41» 
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moyen  : celui-ci  est  l’objet  ou  le  but  qu’ils  se  proposent.  Le  temps 
vrai  est  facile  à observer,  pareequ’il  est  marqué  immédiatement 
par  le  soleil  que  nous  voyons  ; mais  si  l’on  a fait  une  observation  à 
Bh  de  temps  vrai,  c’est-à-dire  8 heures  après  que  le  soleil  avoit  été 
observé  dans  le  méridien,  et  que  l'équation  du  temps  soit  alors  de 
iof  additives , je  sais  que  le  temps  moyen  de  mon  observation  est 
8h  10',  el  c’est  celui  qu’il  faut  connoître  pour  en  faire  usage  dans  les 
calculs.  Le  temps  vrai  n’est  pas  un  temps  propre  à servir  d’échelle 
de  numération,  car  il  est  de  l’essence  d’une  pareille  échelle  d’être 
toujours  constante,  uniforme  et  égale  <a).  Toutes  les  révolutions 
célestes , toutes  les  époques  en  temps , tous  les  intervalles  de  temps 
que  l’on  trouve  dans  nos  tables  astronomiques,  sont  toujours  en 
temps  moyen.  On  ne  peut  faire  avec  les  tables  astronomiques  aucun 
calcul,  si  ce  n’est  pour  des  temps  moyens  ; et  si  l'on  n’a  que  le  temps 
vrai  donné,  il  faut  commencer  par  chercher  le  temps  moyen  qui  lui 
répond  : par  exemple,  si  je  veux  calculer , par  le  moyen  des  tables 
astronomiques,  le  lieu  d’une  planete  au  moment  du  midi  vrai  le  8 
janvier  1762,  c’est  pour  midi  7'  20",  qu’il  faut  chercher  dans  les 
tables , pareequ'il  est  7'  de  plus  au  temps  moyen  ce  jour-là.  En  effet , 
l’on  comprend  aisément  que  les  tables  astronomiques  devant  servir 
pour  tous  les  temps  passés  et  futurs,,  ne  peuvent  être  disposées  que 
pour  des  années  égales,  des  jours  égaux  et  uniformes , c’est-à-dire 
pour  des  temps  moyens. 

074.  La  table  même  de  l’équation  du  temps  qui  renferme  la 
différence  entre  le  temps  moyen  et  le  temps  vrai,  donne  cetle 
différence  en  temps  moyen  , et  ne  pourroit  la  donner  autrement.  En 
effet , si  nous  concevons  le  soleil  vrai  et  le  soleil  moyen  éloignés  1 un 
de  l’autre  de  4%  en  sorte  qu’il  doive  s’écouler  plus  d’un  quart  d’heure 
de  différence  entre  leurs  passages  au  méridien;  cet  espace  d’un 
quart  d’heure  doit  se  compter  comme  tous  les  autres  temps  de  nos> 
tables,  sur  la  même  horloge  et  sur  la  même  échelle  que  toutes  les 
révolutions  et  toutes  les  durées  des  mouvemens  célestes  ; il  doit  donc 
se  compter  en  minutes  de  temps  moyen (bL 

975.  Ainsi  le  temps  moyen  est  le  seul  dont  on  doit  faire  usage  : 


(a)  La  premicre  idée  qu’on  a de  la 
durée  des  heures,  des  jours,  des  an- 
nées , est  celle  d’intervalles  égaux  : 
aussi  en  Angleterre  on  se  réglé  presque 
toujours  sur  le  temps  moyen  , et  la 
république  de  Geneve  a adopté  cet 
usage  en  1780.  JMèm.  de  la  Société 
de  Geneve,  t.  1,  partie  2,  introd.  p.  v. 

(b)  Cela  n’empêche  pas  qu’il  11e  faille 


convertir  la  différence  de  l’ascensioir 
droite  moyenne  du  soleil , et  de  l’ascen- 
sion droite  vraie  , à raison  de  i5"  par 
heure  , comme  je  l’ai  fait  voir  , Mèm.. 
Acad.  1 762.  En  changeant  la  table  de  l’é- 
quation du  temps , donnée  par  la  Caille, 
pareeque  le  retour  du  soleil  moyen  au- 
méridien  étant  de  24h  juste  , les  40  doi- 
vent faire  16  ' exactement. 
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c est  la  Véritable  mesure  de  la  durée.  Voilà  pourquoi  Newton  et 
d autres  auteurs  célébrés  ont  appelîé  temps  vrai , celui  que  nous 
nommons  temps  moyen;  cette  dénomination  n’étoit  pas  sans  fonde- 
ment, puisque  le  temps  moyen  est  la  vraie  échelle  dont  on  doit  se 
servir  dans  la  mesure  générale  du  temps;  il  paroît  actuellement  que 
presque  tout  le  monde  s’accorde  à employer  les  noms  de  temps 
moyen  et  de  temps  vrai  ou  apparent , dans  le  sens  que  nous  venons 
de  leur  donner  (973). 

976.  Les  deux  parties  de  l'équation  du  temps  que  nous  avons 
indiquées  et  discutées  séparément  (969) , peuvent  se  mettre  en  une 
seule  table  composée  pour  chaque  degré  de  la  longitude  du  soleil  ; 
011  en  trouve  une  semblable  parmi  les  tables  deCassini,de  Halley,de 
Mayer,  et  dans  les  tables  de  Berlin.  Mais  cette  table  n’est  pas  exacte 
pour  un  grand  nombre  d’années  , parcequ’elle  suppose  que  l’apogée 
du  soleil  est  immobile,  en  sorte  qu’à  la  même  longitude  réponde 
toujours  la  même  anomalie  , ce  qui  n’est  pas  exact.  Voici  la  correction 
qu’il  faut  faire  à cette  table  de  l’équation  du  temps  composée,  après 
un  espace  de  quelques  années  : le  1 er  juillet  1764  à midi,  le  lieu  du 
soleil  étoit  de  3S  90  58';  1 er juillet  1794  à 6 heures  du  soir,  il  sera 
encore  au  même  point;  ainsi  la  seconde  partie  de  l’équation  du 
temps  sera  dans  les  deux  cas  -t-  3f  3o”  8 : mais  en  1784  l’anomalie 
moyenne  étoit  de  i°  7',  et  en  1 794  elle  sera  de  o°  32r  seulement  ; ainsi 
la  première  partie  de  l’équation  du  temps  qui,  en  1764,  étoit — 8"8, 
sera  en  1 794  de  — 4^3,  plus  petite  de  4 "S  en  3o  ans  à même  degré 
de  longitude.  C’est  sur  ce  principe  que  M.  de  Lambre  a fait  la  table 
suivante,  d’après  des  formules  qu’il  a calculées.  On  y voit  le  change- 
ment de  l’équation  du  temps  pour  un  siecle,  entre  1780  et  i85oau 
même  degré  de  la  longitude  du  soleil;  M.  de  Lambre  y a fait  entrer 
aussi  la  diminution  de  l’obliquité  de  l’écliptique  (2766)  et  celle  de 
l équation  de  l’orbite  (1277)  qui  influent  également  sur  l’équation 
du  temps. 
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977.  O11  voit  que  la  plus  grande  erreur  est  de  14", 3 pour  tioo  ans  , 
et  cela  lorsque  le  soleil  est  apogée  ou  périgée,  pareeque  c’est  alors 
que  l’éauation  de  l’orbite  varie  le  plus  ; dans  les  autres  temps  cette 
erreur  diminue  comme  le  cosinus  de  l’anomalie  vraie  ; de  sorte  qu’à 
6o°  d’anomalie,  vers  5S9°  de  longitude,  ou  au  commencement  de 
septembre  , cette  erreur  n’est  plus  que  de  7”, 3 pour  cent  ans. 

978.  Si  les  nombres  de  ceLte  petite  table  sont  de  même  signe  que 
l’équation  du  temps  pour  convertir  le  temps  vrai  en  temps  moyen, 
011  les  ajoutera  ensemble  , sinon  l’on  prendra  leur  différence.  Ce 
seroit  le  contraire  pour  les  temps  antérieurs. 

L’apogée  ayant  toujours  un  mouvement  progressif,  l’ anomalie 
du  soleil  qui  répond  à une  même  longitude,  va  toujours  en  dimi- 
nuant ; ainsi  l’équation  pour  un  jour  donné  diminue  toujours  dans  le 
premier  et  le  troisième  quart  de  l’anomalie  moyenne,  et  augmente 
dans  le  second  et  le  quatrième  quart;  mais  cette  augmentation 
cessera  dans  la  suite  des  siècles,  et  se  changera  en  une  diminution. 

979.  Si  les  détails  dans  lesquels  je  viens  d’entrer  sur  l’équation 
du  temps  paraissent  longs,  je  n’en  serai  pas  surpris  ; cependant 
cette  matière  est  si  importante  pour  l’astronomie,  que  je  n’ai  rien  osé 
supprimer  de  ce  qui  pouvoit  l’éclaircir  : les  commençans  n’auront 

fias  besoin  d’une  si  longue  explication;  mais  je  ne  pouvois  séparer 
’in traduction  d’avec  le  reste  des  détails  qui  concernent  l’équation 
du  temps. 

Différence  des  heures  solaires  vraies  et  des  heures 

solaires  moyennes . 

980.  Le  changement  qu’éprouve  souvent  d’un  jour  à l’autre 
l’équation  du  temps , et  qui  va  à oou  vers  le  20  ou  24  de  décembre , 
lait  que  le  jour  moyen  différé  du  jour  vrai , et  les  24  heures  solaires 
moyennes  des  24  heures  solaires  vraies  : je  suppose  qu’à  midi,  le  24 
décembre,  le  soleil  vrai  soit  d’accord  avec  le  soleil  moyen , l’un  et 
l’autre  étant  dans  le  méridien;  dès  le  lendemain  à midi  vrai,  le  temps 
moyen  sera  de  3or/ , pareeque  le  soleil  moyen  aura  passé  3o"  plutôt 
que  le  soleil  vrai  ; ainsi  la  durée  du  jour  moyen  aura  été  plus  petite 
de  3o"  que  la  durée  du  jour  vrai  ; chaque  heure  vraie  aura  été  plus 
grande  ce  jour-là  de  1"  \ que  l’heure  moyenne,  qui  est  toujours 
invariable  et  constante. 

981 .  Cet  excès  des  heures  vraies  va  en  diminuant  de  jour  à autre 
depuis  le  24  décembre  jusqu’au  10  février , qu’il  y a égalité  entre  le 
jour  moyen  et  le  jour  vrai  ; de  là  les  jours  moyens  commencent  à 


\ 
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etre  plus  longs , et  le  2 5 de  mars  le  jour  moyen  surpasse  de  18"; le 
jour  vrai-,  cette  différence  redevient  nulle  le  1 5 de  mai.  Le  21  de 
juin  le  jour  vrai  est  plus  long  de  i3f/;  le  26  de  juillet  il  y a égalité; 
le  18  de  septembre,  le  jour  moyen  est  plus  grand  de  21"  ; le  premier 
ou  le  2 novembre,  il  y a encore  égalité,  après  quoi  le  jour  vrai  gagne 
à son  tour,  et  devient  le  plus  long  pour  tout  le  reste  de  l’année  -,  cela 
est  aisé  à voir  en  jetant  les  yeux  sur  la  table  du  temps  moyen  au 
midi  vrai , que  l’on  met  chaque  année  dans  la  Connaissance  des 
temps , avec  les  différences  d’un  jour  à l’autre. 

982.  C'est  la  somme  de  toutes  ces  accélérations  diurnes  et 
successives  du  jour  vrai  sur  le  jour  moyen , ou  de  celui-ci  sur  le 
premier,  qui  forme  ensuite  l’équation  du  temps;  ainsi  depuis  le 
premier  septembre , où  le  soleil  vrai  est  à peu  près  d’accord  avec  le 
soleil  moyen  , et  que  l’équation  est  nulle  , le  jour  vrai  étant  plus  petit 
de  18"  5 par  jour,  le  soleil  moyen  retarde  tous  les  jours  sur  le  soleil 
vrai , et  se  trouve  de  plus  en  plus  avancé  vers  l’orient  par  rapport  à 
lui , jusqu’au  premier  novembre  , où  il  est  le  plus  oriental,  et  passe 
au  méridien  environ  16'  10"  après  le  soleil  vrai.  Pour  réduire  un 
intervalle  de  temps  moyen  en  intervalle  de  temps  vrai,  il  suffit  d’y 
ajouter  quelques  secondes  quand  les  jours  vrais  sont  les  plus  longs, 
comme  dans  le  mois  de  janvier  ; nous  verrons  Pusage  de  cette 
méthode  en  parlant  du  passage  des  étoiles  par  le  méridien  (1001), 

Usage  des  ascensions  droites , par  les  passages 

au  méridien. 


98 3.  Après  avoir  vu  que  les  ascensions  droites  observées  nous 
font  connoître  les  longitudes  des  astres  , et  qu’elles  nous  donnent  la 
mesure  du  temps,  nous  allons  expliquer  comment  elles  nous  font 
trouver  les  angles  horaires,  les  passages  au  méridien,  les  levers  et 
les  couchers  des  astres,  et  leurs  situations  par  rapporta  l’horizon. 
Nous  avons  déjà  remarqué  (88,877)  de  quelle  maniéré  la  différence 
des  passages  au  méridien  donnoit  la  différence  d’ascension  droite; 
si  une  étoile  a i5°  d’ascension  droite  de  plus  que  le  soleil,  elle  passe 
au  méridien  une  heure  plus  tard  que  lui,  c’est-à-dire  qu’elle  passe 
aune  heure  après  midi  ; alors  quand  l’étoile  est  dans  le  méridien  , le 
soleil  a déjà  précédé  d’une  heure,  il  s’est  avancé  vers  le  couchant, 
l’on  compte  une  heure  après  midi;  ou,  ce  qui  revient  au  même  , 011 
dit  que  l’étoile  passe  au  méridien  à une  heure. 

984.  Ainsi  pour  trouver  le  Lcmps  du  passage  d’une  étoile  au 

méridien  , 
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méridien  , il -suffit  de  savoir  de  combien  elle  a suivi  le  soleil , on  de 
combien  son  ascension  droite  surpasse  celle  du  soleil;  si  cette 
différence  est  de  1 5°  au  moment  où  l’étoile  passe  par  le  méridien  on 
est  sûr  qu’il  est  une  heure;  tel  est  l’esprit  de  la  méthode  générale  à 
laquelle  il  faut  ajouter  plusieurs  considérations  nécessaires  à Ja 
précision  du  calcul. 

985.  Toutes  les  ascensions  droites  qu’on  trouve  dans  le  catalogue 
des  étoiles , et  qui  y sont  exprimées  en  degrés  , minutes  et  secondes , 
étant  converties  en  temps  , si  l’on  en  retranche  l’ascension  droite  du 
soleil  aussi  convertie  en  temps,  pour  un  jour  donné,  l’on  aura 
l’heure  du  passage  de  chacune  de  ces  étoiles  pour  ce  jour-là.  On  a 
vu  en  quoi  consiste  la  conversion  des  degrés  en  temps  (197)  : il  11e 
s’agit  que  de  prendre  une  heure  pour  i5ü;  4/  de  temps  pour  chaque 
degré , et  ainsi  du  reste. 

986.  Soit  Mv  D M (fig.  37)  l’équateur,  T l’équinoxe  du  prin- 
temps, que  je  mets  toujours  à l'occident  ou  à droite  dans  toutes  mes 
figures;  M une  étoile  dans  le  méridien,  Y M l’ascension  droite  de 
l’étoile  en  M comptée  de  l'occident  vers  l’orient,  ou  de  droite  à 
gauche  quand  on  regarde  le  midi;  T O l’ascension  droite  du  soleil; 
M G leur  différence , ou  l’ascension  droite  de  l’étoile  moins  celle  du 
soleil;  cette  distante  M G du  soleil  au  méridien  marque  toujours 
l’heure,  ou  le  temps  vrai  (1 98)  ; elle  est  de  i5°  à une  heure,  de  3o° 
à deux  heures.  La  figure  fait  voir  que  pour  avoir  l’heure  de  passage 
au  méridien,  il  suffit  de  retrancher  f ascension  droite  du  soleil  de 
celle  de  l’étoile;  la  différence  M G,  distance  du  soleil  au  méridien, 
étant  convertie  en  temps,  est  l’heure  cherchée.  Pour  éviter  les 
conversions  de  degrés  en  temps,  les  astronomes  ont  coutume  d’em- 
ployer ces  ascensions  droites  du  soleil  et  des  étoiles  déjà  réduites  eu 
temps  : au  lieu  de  dire  que  l’ascension  droite  d’une  étoile  est  de 90°, 
011  dit  qu’elle  est  de  6 heures. 

987.  Le  soleil  et  l’étoile  changent  continuellement  de  situation 
parle  mouvement  diurne  ; ainsi  l’étoile  s’éloignera  bientôt  du  mé- 
ridien, de  même  que  le  soleil:  mais  leur  différence  d’ascension 
droite  MG  ne  change  pas  pour  cela,  du  moins  sensiblement,  par- 
ceque  le  soleil  ne  varie  pas  beaucoup  par  rapport  à l’étoile  ; c’est  . 

Îjourquoi la  différence  d’ascension  droite  M G,  à quelque  heure  qu'on 
a prenne,  sera  toujours  à peu  près  de  la  mêjme  quantité  MQ;  elle 
sera,  par  exemple,  de  3o°  ou  de  deux  heures,  soit  à midi,  soit  à 
quatre  heures  du  soir  ; mais  elle  n indiquera  le  temps  vrai , ou  l’heure 
qu’il  est,  que  pour  le  seul  instant  où  l’étoile  é toi t en  M,  et  le  soleil 
en  O,  c’est-à-dire  pour  le  temps  de  son  passage  au  méridien. 
Tome  /.  Xx 
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988.  Il  faut  doue  bien  distinguer  deux  choses:  i°.  cette  diffé- 
rence d’ascension  droite  entre  le  soleil  et  l’étoile,  qui  en  elle-même 
et  indépendamment  du  passage  de  l'étoile  au  méridien  est  de  3o°  ou 
deux  heures  pendant  toute  la  journée  ( à peu  près  ) -,  20.  cette  même 
différence  qui,  considérée  au  moment  où  l’étoile  passe  au  méri- 
dien, se  trouve  égale  pour  lors  à la  distance  du  soleil  au  méridien  , 
c’est-à-dire  à. l’heure  qu’il  est.  La  quantité  MO,  de  3o°  ou  de 
deux  heures,  sera  pendant  toute  la  journée  la  différence  d’ascen- 
sion droite  des  deux  astres;  mais  elle  sera  de  plus  la  distance  du 
soleil  au  méridien,  ou  le  temps  vrai,  lorsque  l’étoile  sera  dans  le 
méridien.  Ainsi  pour  trouver  à peu  près  dans  un  jour  donné  l’heure  • 
du  passage  d’un  astre  au  méridien,  il  bjut  trouver  sa  différence  d’as- 
cension droite  avec  le  soleil  pour  ce  jour-là  ; il  n’importe  à quelle 
heure  on  prenne  cette  différence  d’ascension  dioite,  parcequ’elle 
varie  peu  dans  l’espace  d’une  journée. 

989.  C’est  ordinairement  pour  midi  que  les  , astronomes  dispo- 
sent leu: s éphémérides  et  leurs  calculs  ; ainsi  ils  prennent  l’ascen- 
sion droite  d’un  astre  pour  midi,  ils  en  retranchent  celle  du  soleil 
à midi,  la  différence  est  l’heure  du  passage  de  l’étoile  au  méri- 
dien pour  ce  jour-là:  ainsi,  pour  avoir  à peu  près  le  temps  vrai 
du  passage  de  l’astre  au  méridien , il  suffit  de  retrancher  l’ascen- 
sion droite  du  soleil  de  celle  de  lustre  pour  le  jour  donné  à midi , 
et  de  convertir  cette  différence  en  temps. 

Nous  disons  qu’il  importe  peu  que  cette  différence  d’ascension 
droite  soit  prise  pour  midi,  ou  pour  quelque  autre  heure,  parce- 
qu’il  n’y  a jamais  beaucoup  de  changement  dans  l’espace  d’un  jour: 
cependant  si  l’on  veut  une  plus  grande  exactitude,  après  avoir 
trouvé  l’heure  du  passage  au  méridien  à peu  près,  on  cherchera 
la  différence  d’ascension  dioite  pour  cette  heure-là,  et  cette  nou- 
velle différence  un  peu  plus  petite  ( s’il  s’agit  d’une  étoile  ),  que 
celle  qu’on  avoit  d’abord  employée , sera  plus  exactement  l’iieure 
du  passage  au  méridien,  car  il  n’y  aura  plus  qu’une  petite  incer- 
titude , occasionnée  par  1 intervalle  entre  le  moment  du  vrai  pas- 
sade et  celui  qu’on  avoit  trouvé  en  premier  lieu. 

L’avantage  et  la  facilité  que  l’on  a dans  le  calcul  de  l heure  du 
' passage  au  méridien,  dépendent  de  cette  circonstance , que  la  dif- 
férence d’ascension  droiLe  est  presque  la  même  pendant  toute  la 
journée,  ou  du  moins  qu’elle  varie  peu.  La  plus  grande  erreur 
arrive  quand  il  est  question  de  la  lune  ; la  différence  d’ascension 
droite  entre  la  lune  et  le  soleil  change  quelquefois  d’une  heure 
dans  l’espace  d’un  jour;  le  premier  calcul  dans  lequel  011  suppose 
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que  la  différence  est  la  même  pendant  tout  le  jour,  peut  donc  être 
en  erreur  d’une  heure  ; mais  connoissant  du  moins  à une  heure 
près  le,  temps  du  passage,  on  calculera  la  différence  des  ascensions 
droites  pour  ce  temps-là,  eL  l’on  aura  le  temps  vrai  cherché  vingt- 
ciuatre  fois  plus  exactement,  puisqu’au  lieu  de  vingt-quatre  heures 
il  n’y  aura  plus  qu’une  heure  d’incertitude  sur  le  temps  pour  lequel 
il  falloit  calculer  la  différence  d’ascension  droite  : en  supposant  qu’on 
se  soit  en  effet  trompé  d’une  heure  dans  le  premier  calcul  , on  ne  se 
trompera  plus  que  de  2 minutes  5 dans  le  second. 

990.  Au  lieu  de  retrancher  perpétuellement  l’ascension  droite 
du  soleil  de  celle  d’une  étoile,  on  y ajoute  le  complément  à 24 
heures  de  l’ascension  droite  du  soleil;  c'est-à-dire , par  exemple, 
qu’au  lieu  de  retrancher  deux  heures , on  y ajoute  221'  ; ce  qui 
revient  parfaitement  au  même , parceque  si  la  somme  excede  24^ 
on  les  retranche  sans  en  tenir  compte.  En  effet,  supposons  que 
l’ascension  droite  de  l’étoile  soit  de  i4\  et  celle  du  soleil  de  2b, 
si  je  retranche  celle-ci,  il  me  restera  i2h;  si  j’ajoute  son  complé- 
ment à 24\  c’est-à-dire  22,  j’aurai  36  ; et  comme  je  retranche 
toujours  24,  parceque  le  jour  n’a  que  24'',  il  reste  i2h  comme  au- 
paravant. On  pourvoit  croire  que  ces  36h  indiquent  le  passage  au 
méridien  pour  le  jour  suivant:  cela  seroit  vrai,  si  les  24h  que  nous 
avons  employées  pour  la  distance  de  l’équinoxe,  signifioient  que 
l’équinoxe  doit  passer  au  méridien  22h  après  midi;  mais  cette  idée 
ne  seroit  pas  exacte , puisque  les  22h  ne  signifient  autre  chose,  sinon 
que  l’ascension  droite  du  soleil  est  de  deux  heures  à midi  et  ce  sont 
ces  deux  heures  qu’il  falloit  retrancher:  ainsi  l’on  fait  la  même  chose 
en  ajoutant  22  et  rejetant  ensuite  les  24  de  la  somme. 

991.  On  trouve  dans  la  Connoissance  des  Temps  une  colonne  qui 
a pour  titre , Distance  de  l’équinoxe  au  soleil.  On  l’appelloit  aupara- 
vant, Distance  de  l’équinoxe  au  méridien  à midi.  La  Caille  dans  ses 
Ephémérides  la  donnoit  aussi  sous  le  nom  de  Distance  de  la  section 
du  Bclier  au  méridien.  Ce  n’est  autre  chose  que  le  complément  à 
24h  de  l’ascension  droite  (990)  du  soleil,  réduit  en  temps.  Je  sup- 
posé que  le  soleil  ait  90°  on  6h  d’ascension  droite,  c’est-à-dire  qu’il 
soit  à 90°  du  point  équinoxial  vers  l’orient  ; lorsque  le  soleil  sera 
dans  le  méridien,  le  point  équinoxial  en  sera  à 90°  vers  l’occident, 
et  par  conséquent  il  aura  270°  à faire  pour  y revenir  le  lendemain; 
ces  270°  font  i8h,  et  ces  i8h  sont  ce  que  j’appelle  distance  de  l’équi- 
noxe au  soleil. 

992.  On  remarquera  que  dans  l’astronomie  la  distance  de  l’équi- 
noxe au  soleil,  suivant  l’usage  reçu,  n’est  pas  la  meme  chose  que  la 

X*  • 

x IJ 


astronomie,  liv.  IV. 
distance  dû  soleil  à l'équinoxe;  celle-ci  est  leur  distance  mutuelle  le 
long  de  l'équateur  en  partant  de  l équinoxe  pour  aller  au  soleil  selon 
1 ordre  des  signes  , in  consequentia , ou  d’occidént  vers  l’orient.  ; c’est 
1 ascension  droite  du  soleil:  mais  la  distance  de  1 équinoxe  au  soleil 
est  leur  distance  en  partant  du  soleil,  et  comptant  de  même  d’occi- 
dent en  orient  ; celle-ci  est  le  complément  à 3ôo°  de  la  première  dis- 
tance ; de  même  la  distance  de  la  lune  au  soleil  est  la  longitude  de 
la  lune  moins  celle  du  soleil.  On  feroit  peut-être  mieux  de  dire,  dis- 
tance de  la  lune  depuis  le  soleil , comme  dans  l’édition  françoise  des 
tables  de  la  Hire. 

99 3.  Lorsque  l’équinoxe,  ou  le  premier  point  du  Belier  au  mo- 
ment de  midi,  se  trouve  être  encore  à 3o°  du  méridien  vers  l’orient, 
on  marque  21'  pour  la  distance  de  l’équinoxe  au  soleil  : mais , à par- 
ler exactement,  cela  ne  veut  pas  dire  que  l’équinoxe  arrivera  au  mé- 
ridien à 2h  après  midi;  il  y arrivera  même  nécessairement  plutôt, 
et  I on  s’en  convaincra  par  le  raisonnement  suivant.  Le  soleil  sera  au 
bout  de  deux  heures  à 3o°  du  méridien  vers  l’occident  ; mais  comme 
dans  l’espace  de  2h  le  soleil  se  sera  rapproché  00  de  l’équinoxe  par 
son  mouvement  propre  et  annuel,  d’environ  4'  56"  de  degré,  à rai- 
son de  5ÿ  8"  par  jour,  l’équinoxe  sera  moins  éloigné  ;du  soleil  que 
le  méridien  ; donc,  l’équinoxe  aura  déjà  passé  le  méridien,  et  cela 
d’environ  20"  de  temps,  qui  répondent  à 4'  56"  de  degré.  Si  au 
contraire,  à l’instant  de  midi,  l’équinoxe  se  trouvoit  être  déjà  vers 
1 occident  de  3o°,  je  marquerais  2211  pour  sa  distance  au  soleil  ou 
au  méridien,  pareequ’il  lui  resterait  33o°  à décrire  pour  arriver  le 
lendemain  au  méridien  vers  les  ioh  du  matin,  et  que  33o°  valent  22h, 
à raison  de  i5°par  heure;  mais  pendantees  22hle  soleil  s’éloignera  de 
cet  équinoxe;  il  sera  un  peu  plus  oriental,  ou  un  peu  plus  éloigné 
du  méridien;  donc  l’équinoxe  arrivera  au  méridien  plutôt  que  22h, 
ou  avant  dix  heures  du  matin. 

Après  avoir  expliqué  én  détail  les  principes  d’où  dépend  le  calcul 
des  passages  au  méridien , nous  allons  en  donner  deux  exemples  ; 
l’un  pour  les  étoiles  dont  le  passage  est  le  plus  facile  à calculer,  et 
l’autre  pour  la  lune  dont  le  passage  est  au  contraire  le  plus  difficile 
de  tous  à déterminer. 

994.  Exemple  I.  On  demande  le  passage  de  la  Lyre  au  méridien 
le  premier  mai  1760,  compté  astronomiquement,  c’est-à-dire  le 
passage  qui  suivra  le  midi  du  premier  mai  dans  l'espace  des  24  heu- 

(a)  11  s’en  éïoigne^toujours  quand  on  compte  d’occident  en  orient  ; mais  dans 
ce  cas  où  nous  comptons  par  le  chemin  le  plus  court,  il  s’en  est  rapproché. 


P A S S AGIS  AU  MÉRIDIEN.  Z/jp 

res.  Je  suppose  l’ascension  droite  apparente  de  la  Lyre  pour  ce  jour- 
là  2 770  12'  1 7",  qui  convertis  en  temps  font  i8h  28'  4 9";  la  dis- 
tance de  l’équinoxe  au  soleil,  ou  le  complément  de  l’ascension  droite 
du  soleil,  de  2ih  20'  5 1"  pour  le  premier  mai  à midi,  et  de  »ih  2of 
2"  pour  le  2 à midi,  en  sorte  que  le  changement  diurne  soit  de  8'  49"; 
L ascension  droite  de  la  Lyre  11’étant  point  sujette  à varier  d’un, 
jour  à l’autre , il  11  y a de  changement  dans  la  différence  d’ascension 
droite  entre  le  soleil  et  l’étoile,  que  celui  de  l’ascension  droite  du 
soleil  qui  change  de  3'  49"  de  temps,  d’un  midi  à l’autre. 

pp5.  Première  Approximation.  J’ajoute  l’ascension  droite  de  la 
Lyre  18*  y avec  la  distance  de  l’équinoxe  2ih  24b  la  somme  est 
391'  53';  j'en  retranche  241'  (990),  et  j’ai  i5h  53'  pour  l’heure  cher- 
chée, ou  1 5U  02'  40",  en  ne  négligeant  pas  les  secondes.  Celte  pre- 
mière règle  d’approximation  pourroit  être  défectueuse  de  plus  de  3', 
si  l’étoile , au  lieu  de  passer  à i5h,  avoit  passé  à 23h  ou  environ , par- 
ceque  la  différence  d’ascension  droite  a été  prise  pour  midi,  et  non 
pour  28  heures. 

996.  Seconde  Approximation.  O11  retranchera  une  minute  de 
l’heure  trouvée,  si  l’étoile  passe  après  31’  ; 2/  si  elle  passe  après  9 11  ; 
3'  si  c’est  après  i5h,  et  4 si  elle  passe  après  2ih.  Dans  l'exemple  dont 
il  s’agit,  on  ôtera  3',  et  l’on  aura  i5h  5o'  pour  le  passage  de  l’étoile. 
J1 11e  doit  jamais  y avoir  une  minute  d’erreur  dans  cette  approxima- 
tion, parc-eque  1 ascension  droite  du  soleil,  de  même  que  son  com- 
plément qui  est  la  distance  de  l’équinoxe  au  soleil,  changent  en  tout 
temps  à peu  près  de  /\  par  jour;  la  variation  diurne  étant  renfer- 
mée entre  3'  35"  qui  est  sa  valeur  au  milieu  du  mois  de  septembre, 
et  4f  27"  qui  est  le  changement  trois  mois  après-;  on  peut  omettre 
cette  2e  approximation  et  passer  tout  de  suite  de  la  i°  à la  3e. 

Troisième  Approximation.  Si  l’on  ne  veut  pas  se  contenter  d’a- 
voir, à une  minute  près,  le  passage  d’une  étoile,  il  faudra  faire  cette 
proportion:  24hsont  à 3'  49^,  variation  diurne  de  l’équinoxe  pour 
ce  jour-là  (994),  comme  les  i5h  53',  ou  plus  exactement  i5h  5o', 
qu’on  a trouvées  pour  l’heure  du  passage,  sont  à un  quatrième  terme 
qu’on  trouvera  de  o!  3i"  ; on  ôtera  cette  quantité  de  i 5h  5 2'  \ o " 
qui  est  la  somme  de  l’ascension  droite  de  l’étoile  i8K  28'  49",  et  de 
la  distance  de  l’équinoxe  2ih  23'  5r",  et  il  restera  i5h  5o'  9"  pour 
l’heure  cherchée,  ou  pour  la  différence  d’ascension  droite,  au  mo- 
ment du  passage  de  la  Lyre  par  le  méridien,  le  premier  mai  1760. 
Ce  temps  est  compté  astronomiquement  (741  ) ; il  revient  au  2 mai 
3h  5o'  9"  du  matin,  temps  civil  ; et  ce  résultat  est  aussi  exact  qu’il 
puisse  être,  puisque  nous  avons  trouvé  par  cetie  proportion  la 
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différence  d’ascension  droite  entre  le  soleil  el.  l’étoile  pour  î5h  5o', 
. et  que  le  passage  au  méridien  est  en  effet  i5h  5o'  9":  or  l’on  a vu 
que  tout  1 artifice  de  ce  calcul  consiste  à trouver  par  une  fausse 
position  la  différence  des  ascensions  droites  pour  le  moment  même 
du  passage,  deviné  ou  connu  à peu  près  ; 011  l’a  donc,  par  cette 
troisième  opération,  avec  une  très  grande  précision. 

997.  Exemple  II.  Le  22  avril , jour  auquel  011  a 3o°ou  2h  de  temps 
l’ascension  droite  du  soleil  à midi,  je  suppose  que  l’ascension  droite 
de  la  lune  eût  été  trouvée  par  le  calcul  de  i4ho'  à midi;  j’en  ôte  l’as- 
cension droite  du  soleil  2h,  ou  bien  j’y  ajoute  22h,  complément 
de  2h,  et  que  l’on  appelle  distance  de  l’équinoxe  au  soleil  (991), 
je  trouve  121'  pour  la  différence  d’ascension  droite  à midi.  Ce  seroit 
aussi  l’heure  du  passage  de  la  lune  au  méridien,  si  la  différence 
devoit  persévérer  invariablement  depuis  midi  jusqu’au  temps  du 
passage  ; mais  comme  la  lune  avance  d’une  heure  par  jour  en  ascen- 
sion droite,  plus  ou  moins  ( je  supposerai  une  heure  juste  pour  la 
facilité  du  calcul),  il  s’ensuit  qu’à  i2h  la  différence  d ascension 
droite  en  temps,  au  lieu  d être  i2h  o' , comme  elle  étoit  à midi, 
sera  devenue  i2h3o' ; ainsi  ] 2h  3o'  indiquent  plus  exactement 
l’heure  du  passage.  C’est  donc  à 121'  3o'  qu’il  faut  avoir  la  diffé- 
rence d’ascension  droite  ; mais  en  3o'  de  temps  la  différence  d’as- 
cension droite  augmente  encore  de  C i5"  ; donc,  i2h  3i'  1 5"  sera 
la  différence  d’ascension  droite  à 1211  3o',  et  par  conséquent  l’heure 
du  passage  plus  exactement  et  même  à très  peu  de  chose  près.  Si 
l’on  cherche  encore  le  mouvement  pour  1'  i5”,  on  trouvera  3"; 
ainsi  la  différence  d’ascension  droite  sera  i2h3i'  18"  à i2K  3 1 ' \5f[  de 
temps  vrai,  qui  approche. extrêmement  de  l’heure  du  passage;  donc, 
le  temps  vrai  du  passage  de  la  lune  au  méridien  dans  ce  cas-là  sera 
exactement  i2h  3i'  18". 

998.  On  peut  observer  que  toutes  les  corrections  que  nous  venons 
d’employer  forment  une  progression  géométrique  descendante,  dont 
l’exposant  est  24,  c’est-à-dire  fort  grand,  puisque  3o'  ! 1'  i5"  ; 

1'  i5"  ! 3"  ; *.  3",  etc.  ; car  011  peut  supposer  uniforme  le  mouve- 
ment de  la  lune  en  ascension  droite  : mais  il  11’arrive  jamais  qu’on  ait 
besoin  de  la  troisième  correction,  rarement  même  de  la  seconde, 
pareequ’il  importe  peu  de  commettre  une  ou  deux  minutes  d’er- 
Teur  sur  l’avertissement  qu’on  donne  aux  astronomes  de  l’heure  du 
passage  de  la  lune;  ils  sont  toujours  préparés  à l’observation  quel- 
ques minutes  plutôt.  Au  reste  on  y supplée  par  une  table  que  j’ai 
donnée  dans  la  Connoissance  des  temps  de  1782,  page  233,  où  l’on 
trouve  la  correction  tout  entière. 
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999.  M.  de  Lainbre  a donne  des  tables  générales  et  commodes 
pour  les  passages  au  méridien,  dans  les  < pliém.  de  Berlin  pour  1790; 
elles  sont  fondées  sur  une  formule  de  M.  Kæstner  f Novi  Comm. 
Gott.  1.  ) dont  voici  la  démonstration.  Soit  A l’ascension  droite  de 
la  planete  moins  celle  du  soleil,  à midi;  S le  mouvement  diurne 
du  soleil  en  ascension  droite,  P celui  de  la  planete,  T le  temps 
vrai  du  passage  que  l’on  cherche  : l are  de  l’équateur  qui  doit  pas- 
ser entre  midi  et  l’arrivée  de  la  planete  au  méridien  peut  se  trou- 
ver de  deux  manières,  car  2’4h  ’ P ! ! T mouv.  de  la  planete;  ainsi 

de  même  24h  i 36o°  + S ; T ! 

M.  Kæstner  a remarqué  qu’en  éga- 
en  pouvoit  aisément  conclure  T = 

3'|h  A C'est 


P.  T. 


l’arc  de  l’équateur  est  A , 

■p  il1'  1-  T (36o°-4-  S) 
1 arc  de  1 equateur  — 

lant  ces  deux  valeurs 

24h  A 


Mh 

, on 


36oo  + sTZTp  ; et  mettant  24’' pour  66 o°,  l’on  aura  2,h  + s n 

le  logarithme  de  cette  quantité  que  M.  de  Lambre  a donné  dans 
ses  tables.  Si  la  planete  est  rétrograde  en  ascension  droite , on 
change  le  signe  de  P ; s’il  s’agit  d’une  étoile,  on  f^it  P — o. 

Pour  avoir  la  quantité  qu’il  faut  ajouter  à la  différence  d’ascen- 
sion droite,  011  cherchera  T — A,  qui  est  — ~s~)  ? c’est  la 

somme  de  toutes  les  corrections  indiquées  dans  la  méthode  pré- 
cédente (998). 

1000.  Dans  la  Connoissance  des  temps  de  1700  et  des  années 
suivantes  jusqu’en  .1789,  au  lieu  de  la  distance  de  l’équinoxe  au 
soleil  on  mettoit  une  colonne  du  Passage  d’Ariès  zéro  par  le  méri- 
dien, qui  servoit  à trouver  plus  facilement  le  passage  des  astres  , 
à quelques  secondes  près.  Cette  colonne  n est  autre  chose  que  le 
complément  à 24  heures  de  l’ascension  droite  du  soleil  pour  le 
midi  suivant  convertie  en  temps  solaire  vrai,  de  manière  qu’on  a 
véritablement  l’heure  où  l’équinoxe  passe  par  le  méridien.  En  effet, 
quand  le  soleil  est  dans  le  méridien,  s’il  a 6h  d ascension  droite 
comptées  en  temps  solaire  vrai , c’est  une  preuve  qu’il  y a six  heures 
que  l’équinoxe  y a passé  ; supposons  que  le  soleil  fasse  un  degré 
par  jour  en  ascension  droite,  les  6610  ont  passé  en  24’’  de  temps 
vrai,  les  6h  répondent  donc  à 90^  i5"  ; c’est  l’ascension  droite  du 
soleil  à midi;  cela  feroit  6h  en  temps  du  premier  mobile,  et  1711  5 9' 
pour  la  distance  de  l’équinoxe  au  soleil  comptée  6 la  maniéré  ordi- 
naire ; mais  à 6h  du  matin  elle  étoit  plus  grande  d’une  minute,  elle 
étoit  donc  de  181'  o'  ; c’est  le  temps  vrai  du  passage  de  l’équinoxe 
calculé  comme  celui  d’une  étoile. 

D’ailleurs  à 6"  du  matin  le  soleil  avoit  90°  juste  d’ascension  droite, 
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dès  qu’il  en  a 90°^  à midi  ; donc  sa  distance  au  méridien  et  au  point 
équinoxial  étoit  exactement  la  même  ; ainsi  le  point  équinoxial  étoit 
précisément  dans  le  méridien. 

Quand  on  a le  passage  de  l’équinoxe,  il  11e  s’agit  que  d’avoir  l'in- 
tervalle de  temps  vrai  qui  doit  s’écouler  entre  le  passage  de  l’équi- 
noxe et  celui  d une  étoile  par  le  méridien,  c’est-cà-dire  de  convertir 
eu  temps  solaire  vrai  l’ascension  droite  d’une' étoile  , et  de  l’ajouter 
avec  le  passage  d’Ariès  par  le  méridien;  il  faut  ôter  23h  56'  4",  si  la 
somme  va  au-delà  ( ou  plus  exactement  ce  qu’a  dû  faire  l’horloge 
réglée  sur  le  moyen  mouvement  du  soleil,  entre  le  passage  d’une 
étoile  au  méridien  et  le  passage  du  jour  suivant):  mais  comme 
le  temps  solaire  moyeu  ne  différé  jamais  du  temps  solaire  vrai  de 
plus  de  3i"  dans  les  24  heures,  on  se  contentoit  de  prendre  les 
ascensions  droites  des  étoiles  converties  en  temps  solaire  moyen 
(953) , telles  qu’on  les  trouvoit  alors  dans  la  Cunnoissance  des  Temps , 
et  l’erreur  ne  pouvoit  que  rarement  aller  à 3o",  et  seulement  dans 
le  cas  où,  l’équinoxe  ayant  passé  peu  après  midi,  ils’agissoit  dune 
étoile  qui  passoit  peu  avant  le  midi  suivant.  Ainsi  l'ascension  droite 
des  étoiles  , ajoutée  avec  le  passage  d'Ariès,  donnoit  le  temps  du 
passage  de  l’étoile,  sans  qu'il  pût  y avoir  d’autre  erreur  dans  ce 
calcul  que  la  quantité  dont  les  heures  solaires  vraies  different  des 
heures  solaires  moyennes,  pendant  l’intervalle  qui  s’est  écoulé  entre 
le  passage  de  l’équinoxe  et  celui  de  l’étoile  (980).  Mais  cette  mé- 
thode, si  on  vouloit  l’employer  d’une  maniéré  rigoureuse,  exige- 
rait plus  d attention  que  celle  dont  nous  avons  donné  l’explication  , 
et  le  précepte  ne  m’a  pas  paru  aussi  simple  , c’est  pourquoi  j ai 
préféré  la  méthode  précédente  (994),  qui  est  celle  que  je  donnois 
annuellement  dans  la  Connaissance  des  Temps  depuis  1780;  cepen- 
dantil  est  nécessaire  d’ajouter  un  exemple  pour  faire  comprendre 
parfaitement  l’ancienne  méthode. 

1001.  Exemple.  Le  9 octobre  1789  l’ascension  droite  d’Aldéba- 
ran  étoit  de  65°  32f  14”,  ou  réduite  en  temps  solaire  moyen(a) (b),  4h  21' 
26";  le  complément  de  celle  du  soleil  pour  le  10  à midi  réduite 
en  temps  solaire  vrai,  ioh  5c)'  S3,?  (b),  la  somme  donne  i5h  21'  19", 


(a)  Je  prends  ici  le  temps  solaire 
moyen  , au  lieu  du  vrai,  pour  simplifier. 

(b)  En  consultant  la  Connoissance  des 
Temps  de  1759,  page  61 , sur  cet  exem- 
ple , on  s’appercevroit  qu’il  faut  lire  soir 
au  lieu  de  matin,  lans  la  colonne  du  pas- 
sage du  T, et  ioh59'  53 u , au  lieu  de 
içè  5çp  43  " , pour  qu’on  ait  véritable- 


ment le  complément  à 24h  de  l’ascension 
•droite  du  soleil  le  lendemain,  qui  étoit 
de  1 3h  o 1 7 u , ou  de  1 95°  3 1 1 i\5 Ir , con- 
vertis en  temps  solaire  vrai.  On  auroit 
8 11  de  plus  en  temps  solaire  moyen  pour 
le  passage  de  T,  parceque  le  temps  cor- 
respondant à l’ascension  droite  seroit 
plus  petit  de  8",  à raison  de  i5"par  jour. 

passage 
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passage  d’Aldébaran  au  méridien  pour  ce  jour-là.  En  calculant  ce 
passage  rigoureusement  (994),  on  a i5h  21'  22",  ou  3"  de  plus,  par- 
ceque  ce  jour-là  les  heures  solaires  vraies  sont  plus  courtes  de  i5"  ÿ 
par  jour  que  les  heures  solaires  moyennes  (980),  ce  qui  donne  3" 
de  plus  pour  l’ascension  d’Aldébaran  réduite  en  temps  solaire  vrai, 
ou  4h2i  29".  Il  est  aisé  de  s’en  assurer  en  voyant,  dans  la  Con- 
noissance  des  temps,  que  le  temps  moyen  au  midi  vrai  est  moindre 
de  i5"  le  10  que  le  9,  ou  que  le  passage  d’Ariès  avance  de  3'  4i,f 
au  lieu  de  37  56" , ou  enfin  que  le  mouvement  vrai  du  soleil  en 
ascension  droite  est  plus  petit  que  5q'  8"  de  3'  55"  qui  font  en- 
viron i5"  de  temps.  Cela  prouve  que  le  soleil  avance  sur  le  temps 
moyen  ce  jour-là,  c’est-à-dire  va  plus  vite  que  le  soleil  moyen,  et 
par  conséquent  forme  des  heures  vraies  plus  courtes  (981)  : voilà 
pourquoi  on  trouve  un  nombre  plus  fort  en  employant  les  heures 
solaires  vraies.  Si,  pour  conserver  l’uniformité,  l’on  avoit  réduit  l’as- 
cension droite  du  soleil  en  temps  solaire  moyen,  aussi  bien  que  celle 
de  l’étoile,  l’on  auroit  trouvé  i5h2if27",  c’est-à-dire  8"  de  plus, 
parcequ’il  y a 8"  de  moins  pour  i3h,  à raison  de  1 5"  pour  24h. 

On  a vu  ci-devant  que  les  ascensions  droites  des  étoiles  étoient 
converties  en  temps  solaire  moyen  : à la  rigueur  elles  devroient  être 
en  temps  vrai;  mais,  comme  il  change  tous  les  jours,  cela  exige- 
roit  une  opération  nouvelle  à chaque  fois  ; on  se  contente  donc  de 
les  convertir  en  temps  moyen.  Si  l’on  avoit  besoin  de  la  précision 
d’une  seconde,  on  convertiroit  en  heures  solaires  vraies  l’ascension 
droite  de  l’étoile  ; l’on  auroit  4h  21'  29"  qui,  ajoutées  avec  ioh  5ÿ 
53"  complément  à 241’  de  celle  du  soleil  le  10  convertie  en  temps 
solaire  vrai,  donnent  le  vrai  passage  de  l'étoile  i5h  2if  22",  comme 
par  la  méthode  précédente. 

Pour  faire  ces  conversions,  le  plus  facile  est  de  se  Servir  d'a- 
bord de  la  table  par  laquelle  on  convertit  en  heures  solaires  moyen- 
nes, et  d’y  ajouter  une  partie  proportionnelle , en  disant:  241'  sont 
à i5"  quantité  dont  l’équation  du  temps  change  d’un  jour  à l’autre 
dans  notre  exemple,  comme  les  heures  trouvées  sont  au  nombre 
de  secondes  qu’il  faut  y ajouter  pour  avoir  les  heures  solaires  vraies, 
quand  le  temps  moyen  au  midi  vrai  diminue , ou  que  le  mouve- 
ment diurne  du  soleil  en  ascension  droite  est  plus  petit  que  5qf 
8",  l’accélération  diurne  du  passage  d’Ariès  étant  plus  petite  que 

3'  56". 

On  avoit  coutume  de  mettre  aussi  dans  la  Connoissance  des  Temps 
une  colonne  particulière  pour  l’ascension  droite  du  soleil  à midi, 
afin  qu’on  pût  la  trouver  pour  l'heure  du  passage,  la  retrancher  de 
Tonie  J.  Y y 
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1 ascension  droite  de  i éloile,  et  convertir  le  reste  en  temps  à raison 
de  io'  par  heure,  ce  qui  donnoit  le  temps  vrai  du  passage  exac- 
tement. Cela  revient  a la  méthode  de  l’article  997;  mais  le  procédé 
étoit  trop  long.  • • 

1002.  Pour  calculer  le  passage  du  9 octobre,  j’ai  employé  l’as- 
cension droite  du  soleil  le  10,  et  dans  la  méthode  ancienne  le  pas- 
sage d’Ariès  étoit  en  effet  le  complément  à 24h  de  l’ascension  d roi  Le 
pour  le  jour  suivant,  quand  l’équinoxe  passe  le  soir,  ce  qui  arrive 
en  automne  et  en  hiver:  mais,  quand  il  passe  le  matin,  on  prend 
l’ascension  droite  du  même  jour,  qui  est  également  le  midi  suivant; 
en  voici  la  raison  : l’ascension  droite  du  9 à midi  convertie  en  temps 
vrai  nous  apprend  combien  il  y a de  temps  que  l’équinoxe  est  passé 
au  méridien  avant  le  midi  du  9,  et  non  pas  combien  de  temps  après 
ce  midi  il  reviendra  au  méridien;  de  même  l’ascension  droite  du 
10,  qui  est  i3h  o'  7"  en  temps  solaire  vrai,  nous  apprend  le  temps 
qu’il  y'a  que.l’équinoxe  a passé,  ce  qui  veut  dire  qu’il  étoit  1 ih  ôc/ 
53"  le  9;  c’est  le  complément  à a4u  de  i3ho'  7".  Pour  bien  sentir 
la  cause  de  cette  différence,  il  faut  considérer  que  le  soleil  emploie 
24  heures  à revenir  au  méridien;  mais  l’équinoxe  n’emploie  dans 
notre  exemple  que  23h  56'  *9" ; si  nous  commençons  par  le  passage 
du  point  équinoxial  le  9,  nous  n’aurons  besoin  que  de  chercher 
le  temps  vrai  qui  est  nécessaire  pour  voir  passer  195°  que  le  soleil 
aura  d ascension  droite  le  10  quand  il  arrivera  au  méridien,  et  nous 
n’avons  point  besoin  de  considérer  le  mouvement  du  soleil,  ni  la 
vitesse  de  l’équinoxe  après  son  passage  : mais  si  nous  commençons 
par  le  soleil,  et  que  nous  cherchions  l’heure  oii  l’équinoxe  arrivera 
à son  tour  au  méridien,  il  faudra  tenir  compte,  ou  des  4 minutes 
dont  l’équinoxe  va  plus  vite  que  le  soleil  et  qui  le  font  venir  plutôt 
au  méridien,  ou  du  changement  que  le  soleil  éprouvera  dans  le  même 
intervalle,  et  qui  diminuera  l’heure  cherchée;  ce  mouvement,  se  fai- 
sant vers  l’orient,  retardera  sa  distance  au  méridien  vers  l’occident, 
pendant  le  temps  qui  s’écoulera  depuis  le  passage  de  l’équinoxe 
jusqu’à  celui  du  soleil. 

Ainsi  pour  savoir  à quelle  heure  l’équinoxe  passera  après  midi 
le  9,  en  se  servant  de  P ascension  droite  du  soleil  le  9,  194°  3 6r 
20"  qui,  réduite  en  temps  solaire  vrai,  fait  i2h  56'  26",  il  faudra 
prendre  son  complément,  non  pas  à 2411,  mais  à 231'  56'  19"  qui 
est  le  temps  solaire  vrai  que  l’équinoxe  emploie  à revenir  au  méri- 
dien, ou  que  les  36o°  emploient  à passer  ce  jour-là;  on  trouvera 
ioh  69'  53"  pour  le  passage  de  l’équinoxe  le  9 au  soir;  ajoutant  l’as- 
cension droite  d’Aldébaran  en.  temps  solaire  vrai,  4h  21 1 29",  on 
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aura  encore  le  temps  vrai  de  son  passage  i5h  21'  22".  En  effet  ces 
ioh  5c/  53"  sont  le  temps  vrai  ou  il  faut  au  Belier  pour  parcourir 
les  i65°  2.3'  28"  dont  il  é toit  éloigné  du  méridien  le  9 à midi  , 
comme  les  411  2if  29”  sont  le  temps  vrai  qu’il  faut  à l’étoile  pour 
parcourir  les  65°  32'  14"  de  son  ascension  droite.  C'est  pour  éviter 
de  prendre  le  complément  à 23h  56'  19"  qu’on  prend  l’ascension 
droite  du  soleil  pour  le  midi  suivant,  ou  celle  du  10.  On  peut  aussi 
ajouter  le  complément  à 36o°  de  F ascension  droite  du  9,  ou  1 65’ 
23'  3y"  avec  l’ascension  droite  d’Aldébaran  65°  82'  14",  et  conver- 
tir la  somme  en  heures  solaires  vraies  à raison  de  23h  56'  19"  par  jour; 
on  trouvera  également  i5h  21'  22". 

Dans  ma  méthode  dont  011  se  sert  actuellement,  en  employant 
la  distance  de  l’équinoxe  au  soleil  (994)1  011  mettroit  à côté  du  9 
octobre  le  complément  de  l’ascension  droite  du  soleil  pour  le  même 
jour  réduit  en  temps  à raison  de  i5°  par  heure,  ou  1 ih  1'  3.'\"  ; ce 
complément  n’indique  autre  chose , sinon  le  nombre  de  degrés  qu  il 
y avoit  dans  ce  moment  entre  le  Belier  et  le  Soleil,  conveiti  en 
temps  du  premier  mobile,  et  il  exige  une  réduction  pour  les  autres 
heures.  Le  lendemain  cette  quantité  est  ioh57'  53";  la  différence 
•est  3' 4 1":  ainsi  pour  i5h  2 l'on  trouve  ioh  dp'  i3",  qui , ajoutées  avec 
4h  22'  9"  ascension  droite  de  l’étoile  en  temps  du  premier  mobile , 
donnent  i5h2i'  22",  comme  par  l’autre  procédé. 

Dans  l'ancienne  méthode , il  étoit  question  d’avoir,  par  une  simple 
addition  à quelques  secondes  près,  le  temps  du  passage.  Il  falloir 
donc  se  servir  de  l’ascension  droite  du  soleil  pour  le  midi  suivant 
converti  en  temps  solaire  vrai;  c’est  ce  que  j’ai  tâché  d’éclaircir  dans 
cet  article , parcequ’on  ne  l’avoit  jamais  expliqué,  et  que  même  dans 
les  premières  éditions  de  ce  livre  je  ne  l’avois  point  assez  développé. 

Trouver  Vheure  clu  passage  d'un  astre  sous 
différons  méridiens. 

ioo3.  La  méthode  que  nous  avons  donnée  pour  trouver.les  pas- 
sages au  méridien  , suppose  les  ascensions  droites  du  soleil  et  de 
l’astre  dont  il  s’agit,  connues  pour  le  moment  du  midi,  sous  le  méri- 
dien pour  lequel  on  calcule;  par  exemple  pour  Paris,  telles  qu’on 
les  trouve  dans  la  Connoissance  des  Temps , qui  est  faite  pour  Paris. 
Si  avec  les  mêmes  données  on  veut  avoir  l’heure  du  passage  d’un 
astre  sous  un  autre  méridien,  il  suffit  de  trouver  les  mêmes  ascen- 
sions droites  pour  le  midi  du  lieu  donné.  L'heure  du  passage  seroit 
la  même  à tous  les  méridiens,  si  l’astre  et  le  soleil,  en  passant  de 
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1 un  a 1 autre  méridien , restoient  à même  distance  l'un  de  l'autre, 
et  conservoient  entre  eux  la  même  différence  d’ascension  droite.  Si 


la  lune  passe  aujourd’hui  au  méridien  à 6 heures  et  demain  à sept, 
elle  passera  pour  nos  antipodes  à six  heures  et  demie,  car  elle  fera 
depuis  nôtre  méridien  jusqu’à  celui  de  nos  antipodes  la  moitié  dit 
mouvement  quelle  doit  faire  dans  l’intervalle  entier  d’un  retour  à 
notre  méridien.  Un  astre  passe  au  méridien  de  Paris  à deux  heu- 
res , parce*qu’il  a 3o°  d’ascension  droite  de  plus  que  le  soleil,  et  que 
le  soleil  se  trouve  à 3o°,  ou  à 2h  du  méridien  au  moment  du  passage  ; 
si  à Mexico,  où  l’astre  arrivera  sept  heures  plus  tard  qu'à  Paiis  , 
parçeque  cette  ville  est  de  y1'  plus*  occidentale  que  Paris,  le  soleil 
Se  trouve  encore  à 3o°  du  méridien  , il  sera  aussi  2h  à Mexico,  lorsque 
l’astre  passera  parle  méridien  de  Mexico;  mais  si  la  planete  pas- 
sant au  méridien  de  Mexico  est  plus  éloignée  du  soleil  de  i5r  de 
degré  ou  d'une  minute  de  temps,  il  sera  deux  heures  et  une  minute 
quand  l’astre  passera  par  le  méridien  de  Mexico.  Il  ne  s’agit  donc 
que  de  trouver  cette  différence  d’ascension  droite  entre  l’astre  et  le 
soleil  pour  le  moment  du  midi  à Mexico,  c'est-à-dire  sept  heures 
plus  tard  qu’à  Paris,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  de  la  trouver 

four  Paris  à sept  heures  du  soir.  Or,  le  passage  au  méridien  que 
on  connoît  déjà  pour  Paris  à chaque  jour,  est  la  différence  même 
d’ascension  droite  pour  Paris  ; il  suffira  donc  de  trouver  cette  même 
différence  à yh,  en  faisant  cette  proportion  : 24  heures  sont  à la  dif  - 
férence des  méridiens,  comme  le  retard  ou  l’accélération  du  pas- 
sage d’un  jour  à l’autre  pour  Paris  est  à la  différence  des  passages  à 
Paris  et  dans  le  lieu  donné;  cette  différence  s'ajoutera  au  passage 
pour  Paris , si  le  lieu  dont  il  s’agit  est  à l’occident  de  Paris  ; elle  se 
retranchera,  si  le  lieu  est  à l’orient  de  Paris,  pourvu  toutefois  que  le 
passage  pour  Paris  retarde  d’un  jour  à l'autre,  comme  cela  arrive 
toujours  pour  la  lune  ; c’est  le  contraire  pour  les  étoiles. 

1 004.  Exemple.  La  lune  passoit  au  méridien  de  Paris  en  1 y 62  le  6 
novembre  à 3h  44',  et  le  jour  précédent  elle  avoit  passé  à 2h  44',  c’est- 
à-dire  uye  heure  plutôt  ; on  demande  à quelle  heure  elle  passoit  le 
6 à Mayence,  qui  est  24'  de  temps  à l’orient  de  Paris  ; 011  fera  cette 
proportion  : 24’'  sont  à 24',  qui  est  la  différence  des  méridiens, 
comme  une  heure,  qui  est  le  retardement  diurne  de  la  lune,  est  à 
i'o"  ; ainsi  l’on  retranchera  1'  de  l’heure  du  passage  pour  Pafis, 
puisque  Mayence  est  à l’orient,  et  que  le  temps  du  passage  augmente 
d’un  jour  à P autre,  et  l’on  aura  3h  43'  pour  le  passage  à Mayence. 

ioo5.  Si  cette  ville  étoil  à l’occident  de  Paris,  nous  aurions  pris  le 
jour  suivant,  au  lieu  de  prendre,  comme  nous  l’avons  fait,  celui 
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(j vu  précédé  le  jour  donne,  parcequ  il  finit  prendre  deux  passages 
pour  Paris,  tels  qu’ils  comprennent  dans  leur  intervalle  celui  que 
l’on  cherche. 

1006.  Si  la  différence  des  méridiens  cltoit  de  plusieurs  heures 
cette  partie  proportionnelle  pourrait  être  défectueuse  à l’égard  de  la 
lune,  d’environ  une  demi-minute  en  certains  cas,  à cause  de  l’iné- 
galité du  mouveiTient  de  la  lune  en  ascension  droite,  qui  fait  changer 


4'  par  jour  le  retardement  diurne  de  son  passage  au  méridien; 
4'  d’inégalité  ne  peuvent  faire  que  3o"  d’erreur  sur  le  passage 
ainsi  conclu.  La  différence  d’ascension  droite  entre  le  soleil  et  la 
lune  qui  réglé  l'heure  où  elle  passe  au  méridien  est  inégale,  non 
seulement  par  l’inégalité  du  mouvement  réel  de  la  lune  dans  sou 
orbite,  mais  encore  à raison  de  l’obliquité  de  l’écliptique,  et  de 
l’orbite  de  la  lune,  et  cette  obliquité  peut  causer  seule  d’un  jour  a 
l’autre  une  différence  de  près  de  40'  cîe  degré  ; car  supposant  l’in- 
clinaison de  l’orbite  lunaire  sur  l’équateur  jde  28°  et  le  mouvement 
diurne  de  la  lune  de  i5°l,  l’ascension  droite  de  la  lune,  en  partant 
du  solstice,  changerait  le  premier  jour  de  17°  26' , et  le  second  jour 
de  160  48';  la  différence  est  dè  38'  dans  ce  cas-là,  dont  la  huitième 
partie  est  1 inégalité  qui  peut  avoir  lieu  en  12  heures  (4128),  cela 
fait  environ  20"  de  temps;  ainsi  celte  inclinaison  ne  peut  produire 
que  20"  d erreur  sur  les  temps  des  passages  conclus  pour  différons 
pays , ou  sur  les  distances  de  la  lune  au  méridien , supposées  uni- 
formes pendant  vingt  quatre  heures  comme  on  le  Lût  dans  nos 
éphémérides  et  comme  nous  l’avons  fait  dans  l’exemple  précédent; 
l’inégalité  propre  de  la  lune  peut  y ajouter  encore  quelques 
secondes,  mais  cette  erreur  est  de  peu  de  conséquence. 

1007.  L’opération  que  nous  venons  de  faire  pour  trouver  le 
passage  de  la  lune  au  méridien  pour  Mayence,  suppose  que  c’est 
le  temps  au  méridien  de  Mayence  ; car  si  on  demandoit  quelle  heure 
il  sera  au  méridien  de  Paris  quand  la  lune  passera  au  méridien  de 
Mayence  , il  faudrait  encore  ôter  de  l’heure  trouvée  la  différence 
des  méridiens,  qui  est  oh  24'  ‘1  Ie  qu’h  faut  ôter,  parceque 
Mayence  est  à l’orient  de  Paris,  et  l’on  aurait  31'  uj  : mais-  cette 
derniere  question  11’est  d’aucun  usage  dans  l’astronomie;  I on  ne 
cherche  le  passage  d’un  astre  au  méridien  que  pour  savoir  les  heures 
que  l’on  compte  sous  ce  même  méridien,  et  non  pas  celles  que  l’on 
compte  sous  ce  méridien  ou  cet  astre  n’est  point.- 
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Temps  que  le  soleil  emploie  à traverser  le  méridien. 

1008.  On  verra,  dans  le  livre  XIV,  que  toutes  les  observa  lions  du 
soleil  se  font  sur  les  bords  de  cet  astre, et  qu’on  est  obligé  parle  calcul  • 
de  les  réduire  au  centre  du  soleil  : la  première  chose  qu’on  est 
obligé  de  savoir  pour  cet  effet,  c’est  le  temps  quç.le  diamètre  du 
soleil  par  son  mouvement  diurne  emploie  à traverser  le  méridien. 

Je  suppose  que  le  diamètre  du  soleil  en  S (fig.  27)  soit  égal  à 
l’arc  SC  et  de  3 P 3i" , comme  il  l’est  à la  fin  du  mois  de  juin. 

PSD  et  PCB  sont  les  deux  méridiens  , ou  les  deux  cercles  ho- 
raires qui  passent  par  les  deux  bords  du  soleil , et  l’arc  DB  de  l’é- 
quateur est  égal  au  diamètre  du  soleil  en  ascension  droite , c’est- 
àrdire  à la  différence  qu’il  y a entre  l’ascension  droite  du  bord 
précédent,  et  celle  du  bord  suivant;  ainsi  l’arc  DB  ou  l’angle  au 
pôle  DP  B sera  la  mesure  du  temps  que  le  soleil  emploie  à traverser 
un  cercle  horaire  ou  un  méridien  ; car  il  faut  que  le  bord  du  soleil 
ait  été  de  S en  C , pour  que  le  diamètre  entier  ait  traversé  un  fil 
qui  serait  dirigé  suivant  le  cercle  horaire  PSD. 

Ces  deux  cercles  horaires  PSD, P AB,  occupent  sur  l’équateur 
un  intervalle  BD,  qui  est  plus  grand  que  CS  dans  le  rapport  du 
sinus  de  PD  au  sinus  de  PS  (38 y5):  mais  BD  est  l’arc  qui  mesure 
le  temps  que  le  diamètre  du  soleil  emploie  à traverser  le  méridien. 
Puisqu’il  passe  dans  le  meme  temps  que  CS,  il  faut  donc  diviser 
le  diamètre  du  soleil  SC,  par  lé  sinus  de  Sa  distance  au  péilèPS, 
ou  par  le  cosinus  de  sa  déclinaison  , et  l’on  aura  l’arc  BD;  nous 
expliquerons  plus  en  détail  cette  réduction  à l’équateur,  dont  on 
fait  un  «sage  continuel  dans  l’astronomie  (3877). 

Mais  il  suffit  ici  d’avoir  montré  que  — hé,  estl'arc  del'équa- 

teur  qui  traverse  le  méridien  en  même  temps  que  le  soleil.  Si  l’on 
divise  encore  cette  quantité  par  1 5,  pour  la  réduire  en  temps  (197), 
on  aura  celui  que  le  diamètre  met  à passer  par  le  méridien.  Par 
exemple,  si  la  déclinaison  du  soleil  est  supposée  de  23e  11'  le  00 
juin  , on  aura  2'  17",  14  en  temps  solaire. 

ioaq.  Le  mouvement  propre  du  soleil  n apporte  aucune  dif- 
férence dans  cette  opération,  parccque  le  soleil  dans  l’espace  de' 
24h  solaires  vraies  paraît  décrire  36o°;  ainsi  il  paraîtra  décrire  i5f 
en  une  minute  de  temps  ; il  sulht  donc  de  convertir  son  diamètre  en 
temps  à raison  de  i5°  par  heure,  quand  il  est  dans  l’équateur  pour 
avoir  le  temps  qu’il  emploie  à passer,  marqué  en  intervalle  de  temps 
’v  rai  : il  est  vrai  que  nos  pendules  ne  donnent  que  des  intervalles  de 
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temps  moyen  (980) , mais  il  différé  trop  peu  du  viai  eu  2!  de  temps 
pour  y avoir  égard.  Si  1 on  se  servoit  cl  une  pendule  réglée  sur  les 
étoiles,  dont  les  24  heures  sont  plus  courtes  cpie  les  heures  moyen- 
nes de  3'  56"  , ou  d’environ  5^,  (982)  , il  faudrait  augmenter  d’un 
3 66e  la  quantité  trouvée,  ou  de  o"'5y  , c’est-à-dire  qu’on  aurait 
à peu  près  2'  1 7^5  pour  le  temps  que  le  soleil  met  à traverser  le  mé- 
ridien, comp  té-sur  1 horloge  des  étoiles  , ou  du  premier  mobil'è. 

1010.  Les  astronomes  font  un  usage  fréquent  delà  quantité  que 
nous  venons  de  trouver,  parcequ’ils  n’observent  quelquefois  au 
méridien  qu’un  des  bords  du  soleil;  alors,  pour  avoir  le  passage  du 
centre  ou  le  midi  vrai,  il  faut  y ajouter  la  moitié  de  la  quantité  que 
nous  venons  de  trouver  en  temps  solaire  : c’est  pour  cela  qu’on  a 
soin  d’en  marquer  la  quantité  dans  les  éphémérides  pour  les  diffé- 
rens  temps  de  l’année  ; et  que  j’ai  calculé  la  table  suivante,  en 
supposant  le  diamètre  du  soleil  de  3 F 3 1"  dans  son  apogée,  et  dans 
les  autres  distances  à proportion  (1088). 

Si  on  se  servoit  d’une  pendule  réglée  sur  les  étoiles , il  faudrait 
ajouter  of,2  à tous  les  nombres  de  cette  table. 


TABLE  du  temps  que  le  demi- diamètre  du  soleil  emploie  à 
traverser  le  méridien  dans  les  dijjérens  temps  de  Vannée. 


Jours. 

Janvier. 

Février. 

Mars. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

1 

1' 

10" 

8 

F 

8" 

0 

1 

' 5" 

2 

F 4" 

3 

F 

5" 

8 

F 

8" 

2 

7 

1 

10, 

5 

1 

7 » 

3 

1 

4, 

8 

1 47 

4 

1 

8, 

3 

1 

8, 

5 

i3 

1 

10, 

0 

1 

8, 

6 

1 

4 7 

5 

1 47 

7 

1 

8 , 

8 

8, 

6 

19 

1 

9 > 

4 

1 

6, 

0 

1 

4, 

0 

0 

1 5, 

0 

1 

7 j 

3 

1 

8, 

7 

2 5 

1 

8, 

8 

1 

5, 

5 

1 

4, 

2 

1 5, 

4 

1 

7. 

7 

1 

8,  7 

Juillet. 

Août. 

Septemb. 

Octob.  , 

Novemb. 

Décemb. 

1 

F 

8" 

5 

F 

6" 

4 

F 

4" 

2 

F 4" 

2 | 

F 

6" 

8 

F 

IO" 

1 

7 

1 

8, 

3 

1 

5, 

9 

1 

4, 

O 

l 47 

5 

1 

7 » 

5 

1 

ÎO, 

6 

i3* 

1 

7 » 

9 

1 

5 , 

4 

1 

4, 

O 

1 4 7 

9 

1 

8, 

8, 

2 

1 

IO, 

9 

>9 

1 

7 » 

5 

1 

5, 

0 

I 

3, 

9 

1 5, 

4 

1 

9 

1 

1 1 7 

0 

25 

1 

7 » 

0 

1 

4 7 

6 

1 

4 » 

0 

1 6, 

0 

1 

9» 

5 

1 

11, 

0 

Oti  suit  la  même  méthode  pour  la  lune,  avec  cette  différence 
qu'il  fuit  augmenter  le  temps  à raison  du  mouvement  propre  de 
la  lune  , ou  du  retardement  diurne  de  son  passage  au  méridien, 
comme  op  le  verra  dans  les  tables. 
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Usage 


zges  des  angles  horaires. 

1011.  L angle  horaire  cl  un  astre  est  l'angle  au  pôle  formé  par 
le  méridien  du  lieu. où  l’on  est,  et  par  le  cercle  de  déclinaison 
qui  passe  par  l’astre  dontil  s’agit  (196);  c’est  encore,  si  l’on  veut, 
l’arc  de  l’équateur,  compris  entre  le  méridien  et  le  cercle  horaire 
de  1 astre;  c’est  la  distance  de  l’astre  au  méridien.  Cet  angle  horaire 
est  essentiel  dans  les  calculs  astronomiques  pour  trpuver  la  hauteur 
d’un  astre  à un  moment  donné  (io36),  et  pour  trouver  le  temps 
vrai  d’une  observation  (196,  961 , io33). 

Soit  QEM  l’équateur  (fi g.  38),  MCDle  méridien,  Mie  milieu 
du  ciel,  ME  l’arc  de  l’équateur  qui  mesure  l’angle  horaire,  ou  la 
distance  dune  étoile  au  méridien,  comptée  d’un  passage  par  le 
méridien  à l'autre,  c’est-à-dire  d’orient  en  occident  jusqu’à  36o°; 
T O est  l’ascension  droite  du  soleil,  O M est  l’angle  horaire  du 
soleil  mesuré  par  le  temps  vrai  donné:  on  les  ajoutera  pour  avoir 
V M,  on  en  ôtera  l’ascension  droite  Y E de  l’étoile,  et  l’on  aura 
l’arc  ME  qui  mesure  l’angle  horaire  de  l’étoile  ; d’où  résulte  la 
réglé  suivante  \L’ ascension  droite  du  soleil,  ajoutée  avec  le  temps  vrai 
réduit  en  degrés,  moins  l’ascension  droite  de  l’astre,  est  son  angle  ha- 
laire,  compté  jusqu’ ci  24  heures  et  d’orient  en  occident  : ou  bien,  Le 
temps  vrai  , moins  la.  différence  des  ascensions  droites  ( qui  est 
celle  de  l’astre  moins  celle  du  soleil  ) , est  égal  à l’angle  horaire. 

Par  la  même  raison  , quand  011  a l’angle  horaire  d’une  étoile, 
comme  Tycho  la  dorme  souvent  dans  ses  observations,  ou  par  le 
calcul  de  la  hauteur  (io33) , ou  par  le  moyen  d’un  équatorial (2409), 
on  y ajoute  l’ascension  droite  de  l’étoile  moins  celle  du  soleil,  et  l’on 
ale  temps  vrai  (io34)  :si  l’on  ôte  l’angle  horaire,  de  la  somme  du 
temps  vrai  et  de  l’ascension  droite  du  soleil,  on  aura  l'ascension 
droite  de  l’astre.  Cette  troisième  réglé,  qui  est  une  suite  de  la  pre- 
mière , est  également  utile. 

1012.  Lorsque  nous  prescrivons  de  retrancher  toujours  l’as- 
cension droite  de  l’astre,  sans  examiner  si  elle  sera  plus  petite  ou 
plus  mande  que  la  somme  dont  il  faut  la  retrancher,  c est  que  nous 

* ^ • 1 ) • . n s 0 \ ^*11 

supposons  toujours  que  1 on  ajouterait  000  a cette  somme,  si  elle  se 
trouvoit  trop  petite:  ainsi  dans  la  fig.  0^,  où  l’astre  est  supposé  en 
T,  il  faut  ôter  Y MT  de  Y O M , et  cet  arc  V 0 M est  cependant 
moindre  ; mais  on  y ajoutera  le  cercle  entier,  alors  de  l’arc  Y O 
MTD  Y © M on  ôtera  Y © MT,  il  restera  TD  Y Q M,  distance 
de  l’astre  T au  méridien  comptée  depuis  le  méridien  en  allant  vers 
l’occident  (ou  contre  l’ordre  des  signes),  pareeque  c’est  là  l’ordre 

de 
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de  ^accroissement  des  angles  horaires,  qui  vont,  comme  le  mouve- 
ment diurne,  d’orient  en  occident.  On  verra  la  meme  chose  dé- 
montrée d'une  autre  maniéré  (1 126). 

1010.  An  lieu  du  temps  vrai  dont  nous  nous  sommes  servis,  il 
est  plus  commode  dans  certains  cas  d'employer  le  temps  moyen 
et  la  longitude  moyenne  du  soleil  ; le  résultat  est  absolument  le 
même,  pareequesi  la  longitude  moyenne , qui  est  égale  à l’ascension 
droite  moyenne,  est  plus  grande  que  l'ascension  droite  vraie,  le 
temps  moyen  est  plus  court  de  la  même  quantité  (967),  d’où  l’on 
tire  cette  2e  réglé. 

Réglé.  L’angle  horaire  d’un  astre  est  égal  à la  longitude  moyenne 
du  soleil  plus  le  temps  moyen  converti  en  degrés , moins  l’ascension 
droite  de  l’astre  proposé. 

1014*  On  a souvent  besoin  dans  l’astronomie , et  sur-tout  poul- 
ie calcul  des  éclipses,  de  connoître  h ascension  droite  du  milieu  du 
ciel,  ou  du  point  de  l’équateur  qui  est  dans  le  méridien  (170); 
c’est  la  distance  du  point  équinoxial  au  méridien  ; on  peut  donc 
imaginer  qu’il  s’agit  d’avoir  l’angle  horaire  d’un  astre  dont  l’as- 
cension droite  seroit  nulle,  en  sorte  qu’il  11’y  a rien  à retrancher 
pour  l’ascension*  droite.  Ainsi  la.  longitude  moyenne  du  soleil , 
plus  le  temps  moyen  converti  en  degrés,  donne  V ascension  droite  du 
milieu  du  ciel;  ou  si  l’on  veut  se  servir  du  temps  vrai,  et  de  la 
première  réglé  (1011),  l’ascension  droite  du  soleil  ajoutée  avec  le 
temps  vrai  réduit,  en  degrés,  donne  l’ascension  droite  du  milieu  du 
ciel 

1 01 5.  De  là  il  suit  que  l’ascenSion  droite  du  milieu  du  ciel  ajoutée 
avec  le  complément  à 2411  de  la  longitude  moyenne  du  soleil, 
donne  le  temps  moyen;  et  cette  méthode  s’emploie  en  .Angleterre 
pour  trouver  l'heure  d’une  observation v pour  cela,  M.  Masnelyiie 
adonné  dans  ses  tables  les  mouvemens  du  soleil  en  temps  jusqu’aux 
centiemes.de  seconde. 

Si  c’est  une  étoile  don  ton  se  sert,  il  suffit  aussi  d'ajouter  son 
angle  horaire  et  son  ascension  droite  pour  avoir  celle  du  milieu  du 
ciel. 

L’ascension  droite  du  soleil , ou  de  l’étoile  qui  sert  à trouver  celle 
du  milieu  du  ciel,  doit  se  compter  de  l’équinoxe  moyen  comme  la 
longitude  moyenne  du  soleil,  ou  bien  il  faut  appliquer  à celle-ci  la 
nutation  en  ascension  droite  (2902). 

Quand  on  a observé  au  méridien  le  passage  d’une  étoile  dont 
l'ascension  droite  apparente  est  connue,  on  a immédiatement  celle 
du  milieu  du  ciel  qui  est  la  même  que  celle  de  l’étoile. 

' Tome  î.  Z z 
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1016.  Si  l’on  connoît  l’angle  horaire  du  soleil  pour  un  liey  de 
la  terre  à un  moment  donné,  et  en  même  temps  l’angle  horaire 
pour  Paris,  on  trouvera,  par  une  simple  soustraction,  la  longitude 
de  ce  lieu.  Soit  S le  soleil  ( fig.  40) , P la  ville  de  Paris,  SP  l’angle 
horaire  du  soleil  pour  Paris,  M le  premier  méridien  qui  passe  à 
2b0  à l’occident  de  Paris,  L le  lieu  dont  on  connoît  l’angle  horaire 
LS,  compté:  de  même  vers  l’occident  depuis  un  midi  jusqu’à 
l’autre,  MS  l’angle  horaire  pour  le  premier  méridien;  celui-ci 
est  toujours  plus  petit  de  20°  que  l’angle  horaire  pour  Paris , pai co- 
que le  premier  méridien  est  à l’occident  de  Paiis,  et  que  l’angle 
horaire  se  compte  aussi  vers  l’occident,  de  sorte  qu’il  est  moindre 
poiir  le  premier  méridien  que  pour  Paris.  Si  de  l’angle  horaire 
LS  du  lieu  cherché  on  ôte  l’angle -horaire  pour  Paris  PS  diminué 
de  20° , ou  de  P M , ceSt-à-dire  MS,  on  aura  ML  distance  au  pre- 
mier méridien  ou  longitude  du  lieu  cherché.  Ainsi  la  longitude  géo- 
graphique d’un  lieu  est  égale  à son  angle  horaire , moins  celui  de 
Paris , plus  20  degrés.  Nous  ferons  usage  de  cette  réglé  lorsque 
uous  calculerons  des  éclipses  de  soleil  (1940). 


DU  LEVER  ET  DU  COUCLIER  DES  ASTR.ES. 

1017.  Lorsqu’une  planete  ou  une  étoile  est  précisément  dans 
I’hoiizon,  sa  distance  au  méridien,  ou  son  angle  horaire  (1011) 
s’appelle  Arc  sémi-diurne;  et  c’est  la  première  chose  qu’il  faut 
connoître  pour  calculer  l’heure  drqlever  ou  du  coucher  des  astres. 
Nous  l’avons  expliqué  d ja  par  le  moyen  du  globe  ( i65). 

Soit  HZO  (fig.  43)  la  moitié  du  méridien , HO  la  moitié  de 
l’ horizon , EQ  la  moitié  de  l’équateur,  P le  pôle  , Z le  zénit , S le 
soleil  ou  un  autre  astre  •pl  ac j à l’horizon  au  moment  de  son 
lever,  ZS  sa  distancé  au  zénit  qui  est  de  90°;  j’entends  sa  distance 
apparente  . car  la  distance  au  zenit  nous  paraît  augmentée  par  la 
parallaxe  (1620)  et  diininu  e par  la  réfraction  (2161).  L’arc  PS 
est  la  distance  de  l’astre  au  pôle  boréal  du  monde;  c’est  le  complé- 
ment de  sa  distance  à l'équateur,  ou  de  sa  déclinaison  SA,  si  elle 
est  boréale  ; mais  c'est  la  somme  de  90°  et  de  cette  déclinaison , 
si  elle  est  australe.  L’arc  P Z est  la  distance  du  pôle  au  zénit  dans 
le  lieu  où  l’on  est,  c’est-à-dire.,  le  complément  de  la  latitude,  ou 
de  la.  hauteur  du  pôle  PO;  les  trois  côtés  PS,  P Z et  ZS  du  triangle 
PZS  étant  connus,  011  en  peut  tirer  la. valeur  de  l'angle  Pou  ZPS, 
c'est  l’angle  horaire  de  l’astre;  c’est  sa  distance  au  méridien  dans 
le  moment  où  il  se  levé,  ou  son  arc  sémi-diurne;  011  le  trouvera 
parla  réglé  suivante  U976)* 
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Ajoutez  ensemble  les  trois  côtés  connus  du  triangle  PZS  et 
prenez  la  moitié  de  leur  somme;  de  celle  demi-somme  ôtez  suc- 
cessivement et  séparément  les  deux  côtés  PZ  et  PS,  qui  com- 
prennent l'angle  cherché  P,  c’est-à-dire,  le  complément  de  la 
latitude,  et  la  distance  de  l’astre  au  pôle  boréal  du  monde;  vous 
aurez  par-là  deux  différences.  Ajoutez  ensemble  les  logarithmes 
des  sinus  des  différences  qui  proviennent  de  ces  deux  soustractions; 
ajoutez  ensemble  les  logarithmes  des  sinus  des  deux  côtés  P Z et 
PS;  retranchez  la  somme  de  ces  deux  logarithmes- de  celle  des 
deux  logarithmes  des  sinus  des  différences;  prenez  la  moitié  du 
reste,  ce  sera  le  logarithme  du  sinus  d’un  nombre  de  degrés  et 
de  minutes,  dont  le  double  sera  l’angle  P,  ou  l’arc  sémi-diurne 
cherché  , qu’il  faut  convertir  en  temps  (197) (a). 

1018.  C’est  ainsi  qu’on  a construit  pour  la  «latitude  de  Paris  une 
table  des  arcs  sémi-aiurnes  pour  tous  les  degrés  de  déclinaison 
australe  ou  boréale,  et  même  pour  les  minutes,  de  dix  en  dix, 
qui  va  jusqu’à  3i°  de  chaque  côté  de  l’équateur:  elle  se  trouve 
dans  mes  éphémérités,  tome  VIII.  Les  arcs  sémi-diurnes  y sont 
réduits  en  heures,  minutes  et  secondes  de  temps,  à raison  de  i5° 
par  heure,  parceque  c’est  sous  celte  forme-là  qu’on  en  a besoin 
dans  la  pratique  de  l’astronomie.  On  trouve  aussi  une  table  fort 
étendue  des  arcs  sémi-diurnes  pour  différentes  latitudes  terrestres, 
et  pour  diffé reris  degrés  de  déclinaison,  dans  les  anciens  volumes 
de  la  Connoissance  des  temps;  par  le  moyen  de  ces  tables  on  peut 
trouver  le  lever  et  le  coucher  des  astres  pour  tous  les  pays  de  la 
terre,  et  dans  tous  les  temps  de  l’année:  cette  table  fut  donnée  .à 
Cassini  en  iy35,  par  du  Dreneuc,  conseiller  au  parlement  de 
Rennes,  qui  Parant  calculée,  ayant  égard  aux  réfractions.  La  Caille, 
qui  en  a voit  vérifié  quelques  endroits,  m’a  dit  l’avoir  trouvée 
exacte  ; les  voyageurs  et  les  marins  peuvent  s’en  servir  pour  trouver 
l’heure  qu’il  est,  du  moins  à une  minute  près,  en  voyant  lever 
3e  soleil  en  pleine  mer.  Je  vais  donner  un  exemple,  de  la  maniéré 
de  construire  ces  tables. 

Exemple.  Je  suppose  qu’à  Paris  , où  la  latitude  est  de  48°  5o' , on 
veuille  connoître  l’arc  sémi-diurne  de  la  lune,  pour  le  26  février 
\y 65,  lorsque*  sa  déclinaison  boréale  étoit  de  2 5J  81 , et  sa  parallaxe 
horizontale  de  5l\  i;  le  côté  ZS  , qui  est  en  apparence  de  90°,  doit 
-eti e augmenté  de  33'  \ à cause  de  la  réfraction,  qui  le  fait  paroître 
trop  élevé,  et  diminué  de  64'  \ à cause  de  la  parallaxe,  qui  le  fait 

.(a)  On  trouvera  une  méthode  plus  courte  dans  certains  cas  , à l’article  1028. 
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paraître  trop  bas  ; ainsi  la  vraie  distance  Z S sera  89°  39';  le  côté 
PS,  complément'  de  la  déclinaison,  sera  de  64°  52';  et  le  côté  PZ, 
complément  de  la  latitude,  sera  de  410  îob  Voici  le  procédé  du 
calcul  pour  la  résolution  du  triangle  PZS  (art.  3p38,  3-976).  La 
réglé  c]ui  donne  le  cosinus  est  un  peu  plus  courte  (8977). 


P 

Z 

4P 

5 10' 

P 

S 

64 

Ô2 

Z 

s 

89 

39 

Somme 

196 

4l 

Demi 

-somme  97 

5o  s 

Log. 

sin. 

PZ  . 

9,81839 

Log. 

sin. 

PS 

9,96680 

Somme.  ......  . 9577619 


Demi-som.  970  5o'  i 970  5o'  £ 

Otez  P Z.  41  10  et  PS  64  62 

Différ.  56  4°  s 

Log.  sin.  de  la  irc.  différ. 
Log.  sin.  de  la  2e.  différ. 

02  58  5 

9,9^  98 
9,73682 

% 

Somme 

9,66780 

Otez  la  somme  des  I02;. 
des  côtés 

9,77619 

Différence 

est  le  log.  sin.  6o°  5i'  40" 

9,88261 

9,94i3o5 

• Double  1210  45'  20",  arc  sémi-diiirne, 

qui,  converti  en  temps,  donne  8h  7'  1"  3. 

1019.  Il  est  peut-être  plus  commode  de  prendre  les  co'mplé- 
mens  arithmétiques  des  sinus  qu’il  faut  retrancher,  et  l'on  n’a 
qu’une  addition  à faire  , comme  011  le  voit  dans  cet  exemple. 


Pour  réduire  les  degrés  en  temps, 
on  peut  aussi  multiplier  6o°  5^  4.0" 
par  8 , en  prenant  les  degrés  pour 
des  minutes,  et  l’on  aura  487'  1" 
20'"  , ou  8h  7'  1"  3 , qui  est  l’arc 
s émi- diurne  en  temps. 


Com.  log.  sin..  P Z 0,18161 
Com.log.sin.PS  0,04320 
Log.  sin.  ire  diff.  9,92198 
Log.  sin.  2'  diif.  9,73682 

1 9,88261 

Sin.  6o°  62'  40"  9,941 3o6 


On  verra  ci-après  (1026)  l’usage  de  cet  arc  sémi-diurne,  pour 
trouver  ce  joui-là  l’heure  du  -coucher  de  la  lune.  Quand  011  né- 
glige la  réfraction,  le  calcul  est  plus  simple  (1028). 

1020.  Pour  trouver  1 heure  du  coucher  du  soleil,  il  suffit  d’avoir 
l’arc  sémi-diurne  du  soir , c’est  l’heure  même  du  coucher  du  soleil; 
si  l’arc  sémi-diurne  est  de  4h  6;,  comme  cela  arrive  le  21  décembre 
à Paris,  on  est  sûr  que  le  soleil  se  couchera  à 4 5b  Lin  effet  le  soleil 
étant  en  S dans  1 horizon,  l’arc  sémi-diurne  EA  de  1 équateur,  on 
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l'arc  MS  du  parallèle,  mesure  l’angle  horaire  P;  ce  même  angle 
P marque  aussi  le  temps  vrai  (196),  donc  l’arc  sémi-diurne  est  lui- 
même  le  temps  vrai  du  coucher  du  soleil.  Ainsi  pour  calculer 
exactement  le  lever  du  soleil,  il  suffit  d'avoir  sa  déclinaison  pour  le 
moment  où  il  se  leve  (1024),  et  de  faire  le  côté  Z S de  90°  33' i 
parceque  la  réfraction  horizontale  fait  paroître  le  soleil  trop  élevé 
de  33  ; (2172);  sa  parallaxe,  n’étant  que.  d’environ  S",  peut  ici  se 
négliger. 

. Pour  trouver  le  lever  du  soleil,  011  calcule  de  même  l’arc  sémi- 
diurne,  et  l’on  prend  ce  qui  s’en  manque  pour  aller  à 12  heures* 
ainsi  quand  l’arc  sémi-diurne  est  de  4h,  il  est  évident  que  le  soleil 
se  leve  à huit  heures  du  matin,  puisque  de  8h  à midi  il  y a 4h  d’in- 
tervalle. 

1.021.  C’est  ainsi  que  l’on  trouve  le  moment  du  coucher  du  soleil 
à 48°  5i;  de  latitude,  qui  est  le  milieu  de  Paris , 4h  5'  2"  en  supposant 
que  le  solstice  arrive  au  moment  même  du  coucher  du  soleil,  le 
21  décembre;  mais,  en  tenant  compte  du  changement  de  déclinai- 
son du  soleil,  on  trouve  pour  le  lendemain  i"4  de  moins;  le 
second  jour  5"  8,  et  le  troisième  i3"i,  donc  le  soleil  se  couchera 
plutôt  le  24  décembre  que  le  21.  Ces  quantités  croissent  comme 
les  carrés  des  temps  ; car  la  troisième , 1 3"  1 , est  neuf  fois  plus  grande 
que  la  première  1"  4.  La  différence  du  matin  croît  différemment, 
parceque  le  premier  intervalle  n’est  que  de  i5h  5o'  depuis  le  cou- 
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coucher  du  soleil.  o 000 


1022.  Pour  avoir  le  lever  des  planètes  et  des  étoiles,  il  faut  con- 
noître  le  passage  au  méridien  (984),  aussi  bien  que  la  déclinaison  de 
la  planete  ; on  prendra,  dans  la  table  des  arcs  semi-diurnes  dont 
nous  venons  de  donner  la  construction  (1018),  les  heures,  minutes 
et  secondes  de  temps  qui  répondent  à la  déclinaison  de  l’astre;  011 
les  retranchera  du  passage  au  méridien  pour  avoir  le  lever,  on  les 
ajoutera  pour  avoir  le  coucher.  Cette  réglé  suppose  que  la  diffé- 
rence d’ascension  droite  entre  l’astre  et  le  soleil  n’ait  pas  changé 
sensiblement,  dans  l’intervalle  qu’il  y a depuis  le  lever  jusqu’au 
passage  au  méridien  ; cela  est  vrai  sensiblement  pour  le?  étoiles 
fixes  et  lés  planètes,  mais  il  en  faut  excepter  la  lune,  pour  laquelle 
nous  donnerons  une  réglé  particulière  (1020). 
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Il  faut  ajouter  1211  à l’heure  du  passage  de  la  planele,  si  l’arc 
sémi-diurne  est  plus  grand  que  le  nombre  des  heures  du  passage 
au  méridien  : par  exemple,  si  ce  passage  est  à 4h  10'  du  soir,  et 
que  l’arc  sémi-diurne  soit  6h  10',  on  ajoute  i2hau  passage,  c’est-à- 
dire  qu’on  prend  1 6h  i o'  pour  le  passage  au  méridien  ; et  après  avoir 
soustrait  l’arc  sémi-diurne,  il  reste  ioh  o' du  matin  pour  le  lever  de 
la  planete.  Si  l’on  ajoute  ensemble  l’heure  du  passage  et  l’arc  sémi- 
diurne,  on  aura  le  coucher  de  la  planete  à ioh  20'  du  soir.  Quand  le 
passage  au  méridien  arrive  le  soir,  et  qu  après  l’addition  faite  il  se 
trouve  plus  de  121',  c’est  une  preuve  que  le  coucher  arrive  le  len- 
demain au  matin;  si  le  passage  au  méridien  arrive  le  matin,  et 
qu’il  y ait  plus  de  i2hdans  la  somme,  on  ôtera  les  i2h,  le  reste 
sera  le  coucher  de  la  planete  pour  le  soir.  S il  y a plus  de  241'  dans 
la  somme,  ce  sera  une  preuve  que  le  coucher  n’arrive  que  le  lende- 
main après  midi,  si  le  passage  est  arrivé  le  soir. 

Exemple.  Le  premier  septembre  1760,  Jupiter  passoit  au  méri- 
dien à i8h  1 f,  l’arc  sémi-diürne  de  Jupiter  (1018)  étoit  7’'  53r;  après 
l’addition  faite  on  trouve  2611  4',  ce  qui  donnerait  le  coucher  pour 
le  2 septembre  à 21'  du  soir  : mais  si  nous  voulons  avoir  le  coucher 
qui  est  arrivé  le*  premier  septembre,  et  non  pas  celui  du  deux,  il 
■faut  prendre  le  passage  au  méridien  du  3i  août,  qui  est  1 8h  14b 
ou,  ce  qui  revient  au  même,  ajouter  d'  à l’heure  trouvée,  parce- 
que  le  coucher  avance  alors  de  3'  par  jour,  et  l’on  aura  2h  7'  du 
soir  pour  le  coucher  du  premier  septembre. 

De  même  le  premier  novembre  1763,  Mars  passoit  au  méridien 
à 2ih  i3',  temps  astronomique  ( c’est  le  2 à 91'  du  matin  en  temps 
civil);  l’arc  sémi-diurne  6h  18'  étant  ôté  de  l’heure  du  passage  au 
méridien,  il  reste  i4h  55'  pour  le  lever  de  Mars  ; c’est  le  2 à 2h  55 1 
du  matin  si  l’on  veut  avoir  le  lever  du  premier  novembre,  il  faut 
de  même  prendre  le  passage  au  méridien  de  la  veille,  ou  du  3 1 
octobre  qui  arrivoit  à 2 D 1 5'  ; l’arc  sémi-diurne  se  trouvera  de  6h  19', 
et  le  lever  de  Mars  à 21'  56'  du  matin,  le  premier  novembre. 

1023.  Par-là  011  voit  que  le  coucher  des  planètes  marqué  dans 
la  Connoissance  des  temps  pour  un  certain  jour,  arrive  quelquefois 
plutôt  que  le  lever  de  ce  jour-là  : par  exemple,  le  premier  septembre 
1763,  le  lever  de  la  lune  est  marqué,  à ioh  19'  du  soir,  le  coucher 
à 2h  56'  aussi  du  soir;  il  est  clair  que  ce  coucher  de  la  lune,  le  pre- 
mier septembre-,  quoiqu’écrit  après  le  lever,  est  arrivé  auparavant; 
cette  inversion  apparente  ne  pourrait  se  sauver  qu  en  écrivant  le 
lever  du  3 i août,  et  ensuite  le  coucher  du  premier  septembre,  ce 
qui  serait  encore  plus  difforme  dans  l’ordre  d’un  calendrier. 


I 
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1024*  Nous  avons  suppose  cpie  lare  sc mi- diurne  de  la  planète 
étoit  !©>  même  pour  le  levci  et  pour  le  coucher,  car  nous  avons 
ajout  au  passage  par  le  méridien,  et  nous  en  avons  retranché  le 
même  nombre  pour  avoir  le  coucher  et  ensuite  le  lever  de  la  pla- 
nète. Cependant  les  deux  arcs  sémi-diurnes  ne  sauraient  être  égaux, 
à moins  que  l’astre  n’ait  conservé  la  même  déclinaison,  ou  la  même 
distance  au  pôle,  depuis  son  lever  jusqu’à  son  coucher:  mais  cela 
n’a  lieu  que  pour  les  étoiles  et  non  pour  les  planètes;  le -soleil,  dans 
le  temps  de  l'équinoxe  du  printemps,  a un  arc  sémi-diurne  plus  grand 
le  soi)  que  le  mâtin  de  5/{' , ou  d environ  une  minute  de  temps.  Pour 
remédier  à cette  inégalité  , lorsqu’on  desire  une  grande  précision 
dans  le  calcul,  il  faut  chercher,  ou  par  les  éphémérides , ou  par 
les  tables  astronomiques,  la  déclinaison  de  l’astre  pour  le  temps 
même  du  lever  ( que  l’on  connoît  à peu  près  par  un  premier  calcul  ), 
et  c’est  avec  cette  déclinaison  prise  pour  le  moment  où  1 astre  se 
leve,  qu’il  faut  calculer  l’arc  sémi-diurne  du  lever,  qui  donne  ce 
lever  avec  plus  de  précision.  On  cherche  ensuite  la  déclinaison  pour 
l’heure  du  coucher,  et  l’on  trouve  un  autre  arc  sémi-diurne  qui 
donne  l'heure  exacte  du  coucher. 

Nous  supposons  aussi  dans  la  méthode  précédente  que  l’arc  sémi- 
diurne,  ou  l’angle  horaire,  n’a  besoin  que  d’être  converti  en  temps, 
à raison  de  1 5'  par  heure,  et  ajouté  au  passage  au  méridien  pour 
avoir  l’heure  du  coucher  de  f astre  : cette  opération  seroit  exacte 
si,  dans  l’intervalle  de  temps  qu’il  y a du  passage  jusqu’au  coucher 
d’un  astre,  sa  distancé  au  soleil  étoit  constante;  mais  cela  n’arrive 
presque  jamais  ; et  si  l’on  veut  avoir  le  coucher  jusqu’à  la  précision 
des  secondes,  il  faut  y ajouter  les  attentions  dont  nous  allons  par- 
ler: c’est  à la  lune  que  nous  en  ferons  1 application,  pareequ’on  ne 
saurait  les  négliger,  lorsqu'on  veut  avoir  le  lever  ou  le  coucher  de 
la  lune  seulement  à une  ou  deux  minutes  près.  La  lune  retardant 
son  passage  au  méridien  d’environ  une  heure  tous  les  jours,  si  son 
arc  sémi-diurne  est  de  six  heures,  il  faudra  l’augmenter  d un  quart 
d’heure  à raison  de  ce  retardement,  et  ainsi  des  autres  cas  ( io32)  ; 
mais  nous  allons  expliquer  une  méthode  plus  générale  et  plus  com- 
plété. 

1025.  Le  temps  vrai  du  lever  de  la  lune  n’est  autre  chose  cjue 
la  distance  MS  ( fig.  40)  du  soleil  au  méridien,  ou  l’angle  horaire 
du  soleil  dans  le  moment  où  la  lune  L est  à 1 horizon  ; cette  distance 
du  soleil  au  m ridien  est  égale  à la  différence  LS  des  ascensions 
droites  du  gbleil  et  de  la  lune,  calculée  pour  le  moment  du  lever 
de  la  lune  à peu  près  connu,  moins  la  distance  ML  de  la  lune  au 
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méridien  ( qui  s’appelle  l’arc  séini-diurne  ) : ainsi  ayant  trouvé  l’as- 
cension droite  de  la  lune  moins  celle  du  soleil,  on  en  ôtera  l’arc 
sémi-diurne  de  la  lune  pour  ce  moment,  et  l’on  aura  le  moment  du 
lever  de  la  lune.  De  même  si,  lorsque  la  lune  est  à- l’horizon  du 
côté  du  couchant,  on  calcule  son  ascension  droite  moins  celle  du 
soleil  pour  le  temps  de  son  coucher  à peu  près  connu,  et  qu’on  y 
ajoute  l’arc  sémi-diurne  de  la  lune  pour  cepnoment-là,  on  aura  exac- 
tement l’heure  du  coucher  de  la  lune. 

On  voit  bien  par  cette  réglé  que  les  approximations,  que  nous 
avons  détaillées  pour  trouver  le  passage  au  méridien  (998),  sont 
également  nécessaires  pour  trouver  le  lever  et  le  coucher  de  la  lune. 
Car  puisque  l’angle  horaire  de  la  lune  quand  elle  est  dans  l’horizon , 
ou  son  arc  séini-diurne,.  étant  ajouté  à son  ascension  droite  moins 
celle  du  soleil,  donne  le  temps  vrai  cherché,  il  faut  donc  connoître 
à peu  près  ce  temps  vrai  pour  pouvoir  calculer  la  différence  d’as- 
cension droite  à ce  moment-là,  et  1 ajouter  à 1 angle  horaire  de  la 
lune  que  l’on  connoît  par  la  résolution  du  triangle  PZS  ( fig.  42  ). 
D'ailleurs,  pour  résoudre  le  triangle  PZS,  il  faut  connoître  la  dis- 
tance PS  de  la  lune  au  pôle  dans  le  moment  qu’elle  est  à l’hori- 
zon; ainsi  il  faut  connoître  ce  moment-là,  du  moins  à peu  près. 
On  a cependant  ici  le  même  avantage  que  lorsqu’il  s’agit  du  pas- 
sage de  la  lune  au  méridien:  il  suffit  de  connoître  d’abord  à une 
heure  près  le  moment  cherché,  pour  le  trouver  à une  minute  près 
par  l’opération  suivante,  comme  on  le  comprendra  par  un  exemple. 

1026.  Exemple.  Le  26  février  1765,  le  passage  de  la  lune  au  mé- 
ridien étant  supposé  à 41'  do',  et  celui  du  lendemain  5h  40'  du  soir, 
on  demande  l’heure  du  coucher  de  la  lune  à Paris  pour  le  26.  La 
déclinaison  de  la  lune  pour  le  26  à midi  est  de  2 3°  35'  boréale, 
et  pour  le  27  à midi  elle  est  de  26°  29',  c’est-à-dire  qu’en  241'  la 
déclinaison  augmente  de  20  64'  ; je  suppose  ce  mouvement  uni- 
forme pendant  les  24  heures.  Le  passage  au  méridien  étant  donné, 
l'on  connoît  par-là  même  la  différence  d’ascension  droite  entre  la 
lune  et  le  soleil  : car  on  a vu  (987)  que  l’heure  exacte  du  passage 
au  méridien  n’est  autre  chose  que  l’ascension  droite  de  la  lune 
moins  celle  du  soleil,  pour  le  temps  même  du  passage  ; ainsi  le  2 6 
février  à 41'  5o'  du  soir  la  différence  d’ascension  droite  étoit  de  4h5o', 
et  le  27  à 5h  4or  du  soir  elle  étoit  de  5h4of,  donc  cette  différence  d’as- 
cension dioite  a augmenté  de  5o'  dans  l’espace  de  24h  5o'. 

Avec  la  déclinaison  de  la  lune  pour  midi  qui  est  de  28°;,  je  trouve 
parla  résolution  du  triangle  PZS  ( 1018),  ou  parles  tables  des  arcs 
fiémi-diurnes  calculés  pdhr  Paris,  si  je  néglige  la  parallaxe,  que  1 arc 

sémi-cj^unie 
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S émi -diurne  est  de  8h  environ  ; j’ajoute  cette  quantité  au  passage 
de  la  lune  par  le  méridien  4h  5o',  et  j’ai  1211  5 4r,  qui  est  à peu  près 
l’heure  du  coucher  de  la  lune,  qui  arrivera  dans  la  nuit  du  26  au 
27,  c’est-à-dire  5/f'  après  minuit;  c’est  là  le  calcul  grossier  par  le 
moyen  duquel  nous  pourrons  approcher  beaucoup  plus  exacte- 
ment du  vrai  dans  l’opération  suivante. 

Il  faut  calculer  pour  i2h  54',  que  nous  venons  de  trouver,  soit 
la  déclinaison  de  la  lune,  soit  son  ascension  droite,  ce  qui  11e  sera 
pas  difficile  ; car,  puisque  la  déclinaison  pour  le  2 6 à midi  est  de  23° 
35',  et  pour  le  27  à midi  de  2 6°  29',  on  verra  par  une  simple  partie 
proportionnelle,  qu’en  i2h  5/>!  elle  a dû  augmenter  de  i°  33',  et 
qu’ ainsi  elle  sera  de  2 5°  8'  à l’heure  du  coucher  de  la  lune.  De 
même,  puisqu’ à f5o'  la  différence  d’ascension  droite  é toit  de#4h5of, 
et  qu’en  2411  5of  de  temps  elle  augmente  de  5o',  elle  devra  augmen- 
ter de  164  en  8h  de  temps,  qui  est  l’intervalle  de  4h  5o'  à 12''  5/±  ; 
ainsi  à 1211  5\'  elle  sera  de  5h  6’  Avec  la  déclinaison  de  la  lune  trou- 
vée de  2 5°  8'  pour  le  moment  du  coucher,  on  trouvera  l’arc  sémi- 
diurne  de  8h  y'  d",  si  l’on  a égard  à la  réfraction  et  à la  parallaxe 
(1017);  cet  arc  sémi-diurne,  ajouté  avec  la  différence  d’ascension 
droite  5h6'\ , donne,  pouiTheure  du  coucher  de  la  lune,  i3h  i3'  i8,f: 
ce  coucher  différé  de  19'  de  celui  qu’on  avoit  trouvé  dans  le  premier 
calcul. 

L’erreur  dans  d’autres  cas  pourrait  être  encore  pluSL  grande,  par- 
ceque  la  différence  d’ascension  droite  augmente  quelquefois  dune 
heure  par  jour  et  même  davantage  ; l’arc  sémi-diurne  peut  changer 
aussi  de  plus  de  demi  - heure  en  un  jour,  en  sorte  que  le  lever  de 
la  lune  ou  son  coucher  varie  d’une  heure  et  demie  d’un  jour  à l’au- 
tre ; quelquefois  aussi  ces  deux  causes  se  détruisent,  et  il  n’y  a pas  5* 
de  différence  à Paris  entre  un  jour  et  le  suivant,  comme  011  peut  le 
voir  au  mois  de  juin  1764  ; alors  la  diminution  de  l’arc  sémi-diurne, 
qui  fait  coucher  la  lune  plutôt , est  compensée  par  l’augmentation  de 
l’ascension  droite  qui  fait  que  la  lune  arrive  plus  tard  à l’horizon. 

1027.  La  différence  serait  encore  moindre  dans  des  pays  plus 
septentrionaux.  Le  changement  de  la  lune  en  déclinaison,  qui  est 
quelquefois  de  70  10'  ( comme  du  i5  au  16  octobre  1781  ),  fait 
que  son  arc  sémi-diurne  peut  augmenter  d’un  jour  à l’autre  de  5or 
sous  la  latitude  de  6o°;  ainsi  à pareille  latitude  il  arrive  quelque- 
fois que  la  lune  se  leve  deux  jours  de  suite  exactement  à la  même 
heure  et  à la  même  minute  , quoique  son  passage  au  méridien  ait 
retardé  de  5o'  d’un  jour  à l’autre  ; c’est  ce  que  les  Anglois  appellent 
liarvesc  moon  ( lune  de  moissons  ).  Costard  dit  que  le  premier  qui 
Tome  L Aaa 
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a parlé  de  cette  singularité  est  Johnson,  dans  ses  questions  phi- 
losophiques, et  il  en  fait  lui-même  le  sujet  d’un  article  de  son  His- 
toire de  l'Astronomie  ; mais  il  paroît  donner  trop  de  généralité  à 
son  problème  : voyez  Hist.  of  Astr.  page  282,  et  Fergusson,  As- 
ironomy  explained,  articles  273  — 293. 

Si  l'on  vouloit  dans  le  coucher  de  la  lune  une  précision  encore? 
plus  grande  que  celle*  de  l’article  1026,  il  faudrait  calculer  pour 
i3h  i3f  18"  la  différence  d1  ascension  droite  entre  le  soleil  et  la  lune, 
de  même  que  la  déclinaison  de  la  lune  et  l’arc  sémi-diurne  pour 
le  même  temps  ; mais  on  ne  trouverait  plus  que  des  secondes  à chan- 
ger dans  le  résultat,  et  on  n’a  jamais  besoin  d’une  si  grande  pré- 
cision. 

1028.  La  différence  ascensionnelle  (162)  fournit  un  moyen  plus 
abrégé  de  calculer  l’arc  sémi-diurne,  du  moins  quand  on  veut  négli- 
ger la  réfraction  et  la  parallaxe,  ou  qu’on  a des  tables  qui  en  con- 
tiennent l’effet  (1029).  L’équateur  EQA  ( fig.  48  ) est  coupé  en 
A parle  cercle  de  déclinaison  PL  A,  mené  du  pôle  P par  l’astre  L 
qui  est  à l’horizon  ; ainsi  le  point  A de  l’équateur  marque  l’ascen- 
sion droite  de  l’astre;  le  point  Q de  l’équateur,  qui  se  leve  en  même 
temps,  marque  son  ascension  oblique  ; QA  est  la  différence  ascen- 
sionnelle; pour  la  trouver  il  faut  résoudre  le  triangle  LAQ  rectangle 
en  A,  dont  on  connoît  l’angle  Q égal  à la  hauteur  EH  de  l’équa- 
teur (882),  et  le  côté  LA  égal  à la  déclinaison  : on  fera  cette  pro- 
portion ( 3903  ). 

Le  rayon  est  à la  tangente  de  la  déclinaison , comme  la  tangente 
de  la  hauteur  du  pôle  est  au  sinus  de  la  différence  ascen- 
sionnelle. 

Cette  différence  ascensionnelle,  convertie  en  temps  et  ajoutée 
avec  les  six  heures  qui  répondent  au  quart  de  P équateur  EQ  , si  la 
déclinaison  de  l’astre  est  du  côté  du  pôle  élevé  P , ou  retranchée  de 
six  heures,  si  la  déclinaison  est  contraire,  donnera  l’arc  sémi-diurne 
mesuré  par  EA,  ou  par  l’angle  EAP.  S il  s’agit  de  la  lune,  il 
faut  .convertir  en  temps  l’arc  sémi-diurne  à raison  du  retardement 
diurne  , et  au  lieu  de  six  heures  qui  répondent  à E Q , prendre  six 
heures,  plus  le  quart  du  retardement  diurne  de  la  lune,  et  l’on  ajou- 
tera le  tout  avec  l’heure  du  passage  de  la  lune  parle  méridien,  si 
l’on  cherche  le  coucher  de  la  lune. 

La  différence  ascensionnelle  peut  se  trouver  aisément  par  la  table 
des  ascensions  obliques  de  Riccioli  ( Astron.  réfor.  page  3o)  ; elle 
est  pour  chaque  degré  de  l’écliptique  , et  pour  les  latitudes  1er- 
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restres,  jusqu’à  67°,  d’abord  de  deux  en  deux  degrés  , et  ensuite 
pour  chaque  degré.  O11  trouveaussi  des  tables  d’ascensions  obliques., 
dans  de  vieux  livres  très  communs  ; on  y voit  par  exemple  que  pour 
3S  o°  de  longitude,  et  48°  5o'  de  latitude  terrestre,  l'ascension 
oblique  du  soleil  est  de  6o°  io',  et  que  l’ascension  droite  esL  qo°,  la 
différence  ou  1 11 5c/  20",  qui  est  la  différence  ascensionnelle, 

nous  apprend  que  le  soleil  se  couche  à 711  5f  à Paris  le  jour  du 
solstice,  en  négligeant  la  réfraction,  qui  retarde  le  coucher  de  4/. 
Il  y a aussi  dans  Riccioli  {pag.  21  et  suivi)  une  table  des  différences 
ascensionnelles  , qui  ne  suppose  point  que  l’astre  soit  dans  l’éclip- 
tique , et  qui  s’étend  à tous  les  degrés  du  ciel. 

1029.  On  peut  ensuite  calculer  séparément  la  petite  icorrection 
qui  résulte  de  la  réfraction  ou  de  la  parallaxe,  ou  de  toutes  les 
deux  ensemble  quand  elles  ont  lieu,  comme  cela  arrive  pour  le 
lever  de  la  lune  ; nous  donnerons  des  formules  pour  cette  .cor- 
rection (4020)  : M.  Jerm-René  Levêque,  astronome  de  Breteuil , 
en  a donné  une  table  très  étendue,  dans  la  Connoissance  des  temps 
de  1782  : mais  les  derniers  nombres  sont  défectueux  pour  les  cfé- 
clinaisons  boréales  ; en  voici  un  abrégé  corrigé  , avec  ce  qu’il 
faut  ôter  pour  les  déclinaisons  australes. 


Quantité  dont  la  réfraction  accélère  le  lever  des  astres , ou  retarde 
leur  coucher , en  supposant  la  réfraction  33;  3oA 


Déclinaison  boréale,  pour  les  pays  septentrionaux. 


Deg. 

o° 

5“ 

10” 

i5° 

20° 

I230  28' 

25° 

3o° 

Quantité 

trouvée. 

Otez  pour 
les  déc!.  A. 

0 

2' 

14" 

2' 

i5" 

2' 

16" 

2f 

19" 

2' 

22" 

2' 

26" 

2' 

28" 

2' 35" 

3' 

•0'  0" 

ÎO 

2 

l6 

2 

l7 

2 

18 

2 

21 

2 

25 

2 

29 

2 

3a 

2 38 

4 

O 2 

20 

2 

23 

2 

24 

2 

2 5 

2 

28 

2 

33 

2 

38 

2 

40 

2 47 

5 

0 5 

3o 

2 

35 

2 

36 

2 

38 

2 

42 

2 

48 

2 

64 

2 

S 

3 10 

6 

0 9 

4° 

2 

55 

2 

56 

3 

O 

3 

6 

3 

i5 

3 

24 

3 

3 5o 

7 

0 1 5 

48°  5o' 

3 

24 

3 

25 

3 

Si 

3 

,41 

3 

58 

4 

16 

4 

26 

5 i3 

8 

0 21 

5o 

3 

28 

3 

32 

3 

37 

3 

48  , 

4 

7 

4 

27 

4 

39 

5 36 

8 T 

O 25 

52 

3 

38 

3 

40 

3 

47 

3 

59 

M' 

4 

23 

4 

47 

5 

2 

6 1 9 

9 

0 31 

54 

3 

48 

3 

5o 

3 

57 

4 

4 

42 

5 

1 3 

5 

3i 

7 23 

9 r 

0 36 

56 

4 

O 

4 

3 

4 

14 

4 

32 

5 

5 

5 

46 

6 

1 1 

9 »4 

10 

0 42 

58 

4 

i3 

4 

1 6 

4 

28 

4 

52 

5 

3^ 

6 

28 

7 

7 

i3  43 

10  4- 

0 47 

59 

4 

20 

4 

24 

4 

35 

5 

3 

5 

5i 

6 

56 

7 

45 

21  36 

1 1 

0 56 

60 

4 

28 

4 

32 

4 

4 5 

5 

i5 

6 

1 1 

7 

32 

8 

35 

n ï 

1 1 2 
i3 

1 4 

1 1 1 

1 2 7 

Par  exemple , sous  la  latitude  de  Paris  48°  5o'  , et  le  jour  du 
solstice  d’été  , où  la  déclinaison  est  de  23°  28' , on  trouve  que  la 
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réfraction  produit  4*  16"  de  temps  sur  le  lever  et  le  coucher  du 
soleil  ; chaque  minute  fait  8"  de  temps  , et  comme  il  y a quel- 
quefois trois  à quatre  minutes  de  différence  dans  la  réfraction  hori- 
zontale, il  en  peut  résulter  une  demi-minute  de  variation  sur  le  lever 
et  le  coucher  apparent  des  astres. 

La  derniere  colonne  fait  voir  que  pour  4'  il  faut  ôter  2"  si  la  dé- 
clinaison est  australe  -,  ainsi,  dans  le  solstice  d’hiver,  cette  quan- 
tité se  réduit  à 4'  i3"  pour  une  réfraction  de  33'  |. 

1030.  La  réfraction  change  l’équinoxe  différemment  pour  cha- 
que latitude.  Par  exemple,  c’est  à 6h  1'  2 6"  que  l’arc  sémi-diurne 
de  Paris  et  celui.de  Bourg  en  Bresse  ( \G°  \o!  de  latitude) , sont 
égaux , et  non  à 6h  o' , comme  cela  arriverait  s’il  n’y  avoit  point 
de  réfraction. 

1031 . La  table  précédente  peut  aussi  servir  pour  trouver  à quelle 
heure  le  dernier  bord  du  soleil  ou  de  la  lune  doit  se  coucher;  car  si  l’on 
fait  cette  proportion,  33'  3o",  qui  est  la  réfraction  , sont  au  nombre 
trouvé  dans  la  table,  comme  le  diamètre  du  soleil  est  à un  quatrième 
terme , on  aura  le  temps  que  le  diamètre  entier  emploie  à se 
coucher,  sous  la  latitude  donnée,  et  au  degré  de  déclinaison  qui 
convient  au  jour  proposé  ; s’il  s’agit  de  la  lune,  ce  temps  doit  être 
augmenté  à raison  du  retardement  de  la  lune  en  24  heures. 

1032.  D’un  autre  côté  M.  Guérin , receveur  des  tailles  à Ainboise  , 
a fait  une  table  pour  le  lever  de  la  lune  à Paris , dans  laquelle  il  a 
employé  la  trigonométrie  sphérique;  et  il  y a calculé  les  excès  des 
arcs  sémi-diurnes  lunaires  sur  les  arcs  sémi-diurnes  solaires  ( Con- 
naissance des  temps  de  1771  )•  Cette  table  fait  voir  pour  chaque 
degré  de  déclinaison  de  la  lune  , et  pour  chaque  minute  du  retarde- 
ment diurne  , combien  il  y a de  minutes  et  de  secondes  à ajouter 
aux  arcs  sémi-diurnes  du  soleil  pour  avoir  ceux  de  la  lune,  sous 
la  latitude  de  Paris.  Cette  quantité  va  jusqu’à  i4r  , lorsque  la 
lune  a 28°  de  déclinaison  boréale,  et  qu’elle  retarde  de  ih  6'  par 
jour;  mais  quelquefois  aussi  les  arcs  sémi-diurnes  lunaires  sont 

Elus  courts  que  ceux  du  soleil,  la  différence  soustractive  va  jusqu’à 
' 22"  lorsque  la  lune  a 28°  de  déclinaison  australe,  et  qu’elle  ne 
retarde  par  jour  que  de  35'  sur  le  soleil,  parcequ’alors  l’effet  de  la 
parallaxe  surpasse  celui  du  retardement  diurne. 

Exemple.  Le  23  octobre  1771  , on  demande  à quelle  heure  la 
lune  se  lèvera.  Ce  jour-là  elle  passe  au  méridien  à 121'  14'  , et  sa 
déclinaison  à midi  est  de  110  32'  boréale;  avec  cette  déclinaison, 
on  trouve  l’arc  sémi-diurne  solaire  de  6h  5y'  ; cette  quantité  ôtée  de 
i2h  14' , donne  5h  47?  pour  le  lever  de  la  lune  à peu  près.  Je  cherche. 
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pour  cette  heure  du  lever,  la  déclinaison  de  la  lune-,  et  comme  elle 
croissoit  alors  de  3°  9' par  jour,  elle  étoit  de  120  14'  à l’heure  du 
lever;  avec  cette  déclinaison  je  prends  l'arc  sémi-diurne  solaire 
plus  exactement  o'  5y" ; le  retardement  diurne  de  la  lune  étant 
alors  de  je  trouve  par  la  table  cpii  est  dans  la  Connaissance  des 
temps  de  1771  , que  pour  12°^  de  déclinaison  l’arc  sémi-diurne 
lunaire  surpasse  de  7'  19"  celui  du  soleil;  il  doit  donc  être  de  7h8' 
17",  c’est  l’arc  sémi-diurne  lunaire,  eu  égard  à la  déclinaison,  au 
retardement,  à la  parallaxe  et  à la  réfraction;  dans  cet  état  il  n’a 
besoin  que  d’être  retranché  du  passage  au  méridien  i2h  14',  il  reste 
5h  5'  43^ pour  l’heure  du  lever. 

Trouver  l'heure  qu’il  es  b par  la  hauteur  du  soleil  ou 

d’une  étoile. 

io33.  Les  anciens  astronomes  n’avoient  d’autre  moyen  pour 
déterminer  l’heure  et  le  moment  d’une  observation,  que  de 
mesurer  la  hauteur  du  soleil  pour  en  conclure  sa  distance  au 
méridien  , ou  d’observer  cette  distance  au  méridien  par  des  alidades 
qui  tournoient  dans  l’équateur  ; actuellement  même  , malgré  l’usage 
de  nos  pendules , nous  sommes  quelquefois  obligés  d’avoir  recours 
à la  hauteur  du  soleil,  au  défaut  des  hauteurs  correspondantes  (920)  ; 
enfin  sur  la  mer  on  n’a  d’autre  moyen  que  celui  de  la  hauteur  simple 
du  soleil  ou  d’une  étoile  pour  trouver  l’heure  qu’il  est. 

La  résolution  du  triangle  PZS  (fig.  42)>  qui  sert  à trouver  l’arc 
sémi-diurne  (1017),  sert  également  dans  le  cas  où  le  soleil  a une 
hauteur  quelconque:  si,  par  exemple,  on  a observé  la  hauteur  du 
bord  supérieur  du  soleil,  qu’on  en  ait  ôté  la  réfraction  moins  la 
parallaxe,  et  le  demi-diametre  du  soleil,  et  qu’on  ait  enfin  trouvé 
que  le  soleil  a 3o°  de  hauteur  vraie,  sa  distance  au  zénit  ZS  est 
nécessairement  alors  de  6o°  ; on  résout  le  triangle  P Z S en  employant 
ZS  de  6o°  au  lieu  de  90°,  qu’on  employoit  pour  le  lever  du  soleil, 
le  côté  PZ  est  toujours  le  complément  de  la  hauteur  du  pôle,  et  le 
côté  PS  est  la  distance  du  soleil  au  pôle  boréal  du  monde , c’est-à-dire 
la  somme  de  90°  et  de  la  déclinaison  du  soleil  si  elle  est  australe; 
la  différence  entre  90°  et  la  déclinaison  du  soleil,  si  elle  est  boréale  : 
l’angle  P que  l’on  trouve  en  résolvant  le  triangle  PZS  , étant  converti 
en  temps  à raison  de  i5°j>ar  heure,  donne  l’heure  qu’il  est,  si  c’est 
après  midi;  si  c’est  le  matin,  cet  angle  P donne  ce  qu’il  s’en  faut 
pour  aller  à midi. 

io34-  Si  c’est  une  étoile  dont  on  ait  observé  la  hauteur,  on 
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résoudra  de  même  le  triangle  PZS  pour  trouver  l’angle  P;  mais  on 
sera  obligé  de  calculer  pour  ce  moment  l’ascension  droite  de  l’étoile , 
çt  celle  du  soleil  qu  on  retranchera  de  celle  de  l’étoile;  ayant  trouvé 
leur  différence,  on  en  ôtera  l’angle  horaire  trouvé , si  l’étoile  est  à 
l’orient  du  méridien,  et  on  l’ajoutera  si  c’est  à l’occident;  la  dif- 
férence , ou  la  somme  , convertie  en  temps  à raison  de  i5°par  heure, 
donnera-  l’heure  vraie,  en  comptant  depuis  midi  jusqu’à  24  heures. 
On  peut  exprimer  encore  cette  réglé  d une  maniéré  plus  générale, 
pourvu  qu  on  convienne  de  compter  toujours  les  angles  horaires 
vers  1 occident,  jusqu’à  241'  ou  36o°,  et  par  conséquent  de  prendre 
le  supplément  a 36oJ  de  l’angle  ZPS  quand  l’astre  sera  dans  la  partie 
orientale  du  ciel,  et  qu’il  n’aura  pas  encore  passé  le  méridien; 
quand  on  a par  cette  opération  l’angle  horaire  de  l’étoile  compté 
d’un  passage  parle  méridien  au  passage  suivant,  on  y ajoute  l’ascen- 
sion droite  de  l’étoile  moins  celte  du  soleil,  et  l’on  a dans  tous  les 
cas  le  temps  vrai  (101 1).  O11  doit  appliquer  ici  le  raisonnement  que 
nous  avons  employé  pour  trouver  le  lever  et  le  coucher  de  la  lune 

(1025). 

Exemple.  On  a observé  le  8 juillet  176 1 (fig.  42),  en  pleine  mer,  la 
hauteur  de  Régulus  , et  après  en  avoir  ôté  la  réfraction  , 011  a trouvé 
la  hauteur  vraie  de  20°  6'  vers  l’occident,  à 32°  12'  de  hauteur  du 
pôle  boréal  : la  déclinaison  boréale  de  cette  étoile  étant  supposée 
de  i3°  8f , on  demande  l’heure  qu’il  est.  Ayant  résolu  le  triangle 
PZS,  dont  P Z est  5 70  48',  PS  j6°  So! , et  Z S 69°  54',  on  trouvera 
l’angle  horaireP  de  74°  19'  46"  j qui,  réduit  en  temps,  donnera  41’  5y' 
19";  la  différence  d’ascension  droite  entre  le  soleil  et  l’étoile  étoit 
alors  de  2h  42'  52"  ; 011  ajoutera  l’angle  horaire  avec  çette  différence 
d’ascension  droite,  parceque  l’étoile  étoit  à l’occident  du  méridien, 
et  l’on  trouvera  7h  4°'  1 1"  pour  le  temps  vrai  cherché. 

io35.  On  trouveroit  le  même  résultat  en  employant  l’heure  du 
passage  de  l’étoile  au  méridien,  qui  étoit  pour  ce  jour-là  2h  43'  43"; 
mais  je  réduis  l’angle  horaire  en  temps  à raison  de  l’accélération  des 
étoiles  sur  le  temps  vrai  ce  jour-là,  c’est-à-dire  que  du  temps  qui 
répond  à l’angle  horaire,  ou  de  4 b Sj'  19",  j’ôte  5i"  pour  avoir 
l’intervalle  de  temps  vrai  qui  a dû  s’écouler  entre  le  passage  au 
méridien  et  l’heure  de  l’observation,  et  je  trouve  4h56'  28";  cet 
intervalle  de  temps  vrai  ajouté  avec  le  passage  au  méridien,  donne 
également  le  temps  vrai  de  l’observation.  Cette  soustraction  de  5i" 
vient  de  ce  que  la  différence  d’ascension*  droite  entre  le  soleil  et 
une  étoile,  c est-à-dire  l’ascension  droite  de  l’étoile  moins  celle  du 
soleil,  diminue  du  8 au  9 de  juillet  de  4'  6"  de  temps.  En  général 
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nous  avons  vu  que  les  étoiles , pour  décrire  060  degrés,  n’emploient 
qu  environ  23h  56'  de  temps  moyen  ; il  y a quelques  secondes  de 
plus  ou  de  moins  quand  on  se  sert  du  temps  vrai:  ainsi  l’arnde 
horaire  ZPS  étant  converti  en  temps,  à raison  de  i5°  par  heure 
il  en  faut  ôter  10"  par  heure  pour  avoir  le  temps  que  l’étoile  a 
employé  aies  parcourir. 

Si  l’on  se  servoit  d’une  horloge  qui  ne  fût  pas  bien  exactement 
réglée  sur  le  moyen  mouvement , et  qu’011  voulût  connoître  aussi 
l’heure  qu’elle  doitmarquer,  ilfaudroit  faire  à cet  intervalle  de  temps 
vrai  4h  56'  28"  une  correction  proportionnelle  à balancement  ou  au 
retardement  de  la  pendule  en  24  heures  : par  exemple  si  l’horloge 
avançoit  de  24^  pur  jour  sur  le  soleil  ou  sur  le  temps  vrai , il  y auroit 
5"  à ajouter  dans  notre  exemple,  et  l’on  trouvera  4h56'  33"  sur  cette 
horloge  pour  l’intervalle  entre  l’observation  et  le  passage  de  l’étoile 
au  méridien. 

Trouver  la  hauteur  du  soleil  ou  d’une  étoile  pour  une 

heure  donnée. 

io3 6.  Les  calculs  des  éclipses  et  ceux  de  beaucoup  d’observa- 
tions exigent  que  l’on  commisse  la  hauteur  d un  astre  au-dessus  de 
l’horizon  pour  un  moment  donné;  on  la  trouve  en  résolvant  le 
triangle  PZS  dans  lequel  011  connoît  les  quantités  suivantes , i°.  1a. 
distance  du  pôle  au  zénit,  ou  le  complément  de  la  latitude  du  lieu  ; 
20.  la  distance  de  l’astre  au.  pôle  , égale  à qo°  plus  ou  moins  sa 
déclinaison  ; 3°.  l’angle  horaire  formé  au  pôle  du  monde  par  le 
méridien  du  lieu , et  par  le  cercle  de  déclinaison  qui  passe  par 
l’astre:  cet  angle  horaire,  quand  il  s’agit  du  soleil  pour  P après  midi,, 
est  égal  à l’heure  donnée,  convertie  en  degrés,  à raison  de  1 5°  par 
heure;  mais  pour  le  matin,  c’est  son  complément  à 12'’  converti 
également  en  degrés.  Quand  il  s’agit  d’une  étoile,  c’est  l’ascension 
droite  du  soleil  pour  cet  instant  moins  celle  de  l’étoile,  ajoutée  avec 
le  temps  vrai  réduit  en  degrés  (101 1).  Voici  les  deux  analogies  né- 
cessaires pour  trouver  la  hauteur,  c’est-à-dire  pour  résoudre  le 
triangle  PZS  (fig.  42),  lorsqu’on  connoît  deux  côtés  et  l’angle 
compris  et  qu’on  cherche  le  côté  Z S opposé  à l’angle  connu  (3pi5). 

Le  rayon  est  au  cosinus  cle  F angle  horaire  P,  comme  la  cotangente 
de  la  latitude  du  lieu , ou  tangente  de  P Z,  est  à la  tangente  du 
premier  segment  P X„ 

On  prendra  la  différence  entre  ce  premier  segment  et  la  distance 
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au  pôle  P S , si  l'angle  horaire  est  aigu  ; mais  on  prendra  leur  somme 
si  cet  angle  surpasse  90°;  l’on  aura  le  second  segment  SX. 

Le  cosinus  du  premier  segment  PX  est  au  cosinus  du  second  seg- 
ment SX,  comme  le  sinus  de  la  latitude , ou  cos.  PZ,  est  au 
sinus  de  la  hauteur  cherchée , ou  cos.  Z S. 

Cette  hauteur  seroit  négative*,  c’est-à-dire  cjue  l’astre  seroit  au- 
dessous  de  l’horizon , si  le  second  segment  étoit  plus  grand  que  90°. 
On  verra  (00 1 6)  une  méthode  dans  laquelle  il  ne  faut  jamais  prendre 
la  somme  du  premier  segment  et  de  PS,  et  dans  laquelle  l’usage 
des  signes  abrégera  les  réglés  précédentes. 

Nous  indiquerons  aussi  (1039,1042)  d’autres  méthodes  pour 
trouver  la  hauteur,  quand  on  cherche  en  même  temps  l’azimut. 

1037.  Pour  éviter  aux  calculateurs  la  peine  de  chercher  ainsi  les 
hauteurs  des  astres,  la  Caille  et  M.  Pingré  avoient  calculé,  chacun 
de  leur  côté  , pour  la  latitude  de  Paris  , une  table  des  hauteurs  pour 
chaque  déclinaison  et  chaque  angle  horaire  ; j’ai  publié  celle  de 
M.  Pingré  dans  la  Connoissance  des  mouvemcns  célestes  pour  1762, 
et  je  m’en  sers  pour  les  éclipses  de  soleil;  on  en  trouve  une  autre 
dans  la  Connoissariee  des  temps  de  1782. 

Il  seroit  aussi  fort  utile  pour  les  navigateurs  d’avoir  des  tables 
des  hauteurs  sur-tout  pour  trouver  l'heure  en  mer  par  le  moyen 
de  la  hauteur  (io33)  ; il  faudrait  que  les  tables  fussent  calculées 
pour  les  différens  degrés  de  latitudes  et  de  déclinaisons.  O11  en 
trouve  déjà  quelques  unes  dans  le  voyage  de  M.  Cassini  fils, 
imprimé  en  1770. 

Pour  faciliter  cette  opération , M.  Pierre  Lévêque,  professeur  de 
Nantes,  a fait  en  1 775  une  table  manuscrite  de  66  pages,  où  pour 
chaque  degré  de  hauteur  et  chaque  somme  ou  différence  entre  la  lati- 
tude et  la  déclinaison,  on  a la  demi-somme  des  log.  sin.  des  deux 
différences  (1018);  on  n’a  plus  qu’à  en  ôter  la  demi-somme  des 
log.  sin.  de  PZ  etPL. 

La  Caille  faisoit,  par  une  opération  graphique,  le  calcul  de  l'heure 
en  mer(420i). 

Trouver  l'angle  du  vertical  et  du  cercle  de  déclinaison 

qui  passent  par  un  astre,  pour  une  heure  donnée. 

1038.  L’  a.ngle  formé  par  le  vertical  et  par  le  cercle  de  décli- 
naison, ou  cercle  horaire  d’un  astre,  a été  quelquefois  appellé 

angle 
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angle  parallactique , parcequ’il  sert  principalement  à calculer  les 
parallaxes  (1877),  niais  je  réserve  ce  nom  pour  l’angle  du  vertical 
et  du  cercle  de  latitude.  M.  Cagnoli  appelle  celui  dont  il  s’a  it 
actuellement  , angle  de  variation  ; c’est  l’angle  PSZ  (no.  42)  : 
pour  le  trouver  je  suppose  qu’on  connoisse  les  trois  choses  qui  ont 
servi  pour  trouver  la  hauteur  (io36),  et  qu'on  ait  fait  la  première 
analogie  pour  avoir  les  deux  segmens  PX  et  SX,  il  11e  restera  plus 
qu’à  faire  cette  analogie  (891  1). 


Le  sinus  du  second  segment  SX  est  au  sinus  du  premier  segment 
PX,  comme  la  tangente  de  l’angle  horaire  P est  à la  tangente 
de  l’angle  PSZ. 

On  pourroit  se  tromper  si,  après  la  première  analogie,  on  a pris 
la  somme  de  PS  et  de  PX;  mais  on  peut  prendre  toujours  la  diffé- 
rence, pourvu  qu’on  ait  égard  à la  réglé  des  signes  (3yc)4,3c)i5'). 

( M.  Cagnoli,  art.  472- ) 

•Cet  angle  formé  par  le  vertical  et  le  cercle  de  déclinaison  est 
presque  toujours  aigu  dans  le  calcul  des  éclipses,  où  l’on  en  fait  un 
usage  fréquent;  il  seroit  obtus  si  le  premier  segment  PX  étoit  plus 
grand  que  la  distance  PS  au  pôle  élevé. 

io3p.  Si  l’on  veut  déterminer  cet  angle  en  même  temps  que  la 
hauteur  etl’azimut,  on  trouve  ces  trois  quantités  de  la  maniéré  la  plus 
simple  et  la  plus  courte , en  employant  la  méthode  de-Neper  (3984), 
pour  avoir  les  deux  angles  Z et  S.  Si  l’on  calcule  une  table  comme 
celle  qui  est  dans  la  Connoissatice  des  temps  de  1762  et  1782,  on  ne 
change  dans  chaque  colonne  de  d clinaison  que  la  cot.  de  la 
moitié  de  l’angle  horaire  pour  trouver  l’azimut  et  l’angle  parallac- 
tique répondant  à chaque  angle  horaire , et  pour  trouver  Z S 011  fait 
la  proportion  , sin.  S ! sin.  PZ  * * si  11.  P ! sin.  ZS  dans  laquelle  PZ 
est  constant. 

1040.  Quand  c’est  le  matin  , le  cercle  horaire  est  le  plus  oriental, 
du  moins  en  considérant  la  partie  supérieure  ou  septentrionale  de 
ces  cercles.  Dans  nos  régions  septentrionales,  011  dit  alors  que  l’angle 
est  oriental.  En  effet,  quand  on  regarde  le  soleil  à l’orient,  on  a le 
nord  à gauche,  le  vertical  est  à la  droite  du  cercle  horaire  dans  la 
♦partie  septentrionale,  le  cercle  horaire  est  donc  à l’orient  par 
rapport  au  vertical;  il  est  oriental,  ainsi  que  l’angle  qu’il  fo  me 
avec  le  vertical  : nous  rappellerons  cette  réglé  dans  le  calcul  des 
éclipses  (1880). 

Madame  le  Paute  a calculé  une  table  de  ces  angles  pour  Paris , 
qui  se  trouve  dans  mon  Exposition  du  calcul:  il  y en  a aussi  une 
Tome  1.  B b b 
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dans  ]a  Connoissan.ee  des  temps  de  1782  ; elle  sert  pour  les  éclipses 

(1875)  et  pour  la  réfraction  en  ascension  droite  et  en  déclinaison 
(2624). 

Trouver  V azimut  d’un  astre  pour  une  heure  donnée. 

1041.  L’azimut  d’un  astre  est  l’angle  HZS  (184)  dont  le  sup- 
plément est  l’angle  PZS;  dans  le  triangle  PZS  (fig.  42),  con- 
noissant  l’angle  horaire  P et  les  deux  côtés  adjacens  PZ  et  PS, 
comme  dans  l’art.  1006,  il  faut  concevoir  la  perpendiculaire  S Y 
abaissée  de  l’astre  S sur  le  méridien , et  l’on  fera  l’analogie  suivante 
(0918): 

Le  rayon  est  à la  tangente  de  la  distance  au  pôle  PS,  comme  le 
cosinus  de  l’angle  horaire  P est  à la  tangente  du  premier  seg- 
ment P Y. 

Je  l’appelle  segment  quoiqu’il  s’étende  au  delà  du  côté  PZ,  par- 
ceque  les  réglés  sont  les  mêmes  dans  ce  cas-là.  Suivant  le  précepte 
ordinaire,  on  prend  la  différence  entre  le  segment  et  le  côté  PZ  , si 
l’angle  P est  aigu  -,  l’on  prend  leur  somme  s’il  est  obtus  , et  l'on  a le 
second  segment  ; mais  si  l’angle  Z étoit  aussi  obtus  , ce  seroit  encore 
leur  différence.  Pour  éviter  l’erreur  dans  tous  les  cas,  M.  Cagnoli 
emploie  la  réglé  des  signes  (8794).  Quand  on  a trouvé  le  second 
segment  Z Y , on  fait  cette  proportion  : 

Le  sinus  du  second  segment  Z Y est  au  sinus  du  premier  segment 
P Y,  comme  la  tangente,  de  P angle  horaire  P est  à la  tangente 
de  P angle  PZS. 

Cet  angle  est  aigu  pour  l’ordinaire  si  le  premier  segment  P Y est 
plus  petit  que  PZ*  il  est  obtus,  si  le  segment  P Y surpasse  le  côté 
P Z , comme  dans  la  figure  42  , en  supposant  que  l’angle  P soit  aigu. 
Au  reste,  pour  ne  point  se  tromper  dans  les  différens  cas,  il  faut  avoir 
égard  à la  réglé  des  signes  (8796),  et  ôter  toujours  de  P Z le  premier 
segment  P Y : on  a le  second  , qui  sera  négatif  si  le  premier  est  plus 
grand  que  P Z. 

L’angle  PZS  sera  obtus  si  sa  tangente  est  négative  (879 6)  ; ce* 
qui  aura  lieu  s’il  y a une  quantité  négative  dans  les  trois  premiers 
termes , c’est-à-dire  si  l’angle  P est  obtus  ou  si  le  second  segment 
est  négatif.  (Cagnoli,  Trig.  p.  166.) 

1042.  Si  l’on  avoit  besoin  tout  à la  fois  de  l’azimut  et  de  la  hau- 
teur , on  se  serviroit  des  segmens  que  l’on  vient  de  trouver  pour 
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l’azimut , et  l’on  feroit  l’analogie  suivante  pour  trouver  la  hauteur 
(3pio) : 

Le  cosinus  du  premier  segment  P Y est  au  cosinus  du  second  seg- 
ment Z Y,  comme  le  sinus  de  la  déclinaison , ou  le  cos.  PS  , est 
au  sinus  de  la  hauteur  cherchée , ou  cos.  Z S. 

1043.  Cette  méthode  seroit  préférable  h celle  de  Part.  io3d,  si 
l’on  étoit  dans  le  cas  de  chercher  la  hauteur  et  l’azimut  d’un  aslre, 
comme  quand  011  veut  observer  les  étoiles  en  plein  jour,  hors  du 
méridien,  avecun  quart-de-cercle,ou  chercher  l'accourcissement  que 
produisent  les  réfractions  sur  les  distances  observées  (914  et  4 1 83  ), 
pareequ’on  n’emploie  pas  pour  la  3e  analogie  le  résultat  de  la  se- 
conde. Mais  si  l’on  demande  la  hauteur  avec  l’angle  S,  comme  dans 
le  calcul  des  éclipses,  il  faut  préférer  la  méthode  expliquée  dans 
l’art.  io36,  et  alors  on  peut  avoir  l’aziniut,  en  disant:  Sin.  PZ  \ 
sin.  S *.  sin.  PS  ’.  sin.  Z (3921  ). 

1044.  L’amplitude  (171)  est  l’arc  de  1 horizon  QL  ( fig.  43  ), 
compris  entre  le  vrai  point  d’orient  Q et  le  point  où  se  leve  un 
astre  L ; cette  amplitude  se  trouve  de  même  que  l’azimut,  puisqu’elle 
est  la  différence  ou  la  somme  de  90°,  et  de  l’azimut  d’un  aslre  qui 
est  dans  l’horizon.  Ainsi  quand  nous  avons  résolu  le  triangle  PZS 
(1018),  pour  av.oir  l'angle  P,  nous  pouvions,  par  la  même  réglé, 
trouver  aussi  l’angle  PZL  qui  eût  donné  l’amplitude. 

1045.  On  peut  la  trouver  aussi  comme  la  différence  ascension- 
nelle (1028),  en  résolvant  le  triangle  QAL  par  cette  analogie  (5^3): 

Le  cosinus  de  la  hauteur  du  pôle , ou  sinus  de  l'angle  Q,  est  au  si- 
nus de  la  déclinaison  AL , comme  le  rayon  est  au  sinus  de  f am- 
plitude QL. 

Dans  cette  méthode , on  néglige  la  réfraction  et  la  parallaxe;  mais 
on  peut  trouver  facilement  la  correction  de  l'amplitude,  à raison  de 
ces  deux  él'mens.  Si  MLS  est  le  parallèle  vrai  d’un  astre,  l’arc 
QL  de  l’horizon  est  son  amplitude  vraie:  mais  quand  cet  astre  est 

Î>arvenu  au  point  S de  son  vrai  parallèle,  la  réfraction  qui  l’éleve 
e fait  paroîti e au  point  B de  l'horizon;  alors  son  amplitude  appa- 
rente, en  vertu  de  la  réfraction,  est  l’arc  QB;  la  différence  que  la 
réfraction  a causée  dans  cette  amplitude,  est  donc  l’arc  BL  de  l’ho- 
rizon qui  mesure  le  changement  de  l’angle  Z,  ou  de  l’amplitude. 
Nous  en  donnerons  le  calcul. (4o3o). 

C’est  ainsi  que  l’on  trouve  pour  Paris  l’amplitude  apparente  du 
soleil  38°  1'  32f'  au  solstice  d’été,  et  36°  2 6'  43"  au  solstice  d'hiver, 
en  supposant  33'  de  réfraction.  B b b ij 
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1046.  Lieu  tau  d inséra  dès  l’année  1707,  dans  la  Connoissance 
des  temps , une  table  des  amplitudes  du  soleil  pour  différentes  lati- 
tudes et  différentes  déclinaisons.  En  1735,  du  Dreneuc  donna  à 
Cassini  une  autre  table  plus  ample,  qu’il  avoit  calculée  en  tenant 
compte  des  réfractions,  en  même  temps  que  celle  des  arcs  sémi- 
. diurnes.  Cette  table  des  amplitudes  a été  insérée  dans  la  Connais- 
sance des  temps , toutes  les  années  , jusqu’à  1709  inclusivement , et 
je  lai  rétablie  dans  celle  de  1768  et  des  années  suivantes.  On  y 
Prouve,  par  exemple,  qu’à  6op  de  latitude  un  astre  qui  au  roi  t 20° 
de  déclinaison  septentrionale,  au  roi  t 5i°  5\'  d’amplitude,  c’est-à- 
<dire  qu'il  se  leveroit  à 37°  6f  du  vrai  nord.  Si  un  vaisseau  en  pleine 
mer  relevoit  au  compas  cet  astre  à son  lever,  c’est-à-dire  qu’il  ob- 
servât l’angle  que  fait  l’aiguille  de  sa  boussole  avec  le  rayon  de 
l’astre,  et  qu’il  trouvât  l'aiguille  à 170  au  nord  de  l’astre,  il  en  con- 
clu roi-t  que  l’aiguille  Vcfrie  ou  décline  de  20°  6’.  C’est  encore  ainsi 
que  l’on  a vérifié  la  direction  des  grands  triangles  destinés  à cour 
noître  la  ligure  de  la  terre  (2668)  ; ce  qui  se  peut  faire  aussi  par 
les  étoiles. 


Trouver  V angle  de  position  d\in  astre. 

104 7.  On  se  sert,  dans  le  calcul  des  éclipses,  de  l’angle  formé  ay. 
centre  d’un  astre  par  le  cerclé  de  latitude  et  le  cercle  de  déclinaison* 
qu'on  appelle  angle  de  position,  parceque  c est  un  angle  fixe  qui 
11e  dépend  que  de  la  position  de  l’astre,  par  rapport  à 1’  clip  tique  et 
îi  l’équateur-,  et  qui  désigne  lui-même  la  position  des  principaux 
cercles  qui  se.  coupent  au  centie  d’une  étoile.  Dans  le  triangle 
PES  ( fig.  41  ) que  nous  avons  expliquée  ( 905 ) 011  peut  trouver 
l’angle  S en  employant  PE,  qui  est  l’obliquité  de  l’écliptique, 
avec  la  longitude  et  la  latitude , ou  avec  l’ascension  droite  ef  la 
déclinaison,  ou  avec  la  longitude  et  la  déclinaison,  ou  enfin  aveo 
la  latitude  et  l’ascension  droite  : cette  derniere  voie  est  en  quelque 
sorte  la  plus  simple,  parceque  la  latitude  est  constante  pour  chaque 
étoile;  elle  n’exige  que  l’analogie  suivante  : Sin.  SE  1 sin.  P ; ; sin.>. 
PE  1 sin.  S (892  1 ). 

Le  cosinus  de  la  latitude  est  au  cosinus  de  l’ascension  droite,  comme 
le  sinus  de  23°  28b  obliquité  de  l'écliptique , est  au  sinus  de  l'an- 
gle de  position. 

M;és  il  faut  distinguer  si  l’étoile  est  australeou  boréale,  et  si  l’angle 
S aigu  ou  obtus.  Lorsqu’il  s’agit  du  soleil  dont  la  latitude  est 
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'mille,  le  premier  terme  est  égal  au  rayon,  et  l’on  retombe  dans  la 
deniiere  analogie  de  l’art.  890  ou  910. 

io/f8.Si  Bon  calcule  une  éclipsedeplanete,  ou  bien  des  observa  lions 
éloignées  pour  lesquelles  on  n’a  que  la  longitude  et  la  latitude  d’une 
étoile,  on  peut  employer  la  méthode  suivante:  l’on  dira  d’abord 
(0918),  R ! sin.  long.  ; \ tang.  23°  28'  ! tang.  seg.  On  ôte  ce  pre- 
mier segment  de  la  distance  au  pôle  de  l'écliptique,  pour  avoir  le 
second  segment;  et  l’on  dira  : Le  sinus  du  deuxieme  segment  est  au 
sinus  du  premier,  comme  la  cota  11g.  de  la  long,  est  à la  tangente  de 
l’angle  de  position.  Si  le  premier  segment  esTt  plus  grand  que  la  dis- 
tance au  pôle  de  l’écliptique , l’angle  de  position  sera  obtus. 

. 1049.  Cet  angle  de  position  n’est  pas  absolument  fixe,  puisque 
l’ascension  droite,  qui  entre  dans  le  second  terme  de  cette  propor- 
tion, est  sujette  à varier  par  la  précession  des  équinoxes  ; nous  en 
donnerons  l’expression  (2737). 

iojo.  J’ai' publié  une  table  générale  pour  trouver  les  angles  de 
position  à toutes  les  parties  du  ciel,  dans  la  Connaissance  des  mou- 
vemcns  ce/estes  pour  i7Ô6-(a);  il  y en  a une  dans  le  troisième  volume 
des  tables  de  Berlin  pour  chaque  degré- de  longitude,  et  pour  les 
latitudes  jusqu’à  huit  degrés.  M.  Bode  en  a donné  une  pour  289- 
étoiles  réduites  à 1778,  dans  le  pt  entier  volume  de  ses  éphémérides: 
Enfin  on  en  trouvera  une  parmi  nos  tables,  pour  187  étoiles,  cal- 
culée par  M.  de  Chaligny,  chanoine  régulier.  Les  autres  sont  dans- 
les  éphémérides  de- Milan- 

Trouver  l'heure  par  le  moyen  des  étoiles 

i « 

io5i.  Il  y a plusieurs  moyens  de  trouver  l’heure  qu’il  est  aux! 
étoiles;  i°.  en  observant  leurs  passages  au  méridien,  soit  par  une 
lunette  méridienne,  soit  par  des  hauteurs  correspondantes,  si  l’on 
sait  d’avance  (740)  à quelle  heure  elles  doivent  y passer;  20.  en 
observant  leur  hauteur,  parceque,  la  hauteur  étant  donnée,  011  peut 
trouver  l’heure  qu’il  est  (io33)  : mais  toutes  ces  méthodes  supposent 
des  calculs.  En  voici  une  plus  simple  : elle  consiste  à observer  le. 
passage  d’une  étoile  dans  le  vertical  d une  autre  étoile  ; Picard  l indb 
qua  dans  la.  Connoissance  des  temps  qu’il  donna  en  1879  pour- la- 

(a)  Dans  cette  table  on  a oublié  d’a-^  . table.  Aussi  pour  un  a§tre  qubauroit’ 
vertir  que  si  les  déclinaisons  sont  aus-  1 5o°  d’ascension  droite , et  n°  de  dé- 
fraies , on  doit  ajouter  18a0  à l’as  en-  clinaison  australe,  on  cherchera  l’an- 
sion  droite  de  l’astre,  avant  que  de  gle  de  position , avec  33o° d’ascension» 
chercher  l’angle  de  position  dans  la  droite,  et  Ton  aura  2i°58;,- 
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première  fois  : depuis  ce  temps-là  jusqu’en  1760  inclusivement,  elle 
y a toujours  été  employée. 

Toutes  les  étoiles  circomnolaires , qui  ne  se  couchent  point,  pas- 
sent deux  fois  le  jour  dans  le  ve.lical  de  l’étoile  polaire.  On  peut 
aisément  en  faire  1 observation,  au  moyen  d’un  lil  à plomb  qui  soit 
à quelque  distance  de  1 œil,  ou  même  d’un  coin  de  mur,  pourvu 
qu’on  ait  vérifié  s’il  est  d’ à-plomb,  car  il  ne  se  trouve  presque  jamais 
ae  mur  qui  soit  précisément  vertical:  mais  la  diffé  ence  n’est  pas  or- 
dinairement considérable,  et  l'on  peut  encore,  par  leur  moyen  , avoir 
à peu  près  l’heure  demandée. 

Si  l’étoile  polaire  ijoit  exactement  au  pôle  du  monde,  le  temps 
ou  une  autre  < toile  se  trouve  dans  le  même  vertical  seroit  le  moment 
même  de  son  passage  au  méridien,  et  il  suffi  roi  t d’ajouter  l’ascen- 
sion droite  de  l’étoile  avec  la  distance  de  l’équinoxe  au  soleil  ce 
jour-là,  dont  i!  y a une  table,  art.  740,  et  l'on  saurait  l’heure  qu’il  est 
(990)  ; mais  comme  l’étoile  polaire  décrit  elle  même  un  cercle  au- 
tour du  pôle,  les  étoiles  qui  n’ont  pas  la  même  ascension  droite 
passeront  dans  son  vertical  avant  ou  après  leur  passage  par  le  mé- 
ridien: c’est  cette  différence  qu’il  faut  trouver. 

10 Si.  Déterminer  la  correction  qu'on  doit  faire  à V ascension 
droite  de  l'étoile , pour  avoir  la  quantité  quil faut  ajouter  au  passage 
de  l équinoxe , afin  d’avoir  l'heure  du  passage  de  cette  étoile  dans 
le  vertical  de  i étoile  polaire. 

Soit  P ( Fig. 44  ) Ie  P°le  du  monde,  Z le  zénit,  ZPH  le  méri- 
dien, A l’étoile  polaire,  et  B une  autre  étoile  circompolaire , cha- 
cune décrivant  un  cercle  parallèle  à l’équateur  autour  du  pôle  P; 
Z AB  le  vertical  commun  aux  deux  étoiles  au  moment  de  l'observa- 
tion : iks’agit  de  trouver  la  distance  B H de  cette  étoile  au  m ridien , 
d’où  l’on  conclura  1 heure  qu’il  est.  Premièrement  dans  le  triangle 
APB  Ion  connoit  PA  et  PB,  distances  des  deux  étoiles  au  pôle 
du  monde  , ou  complémens  de  leurs  déclinaisons,  avec  l’angle  com- 
pris APB  qui  est  leur  différence  d’ascension  droite  ; 011  cherchera 
l’angle  B ou  AB  P (3918),  en  abaissant  de  l'étoile  A une  perpen- 
diculaire AX  sur  PB.  Secondement,  dans  le  triangle  ZBP,  Ion  a 
PB  et  PZ  qui  est  la  distance  du  pôle  au  zénit,  avec  l’angle  B connu 
par  l opération  précédente;  en  abaissant  une  perpendiculaire  P Y 
du  pôle  P sur  le  vertical  ZB,  l’on  trouvera  les  deux  parties  de  l’angle 
ZPB  (3925)-;  on  les  ajoutera  ensemble,  si  le  point  B est  au-dessous 
de  A,  et  le  supplément  HPB  indiquera  combien  de  temps  avant  ou 
après  son  passage  inférieur  au  méridien,  l’étoile  B devra  se  trou- 
ver dans  le  vertical  ZAB  de  l’étoile  polaire  : car  cet  angle  HPBf 
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étant  converti  en  temps  à raison  de  i5  degrés  par  heure,  sera  le 
temps  dont  le  passage  cherché  retarde,  ou  avance,  sur  le  passage  de 
l’étoile  B au  vrai  méridien  ZPH. 

M.  Cagnoli  a donné  une  autre  méthode  pour  résoudre  le  pro- 
blème (Trig.  art.  y56),  et  il  y en  a une  encore  plus  simple  deM.  Lam- 
bert, dans  les  éph.  de  Berlin  1789. 

Dans  la  figure  44,  où  je  suppose  qu’on  regarde  le  nord,  l’orient 
est  à droite  et  l’occident  à gauche;  011  voit  que  l’étoile  B,  dans  la 
partie  inférieure  de  son  cercle,  allant  de  H en  B,  a déjà  passé  au  méri- 
dien en  H,  lorsqu’elle  se  trouve  en  B dans  le  vertical  de  l’étoile 
polaire;  et  cela  arrive  toutes  les  fois  que  l’angle  AP  B,  qui  est  la 
différence  d’ascension  droite,  en  partant  de  l’étoile  polaire  A,  et 
allant  vers  l’orient,  est  moindre  que  180°.  Ainsi  le  temps  qu’on 
trouve  par  ce  calcul  doit  s'ajouter  avec  l’ascension  droite  de  l’étoile 
en  temps,  quand  elle  surpasse  de  moins  de  i2h  celle  de  l’étoile  po- 
laire, c’est-à-dire  si  son  ascension  droite  pour  1750  est  depuis  oh43' 
jusqu  à i2h  43f  ; il  faudra  retrancher  le  temps  trouvé  de  l’ascensipn 
droite  de  l’étoile,  si  elle  est  entre  1211  43'  et  oh  48^;  la  somme  ou 
la  différence , augmentée  encore  de  12  heures,  sera  le  nombre  des 
heures  et  des  minutes  qui,  ajoutées  avec  la  distance  de  l’équinoxe 
au  soleil,  donneront  le  passage  de  l’étoile  B dans  le  vertical  de  la 
polaire.  On  pourroit  aussi  chercher  le  temps  où  la  même  étoile 
passe  dans  le  vertical  de  l’étoile  polaire  au-dessus , carie  problème 
a deux  solutions.  Ainsi  pour  iyH5  011  trouve  que  g de  la  grande 
Ourse  est  en  haut  à ôa"  du  méridien  à l’occident,  et  en  bas  à 5r 
40"  à l’orient,  lorsqu’elle  est  dans  le  vertical  de  l’étoile  polaire. 

io53.  Voici,  pour  les  principales  étoiles,  les  nombres  qu’il  faut 
ajouter  avecla  dis  tance  de  l’équinoxe  au  soleil  (740),  pour  avoirfheure' 
qu’il  est  au  moment  où  une  étoile  paroît  exactement  au-dessous  de 
l’étoile  polaire.  Ces -nombres  renferment  l’ascension  droite  avec  la 
petite  correction  qui  dépend  de  BH.  Ainsi,  le  premier  août , la  dis- 
tance de  l’équinoxe  au  soleil  est  iôh  19',  le  nombre  qui  répond  à 
la  Clievre  est  iyh  14*,  la  somme  est  32h  33'  ; on  en  ôtera  24  heures 
(990),  et  l’on  aura  8h  33'  pour  le  temps  vrai  qu’il  est  à Paris  le  pre- 
mier août,  quand  la  Chevre  passe  au-dessous  de  l’étoile  polaire. 

Il  faudioit,  pour  plus  d’exactitude,  prendre  la  distance  de  l’équi- 
noxe au  soleil  pour  cette  heure-là,  déjà  connue  à peu  près,  ou  du 
moins  ôter  1',  s’il  y a plus  de  3 heures,  2'  après  91',  3'  après  i5h, 
et  4'  après  2ih  (996). 

io54-  La  table  suivante  est  calculée  pour  1750:  mais  j’y  ai  mis 
la  quantité  qu’il  faut  y ajouter  pour  la  réduire  à 1760  ; le  double  ser- 


/ 
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vira  pour  1770.  On  y trouve  également  ce  qu’il  faut  en  ôter  ou  y 
ajouter  pour  s’en  servir  dans  un  pays  qui  auroit  5°  de  latitude  de 
moins  que  Paris;  tels  sont  à peu  près  Montauban,  Avignon  et  Flo- 
rence: on  changcroit  les  signes  pour  des  pays  situés  au  nord  de 
Paris  de  la  même  quantité;  ces  différences  sont  assez  petites  pour 
que  cette  table  puisse  servir  pour  toute  la 'France,  et  pour  Lout  le 
siecle. 


NOMS  DES  ÉTOILES. 

En 

j 686 

En 

1 T 5 0. 

Diff.  pour 
dix  ans. 

Pour  5 3 
de  latitude. 

La  précéd.  du  carré  de  la  grande  Ourse  , 

H. 

22 

M. 

54 

2 2° 

56' 

49" 

26 

4é" 

La  suivante  du  carré  de  la  grande  Ourse  , 

22 

57 

22 

5o 

Ao 

26 

— . 

4> 

La  troisième  du  carié  delà  grande  Ourse  > , 

ai 

4- 

45 

53 

33 



23 

La  derniere  du  carré  i 

0 

2 

0 

6 

36 

28 

— 

]4 

La  première  de  la  queue 

0 

^7 

0 

42 

55 

23 

— 

O 

Le  milieu  de  la  queue  , 

1 

5 

1 

1 1 

2 

36 

4- 

10 

La  derniere  de  la  queue  • , 

1 

25 

1 

33 

•7 

*7 

4» 

4- 

19 

La  irc  des  deux  gardes  de  la  petite  Ourse  , 

2 

28 

2 

32 

34 

4- 

42 

La  sec.  des  deux  gardes  de  la  petite  Ourse  •)  , 

2 

5 1 

3 

0 

34 

4l 

4- 

53 

L'œil  du  Dragon  

5 

0 

5 

6 

i5 

54 

4-  » 

'23 

La  queue  du  Cygne  , Denr/j  , 

8 

1 2 

8 

■7 

19 

45 

1 

2 1 

Le  milieu  de  la  chaise  de  Cassiopée  fi , 

1 1 

46 

1 1 

6 1 

*4 

3o 

4- 

1 9 

La  poitrine  de  Cassiopée  , Schedir  j.  , ' . 

1 2 

21 

1 2 

24 

54 

3i 

4- 

8 

La  cuisse  de  Cassiopée  y , 

1 2 

38 

I 2 

41 

4‘ 

3o 

O 

Le  genou  de  Cassiopée  <t  , . . . . . 

i3 

8 

] 3 

1 2 

32 

25 

— 

1 1 

La  jambe  de  Cassiopée  i , 

i3 

40 

j 3 

42 

54 

24 

— 

22 

Le  pied  d'Andromede  y, 

i3 

54 

1 3 

53 

28 

24 

— 

26 

La  ceinture  de  Persée  a 

i5 

«4 

i5 

1 7 

58 

19 

— 

53 

La  Chevre  , 

17 

1 2 

17 

14 

22 

16 

— 1 

22 

L épaule  du  Cocher  fi  , 

>7 

56 

>7 

58 

8 

i5 

— 1 

.27 

io55.  Ces  étoiles  et  quelques  autres  encore  se  trouvent  sur  une 
planche  gravée,  que  I on  a toujours  insérée  jusqu  en  1760  inclusi- 
vement dans  la  Connaissance  des  temps  ; chaque  étoile  y est  repré- 
sentée avec  le  nombre  qui  lui  convient.  Ceux  que  j’ai  mis  dans 
la  première  colonne,  sont  tirés  du  volume  de  1686,  dans  lequel 
on  augmenta  le  nombre  des  étoiles,  en  corrigeant  quelques  erreurs 
qui  s’étoient  glissées  dans  la  planche  des  volumes  précédents.  On  y 
avoit  aussi  désigné  le  passage  des  trois  ('toiles  a,  s,  y , de  la  grande 
Ourse  dans  un  même  vertical  par  le  nombre  6h  2.2/  ; celui  de  la  prêt 
cédente  du  carré  de  la  grande  Ourse  a,  dans  le  vertical  delà  plus 
méridionale  y des  gardes  de  la  petite  Ourse  y étoit  désigné  par  71'  4/; 
celui  de  la  troisième  y de  la  grande  Ourse  dans  le  vertical  de  la  plus 
septentrionale  £ des  deux  gardes  par  ph  10',  et  celui  du  pied  d’An- 
dromede  dans  le  vertical  de  la  plus  méridionale  ci  des  cinq  étoiles 
de  Cassiopée  par  5h  54'.. 
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On  peut  en  effet  choisir  également  toute  autre  étoile,  et  attendre 
le  moment  où  une  étoile  arrive  dans  le  vertical  de  celle  qu’on  a choi- 
sie pour  terme  de  comparaison , pourvu  que  Ton  ait  calculé,  comme 
ci-devant,  la  quantité  qui  doit  êtreajoutée  à la  distance  de  l’équinoxe 
au  soleil. 

io56.  Pour  appercevoir  facilement  sur  un  globe  si  deux  étoiles  se 
peuvent  trouver  dans  un  même  vertical  pour  un  lieu  donné,  il  faut 
décrire  un  parallèle  à l’équateur  passant  par  le  zénit  du  lieu,  qui 
soit,  par  exemple,  à 4.1e  du  pôle , si  c’est  pour  Paris;  on  fera  passer 
un  grand  cercle  parles  deux  étoiles;  et  si  ce  grand  cercle  va  couper 
le  parallèle,  on  sera  sûr  que  les  deux  étoiles  doivent  se  trouver  sur 
un  même  vertical  dans  les  24  heures,  une  ou  deux  fois  ; mais  il  faut 
qu’aucune  des  deux  étoiles  ne  soit  éloignée  de  90°  des  points  où  ces 
deux  cercles  se  coupent.  En  effet,  le  petit  cercle  passant  toujours-par 
le  zénit,  lorsque  celui  de  ses  points  où  il  est  coupé  par  le  grand  cer- 
cle, se  trouvera  passer  au  zénit,  le  grand  cercle  sera  nécessairement 
un  vertical,  puisqu’il  passera  dans  le  point  même  du  zénit,  et  les 
deux  étoiles  qui  sont  sur  ce  cercle  seront  dans  un  même  vertical: 
mais  s’il  y en  avoit  une  qui  fût  alors  à plus  de  90°  du  point  de  section, 
elle  seroitsous  l’horizon. 

On  pourrait  observer  aussi  les  passages  de  deux  étoiles  dans  le 
même  almicantarat , ou  les  momens  qu’elles  paraissent  à égale 
hauteur;  par-là  on  multiplierait  dans  une  même  nuit  les  moyens 
de  trouver  l’heure  qu’il  est  par  les  étoiles  : mais  il  faudrait  des 
nombres  et  des  calculs  différens  pour  ce  genre  d’observation. 

Définitions  de  quelques  termes  d'astrologie. 

1067.  L’astrologie  judiciaire  (236)  étant  analogue  à la  supersti- 
tion et  à la  crédulité  des  peuples,  et  favorable  à l’autorité  de  ceux 
qui  savoient  l’employer,  fut  de  tout  temps  cultivée,  autant  et  plus 
que  l’astronomie;  celle-ci  eut  cependant  les  plus  grandes  obliga- 
tions à l’astrologie.  (Goguet,  I,  2i5  ; III,  11 5.  Kepler,  Tab.  Rud. 
praef  pag.  4-  ) Aujourd’hui  les  livres  d’astrologie  judiciaire  sont 
aussi  méprisés  qu’ils  méritent  de  l’être:  cependant  ils  renferment 
quelquefois  des  tables  auxquelles  on  peut  avoir  recours,  mêlées 
de  termes  qui  y sont  obscurément  définis;  et  comme  ce  IVe  livre 
est  destiné  à servir  d’introduction  à la  lecture  des  livres  d'as- 
tronomie, nous  en  donnerons  ici  l’explication. 

io58.  Les  aspects,  ou  les  situations  respectives  des  planètes 
entre  elles,  étoient  un  reste  de  l'ancienne  astrologie  qu’on  a mis 
Tome  I.  C c c 
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long-temps  dans  nos  éphémérides,  et  dont  par  conséquent  nous 
devons  taire  mention.  On  distinguoit  principalement  cinq  sortes 
d’aspects,  la  conjonction,  l’opposition;  le  sextil,  le  trine  et  le 
quadrat;  ces  derniers  se  désignoient  par  une  étoile  à six  rayons, 
par  un  triangle  et  par  un  carré,  et  signifioient  que  les  deux  astres 
différoient  en  longitude  de  la  sixième  partie,  (lu  tiers , ou  du  quart 
de  la  circonférence  du  cercle,  c’est-à-dire  de  60,  de  120  ou  de  90°. 

L’horoscope  (a)  est  le  point  de  l’écliptique  situé  dans  l’horizon 
au  moment  d'une  nativité;  c’est  le  point  qui  se  leve,  et  dont  nous 
ferons  usage  dans  le  calcul  des  éclipses  et  du  nonagésime  (1660). 

1069.  Les  cercles  de  positions  sont  de  grands  cercles  menés  par 
les  deux  secLions  nord  et  sud  de  l’horizon  et  du  méridien  ; ainsi  le 
cercle  H DO  (fig.  4 2)  est  le  cercle  de  position  où  se  trouve  un 
astre  S.  L’angle  de  position  est  l’angle  ZSH  ou  ZSO  formé  par  le 
vertical  et  le  cercle  de  position.  (Riccioli,  Alm.  nov.  I,  28.  ) Ce 
mot  s’emploie  aujourd’hui  dans  un  autre  sens  (1047). 

L’arc  de  position  , suivant  Régiomontanus  , est  l’arc  DQ  de  l’é- 
quateur , compris  entre  le  méridien  et  le  cercle  de  position. 

Suivant  lliccioli , l’arc  de  position  est  l’arc  PE  abaissé  du  pôle 
perpendiculairement  sur  le  cercle  de  position.  Pour  le  calculer 
il  faut  résoudre  le  triangle  SPO,  dont  on  connoît  le  côté  PO  qui 
est  la  hauteur  du  pôle,  le  côté  PS  distance  du  soleil  au  pôle,  et 
l’angle  SPO  supplément  de  l’angle  horaire  de  l’astre  S;  on  cherche 
l’angle  POS;  ensuite  dans  le  triangle  POE,  connoissant  PO  avec 
l’angle  O,  on  trouve  la  perpendiculaiie  PE  qui  est  l’arc  de  position , 
ou  l’élévation  du  pôle  sur  le  cercle  de  position  ( Riccioli , II , 674  )• 
On  l’appelle  aussi  élévation  polaire,  en  considérant  HD  O comme 
une  espece  d’horizon  où  la  hauteur  du  pôle  seroit  PE,  et  la  hauteur 
de  l’équateur  égale  à l’angle  D. 

L’arc,  de  position,  suivant  la  première  signification  que  nous  lui 
avons  donnée  , c’est-à-dire  l’arc  QD  de  l’équateur  compris  entre 
le  méridien  et  le  cercle  de  position , se  calcule  par  le  moyen  du 
triangle  HQD  dans  lequel  on  connoît  HQ  hauteur  de  l’équateur, 
et  l’angle  D que  forme  l’équateur  avec  le  cercle  HD  O,  égal  au 
complément  de  l’élévation  polaire  PE  au-dessus  du  cercle  de 
position.  L’arc  de  position  QD  est  ce  que  l’on  trouve  dans  la  table 
générale  des  positions  pour  chaque  latitude,  et  pour  chaque 
élévation  polaire  PE. 

(a)  n"p*  , Ilora  j , Scopus  ; parceque  ce  point  est  le  but  principal  des  as- 

trologues. 
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Il  y a aussi  des  tables  particulières  des  positions  pour  différentes 
hauteurs  du  pôle,  ou  on  les  trouve  pour  chaque  distance  GQ  d'un 
astre  au  méridien  , et  chaque  différence  ascensionnelle  calculée 
pour  lieu  donné  par  le  moyen  de  la  déclinaison  G 8 et  de  la 
hauteur  du  pôle  OP  ; la  table  qui  donne  les  arcs  de  position  parle 
moyen  de  la  distance  au  méridien  et  de  la  différence  ascensionnelle  , 
jointe  à la  table  des  différences  ascensionnelles,  suffit  pour  résoudre 
tous  les  triangles  sphériques.  Henrion  les  a données  sous  le  nom  de 
table  homogene  et  table  hétérogène , dans  son  édition  des  tables 
de  directions  de  Montroyal  ou  Régiomontanus  , Paris  1(326,  in-40. 

La  table  hétérogène  est  fondée  sur  ce  que  le  rayon  est  à la  tangente 
de  la  latitude,  comme  la  tangente  de  la  déclinaison  est  au  sinus  de 
la  différence  ascensionnelle  (1028). 

La  table  homogene  se  réduit  à cette  proportion  : Le  rayon  est  au 
sinus  de  la  différence  ascensionnelle  , comme  le  sinus  de  l’arc  de 
position  DQ  est  au  sinus  de  DG  , dont  il  différé  de  la  distance  au 
méridien  GQ.  Henrion  n’a  point  démontré  cette  proportion:  mais 
il  suffit  de  considérer  que  dans  le  triangle  HQD,  R ! tang.  HQ  ; *.  cot. 
D .*  sin.  QD  (3qo3).  Combinant  cette  analogie  avec  celle  qui  donne 
la  différence  ascensionnelle  (1028),  on  voit  que  sin.  QD  est  propor- 
tionné au  sin.  DG,  qui,  dans  Phorizon  , devient  la  différence  as- 
censionelle;  d’où  résulte  la  proportion  de  la  table  homogene. 

1060.  Les  deux  extrémités  d’un  arc  de  l’écliptique  s’appelloient 
souvent  significator  et  promissor  : par  exemple  , la  lune  étant 
prise  pour  significateur  de  quelque  événement,  si  une  autre  planete 
se  trouve  un  peu  plus  loin , et  qu’elle  doive  être  considérée  à son 
tour,  comme  promettant  quelque  chose,  le  pointoiielle  est  se  nomme 
promissor  ; le  significateur  est  comme  le  sujet  qui  doit  recevoir 
quelque  chose  du  prometteur,  en  un  certain  temps. 

Le  temps  qu’il  faut  pour  que  le  prometteur  arrive  au  méridien, 
ou  à Phorizon , ou  au  cercle  de  position,  dans  lequel  se  trouve  le 
significateur,  est  mesuré  par  un  arc  de  l’équateur  qu’on  appelle  P arc 
de  direction  ( Tables  des  directions , p.  86).  D’autres  ont  nommé 
les  directions  Decluctiones  et  cimbulationes . Ce  n’est  autre  chose 
que  la  différence  d’ascension  droite  entre  les  deux  points  donnés, 
si  la  place  du  significateur  est  dans  le  méridien;  et  c’est  la  dif- 
férence d’ascension  oblique,  si  le  significateur  est  à Phorizon,  car 
il  faut  que  le  prometteur  arrive  à son  tour  à Phorizon  : c’est  donc  la 
différence  des  arcs  sémi-diurnes  ou  des  ascensions  obliques  qui 
forme  alors  la  direction  du  significateur  cherché.  Nous  donnerons 
plus  bas  la  méthode  pour  trouver  les  directions  (1064). 
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Les  projections  sont  les  arcs  de  l'écliptique  par  lesquels  on 
trouvoit  la  place  du  significateur  dans  une  année  quelconque,  à 
compter  de  la  nativité. 

1061.  Les  astrologues  divisoient  le  ciel  en  12  maisons,  par  le 
moyen  de  l’horizon , du  méridien,  et  de  4 cercles  de  position , sem- 
blables au  cercle  HSEO  (fig.  42),  menés  du  nord  et  du  midi 
par  les  points  de  l’équateur  qui  sont  à 3o°  et  à 6o°  du  méridien  (a). 
L’horoscope  (io58)  est  le  point  où  commence  la  première  maison; 
on  continue  sous  l’horizon  en  allant  toujours  vers  l’orient;  le  point 
culminant  de  l’écliptique  commence  la  10e  maison  ; et  ainsi  l’ascen- 
sion droite  du  milieu  du  ciel  pour  le  moment  de  la  nativité , est 
l’ascension  droite  de  la  10e  maison;  en  y ajoutant  successivement 
3o°  et  6o°,  on  a les  points  de  l’équateur  qui  déterminent  le  com- 
mencement de  la  11e maison,  et  delà  12e;  d’où  l’on  conclut  ensuite 
les  points  de  l’écliptique  oïl  elles  Commencent,  comme  nous  allons 
1 expliquer?  ( Voyez  lliccioli , I , 44  ; Montroyal  ; pag.  45. 
Magini,  Tab.  primi  mobiiis  ; Argoli,  etc.  ) 

1062.  Les  tables  des  maisons;  qu’on  a réimprimées  tant  de 
fois,  et  que  nous  retrouvons  à la  tête  des  anciennes  éphémérides, 
sous  tant  de  formes  différentes  , peuvent  encore  servir  dans  certains 
cas  pour  des  calculs  où  l’on  ne  cherche  pas  une  grande  précision  ; 
ainsi  je  crois  devoir  en  expliquer  ici  la  nature  , la  construction  et 
l’usage  en  peu  de  mots.  Soit  l’équateur  CA,  l’écliptique  CS;  C le 
point  équinoxial,  CQ  l’ascension  droite  du  milieu  du  ciel  (1014) 
et  du  point  culminant  F de  l’écliptique  ; HDEO  un  cercle  de 
position  qui  intercepte  sur  l’équateur  un  arcQD  de  3o°,  et  com- 
mence l’onzieme  maison. 

La  première  colonne,  Tempus  a meridie , n’est  autre  chose 
que  l’ ascension  droite  CQ  du  milieu  du  ciel;  par  exemple,  au  bas 
de  la  première  colonne  ou  à la  trentième  ligne,  on  trouve  ih52f: 
c’est  l’ascension  droite  qui  répond  à la  fin  du  Belier  ou  à 3o°  de 
longitude. 

La  seconde  colonne  est  la  10e  maison  : c’est  la  longitude  du  point 
culminant  F de  l’écliptique,  ou  le  3oe degré  du  Belier,  qui  répond 
à ih52f  d’ascension  droite. 

La  troisième  colonne  est  la  longitude  de  l’onzieme  maison.  Pour 


(a)  Il  y avoit  (les  astrologues  qui  pre- 
noient  ces  3o°sur  le  premier  vertical  : 
d’autres  forinoient  les  douze  maisons  par 
des  méridiens  , divisant  en  trois  parties 
égales  l’arc  sémi- diurne  du  point  as- 


cendant, et  son  arc  sémi-nocturne  , 
c'est-à-dire  les  arcs  de  l’équateur  cor- 
respondais. J’explique  ici  la  méthode 
de  Régiomontanus , sur  laquelle  on  a 
fait  la  plupart  des  tables  du  16e  siecle. 
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trouver  cette  longitude,  soit  QD  un  arc  de  Léquateur,  égal  à 3o°  : 
l’arc.  FS  de  l’écliptique  est  celui  qu’il  faut  chercher.  Prenons  pour 
exemple  le  cas  où  la  latitude  est  de  4p°,  et  la  longitude  CF  du 
point’ culminant , de  3o°  ; l’angle  IIFS  sera  de  uo°  36',  FO  de 
n°  29';  c’est  la  déclinaison  du  point  culminant.  Connoissant  QH 
et  l’arc  de  l’équateur  QD  de  3o°,  avec  l’angle  droit  Q , 011  trouvera 
l’angle  QIID,  41°  21';  ensuite  connoissant  l’angle  H,  l’angle  F et  le 
côté  HF  de  62°  29',  on  trouvera  FS,  43°  2',  qui, ajouté  avec  CF,  3o°, 
donne  CS  de  2S  i3°  3',  longitude  de  l’onzieme  maison,  d’accord 
avec  les  tables  des  astrologues. 

1063.  En  faisant  QD  de  6o°au  lieu  dc3o°,  on  aura  la  longiLudc 
de  la  douzième  maison , 3S  20°  o' , qui  est  dans  la  4e  colonne. 

La  cinquième  donne  la  longitude  de  la  première  maison:  c’est 
le  point  ascendant,  ou  le  nonagésime  augmenté  de  3 signes.  Dans 
notre  exemple  c’est  4S  1^°  7':  nous  en  indiquerons  le  calcul 
(1662).  La  sixième  colonne  contient  la  seconde  maison  5S  5°  39'. 
Dans  la  7e  colonne  est  la  3e  maison  5S  28°  9b  Les  autres  sont  directe- 
ment opposées  aux  six  que  nous  venons  d’expliquer,  puisque  l’éclip- 
tique est  nécessairement  coupée  en  deux  parties  égales  par  chacun 
des  cercles  de  positions  , qui  sont  de  grands  cercles. 

1064.  Képler  voulut  mettre  dans  ses  tables  rudolphines  quelque 
chose  qui  fût  à l’usage  de  l’astrologie,  Ne  mater  vetula  se  desdtutam 
et  despectam  a filia  ingrata  et  superba  queratur.  Il  donne  à la  fin  de 
l’explication  des  tables  un  chapitre  intitulé  Sportula  Genethliacis 
missa.  On  y trouve  pour  les  directions  une  méthode  que  nous  allons 
expliquer.  II  suppose  qu’on  veuille  trouver  les  directions  des  quatre 
significateurs  pour  le  moment  où  l’empereur  Rodolphe  II  avoit  69 
ans.  Le  soleil  avoit  eu  4S  3°  1 F de  longitude  au  moment  de  sa  nais- 
sance ; pour  les  59  ans  on  prend  69  jours  après  la  naissance,  et  le 
soleil  ayant  fait  5y°  8'  dans  cet  espace  de  temps,  on  les  ajoute  au 
lieu  du  soleil , et  l’on  a 6S  20  1 7'  pour  le  lieu  de  la  direction  du  soleil. 
Cette  même  différence  étant  ajoutée  au  lieu  de  la  lune  3S  20  6',  on 
ale  lieu  de  la  direction  4S  290  i4r;  c’est  là  qu’étoit  à-peu-près  l’opposé 
de  Saturne.  L’ascension  droite  du  lieu  de  la  direction  du  soleil  182° 
6',  ajoutée  avec  l’angle  horaire  qui  étoit  de  io3°  à l’heure  de  la  nais- 
sance , c’est-à-dire  à 6h  5 2',  donne  l’ascension  droite  du  milieu  du 
ciel,  à laquelle  répondent  sur  l’écliptique  9’  i3°  53',  lieu  de  la  direc- 
tion du  milieu  du  ciel,  pour  ce  même  instant.  Le  point  de  l’éclip- 
tique qui  se  leve,  is  o°  46',  est  le  lieu  de  la  direction  de  l’horoscope. 
Le  lieu  de  la  lune  moins  celui  du  soleil  au  temps  de  la  nativité  , faisoit 
326°  55'  ; on  les  ajoute  avec  F o°  46",  et  l’on  a le  lieu  de  la  direction 
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de  la  partie  de  fortuné,  1 is  270  41'  : ce  sont  là  les  directions  dès  qua- 
tre significateurs. 

C est  aussi  parles  directions  qu’on  trouve  le  temps  qu’il  faudra  au 
prometteur  pour  arriver  à un  des  significateurs  que  l’on  veut  diriger 
à ce  prometteur.  Dans  la  nativité  de  Rodolphe  II,  la  distance  de  la 
lune  au  soleil  Zi6°5S\  ajoutée  au  lieu  de  f horoscope 9*  220 1 ri,  donne 
la  partie  de  la  fortune,  8S  190  6'.  Je  suppose  qu’on  choisisse  l’oppo 
site  de  Jupiter  ios  120  3/j/  comme  prometteur,  on  ôtera  de  cette 
longitude  la  distance  de  la  lune  au  soleil  ios  160  55' , il  restera  1 1‘  1 5° 
3 9';  c’est  là  le  lieu  auquel  doit  parvenir  l’horoscope  après  le  temps 
qu’il  s’agit  de  trouver.  L'ascension  oblique  de  ce  lieu  de  l’écliptique 
à Vienne  est  353°  i'5'  ; l’ascension  droite  du  milieu  du  ciel  263°  i3'  ; 
le  point  culminant  de  l’ccliptique  8S  23°  46',  c’est  le  lieu  de  la  direc- 
tion du  milieu  du  ciel,  pour  le  temps  cherché.  De  ces  263°  i3r,  on 
ôte  1 angle  horaire  au  moment  de  la  naissance  io3°,  il  reste  l’ascen- 
sion droite  160°  i3'  du  lieu  delà  direction  du  soleil;  ce  lieu  est  5S  8* 
3 ri.  Pour  savoir  dans  quelle  année  arriveront  toutes  ces  direc- 
tions, et  quand  il  arrivera  que  le  soleil  soit  dirigé  à ce  lieu-là,  ou 
ôte  le  lieu  du  soleil  au  moment  de  la  nativité  l\  5U  1 ri  du  lieu  de  la 
direction  du  soleil  5S  8°  3 ri,  il  reste  33°  20';  et  comme  le  soleil  par- 
court alors  ces  33°  20'  en  34  jours  et  |,  et  que  lés  astrologues  prennent 
ici  les  jours  pour  conjecturer  ce  qui  doit  arriver  dans  les  années, 
cela  signifie  34  ans  8 mois,  après  lesquels  la  partie  de  la  fortune  re- 
vient à l’opposite  de  Jupiter.  L’ascendant,  le  milieu  du  ciel  et  le 
soleil  reviennent  aussi  aux  directions  que  nous  venons  de  trouver 
pour  chacun. 

En  ajoutant  encore  ces  33°20f  au  lieu  radical  de  la  lune  3S  20  6', 
qui  avoitlieu  au  temp_  Je  la  naissance,  on  a 4S  5°  26'  pour  le  lieu  de 
la  direction  de  la  lune.  Savoir  pourquoi  34  jours  • représentaient  34 
ans  , il  eût  été  difficile  aux  astrologues  de  le  dire.  Képler  suppose  ce 
qu’ils  avoient coutumé  de  supposer,  et  il  semble  avoir  honte  de  s’en 
occuper.  Sur  les  différentes  influences  qu’on  attribuoit  aux  signes  ou 
aux  planètes,  voyez  Riccioli,  I,  1 85,  482;  sur  les  aspects,  ib.  II,  533; 
Ptoléinée,  de  judiciis , p.  3i  , 67 , 387  , et  le  dictionnaire  d’Ozanam. 

On  appelloit  signes  amis  ceux  qui  se  lèvent  aux  mêmes  points  de 
l’horizon  , et  qui  emploient  le  même  temps  à se  lever. 

Réflexions  sur  V Astrologie. 

1060.  Peut-être  aurois-je  dû  omettre  ici  tout  ce  qui  a rapport  .1 
l’astrologie,  et  jusqu’au  nom  de  cette  vaine  doctrine;  quoi  qu’il  en 
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soit,  ce  sera  une  occasion  de  déplorer  1 ignorance  cl  l'aveuglement 
du  vulgaire , cjui  s est  laisse  abuser  si  long-temps  par  de  si  sottes  pré- 
dictions, et  de  faire  observer,  comme  je  l’ai  dit  dans  ma  préface, 
combien  il  étoit  utile  pour  le  genre  humain  de  pénétrer  et  d’appro- 
fondir des  sciences  qui  dévoient  tirer  les  hommes  d'une  si  misérable 
imbécillité  et  d’une  stupidité  si  flétrissante. 

Ce  n’est  pas  sans  peine  qu’enfin  l’esprit  philosophique  a dissipé  ces 
erreurs;  on  venoit  encore  quelquefois , au  commencement  de  ce  siè- 
cle, consulter  sur  l’avenir  des  astronomes  de  l’académie  (a)  ; en  1706 
Lieutaud  crut  devoir  mettre  à la  tête  de  la  Connoissance  des  temps  : 
« On  ne  trouvera  ici  aucune  prédiction,  pareeque  l’académie  n’a 
« jamais  reconnu  de  solidité  dans  les  réglés  que  les  anciens  ont  don- 
tc  nées  pour  prévoir  l’avenir  par  les  configurations  des  astres  m.  En 
lisant  dans  le  Mercure  de  France  (1763  janvier , 11  vol.  p.  p5)  une 
lettre  où  je  racontois  la  curiosité  que  le  grand-seigneur  eut  en  1 762 
de  recevoir  tous  les  ouvrages  publiés  par  les  astronomes  de  l’acadé- 
mie, on  remarquera  qu’il  demandoit  sur-tout  les  prédictions  qui  se 
faisoient  sur  l’avenir  par  la  science  des  astres  ; peut-être  sa  hautesse 
ne  desiroit  nos  livres  d’astronomie,  que  dans  l’espérance  d’y  voirie 
sort  des  puissances  qui  sembloient  alors  acharnées  à se  détruire.  De- 
puis l’ambassade  de  M.  le  comte  de  Choiseul  Gouffler,  on  y a vu 
paroître  quelques  étincelles  de  lumière.  On  a traduit  en  turc  mes 
tables  astronomiques  en  1785,  comme  le  raconte  M.  Toderini  dans 
son  histoire  de  la  littérature  des  Turcs.  Mais  levisir  Halit-pacha  et 
le  capitana-bey  ou  vice -amiral,  qui  viennent  d’être  décapités, 
étoient  ceux  qui  contribuoientle  plus  à cette  émulation. 

(a)  Voyez  l’éloge  de  Joseph  del’Isle , que  j’ai  donné  dans  le  Nécrologe  de  1770, 
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LIVRE  CINQUIEME. 

Du  système  du  Monde. 

Digna  res  est  contemplatione  , ut  sciamus  in  quo  rcrum  statu 
si  mus,  pigerrimam  sortiti  an  velocissi/nam  sedem  : circa  nos 
Deus  omnia  an  nos  agat.  Sen.  Quæst.  nat.  vu.  2. 

io66.Le  système  du  monde  00 , ou  la  disposition  des  corps 
célestes  et  des  orbites  planétaires,  est  un  des  objets  qui  ont  été 
le  plus  discutés  parmi  les  astronomes  ; cependant  la  question 
n’étoit  pas  difficile  pour  de  véritables  physiciens.  C’est  la  difficulté 
que  les  esprits  ont  si  souvent  à s’élever  au-dessus  de  leurs  anciens 
préjugés,  ensuite  le  scrupule  mal-entendu  des  théologiens,  qui 
ont  retardé  long-temps  le  progrès  de  la  vérité  : mais  depuis  environ 
un  siecle  il  n’y  a presque  pas  eu  d’astronome  un  peu  distingué 
qui  se  soit  refusé  à l’évidence  du  système  de  Copernic ; c’est  donc 
celui-là  que  j’appellerai  le  système  du  monde,  et  je  ne  parlerai 
des  autres,  que  pareeque  l’histoire  des  progrès  de  l’esprit  est 
toujours  liée  avec  l’histoire  de  ses  erreurs. 

Le  système  du  monde  comprend  les  planètes  principales, 
les  satellites  et  les  cometes  : les  planètes  principales  sont,  i°. 
leSoleil,ou  la  Terre  à la  place  du  Soleil  dans  le  système  de  Copernic; 
20.  Mercure;  3°.  Vénus;  Mars;  5°.  Jupiter;  6°.  Saturne  ; 70. 
Herschel.  Leurs  éléinens  particuliers,  ou  les  détails  de  chacun , 
feront  la  matière  du  livre  suivant;  il  ne  .s’agit  ici  que  de  leur 
disposition  générale.  La  Lune  est  réputée  un  satellite  par  rapport 
à la  Terre  ; et  comme  elle  a des  inégalités  d'une  espece  toute 
différente,  elle  fera  seule  la  matière  du  livre  VIL  La  théorie 
des  satellites  de  Jupiter  et  de  Saturne  sera  expliquée  dans  le 
XVIIIe  livre,  et  celle  des  cometes  dans  le  XIXe. 

1067.  Mais  avant  que  de  parler  de  la  véritable  situation  des 
orbites  planétaires,  qui,  pour  être  connue,  exigeoit  des  observations 
et  de%  réflexions  approfondies , nous  parlerons  de  ce  qu’il  y a 


% 


(a)  Constitutio,  Collecdo , c’est-à-dire  Rétablissement  et  l’assemblage 

d?s  corps»  célestes. 

de 
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de  plus  apparent  et  de  plus  facile  à concevoir  , et  d’abord  de 
l'iiypothese  ancienne,  imaginée  pour  représenter  le  mouvement 
annuel  du  Soleil,  c’est  le  système  suivant  lequel  Ptolémée  et 
plusieurs  anciens  astronomes  expliquoient  la  disposition  générale 
du  monde:  nous  viendrons  ensuite  au  système  de  Copernic; 
et  nous  donnerons  les  preuves  des  mouvemens  réels  de  la  Terre, 
dont  il  importe  au  lecteur  d’être  bien  convaincu  , avant  que 
de  passer  à la  théorie  des  planètes.  Le  système  de  Tycho-Brahé, 
postérieur  ci  celui  de  Copernic,  se  trouvera  réfuté  par  les  preuves 
mêmes  de  celui-ci.  Enfin,  les  phénomènes  qui  résultent  du. 
mouvement  de  la  Terre,  viendront  naturellement  à la  suite  des 
preuves  de  ce  mouvement. 


Du  système  de  Ptolèmée . 


1068.  Les  anciens  philosophes,  qui  connoissoient  très  peu 
les  circonstances  du  mouvement  des  planètes,  n’avoient  pas 
de  moyens  évidens  pour  connoître  la  véritable  disposition  de 
leurs  orbites,  et  ils  varièrent  beaucoup  sur  ce  sujet.  Pythagore 
et  quelques  uns  de  ses  disciples  supposèrent  d’abord  la  Terre 
immobile  au  centre  du  monde  , comme  chacun  est  porté  à le 
croire  avant  que  d’avoir  discuté  les  preuves  du  contraire;  mais 
dans  la  suite,  plusieurs  disciples  de  Pythagore  s’écartèrent  de 
ce  sentiment,  firent  de  la  Terre  une  planete,  et  placèrent  le  Soleil 
immobile  au  centre  du  monde.  Platon  ht  revivre  le  système  de 
l’immobilité  de  la  Terre  ; Eudoxe,  Calippus,  Aristote,  Archimede, 
Hipparque,  Sosigenes,  Cicéron,  Vitruve,  Pline,  Macrobe  et  Pto- 
lémée  suivirent  ce  sentiment.  ( Riccioli,  Alm.  nov.  IL  276,  279.  ) 
Ptolémée  , qui  écrivit  environ  l’an  140  (335),  est  celui  quia 
donné  son  nom  à ce  système,  pareeque  son  Almageste  est  le  seul 
livre  détaillé  qui  nous  soit  parvenu  de  l’ancienne  astronomie  : 
il  essaie  de  prouver  dans  deux  chapitres  de  cet  ouvrage  (//A  1 , c. 
5 et  7 ) que  la  Terre  est  véritablement  immobile  au  centre  du 
monde,  In  t«  cupaw  \<tiy  « yn  ; et  il  place  les  autres  planètes  au- 
tour d’elle,  dans  l’ordre  suivant:  la  Lune,  Mercure,  Vénus, 
le  Soleil,  Mars,  Jupiter  et  Saturne.  Sa  principale  raison  pour 
placer  Mercure  et  Vénus  au  dessous  du  Soleil,  étoit  de  suivre 
le  système  le  plus  ancien,  et  de  placer  le  Soleil  au  milieu  des 
planètes,  entre  celles  qui  ne  s’en  écartent  jamais  que  jusqu’à  un 
certain  point  ( Mercure  et  Vénus  ),  et  celles  qui  lui  paroissent 
quelquefois  opposées  ( P toi.  1.  9 , c.  1 , pag.  2o3.  ).  Pour  ce  qui 
Tome  1.  D d d 
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est  c^e  1 ordre  des  trois  autres  planètes,  il  pensa  qu’elles  dévoient 
être  d autant  plus  près  de  nous,  qu’elles  tournoient  en  moins 
de  temps.  Cette  loi  é toi t.  du  moins  indiquée  par  1 exemple  de 
la  Lune  , qui,  tournant  beaucoup  plus  vile  que  le  Soleil,  étoit 
évidemment  plus  près  de  nous,  puisqu’elle  éclipsoit  si  souvent 
le  Soleil.  Il  voyoit  aussi  que  Saturne  étoit  la  moins  lumineuse 
de  toutes  les  planètes,  ce  qui  la  faisoit  présumer  la  plus  éloignée, 
en  même  temps  qu’elle  étoit  la  plus  lente  de  toutes.  C’est  à 
cela  que  je  réduis  les  neuf  raisons  apportées  par  Riccioli  {ptig. 
2 79  ) en  faveur  de  cette  partie  du  système  de  Ptolémée. 

Le  système  de  Ptolémée  est  représenté  dans  la  figure  4^» 
d après  le  IXe  livre  de  l’Alinageste  de  Ptolémée;  chaque  plane  te 
y est  marquée  sur  son  orbite  par  le  signe  qui  lui  convient  (83). 

io  bp.  On  a peine  à comprendre  comment  Vénus  et  Mercure, 
tournant  ainsi  séparément  et  indépendamment  du  Soleil,  dévoient 
cependant  être  toujours  près  de  lui;  mais  chacune  de  ces  planètes 
étoit  supposée  dans  un  épicycle  qui  tournoit  aussi  en  une  année 
comme  le  Soleil,  et  la  planete  décrivoit  P épicycle  de  maniéré  à 
revenir  entre  le  Soleil  et  nous  dans  le  même  intervalle  qu’elle 
emploie  à revenir  au  Soleil,  ou  par  un  mouvement  égal  au  mou- 
vement d inégalité  par  rapport  au  Soleil  ( Ptol.  p.  223  ).  Ainsi 
c’étoit  la  même  chose  que  si  ces  deux  planètes  eussent  tourné 
autour  du  Soleil.  Il  n’y  avoit  qu’une  absurdité  physique  dont 
on  ne  conçoit  pas  le  motif,  à faire  tourner  ces  planètes  autour 
d’un  point  imaginaire,  tandis  qu’il  y avoit  un  corps  réel  au-dessus 
et  dans  la  même  direction.  A l’égard  des  autres  planètes,  Mars, 
Jupiter  et  Saturne,  il  y avoit  à expliquer  des  inégalités  aussi 
singulières.  Toutes  les  fois  que  *ces  planètes  approchent  de  leur 
conjonction  avec  le  Soleil,  ou  qu’elles  sont  dans  la  même  région 
du  ciel,  elles  ont  un  mouvement  propre  (85),  prompt  et  direct, 
c’est-à-dire  vers  l’orient  : elles  paraissent  petites  et  fort  éloignées 
de  nous.  Lorsqu’elles  sont  opposées  au  Soleil , ou  à i8o°  de  cet 
astre,  elles  sont  plus  grosses,  plus  brillantes;  elles  paraissent  reculer 
vers  l’occident  , et  leur  mouvement  propre  est  rétrograde  (1086). 
Dans  les  temps  intermédiaires  , elles  sont  stationnaires,  paraissent 
immobiles  dans  le  ciel,  et  d une  grandeur  moyenne.  Ces  inégalités 
revenant  toujours  les  mêmes,  tontes  les  fois  que  les  planètes 
paraissent  à même  distance  du  Soleil,  il  sembloit  à quelques  phi  » 
losophes  que  les  aspects  et  les  rayons  du  Soleil  avoient  une  force 
ou  une  influence  qui  produisoit  dans  les  planètes  toutes  ces  alterna- 
tives: elles  étoient  en  effet  Loujours  les  mêmes,  quand  les  planètes 
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étoient  à même  aspect,  à même  élongation  ou  distance  apparente 
par  rapport  au  Soleil  (1  loi  m.  Jiv . IA,  c.  é)  ; c est  ce  cju  ils  appel- 
aient la  seconde  inégalité.  La  première  , étant  de  même  espece 
que  celle  du  Soleil  (867),  11e  se  rétablit  que  dans  les  mêmes  points 
de  l’orbite  d’une  planete  ; elle  11e  dépend  point  de  la  situation 
du  Soleil;  elle  a lieu  toute  seule  dans  les  oppositions  , pareequ’ alors 
le  Soleil,  la  Terre  et  la  planete  sont  sur  fa  même  ligne,  et  que  la 
seconde  inégalité  est  nulle  dans  le  moment  même  de  l’opposition. 
Ainsi  Saturne,  tournant  en  3oans,  éprouve  environ  3o  fois  les 
retours  de  la  seconde  inégalité,  et  seulement  une  fois  ceux  de 
la  première. 

1070.  Pour  qu’on  puisse  bientôt  comparer  la  simplicité  du  sys- 
tème de  Copernic  avec  l’étrange  complication  de  celui  dePtolémée, 
nous  allons  rapporter  son  hypotliese  pour  les  deux  inégalités  des  pla- 
nètes, au  moyen  de  l’épicycle  porté  sur  un  excentrique.  Soit  A 
(fig.  6 2)  le  centre  de  la  terre , qui  est  supposé  le  centre  du  monde, 
D le  centre  de  l’orbite  de  la  planete  ou  de  l’excentrique  FKMLF; 
ce  cercle  est  appellé  aussi  déférent,  en  latin  deferens , pareequ’il 
porte  le  centre  de  l’épicycle.  Au  point  F de  l’orbite  , on  décrit  l'épi- 
cycle  GQ;  011  prend  au-dessus  du  centre  D une  quantité  DE  égale  à 
l’excentricité  A D (867  ) , et  du  point  E on  décrit  un  cercle  RKOLR, 
de  même  grandeur  que  l’excentrique;  on  l’appelle  équant  ( 1204) , 
pareeque  le  centre  F de  l’épicycle  qui  se  meut  surle  déférent  FKML 
a cependant  un  mouvement  égal  autour  du  centre  E de  l’équant 
RK  O ( 1202)  ; car  l’épicycle  parcourt  son  déférent  avec  un  mouve- 
ment inégal  : cetLe  inégalité  doit  être  telle  qu’elle  disparoisse  par 
rapport  au  centre  E déféquant,  et  que  les  angles  tels  queFEI, 
formés  par  la  ligne  des  apsides  A F , et  par  la  ligne  menée  au  centre 
de  l’épicycle  lorsqu’il  est  arrivé  en  I,  soient  toujours  égaux  en  temps 
égaux  ; voilà  pourquoi  Ptolémée  appelle  le  centre  E point  d’égalité  ; 
/’ anomalie  vraie  de  l’excentrique  est  l’angle  FAI  (867)  qui  marque 
la  vraie  distance  du  centre  de  l’épicycle  à la  ligne  des  apsides.  L’a- 
nomalie moyenne  de  l’excentrique,  qui  dans  les  tables  alphonsines 
est  appellée  centrum  medium , est  le  mouvement  moyen  qu  auroif 
eu  le  centre  de  l’épicycle  s’il  s’étoit  avancé  uniformément  le  long  du. 
déférent;  c’est  l’angle  F El  formé  au  centre  de  1 équant,  puisque 
cet  angle  croit  uniformément.  Jusqu’ici  il  ne  s’agit  que  de  la  pre- 
mière inégalité , dont  nous  parlerons  plus  au  long  dans  le  VIe  livre  : 
venons  à l’explication  de  la  seconde  inégalité. 

Chaque  planete  étant  en  conjonction  avec  le  lieu  moyen  du  Soleil, 
est  supposée  partir  du  sommet  ou  de  1 apogée  de  son  épicycle;  par 
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exemple,  du  point  G,  elle  est  supposée  employée  à parcourir  cet 
épicycle  tout  le  temps  qui  s’observe  entre  une  conjonction  moyenne 
et  la  suivante , c’est-à-dire  le  temps  d’une  révolution  synodique 
(1170);  Saturne,  un  an  et  i3  jours;  Jupiter,  un  an  et  34  jours; 
Mars,  deux  ans  et  49  jours;  Vénus,  un  an  et  219  jours;  Mercure, 
116  jours;  tandis  que  les  épicycles  eux-mêmes  parcourent  leurs  dé- 
ferons chacun  pendant  la  durée  de  la  révolution  de  chaque  planete 
(85,  1161),  excepté  Mercure  et  Vénus  dont  les  épicycles  tournent 
en  un  an.  A l’égard  de  la  grandeur  des  rayons  des  déférens,  elle 
étoit  arbitraire  , rien  ne  la  déterminoit  dans  le  système  de  Ptolémée  ; 
mais  la  grandeur  des  épicycles  étoit  déterminée  par  la  quantité  de  la 
rétrogradation,  nui  hxoit  le  rapport  entre  l’orbite  et  l’épicycle,  ou 
par  les  plus  grandes  digressions  de  Mercure  et  de  Vénus. 

En  supposant  les  distances  des  planètes  (que  Ptolémée  ne  con- 
noissoit  nullement),  telles  que  Copernic  et  les  modernes  les  ont 
fixées , on  trouverait  que  les  épicycles  de  Mars  , de  Jupiter  et  de  Sa- 
turne seraient  tous  trois  précisément  égaux  à l’orbite  de  la  Terre, 
quoique  leurs  mouvemens  et  leurs  périodes  different  prodigieuse- 
ment d’ailleurs. 

Je  ne  parlerai  pas  des  exceptions  que  ces  réglés  éprouvoient,  des 
suppositions  qu’il  falloit  y ajouter  pour  expliquer  le  mouvement  des 
apsides  : on  peut  voir  tout  cela  fort  au  long  dansl’Almageste  de  Ric- 
cioli. 

1071.  Platon  avoit  changé  quelque  chose  au  système  de  Pytha- 
gore  ; plusieurs  auteurs  disent  qu’il  mettoit  Mercure  et  Vénus  au-delà 
du  Soleil  (Plut,  de  Plctc.  PhiL  lib.  1,  cap.  i5.  Macrobe,  Somn.  Scip. 
lib.  I,cap.  19).  Sa  raison,  disent-ils,  étoit  que  Vénus  et  Mercure  n’a- 
voient  jamais  éclipsé  le  Soleil;  ce  qui  devoit  arriver  si  ces  planètes 
étoient, aussi  bien  quela  Lune, plus  basses  que  leSoleiPA  Ce  système 
fut  soutenu  par  Théon  dans  son  cornmen  taire  sur  l'Alinageste  (lib.  IX, 
cap.  7),  et  ensuite  par  Géber (Astronomia,  lib.  VII,  cap.  1);  c’estle 
seul  entre  les  an  teins  arabes  qui  se  soit  écarté  du  système  de  Ptolémée, 
dont  les  ouvrages  formoient  toute  l’astronomie  de  ce  temps  là  (35o). 

Système  des  Egyptiens. 

1072.  Les  premiers  observateurs  remarquèrent  facilement  que 
Vénus  ne  s’écartoit  jamais  du  Soleil  que  d’environ  45°;  il  étoit  très 
naturel  de  croire  que  si  elle  eût  tourné  autour  de  la  Terre,  elle  aurait 

(a)  On  ne  pouvoit  les  appercevoir  avant  l’invention  des  lunettes.. 
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paru,  connnclesanfT.es,  opposée  au  Soleil  dans  certains  temps(io69). 
Les  Égyptiens  imaginèrent  que  Vénus  devoit  tourner  autour  du  So- 
leil comme  dans  un  épicyle,  au  moyen  de  quoi  ils  expliquoient  très 
bien  pourquoi  elle  paroissoit  plus  ou  moins  brillante  suivant  le 
temps,  sans  jamais  cesser  d’accompagner  le  Soleil;  et  il  en  étoit  de 
même  de  Mercure.  C’est  Macrobe  qui  raconte  avec  éloge  ce  senti- 
ment des  anciens  Egyptiens , qui  étoit  aussi  le  système  ionique  , 
adopté  par  Tlialès  ( Somn . Scip . lib.  I,  cap.  19,  p.  65)  ; mais  ce  qu’il 
ajoute,  que  presque  tout  le  monde  adoptoit  le  système  qu’il  vient 
d’expliquer  , persuasio  ista  convaluit , el  ab  omnibus  penè  hic  ordo 
in  usum  receptus  est , semble  se  rapporter  au  système  de  Ptolémée. 

Cicéron,  en  faisant  parler  Scipion  sur  le  système  du  monde,  paroît 
dire  que  les  orbites  de  Vénus  et  de  Mercure  accompagnent  et  suivent 
le  Soleil  : Hune  ut  comités  sequuntur  Vencris  alter , aiter  Mercurii 
cursus  (Somn.  Scip.  ).  Riccioli  (Almag.  I,  49^)  avoit  d’abord  pensé 
que  Platon,  et  Cicéron,  qui  11e  fait  que  le  copier,  avoient  supposé 
avec  les  Egyptiens  que  Mercure  et  Vénus  tournent  autour  duSoleil; 
mais  il  dit  ensuite  (II,  281)  qu’après  avoir  mieux  examiné  les  pas- 
sages , il  croit  que  Platon  et  Cicéron  n’ont  point  fait  tourner  Mercure 
et  Vénus  autour  du  Soleil.  Fréret  n’est  pas  de  son  avis  ; il  observe 
même  que,  suivant  Aristote  (de  cœlo ),  Platon  avoit  admis  le  mouve- 
ment de  la  Terre  sur  son  axe.  Théophraste,  cité  par  Plutarque  , nous 
apprend  que  Platon  eût  été  encore  plus  loin  s’il  avoit  osé,  et  qu’il 
auroit  admis  le  sentiment  de  cette  autre  partie  des  Pythagoriciens  qui 
faisoit  tourner  la  Terre  autour  duSoleil.  Platon  disoit  dans  sa  vieil- 
lesse qu’il  se  repentoit  d’avoir  donné  à la  Terre  une  place  qui  ne  lui 
convenoit  pas,  de  l’avoir  mise  au  centre  de  l’univers,  et  d'en  avoir 
faitle  principe  et  la  mesure  des  inouvemens  célestes  ; mais  les  Athé- 
niens avoient  fait  un  dogme  religieux  de  l’immobilité  de  la  terre,  et 
iln’étoitpas  sûr  de  l’attaquer  (Ac.  des  inscr.  XVIII,  io5.) 

Macrobe  dit  que  Platon  mettoit  le  Soleil  immédiatement  au-dessus 
de  la  Lune;  mais  que  Cicéron,  avec  Archimede  et  les  Caldéens,  le 
plaçoient  au-dessus  de  Mercure  et  de  Vénus. 

Vitruve  dit  formellement  que  Mercure  et  Vénus  entourent  le  So- 
leil, et  tournent  autour  de  son  centre,  ce  qui  produit  leurs  stations 
et  leurs  rétrogradations  apparentes  (Archit.  liv.  IX,  c.  4)  i en  sorte 
qu’on  peut  le  regarder  comme  un  des  anciens  qui  ont  soutenu  ce  sys- 
tème des  Egyptiens. 

1073.  Martianus  Capella,  auteur  que  l’on  croit  avoir  vécu  dans  le 
cinquième  siecle,  développe  encore  mieux  ce  système,  et  il  y a un 
chapitre  exprès  de  ses  mélangés,  page  289,  dont  voici  le  titre,  Quod 
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tellus  non  sit  centrum  omnibus  planetis  : il  explique  très  bien  dans 
ce  chapitre  que  les  orbites  de  Vénus  et  de  Mercure  n’environnent 
point  la  Terre,  mais  seulement  le  Soleil  qui  est  au  centre  de  leurs 
cercles;  que  ces  planètes  sont  quelquefois  au-delà  du  Soleil,  quel- 
quefois en-deçà  ; que  dans  le  premier  cas  Mercure  est  moins  éloigné 
de  nous  que  Vénus  , que  dans  l’autre  il  est  plus  loin  de  nous.  ( Mar - 
demi  Minci  Felicis  Cape/lac  Carthagi/iiensis,  viri  procorisularis , Saty- 
ricon,  in  quo  de  nuptiis  Philologiae  et  Mercurii  libri  duo , et  de 
septem  artibus  liberalibus  libri  singulares.  Lugd.  Bat.  1 599  , 33 6 
p a g.  in-8°.  ) 

Le  vénérable  Bedc , qui  écrivoit  en  Angleterre  vers  l’an  720,  dans 
le  livre  qui  a pour  titre  , de  Mundi  cœ/estis  ac  terres  tris  constitutione , 
et  qui  se  trouve  au  premier  tome  de  ses  ouvrages,  explique  ce  sys- 
tème fort  clairement  ; enfin  il  a été  adopté  en  i634  par  Argoli , dans 
son  Pandosium  sphaerreum , c.  3.  C'est  pourquoi  le  P.  Riccioli  l’ap- 
pelle système  des  Egyptiens , de  Vitruve , de  Capella,  de  Macrobc, 
de  Bede  et  d' Argoli:  d’autres  le  nomment  encore  système  de  Cicéron 
et  de  Platon;  mais  cela  est  douteux  , comme  nous  venons  de  le  dire. 
Ce  système  des  Egyptiens  fut  le  principe  des  belles  idées  de  Coper- 
nic sur  ce  système  général  du  monde  : indépendamment  de  la 
preuve  tirée  de  la  proximité  constante  de  Vénus  au  Soleil,  on  y trou- 
voitj.’  avantage  de  rendre  raison  des  inégalités  appellées  stations  et 
rétrogradations , sans  la  ressource  absurde  des  épicycles,  comme 
nous  l'expliquerons  fort  au  long  à la  fin  de  ce  livre  (1181). 

1074.  Le  système  des  Egyptiens  est  représenté  dans  la  figure  4 6 , 
tel  que  nous  venons  de  le  décrire  ; la  Terre  est  placée  au  centre  de  la 
figure , elle  est  environnée  par  les  orbites  de  la  Lune  et  du  Soleil  ; le 
globe  du  Soleil,  en  décrivant  son  orbite,  est  environné  et  accompagné 
des  orbites  de  Mercure  et  de  Vénus.  Au-dessus  du  Soleil  sont  les 
trois  autres  orbites  , placées  comme  dans  le  système  de  Ptolémée 
(1068).  > 

L’hypothese  des  Egyptiens  satisfaisoit  aux  inégalités  les  plus  re- 
marquables de  Mercure  et  de  Vénus  : à l’égard  de  Mars , Jupiter  et 
Saturne,  il  restoit  dans  ces  planètes  des  inégalités  bien  étranges  à 
expliquer,  soit  dans  le  système  de  Ptolémée,  soit  dans  celui  des 
Égyptiens  ; et  ce  fut  là  ce  qui  détermina  Copernic  à en  chercher  un 
autre. 

Copernic , qui  aimoit  les  mouvernens  uniformes , préférait  les 
cercles  concentriques  aux  excentriques:  il  se  servoit  d’un  premier 
épicycle  pour  la  première  inégalité;  et  en  faisant  tourner  le  centre 
d un  second  épicycle  sur  Ta  circonférence  du  premier,  il  aurait 
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pu  exprimer  la  seconde  inégalité  ; mais  on  va  voir  avec  quel  succès 
il  rejeta  celle-ci  slir le  mouvement  de  la  Terre. 

Puisque  toutes  les  planetés  décrivoient  leurs  épicycles  précisé- 
ment dans  l’intervalle  de  temps  qu’il  leur  Falloir  pour  revenir  en 
conjonction  avec  le  Soleil, -cette  seconde  inégalité  paroissoit  dépen- 
dre totalement  du  Soleil  ainsi  elle  dut  inspirer  l’idée  d’examiner 
si  un  œil  placé  dans  le  Soleil  ne  pourroit  pas  voir  les  choses  dans 
un  ordre  plus  simple  , et  si  le  Soleil  ne  seroit  pas  le  véritable  centre 
de  tous  ces  mouvemens , qui  avoient  tant  de  rapport  avec  lui. 

' < 
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1075.  C e fut  l’embarras  que  trouva  Copernic  dans  les  hypothèses 
des  anciens  pour  expliquer  là  seconde  inégalité  des  planètes  (1073), 
qui  lui  fit  souhaiter  de  pouvoir  les  simplifier  , ou  en  imaginer  une 
qui  fût  moins  compliquée;  il  nous  apprend  , dans  la  préface  de  son 
livre  de  Revolutionibns  orbium  , que  dans  cette  intention  il  avoit 
commencé  par  lire  tout  ce  qu  il  avoit  pu  trouver  là-dessus  dans  les 
anciens  philosophes  , pour  savoir  s’il  n’y  en  avoit  aucun  "qui  eût  attri- 
bué à la  sphere  d’autres  mouvemens  que  ceux  dont  on  parloit  depuis 
si  long-temps  dans  les  écoles  ; voici  ce  qu’il  y trouva  de  plus  remar- 
quable. 

Cicéron  dit  que  Nicétas  de  Syracuse  (3 07)  avoit  pensé  que  le 
ciel,  le  Soleil,  la  Lune , les  étoiles  , ne  tournoient  point  chaque  jour 
autour  de  laTerre,  mais  que  la  Terre  seule,  tournant  sur  son  axe,  fai- 
soit  paroître  tout  le  reste  en  mouvement.  Plutarque  raconte  aussi 
que  Philolaiis le  Pythagoricien  vouloit  que  la  Terre  eût  un  mouve- 
ment annuel  autour  du  Soleil  dans  un  cercle  oblique,  tel  que  celui 
qu’on  attribuoit  au  Soleil.  Diogene  Laërce,  dans  la  vie  de  Philolaiis  , 
dit  que  les  uns  lui  attribuoient  la  première  idée  du  mouvement 
de  la  Terre  , et  que  les  autres  l’attribuoient  à Nicétas.  Philolaiis 
avoit  été  disciple  de  Pythagore,  et  vivoit  environ  Abo  ans  avant 
J.  C.  (3o 6)  d’abord  à Métaponte,  ensuite  à Héraclée,  (Plut.de 
genio  Socratis). 

Aristarque  de  Samos  donnoit  aussi  un  double  mouvement  à la 
Terre  (3o8,  3i8,  1098) , et  fut  accusé  par  Cléanthe  disciple  et  suc- 
cesseur de  Zénon.  Cette  superstition  des  Athéniens  fut  cause  que  ce 
système  demeura  comme  renfermé  dans  les  écoles  des  Pythagori- 
ciens d’Italie.  Héraclide  de  Pont,  et  Ecphanlas , Pythagoricien,  attri- 
buoient  un  mouvement  à la  Terre,  mais  seulement  sur  son  axe , sein- 
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Valable  à celui  d’une  roue00.  Héraclide  et  les  autres  Pythagoriciens 
soutenoient  que  chaque  étoile  étoit  un  monde  qui  avoit,  comme  le 
nôtre,  une  terre,  une  atmosphère  et  une  étendue  immense  de  ma- 
tière éthérée.  Aristote  ( de  cœlo,  lib.  II  , cap.  i3)  dit  aussi  que  les 
philosophes  d’Italie  appelles  Pythagoriciens  plaçoient  le  feu  au  mi- 
lieu de  l’ univers,  et  mettaient  la  Terreau  nombre  des  planètes  qui 
tournoient  autour  du  Soleil  comme  leur  centre  commun  (3o6). 

Pline  semble  mettre  le  Soleil  au  centre  de  l'univers  : ( Quoniam  sit 
médius  sol  liv.  II,  c.  23).  Dans  un  autre  endroit  il  dit  que  c’est  la 
Terre  (c.  69).  Mais  l’on  sait  que  Pline  avoit  tiré  ses  notes  de  sources 
très  différentes.  Au  reste,  Fréret  donne  une  très  belle  idée  des  con- 
noissances  des  anciens  dans  cette  partie.  Obs.  sur  l’étude  delà  philos, 
ancienne.  Acad,  des  Inscr.  XVIII,  102. 

1076.  On  peut  ajouter  aux  belles  idées  des  plus  anciens  philo- 
sophes , les  passages  où  Séneque  explique  de  la  maniéré  la  plus  phi- 
losophique les  rétrogradations  des  planètes:  ce  II  s’est  trouvé  des 
cc  philosophes  qui  nous  ont  dit  : Vous  vous  trompez  en  croyant  qu’il 
cc  y aitdes  astres  qui  rétrogradent  et  qui  s’arrêtent:  cette  bizarrerie  ne 
cc  peut  avoir  lieu  dans  les  corps  célestes  ; ils  vont  du  côté  où  ils  ont 
cc  été  jetés  ; ils  ne  suspendent  jamais  leur  cours , ils  ne  changent  ja- 
cc  mais  leùr  direction.  Pourquoi  donc  paroissent-ils  quelquefois- 
cc  retourner  en  arriéré?  c’est  le  Soleil  qui  en  est  cause  : leurs  orbes 
cc  ou  leurs  cercles  sont  placés  de  maniéré  à nous  tromper  dans  cer- 
cc  tains  temps  ; ainsi  qu’on  croit  souvent  immobile  un  vaisseau  qui  va 
ce  pourtant  h pleines  voiles  33.  (Sen.  Quaest.  fiat.  liv.  VII,  c.  2 5 et  26). 
Nous  avons  vu  ce  que  disoit  Martianus  Capeila  (1071),  et  Coper- 
nic le  cite  spécialement  (liv.  I,  c.  10). 

Le  cardinal  Cusa,  qui  écrivoit  bien  long-temps  avant  Copernic, 
avoit  déjà  compris  qne  nous  pouvions  très  bien  ne  pas  nous  apper- 
cevoir  du  mouvement  de  la  Terre  : Jam  nobis  manifestum  est  terrain 
istam  in  veritate  moveri , licet  nobis  hoc  non  apparent,  cù ni  non  ap- 
piehcndimus  motum  nisi  per  quandam  comparationem  adfixum  : si 
enim  quis  ignoraret  aquam  fluere , et  ripas  non  videret , existais  in 
navi  in.  medio  aquae , quomodo  apprehenderet  navem  moveri?  {De 
docta  ignorantia , lib.  III , cap.  12).  Aussi  le  cardinal  Cusa  attribuoit 
un  mouvement  à la  Terre,  mais  d’une  maniéré  plus  astronomique. 

(a)  Fréret  dit  que  c’étoit  le  système  de  la  plupart  des  anciens  qui  pensoieiit 
librement,  et  de  presque  toutes  les  branches  de  la  secte  ionique  fondée  par 
Thaïes  -,  et  l’on  ne  peut  douter  qu’il  ne  l’ait  reçu  des  Égyptiens  , sous  qui  il  avoit 
été  s’instruire. 
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Ces  autorités  donnèrent  de  la  confiance  à Copernic,  et  lui  firent 
admettre  d’abord  Je  mouvement  diurne , ou  le  mouvement  de  ro- 
tation de  la  Terre  sur  son  axe.  Dès  qu’on  a conçu  les  antipodes  qui 
ont  leurs  pieds  contre  les  nôtres,  le  mouvement  de  la  Terre  est  aisé  à 
admettre,  car  il  est  indifférent  que  nous  ou  nos  antipodes  soyons 
d’un  côté  ou  de  l’autre.  Ce  simple  mouvement  retranchoit  de  la 
physique  des  milliers  de  mouvemens  ; la  simplicité  de  cette  hypo- 
thèse sufflsoit  pour  la  rendre  vraisemblable,  et  c’est  une  véritable 
démonstration  pour  celui  qui  veut  s’affranchir  des  préjugés  de  son 
enfance. 

1077.  E11  effet,  quand  on  voit  cette  concavité  immense  de  tout  le 
ciel  remplie  d’une  multitude  d’étoiles  qui  sont  toutes  à des  distances 
prodigieuses  de  nous,  et  des  planètes  qui  ont  toutes  des  mouve- 
inens  contraires  à ce  mouvement  de  tous  les  jours  ; quand  on  réflé- 
chit à la  petitesse  de  la  Terre,  en  comparaison  de  toutes  ces  énormes 
distances,  il  devient  impossible  de  concevoir  que  tout  cela  puisse 
•tourner  à la  fois  d’un  mouvement  commun,  régulier  et  constant  en  24 
heures  de  temps,  autour  d’un  atome  tel  que  la  Terre.  Non  seulement 
le  mouvement  diurne  de  tous  les  astres  en  24  heures  autour  de  la 
Terre  est  une  chose  peu  vraisemblable,  j ose  dire  qu’elle  estabsurde, 
et  qu’il  faut  être  aveuglé  par  le  préjugé  pour  pouvoir  se  prêter  à cette 
idée.  Toutes  ces  planètes  qui  sont  à des 'distances  si  différentes,  et 
dont  les  mouvemens  propres  sont  si  différens  les  uns  des  autres  ; tou- 
tes ces  cometes  qui  semblent  n’avoir  presque  aucune  ressemblance 
avec  les  autres  corps  célestes  ; toutes  ces  étoiles  fixes  que  les  lunettes 
nous  font  voir  par  millions  dans  toutes  les  parties  du  ciel;  tous  ces 
corps  , dis-je,  qui  sont indépendans l’un  de  l’autre , et  à des  distances 
que  l’imagination  a peine  à concevoir,  se  réuniroientdonc  pour  tour- 
ner chaque  jour  tous  ensemble,  et  comme  tout  d’une  piece  autour 
d’un  axe  ou  aissieu,  lequel  même  change  de  place  : cette  égalité  dans 
le  mouvement  de  tant  de  corps,  si  inégaux  d’ailleurs  à tous  égards, 
devoit  seule  indiquer  aux  philosophes  qu’il  11’y  a voit  rien  de  réel  dans 
ces  mouvemens;  et  quand  on  y réfléchit,  elle  prouve  la  rotation  de 
la  Terre  d’une  maniéré  qui  ne  laisse  point  de  soupçon,  et  à laquelle 
il  n’y  a point  de  réplique. 

Enfin,  depuis  qu’à  l’aide  des  lunettes  nous  voyons  sans  aucune 
espece  d’incertitude  le  Soleil  et  Jupiter  tourner  sur  leur  axe , comme 
nous  le  dirons  dans  le  XXe  livre , il  est  encore  plus  difficile  de  révo- 
quer en  doute  la  rotation  delà  Terre. 

J078.  Les  anciens  étaient  obligés  de  supposer  des  spheres  solides 
et  transparentes  comme  le  crystal,  où  ils  enchâssoient  tous  les  astres, 
Tome  I.  E e e 
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et  ils  faisoient  tourner  ces  calottes  sphériques  les  unes  dans  les  autres; 
Riccioli  même  est  obligé  d'y  avoir  recours  (II,  288):  mais  depuis 
qu  on  a vu  les  planètes  se  rapprocher  visiblement  de  nous,  et  s en 
éloigner  ensuite;  depuis  qu’on  a vu  des  comètes  descendre  si  près  de 
nous  vers  la  Terre,  et  remonter  ensuite  à perte  de  vue,  les  deux  so- 
lides sont  une  absurdité  démontrée;  il  devient  donc  également  im- 
possible de  supposer  que  le  ciel  entier  puisse  tourner  tous  les  jours 
et  tout  à la  fois,  tandis  qu’il  est  composé  de  tant  de  milliers  de  pièces 
détachées,  sans  qu’aucune  paroisse  jamais  recevoir  plus  ou  moins 
de  mouvement  que  les  autres,  même  en  décrivant  des  cercles  qui 
sont  tous  de  grandeurs  différentes,  à moins  qu’on  n’y  applique  des 
intelligences  conductrices  ( Riccioli , II , 248),  qui  seraient  occupées 
sans  cesse  à empêcher  l’effet  des  loix  du  mouvement  qui  sont  éta- 
blies d ailleurs  dans  toute  la  nature. 

1079.  Riccioli  (t.  I,  pag.  5r)  n'oppose  rien  à tout  cela,  si  ce 
n’est  les  passages  de  l’Écriture,  où  il  est  dit  que  le  Soleil  se  leve  et  se 
couche;  nous  verrons  bientôt  qu’il  n’y  a lien  dans  cette  façon  de 
parler  qui  ne  soit  facile  à expliquer  (1  io5).  Le  même  auteur  (t.  Il , 
pag.  409  , et  suiv.)  propose  77  argumens  contre  le  mouvement 
delà  Terre,  et  réfute  49  argumens  qu'il  suppose  que  l’on  peut  faire 
en  faveur  du  système  de  Copernic  : de  toutes  les  preuves  qu’il  pn> 
duit  contre  le  mouvement  de  la  Terre , les  seules  qui  me  paraissent 
mériter  quelque  considération,  se  réduisent  toutes  à l’argument  de 
Ptolémée  (Almag.  lib,.  I,  c..  7),  que  Buchanan  a exprimé  dans  les 
vers  suivans  : 

Jpsce  etiam  voîucres  , tranantes  aëra  lenr 

Renùgio  alarum  , celeri  vertigine  terræ 

Abreptas  gemerent  sylvas  , nidosque  tenella 

Cum  sobole,  et  cara  forsan  cura  conjuge  ; nec  se 

Auderet  zephyro  solus  committere  turtur.  Sphœrce  lib. 


« Les  oiseaux,  dans  les  airs,  verroientla  terre  et  les  forêts  fuir  sous 
« leurs  pieds  ; ils  verraient  leurs  nids  , leurs  petits,  et  peut-être  leurs 
« femelles,  entraînés  par  le  mouvement  diurne  de  la  terre  vers  l’o- 
tc  rient  ; la  tourterelle  n’oseroit  jamais  s’abandonner  au  zéphyr  »; 
c’est-à-dire  s’éloigner  de  la  surface  de  la  terre  par  la  crainte  de  per- 
dre sa  demeure. 

1080.  Copernic  (liv.  I,  c.  8),  Rothman  dans  une  réponse  à Ty- 
cho  , Képler  ( Epié.  liv.  I,  p.  i34),  et  Ptolémée  lui-mêine,  y ont 
déjà  répondu  ; il  est  impossible  que  des  corps  terrestres , et  que  1 at- 


DU  SYSTÈME  DE  C ü”p  E R N I C.  4o5 

mosphere  de  la  l’erre,  oui  depuis  tant  de  siècles  tiennent  à la  Terre 
et  tournent  avec  elle,  n en  aient  pas  1 cçu  un  mouvement  cominuii 
une  impression  et  une  direction  communes;  la  Terre  tourne  avec  tout 
ce  qui  lui  appartient,  et  tout  se  passe  sur  la  Terre  mobile  comme  si 
elle  étoiten  repos.  Il  est  étonnant  que  Tyclio,  Riccioli,  et  tous  ceux 
qui  ont  répété  le  même  argument  sous  tant  de  formes  différentes, 
n’aient  pas  su  que  lorsqu’on  joue  aux  boules  ou  au  billard  dans  le 
vaisseau  qui  va  le  plus  vite,  le  choc  des  corps  s’y  fait  avec  la  même 
force  dans  un  sens  que  dans  l’autre , et  que  lorsqu’on  jette  une  pierre 
du  haut  du  mât  d’un  vaisseau  en  mouvement,  elle  tombe  directe- 
ment au  pied  du  mât , comme  quand  le  vaisseau  étoit  en  repos  : ceux 
qui  sont  sur  le  rivage  lui  voient  décrire  une  ligne  oblique , ou  la  dia- 
gonale des  deux  vitesses.  Le  mouvement  du  vaisseau  est  communi- 
qué d’avance  au  mât,  à la  pierre,  et  à tout  ce  qui  existe  dans  le 
vaisseau , en  sorte  que  tout  arrive  dans  ce  navire  comme  s'il  étoit  im- 
mobile: il  n’y  a que  le  choc  des  obstacles  étrangers  qui  fait  qu’on 
en  appercoit  le  mouvement  lorsqu’on  est  dans  le  navire  ; mais  comme 
la  Terre  ne  rencontre  aucun  obstacle  étranger,  il  n’y  a absolument 
rien  dans  la  nature,  ni  sur  la  Terre,  qui  puisse  par  sa  résistance,  par 
son  mouvement,  ou  par  son  choc,  nous  faire  appercevoir  le  mouve- 
ment de  la  Terre.  Ce  mouvement  est  commun  à tous  les  corps  terres- 
tres ; ils  ont  beau  s’élever  en  l’air,  ils  ont  reçu  d’avance  l'impression 
du  mouvement  de  la  Terre,  sa  direction  et  sa  vitesse;  et  lors  même 
qu'ils  sont  au  plus  haut  de  l’ atmosphère  , ils  continuent  à se  mouvoir 
comme  la  Terre. 

1081.  O11  trouve  dans  la  plupart  des  cabinets  de  physique,  sur- 
tout à Amsterdam,  une  machine  de  Steiz,  qui  rend  visible  cette 
composition  du  mouvement.  Un  petit  chariot  mobile  par  un  ressort, 
roule  sur  le  parquet  d'une  salle’;  une  balle  placée  au  fond  d’une  cu- 
vette est  au-dessus  d’un  ressort  ; une  détente  fut  partir  le  ressort,  et 
jette  la  balle  en  l’air  pendant  que  le  chariot  avance  avec  rapidité; 
la  balle  s’élève,  et  retombe  ensuite;  et  quoique  le  chariot  ait  avan- 
cé, elle  retombe  dans  la  même  cuvette  ou  coquille,  comme  si  cette 
coquille  fût  restée  à la  même  place  ; on  distingue*  très  bien  que  la 
balle,  au  lieu  de  s’élever  perpendiculairement,  et  de  descendre 
verticalement,  a décrit  deux  lignes  obliques,  ou  deux  branches 
d’une  parabole,  une  en  s’élevant,  l’autre  en  retombant  sur  le  cha- 
riot, et  qu’elle  l’a  accompagné  dans  sa  course. 

Ainsi  le  mouvement  de  la  balle  est  évidemment  composé  de  deux 
mouvemens  , celui  que  le  chariot  avoit  communiqué  horizontale- 
ment à la  balle,  et  celui  que  le  ressort  lui  a donné  de  bas  en  haut  ; la 

E e e ij 


ë 


4°4  ASTRONOMIE,  LTV.  V. 

balle  décrit  la  diagonale  de  ces  deux  directions,  et  cette  diagonale 
est  courbe,  parcequ’une  des  deux  vitesses  est  retardée,  et  ensuite 
accélérée,  tandis  que  l’autre  est  uniforme,  et  qu’on  a par  conséquent 
une  suite  de  diagonales  qui  sont  différemment  inclinées,  parceque 
le  rapport  des  côtés  varie  continuellement. 

1 082 . Un  boulet  de  canon  qui  seroit  lancé  perpendiculairement 
vers  le  zénit,  retomberait  vers  le  canon  , quoique  pendant  le  temps 
que  le  boulet  étoit  en  l’air,  le  canon  ait  avancé  vers  l’orient  avec  la 
Terre  de  plusieurs  lieues  (il  doit  faire  six  lieues  et  un  quart  par  mi- 
nute sous  l’équateur).  La  raison  en  est  évidente  : ce  boulet  en  s’é- 
levant en  l’air  , n’a  rien  perdu  de  la  vitesse  que  le  mouvement  de  la 
Terre  lui  a communiquée  ; ces  deux  impressions  ne  sont  point 
contraires , il  peut  faire  une  lieue  vers  le  haut,  pendant  qu’il  en  fait 
six  vers  l’orient  ; son  mouvement  dans  1 espace  absolu  est  la  dia- 
gonale d’un  parallélogramme,  dont  un  côté  a une  lieue,  et  l’autre  six: 
il  retombera  par  sa  pesanteur  naturelle  , en  suivant  une  autre  dia  i 
gonale  ( courbe  à cause  de  l’accélération) , et  il  retrouvera  le  canon 
qui  n’a  point  cessé  d être  situé,  aussi  bien  que  le  boulet,  sur  la 
ligne  qui  va  du  centre  de  la  Terre  jusqu’au  sommet  de  la  ligne  où 
il  a été  lancé  (a). 

Newton  proposoit,  en  1679  , de  faire  une  expérience  avec  un 
boulet  que  l’on  ferait  tomber  verticalement  d’une  grande  hauteur,, 
pour  reconnoître  si  la  Terre  avoit  un  mouvement  diurne  ; il  disoit 
que  le  boulet  devoit  tomber  à l’orient  de  la  verticale,  si  la  Terre  a un 
mouvement  : peut-être  il  vouloit  parler  d’une  petite  différence 
qui  vient  de  la  courbure  de  la  Terre  et  du  défaut  de  parallélisme 
des  lignes  verticales  ; aussi , dans  l’expérience  du  boulet  qui  seroit 
lancé  de  bas  en  haut , il  y aurait  non  pas  quelques  lieues,  mais 
quelques  toises  de  différence  dans  le  point  où  retomberait  le  boulet; 
ce  serait,  sous  l’équateur,  12  toises,  en  supposant  la  vitesse  verti- 
cale de  i5o  toises  par  seconde  , et  le  boulet  devrait  tomber  à l’oc- 
cident. (D’Alembert,  Hist.  de  l’ae.  1771,  p.  10.  Opuscules , tom. 
VJI , p.  327.  ) 

1083.  Pour  que  le  boulet  que  l’on  lance  en  l’air  restât  sur  une 
même  ligne  perpendiculaire  au-dessus  du  point  d’où  il  étoit  parti, 
sans  tourner  avec  la  Terre  , il  faudrait  qu’il  y eût  une  cause  en  l’air, 


(a)  Cette  expérience  est  fort  difficile 
à bien  faire  , à cause  de  la  difficulté  d’a- 
voir un  canon  bien  calibré  et  bien  ver- 
tical. Mcrsenne  et  Petit  l’entreprirent 
dans  le  dernier  siecle  ; et  ils  ne  retrou- 


vèrent pas  leur  boulet.  ( Varignon  , pré- 
face des  Conjectures  sur  la  cause  de 
la  Pesanteur).  A Strasbourg, on  l’a  trouvé 
à 367  toises  de  distance.  Journal  des 
sav.  déc.  1771. 
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qui  détruisît  l’impression  générale  que  ce  boulet  avoit  reçue  par 
le  mouvement  de  la  Terre  : mais  nous  n en  connoissons  aucune  ; 
le  boulet  doit  donc  continuer  de  tourner  autour  du  centre  de  la 
Terre,  quoiqu’il  soit  élevé  en  l’air  par  l’impulsion  de  la  poudre. 
La  première  et  la  plus  générale  des  loix  du  mouvement  est  qu'un 
corps  déterminé  une  fois  à se  mouvoir  dans  une  direction,  con- 
tinue uniformément  et  sur  la  même  ligne , s’il  n’y  a pas  de  cause  qui 
retarde  ou  anéantisse  son  mouvement  : cette  loi  s observe  et  se  vé- 
rifie par  tout  ; il  n’est  donc  pas  étonnant  que  les  oiseaux  , les 
nuages  , les  boulets  , continuent  d’avoir  le  même  mouvement  que 
la  Terre,  lors  même  qu’ils  s’en  éloignent. 

Mais  si  les  corps  terrestres  ne  peuvent  déceler  le  mouvement 
de  la  Terre,  tout  ce  qui  est  éloigné  dejla  terre  nous  le  fait  apper- 
cevoir  : nous  sommes  sur  un  vaisseau  qui  se  meut  paisiblement 
sans  que  nous  nous  en  appercevions  ; mais  celui  qui  est  sur  le 
vaisseau,  moitiés  côtes  et  les  villes  s’éloigner  de  lui,  Provehimur 
porta , terraeque  urbesque  recédant  ; nous  voyons  de  même  les  étoiles, 
les  planètes  , et  tout  le  ciel  sans  aucune  exception,  se  mouvoir  du 
même  sens  , et  nous  avertir  de  notre  propre  mouvement. 

1084.  Tandis  que  l’on  ne  voit  contre  le  mouvement  delà  Terre 
aucune  espece  d’argument,  nous  avons  au  contraire  une  preuve 
bien  physique  et  bien  démonstrative  de  sa  rotation  diurne  , par 
la  diminution  de  pesanteur  des  corps  qui  sont  sous  l'équateur  , 
diminution  qui  est  proportionnelle  à la  force  centrifuge,  qui  naît  de 
la  rotation  de  la  Terre,  comme  nous  l’expliquerons  dans  le  XXIIe 
livre  , après  avoir,  parlé  de  la  figure  applatie  de  la  Terre,  qui  est 
encore  une  autre  preuve  du  mouvement  diurne.  L’aberration  des 
étoiles,  dont  nous  parlerons  dans  le  XXVIIe  livre,  et  l’attraction 
universelle  dont  nous  donnerons  tant  de  preuves  dans  le  livre  XXII, 
et  qui  ne  saurait  subsister  sans  le  mouvement  delà  Terre,  sont  en- 
core des  démonstrations  physiques  et  positives  du  système  de 
Copernic. 

1085.  Le  mouvement  diurne  de  la  Terre  sur  son  axe  une  fois 
admis  , il  devenoit  plus  facile  d’admettre  un  second  mouvement  de 
la  Terre  en  une  année  ; celui-ci  étoit  indiqué  .par  le  phénomène  des 
stations  et  des  rétrogadations  des  planètes  (1072,  1181),  qui  de- 
viennent de  pures  apparences  , quand  on  admet  le  mouvement  de 
la  Terre,  comme  nous  le  ferons  voir  à la  fin  de  ce  livre  , et  qui 
sont  des  bizarreries  incroyables  dans  chaque  planete,  lorsqu’on 
suppose  la  Terre  immobile. 

1086.  C’est  un  phénomène  observé,  dès  le  temps  d’Hipparque, 
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dans  toutes  les  planètes,  qu’après  avoir  paru  se  mouvoir  quelque 
temps  cl  occident  en  orient,  suivant  l’ordre  des  signes  , elles  s’arrê- 
tent peu  à peu  et  réj.rpgadent  ensuite  (1072).  La  rétrogradation  de 
Saturne  dure  environ  i38  jours  ; celle  de  Jupiter  120  ; celle  de  Mars 
70  *,  celle  de  Vénus  42  ; celle  de  Mercure  22  jours  : on  en  verra 
ci- après  le  calcul  rigoureux  (1 192).  L’arc  de  rétrogradation  est  de 
6°  pour  Saturne  , de  io°  pour  Jupiter  , de  1 5°  pour  Mars  , de  160 
pour  Vénus  ; il  est  entre  90  et  1 6°  pour  Mercure.  Ces  rétrogradations 
reviennent  toutes  les  Fois  que  les  planètes  inférieures  se  trouvent 
en  conjonction  avec  le  Soleil,  ouïes  planètes  supérieures  en  oppo- 
sition , c’est-à-dire  qu’elles  dépendent  de  la  position  du  Soleil,  ou 
du  mouvement  annuel  : pour  les  expliquer  dans  le  système  de 
Ptoléméc  , il  lalloit  faire  mouvoir  chaque  planete  clans  un  épicycle, 
par  un  mouvement  qui  dépendoit  de  la  longueur  de  l’année  , .ou 
plutôt  des  retours  des  planètes  à la  conjonction,  ou  à l’opposi- 
tion , et  qui  étoit  différent  pour  chaque  planete  (1078).  Toute 
cette  complication  disparoît  dans  le  système  de  Copernic  : il  devoit 
donc  être  bien  plus  porté  à l’admettre,  que  les  anciens  Pythagoriciens, 
qui  ne  connoissoient  pas  aussi  bien  ces  inégalités  des  planètes;  et 
ce  fut  en  effet  la  première  raison  qu'eut  Copernic  ae  chercher 
d'autres  hypothèses  que  celle  de  Ptolémée  , pour  expliquer  les 
jmouvemens  planétaires. 

1087.  Cependant  Copernic  n’offrit  ce  nouveau  système  que 
comme  une  hypothèse t «J’ai  pensé,  dit-il  au  Pape  Paul  III  dans 
«son  épître  dédicatoire , qu’on  me  permettrait  facilement  d’exa- 
« miner  si , en  supposant  le  mouvement  de  la  terre,  on  pouvoit 
« trouver  dans  celui  des  corps  célestes  une  explication  plus  dé- 
« liions trative  ( firmiores  demonstrationes  ) ».  Il  imitoit  en  cela 
Ptolémée,  qui  avertit  précisément  son  lecteur  de  ne  pas  croire 
que  les  choses  se  passent  dans  le  ciel  comme  les  mathématiciens 
l'imaginent,  disant  qu’il  ne  convient  pas  de  mettre  en  parallèle 
des  choses  divines  et  célestes  avec  des  machines  et  des  idées  hu- 
maines; mais  l’aveu  que  Ptolémée  avoit  fait  malgré  lui  parla  com- 
plication des  hypothèses  de  son  temps,  Copernic  étoit  obligé  de 
le  faire  pour  sauver  lps  bienséances  de  son  état.  Engagé  dans  1 état 
ecclésiastique,  et  sachant  qu’on  lui  opposerait  le  témoignage  de 
l’Écriture  (1  io5),  il  voulut  prévenir  la  persécution  , en  mettant  son 
ouvrage  sous  la  protection  du  S.  Pere,  et  en  n’affirmant  qu’avec 
Wne  extrême  réserve  ce  qui  pouvoit  scandaliser  les  ignorans.  Les 
astronomes  lui  ont  rendu  plus  de  justice  qu’il  n’en  paroissoit  exiger; 
et  dès  le  temps  de  Galilée  et  de  Képler,  en  1600,  sur-tout  après 


lad. 
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leçon  verte  des  phases  de  Venus  (i  19 5)  , les  plus  habiles  astrono- 
mes étoicnt  tous  du  mèuie  sentiment  que  Copernic  , et  l'on  ne  doutoit 
plus  du  mouvement  de  la  Terre:  tous  les  progrès  que  l’on  a faits 
ensuite  dans  l'astronomie  ont  produit  sur  celte  matière  de  nouvelles 
démonstrations  (1077,  1084,  1195). 

1088.  Le  système  de  Copernic  est  représenté  dans  la  figure  47; 
le  Soleil  est  au  centre  du  monde;  les  planètes  tournent  autour  de 
lui  dans  l’ordre  suivant  : Mercure,  Vénus,  la  Terre,  Mars,  Jupiter 
et  Saturne,  à des  distances  du  Soleil  qui  sont  entre  elles,  comme 
les  nombres  4.  7,  10,  1 5 , 52,  et  9 5,  quoiqu’on  n’ait  pas  observé 
ces  proportions  dans  la  figure;  ces  nombres,  qui  sont  les  plus 
simples  et  les  plus  faciles  à retenir,  sont  tels  que  chaque  unité  vaut 
un  peu  plus  de  trois  millions  de  lieues,  de  25  au  degré,  ou  de 
2280  toises  chacune.  La  manière  de  trouver  ces  distances  sera 
démontrée  dans  le  VIe  livre  (i2i5).  J’y  ai  ajouté  Herschel,  planete 
découverte  en  1781  (1160).  On  voit  dans  la  même  figure  que  la 
Terre  est  environnée  par  l’orbite  de  la  Lune  qu’elle  entraîne  avec 
elle,  ainsi  que  Jupiter  est  entouré  par  les  4 orbites  de  ses  satellites , 
et  Saturne  par  5 autres , et  Herschel  par  deux  satellites,  dont  nous 
parlerons  dans  le  XVIIIe  livre.  On  représente  ce  mouvement  des 
planètes  par  des  spheres,  ou  des  planétaires  (11 14). 

Je  parlerai  de  l’explication  des  phénomènes  qui  résultent  de 
ce  système  de  Copernic  (1 108),  après  que  celui  de  Tycho  m'aura 
donné  l’occasion  de  démontrer  encore  mieux  la  vérité  du  svstême 
de  Copernic,  qui  sera  la  base  cle  tout  le  reste  de  cet  ouvrage. 


Du  système  de  Tycho- Brahé. 

1089.  Je  n’explique  le  système  de  Tycho  qü’ après  avoir  parlé 
de  celui  de  Copernic,  pour  suivre  l’ordre  des  temps  et  celui  des 
ouvrages  qui  ont  été  faits  là-dessus  : il  est  vrai  que  le  système 
de  Tycho  a du  rapport  avec  celui  de  Ptolémée,  puisque  l’un  et 
l’autre  adoptent  le  mouvement  du  Soleil,  et  supposent  la  Terre 
fixe  ; mais  il  a encore  plus  de  rapport  avec  le  système  de  Copernic, 
puisque  dans  tous  les  deux  les  cinq  planètes  tournent  autour  du 
Soleil,  et  que  Tycho  s’est  conformé  à cet  égard  aux  démonstra- 
tions de  Copernic,  sans  lequel  il  ne  se  seroit  point  élevé  aussi 
haut. 

1090.  Le  système  de  Tycho  est  représenté  dans  Ia^figure  48. 
Je  l’ai  tirée  de  son  ouvrage  sur  la  comete  de  1577,  imprimé  à 
la  suite  de  ses  Lettres  astronomiques,  et  qui  est  intitulé  ; Tychonis ; 
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Brahe  Demi  de  mundi  aetherei  recent.ioribus  phœnomenîs , liber 
secundus.  Voici  le  titre  fastueux  qu’il  donne  à cette  figure  , p.  189: 
Nova  mundani  sy  s te  ma  Lis  hypotyposis  ab  authore  nuper  adinventa  t 
qua  tum  vêtus  ilia  ptolemaica  redundantia  et  inconcinnitas , tum 
etiam  recens  coperniana  in  motu  terrae  physica  absurditas  exclu - 
duntur } omniaque  apparentiis  cœlestibus  aptissimè  correspondent. 
La  Terre  T est  placée  au  centre  de  la  figure;  elle  est  environnée 
d’abord  par  l’orbite  de  la  Lune  , et  ensuite  par  celle  du  Soleil.  Au- 
tour du  Soleil  S,  comme  centre,  sont  décrits  cinq  autres  cercles 
pour  représenter  les  orbites  de  Mercure,  de  Vénus,  de  Mars,  de 
Jupiter  et  de  Saturne  ; et  le  Soleil,  accompagné  de  toutes  ces  orbites, 
est  supposé  tourner  autour  de  la  Terre  T,  qui  est  cependant  beau- 
coup plus  près  de  lui  que  les  orbites  de  Jupiter  et  de  Saturne. 
Je  n’ai  point  représenté  dans  cette  figure  les  satellites  de  Jupiter 
et  de  Saturne,  de  même  que  je  n’ai  point  observé  les  proportions  - 
qui  ont  lieu  dans  les  grandeurs  des  orbites,  pour  ne  pas  faire  une 
trop  grande  figure. 

1091.  Le  système  de  Tycho-Brahé  avoit  été  déjà  soutenu,  du 
moins  en  partie,  par  les  Égyptiens  (1070) (a).  Tycho  ayant  compris 
comme  eux  que  Vénus  et  Mercure  tournoient  évidemment  au- 
tour du  Soleil , jugea  qu’il  en  devoit  être  de  même  des  trois  autres 

fdanetes ; la  condusion  étoit  assez  naturelle;  elle  rendoit  uniformes 
es  hypothèses  de  toutes  les  planètes,  et  supprimoil  tous  les  épicy- 
cles  de  la  seconde  inégalité , par  le  seul  mouvement  autour  du 
Soleil. 

Tycho-Brahé  avoit  une  raison  de  plus  pour  soutenir  ce  système; 
Copernic  avoit  démontré  , 5o  ans  avant  lui,  que  Ton  expliquoit 
de  la  maniéré  la  plus  naturelle  et  la  plus  simple  les  phénomènes 
bizarres  et  singuliers  des  stations  et  rétrogradations  de  toutes  les 
planètes,  en  les  faisant  tourner  toutes  autour  du  Soleil:  Tycho- 
Brahé  étoit  trop  éclairé  pour  ne  pas  voir  la  beauté,  la  simplicité, 
et  par  conséquent  la  vérité  de  ce  système;  mais  son  respect  pour 
quelques  passages  de  l’Ecriture  qu’il  interprétoit  mal  (1094),  î’em- 
pêchoit  d’adopter  le  mouvement  de  la  Terre  : enfin  il  avoit  peine 
à concevoir  ce  déplacement  de  notre  globe;  accoutumé  avec  le 


(a)  Gassendi  cite  aussi  Apollonius 
Pergæus,  qui  vivoit  246  ans  avant  notre 
ere  : mais  le%avant  Fabricius  , qui  n’a 
rien  ignoré  de  ce  qui  se  trouve  cité  sur 
les  anciens,  n’en  fait  pas  mention. 


( Bibl.  gr.  II , 562.  ) On  voit  seulement 
que  Vitruve,  1.  1 , ch.  1 , le  cite  comme 
géomètre  à la  suite  d’Aristarque  , PhL- 
lolaiis  et  Architas , c’est-à-dire  les  dé- 
fenseurs du  véritable  système  (107 5). 

vulgaire 
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vulgaire  à le  considérer  comme  la  base  éternelle  et  le  fondement 
immobile  de  toute  stabilité  : il  conserva  donc  tout  ce  qu’il  put 
du  système  de  Copernic,  c’est-à-dire  le  mouvement  de  toutes  les 
planètes  autour  du  Soleil  ; mais  il  lit  tourner  le  Soleil  lui-même 
accompagné  de  toutes  ces  planètes  , autour  de  la  Terre. 

1092.  Tycho  ne  vouloit  pas  cependant  qu’on  crût  qu’il  n’avoit 
fait  que  retourner  le  système  de  Copernic  pour  former  le  sien  : 
voici  à quelle  occasion  il  dit  l’avoir  imaginé;  c’est  dans  une  lettre 
du  21  février  1589,  qu’il  écrivoità  Rotlimann , mathématicien  du 
landgrave  ( Epist . Astr.  p.  149).  Il  observa  soigneusement  en 
i582  Mars  en  opposition,  il  jugea  qu’il  étoit  plus  près  de  nous  que 
le  Soleil;  et  dès-lors  les  hypothèses  de  Ptolémée  ne  pouvoient  plus 
avoir  lieu,  car,  suivant  Ptolémée,  Mars  devoit  être  plus  loin'  que 
le  Soleil.  Cette  raison  ne  pouvoit  avoir  aucune  force,  parceque 
Tycho  n’avoit  aucun  moyen  de  juger  si  Mars  étoit  plus  près  que 
le  Soleil.  D’un  autre  côté,  Tycho  crut  remarquer  que  les  cometes 
observées  en  opposition  par  rapport  au  Soleil,  n’étoieut  point  affec- 
tées du  mouvement  annuel  de  la  Terre,  comme  cela  devoit  arriver 
dans  le  système  de  Copernic;  nous  y répondrons  bientôt  (1 101): 
cela  lui  fit  rejeter  l'hypothese  de  Copernic,  et  dès-lors  il  ne  resta 
plus  d’autres  moyens  d’expliquer  la  proximité  de  Mars  à la  Terre, 
si  ce  n’est  par  le  système  qu’il  proposa. 

Weidler,  qui,  dans  son  histoire  de  l’astronomie  ( p . 392),  vou- 
drait justifier  en  quelque  sorte  Tycho-Brahé  d’avoir  imaginé  im 
système  si  monstrueux,  prétend  que  Tycho  étoit  peu  attaché  à son 
système  ; il  cite  à ce  sujet  la  page  819  , ou  Y Appendix  des  Progym- 
nasmes,  où  rien  n’annonce  cette  indifférence,  et  la  page  5j  des 
tables  rudolphines,  où  il  s’agit  des  hypothèses  particulières  d’épi- 
cycles  qu’il  avoit  empruntées  de  Copernic,  mais  non  pas  du  sys- 
tème général  du  inonde,  qu’il  a toujours  expliqué  de  la  même 
façon  dans  plusieurs  endroits  : voici  quelques  uns  des  passages  où 
il  en  parle  d’une  maniéré  assez  positive. 

1093.  Dans  un  ouvrage  composé  à l’occasion  de  la  fameuse 
étoile  de  1672,  et  qui  a pour  titre,  Astronomicie  instaiiralac  Progym- 
nasinatci  (a),  Tycho  donne  une  idée  de  la  grandeur  des  planètes 
et  de  leurs  orbites  (CA.  Vil,  pag-  477  )-  cc  Nous  établissons, 
« dit-il,  dans  notre  nouvelle  disposition  des  orbes  célestes,  que 
« la  Terre  est  le  centre  des  mouvemens  de  la  Lune  et  du  Soleil, 

(a)  Ce  livre  fut  écrit  entre  i582  et  iSpa:  mais  l’auteur  y fit  des  corrections 
en  £arda  les  exemplaire^  jusqu’à  sa  mort. 

Tome  J. 
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cc  et  de  la  huitième  sphere,  mais  que  le  Soleil  est  le  centre  des 
c<  cinq  autres  planètes.  « 

Dans  l’ouvrage  que  j’ai  cité  (1090) , et  qu’il  fit  quelques  années 
après,  à l’occasion  de  la  comete  de  1577,  Tycho  parle  fort  au 
long  de  son  système  {pag.  i85  ).  Voici  la  traduction  d’un  passage  : 
<c  Avant  que  de  faire  voir  en  quelle  partie  de  l’espace  éthéré  et 
« vers  quelles  orbites  la  comete  de  1877  a dirigé  son  cours  , je 
cc  suis  obligé  de  parler  ici  de  l’assemblage  total  des  orbites  plané- 
cc  taires  , en  exposant  ce  que  j’ai  imaginé  là-dessus  il  y a quatre 
« ans  (Tycho  l’avoit  imaginé  vers  r.58-2),  quoique  j’eusse  résolu  jus- 
cc  qu’ici  de  le  réserver  pour  un  Traité  d’astronomie.  J’avois  re- 
cc  marque  que  l’ancien  système  de  Ptoléinée  n'étoit  point  naturel  : 
<c  la  multitude  des  épicycles  dont  il  se  sert  pour  expliquer  les  mon- 
te veinens  des  planètes  par  rapport  au  Soleil , leurs  stations  et  leurs 
cc  rétrogradations,  et  une  partie  de  leurs  inégalités  apparentes  , est 
cc  superflue  ; ces  hypothèses  mêmes  pechent  contre  les  principes  de 
cc  l’art,  en  supposant  ces  mouvemens  égaux,  non  autour  de  leur 
ce  centre  propre  et  naturel  , mais  autour  d’un  point  étranger,  c'est- 
tc  à-dire  ci  un  autre  cercle  excentrique,  qu’ils  appellent  Y equant. 
cc  (1070).  Mais  aussi  je  n’approuvois  pas  cette  nouveauté  intro- 
cc  duite  par  le  grand  Copernic  , à l’exemple  d’Aristarque  de  Samos 
« (3 18),  dont  parle  Archimede  dans  son  livre  de  Ajenac  numéro , 
<c  adressé  à Gédion(al,  roi  de  Sicile  , quoiqu’elle  corrige  , de  la 
« maniéré  la  plus  savante,  tout  ce  qu’il  y a d’inutile  et  de  défec^ 
ce  tueux  dans  le  système  de  Ptolémée  , et  qu’elle  ne  renferme  rien 
« qui  soit  contre  les  principes  des  mathématiques  : cette  lourde 
«.masse  de  la  Terre,  si  peu  propre  au  mouvement , ne  saurait  être 
« ainsi  déplacée  et  agitée  d’une  triple  maniéré  , comme  un  corps  cé- 
cc  leste,  sans  choquer  les  principes  de  la  physique  ; l’autorité  des 
ce  saintes  Ecritures  s’y  oppose.  Je  parlerai  ailleurs  de  ces  divers 
ce  inconvéniens , comme  aussi  de  celui  qu’il  y aurait  à supposer 
« un  espace  immense  entre  l’orbite  de  Saturne  etla  huitième  sphere, 
ce  quine  serait  occupé  par  aucun  .astre.  Je  voyois  donc  que,  desdeux 
ce  côtés,  il  y avoit  des  absurdités  : je  me  mis  à examiner  sérieu- 
cc  sement  s’il  y avoit  quelque  hypothèse  qui  fût  parfaitement  d’ac- 
cc  cord  avec  les  phénomènes  et  les  principes  mathématiques  , sans 
«répugner  à la  physique,  et  sans  encourir  les  censures  de  la 

(a)  C’est  Gelon.  Voyez l’Archimede  de  Barrow , 1675,  p.  277.  Archimede  y 
rapporte  expressément  que,  suivant  Aristarque,  la  terre  étoit  emportée  dans  un 
cercle  autour  du  soleil , placé  au  milieu  de  son  cours. 
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cc  théologie  ; je  réussis  au  delà  de  ânes  espérances,  cl  je  trouvai 
« enfin  une  maniéré  de  disposer  les  révolutions  célestes  , qui  ro- 
cc  médie  à tous  les  inconvéniens  , et  dont  je  vais  faire  part  aux 
« amateurs  de  la  physique  céleste.  » 

cc  Je  pense  d’abord  qu’il  faut  décidément  et  sans  aucun  doute 
cc  placer  la  Terre  immobile  au  centre  du  monde  , en  suivant  le  sen- 
cc  timent  des  anciens  astronomes  ou  physiciens , et  le  témoignage 
cc  de  l’Écriture.  Je  n’admets  point , avec  Ptolémée  et  les  anciens, 
cc  que  la  Terre  soit  le  centre  des  orbes  du  second  mobile  (a)  ; mais  je 
cc  pense  que  les  mouvemens  célestes  sont  disposés  de  maniéré  que 
cc  la  Lune  et  le  Soleil  seulement,  avec  la  huitième  sphere  , la  plus 
<c  éloignée  de  toutes,  et  qui  renferme  toutes  les  autres,  aient  le 
« centre  de  leur  mouvement  vers  la  Terre  ; les  cinq  autres  planètes 
cc  tourneront  autour  du  Soleil  comme  autour  de  leur  chef  et  de  leur 
ce  roi,  et  le  Soleil  sera  sans  cesse  au  milieu  de  leurs  orbes,  qui 
cc  raccompagneront  dans  son  mouvement  annuel ....  Ainsi  le  Soleil 
ce  sera  la  réglé  elle  tenue  de  toutes  ces  révolutions  ; et  comme  Apol- 
cc  Ion  au  milieu  des  Muses,  il  réglera  seul  toute  l harmonie  céleste 
cc  de  ces  mouvemens  dont  il  est  environné.» 

1094.  En  même  temps  que  Tycho  regardoit  le  mouve  menlde 
la  Terre  comme  contraire  à la  théologie  et  à la  physique,  il  recon- 
noissoit  son  utilité  en  astronomie,  comme  on  peut  en  juger  parce 
qu’il  en  dit  clans  ses  Progymnasmes  ( t.  I , pag . 66 1):  ce  J’avoue, 
cc  dit-il,  que  les  révolutions  des  cinq  planètes,  que  les  anciens  attri- 
cc  buoient  à des  épicycles,  s’expliquent  aisément  et  à peu  de  frais, 
cc  par  le  simple  mouvement  de  la  Terre;  que  les  anciens  mathé- 
cc  maticiens  ont  adopté  bien  des  absurdités  et  des  contradictions 
ce  que  Copernic  a sauvées,  et  qu’il  satisfait  même  un  peu  plus 
cc  exactement  aux  apparences  célestes  ».  Mais  on  voit  ensuite  que 
Tycho  regardoit  le  témoignage  de  l’Ecriture  sainte  comme  le  plus 
grand  obstacle  au  système  de  Copernic. 

1095.  On  voit  encore  dans  sa  lettre  (1092)  ce  qu’il  pensoit 
du  système  de  Copernic  : ce  Lorsque  je  traiterai,  dit-il,  ex  professo , 
ce  des  mouvemens  célestes,  je  ferai  voir  que  mes  hypothèses  satis- 
cc  font  exactement  aux  apparences  célestes,  qu’elles  sont  de  beau- 
cc  coup  préférables  à celles  de  Ptolémée  et  de  Copernic,  et  s’accor- 
cc  dent  mieux  avec  la  vérité:  mais  si  elles  vous  déplaisent  si  fort* 
« si  vous  aimez  mieux  faire  tourner  la  Terre  et  les  riiers  accompa- 


(a)  Le  premier  mobile  renfermoit  le  mouvement  diurne , et  le  second  mo* 
bile  les  orbites  planétaires. 
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cc  pagnees  de  la  Lune , par  un  mouvement  annuel , et  donner  un 
ce  triple  mouvement  à un  corps  simple  et  unique  ; si  vous  voulez 
cc  que  cette  Terre  , quoique  si  peu  propre  au  mouvement , et  si  fort 
cc  au-dessous  des  astres,  soit  cependant  portée  elle-même  comme 
cc  un  astre  dans  la  région  éthérée , vous  êtes  bien  le  maître.  . . . Mais 
cc  n’est-ce  pas  confondre  les  choses  d ’ici-bas  avec  les  choses  célestes, 
cc  et  renverser  tout  l’ordre  de  la  nature?  Ne  vous  y trompez  pas 
« cependant  , en  croyant  que  Copernic  ait  suffisamment  ré- 
cc  pondu  aux  absurdités  physiques  qui  résultent  de  son  hypothèse: 
cc  je  vous  démontrerai  quelque  jour  que  tout  ce  que  vous  dites  pour 
cc  la  défendre , ne  suffit  pas  pour  mettre  la  chose  hors  de  doute; 
ce  vous  êtes  encore  moins  recevable  dans  l’interprétation  que  vous 
cc  donnez  des  passages  de  l’Ecriture  , qui  sont  contraires  à votre 
ce  système,  etc.  ».  ( Epist . astron.  pag.  147.) 

Tycho  s’efforce  alors  de  prouver  à son  ami,  que  l’Ecriture  sainte 
est  incompatible  avec  le  système  de  Copernic  ; nous  en  traiterons 
en  réfutant  lliccioli  , celui  de  tous  qui  a le  plus  fait  valoir  cette 
objection  (no5). 

1096.  Longomontanus  , astronome  célébré  (464),  dont  Tycho 
fait  mention  d’une  maniéré  honorable  , ne  put  se  résoudre  à ad- 
mettre tout-à-fait  le  sentiment  de  Tycho;  il  admit  le  mouvement 
de  rotation  ( Astronomie!  Danica  , pag.  161 , 220),  pour  éviter  de 
donner  à toute  la  machine  céleste  cette  vitesse  incroyable  du  mou- 
vement diurne,  qui,  par  sa  force  centrifuge,  disperseroit  bientôt 
les  étoiles  et  les  planètes,  à moins  qu’on  ne  supposât  les  deux  so- 
lides (1078),  comme  Riccioli  est  obligé  de  le  faire  ( Ahnng . no- 
vum  , II,  288  et  289),  ou  des  intelligences  conductrices.  11  en  est 
de  même  d’Origan  , dans  l’épître  dédicatoire  de  ses  éphémérides, 
et  d’Argoli , dans  son  Pcmdosium,  c.  3.  Il  y a moins  de  difficultés 
à proposer  contre  ce  système,  que  contre  celui  de  Tycho-Brahé  ; 
mais  on  a vu  que  le  mouvement  annuel  de  la  Terre  est  aussi  évi- 
dent que  le  mouvement  diurne  (1086). 

Examen  des  objections  qu’on  fait  contre  le  mouve- 
ment de  la  Terre  et  le  système  de  Copernic. 

1097.  Le*' motifs  tirés  de  la  simplicité,  de  l’élégance  du  sys-. 
tême  de  Copernic,  et  du  parfait  accord  qu’on  trouve  dans  toute 
l’astronomie  en  l’adoptant , équivalent  à une  démonstration  pour 
tout  plivsicien  qui  n’est  pas  prévenu  d avance  contre  la  possibi- 
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lité  du  mouvement  de  la  terre  ; il  s agit  donc  de  répondre  aux 
difficultés  qu’on  peut  former  contre  ce  mouvement,  et  dès-lors  il 
ne  restera  rien  à desirer  pour  une  véritable  démonstration  physique, 
sur-tout  quand  on  y ajoutera  les  preuves  que  nous  avons  annoncées 
( 1077  , 1084 , 1104). 

Je  réponds  sur-loutr  aux  objections  de  Tycho  contre  le  système 
de  Copernic,  pareeque  son  témoignage  est  d’un  si  grand  poids,  sa 
réputation  en  astronomie  mérite  tant  de  respect,  qu’il  nous  im- 
porte , pour  le  système  de  Copernic,  de  montrer  que  si  Tycho  eût 
été  instruit  de  ce  qui  a été  observé  depuis  sa  mort,  il  n’auroit  osé 
faire  presque  aucune  des  objections  qu’il  proposoit  contre  ce 
système. 

Il  demande  à Rothmann  ( Epist . astron.  pag.  167)  comment  il 
se  peut  faire  qu’un  boulet  jeté  du  haut  d’une  tour  tombe  tou- 
jours exactement  dans  le  point  qui  lui  répond  perpendiculairement 
au  pied  de  la  tour  , si  la  Terre  a un  mouvement  diurne  ; 011  a vu 
la  réponse  ( 1080). 

On  ne  peut  imaginer,  dira-t-on,  que  la  Terre  se  renverse  toivs 
les  jours,  et  que  dans  douze  heures  nous  aurons  la  tête  en-bas: 
mais  il  est  démontré  , par  l’expérience  des  voyageurs  , que  nous 
avons  des  antipodes,  qui  ont  les  pieds  tournés  vers  les  nôtres 
(140)  ; ainsi  nous  serons  placés  dans  douze  heures  comme  ils  le 
sont  actuellement  : l’un  11  est  pas  plus  difficile  à concevoir  que 
l’autre. 

1098.  La  terre,  disoit  Tycho  (1095),  est  une  masse  lourde, 
inerte,  vile  et  grossière,  peu  propre  au  mouvement,  qui  ne  sem- 
ble faite  que  pour  être  le  fondement  inébranlable  de  toute  stabilité: 
vous  voulez  en  faire  un  astre  et  la  promener  dans  les  airs,  c’est 
une  prétention  trop  étrange.  Mais  qu’y  a-t-il  de  solide  dans  ce 
raisonnement  de  Tycho?  N’y  voit-on  pas  au  contraire  un  homme 
prévenu  d’une  maniéré  populaire  pour  les  idées  qu’il  a reçues  dans 
son  enfance  ? Pourquoi  la  Terre  , qui  est  beaucoup  plus  petite 
que  le  Soleil,  suivant  les  observations  et  les  démonstrations  même 
cîe  Tycho  (1729),  seroit-elle  moins  propre  au  mouvement  que 
le  Soleil?  Pourquoi  seroit-elle  plus  vile  et  plus  grossière  que  les 
planètes  qui  sont  rondes  comme  la  terre,  opaques  et  obscures 
comine  elle  quand  le  Soleil  ne  les  éclaire  pas,  et  dont  plusieurs 
sont  plus  grosses  que  la  Terre,  de  l’aveu  même  de  cet  auteur? 

1099.  Tycho  étoit  choqué  de  la  distance  énorme  à laquelle 
doivent  se  trouver  les  étoiles  dans  le  système  de  Copernic,  pour 
que  l’orbe  annuel  de  la  Terre  y paroisse  comme  insensible,  ce 
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qui  est  vrai  (2804):  il  n’est  pas  vraisemblable,  dit-il  ( Epist ; astron. 
Paë'  l’espace  compris  depuis  le  Soleil  jusqu’à  Saturne 

soit  700  fois  plus  petit  que  la  distance  des  étoiles  fixes  , sans 
qu’il  y ait  d’autres  astres  dans  l’intervalle  ; c’est  cependant  ce 
qu’il  faut  supposer  , puisqu’elles  n’ont  pas  une  minute  de  pa- 
rallaxe annuelle.  D’ailleurs  les  étoiles  de  la  troisième  grandeur, 
dont  le  diamètre  apparent  est  d’une  minute.,  seroient  égales 
à l’orbe  annuel  de  la  Terre  tout  entier,  si  elles  avoient  seule- 
ment une  parallaxe  annuelle  d une  minute  , car  la  parallaxe 
annuelle  est  l’angle  sous  lequel  l’étoile  voit  l’orbite  de  la  Terre; 
et  si  cet  angle  est  le  même  que  celui  sous  lequel  nous  voyons 
l’étoile , il  faut  que  1 étoile  et  l’orbite  soient  égales  : or,  il  n’a  pas  une 
minute  de  parallaxe;  ainsi  le  diamètre  est  encore  plus  grand  que 
la  parallaxe:  l'étoile  seroit  donc  plus  grande  que  l’orbite  entière 
de  la  Terre,  et  ce  seroit  bien  autre  chose  pour  les  étoiles  de  la 
première  grandeur  qui,  suivant  Tyclio,  ont  jusqu’à  2 ou  3 mi- 
nutes de  diamètre  apparent. 

Ces  objections  n’auroient  pas  eu  lieu  dans  ce  siecle-ci  ; Tyclio 
auroit  appris  que  les  cometes  et  Herschel,  par  des  orbites  beau- 
coup plus  grandes  que  celle  de  Saturne,  remplissent  une  partie 
de  cet  espace  immense  dont  le  vide  lui  paroissoit  inconcevable; 
il  auroit  su  , par  la  découverte  des  lunettes,  que  le  diamètre  appa- 
rent des  étoiles  de  la  première  grandeur  n est  pas  d’une  seconde 
(2809),  et  qu’ainsi  011  n’est  point  obligé  de  les  supposer  d’une 
grandeur  si  prodigieuse.  Mais  quand  il  faudrait  admettre  un  in- 
tervalle immense  vide  d’étoiles  et  de  planètes,  et  convenir  que 
les  étoiles  fixes  que  nous  appercevons  sont  incomparablement 
plus  grosses  que  le  Soleil,  je  ne  vois  pas  qu’il  en  résultât  rien 
contre  le  système  de  Copernic;  les  étoiles,  plus  rapprochées  et  plus 
petites  dans  le  système  de  Tyclio,  sont  une  chose  trop  indif- 
férente pour  former  une  preuve  en  sa  faveur,  puisque  nous  n’a- 
vons d’ailleurs  aucune  connoissance  de  leur  grandeur  réelle,  non 
plus  que  de  leur  distance  (2807). 

1100.  Tycho  demande  encore  (page  167)  comment  on  peut 
concevoirle  mouvement  de  parallélisme  de  l’axe  de  la  Terre,  et 
comment  un  seul  et  même  corps  peut  avoir  ainsi  deux  mouve- 
mens  différens  , l’un  qui  transporte  le  centre  du  globe,  et  l’autre 
qui  change  la  position  de  son  axe.  Mais  le  parallélisme  de  1 axe  de 
la  Terre  n’est  point  un  mouvement  particulier,  comme  le  supposoit 
Tycho,  qui  en  faisoit  toujours,  comme  Copernic,  un  troisième 
mouvement  de  la  Terre  (n  i3)  ; c’est  une  situation  naturelle  de  1 axe, 
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qui  ne  change  point,  parcequ’il  n’y  a aucune  cause  qui  le  fasse 
changer  ; il  suffit  que  l’axe  ait  été  dirigé  une  fois  vers  un  point 
du  ciel,  pour  qu’il  continue  d’y  être  toujours  dirigé  (1 1 13)  ? quoi- 
que la  Terre  ait  un  mouvement  annuel  suivant  une  autre  direction. 
11  n’y  a aucune  raison  physique  ni  mathématique  d’où  l’on  puisse 
conclure  que  l’axe  du  mouvement  diurne  se  dirigera  perpendicu- 
lairement à l’orbe  annuel  : il  n’y  a entre  ces  deux  mouvemens  au- 
cune connexion  ni  dépendance  (0220)  : dans  le  temps  que  toutes 
les  parties  de  la  Terre  sont  lancées  du  même  côté  par  un  mouve- 
ment de  projection  , elles  acquièrent  toutes  des  vitesses  et  des 
directions  parallèles  et  égales  ; cela  ne  change  donc  rien  à la  situation 
qu’elles  ont,  l une  par  rapport  à l’autre  , et  à celle  qu’elles  doivent 
continuer  d’avoir  : ainsi  l’on  peut  supposer  que  la  Terre  ( qui 
d’abord  auroit  tourné  autour  d'un  axe  immobile  ) soit  lancée  dans 
une  direction  quelconque  ; toutes  les  parties  recevant  la  même 
impression , il  y a une  compensation  entière  des  parties  supé- 
rieures aux  parties  inférieures,  et  elles  conservent  toutes  le  mou- 
vement de  rotation  qu’elles  avoient  auparavant  , c’est-à-dire  que 
chaque  particule  se  meut  dans  une  direction  parallèle  à celle  qu’elle 
suivoit  d’abord  quand  la  Terre  étoit  fixe.  Un  corps  ayant  commencé 
à se  mouvoir  autour  de  son  axe,  les  deux  pôles  ou  les  deux  points 
qui  ne  tournent  pas  sur  l’axe  , sont  ceux  qui  ont  reçu  le  même  mou- 
vement par  l'impulsion  faite  au  centre,  et  qui  a produit  le  mou- 
vement de  translation  ; s’ils  ont  reçu  le  même  mouvement  , il  n’y  a 
aucune  raison  pour  qu’un  de  ces  points  fasse  plus  de  chemin  que 
l’autre  ; et  en  faisant  tous  deux  le  même  chemin  , ils  seront  né- 
cessairement toujours  sur  une  ligne  parallèle  à celle  sur  laquelle 
ils  se  trouvoient  au  commencement  du  mouvement.  Lorsqu’une 
toupie  tourne  sur  une  table  par  un  mouvement  de  rotation  qui  lui 
a été  imprimé,  cette  table  peut  être  transportée  de  haut  en  bas, 
de  droite  à gauche  , obliquement , circulaireinent , sans  qu’il  en  ré- 
sulte aucune  différence  dans  le  mouvement  de  la  toupie  ; 011  peut 
lancer  cette  toupie  suivant  la  direction  qu’on  voudra  , sans  qu  elle 
cesse  pour  cela  de  tourner  sur  le  même  axe.  U11  boulet  qui  sort 
du  canon  , tourne  presque  toujours  sur  son  axe  , mais  quelquefois 
dans  un  sens  , quelquefois  dans  l’autre  , autour  d’un  axe  ou  ver- 
tical ou  horizontal  ou  incliné  , suivant  la  nature  des  obstacles  qu’il 
aura  éprouvés  avant  que  de  sortir  du  canon  ou  en  sortant.  Voyez  le 
traité  de  Robins  sur  l’artillerie. 

1101.  Tycho  croyoit  trouver  dans  les  cometes  une  objection  très 
forte  contre  le  système  de  Copernic , en  disant  qu’elles  n’étoient 
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point  affectées  par  le  mouvement  annuel  de  la  terre  (1092).  Corneras 
insuper  cœlitus  conspectos  ci  in  solis  opposito  versantes , motul 
terrae  non  reddi  obnoxios , quamvis  non  in  tantum  distent  ut  plane 
is  evanescat , sicut  infixisfit  syderibus  ; Copernicanam  quoque  as- 
sumptionem  in  motu  terrae collabescere.  ( Epistolae  astron.  pag.  149)- 
Cette  raison  étoit  grave  assurément  , si  elle  eût  été  vraie  : mais 
Tycho  avoit  observé  peu  de  cometes  ; s'il  eût  vu  celle  de  1681  , dont 
la  route  est  si  compliquée  et  si  bizarre  en  apparence  , que  Cassini 
en  fit  deux  cometes  différentes,  mais  devient  une  courbe  exacte 
et  régulière  quand  on  lient  compte  du  mouvement  de  la  Terre  ; s'il 
eût  vu  ces  cometes  dont  la  route  tortueuse  est  représentée  avec 
la  derniere  précision  par  une  seule  courbe  décrite  autour  du 
Soleil  , et  combinée  avec  le  mouvement  de  la  terre  (3202) , il  eût 
changé  probablement  de  langage  ; et  ce  qui  fut  pour  lui  une  raison 
de  rejeter  le  système  de  Copernic,  en  eût  été  au  contraire  une 
nouvelle  démonstration  , à moins  qu’il  n’eût  encore  préféré  de 
faire  tourner  le  Soleil  avec  toutes  les  cometes  : cela  reviendrait 
au  môme  , quant  à l’apparence  ; mais  ce  serait  une  absurdité 
de  plus. 

1 102.  Tycho  étoit  obligé,  pour  faire  mouvoir  les  planètes  autour 
du  Soleil,  d’imaginer  une  espece  de  force  centrale',  ou  de  tendance 
vers  cet  astre:  « Quelle  est,  je  vous  prie,  écrit-il  à Rothmann 
cc  ( pag.  148),  la  matière  tenace,  par  laquelle  certains  corps  , 
« comme  le  fer  et  F aimant,  s’unissent  et  se  cherchent  rnutuelle- 
<c  ment,  malgré  les  corps  même  interposés?  Si  cela  a lieu  naturelle- 
cc  ment  dans  les  corps  terrestres  inanimés,  pourquoi  ne  l’imagi- 
« neroit-on  pas  dans  les  corps  célestes,  que  les  platoniciens  et 
« les  philosophes  les  plus  sages  ont  regardés  comme  étant,  pour 
cc  ainsi  dire,  animés  ou  doués  d’une  vertu  divine?  Lisez  attentiye- 
cc  ment  Pline  à la  fin  du  16e  chapitre  de  son  second  livre,  sur  la 
cc  cause  des  stations  et  des  rétrogradations  des  trois  planètes  supé- 
cc  rieures;  ce  qu’il  en  dit,  quoiqu’obscur  et  même  absurde,  mérite 
ce  quelque  attention , et  fait  voir  que  parmi  les  plus  anciens  ma- 
te thématiciens  , et  ceux  même  qui  ont  placé  la  Terre  immobile 
ce  au  centre  du  monde,  il  y en  a eu  qui  n’ont  point  employé  les 
cc  épicycles,  mais  ont  cru  que  ces  apparences,  par  une  certaine 
<c  cause  occulte,  pouvoient  se  rapporter  au  Soleil,  et  s’expliquer 
ce  par  leur  dépendance  du  Soleil,  sans  qu’il  y eût  entre  le  Soleil 
ce  et  les  planètes  aucune  matière  capable  de  les  unir  ensemble.  » 

Tycho  concevoir  donc  une  certaine  force  de  connexion  entre 
les  planètes  elle  Soleil:  or,  cette  force  s'étend  jusqu’à  Saturne; 
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c’est-à-dire  bien  ru -de la  de  la  T.  erre.  Coiiimcnt  donc  imaginer  que 
la  force  du  Soleil,  capable  de  retenir  des  planètes  plus  grosses  que 
la  Terre  et  à de  plus  grandes  distances,  ne  pût  cependant  rien 
sur  celle-ci,  et  qu’au  contraire  le  Soleil,  armé  de  ce  vaste  cortège , 
et  étendant  sa  force  jusqu’aux  extrémités  de  ce  système  immense, 
fût  cependant  forcé  de  tourner  sans  cesse  autour  d’une  terre  plus 
petite  et  moins  éloignée  que  les  planètes  sur  lesquelles  il.  étend 
son  action  ? J’ose  dire  que  c’est,  dans  le  système  de  Tycho-Brahé, 
une  véritable  absurdité. 

1 io3.  E11  matière  de  physique  on  ne  sauroit  donner  une  démons- 
tration rigoureuse  et  précise,  comme  dans  la  géométrie  pure:  si 
un  homme  placé  fortuitement,  et  pour  la  première  fois,  dans  un 
vaisseau  et  sur  un  fleuve,  s’étoit  persuadé  d'avance  fortement 
par  quelque  motif  de  prévention,  que  ce  vaisseau  est  immobile, 
on  auroit  beau  lui  montrer  la  terre,  les  arbres  et  le  rivage  en 
mouvement,  lui  dire  que  tout  cela  ne  sauroit  être  emporté  à la 
fois  du  même  sens  , que  le  mouvement  seul  de  son  navire  est 
la  cause  de  toutes  ces  apparences,  et  suffit  pour  expliquer  tous 
les  mouvemens  qu’il  apperçoit;  s’il  ne  l’a  jamais  éprouvé  lui- 
même  en  descendant  à terre,  s’il  n’a  point  vu  de  bâtiment  avancer 
sur  l’eau,  s il  a oui  dire  cent  fois  le  contraire,  il  pourra  toujours 
vous  répondre  que  peut-être  vous  avez  raison,  mais  qu’il  n’a  ja- 
mais éprouvé  si  cela  est  bien  vrai.  Tel  est  le  cas  du  physicien 
qui  voudroit  démontrer  au  peuple  le  mouvement  de  la  Terre;  il 
lui  fera  voir  des  milliers  d’étoiles  qui  paroissent  toutes  avancer  du' 
même  sens,  quoiqu’elles  soient  à des  distances  prodigieuses  les 
unes  des  autres  ; il  lui  dira  qu’on  ne  peut  même  imaginer  une 
cause  commune  pour  tant  de  corps  isolés  et  indépendans  les  uns 
des  autres  , capable  de  les  entraîner  à la  fois  , et  de  leur  faire  faire 
un  tour  entier  tous  les  jours  autour  d’une  petite  masse  de  terre, 
que  l’on  n’appercevroit  pas  si  l’on  étoit  placé  vers  une  étoile  : 
le  physicien  lui  dira  encore  qu’un  seul  mouvement  de  rotation 
d9ns  le  petit  globe  de  la  terre,  qui  n’a  que  1432  lieues  de  rayon, 
suffit  pour  causer  cette  infinité  de  mouvemens  apparens  : tout  cela 
ne  sauroit  convaincre  ceux  qui  n’ont  pas  assez  de  physique  pour 
secouer  ces  préjugés;  mais  c’est  une  démonstration  complété  pour 
un  physicien,  qui  voit  se  réunir  toutes  les  preuves  (1084),  tandis 
qu’011  ne  sauroit  faire  une  seule  objection  physique  contre  le 
mouvement  de  la  Terre. 

1104.  Ce  mouvement  est  le  premier  fondement  de  toute  astro- 
nomie et  de  toute  physique  céleste.  Ainsi  l’on  peut  dire  qu’un' 
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irai  é d astronomie  eù  lu  -meme  un  assemblage  continu  de  preuves 
diffère.  il’ es  du  mouvement  de  la  Terre;  l'enchaînement  de  toutes 
les  parties  de  cet  ouvrage  se  trouverait  rompu,  et  leur  cohérence 
désunie , si  l’on  cesscit  d admettre  ce  mouvement. 

Riccioli  emploie  plus  de  200  pages  in-fol.  dans  le  second  volume 
• de  sou  Almageste,  à disserter  sur  le  système  de  Copernic;  il  pro- 
pose 77  argumens  contre  le  mouvement  delà  Terre,  sans  compter 
les  témoignages  sacrés  qui  y sont  présentes  dans  toute  leur  force; 
il  n’y  a rien  de  remarquable  parmi  ces  argumens  qui  ne  soit  ren- 
fermé dans  ce  (pie  l’on  a vu  aux  articles  précédens  : il  ne  me  reste 
plus  qu’à  dire  un  mot  des  témoignages  de  l’Ecriture,  qu’on  nous 
a si  sérieusement  opposés  : trop  de  gens  y ont  at  taché  une  scrupu- 
leuse importance;  et  quoique  cela  paroisse  n’être  pas  du  ressort 
d’un  physicien,  le  désir  de  convaincie  toutes  les  sortes  d’adver- 
saires nous  oblige  d’y  insister. 

Passages  de  V Ecriture  qui  ont  paru  contraires  au 
système  ae  Copernic. 

I io5.  Les  textes  qu’on  nous  oppose  sont  tirés  du  livre  de  Josué, 
c.  10,  v.  10  ; du  psaume  92,  v.  1 ; du  psaume  io3,  v.  5;  de 
l’Eccltsiaste , c.  1 , v.  5 ; du  prophète  Isaïe,  c.  38,  v.  8;  du  livre 
des  Juges,  c.  5.  v,  20;  du  3e  livre  d’Esdras,  c.  v.  84  : mais 
quand  on  les  lit  sans  préjugé,  011  y voit  un  langage  ordinaire, 
qui  11e  pouvoit  être  différent  sans  devenir  inintelligible,  et  l’on 
n’y  voit  rien  qui  paroisse  tenir  au  dogme  ni  à la  physique.  Du 
reste  plusieurs  auteurs  catholiques  ont  accumulé  des  raisonne- 
mens  de  toute  espece,  pour  faire  sentir  que  les  différens  passages 
de  l’Ec  iture  où  il  est  parlé  du  mouvement  du  Soleil,  peuvent 
s’entendre  de  celui  de  la  Terre  sans  leur  faire  violence. 

II  y auroit  un  zele  bien  étrange  à prétendre  exclure  des  livres 
saints  toutes  les  expressions  qui  sont  reçues  dans  la  société,  et  par 
lesquelles  on  se  fait  entendre  de  tout  le  monde.  Les  astronomes 
disent  comme  les  autres,  le  Soleil  se  leve  et  le  Soleil  se  couche; 
ils  le  diront  toujours  sans  prétendre  méconnoître  le  véritable  état  de 
la  nature  et  de  l’immobilité  du  Soleil.  Dieu,  conversant  parmi  les 
hommes,  le  diroit  avec  eux,  et  Josué  ne  pouvoit  dire  autrement. 
Pourroit-on  prétendre  qu’un  général  d’armée  tel  que  Josué  ( dans 
le  moment  où  il  s’agissoit  de  manifester  à ses  soldats  la  gloire  et  la 
puissance  de  Dieu  par  une  victoire  ) dût  leur  faire  une  leçon 
d astronomie  , et  quittant  le  langage  que  ses  soldats  pouvoient  en- 
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tendre,  dire  à la  Terre  de  s’arrêter  ! Il  aurait  fallu  en  même  temps 
leur  apprendre  en  détail  pourquoi  celte  singularité  d expression  ; 
et  jamais  digression  n’eût  été  plus  hors  de  place.  Ainsi , dans  le  cas 
même  où  l’on  prétendrait  que  Josué , comme  prophète,  aurait  été 
instruit,  par  la  toute-puissance  de  Dieu,  de  ce  qu’on  ignorait  de 
son  temps  , et  sur-tout  dans  son  pays  , il  n’auroit  pas  pu  s’ex- 
primer autrement  qu’il  n’a  fait.  Il  en  est  de  même  des  antres 
passages  de  l’Ecriture  , où  les  auteurs  sacrés  ont  dû  nécessairement 
parler  comme  l’on  parle  , et  comme  nous  parlons  nous-mêmes  dans 
nos  livres  d’astronomie,  quand  nous  disons  le  lever,  le  coucher, 
le  mouvement , l’inégalité  du  Soleil  ; il  n’y  avoit  qu’une  maniéré 
de  s’exprimer  ; il  ne  résulte  donc  rieu  de  ces  textes  contre  le  système 
de  Copernic. 

Les  ouvrages  où  l’on  peut  trouver  une  ample  justification  là- 
dessus  , sont  les  suivans  : Kepler,  de  Stella  Marti  s , in  I/itrod. 
Mysterium  Cosmog,  in  no  Lis  ad  cap.  î -,  Epi  Lomé  Astronomiac  Coper. 
lib.  /,  pag.  1 38  ; Rothmann,  dans  une  lettre  qui  se  trouve  parmi 
celles  de  Tycho,  pag.  i3o  \ Foscarini , Carme  italien,  dans  une 
épître  à son  général , imprimée  en  italien  à Naples  en  i6i5,  et 
en  latin  à Lyon  en  1641  ; le  P.  Campanella  , Dominicain  ( Apolog. 
pro  G aille  o , Francof.  1622,  in-40);  Hérigone,  dans  le  IIe  livre  de  ses 
Théoriques  , qui  est  dans  le  tome  V de  son  Cours  de  Mathé- 
matiques ; Jacques  Lansberge  , dans  son  Apologie  pour  Philippe 
Lansberge  contre  Frornond  , théologien  de  Louvain  , et  contre 
Morin  , imprimée  à Mildelbourg  en  1 633  ; et  même  Riccioli , tom. 
II , pag.  4 87.  Ce  que  ces  auteurs  en  ont  dit,  suffit  pour  faire 
voir  la  vérité  des  propositions  suivantes. 

Les  passages  de  l'Ecriture  sainte  qui  sont  contraires  au  mou- 
vement de  la  Terre  , ne  'doivent  pas  se  prendre  dans  le  sens  propre 
et  littéral , et  dans  la  rigueur  des  termes  , mais  dans  le  sens  or- 
dinaire du  discours  , suivant  la  manière  générale  de  raconter  et 
de  parler.  Il  y a un  grand  nombre  d’autres  passages  de  1 Ecriture 
où  il  est  parlé  d’astronomie  et  de  physique,  dans  lesquels  il  est 
évident  qu’011  ne  doit  pas  s’attacher  à la  lettre  , comme  quand 
le  prophète  roi  dit , Tellus  fundata  super  maria  ( Ps.  xxm)  ; lors- 
que l’Ecclésiaste  dit,  Terra  in  aeternum  stat{  c.  1,  etc.)  ; ou  comme 
dans  le  livre  des  Frais  {cap.  7 ) où  il  est  dit  qu’un  vase  rond  qui 
avoit  dix  coudées  de.  diamètre  , en  avoit  3o  de  circonférence.  Dans 
les  passages  de  l’Ecriture  où  il  est  parlé  du  mouvement  du  Soleil, 
on  voit  évidemment  que  les  écrivains  sacrés  n’ont  prétendu  ni 
décider  une  question  physique  , ni  établir  ou  proscrire  un  sen- 
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timent  la-dessus.  Ces  passages  ne  sont  point  des  articles  qui  in- 
téressent, ou  qui  concernent  la  religion  ni  le  dogme,  mais  seu- 
lement des  accessoires  indifférens  d’une  narration  historique. 

no6.  Rien  n’oblige  de  croire  que  même  avec  le  don  de  pro- 
phétie, les  auteurs  sacrés  aient  dû  être  instruits  des  choses  pro- 
fanes et  indifférentes  à l'objet  des  livres  saints.  Les  saints  peres  et 
les  auteurs  ecclésiastiques  , dont  l’autorité  peut  nous  être  opposée 
dans  cette  matière  , n’ont  eu  souvent  aucune  connoissance  de  l’as- 
tronomie ; tel  est  S.  Augustin  , l’un  des  plus  savans  en  tout  genre, 
qui  ne  croyoit  pas  aux  antipodes  ( de  Civit.  Dei,  lib.  XVI,  cap.  9 ). 

Maison  voit  que  S.  Augustin  et  S.  Thomas  n’étoient  point  d’avis 
cpie  l’on  gênât  les  philosophes,  sous  prétexte  de  défendre  le  sens 
littéral  dans  les  passages  de  l’Ecriture  : il  y a un  passage  remarquable 
de  S.  Thomas  ( Opusc.  10,9.  18  ) , où  l’on  voit  que  S.  Augustin  et 
S.  Thomas  craignoient  qu.c  le  zele  des  ignorans  ne  rendît  la  religion 
et  ses  docteurs  ridicules  aux  yeux  des  savans  étrangers  , dont  ils 
desiroient  de  mériter  la  confiance  et  l’estime.  Le  cardinal  Cusa 
soutint  le  mouvement  de  la  Terre  -,  Diege  de  Zuniga  ou  Didacus 
de  Astunica , dans  ses  commentaires  sur  Job',  l’enseigna  expres- 
sément. 

D’ailleurs  l’Eglise  11’a  jamais  porté  aucune  décision  formelle 
contre  le  système  de  Copernic.  Il  est  vrai  qu’il  y eut  un  décret 
de  la  congrégation  des  cardinaux  inquisiteurs,  le  5 mars  1616, 
contre  les  livres  de  Copernic,  d’ Astunica  et  de  Foscarini , et  une 
sentence  contre  Galilée,  du  22  juin  i633,  qui  le  condamna  à 
tenir  prison  , et  à abjurer  l’erreur  du  système  de  Copernic  ( Al~ 
mag.  nov.  II , pag.  49b)  ; mais  cette  sentence  des  inquisiteurs 
contre  Galilée  fut  une  affaire  personnelle,  une  suite  de  la  ja- 
lousie que  des  ennemis  trop  puissans  avoient  eue  de  cette  nou- 
velle philosophie,  et  de  la  célébrité  extraordinaire  de  Galilée.  Le 
P.  Grassi,  qui  avoit  beaucoup  de  crédit  et  de  zele  , étoit  enthou- 
siaste de  la  philosophie  de  son  temps  , et  Galilée  avoit  écrit  contre 
lui  ainsi  que  contre  le  P.  Scheiner  : le  cardinal  Bellarmiu , qui 
en  devoit  être  naturellement  le  protecteur  , avoit  défendu  lui- 
même  à Galilée  en  1616  de  la  part  de  l’inquisition  , de  soutenir 
comme  une  these  le  système  de  Copernic,  et  sur-tout  de  dire 
qu’il  étoit  conforme  h l’Ecriture.  Cette  défense  fut  portée  sur 
les  registres  du  saint  office,  et  Galilée  promit  de  s’y  soumettre: 
mais  il  manqua  à sa  parole  ; il  publia,  en  r632  , ses  dialogues 
sur  le  système  du  monde  , qui  occasionnèrent  sa  condamnation  : 
cependant  il  fut  traité  avec  beaucoup  de  ménagement , comme 
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le  fait  voir  M.  Mallet  du  Pan  ( Mercure  du  17  juillet  1784). 
On  a toujours  du  moins  permis,  même  à Rome,  d’adopter  ce 
système  comme  hypothèse  (a).  Le  P.  Fabri,  jésuite  et  pénitencier 
de  S.  Pierre  de  Rome  , étoit  même  persuadé  que  la  cour  de  Rome 
ne  feroit  aucune  difficulté  de  se  rendre  à des  démonstrations  as- 
tronomiques , comme  011  le  voit  dans  les  notes  qu’Eustachius  de 
Divinisa  faites  contre  le  Systema  Satumium  de  Huygens , pag. 
49  : ses  parolesiont  été  citées  par  Auzout,  dans  sa  lettre  à l’abbé 
Charles,  du  r3  octobre  1664  ( Mémoires  de  V Acad,  de  1 666 r 
2699 , tom.  VII,  p.  59). 

On  a supprimé  dans  Y Index,  ou  catalogue  des  livres  défendus, 
fait  à Rome , l’article  qui  comprenoit  tous  les  livres  où  le  mou- 
vement delà  Terre  est  soutenu  : je  demandai  étant  à Rome,  en 
U765,  que  l’on  voulût  bien  en  retrancher  aussi  nommément  les 
ouvrages  de  Galilée  ; le  cardinal  préfet  de  la  congrégation  de 
l’Index  m’objecta  qu’il  y avoit  contre  lui  une  sentence  de  la  con- 
grégation du  saint  office  ou  de  l’inquisition,  qu’il  fau droit  aupara- 
vant faire  modifier  , et  le  pape  Clément  XIII  me  paroissoit  très 
porté  à y consentir , par  déférence  pour  les  sciences  et  les  savans:. 
mais  le  temps  ne  me  permit  pas  de  suivre  une  négociation  qui 
dépendoit  d’un  trop  grand  nombre  de  personnes. 

1107.  La  conclusion  naturelle  de  tout  ce  qui  précédé,  est  que 
le  système  de  Copernic  est  le  seul  qu’on  puisse  admettre  ; il  est 
prouvé,  autant  qu’une  chose  physique  peut  l’être.  Ainsi  la  Terre 
tourne  véritablement  sur  son  axe  et  autour  du  Soleil,  de  même 
que  les  autres  planètes , et  il  ne  peut  subsister  aucune  objection 
physique  ni  morale  contre,  ces  deux  mouvemens  ; cela  sera  en- 
core mieux  démontré,  après  que  nous  aurons  expliqué  tous  les 
phénomènes  de  l’astronomie  par  le  moyen  de  ce  double  mou- 
vement. 

EXPLICATION  DES  PHENOMENES 
DANS  LE  SYSTEME  DE  COPERNIC. 

1 ic8.  Le  mouvement  diurne  de  tout  le  ciel  s’explique  avec 
une  extrême  facilité  dans  le  système  de  Copernic;  on  a vu  (1077) 
que  c’étoit  une  des  principales  raisons  qui  l’avoient  fait  admettre. 
Il  suffit  en  effet  que  nous  tournions  autour  de  l’axe  delà  Terre, 

(a)  Hypothèse  vient  de  a-iç,  supposition  ; c’est  ce  qui  sert  à expliquer 
un  phénomène  , sans  être  prouvé  d’ailieurs  par  soi-même^ 
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cl  occident  en  orient,  pour  cjue  tous  les  astres  paroissent  tourner 
au  contraire  d’orient  en  occident.  \Jn  habitant  placé  sous  l’équa- 
teur  , et  tournant  dans  ce  plan,  [verra  successivement  toutes  les 
étoiles  qui  sont  dans  l’équateur,  passer  à son  zénit,  et  au  bout  de 
24  heures  elles  y reviendront.  Pour  les  autres  pays,  soit  BD AE 
(fig.  49)  le  globe  de  laTerre ; BA  l’axe  de  la  Terre  dirigé  vers 
le  point  P du  ciel,  DE  le  parallèle  circulaire  que  décrit  un  point 
D de  la  Terre  par  son  mouvement  diurne;  F est  le  point  de  la 
sphere  céleste  qui  répond  verticalement  au  point  D de  laTerre, 
G le  point  cpii  répond  verticalement  au  point  E : la  ligne  CD  F, 
qui  est  la  ligne  du  zénit  ou  la  verticale  du  point  D,  tourne  avec 
ce  point  autour  du  centre  C et  de  l’axe  CP;  elle  décrit  par  ce 
mouvement  la  surface  cl’un  cône,  dont  le  sommet  est  au  centre 
C de  laTerre,  et  dont  la  base  s’étend  de  F en  G:  le  cercle  céleste 
FG,  parallèle  à l’équateur,  est  la  base  du  cône  que  décrit  la  ligne 
du  zénit  CD  F;  il  n’est  pas  dans  le  même  plan  que  le  parallèle 
terrestre  DE,  mais  il  lui  correspond  parallèlement;  il  fait  partie 
du  même  cône,  il  est  compris  entre  les  mêmes  lignes,  puisque, 
tous  les  points  de  ce  parallèle  céleste  F G sont  éloignés  du  pôle 
céleste  P du  même  nombre  de  degrés  que  le  point  P est  éloigné 
du  pôle  A de  la  Terre  : la  ligne  du  zénit  CDF  rencontrera  dans 
les  24  heures  tous  les  points  du  ciel  qui  sont  à la  même  distance 
du  pôle  P , c’est-à-dire  tous  les  points  qui  sont  sur  le  parallèle 
céleste  FHG,  et  ils  paraîtront  tous  à son  zénit.  C’est  ainsi  qu’à 
Paris  nous  voyons  successivement  passer  au  zénit  les  constella- 
tions de  Cassiopée,  d’Andromede,  de  Persée,  du  Cocher,  de 
la  grande  Ourse  et  du  Dragon  , parceque  notre  verticale  ou  la 
ligne  de  notre  zénit  va  les  rencontrer  tour  à tour,  et  se  placer 
sur  ces  différentes  constellations,  qui  sont  toutes  à 4*°  du  pôle 
du  monde  P,  ou  du  point  vers  lequel  est  dirigé  Taxe  CA  de  notre 
mouvement  diurne. 

Ainsi  chacune  de  ces  constellations  décritle  parallèle  qui  est  à 4 C 
du  pôle;  car  pour  cela  il  suffit  que  l’étoile  restant  toujours  à 41* 
du  pôle,  nous  répondions  successivement  à tous  ces  points  du  même 
cercle  ; quand  nous  serons  à T de  l’étoile  , elle  nous  paraîtra  à 
i°  du  méridien  , et  ainsi  de  tous  les  autres  points  du  parallèle. 

1109.  Le  mouvement  annuel  s’explique  également  dans 
le  système  de  Copernic  : tout  ce  que  nous  avons  dit  du  mou- 
vement apparent  du  Soleil  dans  1 écliptique  ( 860  ) a lieu  en 
conséquence  du  mouvement  de  la  Terre  : quand  elle  est  dans 
le  Belier , le  Soleil  paraît  dans  la  Balance  , qui  est  le  signe  op- 
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posé  : la  Terre  avance  de  3o° , et  se  place  dans  le  Taureau  ; le 
Soleil  paroi f avancer  d’autant,  nous  le  voyons  dans  le  Scorpion: 
et  le  lieu  apparent  du  Soleil  est  toujours  opposé  de  i8o°,ou  de 
six  signes  , au  lieu  réel  de  la  Terre.  Ainsi , dans  la  ligure  5a  , soit 
S le  Soleil , TR  l’orbite  de  la  Terre,  y 53  ^ h le  cercle  c leste 
appelle  écliptique , dans  lequel  on  imagine  les  douze  signes  .à  une 
distance  infinie  de  nous  ; le  Soleil  S paraît  répondre  en  — quand 
la  Terre  est  en  T , pareeque  le  rayon  visuel  mené  de  la  Terre  au 
Soleil  s étend  vers  le  signe  — , et  nous  disons  qn’alors  le  Soleil 
est  dans  la  Balance  \ mais  si  la  Terre  T étoit  vue  du  Soleil  S 
suivant  le  rayon  ST  T,  elle  paraîtrait  en  T c'est-à-dire  dans 
le  Belier.  Le  lieu  de  la  Terre  dans  l’écliptique  est  donc  toujours 
diamétralement  opposé  à celui  du  Soleil  : ainsi  la  Terre  décri- 
vant une  orbite  annuelle  T R , qui  la  fait  répondre  successive- 
ment cà  tous  les  points  Y 53  , etc.  elle  verra  le  Soleil  répondre  lui- 
même  à tous  les  points  de  l’écliptique;  par  conséquent  le  mou- 
vement annuel  de  la  Terre  produira  le  mouvement  apparent  du 
Soleil,  tel  que  nous  l'observons,  et  tel  qu’il  a été  expliqué  (5q). 

1 1 îo.  Nous  supposons  ici , comme  nous  l’avons  toujours  fait, 
eue  1 écliptique  est  un  cercle  dont  le  plan  passe  par  le  centre 
de  la  Terre  , aussi  bien  que  par  le  centre  du  Soleil  : pour  le 
prouver,  il  suffît  de  considérer  que  l’obliquité  de  l’écliptique, 
ou  la  distance  de  l’écliptique  à l’équateur,  observée  en  été  et  en 
hiver,  se  trouve  toujours  la  même  ; or  l’équateur  passe  ceitai- 
nement  par  le  centre  de  la  Terre  , car  nous  voyons  les  astres 
qui  sont  dans  l’équateur  se  mouvoir  dans  le  plan  d’un  grand 
cercle  , et  rester  12  heures  sur  l’horizon  ; l’écliptique  coupe  en 
deux  parties  égales  un  grand  cercle  qui  passe  par  le  centre  de 
la  Terre,  elle  est  donc  elle-même  un  grand  cercle  qui  passe  au 
même  centre.  Ajoutez  à cela  que  les  points  équinoxiaux  ne  se- 
raient pas  diamétralement  opposés,  si  ces  deux  cercles  ne  se  cou- 
poient  pas  en  deux  parties  égales  , et  ne  passoient  pas  tous  les 
deux  par  le  centre  de  la  Terre  ; c’est  pourquoi  il  est  certain  que 
le  plan  de  l’écliptique  passe  tout  à la  fois  par  le  centre  du  Soleil 
et  par  le  centre  de  la  Terre. . 

1111.  Le  changement  des  saisons  s’explique  très  bien  dans 
le  système  de  Copernic  , au  moyen  de  l’inclinaison  et  du  paral- 
lélisme constant  de  l’axe  de  la  Terre  ; mais  ceci  exige  plus  d’at- 
tention , et  c est  de  tous  les  phénomènes  celui  qui  prouve  mieux 
le  g 'nie  de  Copernic.  Le  phénomène  des  saisons  se  réduit  à ceci  : 
les  pays  de  la  terre  situés  sous  le  tropique  du  Cancer  ou  à 23°  | 
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de  latitude  septentrionale,  comme  sont  à peu  près  l’ancienne  ville 
de  Syene  , celles  de  Canton  et  de  Chandernagor  , voient  le  Soleil 
passer  par  leur  zénità  midi , dans  le  temps  du  solstice  d été,  ainsi 
mie  tous  les  pays  qui  sont  à même  latitude  ou  à même  distance 
de  l’équateur  ; au  contraire,  ceux  qui  sont  à 23°  ~ de  latitude 
méridionale  par-delà  l’équateur,  et  sous  le  tropique  du  Capricorne, 
comme  Rio-Janeiro  dans  le  Brésil , ont  le  Soleil  au  zénit  le  21  dén 
cembre  , quand  le  Soleil  est  dans  le  solstice  d’hiver.  Pour  que 
cet  effet  ait  lieu  avec  le  mouvement  de  la  Terre  , il  nous  suffit  de 
la  placer  de  maniéré  que  le  rayon  solaire,  dirigé  vers  le  centre  de 
la  Terre,  passe,  dans  le  premier  cas,  sur  un  des  tropiques  ter- 
restres , qui  est  celui  de  Chandernagor  ; et  dans  le  second  cas  , sur 
le  tropique  opposé  , qui  est  celui  de  Rio-Janeiro. 

1112.  Soit  S le  Soleil  ( fig.  5i  ),  C et  D deux  points  diamé- 
tralement opposés  de  l’orbe  annuel  de  la  Terre  ; le  point  C où  elle 
se  trouve  le  21  juin,  et  le  point  D où  elle  se  trouve  le  21  décembre; 
EF  le  diamètre  de  l’équateur  terrestre  ; GH  le  diamètre  du  tro- 
pique du  Cancer  du  côté  de  Chandernagor,  I K le  diamètre  du 
tropique  du  Capricorne  vers  Rio-Janeiro  ; si  l’axe  P A de  la  Terre 
est  incliné  de  maniéré  que  l’équateur  EF  fasse  un  angle  de  23°^ 
avec  le  rayon  solaire  S H , c’est-à-dire  avec  l’écliptique  (car  le  rayon 
solaire  est  toujours  dans  l'écliptique)  , l’angle  H CF,  ou  l’arc  H F 
étant  de  23°  C le  rayon  solaire  aboutira  au  point  H de  la  Terre 
éloigné  de  l’équateur  F de  la  même  quantité  , de  23°  5,  c’est-à-dire 
que  Chandernagor  et  tous  les  points  du  même  parallèle  auront  le 
Soleil  à leur  zénit  ce  jour-là.  Si  au  contraire  l’axe  PA  étoit  droit, 
ou  perpendiculaire  au  rayon  solaire  SC  , le  diamètre  ECF  de  l'é- 
quateur se  dirigeroit  suivant  CS,  et  se  confondroit  avec  lui  ; le 
Soleil  seroit  donc  perpendiculaire  sur  les  lieux  qui  sont  dans  l’é- 
quateur terrestre,  et  ce  seroientles  pays  situés  sous  l’équateur (44), 
qui  auroient  le  Soleil  à leur  zénit  : mais  l’inclinaison  de  l’axe  PA, 
qui  fait  avec  le  diamètre  CSD  de  l’écliptique,  ou  avec  le  rayon 
solaire  SHC,  non  un  angle  droit,  mais  un  angle  PC  H de  66°  j 
est  cause  que  le  rayon  solaire  aboutit  perpendiculairement  en  un 
point  H de  la  Terre,  différent  du  point  F de  l’équateur  , et  que 
les  pays  situés  sur  ce  parallèle  ont  le  Soleil  perpendiculairement 
à leur  zénit,  en  passant  en  H sous  le  rayon  solaire  SH  ; c’est  ce 
qui  doit  arriver  suivant  les  réglés  du  mouvement  diurne,  tel  qu’on 
l’ observe  (4?  7$  et  1108). 

La  Terre  six  mois  après  se  trouvera  de  l’autre  côté  du  Soleil, 
dans  le  point  D diamétralement  opposé  au  point  C ; ce  qui  arrive 

dans 
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dans  le  solstice  d’hiver,  le  21  décembre.  Supposons  alors  qnc 
l’axe  TB  soit  situé  comme  il  l’étoit  dans  le  premier  cas,  c’est- 
à-dire  que  TB  soit  parallèle  à l’axe  PA  de  la  situation  précédente, 
en  sorte  qu’il  soit  incliné  du  même  sens  et  vers  le  même  côté  du 
ciel,  qu'il  étoit  six  mois  auparavant;  le  tropique  du  Cancer  GH 
sera  dans  la  situation  LM,  et  le  rayon  solaire  SR,  au  lieu  d'a- 
boutir au  tropique  du  Cancer  en  L,  comme  dans  le  premier  cas, 
répondra  en  R au  tropique  RV,  qui  étoit  IK  six  mois  auparavant: 
c’est  celui  de  Rio-Janeiro , c’est-à-dire  des  pays  situés  à 23°-'  de 
latitude  méridionale;  ce  jour-là  tous  les  pays  situés  sous  ce  tro- 
pique dont  le  diamètre  est  RV,  passeront  successivement  au 
point  R en  tournant  autour  de  l’axe  TB,  ils  auront  tous  le  Soleil 
à leur  zénit  : ainsi  le  Soleil  aura  véritablement  décrit  le  parallèle 
de  20°  5,  comme  cela  doit  être  suivant  la  réglé  du  mouvement 
diurne  ( 27,  73,  1108). 

1 1 1 3.  Lorsque  le  Soleil  répondoit  au  tropique  du  Cancer, 
et  qu’il  étoit  situé  perpendiculairement  sur  le  point  H,  tous  les 
pays  situés  du  côté  du  pôle  arctique  P , ou  dans  l'hémisphère 
boréal  de  la  Terre,  avoient  leur  été;  mais  le  rayon  solaire  étant 
devenu  perpendiculaire  en  R sur  le  tropique  austral  ou  tropique 
du  Capricorne,  les  pays  situés  sur  LM,  et  tous  ceux  qui  sont  au 
nord  du  côté  du  pôle  arctique  T,  ont  leur  hiver,  parcequ’ils 
reçoivent  obliquement  le  rayon  solaire,  et  que  le  Soleil  est  éloigné 
de  leur  zénit  ou  du  point  L de  47°  qui  est  la  quantité  de  l’arc 
RL;  ce  sont  les  pays  méridionaux  situés  sur  le  parallèle  RV, 
et  du  côté  du  pôle  austral  et  antarctique  B,  qui  ont  leur  été, 
comme  les  pays  septentrionaux  l’avoient  au  mois  de  juin,  quand 
la  Terre  étoit  en  C. 

Ainsi  le  parallélisme  de  l’axe  de  la  Terre,  ou  des  lignes  PA, 
’TB,  une  fois  supposé,  l’on  explique  très  exactement  et  très  sim- 
plement les  changemens  de  1 hiver  à l’été.  A l’égard  du  prin- 
temps et  de  l’automne,  on  doit  bien  sentir  qlï’ils  auront  lieu 
dans  le  passage  de  l’hiver  à l’été  et  de  1 été  à l’hiver  ; le  rayon 
solaire  qui  rencontrait  la  Terre  à 23°  au  nord  de  l’équateur,  11e 
peut  pas  la  rencontrer  ensuite  23°  l au  midi  de  l’équateur,  qu’il 
11’ait  rencontré  successivement  les  points  qui  sont  entre  deux. 
On  n’a  qu’à  imaginer  la  Terr.e  placée  au  dessus  ou  au  dessous 
du  point  S,  l’axe  étant  parallèle  au  plan  de  la  figure  et  aux 
lignes  P A,  TB,  pour  sentir  que  le  rayon  solaire  répondra  sur 
l’équateur.  On  le  verra  encore  plus  facilement  en  faisant  tourner 
autour  d’une  table  un  globe,  ou  seulement  un  jonc  dont  l’axe 
Tome  I.  H h h 
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soit  incliné,  par  exemple,  toujours  vers  le  midi;  un  flambeau 
mis  au  milieu  de  la  table  éclairera  perpendiculairement  l’une 
des  extrémités,  ensuite  le  milieu,  puis  L’autre  extrémité,  suivant 
cpie  le  corps  se  trouvera  à l’une  des  extrémités  de  la  table  ou  k 
1 autre  extrémité,  ou  au  milieu:  ainsi  l’axe  étant  toujours  supposé 
parallèle  à lui-même,  quand  la  Terre  sera  dans  les  signes  du 
Bélier  et  de  la  Balance,  aux  mois  de  mars  et  de  septembre, -le  rayon 
solaire  répondra  perpendiculairement  sur  un  point  de  l’équateur, 
puisque  dans  les  mois  de  juin  et  de  décembre  il  répondoit  au 
nord  et  au  midi  de  l’équateur. 

Copernic,  qui,  le  premier,  imagina  cette  explication  des  saisons' 
par  le  mouvement  de  la  Terre  ( de  Revoluiionibus , lib.  J,  cap. 
ii  ),  appelle  ce  parallélisme  de  l’axe,  un  troisième  mouvement, 
ou  mouvement  de  déclinaison  contraire  au  mouvement  annuel  : 
il  arrive,  dit-il,  que  par  ces  deux  mouvemens  égaux  et  qui  se  con- 
trarient mutuellement,  l’axe  de  la  Terre  et  son  équateur  sont 
toujours  dirig’s  de  la  mêyie  maniéré  et  vers  le  même  côté  du 
ciel.  Mais  Copernic  auroit  bien  pu  se  dispenser  de  nommer  cela 
un  troisième  mouvement  ; la  mécanique  nous  fait  voir  que  le  pa- 
rallélisme de  l’axe  n’est  que  la  négation  d’un  troisième  mouve- 
ment; il  en  faudrait  un  pour  que  l’axe  cessât  d’être  parallèle  à 
lui-même  , comme  je  l’ai  expliqué  (1 100). 

1114.  On  a représenté  par  des  machines  planétaires  le  mouve- 
ment annuel  de  la  Terre  autour  du  Soleil,  et  le  mouvement  diurne , 
sur  son  axe  constamment  parallèle  à lui-même  : on  trouve  une 
machine  de  cette  espece  décrite  par  Nicolas  Muler  dans  l’édition 
qu’il  donna  en  1617  du  livre  de  Copernic,  dans  Fergusson  ( Asiro - 
nomy  explained , 1764),  et  il  n’est  pas  difficile  d’en  imaginer 
de  différentes  especes;  mais  il  silflit  pour  représenter  le  parallé- 
lisme de  l’axe  de  la  Terre,  que  son  axe  incliné  soit  fixé  sur  une 
poulie,  et  qu’au  centre  du  Soleil  on  ait  placé  une  poulie  égale 
à l’autre,  avec  un  cordon  sans  fin  qui  passe  sur  ces  deux  poulies 
en  les  serrant  l’une  et  l’autre;  alors  011  pourra  faire  tourner  la 
Terre  tout  autour  du  Soleil,  sans  que  son  axe  cesse  d’être  incliné  et 
dirigé  vers  la  même  région  du  ciel,  et  parallèle  à lui-même.  M.  Fortin, 
M.  l’abbé  Grenet , M.  Flecheux,  font  encore  de  ces  machines 
géocycliques.  A l’égard  des  machines  qui  représentent  tout  le 
système  de  Copernic,  ou  planétaires,  il  y en  a qui  sont  décrites 
dans  les  œuvres  de  Huygens,  dans  les  œuvres  d Horrebow  tome  III 
d’après  Romer,  dans  les  Leçons  de  physique  de  Nollet  tome  VI. 
O11  les  appelle  en  Angleterre  Orreries , <lu  nom  de  m y lord  Or- 
rery,  qui  en  avoit  fût  exécuter.  Voyez  art  Soi. 
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in  5.  Avant  que  d’expliquer  les  autres  changemens  que  produit 
dans  le  ciel  le  mouvement  de  la  Terre,  il  est  essentiel  de  bien 
comprendre  la  proposition  suivante  : Si  l’œil  de  V observateur,  trans- 
porté par  le  mouvement  annuel  de  la  Terre,  continue  de  voir  suc- 
cessivement un  meme  astre  sur  des  rayons  parallèles  entre  eux  , 
V astre  paroitra  n’avoir  eu  aucun  mouvement.  Je  suppose  que  l’ob- 
servateur placé  en  O (fig.  5o)  voit  un  astre  par  le  rayon  OS,  et 
qu’étant  arrivé  en  P,  il  le  voit  par  un  autre  rayon  PM,  parallèle 
au  précédent:  je  dis  que,  pendant  tout  le  temps  que  l’œil  a mis  à 
aller  de  O en  P , l’astre  ne  lui  paroît  avoir  eu  aucun  mouvement, 
-c’est-à-dire  qu’il  le  voit  dans  la  même  situation  , dans  la  même  région 
du  ciel,  et  qu’il  juge  l’astre  immobile,  ou  stationaire.  En  effet, 
comme  nous  ne  pouvons  juger  de  la  situation  [d'un  astre  qu’en 
le  comparant  à quelque  point  du  ciel , à quelque  objet,  à quelque 
astre  , à quelque  plan,  ou  à quelque  ligne,  soit  OP  R la  ligne  ou 
la  direction  primitive  que  nous  prenons  pour  terme  de  comparai- 
son ; l’angle  SOR  et  l’angle  MP  R sont  parfaitement  égaux,  puis- 
que OS  est  parallèle  à PM  par  la  supposition  ; donc  la  distance 
apparente  de  S et  -de  M , par  rapport  au  terme  de  comparaison 
O PR,  sera  dans  les  deux  cas  de  90°.  Cette  distance  étant  la  même, 
nous  11’aurons  aucun  indice , aucune  apparence  de  mouvement 
dans  l’objet  S ; nous  ne  pourrons  donc  faire  autrement  que  de  le 
juger  immobile. 

En  y réfléchissant  bien , on  sentira  qu’il  est  certain , comme 
nous  l’avons  supposé,  qu’011  11e  peut  appercevoir  le  mouvement 
d’un  objet  que  par  comparaison  à un  autre  : si  j'étois  seul  dans 
l’imivers  avec  un  astre  S , et  que  nous  fussions  transportés  en- 
semble d’un  mouvement  commun  au  travers  des  espaces  célestes, 
il  seroit  impossible  que  je  pusse  reconnoître  ou  appercevoir  ce 
changement  ; je  n’en  aurois  aucun  indice. 

11  ié.  On  demandera  maintenant  quel  est  l’objet  de  compa- 
raison dont  il  faut  se  servir  ; on  demandera  s’il  y a un  terme  fixe , 
tel  que  la  ligne  OR,  auquel  un  astronome  puisse  comparer  les 
astres , pour  juger  s’ils  ont  quelque  mouvement  apparent  : nous 
répondrons  qu’il  y a plusieurs  de  ces  termes  fixes  ; tels  sont  d’abord 
le  plan  de  l’équateur  ou  celui  de  l’écliptique,  lorsqu’il  s’agit  des 
étoiles  : comme  ces  plans  sont  fixes  , ou  que  du  moins  on  connoît 
très  bien  leurs  variations , on  y rapporte  les  variations  apparentes 
des  étoiles  , pour  avoir  la  quantité  et  la  mesure  de  ces  variations. 

Le  point  équinoxial,  ou,  si  l’on  veut,  la  ligne  menée  de  notre 
œil  au  premier  point  du  Relier,  est  encore  un  terme  de  compa- 
ti h h ij 
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raison,  représenté  par  la  ligne  OR.,  et  l’on  s’en  sert  aussi  pour 
les  planètes  : toutes  les  fois  que  le  rayon  OS,  qui  va  de  notre  œil 
à un  astre  , et  qui  marque  le  lieu  de  l’écliptique  où  est  cet  astre, 
fera  un  angle  droit  avec  la  ligne  OR,  qui  va  vers  l’équinoxe,  nous 
jugerons  nécessairement  que  l’astre  a 90°  de  longitude  ; elle  ne 
changera  point  tant  que  l’angle  MPR  sera  égal  à l’angle  S O R.  ; nous 
jugerons  que  l’astre  est  stationaire  pendant  tout  le  temps  que  l’angle 
P continuera  de  paroître  égal  à l’angle  O,  c’est-à-dire  que  la  pla- 
nète continuera  d’avoir  90°  de  longitude  , rapportée  à l’ecliptique; 
c’est  par-là  que  nous  expliquerons  les  rétrogradations , lorsque 
nous  aurons  expliqué  la  manière  de  calculer  les  situations  des 
planètes , vues  de  la  Terre. 

DE  l’inclinaison  DES  ORBITES  PLANETAIRES. 


111 7.  Après  avoir  prouvé  que  les  planètes  principales,  aussi 
bien  que  la  Terre,  tournent  autour  du  Soleil,  il  est  n cessaire 
d expliquer  les  ph  nomenes,  ou  les  apparences  qui  résultent  de 
ce  mouvement  : mais  une  partie  de  ces  irrégularités  vient  de  l’in- 
clinaison  des  orbiiés  planétaires  par  rapport  à l’écliptique;  ainsi 
nous  commencerons  par  expliquer  les  effets  de  cette  inclinaison. 

Les  planètes  sont  tantôt  au  nord  de  l’écliptique , et  tantôt  au 
midi,  et  cela  va  jusqu’à  90  ou  environ;  ce  qui  prouve  que  les 
orbites  planétaires  11e  sont  pas  dans  le  plan  de  l’ écliptique,  mais 
qu’elles  lui  sont  inclinées.  En  effet,  si  les  planètes  tournoient 
toutes  dans  le  même  plan  que  la  Terre,  nous  les  verrions  tou- 
jours décrire  dans  le  ciel  la  même  trace,  et  rencontrer  les  mêmes 
étoiles,  sans  avoir  aucune  latitude,  ou  distance  à l’écliptique. 
Au  contraire  nous  observons  sans  cesse  les  planeles  au-dessus  ou 
au-dessous  de  l’écliptique,  qu  elles  traversent  seulement  deux  fois 
à chaque  révolution  : ainsi  il  est  démontré  par  l’observaLion,  que 
les  orbites  des  planètes  sont  inclinées  à l’écliptique. 

Lors  même  qu’on  observe  les  planètes  aux  mêmes  points  de 
leurs  révolutions  périodiques  au  travers  des  étoiles  fixes,  on  ap- 
perçoit  qu’elles  ne  répondent  pas  aux  mêmes  points  du  ciel,  lors- 
qu’elles passent  à la  même  longitude  et  vers  les  mêmes  étoiles. 
Une  planete  qui  aura  passé  au  nord  ou  au-dessus  d’une  étoile, 
pourra,  dans  la  révolution  suivante,  passer  au-déssous  de  la  même 
étoi  e et  être  plus  ou  moins  éloignée  de  l’écliptique , c’est-à-dire 
avoir  p'ns  ou  moins  de  latitude,  parceque  la  Terre  est  pins  ou 
moins  élevée;  ainsi  il  y a deux  causes  principales  qui  contribuent 
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à changer  les  latitudes  des  planètes,  sans  compter  les  distances 
et  les  variations  dans  les  plans  des  orbites. 

11 18.  Lm  o bites  planétaires  sont  des  plans  qui  passent  par  le 
centre  du  Soleil:  en  effet,  pour  commencer  par  l’orbite  de  la 
Terre,  cela  est  évident  (11 10),  pareeque  la  déclinaison  du  So- 
leil observée  en  été  et  en  hiver  par  rapport  à l’équateur . se  trouve 
la  même  de  part  et  d’aut  e,  et  que  cette  déclinaison  observée  de 
jouis  à autres,  suit  le  même  progrès  que  la  déclinaison  d’un  grand 
cercle  de  la  sphere  calculée  dans  tous  ses  points,  ou  la  déelinaii 
sou  du  Soleil  observée  dans  ses  différens  degrés  de  longitude. 

• Pour  les  autres  planètes,  il  en  est  de  même:  on  obsefve  leur 
latitude,  ou  leur  plus  grande  distance  au  nord  et  au  sud  de  l’é- 
cliptique, et  on  les  trouve  égales  de  part  et  d’autre  quand  011  les 
rapporte  au  Soleil;  on  voit  aussi  que  leurs  nœuds  ou  leurs  inter- 
sections avec  l’écliptique  sont  à 180°  l’un  de  haut  e,  rapport  's 
au  Soleil;  ce  qui  ne  pourrait  avoir  lieu,  si  les  plans  de  ces  orbites 
ne  passoient  pas  tous  au  centre  du  Soleil.  Mais  quoique  ces  plans 
passent  tous  par  le  Soleil,  ils  sont  différemment  inclinés  les  uns 
aux  autres,  et  s étendent  vers  différentes  régions  du  ciel. 

îi  19.  Les  orbites  des  planètes  étant  toutes  dans  des  plans  dif- 
férens et  différemment  inclinés,  il  a été  nécessaire  de  lapporter 
ces  divers  mouvemens  à un  seul  et  même  plan  pour  pouvoir  les 
calculer  tous  par  une  méthode  uniforme  : on  a choisi,  pour  cet 
effet , le  plan  de  l'écliptique  (98),  et  cela  pour  deux  raisons  : la 
première,  c’est  que  le  Soleil  étant  le  plus  remarquable  de  tous 
les  astres,  celui  que  l’on  observe  le  plus  facilement  en  tout  temps, 
il  est  plus  naturel  de  le  choisir  pour  terme  de  comparaison,  et 
de  rapporter  à son  osbite  celles  des  autres  planètes:  la  seconde 
raison  de  cette  préférence  est  que  les  orbites  planétaires  s’écartent 
peu  de  l’écliptique,  et  font  avec  elle  de  très  petits  angles;  en 
sorte  que  les  r ductions  sont  moindres  et  plus  commodes  que  si 
l’on  rapportoit  les  orbites  à un  autre  plan,  comme  serait  celui 
de  l’équateur,  auquel  on  avoit  coutume  autrefois  de  rapporter  tous 
les  mouvemens  c lestes. 

1120.  Un  plan  en  général  est  une  surface  sur  laquelle  on  peut 
tracer  en  tout  sens  une  ligne  droite  : c’est  la  définition  la  plus 
exacte  qu’on  en  puisse  donner  ; car  une  surface  n’est  plus  un 
plan,  si  une  ligue  droite  ne  s’y  confond  et  ne  s’y  réunit  pas  dans 
tous  ses  points  et  en  tout  sens  : de  cette  définition,  l’on  peut  ai- 
sément tirer  toutes  les  propriétés  des  plans,  telles  qu’elles  se  trou- 
vent dans  le  XIe  livre  d Euclide  ; mais  il  me  suffira  cle  rappeller 
ici  celles  dont  nous  ferons  le  plus  d’usage. 
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Un  plan  incliné  sur  un  autre  le  coupe  suivant  une  ligne  droite, 
c|u  on  appelle  la  commune  section  ; ainsi  le  plan  DABC  et  le  plan 
î ABE  (fig.  53),  passant  tous  deux  par  la  ligne  AB  qui  leur  est 
coinmuire,  on  nommera  ceLLe  ligne  AB  , la  commune  section  de 
ces  deux  plans. 

liai.  Si,  lorsque  deux  plans  se  coupent  , on  tire  dans  chacun 
de  ces  plans  une  ligne  droite  , perpendiculaire  à la  commune 
•ection  en  un  même  point , ces  deux  lignes  feront  entre  elles  un 
angle  égal  à l’inclinaison  des  deux  plans.  En  effet  , nous  n’avons 
aucune  maniéré  plus  naturelle  de  mesurer  l’angle  d’inclinaison  de 
deux  plans  , que  de  prendre  l’inclinaison  des  lignes  dont  ces  plans 
sont  formés  ; mais  il  faut  choisir  des  lignes  perpendiculaires  à la 
section. 

Eu  efret,  soit  un  plan  A B CD  , qui  soit  incliné  sur  un  autre 

I)lan  ABEF,  en  sorte  que  A B soit  leur  commune  section  , et  que 
es  lignes  EB,  CB  soient  perpendiculaires  sur  la  section  AB;  elles 
feront  entre  elles  un  angle  CBE,  c’est  celui  que  l’on  prend  pour 
mesure  de  l’angle  d inclinaison  de  ces  deux  plans.  Si  l’on  prenoit 
deux  autres  lignes  BG  et  BH,  faisant,  avec  la  section  AB,  des  angles 
aigus  et  égaux  entre  eiïx  ; l’angle  GBH  , compris  entre  ces  deux 
lignes  , ne  serait  jamais  droit , lors  même  que  les  deux  plans  se- 
raient perpendiculaires  l’un  à l’autre  ; il  serait  toujours  plus  petit 
que  l’angle  CBE  : il  le  serait  d’autant  plus , que  les  points  G et  H 
approcheraient  davantage  de  la  section  B A,  et  il  n’y  aurait  rien 
de  déterminé  pour  la  mesure  de  l’ inclinaison. 

D'ailleurs  si,  d’un  point  quelconque  d’un  plan  incliné,  on  abaisse 
une  perpendiculaire  sur  l’autre  plan,  l’angle  appuyé  sur  cette  per- 
pendiculaire sera  d’autant  plus  grand  , qu’il  aura  son  sommet  plus 
voisin  ; pour  trouver  le  point  le  plus  voisin  , on  doit  mener,  du 
pied  de  la  perpendiculaire  , une  ligne  qui  soit  aussi  perpendiculaire 
sur  la  commune  section  ; tout  autre  point  donnerait  une  inclinai- 
son plus  petite,  et  il  n’y  aurait  aucune  raison  de  préférence  poul- 
ies autres  points. 

Enfin,  la  mesure  des  angles  doit  être  uniforme,  et  croître  éga- 
lement pour  un  mouvement  égal  des  plans  ; or,  les  lignes  perpen- 
diculaires à.  la  commune  section  sont  les  seules  qui,  en  ouvrant 
les  plans,  parcourent  des  espaces  égaux,  et  correspondans  à un 
mouvement  égal  d'un  point  quelconque  du  plan.  Nous  supposerons 
donc,  comme  une  chose  nécessaire  et  démontrée,  que  l’angle  de 
deux  plans  est  égal  à celui  que  forment  deux  lignes  de  ces  plans  s 
perpendiculaires  à leur  commune  section. 
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1122.  Ou  rapporte  à 1\  < lipiiquc  l’orbite  d’une -planète  vue  du 
Soleil,  en  la  considérant  comme  un  grand  c.  de  de  la  sphère,  de 
la  même  maniéré  que  nous  avons  rapporté  1 écliptique  à l’équa- 
teur (94).  Soit  AL  N l’écliptique  (fLg.  5\) , APMN  l’orbite  d’une 
planete,  P le  lieu  de  cette  planete  , PL  un  arc  du  cercle  de  latitude 
qui  passe  par  le  centre  de  la  planete,  et  tombe  perpendiculai- 
rement sur  l’écliptique  AT  N ; le  lieu  de  la  planete  réduit  à l’é- 
cliptique sera  en  L,  c’est  ce  qu’on  appelle  la  longitude  de  là  pla- 
nète. Les  points  A et  N où  l’orbite  de  la  planete  traverse  l’éclip- 
tique, sontdes  noeuds.  Le  nœud  A,  où  se  trouve  la  planete  quand 
ellê  passe  du  midi  au  nord  de  l’écliptique , s’appelle  noeud  as- 
cendant, parcequ’alors  la  planete  monte  vers  le  pôle  qui  pour 
nous  est  le  plus  élevé  ; le  nœud  N,  où  passe  la  pkmete  pour  re- 
tourner au  midi  de  l’écliptique  , est  le  noeud  descendant  ; on  le 
marque  ainsi  Q dans  les  livres  d’astronomie,  et  le  nœud  ascen- 
dant est  figuré  par  le  caractère  y.  La  maniéré  de  trouver  par 
observation  le  lieu  du  nœud,  sera  expliquée  ( i332). 

1123.  L’arc  PL  du  cercle  de  latitude,  compris  entre  le  lieu  P 
de  la  planete  et  l’écliptique,  s’appelle  la  latitude  de  la  planete.  Si 
les  arcs  AP,  AL  et  PL  , ont  leur  centre  au  centre  du  Soleil  , la 
latitude  PL  est  celle  qu’on  observerait  si  l’on  étoit  au  centre  du 
Soleil,  nommée  latitude  héliocen  trique^  ; mais  si  l’on  rapporte  la 
planete  à des  cercles  dont  le  centre  soit  supposé  au  centre  de  la 
Terre,  alors  l’arc  PL  s’appelle  Latitude  géocentriquc.  La  première 
est  appellée  aussi  inclinaison  par  quelques  auteurs  , tels  que  la 
Hire  et  Halley  -,  mais  j’appellerai  toujours  inclinaison  l’angle  A que 
fait  l’orbite  AP  avec  l’écliptique  AL , et  latitude  héliocentrique  la 
distance  à l’écliptique,  vue  du  Soleil. 

1124.  L’arc  AP  de  l'orbite  d’une  planete  , compté  depuis  le 
nœud  ascendant  en  allant  vers  l’orient , s’appelle  argument  de 
latitude , pareeque  de  cette  quantité  AP  dépend  la  latitude  PL. 
Pour  avoir  l’argument  de  latitude,  il  faut  retrancher  le  lieu  du 
nœud  de  celui  de  la  planete  : la  différence  est  l’argument  de 
latitude. 

1125.  Je  dis  que  c’est  le  nœud  qu’il  faut  retrancher  du  lieu 
de  la  planete,  et  non  pas  celui-ci  du  premier  ; et  je  dois  faire  à cette 
occasion  une  remarque  à laquelle  il  faudra  recourir  dans  beaucoup 
d’autres  circonstances  : l’argument  de  la  latitude  est  la  quantité 
dont  la  planete  est  plus  avancée  en  longitude  que  son  nœud  as- 


(a}  h’W,  Sol ; yb  terra ; wTpwt  centrum. 
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Cendant  ; c’est  le  chemin  qu  elle  a fait  depuis  son  passage  par  le 
nœud  , ou  1 excès  de  sa  longitude  actuelle  sur  la  longitude  qu’elle 
avoit  en  passant  par  son  nœud  ; si  donc  on  ôte  de  sa  longitude 
actuelle  celle  du  nœud  , on  aura  cet  excès  cherché.  Il  arrive 
souvent  que  la  longitude  du  nœud  que  nous  devons  retrancher, 
est  plus  grande  que  celle  de  la  planeLe  dont  il  faut  la  retrancher; 
alors  on  ajoute  à celle-ci  12  signes  (1012). 

1126.  La  raison  de  ces  12  signes  ajoutés  sera  évidente  par 
un  exemple  : je  suppose  que  le  nœud  d’une  planete  soit  situé  à 
2 signes  de  longitude,  et  la  planete  à un  signe  seulement;  il  est 
clair  que  depuis  son  dernier  passage  dans  le  nœud , elle  a par- 
couru 11  signes,  ayant  passé  les  signes  3,4,  5,6,  7,  8,  9,  10, 

1 1 , o et  1 : or,  en  ajoutant  12  signes  avec  la  longitude  de  la  pla- 
nète qui  est  un  signe,  et  de  la  somme  1 3 retranchant  la  longitude 
du  nœud  , qui  est  2 signes  , on  aura  1 1 signes  qui  est  le  chemin 
parcouru  depuis  le  dernier  passage  au  nœud  ascendant,  et  par  con- 
séquent l'argument  de  latitude.  Cette  addition  de  12  signes  est 
nécessaire,  parceque  la  longitude  de  la  planete  auroit  dû  se  compter 
ainsi  , 3,  4»  3,  6,  7,  8,  9,  io,  11,  12,  i3,  pour  suivre  un  pro- 
grès régulier  et  une  marche  uniforme  dans  la  numération  ; alors 
de  1.3  on  auroit  retranché  2 signes  pour  le  nœud,  et  l’on  auroit  eu 
l’argument  de  latitude  11  signes.  Cet  ordre  naturel  est  troublé  par 
l’usage  où  l’on  est  de  recommencer  à compter  zéro  au  lieu  de  12 
signes  : mais  on  est  obligé  d’y  suppléer,  quand  on  a une  sous- 
traction à faire. 

1127.  Il  en  seroit  de  même  si,  à deux  heures  après  midi,  je 
voulois  savoir  combien  il  y a eu  de  temps  écoulé  depuis  10  heures 
du  matin  ; on  ne  pourrait  pas  retrancher  10  heures  de  2 heures, 
mais  on  ajoute  12  heures,  et  de  la  somme  14  on  ôte  10  ; alors 
on  trouve  4 heures  , qui  est  la.  différence  cherchée  (921). 

1128.  La  latitude  des  planètes  est  boréale  dans  les  six  premiers 
signes  de  l’argument  de  latitude.  En  effet,  lorsque  la  planete  par- 
court le  demi-cercle  APMN,  qui  est  au  nord  dé  l’écliptique,  en 
partant  du  nœud  ascendant  A (1122),  sa  latitude  est  évidem- 
ment boréale,  et  son  argument  de  latitude,  moindre  que  180°. 
Après  avoir  parcouru  6 signes  ou  180°,  la  planete  passe  par  . son 
nœud  descendant  N,  elle  se  trouve  au  midi  de  l’écliptique , sa  la- 
titude est  australe  , et  son  argument  de  latitude  surpasse  six  signes. 

1129.  Pour  calculer  la  latitude  d’une  planete,  quand  on  a son 
argument  de  latitude  et  l’angle  d’inclinaison  formé  par  l’orbite 
de  la  planete  sur  i’ écliptique  , on  fait  la  proportion  suivante  : Le 
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rayon  est  au  sinus  de  V argument  de  latitude,  comme  le  sinus ■ de 
l'angle  d inclinaison  est  au  sinus  de  la  latitude  (38y3). 

1100.  La  réduction  a l’écliptique  est  la  différence  entre 
l’argument  de  latitude  et  la  distance  de  la  pianote  au  nœud  , 
comptée  sur  l’écliptique,  c’est-à-dire  la  différence  entre  AP  et  AL. 

Pour  calculer  la  réduction  à l’écliptique,  on  fait  cette  propor- 
tion : Le  rayon  est  au  cosinus  de  l’angle  d’inclinaison  A , comme 
la  tangente  de  F argument  de  latitude  AP  est  à la  tangente  de  F arc 
AL  de  V écliptique-  ( 3884).  Nous  indiquerons  ailleurs  une  autre 
méthode  pour  calculer  la  réduction  (3q88). 

1 1 3 j . C’est  ainsi  que  l’on  fait  les  tables  de  la  réduction  à l’éclip- 
tique, ou  de  la  petite  quantité  qui  doit  être  appliquée  à la  lon- 
gitude d’une  planète  dans  son  orbite,  pour  la  réduire  à l’écliptique. 
La  réduction  se  retranche  de  l’argument  de  latitude  AP,  pour  avoir 
AL  sur  l’écliptique,  quand  la  distance  AP  est  moindre  que  qo°  ; 
mais  dans  le  second  quart  de  l’argument,  l’hypoténuse  A p devient 
plus  petite  que  l’arc  Al  de  l’écliptique,  et  il  faut  alors  ajouter  la 
réduction.  En  effet,  puisque  APMN  et  ALON  sont  chacun  un 
demi-cercle,  et  que,  dans  le  petit  triangle  N pl , N p qui  est  l'hy- 
poténuse, surpasse  N/,  il  faut  que  le  supplément  A p de  l’hypoté- 
nuse soit  plus  petit  que  le  supplément  Al  du  côté  N/;  donc,  il  faut 
ajouter  la  différence,  qui  est  la  réduction,  avec  l’argument  de  lati- 
tude A p dans  Je  second  quart  de  cet  argument,  depuis  3 jusqu’à 
6 signes;  dans  le  troisième  quart  de  l’argument  de  latitude,  c est- 
à-dire  au-delà  du  point  N,  la  réduction  sera  soustractive  comme 
dans  le  premier;  enfin  dans  le  quatrième  quart,  c’est-à-dire  lorsque 
l’argument  surpassera  q signes,  la  réduction -se  trouvera  additive 
comme  elle  l’étoit  depuis  3 jusqu’à  6 signes.  La  réduction  à l’éclipti- 
que est  nulle  dans  les /zmzYe^,  c’est-à-dire  à qo°du  nœud,  comme  en  M; 
car  l’arc  AM,  aussi  bien  que  l’arc  AO,  sont  exactement  de  qo°: 
cela  ne  paroît  pas  dans  la  figure,  parceque  le  demi-cercle  AON 
y est  représenté  par  une  ligne  droite,  tandis  que  le  demi-cercle 
ANM  y est  représenté  par  une  ligne  courbe*  mais  on  peut  s’en 
assurer  sur  un  globe,  et  l’imagination  y supplée  facilement. 

n32.  Les  longitudes  qui  sont  dans  les  tables  astronomiques, 
sont  comptées  sur  l’orbite  de  chaque  planete  de  la  manière  sui- 
vante. Supposons  que  la  planete  soit  dans  son  nœud  A,  et  que  le 
point  C de  l’écliptique  soit  le  point  équinoxial  d’où  l’on  compte 
les  longitudes  : quand  la  planete  aura  parcouru  l'arc  AP  de  son  or- 
bite, sa  longitude  sur  l’orbite  sera  CA  plus  AP;  ou  si  l’on  prend 
un  arc  AB  de  l’orbite  égal  à l’arc  AC  de  l’écliptique,  cette  longi- 
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tilde  suf  l’orbite  sera  égale  à BP  ; ainsi  le  point  B est  celui  d’oii  l'on 
compte  les  épocpies  des  longitudes  (i3 25),  en  sorte  que  quand  la 
planete  est  en  P,  sa  longitude  est  l’arc  B AP,  ou  la  somme  des  aies 
CA  et  AP,  et  sa  longitude  réduite  à l’écliptique  est  l’arc  CAL. 

De  là  il  suit  que,  quand  on  cherche  la  longitude  du  nœud  ou 
de  l’intersection  mutuelle  de  deux  orbites  planétaires,  on  trouve 
lin  résultat  fort  différent,  suivant  qu’on  la  compte  sur  l une  ou  sur 
l’autre  orbite  ; et  il  faut  nécessairement  s’explique^  ( i3oi , 3o ). 

1 133.  Lorsque  la  réduction  à l’écliptique  a été  ajoutée  à la  lon- 
gitude de  la  planete  dans  son  orbite,  ou  retranchée  suivant  les  cas, 
on  a la  longitude  vraie  réduite  à l’écliptique , et  c'est  celle  que  les 
astronomes  emploient  ordinairement  dans  leurs  calculs,  quoiqu’il 
y ait  des  cas  où  l’on  est  obligé  de  prendre  la  longitude  vraie  d'une 
planete  sur  son  orbite  ( 1296).  Il  serait  en  général  plus  commode 
dans  bien  des  cas,  en  faisant  des  listes  d'observations,  d'y  mettre 
la  longitude  sur  l’orbite  que  d’y  mettre  la  longitude  réduite  à l’é- 
cliptique ; mais  011  préféré  celle-ci  comme  déduite  de  l'observation. 

1104.  Quand  on  considéré  l’orbite  dune  planete  comme  une 
circont  rence  tracée  dans  la  concavité  du  ciel,  ainsi  que  nous  venons 
de  le  faire,  011  ne  veut  pas  dire  et  l’on  ne  suppose  pas  que  la  pla- 
nete parcoure  réellement  une  circonférence  de  cercle;  nous  ferons 
voir  au  contraire  que  c’estune  ellipse  souvent  très  alongée  (1219): 
mais  tous  les  points  d’une  orbite  planétaire,  vus  d’un  point  quel- 
conque placé  dans  l’intérieur  de  cette  orbite,  et  dans  le  même  plan, 
se  rapportent,  dans  la  sphere  céleste  et  dans  la  région  des  fixes, 
à des  points  qui , étant  tous  dans  le  plan  d’un  grand  cercle  (1 1 18), 
y forment  la  trace  d’une  circonférence,  à quelque  distance  que  ces 
points  puissent  être  du  point  où  est  l’observateur.  Les  distances 
réelles  ne  s’apprécient  point  à l’oeil  : mais  les  angles  sous  lesquels 
paraissent  les  mouvemens  des  planètes  nous  les  font  toujours  en- 
visager, et  nous  les  font  paraître  comme  s’ils  se  faisoient  dans  des 
cercles. 

Effets  des  Inclinaisons  des  Orbites  planétaires 
par  rapport  à la  Terre. 

1 1 35.  Après  avoir  considéré  l’orbite  d’une  planete  comme  un 
grand  cercle  vu  de  son  propre  centre,  examinons-la  sous  uirautre 
point  de  vue,  c’est-à-dire  par  rapport  à la  Terre,  pour  pouvoir  tenir 
compte  des  changemeus  que  la  théorie  précédente  éprouve  à cause 
du  mouvement  de  la  Terre. 
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Soit  S le  Soleil  ( fig.  55  ) , TRN  l'écliptique  ou  l'orbite  annuelle 
de  la  Terre,  dont  le  plan  passe  par  le  Soleil;  AM  DP  une  orbite 
planétaire  dont  le. plan  passe  autfsi  par  le  Soleil  (1118),  mais  s’in- 
cline sur  celui  de  l’écliptique,  et  le  coupe  sur  la  commune  section 
ADN:  il  faut  concevoir  que  la  partie  AOD  est  relevée  au-dessus 
du  plan  de  notre  figure,  et  que  la  partie  DM  A est  plongée  au-dessous 
du  papier  ; la  planete  au  point  A de  son  orbite  est  dans  le  plan 
même  de  f écliptique , elle  est  sur  la  ligne  ADN  commune  aux  deux 
plans,  et  qui  s’étend  en  N dans  l’écliptique,  aussi  bien  que  dans 
l’orbite  de  la  planete:  mais,  en  quittant  le  point  A,  la  planete  s’é- 
lève au-dessus  de  la  figure  que  nous  supposons  représenter  le  plan 
de  l'écliptique;  elle  s'élève  de  plus  en  plus  jusqu’à  ce  qu’elle  arrive 
au  point  O,  où  son  orbite  est  le  plus  éloignée  de  l’écliptique,  le 
plus  relevée  au-dessus  de  la  figure. 

1 1 3(5.  Ce  point  le  plus  éloigné  est  ce  qu’on  appelle  la  Limite 
boréale;  après  l’avoir  passée,  elle  descend  en  D où  elle  traverse 
de  nouveau  le  plan  de  l’écliptique;  et  plongeant  alors  au-dessous 
de  l’écliptique,  elle  décrit  la  portion  inférieure  DMA  qu’il  faut: 
imaginer  abaissée  de  quelques  degrés  au  dessous  de  notre  plan. 
Le  point  A,  par  lequel  une  planete  passe  pour  s’élever  du  côté 
du  pôle  septentrional  au  nord  de  l’écliptique,  est  le  nœud  ascen- 
dant ( 1 122) , le  point  D est  le  nœud  descendant^ . La  distance 
de  la  planete  P à son  nœud  ascendant,  c’est-à-dire  l’arc  AP  de  son 
orbite,  ou  plutôt  l’angle  an  soleil  ASP,  est  l argument  de  latitude 

(Ü24). 

1137.  La  partie  AOD  de  l’orbite  étant  conçue  relevée  au-dessus 
du  plan  de  la  figure,  on  imaginera  une  perpendiculaire  PL,  tirée 
du  point  P,  où  se  trouvera  la  planete,  jusques  sur  le  plan  de  la  figure, 
qui  est  le  plan  de  l’écliptique;  PL  sera  la  hauteur  perpendicu- 
laire de  la  planete  au-dessus  du  plan  de  l’écliptique  ; l’angle  PSL, 
sous  lequel  paroît,  vue  du  Soleil,  cette  distance  perpendiculaire  de 
la  planete  à l’écliptique,  est  la  latitude  héliocentrique  (1 1 23)  ; l’angle 
PTL,  sous  lequel  paroît  cette  même  ligne  vue  de  la  Terre  T , est  la 
latitude  géocentrique.  On  voit  par  là  que  ces  latitudes  doivent  être 
différentes,  à cause  de  la  différence  des  distances  au  Soleil  et  à la 
Terre.  Si  la  planete  P est  élevée  au-dessus  de  l’écliptique  STE 
(fig.  59)  d’une  quantité  PE,  elle  paroîtra,  vue  du  Soleil,  avoir 
une  latitude  égale  à l’angle  PSE;  mais  si  nous  sommes  en  T,  sur 
la  même  ligne  STE  nous  lui  verrons  une  latitude  plus  grande;  car, 
l’angle  P TE,  qui  est  la  latitude  géocentrique  de  la  planete,  ou  l’élé- 
vation qu’elle  nous  paroît  avoir  au-dessus  du  plan  de  l’écliptique, 
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est  plus  grand  que  l’angle  S,  puisque  c’est  l’angle  extérieur  du 
triangle  [SP  T , et  qu’il  est  égal  à la  somme  des  deux  angles  S et 
SPT  ; on  verroit  de  même,  dans  les  autres  cas,  que  la  latitude  géo- 
centrique  est  toujours  plus  petite  quand  la  Terre  est  plus  près  de 
la  planete.  La  ligne  SP  est  la  vraie  distance  de  la  planete  au  Soleil, 
ou  son  rayon  vecteur;  la  ligne  SL  est  sa  distance  accourcie  { dis- 
tan da  curtcita  ),  ou  la  distance  réduite  à l’écliptique.  On  trouve 
dans  les  tables  la  quantité  à ôter  du  logarithme  de  la  distance  au 
Soleil:  c’est  le  complément  arithmétique  du  log.  cosinus  de  la  lati- 
tude héliocen trique  de  la  planete,  parceque  la  distance  accourcie 
est  à la  distance  réelle  , comme  le  cosinus  de  la  latitude  est  au  rayon. 
En  effet  la  ligne  PL,  étant  perpendiculaire  sur  le  plan  de  l’écliptique, 
et  le  triangle  SPL  rectangle  en  L,  si  l’on  prend  SP  pour  rayon.,  SL 
sera  le  cosinus  de  l’angle  PSL,  d’après  les  définitions  les  plus  com- 
munes de  la  trigonométrie  rectiligne. 

De  même  PT(fig.  55)  est  la  vraie  distance  de  la  planete  à la  Terre; 
LT  est  la  distance  accourcie  de  la  planete  à la  Terre,  La  ligne  PL 
étant  perpendiculaire  sur  le  plan  de  l’écliptique,  elle  est  nécessaire- 
ment ^perpendiculaire  sur  toutes  les  lignes  de  ce  plan,  efpar  eonsé- 
quentsur  TL  : ainsi  l’angle  PLT  est  un  angle  droit.  11  suffit  de  se  bien 
représenter  la  ligne  PL  tombant  à-plomb  sur  la  figure  , et  l’on  verra 
que  les  triangles  P LS,  PLT,  sont  tous  deux  rectangles  au  point  L 
qui  est  celui  où  aboutit  la  perpendiculaire. 

1 1 38.  De  même  que  l’arc  AP,  ou  l’angle  ASP,  argument  de 
latitude,  est  la  distance  de  la  planete  à son  nœud  comptée  sur  l’or- 
bite ; ainsi  l’angle  ASL  est  la  distance  de  la  planete  au  nœud,  ré- 
duite au  plan  de  l’écliptique:  cette  distance,  prise  par  rapport  au 
nœud  le  plus  proche,  est  plus  petite  que  la  distance  mesurée  sur 
l’orbite  (î  i3q),  ou  plus  petite  que  l’angle  ASP,  parceque  la  ligne 
PL,  qui  tombe  perpendiculairement  sur  le  plan  de  l’écliptique,  a 
son  extrémité  L plus  près  du  nœud  A,  que  son  sommet  P,  ce  qui 
rend  l’angle  ASL  plus  petit  que  l’angle  ASP;  la  différence  de  ces 
deux  distances  au  nœud , l’une  sur  l’écliptique  et  l’autre  sur  l’orbite, 
est  la  rédaction  (î  i3o). 

DES  LONGITUDES  ET  LATITUDES  DES  PLANETES  VUES  DE 

LA  TERRE. 

n3q.  Nous  avons  démontré  que  les  planètes  tournent  autour 
du  Soleil  (î  107)  ; nous  verrons,  dans  le  VIe livre , la  maniéré  de  trou- 
ver les  dimensions  de  leurs  orbites  par  des  observations  rapportées 
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au  Soleil:  mais,  comme  c’est  sur  la  Terre  que  nous  observons,  il 
s’agit  d’examiner  dèe-à-p résent  ce  qui  résulte  de  ce  déplacement, 
et  ce  que  nous  devons  faire  pour  rapporter  au  Soleil  des  observa- 
tions faites  sur  la  Terre. 

Puisque  nous  sommes  fort  éloignés  du  Soleil , nous  ne  pouvons 
appercevoir  ni  rapporter  les  planètes  à l’endroit  auquel  nous  les  rap- 
porterions , si  nous  étions  dans  le  Soleil,  et  la  longitude  que  nous 
observons  pour  une  planete,  n’est  jamais  celle  que  nous  observe- 
rions, si  nous  étions  dans  le  Soleil , excepté  au  moment  de  la  con- 
jonction supérieure,  ou  de  l’opposition,  en  ajoutant  i8o°.  La  lon- 
gitude, vue  de  la  Terre,  s’appelle  longitude  géo  cent  ri  que  ; celle 
qu’on  observeroit,  si  l’on  étoit  placé  au  centre  du  Soleil,  s’appelle 
longitude  héliocentrique  (ii23). 

1.140.  La  Parallaxe  (a)  annuelle  , ou  la  parallaxe  du  grand  orbe, 
Prosthaphaeresis  orbis , dans  Ptolémée  et  lliccioli,  est  la  différence 
de  ces  deux  longitudes , et  c’est  le  premier  phénomène  que  produit 
notre  éloignement  du  Soleil  et  du  centre  des  inouvemens  plané- 
taires. Soit  S le  Soleil  ( fig.  55  et  56  ),  L le  lieu  d’une  planete 
dans  l’écliptique,  et  T la  Terre  dans  son  orbite  TNR  ; l’angle  T LS , 
formé  par  la  distance  accourcie  SL  de  la  planete  au  Soleil,  et  par 
la  ligne  TL  menée  de  la  Terre  au  lieu  L de  la  planete  réduit  à 
l’écliptiqüe  , s’appelle  la  parallaxe  annuelle,  ou  la  parallaxe  du 
grand  orbe  : cet  angle  T LS  est  égal  à la  différence  entre  la  longi- 
tude héliocentrique  et  la  longitude  géq^entrique  ; car  si  l’on  tire 
la  ligne  S F parallèle  à T L , elle  marquera  dans  le  ciel  la  même  lon- 
gitude que  la  ligne  TL  (ni5),  c’est-à-dire  la  longitude  géocen- 
trique  de  la  planete  L : or,  l’angle  LSF,  qui  est  égal  à son  alterne 
SLT,  est  la  différence  entre  la  longitude  marquée  par  SF  et  la  lon- 
gitude héliocentrique  marquée  par  SL;  donc  l’angle  SLT,  ou  la 
parallaxe  annuelle,  est  égal  à la  différence  entre  la  longitude  géo- 
centrique  et  la  longitude  héliocentrique  : c’est  aussi  l’angle  lonné 
par  les  distances  accourcies  d’une  planete  au  Soleil  et  à la' Terre. 
Au  lieu  de  la  ligne  parallèle  S F , l’on  peut  prolonger  jusqu’aux  étoiles 
les  lignes  SL  et  TL,  et  l’arc  intercepté  sera  la  différence  des  lon- 
gitudes héliocentrique  et  géocen trique,  parcequ’il  n’y  a pas  un 
point  dans  les  orbites  planétaires  qui  ne  puisse  passer  sensiblement 
pour  le  centre  de  la  sphere  étoilée. 


(a)  Parallaxe  , ir*p*xxx%is,  differentia , vient  de  , transmu to  : elle  vient 

en  efFet  d’un  changement  de  situation  de  la  part  de  l’observateur  ? et  produit  un. 
changement  dans  la  situation  apparente  de  l’astre. 
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ii/|i.  Lorsqu’on  connoît  l'orbite  d’une  planete  par  le  moyen 
des  observations  rapportées  au  Soleil,  et  des  méthodes  qui  seront 
expliquées  dans  le  VIe  livre,  on  est  en  état  de  trouver  pour  un 
temps  quelconque  la  longitude  héliocentrique  d’une  planete,  son 
rayon  vecteur  ou  sa  distance  au  centre  du  Soleil,  et  sa  distance 
accourcie  ou  réduite  à l'écliptique  (1107).  Si  dans  le  même  temps 
on  connoît  aussi  la  longitude  héliocentrique  de  la  Terre,  qui  est 
toujours  à 6 signes  de  celle  du  Soleil,  avec  la  distance  du  Soleil 
à la  Terre , on  aura  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  calculer  la  longi- 
tude de  la  planete  vue  de  la  Terre.  Soit  ST  la  distance  du  Soleil  à la 
Terre , SL  la  distance  accourcie  de  la  planete  au  Soleil,  l’angle  T,S  L 
égal  à la  différence  des  longitudes  de  la  planete  P et  de'  la  Terre  T , 
vues  du  Soleil,  qu’on  appelle  commutation  00  ; la  résolution  du  trian- 
gleTSL,dont  on  connoît  deux  côtéset  l’angle  compris,  fera  connaître 
l’angle  à la  Terre,  ou  l’angle  STL  qu’on  appelle  élongation  ; celle-ci 
étant  ôtée  de  la  longitude  du  Soleil,  si  la  planete  est  à l’occident  ou  à 
la  droite  du  Soleil,  donnera  la  longitude  géocentrique  de  la  planete , 
c’est-à-dire  le  point  de  1 écliptique  céleste  où  répond  la  ligne  TL, 
menée  de  la  Terre  au  lieu  de  laplanete. 

Pour  résoudre  le  triangle  S LT,  dont  on  connoît  deux  côtés 
et  l’angle  compris,  on  fait  cette  analogie  (385o)  : Le  plus  petit 
côté  est  au  plus  grand,  comme  le  rayon  est  à la  tangente  d’un 
angle  dont  on  ôte  4 5°.  La  tangente  du  reste,  multipliée  par  la 
tangente  de  la  demi-sonyue  des  angles  inconnus,  donne  la  tan- 
gente delà  demi-différence  des  angles  inconnus,  que  l’on  ajoutera 
avec  la  demi-somme  ou  qu’on  en  ôtera  pour  avoir  l’angle  d’élon- 
gation (a) (b)  : cet  angle  est  le  plus  petit  des  angles  inconnus,  quand 
il  s’agit  d’une  planete  inférieure,  et  dans  ce  cas  on  retranche  la 
demi-différence  il  est  le  plus  grand  si  c’est  une  planete  supérieure, 
et  pour  lors  on  les  ajoute  : ainsi  l’on  connoît  tous  les  angles  du 
triangle  S LT  ; l’angle  L est  la  parallaxe  du  grand  orbe  (1 140  ). 

1142.  Pour  faciliter  le  calcul  du  lieu  géocentrique  d une  planete, 
on  peut  suivre  les  réglés  suivantes,  qui  sont  générales  et  dispensent 
le  calculateur  de  faire  une  figure,  ou  d’examiner  la  situation  des 

(a)  Autrefois  cetoit  la  parallaxe  qu’on  appelloit  commutation  (ii5o): 
ce  sont  en  effet  deux  mots  presque  synonymes,  et  dont  l’usage  est  de  pure 
convention. 

(b)  On  le  trouveroit  également  par  ceüte  réglé  ordinaire  de  trigonométrie 
( 3837  ) : La  somme  des  côtés  est  à leur  différence , comme  la  tangente  de  la 
demi-somme  des  angles  inconnus  est  à la  tangente  de  leur  demi-diflérence.  On 
verra  aussi  une  formule  assez  commode  ( 385 1 ). 


DES  LONGITUDES  ET  LATITUDES  DES  PLANETES.  t\ 0$ 

trois  points  STL ; nous  en  ferons  usage  dans  le  calcul  des  lieux 
des  planètes  par  les  tables  , mais  nous  allons  en  faire  ici  une  espece 
de  dénions fration  : ces  réglés  sont  de  M.  de  Lambre  et  plus  simples 
que  celles  qu’on  employoit  jusqu’ici. 

On  forme  d’abord  l’angle  de  commutation  en  retranchant  la 
longitude  du  Soleil  de  celle  de  la  planete;  si  le  reste  surpasse  6 
signes , on  prend  son  complément  à 12  signes.  On  prend  ensuite 
la  moitié  de  celle  commutation  ou  de  son  complément  à 12  signes. 
Pour  avoir  réellement  l’angle  de  commutation  TSL,  ce  seroit  la 
longitude  de  la  Terre  T,  et  non  pas  celle  du  Soleil,  qu’il  faudrait 
employer:  mais  toute  la  différence  est  qu’on  a la  somme  des  deux 
angles  inconnus  , au  lieu  de  l’angle  donné. 

Dans  l’exemple  qu’on  verra  dans  les  tables,  on  prend  43°  5'  au  lieu 
de  223-°  5'  qui  donne  l’angle  au  Soleil  i3 6°  55',  dont  le  supplément 
•est  43°  5';  ainsi  l’on  évite  par-là  d’ajouter  6 signes  et  de  prendre 
un  supplément  pour  avoir  la  somme  des  angles  inconnus. 

1143.  Après  la  résolution  du  triangle  TSL,  s’il  s’agit  d’une 
planete  supérieure , on  ajoute  la  demi-diflérence  trouvée  des  angles 
inconnus  à la  demi-commutation,  ou  plutôt  à la  demi-somme 
des  angles  inconnus,  parceque  l’on  cherche  l’angle  à la  Terre  qui 
est  le  plus  grand  des  deux  angles  (opposé  au  plus  grand  côté)-; 
mais  011  la  retranche  pour  les  planètes  inférieures , et  l’on  a 1 angle 
d élongation. 

L élongation  se  retranche  de  la  longitude  du  Soleil , si  la  commu- 
tation est  plus  grande  que  six  signes:  1 élongation  s’ajoute  à la 
longitude  du  Soleil , si  la  commutation  est  plus  petite  que  six  signes. 
La  raison  en  est  sensible  ; car  la  commutation,  telle  que  nous  l’a- 
vons formée,  exprime  pour  les  planètes  inférieures  leur  distance 
à la  conjonction  supérieure,  ou  au  point  dans  lequel  elles  sont 
opposées  à la  Terre;  si  cette  distance  est  plus  petite  que  six  signes, 
elles  n’ont  pas  encore  atteint  leur  conjonction  inférieure  : elles 
sont  plus  occidentales  que  la  Terre;  mais  elles  nous  paraissent 
plus  orientales  que  le  Soleil:  donc  leur  longitude  est  plus  grande, 
et  l'élongation  doit  s’ajouter  à la  longitude  du  Soleil.  . 

Pour  les  planètes  supérieures  011  part  de  la  conjonction , après 
laquelle  une  planete  supérieure  paraît  toujours  à 1 occident  du 
Soleil;  ainsi  l'élongation  devrait  se  retrancher  de  la  longitude  du 
Soleil.  Mais  on  a fait  la  soustraction  dans  un  ordre  renversé;  donc 
il  faut  ajouter  également  l’élongation  , à moins  qu’il  n’y  ait  plus 
de  six  signes  dans  la  commutation  telle  qu’on  l’a  formée  (i  142), 
Ainsi  la  réglé  est  générale  pour  toutes  les  planètes. 
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il 44*  Quand  la  planete  est  fort  près  de  la  conjonction  ou  de 
l’opposition,  et  cpie  la  commutation  n’est  que  de  quelques  minutes, 
la  résolution  du  triangle  SLT  par  la  méthode  précédente  n’est 
pas  commode;  mais  alors  l’élongation  est  à la  commutation  comme 
la  distance  de  la  planete  au  Soleil  est  à sa  distance,  à la  Terre, 
et  celle-ci  est  la  différence  entre  la  distance  de  la  planete  au  Soleil 
et  celle  de  la  Terre  au  Soleil.  Si  l’élongation  n’est  pas  assez  petite 
pour  qu’on  puisse  la  supposer  égale  à la  tangente , on  aura  la  tan- 
gente de  l’élongation  T,  égale  a celle  delà  commutation  S,  divisée 

par  1 — û'  coT's.'  > Pour  ^es  planètes  supérieures , on  par  s-g 1 , 

pour  les  planètes  inférieures  , r étant  la  distance  de  la  Terre  liu 
Soleil , et  R la  distance  accourcie  de  la  planete  au  Soleil. 

Si  par  S on  entend  la  commutation  proprement  dite,  ou  l’angle 
qui  va  toujours  en  croissant  en  partant  du  point  où  les  longitudes 
h éliocen triques  de  la  planete  et  de  la  Terre  sont  égales,  et  qu’on 
observe  les  réglés  des  signes  (0796),  la  première  formule  suffira 
pour  tous  les  cas. 

Si  I on  vouloit  avoir  la  longitude  de  la  Terre  , vue  d une  pla- 
nete, par  exemple  de  Saturne,  sur  l’orbite  de  Saturne  (3009), 
avec  la  latitude  de  la  Terre,  par  rapport  à l’orbite  de, la  même 

Ïilanete  , 011  pourrait  se  servir  des  mêmes  réglés  que  pour  trouver 
e lieu  géocentrique  des  planètes  inférieures  : mais  on  peut  se 
passer  de  ces  réglés,  en  rapportant  tout  à l’écliptique;  car  la  lon- 
gitude, et  la  latitude  de  la  Terre,  vues  de  Saturne,  relativement 
à l’écliptique,  sont  exactement  opposées  à celles  de  Saturne  , vues 
de  la  Terre. 

1 1 45.  La  latitude  géocentrique  d’une  planete,  ou  l’angle  L T P, 
se  trouvera  par  le  moyen  de  la  proportion  suivante  : Le  sinus  de 
la  commutation  est  au  sinus  de  l’ élongation,  comme  la  tangente 
de  la  latitude  hélioCen  trique  est  à la  tangente  de  la  latitude  géocen- 
trique. . 

Démonstration.  Dans  le  triangle  PLS  rectangle  en  L (1137), 
on  a cette  proportion,  SL  ! LP  ; * R ! tang.  PSL.  Dans  le  triangle 
P LT  aussi  rectangle  en  L,  011  a une  semblable  proportion,  T L LP 
; ; R ! tang.  LTP.  La  première  proportion  donne  cetteéquation,  LP, 
R = SL  tang.  PSL,  et  la  seconde,  LP.  R = TL  tang.  LTP;  donc 
SL  tang.  PSL  = TL  tang.  LTP  ; d’où  l’on  tire  cette  autre  propor- 
tion , TL  ! SL  ; ; tang.  TSL  I tang.  LTP.  Mais  dans  tout  triangle 
rectiligne  T L S , les  côtés  sont  entre  eux  comme  les  sinus  des 
angles  opposés,  c’est-à-dire  que  TL  ! SL  ; ; sin.  LST  sin.  LTS; 

donc 
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clone  enfin,  sin.  LSI’  ! sin.  LTS  ; ; tang.  PSL  ! tang.  LTP. 
C’est  la  proportion  qu’il  falloit  démontrer. 

Si  la  commutation  est  beaucoup  plus  pelile  que  la  latitude, 
cette  réglé  ne  sera  pas  assez  exacte  -,  dans  ce  cas,  on  pourra  se 
servir  de  cette  expression  : la  tangente  de  la  latitude  géocen- 
trique  est  égale  à celle  de  la  latitude  héliocentrique,  multipliée 


par 


cos.  T. 
cos.  S. 


R 


■*  Le  dénominateur  pour  les  planètes  inférieures  seroit 


r cos.  S. 


R 


r cos.  S. 


1 . 


1146.  Lorsqu'on  a trouvé  la  longitude  géocentrique  d’une  pla- 
nète , on  a souvent  besoin  de  connoître  sa  distance  à la  Terre, 
telle  que  PT.  Cette  distance  sert  à calculer  le  diamètre  apparent 
de  la  planete  ou  de  la  Terre,  qui  est  d’autant  plus  grand  que  sa 
distance  est  plus  petite,  comme  on  le  verra  dans  le  livre  suivant 
( 1 384).  La  distance  à la  Terre  est  également  nécessaire  pour  con- 
noître la  parallaxe  (1620),  dont  il  faut  tenir  compte  dans  les  obser- 
vations. 

Dans  le  triangle  STL,  on  connoît  tous  les  angles  (1 141) , avec  le 
côté  SL  distance  du  Soleil  à la  planete  ; on  fera  donc  cette  pro- 
portion, sin.  STL!  SL  \ ’ sin.  LS  T ! TL;  c’est-à-dire,  Le  sinus  de 
V élongation  est  au  sinus  de  la  commutation , comme  la  distance  ac- 
courcie de  la.  planete  au  Soleil  est  à la  distance  accourcie  de  la  pla- 
nète à la  Terre. 

Enfin,  cette  distance  accourcie  TL,  étant  divisée  par  le  cosinus 
de  la  latitude  géocentrique  LTP  (1 14^),  donnera  la  distance  vraie 
TP  de  la  planete  à la  Terre;  par  la  même  raison  que  la  distance 
vraie,  étant  multipliée  par  le  cosinus  de  la  latitude  héliocen trique, 
donnoitla  distance  accourcie  de  la  planete  au  Soleil  (1 1 07). 

1147.  Le  même  triangle  S LT,  qui  a servi  à trouver  la  longitude 
géocentrique,  lorsque  la  longitude  Héliocen  trique  étoit  connue , ser- 
vira à connoître  celle-ci  par  le  moyen  de  la  longitude  géocentrique 
qu’on  aura  .observée  P). 

Dans  certaines  occasions  (i333),  Ion  est  obligé  de  calculer  par 
les  tables  la  parallaxe  du  grand  orbe  (1140),  c’est-à-dire  l’angle 
SL  T,  qui  donne  la  différence  entre  le  lieu  de  la  planete,  vu  de 

(a)  On  peut  trouver  la  longitude  liéliocen trique  par  la  géocentrique,  quand 
011  connoît  l’inclinaison  et  le  nœud  : il  y a pour  cet  effet  ries  formules  de  M.1 
Lexell,  Mém.  de  Pétersbourg  j 777,  et  de  M.  Nordmant,  Eph.  de  Berlin , 1789. 
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la  Terre,  et  le  lieu  vu  du  Soleil:  mais  ce  n’est  que  dans  les  cas 
où  celte  différence  est  fort  petite,  que  l’on  peut  l’emprunter  des 
tables  avec  une  précision  suffisante  , parcequ’il  faut  supposer  que 
I on  commisse  les  distances  au  Soleil  et  l’angle  de  commutation , 
ou  l’angle  d’élongation  LTS.  Si  c’est  l’angle  d’élongation  que  l’on 
connoît,  au  moyen  de  quelque  observation,  Ton  dira  : La  distance 
accourcie  SL  est  au  sinus  de  l’élongation,  comme  la  distance  de 
la  Terre  au  Soleil  ST  est  au  sinus  de  l’angle  L,.  qui  est  la  paral- 
laxe annuelle  cherchée. 

1 148.  Riccioli,  dans  son  Astronomie  réformée,  a donné  des  tables 
delà  plus  grande  parallaxe  annuelle  de  chaque  planete,  en  degrés 
et  minutes  , pour  les  anomalies  des  planètes  et  celles  du  Soleil.  11 
y a ensuite  une  table  générale  qui  est  en  degrés,  minutes  et  secon- 
des, calculée  par  Sainl-Légier,  qui  occupe  douze  pages  in-folio, 
clans  laquelle,  pour  chaque  degré  de  la  plus  grande  parallaxe  an- 
nuelle, et  pour  chaque  degré  de  la  distance  à la  conjonction,  l’on 
a l’équation  actuelle  ou  la  parallaxe  du  grand  orbe. 

O11  trouve  encore  des  tables  de  la  parallaxe  du  grand  orbe,  dans 
Longomontanus , Astronomia  Danica;  Wing,  Astronomia  Britan- 
nica;  IIenerius  , Tabulae  Mecliceae ; Lansberge,  Tabiilae perpétuas-; 
et  Greenwood,  Astron.  Ahglicana  1689.  Au  moyen  de  ces  tables, 
on  trouve  la  parallaxe  : d’où  il  est  aisé  de  conclure  la  longitude 
géocentrique  (1141);  on  ajoute  la  parallaxe  à la  longitude  hélio- 
eentrique,  si  la  planete  est  plus  avancée  que  la  Terre,  à moins  que 
ce  11e  soit  de  plus  de  i8o?. 

1 149.  La  plus  grande  latitude  géocentrique  des  planètes  déter- 
mine ce  qu’on  appelle  communément  la  largeur  du  zodiaque.  Vénus 
est  de  toutes  les  planètes  celle  qui  peut  avoir  la  plus  grande  latitude 
pour  nous,  à cause  de  sa  proximité  à la  Terre,  lorsque  sa  conjonc- 
tion inférieure  arrive  dans  ses  limites , et  qu’en  même  temps  la  Terre 
est  périhélie.  Sa  latitude , dans  les  conjonctions  qui  arrivent  au  mois 
d’août,  est  de  plus  de  8°.  Elle  peut  même  aller  jusqu'à  ÿ°-\.  Ainsi 
la  largeur  du  zodiaque  est  au  moins  de  160  dans  ce  siecle-ci;  elle 
sera  de  plus  de  180,  lorsque  les  limites  ou  les  plus  grandes  lati- 
tudes de  Vénus,  son  aphélie  et  le  périhélie  de  la  Terre  concour- 
ront à rendre  la  distance  de  Vénus  à la  Terre  encore  plus  petite, 
et  sa  latitude  géocentrique  plus  grande. 

1 i5o.  Les  inégalités  que  le  mouvement  de  la  Terre  fait  paroitre 
dans  le  mouvement  des  planètes,  c’est-à-dire  les  parallaxes  an- 
nuelles, ont  servi  à trouver  leurs  distances.  Aussitôt  que  Copernic 
eut  reconnu  avec  quelle  simplicité  son  hypothèse  expliquoit  les  ré- 
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trogradations  des  planètes,  il  vit  bien  que  plus  la  rétrogradation 
seroit  considérable,  plus  elle  indiquerait  que  la  planete  est  près 
de  nous,  et  que  cette  rétrogradation  ferait  connoître  la  quantité  de 
la  distance. 

Les  rétrogradations  dépendent  de  la  parallaxe  annuelle  du  grand 
orbe  ; c’est  donc  celle-ci  qu’il  est  utile  d observer  lorsqu’elle  est 
la  plus  grande. 

Copernic  observa  le  2 5 février  1 5 1 4 , à 5 heures  du  matin,  la 
longitude  géocentricjue  de  Saturne  209°;  supposant  S le  centre  du 
Soleil  (fig.  57),  L la  Terre,  F Saturne,  il  trouvoit,  par  le  calcul 
des  moyens  mouvemens  observés  dans  les  oppositions,  et  des  équa- 
tions de  l’orbite  de  Saturne  et  de  la  Terre  déjà  déterminées,  que 
si  la  Terre  eût  été  en  K,  Saturne  auroit  dû  nous  paroître  ci  2o3°  16'; 
c’étoit  sa  longitude  vue  du  Soleil:  la  différence  de  5°  é toi t l’angle 
KFL,  que  Copernic  appelloit  commutation , et  que  nous  nommons 
aujourd’hui  parallaxe  annuelle  (1140);  l angle  LSK  ou  LSF,  dif- 
férence entre  le  lieu  de  Saturne  F vu  du  Soleil,  et  le  lieu  de  la 
Terre  L calculé  pour  le  même  temps,  étoit  de  67°  35' ,‘  l’angle  L 
étoit  donc  de  10 6°  41'.  Connoissant  tous  les  angles  de  ce  triangle, 
on  a le  rapport  qu’il  y a entre  les  côtés  SL  et  SF,  c’est-à-dire  entre 
la  distance  de  la  Terre  au  Soleil  et  celle  de  Saturne  au  Soleil;  ce 
rapport  se  trouvoit  être  celui  de  100  à 96,  c’est-à-dire  que  Saturne 
étoit  p^fois  plus  éloigné  du  Soleil  S que  la  Terre  L.  ( Cop.  de  revo - 
lutionibus,  L V,  c.  9 ).  Voyez  l’art.  12 15. 

Il  en  est  de  même  de  toute  autre  planete,  lorsqu’on  a observé 
plusieurs  fois  son  opposition  au  Soleil,  ou  sa  longitude  dans  le  temps 
où  elle  est  la  même,  vue  de  la  Terre  ou  vue  du  Soleil;  comme 
lorsque  le  Soleil  S,  la  Terre  K,  et  la  planete  F sont  sur  une  même 
ligne,  011  est  en  état  de  calculer  exactement  cette  longitude  vue 
du  Soleil,  pour  le  temps  où  la  Terre  sera  située  vers  L:  si  l’on 
observe  alors  la  longitude  de  la  planete  vue  de  la  Terre , on  la  trou- 
vera différente  de  plusieurs  degrés,  et  cette  différence  sera  la  pa- 
rallaxe annuelle.  Nous  verrons  plus  en  détail  dans  le  livre  suivant 
cette  partie  de  la  théorie  des  planètes,  ou  la  maniéré  de  trouver 
exactement  leurs  distances  (12 15),  et  la  belle  loi  de  K épier,  que 
les  carrés  des  Lemps  périodiques  sontcomme  les  cubes  des  distances 

( 1 224)- 

O11  suppose  SL  égale  à l’unité,  ou  égale  à 10;  et  résolvant  le 
triangle  S FL,  on  trouve  S F distance  de  la  planete  au  Soleil,  ou  rayon 
de  son  orbe:  c’est  ainsi  qu’on  a trouvé  les  nombres  4,  7,  10,  i5, 
52,  95,  192,  qui  expriment  les  distances  des  planètes  au  Soleil, 

Kkk  ij 


444  ASTRONOMIE,  LIV.  V. 

ou  du  moins  leurs  rapports  (1222);  car  les  valeurs  absolues  de  ces 
nombres,  en  toises  ou  en  lieues,  ne  peuvent  se  connoître  que  par 
la  parallaxe  du  Soleil  ( 172-8-)  : chaque  unité  vaut  à-peu-près  3 s mil- 
lions de  lieues. 

1 1 5 1 . Au  moyen  des  parallaxes  annuelles,  on  prouve  que  les 
étoiles  nouvelles  de  1^72  et  de  1604  étoient  placées  beaucoup  au- 
delà  du  système  solaire‘(  792,  793  ) ainsi  que  les  autres  ('toiles.  En 
effet,  dans  l’espace  de  trois  mois  que  la  Terre  met  à aller  de  K en  L 
( fig.  5 7),  Ei  parallaxe  annuelle  S FL,  qui  pour  Saturne  alloit  à 
5°i  (1  i5o),  et  qui  n’a  pas  été  d’une  minute  pour  ces  étoiles  , prouve 
qu’elles  étoient  340  fois  au  moins  plus  éloignées  de  nous  que  Sa- 
turne. 

1 1 52.  La  durée  des  révolutions  des  planètes  qu’il  faut  connoître 
pour  parvenir  aux  parallaxes  annuelles,  est  ce  qui  doit  maintenant 
nous  occuper.  Cette  durée  ne  peut  se  déterminer  exactement  que 
par  le  moyen  des  conjonctions  et  des  oppositions  des  planètes  au 
Soleil.  En  effet,  puisque  c’est  autour  du  Soleil  que  les  planètes  tour- 
nent, c’est' autour  de  lui  que  leurs  révolutions  doivent  être  comp- 
tées , et  c’est  au  Soleil  qu’il  faut  les  rapporter  ; mais  les  conjonctions 
et  les  oppositions  sont  les  seuls  points  oîi  le  lieu  d’une  planete,  vu 
de  la  Terre,  soit  sur  la  même  ligne  que  le  lieu  vu  du  Soleil,  et  où 
l’on  puisse  avoir  directement  le  lieu  vu  du  Soleil.  Ce  sont  donc  là  les 
circonstances  qu’il  faut  employer  à ces  recherches , comme  nous 
allons  l’expliquer. 

Durée  des  révolutions  planétaires , et  moyen 
mouvement  des  sept  planètes. 

2 i53.  Les  conjonctions  et  les  oppositions  des  planètes,  qui  nous 
servent  à déterminer  les  durées  de  leurs  révolutions  moyennes, 
doivent  être  prises  à de  très  grandes  distances  les  unes  des  autres, 
pour  que  l’effet  des  équations  ou  des  inégalités  périodiques  dispa- 
roisse, et  qu’il  soit  absorbé  par  le  grand  nombre  de  révolutions  sur 
lesquelles  il  se  trouvera  réparti,  comme  nous  l’avons  fait  pour  le 
Soleil  (884).  Les  comparaisons  des  anciennes  observations  rappor- 
tées dans  l’Almageste,  ont  été  faites,  dans  le  pins  grand  détail,  par 
Cassini  dans  ses  Elémens  et Astronomie , en  1740  ; il  a rapporté  les 
anciennes  observations;  il  les  a réduites,  calculées  et  discutées  : 
nous  nous  contenterons  ici  de  donner  une  idée  de  la  méthode,  et 
d’en  faire  connoître  les  résultats. 
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Nous  commencerons  par  la  plane  te  qui  est  la  plus  proche  du 
Soleil , mais  dont  les  moyens  mouvemens  sont  les  plus  difficiles 
à déterminer,  c’est-à-dire  Mercure.  Eu  observant  assidument  cette 
planète  , il  étoit  aisé  de  reconnoître  que  tous  les  quatre  mois  elle 
revenoit  à la  même  situation  par  rapport  au  Soleil  (1170):  mais 
comme  eu  quatre  mois  la  Terre  avance  d’environ  1200,  il  faut 
que  Mercure  ait  fait  480°  pour  revenir  se  placer  dans  la  même 
situation  ; d’où  il  suit  qu’il  achevé  une  révolution  réelle  autour 
du  Soleil  en  trois  mois  , quoiqu’il  lui  en  faille  quatre  pour  re- 
paraître à nos  yeux  de  la  même  maniéré. 

Nous  ne  trouvons  dans  les  anciens  aucune  observation  qui  puisse 
donner  directement  une  longitude  de  Mercure  vue  du  Soleil,  et 
qui  soit  dégagée  de  la  parallaxe  du  grand  orbe:  avant  l’année  i63i 
Mercure  n’avoit  point  été  vu  en  conjonction,  et  par  conséquent 
l'on  n’avoit  pu  faire  aucune  observation  d’où  nous  puissions  tirer 
immédiatement  le  lieu  de  Mercure  vu  du  Soleil.  On  n’observoit 
autrefois  que  l’élongation  de  Mercure  au  Soleil,  lorsqu’il  en  étoit 
fort  éloigné;  mais  pour  réduire  ce  lieu  vu  de  la  Terre  au  lieu  vu 
du  Soleil,  il  falloit  avoir  l’angle  de  commutation,  ou  l’angle  au 
Soleil,  et  pour  le  trouver  il  aurait  fallu  connoître  la  distancé  de 
Mercure  au  Soleil  (1147),  ou  bien  sa  parallaxe  annuelle  au  temps 
des  anciennes  observations,  ce  qui  n’est  pas  possible.  Aussi  l’on 
savoit  seulement  à peu  près  que  Mercure,  pour  paraître  à une 
même  situation  par  rapport  au  Soleil,  empîoyoit  116  jours,  et 
que  par  conséquent  sa  révolution  devoit  être  de  88,  en  séparant 
du  mouvement  de  la  Terre  le  mouvement  propre  de  Mercure 
(1173)  pour  avoir  la  révolution  périodique  par  la  révolution  syno- 
dique. 

On  aura  une  bien  plus  grande  exactitude  en  se  servant  de  l’ob- 
servation du  passage  de  Mercure  sur  le  Soleil,  observé  à Paris 
(2,006)  le  7 novembre  1601 . Cassini  conclut  de  l’observation  de  Gas- 
sendi, qu’à  7h5o'  du  matin,  temps  vrai  de  la  conjonction,  le  vrai 
lieu  de  Mercure  étoit  à is  140  41'  35";  il  compare  ce  passage 
avec  celui  de  1723  , dans  lequel  Mercure  le  9 novembre,  à 5h  29', 
avoit  is  160  47'  20"  de  longitude  : 1 intervalle  est  de  92  années, 
dont  22  sont  bissextiles,  plus. 2)  9'1  39'  ; l’intervalle  de  temps  moyen 
étoit  de  même.  Dans  cet  espace  de  temps  Mercure  avoit  fait  382 
révolutions  entières,  plus  2J  5'  45";  ainsi  l’on  fera  cette  propor- 
tion: 92  années  communes  24’  911  3y'  sont  à 382  fois  36o° , plus 
20  5'  4 5",  comme  365  jours  sont  au  mouvement  annuel  de  Mer- 
cure, par  rapport  aux  équinoxes,  qui  se  trouve  par-là  être  1493° 
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4$'  11”, 73  , qui  font  quatre  révolutions  entières  de  36o°,  plus  1* 
23°  43'  1 1",  73 ; d’où  l’on  conclut  encore,  par  une  simple  réglé 
de  trois,  la  durée  de  la  révolution  moyenne  de  87  jours  23h  14' 
20",  9 ( et  non  5c>'  14"  qu’on  lit  dans  Cassini  ). 

ii54-  Cette  méthode  nous  garantit  à la  vérité  des  erreurs  qui 
viennent  de  la  parallaxe  du  grand  orbe,  mais  non  pas  de  celles  qui 
sont  causées  par  l’équation  du  centre  : laquelle  11’est  pas  la  même 
dans  les  deux  observations , et  qui  même  , à pareille  longitude  , 
change  par  le  déplacement  de  1 orbite  ou  le  mouvement  de  l’a- 
phélie : ainsi  l’on  ne  peut  déterminer  bien  exactement  la  durée 
de  la  révolution  moyenne  de  Mercure,  et  même  des  autres  pla- 
nètes, qu’on  ne  connoisse  le  mouvement  de  l’aphélie,  et  qu’on 
n en  tienne  compte;  c’est  ce  que  je  ferai  dans  le  VIe  livre  (ia85) 
en  combinant  tous  les  passages  de  Mercure  sur  le  Soleil  depuis 
1661  jusqu’à  1786,  et  c’est  avec  cette  précaution  que  j'ai  trouvé 
le  mouvement  de  Mercure  dansl’espace  de  100  années  juliennes 
ou  la  quantité  dont  Mercure  est  plus  avancé  à la  fin  d’un  siecle 
qu’au  commencement,  2S  14°  4'  20":  pour  en  conclure  sa  révolu- 
tion moyenne  , j’ajoute  ce  mouvement  séculaire  de  Mercure  2S 
140  4'  20'',  avec  les  4*d  révolutions  complétés  (1161),  cela  fait 
en  total  538106660".  Ce  mouvement  donne  la  durée  d’une  seule 
révolution  (898)  de  76004.72"  67, ^ou  87’  23h  14'  32 ",67,  révolution 
tropique  de  Mercure , suivant  mes  nouvelles  tables  calculées  en 
1786. 

11 55.  Les  anciens,  qui  manquoient  de  ces  observations  impor- 
tantes des  passages  de  Mercure  sur  le  Soleil,  pour  déterminer 
les  mouvemens  de  cette  planete,  étaient  fort  peu  avancés  dans 
sa  théorie:  le  lieu  de  cette  planete  , conclu  de  l’observation  de 
i63i^  différait  de  4°  25'  de  celui  qui  résulte  des  tables  de  Pto- 
lémée;  de  5°  des  tables  de  Reinhold;  de  70  i3'  des  tables  de 
Longomontanus ; et  de  1 4'  2 4"  des  tables  rudolphines  de  Képler 
(,  Cassini , pag.  582  ) : la  précision  de  celles-ci  était  même  plus 
grande  que  Képler  ne  l’avoit  espéré;  car,  dans  l’explication  qui 
est  au  commencement  de  ses  éphémérides  de  1617  , il  n’ose  assurer 
que  son  calcul  puisse  représenter  le  lieu  de  Mercure  dans  les 
conjonctions  avec  une  précision  de  plus  d’un  jour:  or  dans  les 
24h  le  lieu  de  Mercure  vu  du  Soleil  peut  varier  de  5°,  et  son  lieu 
vu  de  la  Terre  de  i°  20'.  On  a vu  même  dans  le  passage  de  Mer- 

(a)  Indépendamment  de  /\i5  révolutions  complétés  qu’il  achevé  en  un  siecle, 
car  on  en  fait  toujours  abstraction  quand  on  parle  du  mouvement  annuel  ou, 
du  mouvement  séculaire  d’une  planete. 
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■cure  observé  en  1763,  que  les  tables  de  Halley  s’écartoient  d’une 
demi-heure  du  temps  de  la  conjonction  observée  , et  dans  toutes 
les  autres  tables  l’erreur  étoit  bien  plus  grande  ; les  nouvelles 
tables  de  Mercure  que  je  publiai  en  1766,  furent  les  premières 
qui  donnèrent  quelque  exactitude,  et  cependant  il  a fallu  les  refaire 
en  1786.  Cette  planete  est  faite  pour  décrier  la  réputation  des 
astronomes,  disoit  Mæstlinus  en  1 5jj.  Aucune  planete,  dit  llic- 
cioli  ( tom.  /,  pag.  363  ) , n’a  paru  avoir  des  mouvetnens  si  com- 
pliqués-, le  Mercure  céleste  est  aussi  impénétrable  pour  les  astro- 
nomes, que  le  Mercure  terrestre  pour  les  alchymistes. 

n56.  La  révolution  de  Vénus  pourrait  se  déterminer  par  les 
dix  observations  rapportées  dans  l’Àlmageste  de  Ptolémée  ( L . X, 
c.  4 ) : mais  elles  s’accordent  si  peu  entre  elles  qu’on  ne  peut 
en  tirer  de  résultat  certain.  Le  1 1 octobre  271  ans  avant  notre  ere,. 
suivant  la  maniéré  de  compter  des  astronomes,  à 1 4h  8',  temps 
vrai  réduit  au  méridien  de  Paris,  Vénus  éclipsa  l’étoile  y de  troi- 
sième grandeur,  qui  est  à l’aile  australe  de  la  Vierge,  et  qui  étoit 
à 5S  20  3o'  38"  de  longitude  ( Cassini,  pag.  533  ).  C’est  la  seule 
observation  faite  avant  notre  ere.  Mais  ces  observations  anciennes, 
pour  être  réduites  au  Soleil,  exigent  des  suppositions  sur  les 
distances  et  sur  la  parallaxe  du  grand  orbe,  dont  l’incertitude 
affecterait  les  résultats;  c’est  pourquoi  Cassini  estimeit  qu’il  valoit 
mieux  employer  à la  recherche  de  la  révolution  de  Vénus  les 
observations  faites  vers  la  fin  du  seizième  siecle  et  au  commence- 
ment du  dix-septieme , dont  Boulliaud  se  sert  dans  son  Astronomie 
philolaïque  ( pag.  334  ) pour  établir  les  élémens  de  la  théorie 
de  cette  planete;  elles  sont  de  Justus  Byrgiiis  et  de  Tycho  ( voyez, 
AL  Cassini,  pag.  54 5 ).  Je  vais  pourtant  rapporter  le  résultat  d’une 
des  observations  de  Ptolémée. 

Le  25  décembre  i36,  le  lieu  de  Vénus  étant  réduit  au  Soleil,, 
suivant  le  calcul  de  Cassini,  étoit,  à 4h  du  soir,  à is  20°  1 3f  45,/-  Le 
17  décembre  i5p4,  Vénus,  à 4h  3o'  du  soir , étoit  à is  23°  1'  36", 
plus  avancée  de  20  47*  5r";  et  comine  Vénus  vue  du  Soleil  par- 
court cet  espace  en  un  jour  1 7h 54%  Cassini  en  conclut  qu’elle  étoit, 
le  i5  décembre  1594  à ioh  36'  du  soir,  au  même  lieu  que  dans> 
la  première  observation;  donc  dans  l’intervalle  de  1468  années 
communes  de,  365- jours  chacune,  plus  354  jours  6h  36' , Vénus 
avoit  fait  2370  révolutions  complétés  , ce  qui  donne  pour  cha- 
cune 224  jours  i6h3p'  4"  (a)  (Cassini,  pag.  549).  Suivant  les  tables 

(a)  Il  néglige  la  différence  d’équation  de  Vénus,  qui  est  trop  petite  pour 
ne  pas  disparoitre  sur  un  aussi  long  intervalle. 
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de  Halley , la  révolution  tropique  de  Vénus  est  de  224  jours  161’  4if 
3o"  6,  et  le  mouvement  séculaire  de  6S  190  11'  5i"  ; si  on  l’aug- 
mente de  56" , on  diminue  la  révolution  de  5"i\  mais  cette  dé- 
termination dépend  un  peu  du  mouvement  de  l’aphélie,  sur  lequel 
il  y a une  petite  incertitude. 

Les  observations  de  Vénus  laites  dans  ses  conjonctions  inférieu- 
res, lorsqu’ayant  assez  de  latitude  elle  peut  s’appercevoir  à midi 
même , dans  le  méridien  , sont  préférables  pour  déterminer  les 
mouvemens  de  cette  planete  ; je  les  ai  discutées  toutes  avec  soin 
( Mém . 1785),  et  j’en  ai  conclu  le  mouvement  séculaire  6S  190 
12'  25"  , et  la  résolution  de  224  jours  1 6h  4 1 7 27"  5. 

1 157.  La  plus  ancienne  observation  de  Mars  se  rapporte  au  17 
janvier  27 1 , avant  J.  C.  i5h  après  midi  ; Mars  parut  être  au-dessus, 
et  fort  près  dèT étoile  boréale  /2  au  front  du  Scorpion,  dont  la  longi- 
tude étoit  à 7*  20  i5'  ( Ahnag . /.  X , ch.  9 );  mais  cette  observation 
étant  arrivée  fort  loin  de  l’opposition,  et  ayant  même  quelque  chose 
d’équivoque,  M.  Cassini  préféré  les  trois  oppositions  de  Mars  au  So- 
leil, observées  par  Ptolémée  ( Elem.  cl'astr.  p.  469  et  4 97  )• 

Le  i3  décembre,  i3o  ans  après  J.  C.  à iih48'  du  soir,  temps 
réduit  au  méridien  de  Paris,  la  longitude  de  Mars  étoit  2S  210  22* 
5o".  Le  4 janvier  1709  (N.  S.  ),  à 5h  48'  du  soir,  Mars  fut  aussi 
en  opposition  à 3S  140  18'  i5"  de  longitude,  plus  avancé  de  220  55' 
35",  que  suivant  l’observation  de  Ptolémée.  Cassini  suppose  le  mou- 
vement de  l’aphélie  de  Mars,  dans  cet  intervalle  de  temps,  de  22% 
de  sorte  qu’il  11’y  a point  de  changement  d’équaLion.  Mars  étoit,  dans 
les  deux  observations,  à même  distance  de  son  aphélie,  quoique 
plus  avancé  de  220  dans  la  seconde  observation. 

Pour  avoir  l’intervalle  de  ces  deux  observations,  il  faut  réduire 
la  seconde  au  vieux  style,  ce  qui  fait  le  24  décembre  1708.  On 
trouve  alors  1578  années,  dont  3 95  sont  bissextiles,  et  10’  i8h,  ou 
5r/6or/5]  et  i8h,  pendant  lesquels  Mars  a fait  839  révolutions;  011 
fera  donc  cette  proportion  : 839  fois  36o°,  plus  220  55'  35",  sont  à 
36o°  comme  5^68^5  jours  18  heures  sont  à un  quatrième  terme 
qui  se  trouvera  de  686  jours  221'  16';  c’est  la  durée  de  sa  révolu- 
tion ( Cassini,  p.'47°  )• 

Cassini,  ayant  pris  un  milieu  entre  les  trois  déterminations  dif- 
férentes qui  résultent  des  trois  oppositions  de  Ptolémée,  trouve 
la  révolution  686'  22h  18'  3p",  et  le  mouvement  séculaire  2S  i°  41' 
56".  Suivant  Halley,  ce  mouvement  est  de  2S  j.°  42'  20",  plus  grand 
seulement  de  24".  J’ai  trouvé  à-peu-près  la  même  chose,  par  les 
observations  de  Tycho,  faites  en  1693,  discutées  avec  soin  (Me/77. 

Acad* 
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rAcad.  1 7^7  );  et  j’ai  supposé  dans  mes  tables  le  mouvement  sécu- 
laire de  Mars  2S 1°  42'  10",  ce  qui  donne  la  révolution  de  686*  22  18' 
27"  3. 

n58.  La  plus  ancienne  observation  de  Jupiter  rapportée  dans 
l’Almageste  ( liv.  II,  c.  3 ),  est  du  3 sept.  240  ans  avant  notre 
ere  i6h  8'  après  midi  ; Jupiter  parut  alors  cacher  l’étoile  de  l’Ecre- 
visse appellée  ou  Ane  austral , qui  devoit  être  à 35  6°  5o'  de  longi- 
tude ( Cassini,  pag.  410).  Cette  observation  ayant  été  faite  fort  loin 
de  l’opposition  de  Jupiter,  elle  est  moins  propre  à la  recherche 
du  moyen  mouvement,  que  les  trois  oppositions  observées  par  Pto- 
lémée , et  que  nous  rapporterons  a la  fin  du  sixième  livre. 

La  comparaison  de  ces  observations  avec  les  oppositions  de  1 699, 
1713  et  1714?  donne  la  durée  de  la  révolution  de  11  années  com- 
munes, 3 1 5*  ioho'  ou  1 7K  6r,  ou  i6h  02',  et  par  un  milieu  11  an- 
nées 3i5*  i4h  36'  ( Cassini,  page  422).  Suivant  ses  tables,  le  mou- 
vement séculaire  est  de  5' 6°  21' 3o";  et  suivant  Halley,  5S.  6°  28f 
11'^,  ce  qui  donne  la  révolution  de  Jupiter  dans  ce  siecle-ci,  de 
433o>  8h  35'  4n-  Suivant  mes  premières  tables,  le  mouvement  sécu- 
laire étoit  de  5S  6°  27'  3o",  et  la  révolution  de  433o’  8h  58'  27"3; 
mais  je  la  supposois  plus  longue  dans  les  siècles  passés,  à cause 
de  l’équation  séculaire  qu’on  avoit  cru  appercevoir  dans  le  moyen 
mouvement  de  Jupiter  (1169);  actuellement  nous  avons  pour  le 
mouvement,  suivant  M.  de  la  Place  , 5S  6°  17'  33",  et  pour  la 
révolution  moyenne,  433o’  i4h  3c/  2"o3. 

1159.  La  plus  ancienne  observation  de  Saturne,  dont  la  mé- 
moire nous  ait  été  conservée,  fut  faite  par  les  Caldéens,  le  14  du 
mois  Tybi,  l’an  619  de  Nabonassar  ( Almag.  XI,  7 ),  ou  le  1 
mars,  228  ans  avant  notre  ere.  Saturne  étoit  deux  doigts  au-dessous 
de  l’étoile  y qui  est  dans  1 épaule  australe  ou  l’aile  gauche  de  la 
Vierge.  Cassini  conclut  de  cette  observation,  que  le  2 mars,  à ih  du 
soir,  Saturne  étoit  en  opposition  au -Soleil,  ayant  5S  8°  2 3'  de  longi- 
tude, avec  20  5o'  de  latitude  boréale;  comparant  cette  opposition 
avec  celle  du  26  février  1 7 1 4 ( N.  S.  ) , à 8h  1 6'  dans  5S  70  56'  46",  il 
trouve  1 intervalle  de  1943  années  , dont  4 8.5  sont  bissextiles,  plus 
io5*  7h  16' , pendant  lequel  Saturne  avoit  fait  66  révolutions  , moins 
26'  14"  ; il  en  conclut  pour  la  révolution  de  Saturne  29  années  com- 
munes 162’  4h  27',  et  le  mouvement  annuel  120 1 3'  35"  14'"  ( Elém. 
dAstron.  page  364).  Suivant  Halley,  il  n’étoit  que  de  120  i3'  21", 
et  selon  moi,  120  i3'  26"  \ (1 167).  La  révolution  , suivant  les  tables 
de  Halley,  est  de  10750’,  ou  29  ans  i65*  i3h  14'  42"  1,  et,  selon  mes 
premières  tables,  10749’  7hai'  5o"o;  mais  c’est  en  supposant  un 
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retardement  (1160):  actuellement  je  la  suppose,  avec  M.  de  la 
Place  , 10746’  1 o'1  i6'  i5”5,  et  le  mouvement  séculaire  /p  23° 
3F  36”. 

1160.  Herschel  est  une  sixième  planete  découverte  en  Angle- 
terre le  1 3 mars  1781 , par  M.  William  Herschel,  Hanovrien,  né  en 
1738.  Cette  planete  ne  paroît  que  comme  une  étoile  de  la  sixième 
grandeur,  même  dans  les  lunettes;  aussi  Mayer  l’avoit  mise  dans 
son  catalogne  parmi  les’étoiles.  Le  26  sept.  ij56,  à ioh  4L  ( t. 
moy.  de  Paris)  elle  avoit  1 is  160  3/  4 5"  de  longitude,  et  48'  3o”  de 
latitude  australe.  Cette  observation  , comparée  avec  celles  qu  on 
a faites  en  1781  et  1782,  a fait  trouver  la  révolution  tropique  de 
cette  planete  de  83  années  communes  et  62  jours  4h.  J’ai  donné  l’his- 
toire de  celle  découverte  dans  les  Mémoires  de  l’académie  pour 
1 779,  et  dans  le  VIIIe  volume  de  mes  éphémérides.  L’auteur  a 
donné  à cette  nouvelle  planete  le  nom  de  Georgium  sidus , à l'hon- 
neur du  roi  d’Angleterre,  à qui  l’astronomie,  et  M.  Herschel  en 
particulier,  ont  les  plus  grandes  obligations  ; mais  à Berlin  on  s ob- 
stine à l’appeller  Uranus . 

Le  P.  Fixlmillner  et  M.  Zach  croient  que  la  34e  étoile  du  Tau- 
reau, observée  par  Flamsteed  le  23  décembre  1690  ( N.  S.  ),  à 9h4if 
temps  moyen  à Paris,  estaussi  la  planete  d’Hersehel.  Elle  avoit  i’28° 
2'  46"  de  longitude  apparente,  et  io'  1 6”  de  latitude  australe.  Cela 
donne  pour  la  révolution  tropique  83  années  communes  et  292  jours 
( Ephém.  de  Berlin.  1787.  p.  249  ) ; maisil  faudra  avoir  égard  au 
mouvement  de  l’aphélie,  et  l’observation  de  1 766  donnera  la  ré- 
volution d’une  maniéré  plus  exacte. 

1161.  La  révolution  d’une  planete,  par  rapport  aux  étoiles 
fixes,  est  plus  longue  que  la  révolution  par  rapport  aux  équinoxes  ; 
car  les  étoiles  avancent  continuellement  par  rapport  aux  équinoxes  : 
ainsi  il  faut  plus  de  temps  à la  planete  pour  revenir  à l’étoile  que 
pour  revenir  à l’équinoxe.  Le  mouvement  de  la  planete  par 
rapport  à l’étoile  est  le  plus  petit,  puisqu  il  est  la  différence  entre 
le  mouvement  de  la  planete  et  celui  de  l'étoile;  il  faut  donc  plus 
de  temps  pour  faire- les  36o°  d’une  révolution,  avec  ce  mouvement 
plus  pe.tit.  Ainsi  le  mouvement  de  Saturne  par  rapport  aux  équi- 
noxes, en  cent  ans,  est  de  trois  circonférences  plus  4’  23°  6'  o”, 
suivant  les  tables  de  Halley  ; la  précession  séculaire  est  5o34”  qu’il 
faut  retrancher  du  mouvement  de  Saturne,  et  l'on  aura  son  mou- 
vement par  rapport  aux  étoiles  4398126”;  on  en  conclura  ( 8p3  ) 
la  durée  de  la  révolu  tion  sidérale , de  9299 10821”,  ou  1 0762'  201'  2>3! 
4 1"  1 . CeLte  révolution  est  plus  longue  que  la  révolution  tropique, 
©u  relative  à l’équinoxe , de  1 2’  yh  1 S'  5 9". 
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Cette  différence  entre  la  révolution  sidérale  et  la  révolution 
tropique  peut  se  calculer  aussi  par  la  réglé  de  l’article  892  ; ainsi 
la  révolution  tropique  de  Saturne  ('tant  de  10750’  i3‘l  ‘14'  42 M, 
suivant  les  tables  de  Halley,  et  la  précession  des  équinoxes  pendant 
ce  temps-là,  de  i/[  41^  678,  il  faut  12’  18'  5y"  à raison  de 

10762’  20h  33'  41"  pour  36o°,  jusqu’à  ce  que  Saturne  ait  parcouru 
cette  quantité;  il  atteindra  donc  l’équinoxe  12*  plutôt  qu  il  n’at- 
teindroit  une  étoile.  On  trouve  12’  6h  43'  10",  en  supposant  la  pré- 
cession  séculaire  actuelle  de  i°  23'  46"  sur  l’écliptique  ; une  seule 
seconde  sur  la  précession  séculaire  fait  3'  3i"  sur  la  révolution  si- 
dérale de  Saturne.  Il  faudrait  encore  que  cette  précession  fût 
rapportée  à la  direction  de  l’orbite  de  SaLurne , ou  multipliée  par 
le  cosinus  de  son  inclinaison  (2702);  mais  on  a coutume  de  négliger 
cette  petite  différence.  La  proportion  expliquée  à l’article  8p3  in’a 
servi  à trouver,  avec  la  plus  grande  précision,  les  révolutions  qui  sont 
dans  les  tables  suivantes,  en  divisant  le  nombre  4089864960000000 
par  le  mouvement  séculaire  total,  c’est-à-dire  y compris  autant  de 
cercles  entiers  qu’il  y a de  périodes  de  la  planete  dans  un  siecle  ; 
4i5  pour  Mercure,  162  pour  Vénus,  53  pour  Mars,  8 pour  Jupi- 
ter, 3 pour  Saturne,  une  pour  Hersçhel. 


Révolutions  et  mouvemens  séculaires  des  Planètes , 
suivant  les  tables  de  Halley. 


Planètes. 

i 

Revol.  Tropique. 

Révol.  Sidérale. 

Différences. 

Nombre 

DE  RÉVOL. 

Mo  u v. 
de  plus. 

J.  H.  M.  S. 

J.  H.  M.  S. 

J H.  M.  S. 

S.  D.  M.  S. 

Mercure. 

87  23  14  34  , 4 

87  23  i5  45  , 5 

0 0 111,1 

4 1 5 

2 14  2 i3 

V énus. 

224  \6  41  3o  , 6 
un  an  321  jours  , ou 
686  22  18  18,8 

1 1 ans  3 1 5 jours 

224  16  49  14,5 

0 0 7 48  , 9 

162 

6 19  11  52 

Mars. 

686  23  3o  34  , 7 

0 11216,9 

53 

2 1 42  20 

Jupiter. 

433q  8 35  4,0 
29  ans  i 65  jours 

4332  8 28  1,1 

1 23  5a  57  , 1 

8 

5 6 28  1 1 

Saturne. 

10750  i3  14  42  , 1 

10762  20  33  41  1 1 

12  7 18  69 , 0 

3 

4 23  6 0 

1162.  Mais,  comme  dans  mes  nouvelles  tables  j’ai  changé  les 
moLivemens  de  toutes  les  planètes , je  vais  placer  dans  une  se- 
conde table  les  quantités  que  j’ai  supposées  pour  le  mouvement, 
jtes  révolutions  que  j’en  ai  déduites,  et  le  mouvement  diurne  en 

lu  ij 
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décimales,  qui  peut  servir  à calculer  le  mouvement  pour  un  temps 
quelconque.  Le  mouvement  séculaire  du  Soleil  4 6'  o " en  100  an- 
nées juliennes,  que  j’ai  déduit  de  mes  calculs,  est  plus  grand  que 
dans  les  tables  de  la  Caille,  où  il  n’est  que  de  46  55"  6. 


f ■ ■”  ' ■ 

Révolutions  des  planètes } suivant  nos  nouvelles  tables. 

Mouv.sécul. 

Mouv.  DIURNE 
TROPIQUE. 

Planètes. 

par  rap.  aux 
Equinoxes. 

Révol. tropique. 

Révol.  sidérale. 

Mercure. 

2S  14°  4'  2,0" 

87)  23>>  14'  t>2"j 

87)  i3h i5'43"6 

40  5' 32",  .670294 

Vénus. 

6 19  12  2.5 

224  16  41  27  5 

224  16  49  10  6 

1 36  7,  806846 

Le  Soleil. 

0 to  46  0 

365  5 48  48  0 

365  6 9116 

0 5 9 8,  330064 

Mars.  , 

2 1 42  10 

686  22  18  27  4 

686  23  3o  35  6 

0 3i  26,  656536 

Jupiter. 

5 6 17  33 

433o  14  3p  20 

4332  14  2 7 10  8 

0 4 69,  2649692 

Saturne. 

4 a3  3 1 36 

10746  19  16  i5  5 

10759  1 5t  112 

2 0,  6040041 

tierschel. 

— 

2 10  16  55 

83  ans  52)  41' 

83ansi5oj  i8h 

42,  678026 

Quand  on  ale  mouvement  diurne,  on  l’ajoute  365  fois  , et  l'on 
a le  mouvement  annuel  *,  d’où  il  est  aisé  de  conclure  celui  de  deux 
ans  et  de  trois  ans  : mais  pour  celui  de  4 ans , il  faut  ajouter  encore 
le  mouvement  diurne,  pareeque  dans  quatre  ans  il  y a une  bissex- 
tile. Ce  mouvement  de  4 ans,  étant  doublé,  donne  le  mouvement 
pour  8 ans , et  ainsi  de  suite  pour  tous  les  nombres  divisibles  par  4, 
Pour  avoir  le  mouvement  séculaire  total  d’une  planete  par  rap- 
port aux  étoiles  fixes,  dont  nous  ferons  usage  (1226),  il  Jtaut  ôter 
d’abord  la  précession  5o2Ô " du  mouvement  séculaire  par  rapport 
aux  équinoxès,  et  y ajouter  ensuite  autant  de  fois  36o°  qu’il  y a de 
révolutions  par  siecle. 

Des  équations  séculaires  qu’on  appliquoit  aux  moy 
mouyemens  de  Jupiter  et  de  Saturne. 


en  s 


1 1 <53.  L’éqüation  séculaire  est  la  quantité  dont  une  planete, 
au  bout  de  quelques  siècles,  est  plus  ou  moins  avancée  qu’elle 
ne  le  seroit,  si  les  révolutions  avoient  été  toujours  de  la  même  durée. 
Les  inégalités  périodiques  dont  nous  avons  déjà  parlé  (1078),  et 
dont  enverra  bientôt  le  calcul  (1288),  dans  des  orbites  elliptiques, 
se  rétablissent  à chaque  révolution  \ elles  n’empêchent  point  que 


D ! S équations  séculaire  S;  4.33 
ccs  révolutions  ne  soient  égales,  quand  on  considéré  le  relour  de 
la  planete à un  même  point  de  son  orbite:  cependant , en  compa- 
rant les  observations  faites  en  divers  siècles  , onavoit  cru  apperce- 
voir  un  ralentissement  dans  le  mouvement  moyen  de  Saturne,  et 
une  accélération  dans  celui  de  Jupiter;  ce  sont  ces  inégalités  sécu- 
laires dont  nous  avons  à parler,  quoiqu’il  soit  prouvé  actuellement 
qu’elles  ne  sont  que  l’effet  des  équations  périodiques  dont  le  retour- 
est  fort  long.  Il  en  est  de  même  de  la  petite  accélération  qu’on 
avoit  cru  remarquer  dans  le  mouvement  de  la  Lune  (1483).  J'ai 
discuté  amplement  tout  ce  qui  concerne  ces  équations  séculaires, 
dans  les  Mémoires  de  1757. 

Képler  écrivoit  en  1 6^5  qu’ayant  examiné  les  observations  de 
Jlégiomon tanus  et  de  Waltherus,  dans  la  bibliothèque  de  Mæs- 
tlinus  à Tubingue,  il  avoit  trouvé  constamment  les  lieux  de  Jupiter 
et  de  Saturne  plus  ou  moins  avancés  qu'ils  ne  dévoient  l’être  selon 
les  moyens  inouvemens  déterminés  par  les  observations  de  Pto- 
lémée  et  de  Tycho  : il  disoit  la  même  chose  des  inouvemens  de 
Mars  ; mais  j’ai  reconnu  que  cette  planete  11’a  besoin  d’aucune 
équation  séculaire.  ( Epistolae  /.  Kepleriet  Mauliiae  Berneggeri  mu - 
tuae.  Argentorad , 1 672,  in-16,  pag.  70.) 

Flamsteed , à l’occasion  de  la  conjonction  de  Jupiter  et  de  Saturne, 
arrivée  en  1682,  observa  que  toutes  les  tables  donnoient  trop  de 
vitesse  à Saturne  et  trop  peu  à Jupiter;  et  comme  les  tables  dont 
on  se  servoit  alors,  avoient  toutes  pour  bases  les  observations  de 
Tycho,  cela  indiquent  un  retardement  dans  Saturne,  et  une  accé- 
lération dans  Jupiter,  qui  étoient  devenus  sensibles  dans  l’espace 
de  près  d’un  siecle.  ( Pliilosophical  Transactions , 11.  1 49,  204,  218. 
Maraldi,  niém.  1704.  ) 

1 164.  Halley,  dans  ses  tables,  appliqua  au  mouvement  de  Saturne 
une  équation  séculaire  qui  est  de  9 T pour  deux  mille  ans,  et  à celui 
de  Jupiter  une  équation  de  3°  45/  dans  le  même  intervalle;  mais 
il  ne  rapporta  ni  les  observations  ni, les  calculs  qui  avoient  pu  lui 
fournir  des  corrections  si  fortes.  Enfin  Euler,  dans  ses  opuscules 
publiés  en  1746,  attribuoit  à la  Terre  une  équation  séculaire  de 
i°  7'  en  deux  mille  ans  ; mais  la  durée  de  l’année  que  j’ai  déter- 
minée ci-dessus  par  des  observations  de  différens  siècles,  ne  laisse 
plus  de  place  à une  pareille  incertitude.  . 

L’équation  séculaire  de  Saturne  paroissoit  aisément  par  les  an- 
ciennes observations.  On  a vu  ci-dessus  l’opposition  du  2 mars  228 
ans  avant  J.  C.  Si  on  la  compare  cà  celle  qui  arriva  le  2 6 février 
1714  à 8h  1 61  dans  5‘  70  66'  46",  on  a le  mouvement  de  Saturne 
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12°  i3'  35”  14”'  par  année.  Cassini  le  suppose  en  effet,  dans  ses 
tables,  do  12°  i3'  36”  : c’est  là,  selon  lui,  le  mouvement  de  Sa- 
turne considéré  dans  l’espace  de  près  de  vingt  siècles  ; au  lieu  que 
Halley  le  suppose  de  120  i3'  21”  seulement,  dans  ce  siecle-ci. 

Comparant  les  oppositions  de  i5p4, 1 898, 1 5p6  et  i5p7,  avec  celles 
de  1713,  1714»  171 5,  1 7 1 <5  et  1717,  je  trouvois  ce  moyen  mou- 
vement de  Saturne  moindre  de  16”  par  an  que  dans  les  tables  de 
Cassini,  et  la  durée  de  sa  révolution  plus  grande  de  près  de  4 jours 
( Mém.  de  F Acad.  1757  ).  Je  choisissois,  pour  ces  comparaisons, 
des  observations  faites  près  des  moyennes  distances,  afin  que  l’er- 
reur qu’on  peut  commettre  sur  la  plus  grande  équation  et  sur  le 
lieu  de  l’aphélie,  fût  insensible;  j’en  ai  pris  d’autres,  faites  à 120 
ans  environ  de  distance,  afin  que  la  situation  de  Jupiter  par  rap- 
port à Saturne  étant  à peu-près  la  même  dans  les  deux  cas,  on 
eût  moins  à craindre  les  dérangemens  que  Saturne  éprouve  par  la 
force  attractive  de  Jupiter,  et  dont  nous  parlerons  dans  le  XXII* 
livre. 

1 i65.  En  seservant  du  moyen  mouvement  trouvé  pendantces  120 
ans,  pour  calculer  l’observation  faite  228  ans  avant  J.  C. , on  a 
une  longitude  trop  grande  de  70  ; c’est  l’équation  séculaire  qui 
sembloit  annoncer  le  retardement  de  Saturne.  Mais  les  observa- 
tions faites  ""depuis  3o  ans  m’avoient  obligé  d’augmenter  un  peu 
le  mouvement  annuel  de  Saturne,  et  de  le  porter  à 120 13'  16"  558  ; 
avec  ce  mouvement,  je  calculois  les  cinq  observations  anciennes 
qui  sont  dans  l’Almageste,  et  je  trouvois  que  pour  rendre  les  er- 
reurs positives  égales  aux  négatives,  c’est-à-dire  pour  que  mon  calcul 
fût  autant  en  excès  pour  une  partie  des  observations  qn’en  défaut 
pour  les  autres,  et  pour  tenir  un  milieu,  autant  qu’il  étoit possible , 
entre  ces  cinq  observations,  il  falloit  supposer  l’équation  séculaire  de 
Saturne  de  47”  pour  le  premier  siecle,  c’est-à-dire  pour  cent  ans  au- 
delà  des  observations  qui  m’ont  servi  à calculer  le  moyen  mouve- 
ment. Cela  fait  3°  23'  33”  pour  Tan  1 38  de  J.  C.,  en  augmentant 
ces  47”  dans  le  rapport  des  carrés  des  temps. 

1 iT5b.  Pour  prouver  que  l’équation  séculaire  devoit  suivre  la  loi 
du  carré  des  temps,  on  n’employoit  pas  les  observations;  il  n'y 
en  a pas  assez  d’anciennes  et  d’assez  exactes  : mais  011  y substi- 
tuoit  un  raisonnement  fort  naturel.  Les  degrés  de  vitesse  perdus 
par  Saturne,  en  vertu  de  la  cause  qui  produit  son  équation  sécu- 
laire ( comme  pourrait  être  l’attraction  de  Jupiter  ) , étant  fort  lents, 
.et  leur  loi  n’étant  pas  connue,  on  11e  pouvoit  que  les  supposer  égaux 
en  temps  égaux  ; et  dès-lors  l’espace  parcouru  est  connue  le  cané 
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<tes  temps,  ainsi  que,  dans  1 accélération  des  corps  graves  qui  tombent 
par  leur  pesanteur  naturelle,  on  obseive  que  les  espaces  augmentent 
comme  le  carre  des  temps  (3jo2). 

1167.  Le  mouvement  moyen  de  Saturne  en  différens  siècles 
paroissoit  avoir  d’autres  inégalités  qui  11e  pouvoient  s’expliquer 
par  cette  équation  séculaire;  sa  révolution  moyenne  sembloit  diffé- 
rente , suivant  les  circonstances  011  011  l’observoit  ; les  observations 
faites  depuis  80  ans  prouvoient  que  , mettant  à part  toutes  les  iné- 
galités connues,  et  choisissant  les  temps  où  il  n’en  pouvoit résulter 
aucune  différence,  les  révolutions  de  Saturne  différoient  entre 
elles  de  près  d une  semaine,  dont  il  avoit  accéléré  depuis  quelques 
années  au  lieu  de  retarder  comme  il  avoit  fait  depuis  plusieurs 
siècles  ( Mé m.  de  l’acad.  1763  , page  36i  ; 1768  , p.  482;  1774, 
p.  82. ) 

En  1686  et  en  174^,  l’erreur  des  tables  de  Halley  étoit  égale, 
et  de  3'  î,  en  sorte  que  dans  cet  intervalle  de  ans  , le  •mouve- 
ment moyen  de  Saturne  étoit  réellement  tel  que  le  donnent  les 
tables  de  Halley,  c’est-à-dire  de  120  i3r  21" ,4 6 par  an  ; l’ano- 
malie moyenne  de  Saturne  étoit,  dans  les  deux  cas,  de  8S  220;  ainsi 
l’erreur  qu’on  pouvoit  commettre  dans  le  lieu  de  l’aphélie  ou 
dans  l’équation  de  l’orbite  de  Saturne,  n’influoit  pas  sur  ce  mou- 
vement; la  différence  delà  longitude  entre  Jupiter  et  Saturne  étoit 
de  is  170  dans  le  premier  cas,  et  is  83  dans  le  second;  cette  dif- 
férence de  configuration  est  assez  petite , pour  faire  croire  que 
l’action  de  Jupiter  avoit  dû  être  dans  ces  deux  cas  sensiblement 
la  même. 

Au  contraire,"  en  1701  et  en  1780,  l’erreur  des  tables  a été 
de  8'  z et  de  21  5,  c’est-à-dire  que  dans  un  pareil  intervalle  de 
temps  elle  avoit  augmenté  de  i3';  ainsi  le  mouvement  de  Saturne, 
dans  cet  intervalle  de  temps,  a été  plus  considérable  de  i3  mi- 
nutes de  degré , ce  qui  rend  chacune  de  ses  révolutions  plus  courte 
de  six  jours  et  demi,  que  les  révolutions  qu’il  avoit  laites  entre 
1686  et  1743  : cependant  l’anomalie  moyenne  étoit  de  36  i°  dans 
les  deux  observations  de  1701  et  de  1780,  la  commutation  ou 
l’angle  au  Soleil  entre  Jupiter  et  Saturne  étoit  de  iy°  en  1701, 
et  de  3o°  en  1760,  ce  qui  11e  pouvoit  pas  produire  une  minute 
de  différence  dans  l’effet  de  son  attraction  , suivant  les  calculs 
de  M.  Euler. 

Les  observations  des  années  qui  précèdent  et  qui  suivent, 
quoique  faites  en  différens  lieux,  et  avec  des  instrumens  fort 
différens,  donnent  le  même  résultat,  et  l'on  trouvoit  toujours  que 
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les  retours  de  Saturne  à l’équinoxe  du  printemps , depuis  un  siec-Ie,' 
avoient  été  plus  prompts  que  ses  retours  à l’équinoxe  d’automne 
( Mém.  1766)  : cela  me  paroissoit  alors  l’effet  d’un  dérangement 
particulier  survenu  dans  le  mouvement  de  Saturne  ; et  je  m’en 
étois  tenu  dans  mes  tables  au  mouvement  de  12°  i3'  26"  5,  qui 
satisfaisoit  aux  observations  faites  depuis  3o  ans. 

1 1 68.  Enhn  M.  delà  Place  annonça,  le  10  mai  1 786,  à l’académie, 
qu’il  étoit  venu  à bout  de  représenter  ces  inégalités,  aussi  bien 
que  l’équation  séculaire,  par  l’attraction  de  Jupiter,  au  moyen 
d une  équation  de  48'  qui  dépend  de  5 fois  la  longitude  de  Sa- 
turne, moins  deux  fois  celle  de  Jupiter  (3677),  et  dont  la  période 
est  de  918  ans  ; pour  cet  effet,  il  faut  employer  le  mouvement 
annuel  de  120  i3'  36"8i  comme  M.  de  Lambre  l’a  reconnu  par 
l’examen  des  observations  , et  c’est  d’après  ce  mouvement  et  ses 
inégalités,  que  M.  de  Lambre  a calculé  les  tables  de  Saturne,  qu’on 
trouvera  dans  cet  ouvrage,  et  qui  lèveront  pour  toujours  1 obs- 
curité  qu’il  y avoit  dans  cette  théorie  {Mém.  de  l’ac.  1 786  ^ Mém.: 
présentés , t.  XII), 

1169.  Le  mouvement  de  Jupiter  paroissoit  exiger  une  équation 
séculaire  aussi  bien  que  celui  de  Saturne,  mais  en  sens  contraire; 
Maraldi  en  parloit  dans  les  mémoires  de  1718,  et  je  la  discutai 
dans  ceux  de  1767.  On  a vu  l’observation  faite  1 an  240  avant 
notre  ere  (1 1 58)  ; il  y en  aune  du  27  sept.  5o8,  au  matin,  qui  est 
rapportée  par  Boulliaud,  où  Jupiter  parut  de  trois  doigts  au  nord 
de  Régulus  ; Cassini  trouve  que  la  longitude  de  Jupiter  étoit  de 
4S  90  1'.  Avec  ces  deux  observations  de  Jupiter,  on  a le  mouvement 
pour  83  ans , de  1'  4°”?  outre  les  sept  révolutions  entières. 

Mais  si  l’on  compare  la  conjonction  de  Jupiter  avec  Régulas,' 
observée  le  12  octobre  1623,  avec  une  semblable  observation  faite 
en  1706,  on  trouve  21'  pour  83  ans. 

1.170.  Halley , dans  ses  tables,  faisoit  le  mouvement  de  Jupiter 
pour  83  ans  de  12'  26",  plus  grand  que  ne  le  donnent  les  an- 
ciennes observations;  en  conséquence  il  admit  une  équation  sécu- 
laire augmentant  comme  les  carrés  des  temps,  et  qui  monte  jusqu’à 
3°  49'  24",  en  deux  mille  ans , ou  34;,4  pour  le  premier  siecle. 

Les  oppositions  observées  depuis  1689  jusqu’en  1698,  com- 
parées avec  celles  de  1749  et  1 757,  donnent  un  moyen  mouve- 
ment égal  à celui  des  tables  de  Cassini,  ou  de  6'  54,f-  Les  tables  de 
Cassini  ne  donnent  que  1'  de  trop  pour  l’an  5o8,  en  sorte  qu  elles 
représentent  également  cette  observation  ancienne  et  les  observa- 
tions modernes,  sans  tenir  compte  d’aucune  accélération;  mais 
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l’observation  encore  plus  ancienne  de  l'an  240  avant  J.  C.  s’écarte 
du  calcul. 

J’avois  d’abord  augmenté  de  2'  par  siecle  le  mouvement  des 
tables  de  Cassini,  en  le  faisant  de  8'  34"  en  83  ans  ; on  s’écartoit 
alors  de  i°|  de  l’observation  de  l’an  240,  et  l'on  avoit  une  équation 
séculaire  de  12"  pour  le  premier  siecle,  ou  d’un  degré  et  un  tiers 
pour  2000  ans  ( Mém . ijSy).  Wargentin  trouvoit  le  mouvement 
de  1 1'  53"  en  83  ans,  avec  une  équation  séculaire  de  18"  pour  le 
premier  siecle,  ou  20  pour  2000  ans. 

M.  Bailly,  dans  un  mémoire  lu  à l’académie  en  1769  , s’en  tenoit 
à 12"  5 par  siecle;  tandis  que  M.  de  la  Grange  employoit  3'  18" 
{Mém.  de  Turin , t.  III).  Cette  accélération  s’accordoit  assez  avec 
les  observations  depuis  1590  jusqu’à  1762,  mais  elle  étoit  beau- 
coup trop  forte  pour  les  anciennes  observations.  M.  Euler  trouvoit 
cette  équation  fort  différente  ( Prix  de  1752).  Pour  moi  je  m’en 
tenois,  dans  mes  tables , à une  accélération  de  3o"  { pour  le  premier 
siecle,  ou  3°  23'  20"  pour  2000  ans,  et  au  mouvement  de  ri' 
53"  en  83  ans,  ou  5S  6°  27'  3o"  par  siecle,  qui  satisfaisoient,  autant 
qu’il  étoit  possible,  à touLes  les  observations.  J’employois,  avec 
Wargentin,  les  équations  produites  par  l’attraction  de  Saturne, 
telles  qu’on  les  connoissoit  alors;  mais  on  ne  pouvoit  sauver  des 
inégalités  de  7 à 8 minutes,  et  il  m’écrivoit,  peu  de  temps  avant 
sa  mort,  qu’il  voyoit  encore  dans  le  mouvement  de  Jupiter  un 
dérangement  analogue  à celui  que  j’avois  trouvé  dans  Saturne 
(r  167),  mais  celan’étoit  pas  assez  sensible  ni  assez  constaté  comme 
je  l’ai  fait  voir  {Mém.  r 785). 

iryr.  Nous  étions  dans  ces  incertitudes  lorsque  M.  de  la  Place 
a trouvé  en  1786  une  inégalité  de  20  minutes,  causée  par  l’attraction 
de  Saturne,  et  dont  la  période  est  de  918  ans;  elle  fait  disp  aroître 
l’équation  séculaire  pour  Jupiter  ainsi  que  pour  Saturne  (1 168) , 
et  suppose,  le  mouvement  séculaire  5S  6°  iy'  33",  comme  M.  de 
Lambre  l’a  employé  dans  ses  tables. 

1172.  La  longitude  du  Soleil  exigerait  une  équation  séculaire 
qui  peut  aller  à 12'  pour  25oo  ans:  elfe  vient  de  la  diminution  dans 
la  précession  des  équinoxes  (2767)  , mais  on  peut  la  négliger; 
j en  ai  donné  le  calcul  et  la  table  dans  les  mémoires  de  1786.  Nous 
parlerons  de’celle  de  la  Lune,  art.  1 483. 
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Retours  des  planètes  à meme  situation  9 par  rapport 

à la  Terre. 

1173.  La  révolution  synodiquk  (a)  d’une  planete  par  rapport 
au  Soleil  (ou  par  rapport  à la  Terre  quand  011  la  suppose  vue 
du  Soleil  ) est  le  retour  de  cette  planete  à sa  conjonction  : il  est 
aisé  de  trouver  la  durée  de  cette  période,  par  la  différence  du 
mouvement  de  la  planete  à celui  du  Soleil,  pour  un  certain  inter- 
valle de  temps  ; car  cette  différencè  est  au  temps  correspondant 
comme  36o°  sont  à la  révolution  syiïodique.  En  effet , une  planete 
qui  feroit  120  par  jour  emploieroit  un  mois  à faire  son  tour  ; celle 
cpd  ne  feroit  que  6°  emploieroit  deux  mois  : la  durée  de  la  révolu- 
tion est  toujours  en  raison  inverse  du  mouvement;  celui  d’une 
planete  par  rapport  an  Soleil  ou  la  différence  de  leurs  mouvemens 
est  ce  qui  détermine  la  durée  de  la  révolution  synodique,  tandis  que 
lu  mouvement  de  la  planete  seule  détermine  la  révolution  pério- 
dique. 

Ainsi,  pour  Mercure,  le  mouvement  total  en  un  siecle  est 
538 107  i3o"  ; celui  de  la  Terre  étant  129602760",  si  l’on  divise  le  pro- 
duit d’un  siecle,  et  de  36o°,  par  la  différence  des  deux  mouvemens 
(8q3) , on  trouvera  1 i5’  2ih  3'  33”74  pour  la  révolution  synodique 
de  Mercure  par  rapport  au  Soleil,  ou  l’intervalle  moyen  de  ses 
retours  à la  conjonction.  Les  retours  vrais  varient  depuis  106  jusqu’à 
i3o  jours  , par  l’inégalité  de  Mercure  et  celle  de  la  Terre. 

On  trouvera  de  même  la  révolution  synodique  moyenne  de 
Vénus,  583  jours  22h  6r  62"  i3,  suivant  mes  nouvelles  tables;  celle 
de  Mars,  2 ans  49'  '1'T  28'  87"  27;  celle  dé  Jupiter,  398'  i9h  i2f 
54" i5;  et  celle  de  Saturne,  378'  2h  12'  38"  1 y.  Il  y a 4 minutes 
de  moins  dans  cesiecle-ci  , à cause  de  la  grande  inégalité  (1171). 
Nous  ferons  usage  des  révolutions  synodiques  de  Mercure  et  de 
Vénus,  en  calculant  leurs  passages  sur  le  Soleil  (2004). 

1174.  La  situation  apparente  d’une  planete  vue  delà  Terre, 
ou  sa  longitude  géocentrique , dépend  non  seulement  du  lieu  de 
son  orbite  où  elle  se  trouve  réellement,  mais  encore  de  l’endroit 
d’où  elle  est  vue,  c’est-à-dire  du  lieu  de  la  Terre;  car , en  vertu 
de  la  parallaxe  annuelle  (ii/f-o),  une  planete  située  en  un  même 

(a)  ïvv,  cum,iJ''ee,  via , parceque  c’est  le  retour  de  la  planete  au  Soleil.  La 
révolution  périodique  est  la  révolution  réelle  de  la  planete  , circum. 
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lieu  peut  paraître  plus  orientale,  si  la  Terre  est  plus  occidentale  ; 
elle  peut  même  paraître  dans  un  lieu  totalement  opposé  à son 
lieu  vu  du  Soleil.  Ainsi  pour  qu’une  planete  revenue  au  même 
point  nous  paroisse  à la  même  longitude  où  elle  s’est  trouvée  une 
autre  fois,  il  faut  que  la  Terre  soit  revenue  également  au  même 
point  de  son  orbite  , c’est-à-dire  à la -même  longitude  et  à la  même 
distance  du  Soleil;  alors  la  longitude  et  la  latitude  vues  de  la  Terre , 
l’heure  du  passage  au  méridien,  et  celles  du  lever  et  du  coucher 
de  la  planete,  se  retrouvent  les  mêmes  qu’ auparavant,  et  recom- 
mencent dans  le  même  ordre. 

S’il  étoit  facile  de  trouver  pour  les  planètes  de  semblables  pério- 
des, le  travail  de  ceux  qui  calculent  les  cphémérides  serait  fort 
diminué  à cet  égard;  mais  ces  périodes  sont  ou  fort  longues  ou 
fort  imparfaites  : en  voici  cependant  un  essai. 

Pour  connoître  le  temps  après  lequel  la  Terre  et  une  autre  planete 
seront  revenues  au  même  point  du  ciel,  il  faut  trouver,  dans  les 
tables  de  leurs  moyens  mouvemens,  une  somme  d’années  qui  fasse 
aussi  pour  la  planete  une  somme  de  révolutions,  ou  à peu  près. 

1175.  Mercure,  dans  l’espace  de  i3  ans,  dont  3 sont  bissex- 
tiles, et  3 jours  de  plus,  fait  54  révolutions,  et  seulement  20  55' 
de  plus;  la  Terre  fait  i3  révolutions  et  20  49'  de  plus;  en  sorte 
qu’après  i3  ans  et  3 jours  Mercure  doit  se  retrouver  presque  à 
la  même  place  par  rapport  à la  Terre;  ce  sera  seulement  i3  ans 
et  2 jours  s’il  se  trouve  4 bissextiles  dans  les  10  années.  Ainsi  le 
2 janvier  1749  et  Ie  5 janvier  1762,  Mercure  a dû  passer  au  méri- 
dien à la  même  heure  ( ioh  ou  42'  du  matin  ) , parceque  Mer- 
cure et  la  Terre  étoient  tous  deux  revenus  à même  longitude;  et 
le  calcul  de  ce  passage  pour  un  jour  donné,  qui  est  long,  se  trouve 
par-là  vérifié  : en  sorte  qu’on  voit , par  une  ancienne  éphéméride , 
ce  qu'on  doit  trouver  par  la  nouvelle,  du  moins  à très  peu  près. 
Mais  si  l’on  par  toit  du  2 mars  1747  , il  faudrait  s’arrêter  au  4 
mars  1760,  parcequ’il  y a dans  ces  i3  ans  4 jours  intercalaires, 
ou  ajoutés  dans  les  années  bissextiles,  savoirle  29  de  février  174b, 
1762,  1766  et  1760.  D11  1"  janvier  1747  au  4 janvier  1760  on 
trouve  41  révolutions  synodiques , de  106  à i.3o  jours.  Les  périodes 
de  79  et  de  533  ans  pourraient  aussi  s’employer  au  même  usage, 
étant  un  peu  plus  exactes:  mais  elles  sont  d’une  trop  grande  durée 
pour  être  d’usage  dans  le  calcul  des  éphémérides. 

1 176.  Vénus,  après  un  espace  de  8 ans,  se  trouve  à 18  02'  seule- 
ment du  lieu  où  elle  étoit,  et  la  Terre  se  trouve  4'  plus  loin,  eu 
sorte  que  la  situation  apparente  de  Vénus  approche  beaucoup 
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d’être  la  même,  c’est  pourquoi  Ion  verra  bientôt  que  son  plus 
grand  éclat  doit  revenir  tous  les  8 ans  (i  199);  si  l’on  prend  8 ans 
moins  deux  jours,  011  trouve  Vénus  à 14  minutes  seulement  du 
Soleil.  11  y a toujours  2 bissextiles  dans  l’intervalle  des  8 ans  moins 
deux  jouis  , à moins  qu’il  n’y  ait  une  année  séculaire  commune 
(1547);  ainsi  l’on  compte  presque  toujours  la  même  chose.  Par 
exemple,  le  10  juin  1765  et  le  8 juin  1773  , Vénus  passoit  au 
méridien  à midi  et  3'  environ  : si  l’on  compare  le  4 mars  1764 
avec  le  2 mars  1 772,  on  trouve  la  même  ressemblance. 

Les  conjonctions  inférieures  de  Vénus,  qui  présentent  les  obser- 
vations les  plus  importantes 
qu’on  puisse  faire  sur  cette 
planete  , reviennent  au  bout 
de  huit  ans  moins  un  jour  ou 
deux  , comme  011  peut  le  voir 
par  la  table  ci-jointe  desquinze 
dernieres  années. 

CetLe  période  est  fort  propre  à faire  trouver,  presque  sans  calcul, 
les  positions  de  Vénus  pour  des  éphémérides. 

1177.  Mars,  en  i5  ans  moins  18  jours,  se  trouve  avoir  fait  1 is  11® 
2 6',  et  la  Terre  1 is  1 1°  38'  : ainsi  sa  situation  apparente  est  à peu 
près  pareille.  Ce  seroit  i5  ans  moins  19  jours,  s'il  y avoit  4 bissex- 
tiles, comme  du  20  janvier  1742  au  premier  janvier  17  S7.  Mais 
Mars  et  la  Terre  étant  à des  anomalies  différentes,  les  positions 
apparentes  ne  sont  pas  les  mêmes  : il  faut  i5  ans  moins  i3  jours 
si  c’est  vers  l’aphélie , i5  ans  moins  3o  jours  si  c’est  vers  le  périhélie; 
et  dans  cet  intervalle  , il  y a 7 oppositions  de  Mars. 

Cette  planete  revient  aussi  à la  même  longitude  vraie  en  32  ans 
moins  8 jours,  aux  environs  de  l’aphélie,  et  82  ans  moins  18  jours 
si  c’est  vers  le  périhélie.  En  79  ans  et  4 jours  , Mars  fait  os  3°  39', 
et  la  T erre  o9  3°  4$f;  ainsi  cet  espace  de  temps  les  ramene  encore, 
à 9'  près,  à la  même  situation.  Je  suppose  qu’il  y ait  19  bissextiles 
dans  cet  intervalle;  s’il  y en  avoit  20,  ce  seroit  79  ans  et 3 jours, 
comme  de  1702  à 1781 . 

1178.  Jupiter,  en  83  ans  , est  plus  avancé  de  i2f  seulement , 
du  moins  dans  ce  siecle  ci , et  la  Terre  moins  avancée  de  6'  ; en 
sorte  que  cette  période  est  une  des  plus  exactes  qu’on  puisse  avoir 
en  un  nombre  complet  d’années.  Je  suppose  qu’il  n’y  ait  que  20 
bissextiles  dans  cet  intervalle  d'années  ; s’il  y en  avoit  21 , comme 
de  1702  à 1785  , ce  seroit  83  ans  moins  un  jour. 

La  période  de  12  années  et  5 jours  approche  encore  beaucoup 
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de  Cette  exactitude  ; car  Jupiter  fait  4°  47'  au  delà  d’une  révolution  , 
et  la  Terre  5°  1' , en  sorte  qu’ils  11e  sont  éloignés  l’un  de  l’autre  que 
de  14'  ; mais  ils  sont  dans  un  lieu  plus  avancé  de  5°,  ce  qui  change 
un  peu  leur  inégalité.  Il  faut  savoir  s’il  n’y  a que  trois  bissextiles 
dans  cet  intervalle  , ou  s’il  y en  a quatre  ; par  exemple  du  26 
février  1762  au  2 mars  1764  , la  différence  est  de  i4f , et  l’inter- 
valle de  12  ans  et  5 jours  : mais  si  l’on  commencoit  au  2 6 fé- 
vrier 1753,  il  faudroit  aller  au  3 mars  iy65  pour  avoir  12  ans 
et  5 jours  , pareequ’il  n’y  a que  trois  intercalaires. 

1 1 79.  Saturne,  en  ans  et  2 jours,  change  de  i°  45',  et  la  Terre 
de  iü  4if  ; par  ce  moyen,  Saturne  et  la  Terre  se  trouvent  pour 
ainsi  dire  à la  même  anomalie,  à la  même  distance  du  Soleil,  et 
à la  même  distance  entre  eux.  Le  29  septembre  1702,  Saturne 
étoit  en  opposition  à 8h  \ du  soir  avec  6°  de  longitude,  comme 
on  le  verra  dans  les  observations  (liv.  6);  le  3i  sept.  1761  , il 
s’est  retrouvé  en  opposition  ayant  20  de  plus  en  longitude,  et  seu- 
lement 2'  de  plus  en  latitude.  La  différence  des  latitudes  n’est  pas 
sensiblement  plus  grande  quoique  plus  près  des  nœuds  ; ainsi 
entre  les  oppositions  du  i5  juillet  1 696  et  du  18  juillet  1 755,  il 
n’y  a que  2/  { de  différence  : mais  ici  l’intervalle  est  de  89  ans 
et  trois  jours,  pareeque  l’année  1700  fut  diminuée  d’un  jour  (1547)» 

1 180.  Les  grandes  conjonctions,  ou  les  retours  de  plusieurs  pla- 
nètes aux;  mêmes  points  , exigent  des  intervalles  de  temps  qui  sont 
immenses  ; il  seroit  inutile  et  même  impossible  de  les  calculer  exacte- 
ment, à cause  des  dérangemens  que  l’attraction  produit  dans  les  mou- 
vemens  planétaires.  Mais  il  y a souvent  des  conjonctions  de  quelques 
planètes  entre  elles  : on  remarque  par  exemple  la  grande  conjonction 
de  Jupiter  et  de  Saturne,  qui  se  fait  vers  le  point  équinoxial;  elle 
arriva  à 6°  du  Bélier  le  22  mai  1702  , les  deux  planètes  étant  éloi- 
gnées de  i°  4f  ( Miscel . Berolin.  p.  217). 

Le  11  février  i524  Vénus,  Jupiter,  Mars  et  Saturne  dévoient 
. être  fort  près  l’un  de  l’autre,  et  Mercure  n’en  étoit  qu’à  160,  suivant 
les  éphémérides  de  Stoffler. 

Le  1 1 novembre  1844  Vénus,.  Jupiter,  Mercure  et  Saturne  étoient 
renfermés  dans  un  espace  de  io°. 

Le  17  mars  1720  Vénus,  Jupiter,  Mars  et  Mercure  paroissoient 
ensemble  dans  la  même  lunette  ( Soucie t , obs.  math , t.  I,  p.  io3): 
je  n’ai  point  vu  d autres  conjonctions  aussi  singulières,  en  parcourant 
les  éphémérides  depuis  i5oo  jusqu’à  1800. 

Le  23  décembre  1769  Vénus,  Jupiter  et  Mars  étoient  à T l’un 

de  l’autre  ; Mercure  et  la  Lune  le  25  en  étoient  aussi  fort  près». 
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On  trouve  une  proximité  entre  les  trois  plus  belles  planètes 
Venus  , Jupiter  et  Mars , en  1807,  i5n,  i552,  1 564»  i568,  1620, 
1624,  1664,  1669,  1680,  1709  et  1765. 

Les  conjonctions  de  Jupiter  et  de  Vénus  arrivent  toutes  les  an- 
nées , mais  elles  forment  un  spectacle  curieux  pour  le  public  quand 
elles  arrivent  le  soir  vers  les  plus  grandes  digressions  de  Vénus, 
comme  le  21  juillet  1778  et  le  2 mai  1788. 

Au  bout  de  159  ans,  Mars,  Jupiter  et  Saturne  reviennent  à peu 
près  vers  le  même  endroit  du  ciel  ( Mém . acad.  1748).  En  2078 
ans  ils  en  sont  encore  plus  près.  E11  476  ans  ces  trois  planètes  avec 
le  Soleil  se  retrouvent  vers  le  même  lieu. 

Le  P.  Martini  dit  que  les  livres  chinois  parlent  d’une  ancienne 
conjonction  de  toutes  les  planètes  que  l’on  place  ordinairement  à 
l’année  2449  avant  notre  ere.  Cassini  préféroit  l’année  2012,  où  il 
y eut  aussi  une  espece  de  conjonction  de  plusieurs  planètes,  mais 
Mars  n’y  étoit  pas.  (Réflexions  sur  la  Chronol.  chinoise ; Anciens 
Mém.  de  l'acad.  t.  VIII.  Voyez  Souciet  II,  33  et  49  • Miscellanea 
Berolinensia  111 , i65  ; VI,  193:  M.  Bailly,  Histoire  de  l’astron.  I, 
345;  et  le  Traité  de  l’astron.  indienne).  Il  trouve  qu'au  28  février 
de  l’année  2449  il  yavoit  en  effet  une  espece  de  conjonction , ou 
de  proximité  apparente  des  planètes.  Du  moins  Vénus  étoit  en 
conjonction  avec  le  Soleil , Saturne  avec  Mars  , et  Jupiter  avec 
Mercure  , toutes  les  quatre  dans  l’étendue  de  16  à 170.  (M.  Bailly, 
p.  238  - 240). 

STATIONS  ET  RETROGRADATIONS  DES  PLANETES. 

1181.  Nous  venons  enfin  à ce  phénomène  des  rétrogradations 
qui  paroissoit  autrefois  si  singulier,  et  si  difficile  à expliquer,  et  dont 
la  difficulté  même  a produit  la  découverte  du  système  de  Copernic. 
On  a vu  comment  les  anciens  avoi.ent  chargé  les  excentriques  d’épi- 
cycles  (1070)  , pour  représenter  ces  inégalités  des  planètes  î on  va 
voir  que  ce  phénomène  est  si  naturel  et  si  simple  dans  le  système' 
de  Copernic,  qu’il  exclut  toute  autre  explication.  Nous  avons  déjà 
donné  une  idée  du  phénomène  ( 1069,  1086  ),  il  ne  reste  plus 
qu’à  en  donner  le  calcul. 

Les  planètes  inférieures,  Mercure  et  Vénus,  tournent  autour  du 
Soleil  en  moins  de  temps  que  la  Terre;  dès-lors  elles  doivent  pa- 
roître  dirccLes  dans  leurs  conjonctions  supérieures  , et  rétrogra- 
des dans  leurs  conjonctions  inférieures.  Soit  A BT  l’orbite  de 
la  Terre  ( fig.  58  ),  et  P E M R l’orbite  de  Vénus  ou  de  Mer- 
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cure  : lorsque  la  Terre  est  en  T,  et  que  Vénus  se  trouve  en  P 
clans  sa  conjonction  supérieure  , c'est-à  dire  au-delà  du  Soleil,  elle 
paroît  aller,  comme  elle  va  réellement,  d’occident  en  orient , c’est- 
à-dire  vers  la  gauche,  de  P vers  E;  mais  si  la  Terre  étant  en  T, 
Vénus  se  trouve  en  M dans  sa  conjonction  inférieure,  elle  nous 
paroi tra  aller  à droite,  parcequ’elle  va  de  M eu  R plus  vile  que 
la  Terre  ne  va  de  T vers  G:  ainsi  Vénus  sera  rétrograde,  en  appa- 
rence, dans  sa  conjonction  inférieure;  car,  quoiqu’elle  aille  véri- 
tablement du  même  sens  que  lorsqu’elle  étoit  en  P,  elle  va,  par 
rapport  à nous,  en  sens  contraire.  Elle  avançoit  vers  la  gauche  de 
P en  E dans  le  premier  cas,  et  dans  le  second  elle  semblo  aller 
vers  la  droite  de  M en  R;  donc  alors  elle  paroît  rétrograder  contre 
l’ordre  des  signes  : mais  cela  vient  uniquement  de  ce  qu’étant  hors 
du  cercle  que  la  planete  décrit,  la  partie  supérieure  et  la  partie 
inférieure  nous  paroissent  avoir  des  directions  différentes,  quand 
nous  les  rapportons  à des  points  de  la  sphere  étoilée  qui  sont  beau- 
coup plus  éloignés. 

1182.  Entre  le  mouvement  direct  et  le  mouvement  rétrograde, 
il  y a nécessairement  un  instant  (pii  forme  le  passage,  c’est-à-dire 
un  temps  où  la  planete  paroît  stationnaire  ; elle  cesse  alors  d’être 
directe,  elle  est  prête  à être  rétrograde:  mais  elle  11’est  ni  l’un  ni 
l’autre;  elle  est  dans  le  point  de  réunion  où  se  touchent  les  arcs 
de  direction  et  de  rétrogradation,  et  c’est  ce  point  qu’il  faut  déter- 
miner, si  l’on  veut  connoître  l’étendue  de  la  rétrogradation. 

Si  la  Terre  étoit  fixe  en  T , Vénus  nous  paroîtroit  stationnaire 
lorsqu’elle  seroit  sur  la  tangente  TE,  menée  de  la  Terre  à l’orbite 
de  la  planete;  car  il  y a dans  ce  point  E un  petit  arc  de  l’orbite 
qui  se  réunit  et  se  confond  avec  la  tangente  TE;  et  tandis  que  la 
planete  parcourt  ce  petit  arc  de  son  orbite,  elle  reste  pour  nous 
sur  la  même  ligne,  sur  le  même  rayon,  et  répond  au  même  point 
du  ciel,  si  l’on  suppose  fixes  la  Terre  et  le  Soleil. 

1183.  Dans  l’état  actuel  des  choses  , la  Terre  ayant  un  mouve- 
ment de  T vers  C,  cela  suffit  pour  que  la  planete  paroisse  en  avoir 
un  en  sens  contraire  et  vers  la  gauche,  quoiqu’elle  soit  sur  la  tan- 
gente TE.  Mais  , quelque  temps  après,  il  arrivera  que  le  mouve- 
ment ED  ( fig.  60  ) de  la  planete,  et  le  mouvement  GF  de  la 
Terre,  pendant  ce  même  temps,  seront  disposés  de  maniéré  que 
les  raÿons  visuels  GE,  FD,  seront  parallèles  entre  eux.  Je  suppose 
ici  les  deux  orbites  dans  le  même  plan:  alors  la  planete  , allant  de 
E en  D,  nous  paroîtra  répondre  au  même  point  de  l’écliptique, 
c’est-à-dire  stationnaire;  car  on  a vu  ( 1 1 1 5)  que  toutes  les  lignes 
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droites  parallèles  sont,  pour  nous,  comme  une  seule  et  même  ligne, 

ou  dirigées  à une  même  longitude,  à un  même  point  du  ciel. 

Le  mouvement  absolu  de  Vénus  étant  seulement  d’un  sixième 
plus  grand  que  celui  de  la  ferre,  il  faut  que  la  direction  ED  de 
son  mouvement  soit  presque  parallèle  au  mouvement  GF  de  la 
Terre,  pour  que  les  rayons  visuels  soient  parallèles  , ce  qui  n’arrive 
que  trois  semaines  avant  et  après  sa  conjonction  inférieure  : voilà 
pourquoi  sa  rétrogradation  11e  dure  pas  long-temps  (1086). 

1 184.  Les  planètes  supérieures  sont  par  rapport  à la  Terre,  comme 
la  Terre  par  rapport  aux  planètes  inférieures.  Quand  la  Terre  paroît 
stationnaire  pour  une  des  trois  planètes,  Mars,  Jupiter  ou  Saturne, 
cette  planete  est  stationnaire  pour  nous,  puisque  les  rayons  visuels 
GE,  FD,  sont  communs  aux  deux  planètes,  ou  aux  deux  obser- 
vateurs qui  sont  supposés  se  considérer  réciproquement.  Ainsi  le 
point  stationnaire  se  détermine  par  une  même  méthode  pour  les 
planètes  supérieures  et  inférieures. 

Lorsque  la  Terre,  vue  du  centre  de  Jupiter,  paroît  en  conjonc- 
tion inférieure  avec  le  Soleil,  et  qu  elle  est  rétrograde,  Jupiter  est 
pour  nous  en  opposition , et  ne  peut  manquer  de  paraître  aussi  rétro- 
grade. Eu  effet,  une  planete  est  directe  pour  nous,  lorsque  notre 
mouvement  conspire  avec  le  sien  pour  la  faire  paraître  aller  du. 
même  sens  où  elle  va  réellement;  elle  paroît  rétrograde,  quand 
ces  mouvemens  se  contrarient,  de  maniéré  que  la  planete  paroisse 
aller  dans  un  autre  sens  que  celui  où  elle  va  : or,  quand  la  planete 
inférieure  M ( fig.  58  ),  allant  de  M en  R,  paroît  rétrograde,  la 
Terre  T,  qui  va  aussi  de  T en  C , mais  plus  lentement,  reste  en 
arriéré  par  rapport  à la  planete  M,  et  dès-lors  elle  lui  paroît  retourner 
sur  ses  pas,  au  lieu  d’aller  par  un  mouvement  direct;  c’est  ainsi 
.que  la  planete  supérieure  T paroît  à la  planete  inférieure  M être 
rétrograde  dans  ses  oppositions,  c’est-à-dire  quand  la  planete  supé- 
rieure est  à Fopposite  du  Soleil  S. 

1 1 85.  Supposons  que  le  cercle  TfR  ( fig.  61  ) représente  l’or- 
bite de  la  Terre,  et  M.  m P celle  de  Mars,  dont  le  rayon  a seule- 
ment une  moitié  de  plus  que  le  rayon  de  l'orbite  de  la  Terre, 
tandis  que  le  mouvement  horaire  T t de  la  Terre  est  presque  double 
du  mouvement  Mm  de  Mars,  pris  angulairement  en  minutes  et 
secondes,  et  vu  du  Soleil  S.  Ayant  tiré  une  ligne  tn  parallèle  à TM, 
on  voit  qu’il  faudrait  que  Mars  eût  décrit  l’arc  M/z  pour  paraître 
stationnaire,  pendant  que  la  Terre  a décrit  Tj,  et  qu’il  en  eût  décrit 
davantage  pour  paraître  avoir  avancé  à gauche  ou  vers  l’orient, 
comme  il  avance  réellement;  mais  comme  son  mouvement  M ni 

est 
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est  plus  petit  cpie  Mn,  il  restera  en  arriéré,  et  la  Terre  arrivée 
en  t\  au  lieu  de  voir  Mars  à la  gauche  ou  à l’orient  de  la  ligne  tn , 
le  verra  à la  droite  ou  à l’occident  ; ainsi  Mars  nous  paraîtra  avoir 
rétrogradé  : et  il  en  est  de  même  de  toutes  les  planètes  supérieures, 
lorsqu’elles  sont  en  opposition,  parceqif elles  font  toutes  moins  de 
chemin  que  la  Terre. 

Mais  lorsque  le  mouvement  de  la  Terre  sera  devenu  assez  oblique 
pour. que  le  mouvement  R r de  la  Terre  et  le  mouvement  P p de 
Mars,  quoiqu’inégaux,  soient  compris  entre  les  parallèles  PR  et 
pr , alors  Mars  paraîtra  stationnaire  (ni  5).  Enfin,  quand  l’arc  Vu 
deviendra  encore  plus  oblique,  l’arc  Xx  de  l’orbite  reparaîtra  dans 
sa  direction  naturelle,  le  rayon  ux  étant,  comme  on  le  voit,  dirigé 
vers  un  point  du  ciel  plus  oriental  et  plus  éloigné  vers  la  gauche 
que  le  rayon  VX;  ainsi  Mars  se  retrouve  direct,  et  son  mouve- 
ment n’est  plus  alors  détruit  par  celui  de  la  Terre. 

1186.  Pour  déterminer  la  quantité  de  la  direction  et  de  la  ré- 
trogradation des  planètes.,  il  s’agit  de  connoître  les  points  et  les 
momens  où  elles  sont  stationnaires;  ce  problème  est  difficile,  quand 
on  veut  considérer  les  inégalités  de  la  planete  et  de  la  Terre,  mais 
il  est  trop  peu  important  pour  mériter  tout  ce  détail.  No^s  nous 
contenterons  de  supposer  les  orbites  circulaires  concentriques  et 
dans  le  même  plan,  et  nous  trouverons  facilement  le  point  de 
la  station  dans  cette  hypothèse,  au  moyen  de  la  proposition  sui- 
vante, qui  se  trouve  dans  les  leçons  de  Keill,  et  dans  les  insti- 
tutions astronomiques  de  M.  le  Monnier,  page  585,  mais  que  l’on 
peut  démontrer  plus  simplement. 

1187.  Au  moment  où  une  planete  nous paroît  stationnaire,  la 
tangente  de  l’angle  d’élongation  est  égale  au  rayon  de  l’orbite  de 
la  planete , divisé  par  la  racine  de  ce  rayon,  augmenté  de  V unité.* 

Soit  d la  distance  moyenne  de  la  planete  P au  Soleil  ( fig.  55  ) , 
celle  de  la  Terre  T étant  prise  pour  unité,  e l’angle  d’élongation 
PTS,  au  moment  de  la  station,  p l’angle  à la  planete  ou  sa  pa- 
rallaxe annuelle  SP  T,  t le  temps  de  sa  révolution,  celui  de  la 
Terre  étant  pris  pour  unité.  Dans  le  triangle  TPS,  dont  les  côtés 
SP  et  ST  sont  cons  tans,  on  a , aussi-bien  que  dans  un  triangle 
sphérique,  en  supposant  les  côtés  de  celui-ci  infiniment  petits,  les 
variations  des  angles  opposés  aux  côtés  constans  proportionnels  aux 
tangentes  de  ces  angles  (/|.o33)  ; c’est-à-dire  p \ e \ \ tan.  p \ 
tan.  e.  Au  moment  de  la  station,  l’élongation  ne  change  que  par 
le  mouvement  que  nous  paroît  avoir  le  Soleil,  puisque  la  planete 
n’en  a point.  Par  la  même  raison  , la  parallaxe  annuelle  11e  change 
Tome  /.  Nnn 
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que  par  le  mouvement  que  la  planete  voit  au  Soleil,  ou  par  le 
mouvement  h éliocen trique  de  la  planete;  or  les  mouvemens  de 
la  planete  et  de  la  Terre  sont  en  raison  inverse  des  temps  pério- 
diques; donc  tan.  p \ tan.  e\  \ 1 \ t\  donc  la  tangente  de  la  pa- 
rallaxe annuelle  est  ci  celle  de  l’élongation,  comme  la  révolution 
de  la  Terre  est  à celle  de  la  planete,  et  comme  le  changement  de 
l’angle  à la  planete  est  au  changement  de  l’angle  a la  Terre.  C’est 
un  des  théorèmes  de  Keill  ( page  58o  ). 

Ainsi  tang.  p 2 ! tang.  é1  \ \ i \ tr\  \ 1 ! <r/3,  par  la  réglé  de 
Képler  (1224) 


sin.  cJ 
cos.  c 1 


*"■'  t ; donc  cos.  u2  = 


iP 


e 1 sin.  p a 


cos.  p a 


sin. 


Mais  à cause  du  triangle  TPS  on  a sin.  p \ sin.  e \ \ 1 ! üf,  ou  sin. 
p*  = — — ; et  substituant  cette  valeur,  on  a cos.  p2—d  cos.  é1. 
Comme  en  général  sin.  3 -h  cos.  2 = 1 , il  s’ensuit  qu'en  ajoutant 


les  deux  valeurs  , 011  a Bdil — d cos.  e2  = sin.  e2  -f-  cos.  e 


ou 


(P  — 1 - . •>  / sin.  e 1 \ 

—z — sin.  e*  ; tan.  e-  ( = ) = 

cr  1 \ cos.  e 2 J 


(c/-!  )d* 


C’est  ce  qu’il  falloit  démontrer. 


( d — 1 ) cos.  e2; 

At  ! donc  tanS-  « = 

1188*  Pour  employer  les  logarithmes  dans  l’éValuation  de  cette 
formule,  on  fera  tan.  x—  y/  d,  ou  racine  delà  distance  moyenne 

de  la  planete,  divisée  par  celle  de  la  Terre  ; tan.  x2  -=d;  -^7-7;— 

— — - ; tan.  x2  -t-  i = sec.  2 = — - — ; (38o6)  — d -h  1 ; cos.  x = 

-z-d. ; tan.  e = tan.  x 2 cos.  x — tan.  x,  sin.  x.  En  voici  un 

V d- 1-1  ’ 

exemple  pour  Mars  : la  figure  suffit  pour  faire  voir  que  l’angle  d’é- 
longation est  obtus  et  sa  tangente  néga- 
tive ; ainsi  il  faut  prendre  le  supplément 
de  l’angle  trouvé  par  cette  opération , 
pour  avoir  dans  notre  exemple,  4S  160 
12',  élongation  de  Mars  au  moment  de 
la  station  , en  supposant  son  orbite  cir- 
culaire. 


Logar.  clist. 

0, 182897 

moitié 

0,091446 

ou  tan.  5°  89' 

sinus 

9,890400 

somme 

9,981848 

tan . 43°  48'  ou  4 s 1 6°  1 2f 

1189.  Il  y a d’autres  solutions  de  ce  problème,  données  par 
Gregory  dans  ses  élémens  d’astronomie  en  1702,  par  Herman, 
en  1710,  Miscell.  Berolin.  t.  I et  II.  Celui-ci  en  rapporte  une 
de  Bernoulli.  O11  trouve  encore  une  méthode  de  M.  du  Séjour, 
dans  un  mémoire  imprimé  en  1761 (a)  ; mais  ces  théorèmes  suppo- 


(a) 


un  mémoire  imprime  en  1701 v /;  mais  ces  tneoremes  supp 
Recherches  sur  la  gnomonique  , les  rétrogradations  des  planètes  et 
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sent  les  orbes  circulaires  et  concentriques.  Si  l’on  faisoit  entrer  dans 
le  calcul  les  diverses  distances  au  Soleil  de  la  planète  et  de  la  Terre, 
leurs  différentes  vitesses  dans  des  orbites  elliptiques,  et  l’inclinai- 
son des  plans,  il  seroit  très  difficile  de  résoudre  généralement  et 
exactement  ce  problème.  Pour  en  venir  à bout  plus  aisément  dans 
ce  cas-là,  on  suppose  connue  la  position  de  la  planete  dans  son 
orbite  pour  un  temps  donné,  et  l’on  cherche  la  position  que  la 
Terre  devroit  avoir  dans  la  sienne  pour  que* la  planete  parut  sta- 
tionnaire dans  le  point  donné  de  V orbite  de  la  planete.  Képler  avoit 
envisagé  le  problème  de  cette  maniéré  ( Tabul.  Rudolph.  page  72  ). 
Halley  en  donna  une  solution  qui  est  dans  les  Instit.  astronomiques. 

1190.  J.  C.  Mayer  (plus  ancien  que  Tobie  Mayer  dont  j’ai 
parlé  art.  543  ) en  publia  une  autre  en  1727  dans  le  second  vo- 
lume des  mémoires  de  Pétersbourg,  et  en  1700  dans  le  cinquième 
volume;  mais  il  est  toujours  obligé,  pour  ses  méthodes,  d’employer 
des  calculs  indirects  et  de  fausses  positions.  D’ailleurs  il  suppose 
les  variations  des  sinus  de  l’élongation  et  de  la  parallaxe  annuelle 
proportionnelles  aux  côtés  opposés,  ce  qui  rentre  dans l’hypothese 
des  orbites  circulaires;  il  en  résulterait  pour  la  station  de  Mars, 
le  20  octobre  178 5,  une  erreur  de  2°j  sur  la  commutation.  On  ne 
doit  pas  plus  négliger  les  variations  des  rayons  vecteurs  que  celles 
des  angles. 

M.  Cagnoli  est  le  premier  qui  ait  résolu  ce  problème  rigoureu- 
sement dans  le  troisième  volume  des  Mémoires  de  la  Société  ita- 
lienne. Au  reste,  les  astronomes  ne  sont  jamais  obligés  de  cher- 
cher les  temps  des  stations  des  planètes,  ce  qui  nous  dispensera 
de  rapporter  la  solution  de  ce  problème. 

1191.  Si  les  durées  des  révolutions  des  planètes  étaient  propor- 
tionnelles à leurs  distances,  et  qu’une  planete,  cinq  fois  plus  éloi- 
gnée du  Soleil  que  la  Terre  t n’employât  que  cinq  fois  plus  de  temps 
à tourner  autour  du  Soleil,  les  pianetes  seraient  stationnaires  dans 
le  temps  de  leur  conjonction  inférieure,  ou  de  leur  opposition  au 
Soleil  : mais  , suivant  la  loi  de  Képler  (1224) , les  pianetes  les  plus 
éloignées  ont  moins  de  vitesse;  la  planete,  cinq  fois  plus  éloignée, 
emploie  douze  fois  plus  de  temps  à tourner.  La  vitesse  diminue 
en  raison  inverse  de  la  racine  de  la  distance  (3548).  Nous  don- 
nerons le  calcul  des  vitesses  de  chacune,  dans  la  table  de  l’art. 
1398.  Cette  diminution  de  vitesse  dans  les  pianetes  les  plus  éloi- 

éclipses  de  Soleil , à Paris  , chez  Desaint  et  Saillant  , in-8”,  1761  , 86  pages. 
Le  premier  mémoire  est  de  M.  Goudin  , les  deux  autres  de  M.  du  Séjour. 
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gnées  fait  que  le  point  de  la  station  est  toujours  différent  de  celui 

qui  est  sur  la  ligne  des  conjonctions  et  des  oppositions. 

1192.  Les  inégalités  des  planètes,  et  celles  de  la  Terre,  ren- 
dent fort  inégales  les  durées  des  rétrogradations , ou  les  intervalles 
de  temps  entre  une  station  et  la  suivante;  ainsi  l’on  11e  peut  les 
connoître  exactement  qu’en  consultant  les  éphéinérides  où  les  lon- 
gitudes des  planètes  sont  calculées  de  jour  en  jour.  J’en  ai  donné 
ci-devant  une  idée  (^1086);  mais  voici  des  calculs  rigoureux,  faits 
pour  les  positions  extrêmes  de  chaque  planete,  d’après  les  élémens 
de  mes  premières  tables,  par  M.  Carouge.  M.  Bode  y a ajouté 
Herschel. 

Il  suppose  d’abord  que  Mercure  soit  à son  périhélie  au  point 
de  la  première  station , après  sa  conjonction  supérieure,  et  en  même 
temps  le  Soleil  périgée  à zéro  de  longitude,  et  il  trouve  la  lon- 
gitude h éliocen trique  de  Mercure  4 signes  14  degrés:  c’est  la  dif- 
férence entre  le  lieu  du  Soleil  et  le  lieu  héliocen trique  de  Mer- 
cure: en  y ajoutant  6 signes,  on  aurait  l’angle  au  Soleil,  ou  la 
commutation,  c’est-à-dire  la  différence  héliocentrique  entre  la  pla- 
nete et  la  Terre  10'  140,  ou  46  degrés.  L'élongation  de  Mercure, 
ou  sa  distance  au  Soleil,  vue  de  la  Terre,  pour  le  même  temps 
de  la  station  , est  i5°  23b 

Pour  la  seconde  station,  il  cherche  l’arc  de  l’écliptique  décrit  par  la 
Terre  pendant  l’intervalle,  ou  pendant  la  durée  de  la  rétrogra- 
dation, 20°  3o';  et  l'arc  de  l’écliptique  décrit  par  Mercure,  vu  du 
Soleil,  pendant  le  même  intervalle,  3 signes  210;  sa  longitude  hé- 
liocentrique 8S  5°;  l’élongation  de  Mercure,  ou  sa  distance  au  So- 
leil, vue  de  la  Terre  , au  moment  de  la  seconde  station,  ou  à la  fin 
de  la  rétrogradation,  20°  5o' : cette  élongation  ôtée  de  la  longitude 
du  Soleil  os  20°  3o',  il  reste  la  longitude  géocentrique  de  Mercure 
à la  fin  de  la  rétrogradation  iis  290  39',  en  partant  de  la  longi- 
tude du  Soleil,  supposée  zéro  dans  la  première  station.  Le  mou- 
vement total  de  Mercure,  par  rapport  au  Soleil,  vu  de  la  Terre, 
çst  donc  de  36°  i4f , somme  des  deux  élongations;  ôtant  le  mou- 
vement du  Soleil  20°  do' , il  reste  l’arc  de  rétrogradation  de  Mer- 
cure vu  de  la  Terre  i5J  43b  L’intervalle  de  temps  entre  ces  deux 
stations,  ou  la  durée  totale  de  la  rétrogradation  de  Mercure,  est 
de  21  jours  et  douze  heures. 

Si  l’on  supposoit  l’aphélie  et  le  périhélie  entre  les  deux  stations, 
on  trouverait  des  différences  encore  plus  grandes. 


DES  STATIONS  F.T  RETROGRADATIONS  DES 


MERCURE. 


Différence  entre  le  lieu  du 
Soleil  et  la  long,  hélioc.  de 
Mercure. 

Elongation  de  Mercure  dans 
la  première  station.  . 

Arc  de  l’ écliptique  , par- 
couru par  la  Terre  durant 
l<a  rétrogradation. 

Mouvement  héliocen trique 
de  Mercure  dans  le  même 
temps. 

Elongation  de  Mercure  à 
la  fin  de  la  rétrogradation. 

Long,  géocen  trique  de  Mer- 
cure à la  fin  de  la  rétrograd. 

Arc  de  rétrogradation  de 
Mercure. 

Durée  de  la  rétrogradation 
de  Mercure. 


Mercure  périhélie  ; 
Terre  aphélie. 

4S  i4°  i'3o" 
i5  23  34,5 

20  3o  3û,7 

3 21  5 28 

20  5o  55,i 
11  29  39  36,5 

i5  43  57,9 

21  jours  i2h. 


VÉNUS. 


Différ.  de  long,  hélioc.  au 
moment  de  la  station. 

Elong.  de  Vénus  au  mo- 
ment de  la  station. 

Arc  de  l’écliptique,  par- 
couru par  la  Terre  durant 
la  rétrogradation. 

Arc  de  l’écliptique  par- 
couru par  Vénus. 

Elong.  de  Vénus  à la  fin  de 
la  rétrogradation. 

Long,  géocent,  de  Vénus  à 
la  fin  de  la  rétrogradation. 

Arc  de  rétrograd.  de  Vénus. 

Durée  de  la  rétr.  de  Vénus. 


Vénus  périhélie  ; 
Terre  aphélie. 

5S  i5°35'  20" 
29  6 42?2 

1 1 1 35  8,4 

2 10  24  i3,5 
29  40  4d6 

1 1 54  26,8 
17  12  i5,4 
43  jours  i2h. 


PLANETES.  4^ 

Mercure  aphélie  *, 
Terre  périhélie. 

5S  6°  17'  10" 
18  39  23,1 

23  56  5,6 

2 12  47  4 7 fi 
14  48  38,8 
9 7 2 6,8 

9 21  56,3 
23  jours  i2h. 

Vénus  aphélie  ; 
Terre  périhélie. 

5S 180  24'  5o" 

28  27  69,8 

1 11  33  11,6 

2 4 44  J8,8 

27  40  9,7 

i3  53  1,9 

14.3467,9 
40  joins  2 1 h, 
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MARS. 


’4  7° 


Différ.  entre  le  lieu  du  Soleil 
et  la  longit.  hélioc.  de  Mars 
au  moment  de  la  station. 

Elong.  de  Mars  au  moment 
de  la  station. 

Arc  de  l’écliptique,  par- 
couru par  la  Terre. 

Arc  de  l’écliptique  , par- 
couru par  Mars. 

Elong.  de  Mars  à la  fin  de 
la  rétrogradation, 

Long,  géocent,  de  Mars  à 
la  fin  de  la  rétrogradation. 

Arc  de  rétrogradation  de 
Mars. 

Durée  de  la  rétrogradation 
de  Mars. 


Mars  périhélie  ; 
Terre  aphélie. 

6S  io°  o'  4a" 

7 4 56  5i,5 
î 28  i3  49,2 
1 8 4 6,7 

4 2 6 36  5o,8 
6 24  5o  4°}° 
io  6 n,5 
60  jours  i8h. 


Mars  aphélie  ; 
Terre  périhélie. 

6S  220  56'  20" 

7 19  41  1,1 

2 21  22  3,4 
1 5 35  34,8 
4 8 44  20,2 
706  23,6 
19  34  37,9 
80  jours  i5\ 


JUPITER. 


Différ.  de  long,  hélioc.  au 
moment  de  la  station. 

Elong.  de  ip  au  moment  de 
la  station. 

Arc  de  l’écliptique,  par- 
couru par  la  Terre. 

Arc  de  l’écliptique  , par- 
couru par  1p. 

Elong.  de  ^ à la  fin  de  la 
rétrogradation. 

Long.  géoc.  de  1p  à la  fin 
de  la  rétrogradation. 

Arc  de  rétrogradation  delp. 

Durée  de  la  rétrogradation 
de  ip. 


Jupiter  périhélie  ; 
Terre  aphélie. 

Jupiter  aphélie  ; 
Terre  périhélie. 

7*19°  38'  0" 

• 7S  26°  28'  5o" 

7 29  52  i3 

8 5 5y  25,5 

3 23  18  53,7 

4 2 22  44,2 

10  42  2,6 

9 i5  12,6 

3 26  41  49,4 

3 23  35  18,4 

7 20  0 43 

'9  5i  3o 

7 2 5 58  2,6 
9 59  22,9 

1 16  jours  i8h. 

122  jours  121*. 

DES  STATIONS  ET  RETROGRADATIONS  DBS  PLANETES. 

SATURNE. 


Diffër.  de  long,  hélioc.au 
moment  de  la  station. 

Elong.  de  Saturne  au  mo- 
ment de  la  station. 

Arc  de  l’écliptique  , par- 
couru par  la  Terre. 

Arc  de  l’écliptique  , par- 
couru par  Saturne. 

Elongation  de  Saturne  à la 
fin  de  la  rétrogradation. 

Long.  géoc.  de  Saturne  à 
la  fin  de  la  rétrogradation. 

Arc  de  rétrogradation  de 
Saturne. 

Durée  de  la  rétrogradation 
de  Saturne. 


4 71 


Différ.  de  long,  hélioc.  au 
moment  de  la  station. 

Elong.  de  Herschel  au  mo- 
ment de  la  station. 

Arc  de  l’écliptique  , par- 
couru par  la  Terre. 

Arc  de  Y écliptique  , par- 
couru par  Herschel. 

Elong.  de  Herschel  à la  fin 
de  la  rétrogradation. 

Long.  géoc.  de  Herschel  à 
la  hn  de  la  rétrogradation. 

Arc  de  rétrogradation  de 
Herschel. 

Durée  de  la  rétrograd.  de 
Herschel. 


Saturne  périhélie  ; 
Terre  aphélie. 

Saturne  aphélie  ; 
Terre  périhélie. 

8S  3°  35'  48” 

8S  6°  49'  0" 

8 9 4°  22)4 

8 12  8 55,o 

4 12  0 47,8 

4 18  3 27,9 

5 4 10,4 

4 9 344 

3 20  4 5 5o,2 

3 17  24  4 7,6 

8 2 45  38,o 

8 5 28  i5,5 

6 54  44,4 

6 40  39,5 

i35  jours  9h, 

i38  jours  i8h. 

S C H E L. 

lerschel  périhélie; 
Terre  aphélie. 

• 

Herschel  aphélie  ; 
Terre  périhélie. 

8S  i4°3o' 

8si3°4o'  • 

8 17  38 

8 16  4 

4 29  3o 

4 28  48 

1 59  6 

1 3 7 5i 

3 14  i5 

3 i3  5o 

8 i3  45 

8 12  38 

3 53 

. 3 2 6 

i52  jours  i5\ 

i5o  jours  o\ 

i 
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Voilà  résultats  extrêmes  ; en  voici  une  application  pour  la 
durée  de  la  rétrogradation  de  Mars  en  178 5 et  1787.  Mars  étoit 
stationnaire  le  20  octobre  1780,  et  le  1 janvier  1786,  à midi  moyen, 
en  sorte  que  la  durée  de  la  rétrogradation  a été  de  78  jours  exac- 
tement. Les  longitudes  géocentriques,  pour  ces  deux  instans  , 
étoient  2S  1 5°  28'  38 " et  is  28°  1 6'  24”,  et  celles  de  la  Terre  os  270 
3o'  i3"  et  3S  n°  20'  53",  et  l’arc  de  rétrogradation  170  7'  14". 

Le  28  novembre  1787,  et  le  i5  février  1788,  à midi  moyen, 
Mars  étoit  stationnaire  ; ainsi  la  durée  de  la  rétrogradation  a été  de 
79  jours  ; les  longitudes  géocentriques  étoient  3S  270 18'  48"  et  35  8° 
16'  3",  et  l’arc  de  rétrogradation  190  2'  45". 

1193.  M.  de  Lambre,  ayant  calculé  pour  toutes  les  planètes  des 
tables  d’aberration  qui  sont  très  exactes  et  très  détaillées  ( Ephé - 
nié  rides , t.  V^llI , p.  cj  et  suw,.  ) , observe  qu’on  peut  s’en  servir 
pour  trouver,  avec  une  exactitude  suffisante , les  temps  des  stations. 
En  effet,  lorsque  ces  tables  donnent  zéro  pour  l’aberration  en  lon- 
gitude , 011  est  sûr  que  la  planete  est  stationnaire  (2882). 

1 194.  Ces  rétrogradations  ont  lieu,  aussi  bien  que  le  mouvement 
direct  et  les  deux  stations,  à chaque  révolution  synodique  (1 173), 
c’est-à-dire  dans  l’intervalle  qu’il  y a entre  une  conjonction  de  la 
planete  au  Soleil  et  la  conjonction  suivante.  Ce  n’est  pas  à la  durée 
de  la  révolution  réelle,  et  au  mouvement  de  la  planete,  que  ces 
inégalités  sont  attachées,  c’est  à la  différence  des  mouvemens  de 
la  planete  et  de  l’a  Terre,  c’est  aux  retours  de  la  planete  au  Soleil, 
ou  à la  ligne  $MT  ( fig.  60),  qui  est  la  ligne  des  syzygies. 

Si  de  la  durée  de  la  révolution  synodique  moyenne  d’une  pla- 
nete (1 1 70)  on  ôte  la  durée  de  sa  rétrogradation  moyenne,  calculée 
par  la  réglé  (1 188),  on  aura  la  durée  du  temps  où  elle  paraît  directe; 
carie  temps  de  sa  station  est  fort  court  ; ce  n’est,  pour  ainsi  dire  , 
que  l’instant  où  le  mouvement  direct,  aymit  diminué  de  plus  en 
plus  , est  enfin  nul,  avant  de  devenir  rétrograde. 

Des  phases  de  Vénus  et  de  Mercure , et  de  leurs 
plus  grandes  digressioiis. 

1195.  Galilée  regarda  autrefois  la  découverte  des  phases00  de 
Vénus  comme  une  des  preuves  les  plus  satisfaisantes  qu’011  pût 
donner  du  système  de  Copernic:  c’est  pourquoi  j’ai  cru  devoir  en 
parler  à la  suite  de  ce  système.  Celui  de  Tyclio  les  expliquerait 

(a)  Voyez  l’étymologie  de  ce  nom  , art.  56.  • 

également  i 
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également  ; mais  nous  avons  fait  voir  assez  au  long  qu’il  est  inad- 
missible. 

Il  est  évident  que  si  les  planètes  inférieures,  Mercure  et  Vé- 
nus, tournent  autour  du  Soleil,  elles  doivent  avoir  des  phases  aussi 
bien  que  la  Lune,  etparoître  presque  toujours  ou  en  croissant,  ou 
échancrées  , et  comme  bossues  ( gibbosae ),  ainsi  que  la  Lune,  avant 
et  après  les  conjonctions  et  les  oppositions  (56).  La  grande  lumière 
de  Mercure  et  de  Vénus  empêchoit  autrefois  qu’on  ne  pût  apper- 
cevoir  ces  phases;  la  découverte  des  lunettes  d’approche,  qui  écar- 
tent les  rayons  étrangers,  et  rendent  les  objets  plus  terminés,  fit 
voir  à Galilée  les  phases  de  Vénus  en  1610.  Képler  s’en  servit 
aussi  bien  que  Galilée,  pour  prouver  que  Vénus  tournoit  autour 
du  Soleil  ( Epitome , page  5?>6  ) : on  peut  voir  à ce  sujet  le  Spec- 
tacle delà  Nature,  par  Pluçhe.  Marius  observa  aussi  les  mêmes 
phases  dans  Mercure  ( Ricc.  Alniag.  /,  page  484  )»  et  plusieurs 
autres  après  lui. 

Lorsque  Vénus,  après  sa  conjonction  inférieure,  brille  avant  le 
lever  du  Soleil,  on  lui  donne  le  nom  de  Pàosphore{3\  ou  celui  de 
Lucifer, 

Phosphore,  redde  diemjquid  gaudia  nostrd  moraris? 

Martialis , VIII,  2 1 . De  adventu  Dominant. 

Qualis  ubi  oceani  perfusus  Lucifer  undâ , 

Quem  Venus  ante  alios  • astrorum  diligit  ignés  , 

Extulit  os  sacrum  coelo  , tenebrasque  resolvit. 

AEn.  VIII , 58p. 

Lorsqu’elle  brille  le  soir  après  le  coucher  du  Soleil,  ou  lui  donne 
le  nom  d'Hesper , I<j-7repoç,  qui  indique  le  couchant;  on  la  voit  dans 
ces  deux  cas,  même  avec  des  lunettes  qui  n’ont  que  deux  pieds, 
en  forme  de  croissant,  dont  les  cornes  sont  à la  partie  éloignée  du 
Soleil.  Après  avoir  passé  sa  digression  occidentale,  elle  tend  à 
sa  conjonction  supérieure  ; et  comme  alors  elle  se  trouve  par-delà 
le  Soleil,  nous  voyons  plus  de  la  moitié  de  son  disque:  elle  paroît 
comme  la  Lune,  quand  elle  approche  de  son  plein.  Lorsque  Vénus 
est  au  point  le  plus  éloigné  de  son  orbite,  elle  nous  paroît  pleine 
et  ronde.  Il  est  difficile  de  l’appercevoir  alors,  à cause  de  son  éloi- 

(a)  lumen ; <p(fa>}  porto. 

Tome  L 


Oo  o 
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gnement  et  de  la  trop  grande  lumière  du  Soleil,  près  duquel  elle 
paroi t ; mais,  avec  de  bonnes  lunettes,  on  observe  Vénus  et  Mer- 
cure fort  près  de  leurs  conjonctions  supérieures. 

1196.  C est  dans  les  plus  grandes  digressions  de  Vénus  et  de 
Mercure,  que  ces  planètes  sont  le  plus  dégagées  des  rayons  du 
Soleil,  et  qu’on  a le  plus  de  facilité  pour  les  voir,  en  ce  qu’elles 
sont  sur  l’horizon  long-temps  après  le  coucher  du  Soleil,  ou  avant 
son  lever.  Les  plus  grandes  digressions  , ou  distances  apparentes 
de  Vénus  au  Soleil,  suivant  Ptolémée,  sont  de  440  2 5'  à 47°  35', 
dans  les  différentes  positions  de  Vénus  et  de  la  Terre;  et  celles  de- 
Mercure  sont  entre  160  8r  et  28?  37'  ( Almag . XII,  9.  ) : suivant 
nous,  les  plus  grandes  digressions  possibles  de  Vénus  sont  entre 
44°  57'  et  47°  48' ; .celles  de  Mercure  entre  170  36'  et  28°  20' : 
la  différence  entre  ces  plus  grandes  digressions  de  la  même  pla- 
nète en  différens  temps  , vient  de  l’inégalité  des  distances  au 
Soleil , qui  est  sur-tout  très  considérable  pour  Mercure  comme 
on  le  verra  dans  le  livre  suivant  , lorsqu’il  sera  question  de-  son 
excentricité  (1270)  qui  rend  ses  distances  périhélie  et  aphélie 
fort  différentes. 

C’est  dans  les  plus  grandes  digressions  que  Mercure  et  Vénus 
sembleraient  devoir  être  le  plus  faciles  à observer;  mais  il  y a 
là  dessus  des  diversités  remarquables.  M.  Pigott,  en  Angleterre, 
a vu  Mercure  à 3°  de  sa  conjonction  supérieure.  On  le  voit 
même  le  jour  de  la  conjonction  ( Hist.  de  l’acad.  de  Toulouse  , t.  I, 
p.  5y  ).  Souvent  quand  il  est  entre  ses  plus  grandes  digressions 
et  ses  conjonctions  inférieures,  011  le  voit  beaucoup  plus  difficile- 
ment, quoiqu’il  soit  à 20  et  270  de  sa  conjonction  inférieure , et 
quelquefois  sa  lumière  change  très  subitement  d’un  jour  à l’autre; 
peut  être  y a-t-il  des  parties  de  son  disque  qui  renvoient  moins 
de  lumière  que  d’autres;  d’ailleurs  cette  lumière  étant  réfléchie 
plus  obliquement  que  vers  la  conjonction  supérieure,  elle  est 
plus  affaiblie. 

1 197.  Il  y a des  temps  où  Vénus  est  si  brillante  , qu’on  la  voit 
en  plein  jour  à la  vue  simple  (a)  : j’en  ai  été  témoin  en  1760,  et  tout 
Paris  étoit  alors  dans  l’étonnement.  Je  trouve  que  la  même  chose 
étoit  arrivée  vers  le  21  juillet  1716  nouveau  style';  le  peuple  de 

(a)  Cela  ne  seroit  pas  étonnant  dans  la  zone  torride  ; car  Ton  assure  que 
l’on  y voit  quelquefois  des  étoiles  en  plein  jour  (Histoire  des  voyages, 
tome  4 6,  page  112)  ; et  je  pense  que  ce  doit  être  Vénus,  ou  Sinus , oh 
Canopus  (2261). 
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Londres  regardoit  cette  apparition  comme  un  prodige,  quoiqu’elle 
doive  avoir  lieu  très  souvent,  et  au  moins  tous  les  8 ans,  dans 
la  même  saison  et  dans  les  mêmes  circonstances  (1 176).  Ce  fut  à 
cetfe  occasion  que  Halley  donna  la  solution  du  problème  suivant 
( Phil.  Tràns.  n°  349  ) , que  nous  allons  rendre  encore  plus  simple 
et  plus  générale. 

Problème  : Trouver  quelle  est  la  situation  de  Vénus  par  rapport 
à la  Terre,  dans  laquelle  la  lumière  quelle  nous  renvoie  est  lcrplus 
grande.  Ce  n’est  pas  dans  ses  plus  grandes  digressions  qu’arrive 
ce  plus  grand  éclat , quoique  Vénus  soit  alors  le  plus  dégagée 
des  rayons  du  Soleil;  mais  elle  est  dans  ce  temps -là  trop  éloignée; 
de  la  Terre:  ce  grand  éclat  se  remarque  plutôt  lorsque  Vénus  est 
environ  à 3Ç0  f du  Soleil,  69  jours  avant  et  après  sa  conjonction 
inférieure,  Vénus  ayant  environ  le  quart  de  son  disque  illuminé, 
à peu  près  comme  la  Lune  cinq  jours  après  sa  conjonction  ; elle 
passe  alors  au  méridien  2h  38f  avant  ou  après  le  Soleil. 

Soit  S le  Soleil  ( fig.  63) , EVB  l’orbite  de  Vénus,  TDA  celle 
de  la  Terre  ; appelions  m la  distance  ST  du  Soleil  à la  Terre,  n 
la  distance  SE  ou  SV  de  Vénus  au  Soleil,  y sa  distance  TV  à la 
Terre,  D la  surface  du  disque  apparent  de  Vénus,  P sa  partie 
éclairée,  V sa  parallaxe  annuelle  ou  l’angle  S VT.  Pour  connoître 
la  position  de  Vénus  au  temps  de  son  plus  grand  éclat,  ou  l’angle 
d’élongation  STV,  nous  supposerons  ce  qui  sera  démontré  à l’occa- 
sion des  phases  de  la  Lune  (1409)  que  la  largeur  du  segment 
lumineux  est  égal  au  sinus  verse  de  l’angle  V ; ainsi  D ! P * * 2 I 
sin.  verse  TVX  ou  2 sin.  3 \ T VX(38i9)  ! 1 ! cos.3  \ V,  par- 

ceque  la  moitié  de  l’angle  intérieur  V est  le  complément  de  la 
moitié  de  l’angle  extérieur.  Mais  la  surface  D est  en  raison  inverse 

du  carré  de  la  distance  y ; ainsi  p \ Pi*’  1 i cos.  2 ; V — P y*. 

Prenant  les  différentielles  (3449)  1 — d V sin.  \ V cos.  5 V = 
y 3 <iP  -h  iyVdy.  Mais  suivant  la  loi  du  maximum  (3407) , il 
faut  que  d P = o quand  la  partie  éclairée  P est  la  plus  grande  ; 
donc  il  reste  2 y P d y ■=■  — sin.  \ V.  cos.  \ V dV  ; et  substi- 
tuant la  valeur  de  P — f V,  et  cotang.  au  lieu  de  — on  a 

y 0 sui.  7 

2 dy  cot.  1 V — — y dV  ; ou  dy  ! dV  V y '•  2 cot.  i V.  Mais  â 
cause  des  côtés  constans  SV  etST,  l’on  a cette  proportion,  dy  [ 
dV  ••  y • cot.  T (4027);  et  puisque  les  trois  premiers  termes 
sont  les  mêmes  que  dans  la  précédente,  il  s’ensuit  que  cot.  T^= 
2 cot.  ï V , ou  2 tan.  T = tan.  ~ V.  C’est  l’équation  du  problème. 

O o o ij 
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üii  pourroit , par  cette  seule  équation,  et  avec  quelques  sup- 
positions sur  1 élongation  T de  Vénus  , trouver  celle  qui  donnerait 
le  plus  grand  éclat,  ou  dont  la  tangente  serait  la  moitié  de  la 
tangente  de  la  moitié  de  la  parallaxe  annuelle.  Mais  on  pèut 
éliminer  l’angle  V,  par  le  moyen  des  côtés  ST  et  SV,  ou  m et 
/z,  afin  d’avoir  directement  ou  la  distance  y , ou  1 angle  T. 

Si  l’on  veut  avoir  la  distance  comme  faisoit  Halley,  on  prendra 

l’équation  2 cot.  i V = cot.  T = = T • 

1 sm.  1 n sin.  \ ? 


on  en  con- 


clura = sin.  V.  cot.  i V = 2 cos.  M V ( 3822  ).  A la  place 

de  cos.  T et  de  cos.  2 's  V,  on  peut  mettre  leurs  valeurs  tirées  de  la 
trigonométrie  rectiligne  ( 8979  ) ; cos.  T = y ' +2'" , et  cos.  aè 

■XT  y'  -r-  n.  3 — m 3 -1-  2 n y 

" . 4 11  y > 

Substituant  et  réduisant,  on  ajy  2 -t-  4 zz y = 3 mm  — 3 nn: 
on  résoudra  cette  équation,  en  ajoutant  de  part  et  d’autre  4/z/z, 
et  l’on  aura  y = y/ (3  — 2 n;  c’est  l’expression  de  la  dis  •= 

tance  à la  Terre  que  trouvoit  Halley  , et  qu’il  exprimoit  suivant 
l’usage  de  son  temps  par  une  construction  géométrique.  Il  serait 
plus  naturel  de  la  réduire  en  nombres  et  d’en  conclure  l’élonga- 
tion par  les  trois  côtés  du  triangle  S TV.. 

1 198.  MaisM.  Cagnoli  préféré,  avec  raison  , de  chercher  directe- 
ment l’élongation  de  Vénus  de  la  maniéré  suivante  ( Encyclop . mé- 
thodique , au  mot  Vénus  ).  On  a vu  ci-devant  que  2 tang.  T = 

tans.  1 V = (3848  ) = donc  cos.  T = *si”-  T 

D 1 + cos.  V ' 1 ' COS.  i ~ 

( 1 cos.  V ) = ~ ( 1 — i—  cos.  V).  Mais  cos.  V=  y/(i 


✓(— 


m 3 sin. 


m 

T 


•sm. 


sm. 


V): 


)=7V'(”'- 


m 2 sm.  2 


T ) ; donc  cos. 

T = ^ 1 -4-  — y/(  n 2 — m 2 sin.  2 T ) ^ * m cos.  T — 2 n= 

2.  y/(  n 2 — m 2 sin.  2 T ) ; m 2 cos.  2 T — 4 m n cos.  T H-  4 n 2 = 
4 /Z  2 — 4 m sin.  2 T : mettant  1 — cos.  2 T,  au  lieu  de  sin.  2 
T , réduisant  et  transposant , 3 m 2 cos.  2 T -h  4 m n cos.  T = 

4 m 2 ; cos.  3 T -h  |-£  cos.  T = 3.  Pour  résoudre  cette  équation 
du  second  degré,  on  ajoutera  de  chaque  côté  le  carré  de  ~ et 

l’on  aura  cos.  T = y/ ( ( 1 -t-  ) — 1 ) , équation  qui 

résout  le  problème  , en  faisant  connoître  l’élongation  de  Vénus. 
Pour  avoir  facilement  cette  valeur  par  les  tables  de  loga- 
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rithmes,  on  fera  n±J^-  = tang.  A ; et  l’on  aura  cos.  T = 2tan^  . 
Pour  démontrer  cette  transformation,  il  faut  considérer  que  si-^^ 
exprime  le  carre  de  la  tangente  de  A,  le  radical  1 -f- 
en  exprime  la  sécante  , ou  -T-  ; et  l’équation  du  problème  sera 

cos-  T -=TZ\—s.—  1 J^—n  V côl  j ; mais  puisque  la 

m \J  3 ^ ^ 1 7//  y/  3 
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A ; et  l’on  aura  cos.  rn  2tan2‘  ~A 


tang. 

2 n 

3 772  * 


est  supposée 

772  ^ 3 


71 


on  a 


cos. 


71.  Slll. 


donc 


cos. 


T = 


7i.  sin. 


( 1 — cos.  ) = 


COS. 


fang. 


sin. 


\/3 


(3848); 


c’est  la  valeur  de  cos.  T,  ou  de  l’élongation  de  Vénus,  au  temps 
où  sa  lumière  est  la  plus  grande. 

On  trouvera  une  autre  solution  de  ce  problème  dans  les  œuvres 
de  M.  Boscovich  , t.  4»  p*  388.  Mais  il  manque  dans  ces  solutions 
un  élément  qui  doit  y influer , c'est  la  distance  angulaire  de  Vénus 
au  Soleil  qui  efface  la  lumière  de  Vénus , effet  analogue  à celui  qui  a 
lieu  pour  les  satellites  d’une  maniéré  très  sensible  (8047  ).  Il  y a 
encore  une  considération  que  l’on  est  obligé  de  négliger  ; c’est 
que  les  aspérités  de  la  planete,  renvoyant  obliquement  vers  nous 
la  lumière  du  Soleil,  et  tournant  vers  nous  la  partie  qui  n’est  pas 
éclairée  du  Soleil,  la  surface  doit  nous  paraître  moins  lumineuse 
que  vers  les  conjonctions  supérieures.  Aussi  cette  formule  appliquée 
à Mercure  donne  pour  son  élongation  dans  le  cas  du  plus  grand 
éclat  dans  ses  moyennes  distances  220  19',  et  dans  son  périhélie 
140  3 5r , ou  40  de  moins  que  la  plus  grande  digression  : cependant 
alors  les  astronomes  ne  voient  pas  toujours  Mercure  aussi  bien 
que  quand  il  est  plus  près  de  sa  conjonction  supérieure  (1196.) 

1199.  En  supposant  Vénus  et  la  Terre  dans  leurs  distances 
moyennes  au  Soleil , on  trouve  par  la  formule  , que  la  distance 
TV  de  Vénus  cà  la  Terre  est  de  celle  du  Soleil;  l’élongation 
39°  434  le  diamètre  de  Vénus  qui  est  de  58"  dans  ses  conjonctions 
inférieures  (21 5y),  n’est  ici  que  d’environ  39";  et  la  partie  éclairée 
de  10"  seulement  : ces  10"  ne  laissent  pas  de  répandre  une  lumière 
plus  grande  que  celle  des  plus  belles  étoiles  , et  assez  considérable 
pour  former  une  ombre  dans  la  nuit. 

Si  au  lieu  de  supposer  Vénus  et  la  Terre  dans  les  moyennes 
distances  au  Soleil,  on  suppose  Vénus  périhélie,  et  la  Terre 
aphélie,  Vénus  sera  plus  éloignée  de  nous;  son  élongation  ne 
sera  que  de  89°  6'  au  temps  de  sa  plus  grande  lumière,  et  sa  lumier® 
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sera  plus  petite  d’un  dixième.  Mais  si  Vénus  est  aphélie  et  la  Terre 
périhélie,  l’élongation  sera  de  40°  22f  et  la  lumière  plus  grande 
de  ( Mémoires  de  Berlin  pour  1750).  Mais  ces  différences 

ne  font  que  peu  de  jours  de  variation  sur  le  temps  de  la  plus 
grande  lumière  que  nous  avons  entrepris  de  calculer.  Ce  grand 
éclat  a lieu  avant  et  après  toutes  les  conjonctions  inférieures 
(1176)  : mais  il  n’attire  guere  les  regards  du  public,  que  quand 
il  arrive  le  soir  en  été,  et  par  un  très  beau  temps,  comme  dans 
les  circonstances  que  j’ai  citées  (1 197). 


Fin  du  Tome  premier. 
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TABLES  DU  SOLEIL. 
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Epoques  des  longitudes  du  Soleil , et  des  argumens  qui  règlent  ses  inégalités. 
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3 

8 57 

59 

116 

081 

36i 

584 

243 

296 

23 

28 

5,4 

i77i 

9 

9 

55 

27,1 

3 

8 59 

1 

476 

996 

986 

062 

3o6 

35o 

23 

28 

2,2 

1772  B. 

9 

10 

40 

i5,9 

rr 

3 

9 0 

ry 

3 

870 

9*4 

6i3 

521 

37o 

404 

25 

27 

5g,6 

i775 

9 

10 

23 

56,4 

3 

9 1 

5 

23o 

829 

258 

989 

453 

457 

28 

27 

07,8 

1774 

9 

10 

1 1 

56,9 

3 

9 2 

7 

5 go 

744 

863 

457 

496 

5n 

ry 

23 

27 

-57,0 

177° 

9 

9 

57 

17,5 

5 

9 5 

9 

95o 

65g 

488 

9 25 

56o 

565 

23 

27 

57,2 

1776  B. 

9 

10 

42 

6,3 

3 

9 4 

12 

344 

576 

n5 

594 

620 

618 

23 

27 

58,5 

l777 

9 

10 

27 

46,8 

3 

9 5 

14 

7°4 

49 1 

740 

862 

686 

672 

23 

28 

0,0 

i778 

9 

10 

i3 

27,5 

3 

9 6 

16 

064 

4.07 

365 

38o 

75o 

726 

23 

28 

2,6 

A779 

9 

9 

59 

7,9 

5 

9 7 

18 

424 

522 

99° 

799 

8i3 

780 

23 

28 

0,2 

r 

1780  B 

9 

10 

45 

56,7 

3 

9 « 

20 

818 

200 

617 

267 

877 

853 

25 

28 

rr  ■ \ 

J y } 

n 

1781 

9 

10 

29 

37,2 

3 

9 9 

22 

178 

l54 

242 

735 

94o 

887 

23 

r» 

20 

O 

9,° 

r* 

1782 

9 

10 

i5 

A7’7 

3 

9 10 

24 

538 

069 

867 

204 

oo5 

941 

20 

20 

10,0 

i783 

9 

10 

0 

58,5 

3 

9 11 

27 

898 

984 

49  2 

672 

066 

99J 

25 

28 

10,5 

1784  B 

9 

10 

45 

47,i 

3 

9 12 

29  5 292 

9°2 

119 

140 

100 

048 

23 

28 

9 >7 

1785 

9 

10 

3i 

27, e 

3 

9 l3 

5i 

1 652 

817 

744 

609 

ig3 

102 

20 

28 

7,7 

1786 

9 

10 

A7 

8,1 

3 

9 a4 

53 

î 012 

702 

569 

077 

267 

1 56 

20 

28 

5,o 

1787 

9 

10 

2, 

48,7 

3 

9 i5 

35 

\ 372 

647 

994 

545 

520 

209 

2,3 

28 

2,0 

1788  B 

9 

10 

47  37,5 

3 

9 16 

57 

1 766 

565 

621 

oi3 

383 

263 

23 

27 

58,3 

TABLES  DU  SOLEIL: 


A 

N N É ES. 

Longitude 
moyenne 
du  Soleil. 

Longitude 
de  l’apogée 
du  Soleil. 

Arg. 

I. 

(T 

Arg. 

11. 

T 

Arg. 

111. 

9 

Arg. 

IV. 

& 

Arg. 

V. 

& 

Arg. 

VI. 

a 

Obliquité  appar. 

de  l’écliptique 
pour  le  1 Janvier. 

S 

D.  M.  S. 

S. 

D.  M.  S. 

D.  M.  S. 

*789 

9 

10  33  18,0 

r** 

0 

9 l7  39 

126 

480 

2.46 

482 

44-7 

3,7 

23  27  54,8 

*79° 

9 

10  18  68,3 

3 

9 18  42 

486 

5g5 

871 

93° 

5io 

57i 

23  27  5 1,9 

U91 

9 

10  4 3g, 1 

5 

9 *9  44 

846 

n 

OlO 

4g6 

4.18 

675 

424 

23  27  49 5 6 

1792  B. 

9 

10  49  27,9 

0 

9 20  46 

240 

227 

r7 

120 

887 

667 

478 

23  27  48,0 

A793 

9 

10  55  8,4 

3 

9 21  48 

600 

142 

748 

355 

700 

532 

23  27  47,6 

U94 

9 

10  20  48î9 

3 

9 22  5o 

96 1 

o5y 

rr  rr 

070 

823 

763 

586 

23  27  48,3 

9 

10  6 29,5 

0 

9 23  62 

321 

972 

999 

292 

827 

63q 

23  27  5o,3 

1796  B. 

9 

10  5i  i8,5 

3 

9 24  55 

715 

89° 

6 26 

760 

889 

g93 

28  27  5 1,8 

1797 

9 

10  56  58,8 

rr 

5 

9 25  37 

076 

8o5 

260 

228 

953 

747 

28  27  54,5 

*798 

9 

10  22  69,3 

3 

9 26  5g 

435 

720 

875 

697 

017 

800 

20  27  58,9 

*799 

9 

10  8 19,9 

3 

9 28  1 

793 

635 

5oi 

i65 

080 

804 

20  27  08,9 

1800  C. 

9 

9 54  0,4 

3 

9 29  3 

i55 

55o 

126 

652 

144 

908 

20  28  0,6 

1801 

9 

9 39  â0>9 

rr 

D 

9 3o  5 

5i5 

465 

75 1 

100 

207 

962 

23  28  1,2 

1802 

9 

9 23  21  >4 

3 

9 3l  7 

876 

38o 

676 

568 

270 

oi5 

25  28  1,0 

i8o3 

9 

9 11  L9 

3 

9 32  10 

235 

293 

001 

067 

334 

069 

28  27  89,7 

1804  B. 

9 

9,55  5o,8 

3 

9 53  12 

629 

2l3 

628 

5o5 

397 

rr 

120 

20  27  67,5 

i8o5 

9 

9 4i  3i,3 

3 

9 34  i4 

989 

128 

253 

973 

460 

177 

20  27  54,6 

1806 

9 

9 27  11’85 

9 55  16 

54.9 

045 

878 

442 

524 

25o 

28  27  5 1.0 

1807 

9 

9 12  52,3 

5 

9 36  18 

709 

958 

5o5 

910 

687 

284 

28  27  47,6 

1808  B. 

9 

9 37  4i,2 

3 

9 37  20 

io3 

876 

i3o 

378 

65o 

338 

23  27  44,3 

i8o9 

9 

9 43  21,7 

3 

9 58  22 

463 

79 1 

755 

847 

714 

39 1 

25  27  41,6 

1810 

9 

9 29  2,2 

3 

9 39  23 

823 

706 

38o 

3i5 

777 

445 

23  27  59,5 

1811 

9 

9 i4  42,7 

5 

9 4o  27 

i83 

621 

oo5 

783 

840 

499 

28  27  38,5  | 

1812  B. 

9 

9 39  3l’G 

3 

9 4i  29 

377 

558 

632  « 

262 

904 

553 

28  27  58,5  I 

18 13 

9 

9 45  12,1 

3 

9 42  3i 

937 

453 

267 

720 

967 

606 

28  27  3o,5  s 

1814 

9 

9 5o  52,6 

3 

9 43  33 

297 

56g 

882 

188 

o3o 

660 

28  27  41,2 

i8i5 

9 

9 16  53,i 

3 

9 44  35 

667 

284 

607 

656 

G94 

7x4 

28  27  4.3,5 

1816  B. 

9 

10  1 22,0 

3 

9 45  37 

o5i 

201 

i34 

125 

l37 

768 

23  27  46,0 

1817 

9 

9 47  2i3 

rr 

0 

9 46  4o 

411 

116 

739 

393 

220 

821 

28  27  48,4  ’ 

1818 

9 

9 32  43,o 

3 

9 47  42 

77 1 

o3i 

584 

061 

284 

875 

28  27  5o,4  ■ 

iSig 

9 

9 18  25, 5| 

3 

9 4»  44 

i5i 

946 

009 

53o 

347 

929 

28  27  5 1,6 

1820  B. 

9 

10  5 12,43 

9 49  4G 

525 

864 

636 

99  8 

4n 

982 

28  27  5 1,9 

1821 

9 

9 48  5?., g 

5 

9 5©  48 

886 

779 

261 

466 

474 

o36 

28  27  5l,2  j 

1822 

9 

rr  . r?  rr  I 

9 33,4 

rr 

0 

9 5i  5o 

246 

694 

886 

933 

557 

°9° 

23  27  4.9,6  | 

1820 

9 

9 20  l3,9 

3 

9 62  52 

606 

609 

5n 

4o3 

601 

144 

23  27  4.7,1  1 

1824  B. 

9 

10  5 2,8 

rr 

5 

9 55  55 

000 

527 

i58 

871 

664 

u97 

23  27  4.4,0 

1826 

9 

9 5o  43,5 

3 

9 34  57 

36o 

442 

763 

340 

727 

25 1 

23  27  40  5 3 

1826 

9 

9 56  23,8 

3 

9 55  5g 

720 

557 

588 

808 

79 1 

3o5 

25  27  07,0 

1827 

9 

9 22  4,5 

3 

9 37  1 

080 

272 

oi5 

276 

854 

559 

23  27  33,8 

1828  B. 

9 

10  6 53, 2J 

3 

9 58  5 

474 

189 

640 

744 

9i7 

412 

23  27  3 1,3 

1829 

9 

9 62  33,7|3 

9 39  3 

834 

104 

266 

2l5 

981 

466 

25  27  29,7  : 

i83o 

9 

9 38  x4,2 

3 

10  0 7 

!94 

019 

890 

681 

o44- 

520 

23  27  29,1  ; 

i85i 

9 

9 23  34,7 

T 

D 

10  1 10 

554 

934 

5i  5 

149 

107 

5.73 

23  27  29,5 

i832  B. 

9 

10  8 43,6 

3 

10  2 12 

948 

862 

142 

618 

171 

627 

28  27  80,7 

i833 

9 

9 34  24,1 

5 

io'4  3 14 

3o8 

767 

767 

086 

234 

681 

sg.nxw:j>nfli 

23  2 7 82,7 

aij 
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TABLES  DU  SOLEIL'.* 


TABLE  II.  Mouvement  moyen  pour  les  années  complétés. 


Mouvement 

Mouvement 

Arg. 

Arg. 

Arg. 

Arg. 

Arg. 

Arg. 

Ann  é 

Z s . 

moyen 

de 

1. 

II. 

III. 

IV. 

V. 

VI. 

du  Soleil. 

S.  D.  M.  S. 

l’apogée. 

D.  M.  s. 

c 

T 

9 

d* 

cf 

& 

1 

il  29 

45  40, 5 

0 

1 2 

36o 

9i5 

625 

468 

o63 

o54 

2 

11  29 

5i  21,0 

0 

2 4 

720 

83o 

25o 

937 

127 

107 

3 

il  29 

17  1,6 

O 

3 6 

080 

745 

875 

4o5 

190 

161 

4 

B. 

O 0 

1 5o,4 

0 

4 9 

474 

663 

5o2 

873 

255 

2l5 

5 

11  29  47  3o,9 

O 

5 11 

834 

578 

127 

342 

3i7 

269 

6 

.11  29 

33  11,4 

0 

6 i3 

194 

493 

752 

810 

38o 

322 

7 

ii  29 

18  52,0 

0 

7 

554 

408 

377 

278 

443 

376 

8 

B. 

0 0 

3 4*~n6 

0 

8 17 

948 

325 

004 

746 

507 

45o 

9 

11  29  49  21>3 

0 

9 l9 

3o8 

240 

629 

2l5 

670 

484 

10 

11  29 

35  1,8 

0 

10  21 

668 

i56 

254 

683 

634 

557 

11 

11  29 

20  42,4 

0 

11  24 

028 

071 

879 

i5i 

697 

59i 

12 

B. 

0 0 

5 5i,2 

0 

12  26 

422 

988 

5o6 

620 

760 

645 

i3 

11  29 

5i  11,7 

0 

i3  28 

782 

9°3 

i3i 

088 

824 

698 

14 

îi  29 

36  52,2 

0 

14  3o 

i43 

818 

756 

55  6 

887 

752 

i5 

11  29 

22  32,8 

0 

i5  32 

5o3 

733 

38i 

025 

95° 

806 

16 

B. 

0 0 

7 21>6 

0 

16  34 

897 

65 1 

008 

493 

014 

860 

17 

11  29 

53  2,1 

• 0 

17  36 

257 

566 

633 

96 1 

°77 

9l3 

18 

ii  29 

38  42,6 

0 

18  39 

617 

481 

258 

43o 

140 

967 

!9 

ii  29 

24  23,2 

0 

19  4* 

977 

396 

883 

898 

204 

021 

20 

B. 

0 0 

9 12,0 

0 

20  4 5 

37 1 

3i4 

5io 

366 

267 

075 

40 

B. 

0 0 

18  24,0 

0 

41  26 

741 

627 

020 

732 

534 

i49 

60 

B. 

0 0 

27  36,o 

1 

2 9 

1 12 

94i 

53 1 

098 

801 

224 

80 

B. 

0 0 

36  46,0 

1 

22  52 

483 

254 

041 

465 

068 

298 

100 

B. 

0 0 

46  0,0 

1 

43  35 

853 

568 

55 1 

85 1 

335 

373 

100 

G. 

11  29 

46  5i,7 

1 

43  35 

819 

565 

55o 

829 

535 

573 

200 

B. 

0 1 

32  0 

3 

27  9 

706 

i36 

102 

661 

670 

745 

3oo 

B. 

0 2 

18  0 

5 

10  44 

559 

704 

654 

492 

006 

1 18 

400 

B, 

0 3 

4 .0 

6 54  18 

4i3 

272 

2o5 

323 

341 

49 1 

5oo 

B. 

0 3 

5o  0 

8 37  53 

266 

84q 

766 

i54 

676 

864 

1000 

B. 

0 7 40  0 

*7 

i5  46 

53 1 

680 

5 12 

607 

552 

727 

2000 

B. 

0 i5 

20  0 

34 

3i  32 

o65 

36o 

024 

6i5 

704 

4.55 

Équation  séculaire  (2768)  pour  les  siècles  passés,  toujours  additive. 


AVANT  NOTRE  ERE 

Années. 


ANNEES  »E  NOTRE  ERE. 


Années. 

700 

600 

5oo 

400 


Equation. 

10'  5*"o 
9 38, 9 
9 9>9 

1 


8 21,5 


3oo 

200 

100 

o 


Equation. 

i 

6 52,3 
6 11,1 

5 32,o 


TABLES  DU  SOL  El  L. 


TABLE  III.  Mouvement  du  Soleil  pour  chaque  jour.  Janvier. 


Années 

bissex- 

tiles. 

Années 

commu- 

nes. 

Mouvement 
du  Soleil. 

Apog. 

O 

Arg. 

1. 

(T 

Arg. 

IL 

Arg. 

111. 

9 

Cf 

Avg- 

Cf 

Arg. 

VI. 

a 

Jours 
de  l’année 

commune 

En 

décimales. 

S. 

D.  M.  S. 

Sec. 

1 

O 

0 

0 0 0,0 

0,0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

O 

O,  OOO 

2 

1 

0 

0 59  8,3 

0,2 

o54 

3 

2 

1 

0 

0 

1 

0 oo3 

3 

2 

0 

1 58  16,7 

o,3 

068 

5 

rr 

0 

3 

0 

0 

2 

0 006 

4 

3 

0 

2 57  25,0 

0,5 

102 

8 

5 

4 

1 

0 

3 

0 008 

5 

4 

0 

3 56  33,3 

°,7 

i35 

10 

7 

5 

1 

1 

4 

0 011 

6 

5 

0 

4 55  4U7 

0,8 

169 

i3 

9 

6 

1 

1 

5 

0 014 

7 

6 

0 

5 54  5o,o 

1 ,0 

203 

i5 

10 

8 

1 

1 

6 

0 017 

8 

7 

0 

6 53  58,3 

1,2 

20rJ 

18 

12 

9 

1 

1 

7 

0 019 

9 

8 

0 

7 53  6,6 

U4 

27I 

20 

14 

10 

1 

1 

8 

0 022 

10 

9 

0 

8 62  i5,o 

i,5 

3o5 

23 

i5 

12 

2 

1 

9 

0 025 

1 1 

10 

0 

9 5i  23,3 

G7 

339 

25 

J7 

i3 

2 

1 

10 

0 028 

12 

11 

0 

10  5o  01,6 

U9 

572 

28 

*9 

14 

2 

2 

1 1 

0 o3o 

i3 

12 

0 

11  49  40,0 

2,0 

406 

3o 

21 

i5 

2 

2 

12 

0 o33 

14 

i3 

0 

12  48  46,0 

2,2 

440 

35 

22 

*7 

2 

2 

10 

0 o56 

i5 

14 

0 

i3  47  56,6 

2,4 

474 

35 

24 

18 

2 

2 

14 

0 o5g 

16 

i5 

0 

14  47  5,o 

2,6 

5o8 

38 

26 

*9 

• 5 

2 

i5 

0 041 

17 

16 

0 

i5  46  i3,5 

2>7 

542 

40 

27 

21 

3 

2 

16 

0 044 

18 

*7 

0 

16  45  21,6 

2,9 

676 

43 

29 

22 

3 

2 

*7 

0 046 

29 

18 

0 

17  44  29,9 

3,i 

610 

45 

5i 

23 

3 

3 

18 

0 049 

20 

*9 

0 

18  43  38,3 

3,2 

643 

48 

35 

2,4 

3 

5 

!9 

0 062 

21 

20 

0 

19  42  46,6 

3,4 

677 

5o 

34 

26 

3 

3 

20 

0 o55 

22 

21 

0 

20  41  54,9 

3,6 

711 

53 

36 

27 

4 

5 

21 

0 067 

23 

22 

0 

21  41  3,3 

3,7 

745 

55 

38 

28 

4 

5 

22 

0 060 

24 

23 

0 

22  4°  n,6 

3,9 

779 

58 

39 

29 

4 

5 

23 

0 o63 

25 

24 

0 

23  09  19,9 

4,i 

8i3 

60 

4i 

5i 

4 

4 

24 

0 066 

26 

25 

0 

24  38  28,3 

4,2 

847 

63 

43 

32 

4 

4 

25 

0 068 

27 

26 

0 

2.5  37  36,6 

4,4 

880 

65 

45 

33 

5 

4 

26 

0 071 

28 

27 

0 

26  56  44,9 

4,6 

9*4 

68 

46 

55 

5 

4 

27 

0 074 

29 

28 

0 

27  35  53,2 

4,8 

948 

70 

48 

36 

5 

4 

28 

0 077 

5o 

29 

0 

28  35  1,6 

4,9 

982 

73 

5o 

'il 

5 

4 

29 

0 079 

01 

3o 

0 

29  54  9,9 

5,i 

016 

75 

5i 

38 

5 

4 

3o 

0 082 

3i 

1 

0 33  18,2 

5,3 

o5o 

78 

55 

40 

5 

5 

3i 

0 o85 

EXPLICATION  ET  USAGE  DES  TABLES. 

Ces  tables  du  Soleil  ont  été  calculées  en  entier  par  M.  de  Lambre  sur  les  observations  de  M.  Masice- 
lyne  ( Mém . de  Berlin , iyS5  et  1786),  et  leur  exactitude  surpasse  de  beaucoup  celle  des  tables  de  la 
Caille  et  de  Mayer  : on  n’y  a pas  trouvé  d’erreurs  de  io1'. 

La  construction  de  la  table  des  époques  a été  expliquée  en  détail  ( 1826  et  suiv.).  L’argument  I est 
la  longitude  de  la  Lune  , moins  celle  du  Soleil  , en  millièmes  parties  du  cercle  ; c’est  ce  qui  réglé 
l’inégalité  que  l’action  de  la  Lune  produit  (3 656),  renfermée  dans  la  table  VL  L’argument  II  est  la 
! longitude  du  Soleil,  moins  celle  de  Jupiter  , qui  réglé  l’inégalité  de  la  table  VIL  L’argument  III  est  la 
j longitude  de  Vénus,  moins  celle  de  la  Terre  ( qui  est  plus  grande  de  six  signes  que  la  longitude  du 
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TABLES  DU  SOLEIL: 


T A B Ii  E III.  Mouvement  du  Soleil  pour  chaque  jour.  Février. 


Années 

bissex- 

tiles. 

Années 

commu- 

nes. 

Mouvement 
du  Soleil. 

Vpog. 

O 

Arg. 

1 • 

C 

Arg. 

IL 

T 

Arg. 

111. 

9 

Arg. 

IV. 

Cf 

Arg. 

V. 

Cf 

Arg. 

VL 

Jours 
de  l’année 

commune 

déc 

En 

imales. 

S. 

D. 

M.  S 

Sec. 

1 

O 

1 

O 

33  18,2 

5,3 

o5o 

78 

53 

4o 

5 

5 

2 

1 

1 

1 

02.  2b, b 

5,4 

084 

80 

55 

4l 

6 

5 

52 

O,  088 

3 

2 

1 

2, 

5i  34,9 

5,6 

n7 

83 

57 

42 

6 

5 

53 

O 

091 

4 

3 

1 

O 

00  40,2 

5,8 

i5i 

85 

58 

44 

6 

5 

34 

O 

093 

5 

4 

1 

. 4 

29  5i,6 

5x9 

i85 

88 

60 

45 

6 

5 

55 

O 

096 

b 

5 

1 

5 

28  59,9 

6,1 

219 

9° 

62 

46 

6 

5 

36 

O 

°99 

7 

6 

1 

6 

28  8,2 

6,3 

253 

93 

63 

47 

6 

5 

37 

0 

102 

8 

7 

1 

7 

27  ib,5 

6,5 

287 

95 

65 

49 

7 

6 

58 

O 

104 

9 

8 

1 

8 

2 6 24,9 

6,6 

321 

98 

67 

5o 

7 

6 

39 

O 

IO7 

10 

9 

i 

9 

25  33,2 

6,8 

355 

100 

69 

5i 

7 

6 

40 

O 

IO9 

1 1 

10 

1 

10 

24  4 1,5 

7>° 

388 

io3 

70 

53 

7 

6 

4i 

O 

112 

12 

1 1 

1 

1 1 

23  49x9 

7x 1 

422 

io5 

72 

54 

7 

6 

42 

O 

1 15 

i3 

12 

1 

12 

22  58,2 

7>3 

456 

108 

74 

55 

7 

6 

43 

O 

1 18 

*4 

i3 

1 

10 

22  b,  5 

7,5 

490 

110 

75 

56 

8 

6 

44 

O 

120 

i5 

14 

1 

14 

21  14,9 

7,6 

524 

n5 

77 

58 

8 

7 

45 

O 

123 

16 

i5 

1 

i5 

20  2D,2 

7x3 

558 

1 15 

79 

59 

8 

7 

46 

O 

126 

*7 

16 

1 

ib 

i9  3 1,5 

8,0 

592 

n7 

80 

60 

8 

7 

47 

O 

129 

18 

x7 

1 

l7 

18  89,8 

8,2 

625 

120 

82 

62 

8 

7 

43 

O 

i3i 

*9 

18 

1 

18 

17  48,2 

8,3 

65g 

123 

84 

63 

8 

7 

49 

O 

i34 

20 

*9 

1 

*9 

16  56,5 

8,5 

693 

125 

86 

64 

9 

7 

5o 

O 

i37 

21 

20 

1 

20 

16  4iB 

727 

128 

87 

65 

9 

7 

5i 

O 

140 

22 

21 

1 

21 

i5  i3,2 

8,8 

760 

i3o 

89 

67 

9 

8 

5a 

O 

142 

23 

22 

1 

22 

14  21,5 

9x° 

795 

i53 

91 

68 

9 

8 

53 

O 

14s 

24 

23 

1 

23 

i3  29,8 

9x2 

829 

i35 

92 

69 

9 

8 

54 

0 

148 

25 

24 

1 

24 

12  58,2 

9x3 

862 

i38 

94 

71 

10 

8 

55 

O 

i5i 

26 

25 

1 

25 

11  46,5 

9x6 

896 

140 

96 

72 

. 10 

8 

56 

O 

i53 

27 

26 

1 

26 

10  64,8 

9x7 

90° 

i43 

98 

73 

10 

8 

67 

O 

ibb 

28 

27 

1 

27 

ÎO  5,2 

9x9 

964 

i45 

99 

74 

10 

9 

58 

O 

i59 

29 

28 

1 

28 

9 n,5 

10,0 

998 

148 

101 

76 

10 

9 

59 

O 

162 

Soleil),  de  laquelle  dépend  l’attraction  de  Vénus  ( tahle  VIII  ).  Les  argumens  IV  et  V dépendent  de 
la  situation  de  Mars  ( 3656),  et  servent  à trouver  les  équations  des  tables  IX  et  X.  L’argument  VI  est 
le  supplément  du  nœud  qui  sert  pour  la  nutation  ( 2899),  table  XI. 

. La  derniere  colonne  renferme  l’obliquité  apparente  de  l’écliptique  d’après  les  principes  et  les  calculs 
des  articles  2766  et  2897  , en  sujfposarit  la  moyenne  de  23°  28'  iSu  pour  1750. 

La  construction  de  la  colonne  du  moyen  mouvement  du  Soleil  ( table  II  ) suppose  la  révolution  tro- 
pique du  Soleil  de  365)  5h  48'  48"  ( 886  ). 

Le  changement  de  l’argument  premier  est  le  mouvement  de  la  Lune  moins  celui  du  Soleil.  Le 
changement  des  argumens  II  , 11]  et  IV  , est  la  différence  entre  le  mouvement  moyen  du  Soleil  et 
celui  de  Jupiter,  de  Vénus  ou  de  Mars. 

Si  l’on  vouloit  calculer  le  lieu  du  Soleil  pour  l’année  i585  (vieux  style),  on  ajouteroit  avec  la  longi- 
tude, qui  répond  à l’an  i5oo  , le  mouvement  pour  80  ans  et  le  mouvement  pour  5 ans.  Si  Ion  vouloit 
calculer  pour  l’an  522  avant  J.  C. , on  prendroit  l’époque  pour  l’an  600  avant  J.  C.  , et  1 on  y ajoute- 
roit le  mouvement  pour  60  et  pour  18  ans,  c’est-a-dire  pour  78  ans. 


TABLES  DU  SOLEIL. 


TABLE  III.  Mouvement  du  Soleil  pour  chaque  jour.  Mars. 


Jours. 

Mouvement 
du  Soleil. 

Apog. 

O 

Arg. 

I. 

c 

Arg. 

II. 

3- 

Arg-  . 

111. 

9 

Arg. 

IV. 

CT 

Arg. 

V. 

cT 

Arg. 

VI. 

a 

Jours 
de  l’année 

commune 

En 

décimales. 

S. 

D. 

M.  S. 

Sec. 

* 1 

1 

29 

8 19,8 

10,2 

32 

i5o 

io3 

77 

10 

9 

60 

O, 

164 

2 * 

2 

0 

7 28,1 

10,4 

66 

i53 

104 

7» 

1 1 

9 

6l 

O 

167 

5 

2 

1 

6 36,5 

10,5 

100 

i55 

106 

79 

1 1 

9 

62 

0 

170 

4 

2 

2 

5 44,8 

10,7 

i33 

i58 

108 

81 

1 1 

9 

63 

0 

*73 

5 

2 

3 

4 53,i 

10,9 

167 

160 

1 10 

82 

1 1 

9 

64 

O 

175 

6 

2 

4 

4 i,5 

1 1,0 

201 

i63 

111 

83 

1 1 

10 

65 

O 

178 

7 

2 

5 

5 9,8 

11,2 

235 

i65 

1 13 

85 

1 1 

10 

66 

O 

181 

8 

2 

6 

2 18,1 

11,4 

269 

168 

n5 

86 

12 

10 

67 

O 

184 

9 

2 

7 

1 26,5 

11,6 

3o3 

170 

116 

87 

12 

10 

68 

O 

186 

10 

2 

8 

0 34,8 

“ï7 

337 

l?3 

118 

88 

12 

10 

69 

O 

l89 

11 

2 

8 59  43,1 

n»9 

370 

175 

120 

9° 

12 

10 

70 

O 

192 

12 

2 

9 

58  61,4 

12,1 

404 

I78 

122 

91 

12 

10 

71 

O 

195 

i3 

2 

10 

57  59,8 

12,2 

458 

l8l 

123 

92 

12 

1 1 

72 

O 

*97 

U 

2 

1 î 

57  8,1 

12,4 

472 

i83 

125 

94 

i3 

1 1 

73 

O 

200 

i5 

2 

12 

56  16,4 

12,6 

5o6 

186 

127 

95 

i3 

1 1 

74 

O 

203 

16 

2 

i3 

55  24,8 

12,7 

540 

188 

128 

96 

i3 

1 1 

75 

0 

206 

*7 

2 

14  54  33,i 

12?9 

674 

*9X 

i3o 

97 

i3 

11 

76 

0 

208 

18 

2 

10 

53  41 >4 

1D,  1 

607 

i93 

132 

99 

i3 

ii 

77 

0 

211 

J9 

2 

16  52  49i$ 

i3,3 

641 

196 

i34 

100 

i4 

1 1 

78 

0 

2l4 

20 

2 

*7 

5i  58,i 

i3,4 

676 

198 

i35 

101 

14 

12 

79 

0 

217 

21 

2 

18 

5i  6,4 

i3,6 

7°9 

201 

l37 

io3 

U 

12 

80 

0 

219 

22 

2 

*9 

5o  14,7 

i3,3 

743 

203 

i39 

104 

14 

12 

81 

0 

222 

23 

2 

20 

49  23,i 

l3,9 

777 

206 

140 

io5 

i4 

12 

82 

0 

224 

24 

2 

21 

48  3i,4 

14,1 

811 

208 

142 

106 

i4 

12 

83 

0 

227 

25 

2 

22 

47  39,7 

i4,3 

844 

211 

144 

108 

i5 

12 

84 

0 

23o 

26 

2 

23  46  48,1 

*4^4 

878 

2l3 

146 

io9 

i5 

12 

85 

0 

233 

27 

2 

24  45  56,4 

14,6 

912 

2.i6 

147 

110 

i5 

i3 

86 

0 

236 

28 

2 

25 

43  4>7 

14,8 

1943 

2l8 

i49 

112 

i5 

i3 

87 

0 

239 

29 

2 

26 

44  10,1 

i5,o 

98° 

221 

i5i 

1 13 

i5 

10 

88 

0 

241 

3o 

2 

27 

45  21,4 

i5, 1 

014 

22.3 

102 

114 

i5 

rj 

1 j 

89 

0 

244 

3 1 

2 

28  42  29,7 

i5,3 

048 

22  6 

164 

n5 

16 

ry 

10 

9° 

0 

246 

Je  suppose  qu’on  cherche  le  lieu  du  Soleil  pour  le  5 mars  1749  à oh  1 d 42^  de  temps  moyen.  Si 
l’on  ne  connoissoit  que  le  temps  vrai , on  supposerait  néanmoins  que  c’est  un  temps  moyen  , et  l’on 
corrigerait  l’erreur  de  cette  supposition  à la  fin  du  calcul , comme  je  le  dirai  plus  bas. 

On  prendra  dans  la  table  1 la  longitude  du  Soleil  pour  1749  (pag.  2)  avec  celle  de  l’apogée  , et  les 
six  argumens  ; dans  la  table  III,  le  mouvement  qui  répond  au  5 mars  ( pag.  7)  , pour  le  Soleil,  pour 


même  temps  , comme  dans  l’exemple  figuré,  qui  se  trouvera  ci-après. 

Dans  la  table  des  mouvemens  moyens  pour  chaque  jour  du  mois  , on  observera  qu’il  y 
lonnes  de  jours  pour  les  mois  de  janvier  et  de  février  ; l’une  qu’il  faut  prendre , quand  on  ca 


a deux  co- 
calcule , pour 


TABLES  DU  SOLEIL/ 


^ ^ ^ J'  Mouvement  du  Soleil  pour  chaque  jour.  Avril. 


Mouvement 

Apog. 

Arg.‘ 

Arg. 

U?- 

Arg. 

Arg. 

Arg. 

Jours 

[de  l'année 

Jours. 

du 

Soleil. 

O 

1. 

t T 

II. 

7, 

III. 

IV. 

V. 

VI. 

Eu 

s. 

D 

M 

. S. 

Sec. 

IL 

T 

V 

Cf 

d* 

commune 

UC 

LllUdLtb. 

1 

O, 

29 

4l 

38,0 

i5,5 

82 

228 

i56 

117 

16 

13 

01 

0 

i,  2/lQ 

2 

5 

0 

4o 

46,4 

i5,6 

n5 

25  1 

i58 

n8 

16 

i3 

C/ 

Q2 

G 

2S2. 

3 

3 

1 

?9 

54,7 

i5,8 

U9 

233 

i59 

119 

16 

i3 

93 

0 

255 

4 

3 

2 

°9 

3,0 

16,0 

i83 

236 

161 

121 

16 

l4 

94 

0 

258 

5 

3 

3 

38 

11,4 

16,1 

217 

238 

163 

122 

16 

14 

95 

O 

260 

b 

3 

4 

‘iZ 

MB7 

i6,3 

25 1 

241 

164 

123 

17 

14 

96 

O 

263 

7 

3 

5 

36 

28,0 

16,4 

2.85 

243 

166 

124 

17 

14 

97 

O 

266 

8 

3 

6 

33 

36,4 

16,7 

3i9 

246 

168 

126 

17 

14 

98 

O 

269 

9 

3 

7 

54 

44,7 

16,8 

352 

248 

170 

127 

17 

i5 

99 

O 

J 

27I 

10 

3 

8 

33 

53,o 

17,0 

386 

25l 

171 

128 

J7 

i5 

100 

O 

274 

1 1 

3 

9 

33 

rr 

1,3 

l7’1 

420 

253 

i75 

129 

18 

i5 

101 

O 

277 

12 

3 

10 

32 

9i7 

17,3 

454 

256 

175 

i3i 

18 

i5 

102 

O 

280 

i3 

3 

1 1 

3i 

18,0 

17,5 

488 

258 

176 

l32 

18 

i5 

io3 

O 

282 

14 

3 

12 

3o 

26,3 

17i7 

522 

261 

178 

i33 

18 

i5 

104 

O 

285 

i5 

3 

13 

29 

34,7 

17,8 

556 

265 

180 

i35 

18 

i5 

io5 

O 

2 88 

16 

3 

14 

28 

43,o 

18,0 

58g 

266 

182 

i36 

18 

16 

106 

O 

2Q1 

l7 

3 

i5 

27 

61,3 

18,2 

623 

268 

i83 

i37 

19 

16 

107 

O 

293 

18 

3 

16 

26 

%87 

i8,4 

657 

271 

i85 

i38 

*9 

16 

108 

O 

296 

*9 

3 

l7 

26 

8,0 

i8,5 

691 

273 

187 

140 

19 

16 

109 

O 

299 

20 

3 

18 

26 

16,3 

18,7 

725 

276 

188 

141 

*9 

16 

110 

O 

302 

21 

rr 

3 

*9 

24 

24,7 

18,9 

759 

278 

190 

142 

*9 

16 

111 

O 

3o4 

22 

3 

20 

23 

33,o 

*9>° 

79^ 

281 

192 

144 

19 

16 

112 

O 

307 

23 

3 

21 

22 

4i,3 

!9>2 

827 

283 

194 

i45 

20 

x7 

ii5 

O 

309 

24 

3 

22 

21 

49,6 

19^4 

860 

286 

i95 

146 

20 

l7 

114 

O 

312 

2$ 

3 

23 

20 

58,o 

i9>5 

«94 

288 

x97 

147 

20 

*7 

n5 

O 

5i5 

26 

rr 

3 

24 

20 

6,3 

x9’7 

928 

291 

*99 

149 

20 

*7 

116 

O 

3i8 

2? 

3 

2 5 

*9 

14,6 

*9>9 

962 

293 

200 

i5o 

20 

*7 

117 

O 

320 

28 

T~7 

3 

26 

l8 

23,0 

20,0 

996 

296 

202 

i5i 

20 

*7 

118 

O 

523 

29 

3 

27 

A7 

3i,3 

20,2 

030 

298 

204 

i53 

21 

18 

“9 

O 

526 

5o 

rr 

3 

28 

l6 

3g, 6 

20,4 

064 

3oi 

206 

i54 

21 

18 

120 

O 

329 

les  années  communes  ; l’autre , qui  a un  jour  de  plus  , est  pour  les  années  bissextiles.  Nous  en  avons 
dit  la  raison  ( i326). 

Les  dernieres  colonnes  de  cette  table  contiennent  aussi  le  nombre  de  jours  , à compter  du  premier  de 
l’année,  et  ce  même  nombre  en  millièmes  d’année;  ce  qui  donne  la  portion  qui  convient  à chaque 
jour  d’un  mouvement  qui  seroit  1 ou  10,  ou  100,  pour  l’année  entière.  Dans  les  années  bissextiles , 
après  février  il  faudroiï  prendre  le  jour  suivant  pour  avoir  le  quantieme  de  l’année.  Par  exemple  , le 
1 mars  on  trouve  60  pour  l’année  commune  ; c’est  61  pour  une  bissextile. 

Le  lieu  de  l’apogée  3S  8°  36f  24^9  étant  retranché  de  la  longitude  moyenne  du  Soleil  iis  i3°  2of 
1 5f/9 , il  reste  l’anomalie  moyenne  du  Soleil  8S  4“  48'  5i",  avec  laquelle  il  faut  chercher  l’équation  de 
l’orbite. 

Dans  la  table  Von  trouvera,  au-dessus  de  VIII  signes  et  vis-à-vis  de  4°4°f>  l’équation  i°45'  i6r/3.  Dans 
la  colonne  voisine,  est  le  changement  de  8"3  pour  dix  minutes  d’anomalie;  ainsi  à proportion  l’on 
aura  pour  3'  5 1 11  une  augmentation  de  3"2  : donc  l’équation  entière  sera  i°45f  1 9^5 , qu’il  faudra  ajou- 


TABLÇ 


TABLES  DU  SOLEIL. 


TAULE  III.  Mouvement  du  Soleil  pour  chaque  jour.  Mai. 


Jours. 

Mouvement 
du  Soleil. 

Apog. 

O 

Arg. 

1. 

c 

Arg. 

11. 

3- 

Arg. 

111. 

O 

• ir 

Arg. 

IV. 

& 

Arg. 

V. 

Cf 

Arg. 

VI. 

Jours 
(te  l'an  née 

coin  mu  ne 

En 

décimales. 

S. 

D. 

M.  S. 

ScC. 

1 

2 

3 

4 

5 

3 

4 
4 
4 
4 

29 

0 

1 

2 

0 

i5  48,0 
14  56,3 

14  4,6 

i3  12,9 

12  21,5 

20,6 

20,7 

20,9 

21,1 

21,2 

M 

i65 

*99 

233 

3o3 
3o6 
3o8 
3i  1 
3i3 

207 

209 

211 

212 

214 

i55 

106 

158 

159 

160 

21 

21 

2 l 

22 

22 

18 

l8 

l8 

18 

18 

121 

122 

n 

120 

124 

125 

0, 33 1 

0 334 

0 337 

0 340 

0 342 

6 

4 

4 

11  29,6 

21,4 

267 

5i6 

2l6 

162 

22 

*9 

126 

0 345 

7 

4 

5 

10  57,9 

21,6 

3oi 

5i8 

217 

i63 

22 

*9 

127 

0 348 

8 

4 

6 

9 46,3 

21,7 

534 

321 

2l8 

164 

22 

*9 

128 

0 3oi 

9 

4 

7 

8 54,6 

21,9 

368 

323 

221 

i65 

22 

l9 

!29 

0 553 

10 

4 

8 

8 2,9 

22,1 

402 

526 

223 

167 

25 

19 

i3o 

1 356 

1 1 

4 

9 

7 11 

22,3 

436 

328 

224 

168 

23 

*9 

i3i 

0 35g 

12 

7 

10 

6 19,6 

22,4 

470 

33 1 

226 

i69 

25 

*9 

l32 

0 562 

i3 

4 

11 

5 27,9 

22,6 

604 

353 

228 

170 

23 

20 

i33 

0 364 

14 

4 

12 

4 56,2 

22,8 

538 

536 

229 

172 

23 

20 

i54 

0 367 

i5 

4 

i3 

3 44,6 

22,9 

672 

558 

25  1 

i73 

23 

20 

i35 

0 370 

16 

4 

14 

2 62,9 

23,  1 

600 

541 

255 

174 

24 

20 

i36 

r?  rr 

0 070 

x7 

4 

îb 

2 1,2 

23,3 

63q 

343 

235 

I76 

24 

20 

l37 

0 575 

18 

4 

16 

1 9’6 

23,4 

675 

346 

236 

177 

24 

20 

i58 

0 578 

*9 

4 

l7 

° 0.9 

23,6 

707 

348 

238 

I78 

24 

20 

l39 

0 58 1 

20 

4 

l7 

69  26,2 

26,8 

741 

63 1 

240 

l79 

24 

21 

140 

0 584 

21 

4 

18 

58  34,6 

24,0 

775 

354 

241 

181 

24 

21 

141 

0 586 

22 

4 

l9 

57  42,9 

24,1 

809 

556 

245 

182 

25 

21 

142 

0 3Sg 

23 

4 

20 

56  61,2 

24,5 

842 

5o9 

245 

i83 

25 

21 

i43 

0 392 

24 

4 

21 

53  69,5 

24,5 

876 

36 1 

247 

i85 

2.5 

21 

144 

0 395 

25 

4 

22 

55  7>9 

24,6 

910 

364 

248 

186 

2Ô 

21 

145 

o 397 

26 

4 2.0 

54  16,2 

24,8 

944 

566 

2ÔO 

187 

25 

21 

146 

0 400 

27 

4 

24  53  24,5 

25,0 

97  8 

569 

2Ô2 

188 

26 

22 

147 

0 4o3 

28 

4 25 

52  32,9 

20, 1 

012 

37i 

205 

i9o 

26 

22 

148 

0 406 

29 

4 

26 

5l  4 1,2 

20,5 

046 

374 

255 

191 

26 

22 

*49 

0 406 

3o 

4 

27 

5o  49,5 

25,5 

079 

576 

267 

1.92 

26 

22 

100 

0 411 

3i 

| 4 -28  49  57,9 

26,7 

1 15 

679 

2O9 

194 

26 

22 

i5i 

0 414 

ter  avec  la  longitude  moyenne,  ainsi  qu’il  est  marqué  dans  la  table  pour  VJIP d’anomalie,  et  l’on  aura 
la  longitude  vraie  1 is  i5°  5'  35"4;  cela  suffit  dans  bien  des  cas  où  l’on  néglige  les  équations  suivantes. 

La  table  d’équation  a été  calculée  pour  1800,  et  l’on  trouve  dans  la  table  V sa  diminution  pour  un 
siecle  ( 1 277  ). 

Mais  après  une  nouvelle  révision  , M.  de  Lambre  a trouvé  que  la  table  étoit  plus  exacte  pour  la 
fin  de  septembre  1801  , ou  1801  et  74  centièmes.  Ainsi,  pour  faire  exactement  la  partie  proportionnelle, 
on  prendra  les  jours  donnés  en  décimales  d’années  table  11  , page  7,  et  l’on  aura  1749,17  , qui,  ôtés 
de  1801,74,  donnent  la  différence  5a, 5 7,  qu’il  faut  multiplier  par  la  diminution  séculaire  prise  dans 
la  table,  iju3  , et,  divisant  le  produit  par  100,  l’on  aura  <)"o  : cette  quantké  doit  être  ajoutée  avant 
1800:  ainsi  l’équation  entière  sera  i°45;  28f/5.  Nous  réserverons  ces  (J1  pour  les  ajouter  aux  six  équa- 
tions suivantes.  Mais  si  l’équation  de  l’orbite  étoit  soustractive  , il  faudroit  changer  le  signe  de  cette 
correction  avant  que  de  la  réunir  aux  équations  suivantes. 


Tome  L 


k 


tables  Dû  soleil. 


TABLE  III.  Mouvement  du  Soleil  pour  chaque  jour.  Juin. 

.:ours. 

Mouvement 
du  Soleil. 

S.  D.  M.  S. 

Apog. 

O 

Sec. 

Arg. 

I. 

c 

Arg. 

II. 

T 

Arg. 

III. 

9 

Cf 

Arg. 

Cf 

fArS- 

VI. 

ô 

Jours 
de  l’année 

commune 

En 

décimales. 

. 

1 

2 

3 

4 

5 

4 29  49  6,2 

5 0 48  i4,5 

5 1 47  22,8 

5 2 46  3 1,2 

5 5 4 3 5g,5 

25,8 

26,0 

26.2 

26.3 
26,5 

147 

181 

2l5 

249 

283 

58i 

384 

586 

389 

59i 

260 

262 

264 

265 

267 

195 

196 

J97 

m 

200 

26 

27 

27 

27 

27 

22 

20 

23 

23 

23 

152 

153 

154 

155 

156 

O,  4l6 

O 419 

0 422 

0 425 

0 4 27 

6 

7 

8 

9 

10 

5 4 44  47,8 

5 5 43  56,2 

5 6 43  4,5 

5 7 42  12,8 

5 8 41  2.1,2. 

26.7 

26.8 
27,0 
27,2 
27>4 

3i6 

35o 

584 

418 

452 

^94 

396 

°99 

401 

404 

269 

271 

272 
274 
276 

201 

203 

204 

205 

206 

27 

27 

28 
28 
28 

25 

25 

23 

24 
24 

157 

158 
i5g 

160 

161 

0 400 

0 433 

0 436 

0 436 

0 441 

1 1 

12 

13 

14 

15 

5 9 40  29,5 

5 10  39  37,8 

5 11  58  46,2 

5 12  37  54,5 

5 i3  57  2,8 

27,5 

27>7 

27>9 

28,0 

28,2 

486 

520 

554 

587 

621 

406 

409 

411 

414 

416 

277 

279 

281 

283 

284 

208 

209 

210 

212 

*7 

210 

28 

28 

28 

29 
29 

24 

24 

24 

24 

24 

162 

i65 

164 

165 

166 

0 444 

0 447 

0 449 

0 452 

0 455 

16 

*7 

18 

*9 

20 

5 14  56  11,1 

5 i5  55  19,5 

5 16  34  27,8 

5 17  33  36,i 

5 18  52  44>5 

28.4 

28.5 

28,7 

28,9 

290 

655 

689 

72S 

757 
79 1 

419 

421 

424 

426 

429 

286 

288 

289 
291 
295 

214 

215 

217 

218 

219 

29 

29 

29 

29 

5o 

25 

25 

25 

25 

25 

167 

168 

169 

170 

171 

0 458 

0 460 

0 463 

0 466 

0 469 

21 

22 

23 

24 
2.5 

5 19  3i  62,8 

5 20  5i  1,1 

5 21  3o  9,5 

5 22  29  17,8 

5 25  28  26,1 

29,2 

29»4 

29,6 

29>7 

29^9 

824 

858 

892 

926 

960 

45 1 

454 

436 

439 

44i 

295 

296 
298 

300 

301 

220 

222 

223 

224 
226 

30 
5o 
5o 
5o 

31 

e- 

20 

25 

26 
26 
26 

172 

173 

174 

175 

176 

0 471 

0 474 

0 477 

0 480 

0 462 

26 

27 

28 

29 

30 

5 24  27  34,4 

5 26  26  42,8 

5 26  25  5 1,1 

5 27  2.4  5q,4 

5 28  24  7,8 

30.1 

30.2 
5o,4 
3o,6 
3o,8 

994 

028 

061 

o95 

129 

444 

446 

449 

401 

454 

3o3 

5o5 

507 

3o8 

3io 

227 

228 
229 
201 
232 

5i 

3i 

5i 

3i 

3i 

26 

26 

26 

26 

27 

!77 

178 

*79 

180 

181 

0 485 

0 488 

0 49 1 

0 4g3 

0 496 

1 Avec  l’argument  I , qui  est  552  , on  trouve  l’équation  qui  dépend  de  la  Lune  ( table  VI  ) , — 1 "ç- 

Avec  l’argument  11,  qui  est  12,  pareequ’on  retranche  les  mille  , on  prend  l’équation  causée  par  Ju- 
I piter  ( table  Vil),  4-  onç. 

1 Avec  l’argument  III , ou  336  , on  trouve  celle  de  Vénus  ( table  VIII),  4-  9^6.  ^ 

1 Avec  l’argument  IV,  ou  832  , l’on  a la  première  équation  provenante  de  Mars  ( table  IX  ),  4~  3 4* 

■ Avec  l’argument  V,  qui  est  de  924,  on  trouve  ( table  X ) l’équation  — 

Il  y a des  cas  où  l’on  veut  connoître  le  lieu  du  Soleil,  compté  de  l’équinoxe  actuel  et  apparent  ; alors, 

1 avec  le  supplément  du  nœud  , ou  le  6e  argument,  177,  on  trouve  la  nutation  (table  XI)  4-  i5Ji  , 

1 qu’il  faut  ajouter  avec  les  cinq  autres  équations  ; la  somme  des  équations  positives  est  38  0 , les  néga- 
1 tives  font  — 3,,2.  Il  y a donc  34f/  8 à ajouter  avec  la  longitude  trouvée  ci-devant  1 1 * i5l  5'  , et 

1 on  a la  longitude  vraie  du  Soleil  , comptée  de  l’équinoxe  apparent  11’  i5°  6’  io,f2  , pour  le  5 mars 
| 1749,  oh  1 1 1 42",  temps  moyen  à Paris. 

1 On  peut  se  dispenser  en  général  de  cette  derniere  équation  et  compter  les  longitudes  en  partant  du 
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TABLE  III.  Mouvement  du  Soleil  pour  chaque  jour.  Juillet. 


Mouvement 

Apog. 

Arg. 

1. 

Arg. 

IL 

Arg. 

111. 

Arg. 

IV. 

Arg. 

V. 

Ara. 

VI. 

Jours 

En 

Jours. 

du  Soleil. 

0 

cie  l'année 

s. 

D.  M.  S. 

Ses. 

£ 

T 

9 

c? 

Cf1 

& 

tomm  une 

décimales 

1 

5 

29  25  16,1 

30,9 

i65 

456 

3 12 

233 

32 

27 

182 

0 

499 

2 

6 

0 22  24,4 

3i,i 

*97 

489 

3i3 

235 

02 

27 

i83 

0 

5 02 

3 

6 

1 21  32,8 

3i,3 

23  1 

461 

3i5 

236 

32 

27 

184 

0 5o4 

4 

6 

2 20  4l>l 

3i,4 

265 

464 

517 

23  7 

32 

27 

i85 

0 

507 

5 

6 

3 19  49i4 

3i,6 

299 

466 

5 19 

258 

32 

27 

186 

0 

509 

6 

6 

4 18  67,7 

5i,8 

532 

489 

320 

240 

32 

27 

187 

0 

5l2 

7 

6 

5 18  6,1 

3i,9 

366 

471 

322 

241 

35 

28 

188 

0 

5i5 

8 

6 

6 17  14,4 

32, 1 

400 

474 

324 

242 

33 

28 

189 

0 

5i8 

9 

6 

7 16  22,7 

52,5 

434 

476 

525 

244 

33 

28 

190 

0 

520 

10 

6 

8 i5  3i,i 

32,5 

468 

479 

627 

245 

33 

28 

*9* 

0 

523 

1 1 

6 

9 *4  39,4 

32,6 

502 

481 

529 

246 

53 

28 

192 

0 

526 

12 

6 

10  i3  47,7 

32,8 

556 

4«4 

55 1 

247 

33 

28 

193 

0 

529 

i5 

6 

11  12  56,i 

53,o 

569 

486 

Sb2 

249 

54 

29 

194 

0 

53 1 

i4 

6 

12  12  4-4 

33, 1 

60  3 

489 

334 

2.5o 

34 

29 

i95 

0 

534 

i5 

6 

i3  11  12,7 

55,5 

637 

491 

356 

2.5l 

34 

29 

196 

0 

537 

16 

6 

14  10  21,0 

35,5 

671 

494 

337 

253 

34 

29 

l97 

0 

540 

l7 

6 

i5  9 29.4 

33,6 

705 

496 

539 

254 

34 

29 

198 

0 

542 

18 

6 

16  8 37,7 

33,8 

739 

499 

341 

255 

35 

29 

x99 

0 

545 

l9 

6 

17  7 46,0 

34,0 

773 

5oi 

343 

2.56 

35 

29 

200 

0 

548 

20 

6 

18  6 54,4 

34,1 

806 

5o4 

344 

258 

35 

3o 

201 

0 

55i 

21 

6 

19  6 2,7 

34,3 

840 

5o6 

346 

259 

55 

5o 

202 

0 

553 

22 

6 

20  5 11,0 

34,5 

874 

5o9 

548 

260 

35 

5o 

203 

0 

556 

23 

6 

21  4 19-4 

54,6 

908 

5n 

349 

262 

35 

3o 

204 

0 

559 

24 

6 

22  3 27,7 

34,8 

942 

5i4 

35 1 

265 

56 

5o 

205 

0 

562 

25 

6 23  2 56,o 

55,o 

976 

5i6 

353 

264 

56 

3o 

20  6 

0 

564 

26 

6 24  1 44,3 

35,2 

010 

5i9 

554 

265 

36 

5o 

207 

0 

567 

27 

6 

25  0 62,7 

35,3 

044 

621 

556 

267 

36 

3i 

208 

0 

670 

28 

6 

26  0 1,0 

35,5 

°77 

524 

358 

268 

36 

5i 

209 

0 

570 

29 

6 

26  59  9,3 

55,7 

111 

626 

000 

269 

36 

3i 

210 

0 

575 

3o 

6 

27  58  17,7 

35,8 

i45 

629 

56 1 

271 

57 

5i 

211 

0 

578 

3i 

6 

28  67  26,0 

36,o 

178 

55 1 

563 

272 

37 

5i 

212 

0 

58 1 

lieu  moyen  de  l’équinoxe;  mais  les  observations  doivent  alors  se  réduire  aussi  à l’equinoxe  moyen. 

Pour  les  siècles  éloignés,  il  y a une  équation  séculaire  ( 2768  ) ; elle  va  jusqu’à  5’  3a^  pour  la  pre- 
mière année  de  notre  ere  : mais  nous  avons  coutume  de  la  négliger.  On  la  trouvera  cependant  à la  fin 
de  la  table  II , page  4- 

Si  le  lieu  du  Soleil  doit  servir  à calculer  celui  d’une  planète  , il  faut  encore  y ajouter  iou  pour  l’a- 
berration ( 2883  ). 

La  table  XII  contient  la  nutation  en  ascension  droite  qui  sert  à l’équation  du  temps  , comme  on  le 
verra  ci-après. 

La  table  XIII  contient  ce  qu’il  faut  appliquer  à l’obliquité  moyenne  de  l’écliptique  pour  avoir  l’obli- 
quité actuelle  et  apparente  ( 2897  )• 

Le  temps  pour  lequel  nous  avons  calculé  étoit  un  temps  moyen.  Supposons  maintenant  que  Je  temps 
proposé,  pour  lequel  on  a entrepris  le  calcul  du  lieu  du  Soleil,  soit  un  temps  vrai  , c’est-à-dire  qu’on  de- 

^ 1— 1——— wii—  11 1 ■— tw  nwif,  -■>na— ■rum  wniwimw  mu  :i'nu»  — ■— ww— a^t 
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TABLE  III.  Mouvement  du  Soleil  pour  chaque  jour.  Août. 


fours. 

Mouvement 
du  Soleil. 

Apog. 

O 

Arg. 

1. 

c 

S.  D.  M.  S. 

vSec. 

1 

2 

3 

4 

5 

6 29  56  34,3 

7 0 55  42,7 

7 1 54  5i,o 

7 2 53  59,3 

7 5 55  7’7 

36,2 

56.4 

56.5 
56,7 
56,9 

2l3 

247 

281 

3i4 

348 

6 

7 

8 

9 

10 

7 4 52  16,0 

7 5 5i  24,3 

7 6 5c>  32,6 

7 7 49  4d« 

7 8 48  49,5 

37,0 

37,2 

37.4 

37.5 

57>7 

382 

4 16 
45  0 

484 

5i8 

1 1 

7 9 47  ^7,6 

37>9 

55 1 

12 

7 10  47  6,0 

38,o 

585 

i3 

7 11  4G  14,5 

58,2 

619 

14 

7 12  45  22,6 

38,4 

655 

i5 

7 i3  44  3i,o 

38,6 

687 

16 

7 14  43  39,3 

38.7 

721 

*7 

7 i5  42  47,6 

58,9 

755 

18 

7 16  41  55,9 

39, 1 

788 

!9 

7 17  41  4,3 

39,2 

822 

20 

7 18  4°  12,6 

39,4 

806 

21 

7 *9  % 20,9 

5g,6 

890 

22 

7 20  58  29,3 

39’7 

924 

23 

7 21  57  57,6 

ü9’9 

958 

24 

7 22  36  45,9 

40,1 

992 

2.5 

7 20  55  54,3 

4o,3 

026 

26 

7 24  55  2,6 

40,4 

°59 

27 

7 25  34  10,9 

40,6 

o93 

28 

7 26  53  19,2 

40,8 

127 

29 

7 27  52  27,6 

40,9 

161 

3o 

7 28  5i  35,9 

41,1 

i95 

3i 

7 29  3o  44,2 

4i,3 

229 

Arg. 

V. 

cT 

Arg. 

VI. 

44 

Jours 
de  l'année 

commune 

En 

décimales. 

57 

5i 

2l5 

0,  583 

57 

5i 

214 

0 586 

37 

32 

2l5 

0 58g 

58 

32 

2l6 

0 592 

38 

7)2 

217 

0 594 

58 

7)2 

2l8 

0 697 

38 

32 

219 

0 600 

58 

52 

220 

0 6o3 

58 

32 

221 

0 600 

59 

33 

222 

0 608 

% 

53 

223 

0 610 

39 

33 

224 

0 6i3 

39 

33 

225 

0 616 

39 

35 

226 

0 619 

39 

33 

227 

0 622 

40 

34 

228 

0 626 

40 

34 

229 

0 627 

40 

34 

23o 

0 63o 

40 

34 

201 

0 653 

40 

34 

202 

0 636 

40 

34 

233 

0 658 

4i 

54 

254 

0 641 

4i 

55 

205 

0 644 

4^ 

35 

206 

0 647 

41 

35 

2O7 

0 649 

41 

r~  £ 
00 

258 

0 6:02 

41 

rz  r 

3 J 

239 

0 655 

42 

r~  r 

0 5 

240 

0 658 

42 

rr*r 

00 

241 

0 66o 

42 

06 

242 

0 665 

42 

36 

243 

0 666 

Arg. 

11. 


T 


534 

537 

539 

542 

644 


647 

O49 

55  2 

554 

667 


55q 

562 

564 

667 

569 


572 

574 

577 


/'9 


582 


584 

587 

589 

692 

594 


597 

599 


Arg. 

111. 


365 

566 

568 

570 

572 


O75 

575 

577 

578 
38o 

"38T 

584 

585 
387 
389 


39o 

392 

594 

5q6 

397 


899 

401 

402 
404 
406 


408 

409 
411 

415 
414 

416 


Aq;. 

IV. 

CT 


273 

274 

276 

277 

278 


279 

281 

282 

283 
ja85 

"286 

287 

288 

290 

29 1 


292 

294 

296 

296 

297_ 

299 

300 

301 

303 

304 


305 

306 
3o8 
5o9 
3io 
3 12 


fiant  dont  on  auroit  du  se  servir;  ajoutant  donc  cette  équation  , J on  aura  re  temps 7 ’ 

l’on  recommencera  le  calcul  du  lieu  du  Soleil  pour  ce  temps  moyen  ; ou  , ce  qui  revient  au  meme  , 
on  ajoutera  au  lieu  du  Soleil,  déjà  trouvé  , le  mouvement  du  Soleil  pour  n'  46  8,  qui  est  te  29  4 , 
et  l’on  aura  le  lieu  du  Soleil  pour  o1*  1 11  4'2-'1  de  temps  vrai  , qui  est  la  même  chose  que  o 20  2b  o de 

tennis  moven.  . . 

Distance  nu  Soleil,  tables  XIV  et  suiv.  Ces  tables  servent  a trouver  en  tout  temps  le  logarithme  do 
la  vraie  distance  de  la  Terre  au  Soleil , affectée  par  les  attractions  de  la  Lune,  de  Vénus,  de  Jupiter  et  de 
Mars.  Dans  l’exemple  proposé,  l’on  a 8S4U  4^'  5i"  pour  l’anomalie  moyenne  du  Soleil  ; au-dessus  de 
VIH»  et  vis-à-vis  de  4°,  on  trouvera  dans  la  table  XIV  le  logarithme  4,99^92  » différence  pour  un 
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T ABLE  III.  Mouvement  du  Soleil  pour  chaque  jour.  Septembre. 


Jours. 

Mouvement 
du  Soleil. 

Apog. 

O 

Arg. 

1. 

C 

Arg. 

11. 

4 

rr 

Arg. 

111. 

$ 

Arg. 

IV. 

cf 

Arg. 

V. 

& 

Arg. 

VI. 

<0, 

Jours 
de  l’année 

commune 

En 

décimales. 

S.  D.  M.  S. 

Sec. 

1 

2 

3 

4 

5 

8 0 29  52,6 

8 1 29  0,9 

8 2 28  9,2 

8 3 27  17,6 

8 4 26  26,9 

4d4 

41,6 

41,8 

42.0 

42.1 

265 

296 

33o 

364 

398 

612 

614 

617 

619 

622 

4l8 

420 

421 
423 
425 

3i3 
5i4 
3i5 
3i  7 
3i8 

42 

42 
‘43 

43 
43 

36 

36 

36 

36 

36 

244 

245 

246 

247 

248 

0,  668 
0 671 
0 673 
0 676 
0 679 

6 

7 

8 

9 

10 

8 5 25  34,2 

8 6 24  42,5 

8 7 23  5o,9 

8 8 22  59,2 

8 9 22  7,5 

42,3 

42.5 

42.6 
42,8 
43,o 

432 

466 

5oo 

533 

567 

624 

627 

629 

632 

634 

426 

428 

43o 

432 

433 

5iq 

321 

322 

323 

324 

45 

43 

44 
44 
44 

37 

37 

37 

37 

37 

249 

250 

25  1 
2Ô2 
253 

0 682 
0 685 
0 688 
0 6go 
0 6g3 

1 1 

12 

10 

14 

15 

8 10  21  15,9 

8 11  20  24,2 

8 12  19  32,5 

8 i3  18  40,9 

8 14  17  49,2 

43,1 

43,3 

43,5 

43,7'. 

43,8 

601 

635 

669 

7o3 

\757 

63  7 
63q 
642 

644 

647 

435 

437 

438 
44o 
442 

526 

327 

328 

031 

44 

44 

44 
43 

45 

37 

38 

58 

38 

38 

254 

255 

256 
267 
258 

0 696 
0 699 
0 701 

0 704 

0 707 

16 

*7 

18 

*9 

20 

8 i5  16  57,5 

8 16  16  5,8 

8 17  i5  14,2 

8 18  14  22,5 

8 19  i3  3o,8 

44, 0 

44. 2 

44.3 
44,5 
44,7' 

V1 

S\4 

83L 

872" 

9°6 

649 
65  2 
654 
657 
65g 

444 

445 

447 

449 
45  0 

332 

333 

335 

336 

337 

45 

45 

45 

45 

46 

58 

38 

38 

39 
39 

259 

260 

261 

262 

263 

0 710 
0 712 
0 715 
0 718 
0 721 

21 

22 

23 

24 
2.5 

8 20  12  39,2 

8 21  11  47,5 

8 22  10  55,8 

8 23  10  4,2 

8 24  9 12,5 

44,8 

45,o 

45,2 

45.4 

45.5 

940 

974 

8 

4i 

75 

662 

664 

667 

66q 

672 

452 

454 

456 

457 
439 

338 

340 

341 

342 
344 

46 

46 

46 

46 

47 

39 

39 

39 

39 

39 

264 

265 

266 

267 

268 

0 723 
0 726 
0 729 
0 732 
0 734 

26 

27 

28 

29 

30 

8 25  8 20,8 

8 26  7 29,1 

8 27  6 37,5 

8 28  5 45,8 

8 29  4 54,1 

45,7  , 
45,9 
46,0 
46,2 

46,4 

îoq 

143 

177 

211 

245 

674 

677 

679 

682 

684 

461 

462 

464 

466 

468 

345 

346 

347 

349 

350 

47 

47 

47 

47 

47 

40 

40 

40 

40 

40 

269 

270 

271 

272 

273 

0 737 
0 740 
0 743 
0 745 
0 748 

degré  d’anomalie  est  de  117;  on  fera  donc  cette  proportion,  60'  o"  : 117::  5i11  : 85  1;  cette  partie 

proportionnelle  85,  ajoutée  avec  le  logarithme  9,996892  ( pareeque  ces  logarithmes  vont  en  croissant 
entre  40  et  5°),  donnera  9,996977  logar.  de  la  distance  ( 1246).  La  variation  séculaire,  qui  vient  de  la 
diminution  d’excentricité,  se  trouve  aussi  dans  la  table  XIV,  -+-  7,9  , qui,  multipliées  par  52  , 5j  , 
et  divisées  par  cent,  donnent  4,  qu’il  faut  ôter,  pareeque  c’est  avant  1800. 

Dans  la  table  XV  on  trouve  avec  l’argument  1 , qui  est  552  , qu’il  y a 12  à ôter  du  logarithme  de  la 
distance  , à cause  de  l’attraction  de  la  Lune  ( 3657).  Dans  la  table  XVI  avec  l’argument  II , qui  est  12, 
l’on  trouve  3 à ajouter  pour  l’attraction  de  Jupiter.  Dans  la  table  XVII , arec  l’argument  III  , qui 
est  336,  on  trouve  1 à ôter  pour  l’effet  de  l’attraction  dé  Vénus.  Dans  la  table  XVIII , avec  l’argu- 
ment IV  , ou  832  , on  trouve  encore  1 à ôter  pour  l’action  de  Mars. 

11  résulte  de  ces  cinq  corrections  qu’il  y a i5  à ôter  du  logarithme  de  la  distance  -,  il  se  réduira 
donc  à 9,996962  , comme  on  le  verra  dans  l’exemple  figuré  qui  est  à la  fin  des  tables  du  Soleil. 
Ces  cinq  équations  sont  fort  petites  , et  par  conséquent  peuvent  presque  toujours  se  négliger.  Le  cas 
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TABLES  DU  SOLEIL: 




TABLE  III.  Mouvement  du  Soleil  pour  chaque  jour.  Octobre. 


Jours. 

Mouvement 
du  Soleil. 

Apog. 

O 

Arg. 

X • 

c 

Arg. 

II. 

T 

Arg. 

III. 

9 

Arg. 

IV. 

CT 

Arg. 

V. 

& 

Arg. 

VI. 

& 

| Jours 
de  1 année 

commune 

En 

décimales. 

S. 

D.  M.  S 

Sec. 

1 

9 

0 4 2,5 

46,5 

278 

687 

469 

35 1 

48 

40 

274 

O,  75l 

2 

9 

1 3 10,8 

46^7 

312 

689 

471 

353 

48 

40 

275 

O 754 

3 

9 

2 2 19,1 

46,9 

546 

692 

473 

554 

48 

4i 

276 

0 75  6 

4 

9 

û 1 27,5 

47»1 

38o 

694 

474 

555 

48 

4i 

27  7 

0 769 

5 

9 

4 0 35,8 

47>2 

414 

697 

476 

356 

48 

4i 

278 

0 761 

6 

9 

4 59  44,1 

47i4 

448 

699 

478 

558 

48 

4i 

279 

0 764 

7 

9 

5 58  52,5 

47*6 

482 

702 

480 

559 

49 

4i 

280 

0 767 

8 

9 

6 58  0,8 

47  >7 

5i6 

7°4 

48  L 

36o 

49 

4i 

281 

0 770 

9 

9 

7 57  9’1 

47>9 

349 

7°7 

483 

062 

49 

4i 

282 

0 773 

10 

9 

8 56'  17,4 

48,1 

583 

7°9 

485 

rr  r\ry 

o6d 

49 

42 

283 

0 776 

11 

9 

9 55  25,8 

48,2 

617 

712 

486 

364 

49 

42 

284 

0 778 

12 

9 

10  54  54,i 

48,4 

65i 

714 

488 

565 

49 

42 

285 

0 781 

i3 

9 

11  53  42,4 

48,6 

685 

717 

490 

567 

5o 

42 

286 

0 783 

14 

9 

12  52  5o,8 

48,8 

7X9 

720 

49 1 

568 

5o 

42 

287 

0 786 

i5 

9 

i3  5i  5g,i 

48,9 

753 

722 

493 

369 

5o 

42 

288 

0 789 

16 

9 

14  5i  7,4 

49I1 

786 

725 

493 

370 

5o 

42 

289 

0 792 

l7 

9 

i5  5o  i5,8 

49A 

820 

727 

497 

572 

5o 

43 

290 

0 794 

18 

9 

16  49  24,1 

49^4 

854 

760 

498 

373 

5o 

43 

291 

0 797 

*9 

9 

17  48  52,4 

49>6 

888 

732 

5oo 

574 

5i 

43 

292 

0 800 

20 

9 

18  47  40,7 

49,8 

922 

735 

5o2 

576 

5i 

43 

293 

0 8o3 

21 

9 

19  46  49*1 

49>9 

956 

737 

5o5 

377 

5i 

43 

294 

0 8o5 

22 

9 

20  45  57,4 

5o,  1 

99° 

740 

5o5 

578 

5i 

43 

295 

0 808 

23 

9 

21  45  5,7 

5o,3 

023 

742 

507 

579 

5i 

44 

296 

0 811 

24 

9 

22  44  i4si 

5o,5 

o5y 

745 

5og 

38i 

52 

44 

297 

0 814 

26 

9 

23  4-5  22,4 

5o,6 

og1 

747 

5io 

382 

52 

44 

298 

0 816 

26 

9 

24  42  3o,7 

5o,8 

125 

5l2 

383 

52 

44 

299 

0 819 

27 

9 

25  4 1 39s  1 

5i,o 

i59 

752 

5i4 

385 

52 

44 

5oo 

0 822 

28 

9 

26  40  47,4 

5i,  1 

i93 

755 

5i5 

386 

52 

44 

3oi 

0 825 

29 

9 

27  3g  55,7 

5 1,5 

227 

757 

5l7 

387 

52 

44 

5o2 

0 827 

3o 

9 

28  5g  4,0 

5i,5 

260 

760 

5i9 

588 

53 

45 

3o3 

0 85o 

3i 

9 

29  58  12,4 

5 1,6 

294 

762 

521 

390 

53 

45 

5o4 

0 833 

où  l’effet  de  ces  corrections  seroit  le  plus  considérable  , est  celui  defr conjonctions  inférieures  de  Vénus, 
lorsque  sa  latitude  est  la  plus  grande  ; il  faut  alors  i3  unités  d’erreur  dans  le  logarithme  de  la  distance 
du  Soleil  , pour  changer  d’une  seconde  la  latitude  géocentrique  de  Vénus,  calculée  par  Jes  tables.  Ainsi, 
en  négligeant  ces  équations , on  ne  commettroit  pas,  même  dans  les  cas  les  plus  défavorables  et  les  plus 
rares  , une  erreur  de  3". 

Equation  nu  temps.  La  table  XIX  n’est  autre  chose  que  l’équation  du  Soleil , convertie  en  temps  , 
à raison  de  1 5°  par  heure  ( 969  ). 

Il  faut  changer  les  titres  , et  mettre  ajoutez  au  lieu  de  ôtez , lorsqu’on  connoit  le  temps  moyen  , et 
qu’on  veut  trouver  le  temps  vrai  ou  temps  apparent. 

La  table  XX  est  la  différence  entre  la  longitude  vraie  du  Soleil  et  son  ascension  droite  vraie  , ou  la 
réduction  de  l'écliptique  à l’équateur  convertie  en  temps  , à raison  de  i5°  par  heure  ( 969  ).  Ces  deux 
tables  different  de  celles  de  la  Caille  ; j’en  ai  dit  la  raison  ( 974,  en  note). 


TABLES  DU  SOLEIL. 


TABLE  III.  Mouvement  du  Soleil  pour  chaque  jour.  Novembre. 


Jours. 

Mouvement 
du  Soleil. 

Apog. 

O 

Arg. 

1. 

c 

Arg. 

11. 

T 

Arg. 

III. 

9 

Arg. 

IV. 

d" 

Arg. 

V. 

Cf 

Arg. 

VI. 

& 

Jours 
de  l'année 

commune 

En 

décimales. 

S. 

D. 

M.  S. 

Sec. 

1 

10 

O 

37  20,7 

5i,8 

328 

765 

522 

39! 

53 

45 

3o5 

0,  836 

2 

10 

1 

36  29,0 

52,0 

562 

767 

524 

392 

53 

45 

3o6 

0 83g 

3 

10 

2 

35  37,4 

Ô2, 1 

396 

770 

526 

394 

53 

45 

007 

0 841 

4 

10 

3 34  45,7 

52,3 

45o 

772 

527 

395 

53 

45 

3o8 

0 844 

5 

10 

4 33  54,0 

52,5 

464 

775 

629 

3g6 

54 

45 

3o9 

0 846 

6 

10 

5 

33  2,4 

52,7 

498 

777 

53 1 

397 

54 

46 

3io 

0 849 

7 

10 

6 

32  10,7 

52,8 

53 1 

780 

533 

399 

54 

46 

3i  1 

0 862 

8 

10 

7 

3i  19,0 

55,o 

565 

782 

554 

400 

54 

46 

012 

0 855 

9 

10 

8 

3o  27,3 

53,2 

599 

785 

536 

401 

54 

46 

3i3 

0 857 

10 

10 

9 

29  35,7 

53,3 

633 

787 

538 

4o3 

54 

46 

3i4 

0 860 

1 1 

10 

10 

28  44,0 

53,5 

667 

79° 

539 

404 

55 

46 

3i5 

0 863 

12 

10 

11 

27  02,3 

55,7 

701 

792 

541 

4o5 

55 

46 

3i6 

0 866 

i3 

10 

12 

27  0,7 

53,8 

735 

795 

543 

406 

55 

47 

3l7 

0 868 

14 

10 

i3 

26  9,0 

54,0 

768 

797 

545 

408 

55 

47 

3i8 

0 871 

i5 

10 

14 

25  17,3 

54,2 

802 

800 

546 

409 

55 

47 

3l9 

0 874 

16 

10 

'i5  24  25,7 

54,4 

836 

802 

548 

410 

56 

47 

320 

0 877 

*7 

10 

16  23  34,0 

54,5 

870 

8o5 

55o 

412 

56 

47 

321 

0 879 

18 

10 

*7 

22  42i3 

54,7 

9°4 

807 

55i 

4i3 

56 

47 

322 

0 882 

*9 

10 

18 

21  5o,6 

54,9 

938 

810 

553 

414 

56 

47 

323 

0 885 

20 

ÎO 

*9 

20  5g, 0 

55,o 

972 

812 

555 

4x5 

56 

48 

324 

0 888 

21 

10 

20 

20  7,3 

55,2 

5 

8i5 

557 

417 

56 

48 

525 

0 891 

22 

10 

21 

19  i5,6 

55,4 

39 

817 

558 

418 

57 

48 

326 

0 894 

23 

10 

22 

18  24,0 

55,5 

73 

820 

56o 

419 

57 

48 

527 

0 896 

24 

ÎO 

23 

17  32,3 

55,7 

107 

822 

562 

420 

57 

48 

328 

0 899 

25 

10 

24 

16  40,6 

55,9 

141 

825 

563 

422 

57 

48 

329 

0 901 

26 

10 

25 

i5  49>° 

56,i 

i75 

827 

565 

423 

57 

49 

35o 

0 904 

27 

10 

26 

14  57,3 

56,2 

209 

83o 

567 

424 

57 

49 

33 1 

0 907 

28 

10 

27 

14  5,6 

56,4 

243 

832 

56g 

426 

58 

49 

302- 

0 910 

29 

10 

28 

i3  14,0 

56,6 

276 

835 

570 

427 

58 

49 

333 

o 912 

00 

10 

29 

12  22,3 

56,7 

3io 

857 

572 

428 

58 

49 

334 

0 gi3 

Connoissant  le  lieu  du  Soleil  tel  qu’il  est  dans  l’exemple  précèdent , on  trouvera  l’équation  du  temps 
de  la  ntaniere  suivante.  Avec  l’anomalie  moyenne  du  Soleil  8S  40  /\V  5 1",  on  trouvera  dans  la  table  XIX 
la  première  partie  de  l’équation  du  temps  H-  7'  i"3;  car  à VIH  40  répondent  6’  58"8  , et  la  partie 
proportionnelle  est  2^5. 

Avec  la  longitude  vraie  du  Soleil  11’  i5°  G 10",  on  trouvera  4'  44^0  pour  la  seconde  partie  de  l’é- 
quation du  temps  (table  XX);  car  à XI5  i5°  répondent  4'  45"9  , la  partie  proportionnelle  pour  6'  10" 
est  H'p  à ôter,  il  reste  + 4f  44f,°  Pour  L seconde  partie  de  l’équation  du  temps  ; cette  seconde  partie 
peut  exiger  dans  certains  cas  une  correction  qui  sera  expliquée  ci-après. 

Pour  trouver  la  troisième  partie  de  l’équation  du  temps,  l’on  convertit  en  temps  la  somme  des  petites 
équations  trouvées  pour  le  lieu  du  Soleil  (la  nutation  exceptée),  c’est-à-dire  4-  p"o  — iuç,  4- 0^9  , 
4-  9 "6  , 4-  3f/4  , — 1" 3 ; la  somme  est  4-  ; l’on  aura  en  temps  4-  i"3.  On  changerait  le 

signe  de  la  première  si  l’équation  de  l’orbite  étoit  soustractive.  Si  l’on  veut  encore  plus  d’exactitude, 
on  ajoutera  aux  petites  équations  la  seconde  partie  de  la  nutation  en  ascension  droite  (970,2907)  : j’en 
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TABLE  III.  Mouvement  du  Soleil  pour  chaque  jour.  Décembre. 


Jours. 

Mouvement 
du  Soleil. 

Apog. 

O 

Arg. 

I. 

c 

Arg. 

11. 

T 

Àïg. 

111. 

9 

Arg. 

IV. 

Cf 

Arg. 

V. 

Cf 

Arg. 

VI. 

& 

Jours 
de  l'année 

commune 

En 

décimales. 

S. 

D.  M. 

s. 

Sec. 

1 

1 1 

OU 

3o,6 

56,9 

344 

840 

574 

429 

58 

49 

335 

0 

,9l8 

2 

s _ 

1 1 

1 ÎO 

38,9 

57,1 

378 

842 

576 

45 1 

58 

49 

536 

0 

92  r 

3 

1 1 

2 9 

47r3 

57,2 

4 12 

84  ) 

577 

432 

58 

5o 

337 

0 

923 

4 

1 1 

3 8 

55,6 

57,4 

446 

847 

579 

433 

5g 

5o 

338 

0 

926 

5 

1 1 

4 B 

3,9 

57,6 

480 

85o 

58i 

435 

59 

5o 

55y 

0 

929 

6 

1 1 

5 7 

12,3 

57, B 

5i3 

852 

682 

436 

59 

5o 

340 

0 

952 

7 

1 L 

6 6 

20,6 

57ï9 

547 

584 

437 

5y 

5o 

341 

0 

934 

8 

1 1 

7 5 

28,9 

58,i 

58 1 

867 

586 

438 

59 

5o 

342 

0 

937 

9 

1 1 

.8  4 

37,3 

58,3 

6i5 

860 

587 

44o 

59 

5o 

343 

0 

94o 

10 

1 1 

9 3 

45,6 

58,4 

649 

862 

589 

44i 

60 

5i 

344 

0 

943 

1 1 

1 1 

10  2 

53,9 

58,6 

683 

865 

59 1 

442 

60 

5i 

345 

0 

945 

12 

1 1 

11  2 

2,2 

58,8 

717 

867 

593 

444 

60 

5i 

546 

0 

948 

i3 

1 1 

12  1 

10,6 

58,9 

700 

870 

594 

445 

60 

r- 

5i 

547 

0 

961 

14 

1 1 

i3  0 

18,9 

59D 

784 

872 

59  6 

446 

60 

5i 

548 

0 

954 

i5 

1 1 

i3  69 

27,2 

59,5 

818 

875 

5y8 

447 

61 

5i 

349 

0 

906 

16 

1 1 

14  58  35,6 

59,5 

8 5 2 

877 

3 99 

449 

61 

5i 

35o 

0 

959 

*7 

1 1 

i5  57  43,9 

59,6 

886 

880 

601 

45o 

61 

Ô2 

35 1 

0 

962 

18 

1 1 

16  56  52,2 

59, B 

92° 

882 

6o3 

45 1 

61 

52 

352 

0 

965 

*9 

1 1 

17  56 

0,6 

60,0 

954 

885 

6o5 

453 

61 

52 

353 

0 

967 

20 

1 1 

18  55 

8,9 

60, 1 

988 

887 

606 

454 

61 

52 

554 

0 

97° 

21 

1 1 

19  54 

17,2 

6o,3 

021 

890 

608 

455 

62 

52 

555 

0 

9 72 

22 

1 1 

20  53  25,5 

6o,5 

o55 

892 

610 

456 

62 

62 

356 

0 

975 

23 

1 1 

21  52 

33,9 

60,6 

089 

896 

611 

408 

62 

52 

557 

0 

978 

24 

1 1 

22  5 1 

42,2 

60,8 

123 

898 

6i5 

45g 

62 

53 

358 

0 

981 

2.5 

1 1 

23  5o 

r r 

00,0 

61,0 

l57 

9°° 

6i5 

460 

62 

53 

359 

0 

983 

26 

1 1 

24  49 

58,9 

61,2 

*9* 

9°3 

617 

462 

62 

55 

56o 

0 

986 

27 

1 1 

25  49 

7>2 

61,3 

225 

9°5 

618 

463 

63 

55 

56  j 

0 

989 

28 

1 1 

26  46 

i5,5 

61,5 

258 

9°  8 

620 

464 

63 

53 

062 

0 

992 

29 

1 1 

27  47 

2ho 

61,7 

292 

9iO 

622 

465 

63 

53 

563 

0 

994 

3o 

1 1 

28  46 

é>2,2 

61,8 

32  6 

9i3 

623 

467 

65 

54 

364 

0 

997 

3i 

1 1 

29  45 

40,5  | 62,0 

56o 

9i5 

62.5 

468 

63 

54 

365 

1 

000 

ai  donné  la  valeur  au  bas  de  la  table  XXI  ; elle  a pour  argumens  , i°  la  somme  de  la  longitude  Ai  Soleil 
et  de  l’argument  VI , 2°  la  déclinaison  du  Soleil.  Dans  notre  exemple  cette  déclinaison  étoit  de  6°  aust.  la 
somme  de  1 15  1 5°  et  de  1 77  , cjui  valent  2S  40,  à raison  de  1 000  pour  36o°,  est  is  190,  vis-à-vis  de  is  19°, 
et  au-dessous  de  6°  de  déclinaison,  on  trouvera  o"6  , qu’il  faut  ajouter  (puisque  la  déclinaison  n’étoit 
pas  boréale)  à la  somme  des  6 équations  , 19,7,  avant  de  la  convertir  en  temps,  pour  avoir  plus  exacte- 
ment la  troisième  partie  de  l’équation  du  temps  ; cela  ne  produit  pas  ici  un  vingtième  de  seconde  sur  le 
temps  ; mais  dans  certains  cas  cela  pourroit  faire  un  quart  de  seconde.  Dans  le  cas  d’une  extrême  pré- 
cision , au  lieu  de  diviser  par  i5  la  somme  des  équations  20f/3,  on  la  divisera  par  16  fois  le  carré  du 
cosinus  de  la  déclinaison  du  Soleil  ( 971  ) ; mais  cette  correction  est  insensible  dans  notre  exemple. 

La  seconde  partie  de  l’équation  du  temps  (table  XX)  est  sujette  à une  petite  diminution  (969),  et 
je  l’ai  mise  au  bas  de  la  table  pour  1"  de  variation  dans  l'obliquité  de  l’écliptique.  Ainsi  pour  XI'  i5° 
de  longitude,  on  trouve  0^007,  c’est-à-dire  qu’il  y a 7 millièmes  de  seconde  à ajouter  à la  seconde! 
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TABLE  IV.  Mouvement  pour  les  heures,  minutes  et  secondes. 


HEURES. 

M 

I N U T E S. 

SECONDES. 

Mouvement 

I. 

II. 

III. 

Mouv. 

Mouv. 

Mouv. 

Mouv. 

du  Soleil. 

du  Soleil. 

du  Soleil. 

du  Sol. 

du  Sol. 

c 

7f- 

9 

- 

. 

H. 

M.  S. 

M. 

M. 

s. 

M. 

M. 

S. 

s. 

S. 

s. 

S. 

1 

2 27,8 

1 

0 

0 

1 

O 

2,5 

5i 

1 

l6,4 

1 

O, T) 

3i 

1,3 

2 

4 55,7 

rr 

0 

0 

0 

2 

O 

4,9 

52 

1 

l8,8 

2 

0,1 

32 

1,3 

3 

7 23,5 

4 

0 

0 

5 

7^4 

55 

1 

21,5 

5 

0,1 

53 

i,4 

4 

9 5i,4 

6 

0 

0 

4 

9’9 

34 

1 

23,8 

4 

0,2 

34 

i,4 

5 

12  19,2 

7 

1 

0 

5 

12,3 

35 

1 

26,2 

5 

0,2 

35 

i,4 

6 

14  47,1 

8 

1 

0 

6 

14,8 

36 

1 

28,7 

6 

0,2 

36 

i,5 

7 

17  x4,9 

10 

1 

0 

7 

17,2 

37 

1 

3l,2 

7 

0,3 

ô7 

i,5 

8 

19  42,8 

11 

1 

1 

8 

■ 

19’7 

58 

'1 

33,6 

8 

0,3 

58 

1,6 

9 

22  10,6 

i3 

1 

1 

9 

P 

22,2 

39 

1 

56,i 

9 

o,4 

39 

1,6 

10 

24  58,5 

14 

1 

1 

10 

24,6 

40 

1 

58,6 

10 

0,4 

40 

1,6 

1 1 

27  6,5 

16 

1 

1 

1 1 

27,1 

4i 

1 

41,0 

1 1 

o,5 

4i 

U7 

12 

29  34,2 

17 

1 

1 

12 

29,6 

42 

1 

43,5 

12 

o,5 

42 

C7 

i5 

52  2,0 

18 

1 

1 

i3 

32,0 

43 

1 

46,0 

i3 

c>,5 

43 

1,8 

i4 

54  29,9 

20 

1 

1 

14 

34,5 

44 

1 

48,4 

14 

0,6 

44 

1,8 

i5 

56  67,7 

21 

2 

1 

i5 

37,0 

45 

1 

50,9 

i5 

0,6 

45 

i,3 

16 

39  25,6 

20 

2 

1 

16 

39,4 

46 

1 

55,3 

i6v 

°»7 

46 

C9 

l7 

41  53,4 

24 

2 

1 

L7 

41,9 

4 7 

1 

55,8 

x7 

°i7 

47 

C9 

18 

44  21,2 

r-' 

20 

2 

1 

18 

44,4 

48 

1 

58,3 

18 

°i7 

48 

2,0 

*9 

4 6 49,1 

27 

2 

1 

*9 

46,8 

49 

2 

0,7 

*9 

0,8 

49 

2,0 

20 

49  16,9 

28 

2 

1 

20 

49,3 

5o 

2 

3,2 

20 

0,8 

5o 

2,1 

21 

5i  44,3 

5o 

2 

1 

5 1,7 

5i 

2 

5,7 

21 

°,9 

5i 

2,1 

22 

54  12,6 

3i 

2 

2. 

22 

54,2 

52 

2 

8,1 

22 

62 

2,1 

23 

56  4o,5 

32 

2 

2 

23 

56,7 

53 

2 

10,6 

25 

°,9 

53 

2,2 

24 

59  8,3 

34 

3 

2 

24 

O 

59H 

54 

Z 

i3, 1 

24 

1,0 

54 

2,2 

25 

1 

1,6 

55 

2 

i5,5 

25 

1,0 

55 

2,3 

26 

1 

4,i 

56 

2 

18,0 

26 

1,1 

56 

2,5 

27 

1 

6,5 

57 

2 

20,5 

27 

1,1 

57 

2,3 

28 

1 

9’° 

58 

2 

22,9 

28 

1,1 

58 

2,4 

29 

1 

1 1,5 

59 

2 

25,4 

29 

1,2 

r>9 

2,4 

3o 

1 

i3,9 

60 

2 

27,8 

3o 

1,2 

60 

2,5 

partie  de  l’équation  , quand  l’obliquité  de  l’écliptique  est  de  ?.3°  2yf  55".  En  1749  > elle  étoit  de  23 
28'  23"  , c’est-à-dire  plus  grande  de  29"  que  dans  la  table.  On  multipliera  0,007  par  29/et  l’on  aura  o"2 
à ajouter  avec  4'  4é'°  > cc  h11*  Lera  41  44'''2‘ 

Si  l’on  faisoit  ces  calculs  pour  les  siècles  passés,  dans  lesquels  l’obliquité  de  l’écliptique  étoit  sensi- 
blement plus  grande  qu’elle  n’est  aujourd’hui  , cette  correction  seroit  beaucoup  plus  sensible. 

Ces  trois  parties  de  l'équation  du  temps  -+-  y'  i"3,  4 1 44^2  + 1 "3  , donnent  pour  l’équation 

totale  1 1 ' 46^8  , qu’il  brut  ajouter  au  temps  vrai  pour  avoir  le  temps  moyen.  Mais  comme  , dans  l’exem- 
ple précédent , le  temps  moyen  étoit  donné  , savoir  le  5 mars,  oh  1 ir  42  , il  faut  retrancher  1 1'  46"8 , 
il  restera,  le  4 mars,  2?>h  5y'  55"  2 pour  le  temps  vrai  cherché. 
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TABLE  Y.  Equation  de  l’orbite  solaire  pour  l’an  1800 
( ou  plus  exactement  1801,74),  avec  la  diminution  séculaire. 
Argument.  Anomalie  moyenne  du  Soleil. 


O - 

D.  M. 

M.  S. 

O O 

0 0 0,0 

ÎO 

0 0 19,7 

20 

0 0 3g,  5 

3o 

0 0 5g, 2 

40 

0 1 18,9 

5o 

0 1 58,7 

1 0 

0 1 58,4 

10 

0 2 18,1 

20 

0 2 37, g 

3o 

0 2 57,6 

40 

0 3 17,3 

5o 

0 5 57,0 

2 0 

0 3 56,8 

10 

0 4 i6,5 

20 

0 4 36,2 

3o 

0 4 55, g 

40 

0 5 i5,6 

5o 

0 5 35,4 

3 0 

0 5 55,i 

10 

0 6 14,8 

20 

0 6 34,5 

3o 

0 6 54,2 

40 

0 7 i3,g 
0 7 35,6 

5o 

4 0 

0 7 53,3 

10 

0 8 12, g 

20 

0 8 32,6 

5o 

0 8 52,3 

40 

0 g 12,0 

5o 

o 9 3i,7 

5 0 

0 g 5i,3 

10 

0 10  10,9 

20 

0 19  3o,6 

3o 

0 10  60,2 

40 

0 11  9,8 

5o 

0 11  ag,5 

6 0 

0 11  49, 2 

XL  - 

dut. 


*9  7 
J9>8 
19»7 
*9>7 

19.8 

*9>7 

x9’7 

!9^8 

*9>7 

*9.7 

19.7 

*9>8 

*9.7 

x9.7 

*9.7 

x9.7 

*9.8 

À9.7 

*9.7 

x9>7 

*9.7 

*9.7 

*9»7 

19i7 

!9’6 

*9.7 

J9’7 

*9»7 

*9>7 

*9.6 

19,6 


19>0 

*9»7 

l9i7 


Is  _ 


Dirnin, 

sécuJ. 

D- 

M. 

s. 

o1 

00 

O 

56 

41,2 

0 

06 

56 

58,4 

0 

1 1 

57 

i5,6 

0 

l7 

32,7 

0 

2.2 

57 

49.9 

0 

28 

58 

7.° 

0 

33 

58 

24,  X 

0 

59 

58 

41,1 

0 

45 

^8 

58,2 

0 

5o 

5g 

l5,2 

0 

55 

59 

32,2 

0 

60 

0 

59 

49,1 

0 

65 

1 

0 

6,0 

0 

71 

1 

0 

22,9 

0 

76 

1 

0 

39.7 

0 

82 

1 

0 

56,6 

0 

88 

1 

1 

i3,4 

0 

93 

1 

1 

3o,  1 

0 

98 

1 

1 

46,8 

1 

04 

1 

2 

3,6 

1 

°9 

1 

2 

20,3 

1 

14 

1 

2 

36,g 

1 

20 

1 

2 

53,5 

1 

25 

1 

3 

10, 1 

1 

3i 

1 

3 

26,7 

1 

36 

1 

3 

43,2 

1 

42 

1 

3 

59.7 

1 

47 

1 

4 

16,2 

1 

53 

1 

4 

32,6 

1 

58 

1 

4 

49,0 

1 

63 

1 

5 

5,4 

1 

69 

1 

5 

21,7 

1 

74 

1 

5 

38,o 

1 

80 

1 

5 

6/.  Z 
04,  j 

1 

86 

1 

6 

10,6 

1 

91 

1 

6 

26,8 

1 

96 

1 

6 

43,0 

Diff. 

11 

17  2 
17,2 

17»1 

17.2 

W 

17,0 

17->1 

17, ° 

17’° 

16,9 

l679 

*6,9 

16.8 

16.9 
16,8 
16,7 

16.7 

16.8 
16,7 
16,6 
16,6 
16,6 
16,6 
i6,5 
i6,5 
i6,5 
16,4 
16,4 

16.4 

16.3 
i6,3 
i6,3 

16.5 
16, 
16,2 


IL 

Dimin. 

sécul. 

D.  M.  S. 

g"36 
9 4i 
9 46 

1 38  55,3 

1 3g  5,6 

1 3g  i5,8 

9 5i 
9 56 
9 61 

1 39  25,9 

1 3g  36,o 

1 3g  46,1 

• 9 65 
9 7° 
975 

*79 
9 84 
•9  88 

1 39  56,i 

1 40  6,1 
1 40  16,0 

1 40  25,8 

1 40  35,6 
1 40  45,4 

9 93 

9 97 
10  01 

1 4°  55,i 
1 41  4,8 
1 41  14,4 

10  06 
10  1 1 
10  i5 

1 41  24,0 
1 41  53,5 
1 41  42,9 

10  20 
10  24 
10  29 

1 41  52,3 
1 42  1,7 

1 42  11,0 

10  33* 
10  38 
10  42 

1 42  20,5 

1 42  29,5 
1 42  38,6 

10  47 
10  5i 
10  56 

1 42  47,7 
1 42  56,8 
1 43  5,8 

10  60 
10  65 
10  69 

1 43  14,8 
1 43  23,7 
1 43  32,6 

10  74 

10  79 
10  83 

1 43  4l4 
1 43  5o,  1 
1 43  58,8 

10  88 
10  92 

10  97 

11  01 

1 44  7.5 
1 44  16,1 
1 44  24,6 

1 44  ^3, 1 

X. 


DifT. 

io"3 
10,2 
10, 1 
10,1 
10, 1 
10,0 
10,0 
9’9 

9. 8 

9. 8 
9. 8 
9>7 
9^7 
9.0 

9.6 

9.5 

9.4 

9.5 

9.4 

9.5 
9.3 
9. 3 


9.° 

9.° 

8.9 

8.9 

8,8 

8.7 

8.7 

8.7 
8,6 
8,5 
8,5 


Di  min. 
sécul. 


i6"24 
16  27 
16  3 o 


16  33 
16  37 
16  3g 


16  41 
16  43 

16  46 


16  48 
16  5i 
16  53 


16  56 
16  5g 

16  62 


16  64 

16  67 
16  70 


16  72 
16  74 
16  77 


16  7g 
16  81 

16  84 


16  86 
16  88 
1.6  gi 


i6  g3 
16  g5 
16  g8 


17  00 
17  02 
17  o5 


17  07 
17  10 
17  12 
17  14 


3o  00 
5o 
40 


3o 

20 

10 


IX. 


2Q  O 

5o 

40 


3o 

20 

10 


28  o 
5o 
40 


3o 

20 

10 


27  o 
5o 
40 


00 

20 

10 


26  o 
5o 
40 


ôo 

20 

ÎO 


25  O 
5o 
40 


ôo 
20 
10 
24  o 
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TABLE  Y.  Equation  de  l’orbite  solaire  pour  l’an  1800 

(ou  plus  exactement  1801,74),  avec  la  diminution  séculaire. 

Argument.  Anomalie  moyenne  du  Soleil. 

HP  — 

L_ 

I Vs  — 

V* 

— 

D.  m.; 

D.  M.  S. 

Diir. 

Dimin. 

sécul. 

D.  M-  s. 

Diff. 

Dimin. 

sécul. 

D.  M.  S. 

Diff. 

Dimin. 

sécul. 

0 c 

10 

20 

1 55  25,3 
1 55  25,7 
1 55  26,0 

04 

0,3 

o,3 

0,2 

0,1 

0,1 

0,1 

0,0 

0,0 

0,1 

0,2 

o,3 

o,3 

0,4 

0,4 

o,5 

0,6 

0,6 

°»7 

°»7 

0,8 

0,8 

°,9 

1,0 

1,0 

1.0 

1.1 

1.2 

1.3 

1.3 

1.4 

1.4 

1.5 

1.6 
1,6 
P7 

18"  80 
18  80 
18  80 

1 4i  i,4 
1 4°  5i,5 
1 40  41,6 

9"9 

9>9 

10.0 

10,0 

10. 1 

10,1 

10.2 

10.3 

10.3 

10.3 

10.4 

10.5 

10.5 

10.6 
10,6 

10.6 

10.7 

10.8 
10,8 
i°,9 
i°,9 
11,0 

11.0 

11.1 

11.1 

11.2 

1 1,2 
n,3 
n,3 
n,4 

n,4 

n,5 

1 1.5 

1 1.6 

1 1.6 

1 1.7 

i6"5i 
16  28 
16  26 

0 58  47,3 
58  29 ,C 
58  11, g 

fl 

17  7 
1 7>7 

17.7 

17.8 
17,8 

17.8 

*7»9 

17.9 

x7,9 

i7,9 

18,0 

18.0 

18.1 
18, 1 
18,1 
18, 1 

18. 1 

18.2 
i8,5 

18.2 
i8,5 

18.3 

18.3 

18.4 

18.4 

18.4 

18.4 

18.4 

18.5 

18.6 

18.5 

18.6 
18,6 

18.6 

18.7 
18,7 

g"45 
9 38 
9 54 

3o  0 
5o 
40 

3o 

40 

5o 

1 55  26,3 
1 55  26,5 
1 55  26,6 

18  80 
18  80 
18  80 

1 40  3 1,6 
1 4°  21,6 

1 4°  ii,5 

16  23 
16  21 
16  i£ 

5 7 54,2 
57  56,4 
57  18,6 

9 29 
9 25 
9 20 

5o 

20 

10 

1 0 

10 

20 

1 55  26,7 
1 55  26,8 
1 55  26,8 

18  80 
18  80 
18  80 

1 4o  1,4 

1 3g  5 1,2 

1 59  40,9 

16  i5 
16  i3 
16  10 

57  0,6 
56  42,9 
56  26,0 

9 i5 
9 11 
9 06 

29  0 
5o 
40 

3o 

40 

5o 

1 55  26,8 
1 55  26,7 
1 55  26,5 

18  79 
18  79 
18  79 

1 39  3o,6 
1 39  20,3 
1 39  9,9 

16  07 
16  04 
16  01 

56  7,1 
55  49,2 
55  3i,2 

q 01 
8 96 
8 91 

3o 

20 

10 

2 0 

10 

20 

1 55  26,2 
1 55  25,9 
1 55  25,5 

18  79 

18  79 
18  78 

1 38  59,4 
1 38  48,9 
1 38  38,3 

i5  98 
i5  g5 
i5  92 

55  i3,2 
54  55,i 
64  37,o 

8 86 
8 82 

8 77 

28  0 
5o 
40 

5o 

40 

5o 

1 55  25,1 
1 55  24,6 
1 55  24,0 

18  78 
18  78 

18  77 

1 38  27,7 
1 38  17,1 
1 38  6,4 

i5  89 
i5  86 
i5  83 

54  18,9 
54  0,8 

53  42,7 

8 72 
8 67 
8 62 

3o 

20 

10 

3 0 
10 

20 

1 55  23,4 
1 55  22,7 
1 55  22,0 

18  77 
18  77 

18  77 

1 37  55,6 
1 3 7 44,8 
1 37  33,9 

i5  80 

9 77 
i°  74 

53  24,5 
53  6,2 
5 2 48,0 

8 5 7 
8 52 
8 47 

27  0 
5o 
40 

3o 

40 

5o 

1 55  21,2 
1 55  20,4 
1 55  19,5 

18  76 
18  76 
18  76 

1 37  23,0 
1 37  12,0 
1 37  1,0 

i5  71 
i5  68 
i5  65 

52  29,7 

52  11,4 
5i  53,i 

8 42 
8 37 
8 32 

5o 

20 

10 

4 0 
10 

20 

1 55  18,5 
1 55  17,5 

1 55  i6,5 

18  76 
18  75 
18  78 

1 36  49,9 
1 36  58,8 
1 36  27,6 

i5  62 

i5  5g 
i5  56 

5i  34,7 
5i  i6,3 
5o  57,9 

8 27 
8 22 
8 17 

26  0 
5o 
40 

3o 

40 

5o 

1 55  i5,4 
1 55  14,2 
1 55  12,9 

18  78 
18  74 
18  74 

1 36  16,4 
1 36  5,i 

1 35.  53,8 

i5  53 
i5  5o 
i5  47 

5o  3g, 5 
5o  21,1 
5o  2,6 

8 12 
8 07 
8 02 

3o 

20 

10 

5 0 
10 

20 

1 55  11,6 
1 55  10,2 
1 55  8,8 

18  73 
18  73 
18  73 

1 35  42,4 
1 55  5i,o 

1 55  19,5 

i5  44 
i5  40 
i5  37 

49  44,o 
49  25,5 
49  7,9 

7 97 
7 92 

7 87 

2.5  0 
5o 
40 

3o 
4o 
5o 
S 0 

1 55  7,3 

1 55  5,7 

1 55  4,1 

1 55  2.4 

18  72 
18  72 
18  71 
18  70 

1 35  8,0 

1 34  56,4 

1 34  44,8 

1 34  33,i 

i5  34 
i5  3i 
i5  27 
i5  24 

48  48,0 
48  29,7 
48  11,0 
47  52,5 

7 82 

7 77 
7.  72 
7 68 

5o 

20 

10 
24  0 
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VI.  -f- 
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TABLES  DU  SOLEIL'.- 


TABLE  V.  Equation  de  l’orbite  solaire  pour  l’an  1800 
( ou  plus  exactement  1801,74),  avec  la  diminution  séculaire. 

Argument.  Anomalie  moyenne  du  Soleil. 

— 

O 

— 

Is  _ 

Ils  _ 

■ 

D.  M. 

D.  M.  S. 

DifE 

Dimin. 

sécùl 

D.  M.  S. 

DiflT. 

Dimin. 

sécuL 

D.  M.  S. 

Dilï. 

Dimin. 

sécnL 

6 0 
10 

30 

O li  4Ql2 
12  8,8 

12  28,4 

tl/-* 

19  b 

19.6 

19.6 
!9>6 
!9^G 
ig,6 
!9i6 

^fi 

l9fi 

*9fi 

!9^6 

^jfi 
X9> 6 
*9fi 

*9  A 

!9A 

49L) 

*9»5 

ig>4 

i9,5 

L9v5 

19,4 

!9>4 

*9*4 

19,4 

!9l^ 

*9>4 

x9ï4 

19,3 

x9»4 

19,3 

MM 

19»3 

*"96 

2 01 

2 06 

1 6 43,0 

1 6 5g,  1 

1 7 10,2 

l6"  1 
l6,  1 
l6,  1 

16.0 
l6,  1 

16.0 
i5,9 

Mg 
*5,9 
i5,8 
*5, 9 
i5,8 
i5,8 

15.7 

15.7 
i5,6 
i5,6 

15.5 

15.6 
i5,5 
i5,5 
i5,5 
i5,4 
i5,4 
i5,3 
i5,3 
l5,2 

r rz 

io,:> 

15.2 

1 5. 2 
i5, 1 
i5, 1 
i5,o 
i5,o 
i5,o 
i5,o 

I l,f01 

II  oo 

11  10 

1 44  33,i 

1 44  4i,5 

1 44  4g, 9 

8"4 

8.4 
8,3 

8.5 
8,3 
8,2 
8,1 
8,1 
8,0 
8,0 
8,0 

7>8 
7» 8 
7>8 

7>7 

7*8 

7 fi 
7 fi 

7 fi 

7 fi 
7v4 

7 fi 
7 fi 
7*2 
7*2 
7 A 
7»1 
7*° 
7’° 

8,9 

8,9 

6,8 

8,7 

8,7 

6.6 
6,6 

i7,ri4 
17  17 

x7  x9 

2.4  0 
5o 
40 

5o 

4° 

5o 

12  48,0 

13  7,6 
i3  27,2 

2 12 
2 17 
2 22 

1 7 3i,3 

1 7 4-7,3 

1 8 5,4 

11  14 

11  18 
1 1 25 

1 44  58,2 

1 45  6,5 

1 45  14,8 

17  21 
17  25 
17  25 

3o 

20 

10 

7 0 
10 

20 

13  46,8 

14  6,4 

14  26,0 

2 28 
2 35 
2 58 

1 8 19,4 

1 8 55,5 

1 8 5 1 , 2 

1 1 27 
11  32 
11  36 

1 45  23,0 
1 45  3 1,1 

1 45  39,2 

17  27 
17  3o 
17  32 

23  0 
5o 
40 

r* 

JO 

40 

5o 

14  45,6 

15  5, 1 
i5  24,7 

2 44 

2 49 
2 55 

1 9 7’1 

1 9 22>9 
1 9 38,8 

1141 

1 1 46 
1 1 5o 

1 45  47,2 
1 4-3  55,2 
1 46  3,2 

17  54 
17  36 
17  58 

rj 

JO 

20 

ÎO 

8 0 
10 

20 

ï5  44,5 
16  3,8 
iG  23,4 

2 60 
2 65 

2 71 

i 9 54,6 
1 10  10,4 

1 10  26,1 

11  54 
11  58 
11  63 

1 46  11,1 
1 46  18, g 

1 46  26,7 

17  40 
17  45 
17  45 

22  O 

5o 

40 

3o 

40 

5o 

16  42,9 

' 17  2,4 

17  22,0 

2 76 
2 82 
2 87 

1 10  41,8 
1 10  67,4 
1 11  ij,o 

11  67 
11  71 
11  75 

1 46  34,4 
1 46  42,0 
1 46  49,6 

17  47 

x7  49 
17  5i 

5o 

20 

10 

9 0 
10 

20 

17  4i,5 

18  1,0 
18  20,5 

2 98 
2 98 

5 04 

1 11  28,5 
1 11  44,1 

1 11  5g, 6 

11  79 

11  84 

11  88 

1 46  57,1 
1 47  4,6 
1 4.7  12,1 

17  53 
17  55 
17  57 

21  0 
5o 
40 

5o 

40 

5o 

18  40,0 

18  69,4 

19  18,9 

5 09 
3 i5 
5 20 

1 12  i5,i 
1 12  3o,6 
1 12  46,0 

11  92 

11  96 

12  00 

1 47  19A 
1 47  26,8 
1 47  34,1 

x7  5g 

17  61 
17  63 

5o 

20 

10 

10  0 

10 

20 

19  38,4 
UJ  57,8 

20  17,2 

3 25 
3 5o 
3 36 

1 i3  1,4 
1 i3  16,7 
1 i5  32,0 

12  04 

12  oq 
12  i5 

1 47  41,5 
1 47  48,5 
1 47  55,6 

17  64 
17  67 
17  69 

20  0 
5o 
40 

3o 

40 

5o 

20  36,6 

20  56,o 

21  i5,5 

5 41 
3 46 
3 5i 

1 i5  47,2 
1 14  2,5 

1 14  17,7 

12  17 

12  21 

12  25 

1 48  2,7 
1 48  9,7 

1 48  i6j7 

17  71 
17  72 
17  74 

5o 

20 

10 

11  0 

10 

20 

21  54,9 

21  54,3 

22  i3,G 

3 67 
3 62 
3 68 

1 14  52,9 
1 14  48,0 
1 i5  5,i 

12  29 
12  54 
12  58 

1 48  2J,6 
1 48  3o,5 
1 48  57,5 

17  75 

!7  77 
17  78 

17  80 
17  82 
17  85 
17  80 

iq  0 
5o 
40 

3o 

20 

10 
18  0 

3o 
40 
5c 
12  0 

22  33, c 

22  52,2 

23  11,7 
23  3i,c 

3 73 

5 79 
3 84 

3 8 c 

*t  i5  18,1 
1 i5  33,i 
1 i5  48,1 
1 16  -3,i 

12  42 

12  46 
12  5o 
12  54 

1 48  44,o 
1 48  60,7 
1 48  57,3 
1 4g  5,9 

XI.  H- 

X.  H- 

IX.  -+- 

I).  JM. 
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TABLE  V.  Equation  de  l’orbite  solaire  pour  l’an  1800 

(ou  plus  exactement  1801,7/1),  avec  la  diminution  séculaire. 

Argument.  Anomalie  moyenne  du  Soleil. 


1 1 Is  — 

1 

c/5 

> 

i— ( 

V 

. t 

D 

M. 

D. 

M. 

s. 

Diff. 

Di  min. 
sécul. 

D. 

M. 

s. 

Diff. 

Diinin* 

sécul. 

I).  M. 

s. 

Diff 

Dim  in. 
sécul. 

6 

O 

1 

55 

2,4 

,"r- 

18' Ao 

1 

54 

53,i 

XV7 

11,8 

1 1 

i5"24 

0 47 

52,3 

1 Q"„ 

7"6S 

24 

0 

ÎO 

20 

1 

1 

55 
5 4 

°i7 

5g, 0 

1 7 
B7 

1 8 

18 

18 

69 

69 

1 

1 

54 

54 

21,4 

9>6 

i5 

i5 

21 

18 

47 

47 

35,6 

x4?9 

I07 

18,7 

i L>  Q 

7 

7 

63 

58 

5o 

40 

O-tJi'  CI 

000 

1 

1 

1 

54 

54 

54 

57.2 

55.3 

53.3 

1.0 

2.0 

18 

18 

18 

68 

68 

67 

1 

1 

1 

53 

55 

33 

57.8 

45.9 

34,0 

J 1 , O 

1A>9 

!V9 

r 

10 

i5 

i5 

14 
1 1 

08 

46 

46 

46 

56, 1 

37?4 

18,6 

1 0,0 

18.7 

18.8 

1 Q rx 

7 

7 

7 

55 

48 

43 

5o 

20 

10 

7 

O 

1 

54 

5‘i,3 

2,0 

18 

67 

L 

53 

22,0 

12,0 

i5 

o5 

45 

3g?  7 

lf69 

7 

37 

23 

0 

ÎO 

1 

54 

49,2 

2, 1 

18 

66 

1 

53 

10,0 

12,0 

r' 

10 

02 

45 

40,8 

lb,g 

7 

32 

5o 

20 

1 

54 

47?  1 

2,  i 

18 

66 

1 

52 

57^9 

12,1 

1/,. 

98 

45 

21?9 

1o?9 

. Q _ 

7 

27 

40 

• 

3o 

40 

1 

1 

54 

54 

44,9 

42,7 

2,2 

2,2 

18 

18 

65 

64 

1 

1 

52 

rr 

02 

45,7 

53,6 

12,2 

12,1 

i4 

14 

9 5 
91 

45 

44 

5,o 
44?  1 

*8,9 

l8?9 

7 

7 

22 

A7 

5o 

20 

5o 

* 1 

54 

40,4 

2, j 

18 

65 

1 

rr 

02 

21,4 

12,2 

i4 

88 

44 

25,2 

lb?9 

7 

12 

10 

8 

0 

1 

64 

58,o 

18 

62 

1 

52 

9,1 

12,0 

, _ *7. 

i4 

85 

44 

6,2 

a9ï° 

7 

°7 

22 

0 

10 

1 

04 

35,6 

2?4 

„ /r 

18 

62 

1 

3i 

56,8 

12,0 

14 

82 

43 

47?a 

19?° 

7 

02 

5o 

20 

1 

54 

53,i 

2 , A 
r 

18 

61 

1 

3i 

44?  4 

12,4 

i4 

78 

45 

28,2 

!9i° 

6 

96 

4o 

5o 

40 

1 

1 

54 

54 

3o,6 

28,0 

2,0 

2,6 

18 

18 

60 

59 

1 

1 

3i 

3i 

52,0 

19  0 

12.4 

12.5 

r 

14 

i4 

73 

71 

45 

42 

9»A 
5o,  1 

A9’A 

19^° 

6 

6 

91 

86 

5o 

20 

5o> 

toi 

54 

25,5 

2’7 

18 

58 

1 

rr 

01 

7>° 

12, 1 

. 0 f: 

14 

68 

42 

3i,o 

A9>A 

6 

81 

10 

9 

0 

1 

54 

22,6 

2?7 

O Q 

18 

58 

1 

5o 

54,4 

12,0 

14 

65 

4.2 

1A>9 

6 

76 

21 

0 

10 

1 

54 

19,8 

2,0 

18 

57 

1 

00 

41,8 

12,0 

, „ 

U 

61 

4i 

62,7 

19,2 

6 

71 

5o 

20 

1 

54 

17,0 

2,0 

18 

56 

1 

5o 

29,2 

12,0 

14 

58 

41 

35,6 

19A 

6 

66 

40 

5o 

1 

54 

14,1 

2?9 

18 

55 

1 

3o 

i6,5 

i2,7 

14 

54 

41 

i4t4 

A9>2 

6 

61 

5o 

40 

1 

64 

1 1,2 

‘2->9 

rz 

18 

54 

1 

3o 

3,8 

12,7 

i4 

5i 

40 

55,2 

J9>2 

6 

56 

20 

5o 

1 

54 

8,2 

0,0 

rz  , 

18 

53 

1 

29 

5i,o 

12,8 

i4 

47 

40 

36,o 

19, 2 

, rz 

6 

5i 

10 

0 

0 

r-t 

1 

54 

5,i 

J,1 

7 , 

18 

52 

1 

29 

58,i 

12»9 

14 

43 

40 

16,7 

A9’ J 

6 

46 

20 

0 

10 

1 

54 

2,0 

0, 1 

rr 

18 

52 

1 

29 

2.5,2 

^■‘zi9 

i4 

40 

ry 

D9 

5 „ L 

° / ?4 

a9A 

6 

4o 

5o 

20 

i 

53 

58,8 

0,2 
'Z  <7 

18 

5i 

1 

2.9 

12,5 

12?9 

ry- 

14 

36 

°9 

58,1 

A9P 

ry 

6 

55 

40 

3o 

1 

53 

55,5 

0,0 
'Z  *z 

18 

5o 

1 

28 

r r* 

09,0 

10,0 

14 

55 

59 

18,8 

19,0 

6 

3o 

5o 

40 

1 

53 

52,2 

0,0 
rr  r 7 

18 

49 

1 

28 

46,5 

10,0 

i4 

29 

58 

59,5 

A9^ 

6 

25 

20 

5o 

1 

53 

48,9 

0,0 

18 

48 

1 

28 

ry  ry 

5o,2 

10,1 

rr 

i4 

26 

58 

40,1 

a9’4 

6 

20 

10 

11  O 

1 

53 

45,0 

0,4 

<z  r 

18 

47 

1 

28 

20,  1 

1 O , 1 

1.4 

25 

38 

20,7 

a94 

6 

i4 

A9 

0 

10 

1 

53 

42,0 

O , 0 

7Z  /a 

18 

46 

1 

28 

d?9 

10,2 

ry 

14 

20 

38 

i,3 

a9>4 

6 

09 

5o 

20 

1 

53 

38,4 

0,0 
'Z  n 

18 

45 

1 

27 

53,7 

1 J, 2 

14 

16 

37  41,9 

*9^4 

6 

o3 

40 

3o 

1 

53 

34,8 

0,0 
rz  n 

18 

44 

1 

27 

40,4 

10,0 
i x y 

14 

12 

5 7 

22,4 

5 

98 

5o 

40 

1 

53 

5 1,2 

o,0 

ry 

18 

45 

1 

27 

27, 1 

1 0,0 

14 

°9 

37 

3,o 

x9>4 

r 

5 

93 

20 

60 

1 

53 

27,5 

71  O 

18 

42 

1 

27 

rr 

10,7 

1 >,4 

. 'Z  / 

14 

00 

36 

43,5 

i9i,J 

r 

5 

88 

10 

12  O 

1 

53 

2.5,7 

0,0 

18 

4o 

1 

27 

0,5 

10,4 

14 

01 

36 

24,0 

19’3 

5 

83 

18 

0 
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™ TABLES  DU  SOLEI  L; 


1 ABLE  V.  Equation  de  l’orbite  solaire  pour  l’ail  1800 
(ou  plus  exactement  1801,74),  avec  la  diminution  séculaire. 

Argumen t.  Anomalie  moyenne  du  Soleil.  • 1 

O*  — 

Is  — 

Ils  _ 

• 

D.  M. 

D.  M.  S. 

Dilf. 

Di  mi  11. 
sécul. 

D.  M.  S. 

DUT. 

Dimin. 

sécul. 

D.  M.’  S. 

dut. 

Dimin. 

sécul. 

12  0 

10 

20 

0 23  5 1,0 

23  5o,4 

24  9,7 

19”4 

19. 2 

19.3 
*9» 2 
*9>2 
*9»2 
!9^2 

x9’2 

!9^2 

M}*1 

ig,2 

ig^1 
19»  i 
191 1 

*9»° 

ig^o 

!g,o 

*9»° 

18,9 

*9?° 

l8,g 

l9’° 

l8,g 

18,9 

l8,g 

18.8 

18.9 
18,8 

î"8  9 

3 94 

4 00 

1 16  5,1 

1 16  18,0 
1 16  52,8 

14"g 

14,8 

14,8 

14.8 

14.8 

x4,7 

14.7 
14,6 

14,6 

14.6 

14.5 

14.5 

*4,4 

x4,4 

i4,4 

i4,3 

14.3 

14.3 
14,2 

14, 2 
14,1 
14,1 
14,1 
14,0 
14,0 
14,0 

13.9 

15.8 

15.8 

13.8 

13.7 
J-3,7 
i3,7 

15.6 

13.6 

15.6 

12  54 
12  58 
12  62 

1 49  3,9 
1 49  10,4 
1 49  16,9 

6"5 

6,5 

6.5 

6.4 

6.3 
6,2 
6,2 

6.2 

6.1 
6,0 
6,0 

6.0 
5,8 
5,8 

5.8 

5.7 

5*7 

5.6 

5.5 
5,5 

5.5 

5.4 

5.3 

5.2 
5,2 
5,2 

5.1 

5.1 
5,o 

4.9 
4,9 

4.8 
4,8 

4.7 

4.6 
4,6 

17  85 
17  87 
17  89 

18  0 
5o 
40 

3o 

40 

5o 

2 4 29,0 

24  48,  i 

25  7,5 

4 o5 

4 h 

4 16 

1 16  47,6 
1 17  2,4 

1 17  17,2 

12  66 
12  70 
12  74 

1 49  23,4 
1 49  29,8 
1 49  56,i 

17  90 
17  92 

x7  94 

3o 

20 

10 

i3  0 
10 

20 

25  26,8 

25  46,1 

26  5,3 

4 21 

4 26 
4 52 

1 *7  3i,9 
1 17  46,6 
1 18  i,3 

12  78 
12  82 
12  86 

1 49  42,3 
1 49  48,5 
1 49  54,7 

iy  g5 

x7  97 
ly  98 

17  0 
5o 
40 

3o 

40 

5o 

26  24,5 

26  43,7 

27  2,9 

4 67 

4 43 

4 48 

1 18  15,9 
1 18  3o,5 
1 18  45,0 

12  9° 

12  94 
12  98 

1 5o  0,8 
1 5o  6,8 
1 5o  12,8 

18  00 
18  02 

18  04 

3o 

20 

• 10 

14  0 

10 

20 

27  22,1 

27  41,3 

28  o,5 

4 55 
4 5g 
4 64 

1 18  5g, 5 

1 *9  l3,9 
1 19  28,3 

i5  02 
i3  06 
i3  io 

1 5o  18,8 
1 5o  24,6 
1 5o  3o,4 

18  o5 
18  07 
18  08 

16  0 
5o 
40 

3o 

40 

5o 

28  19,6 
28  58,8 
28  57,9 

4 69 
4 74 
4 79 

1 *9  42,7 
1 19  57,o 
1 20  ii,3 

i3  14 
i3  18 
i3  22 

1 5o  36,2 
1 5o  41,9 
1 5o  47,6 

18  10 
18  11 
18  i3 

3o 

20 

i5  0 
10 

20 

29  17,0 
29  36,i 
29  55,2 

4 84 
4 90 
4 g5 

1 20  26,6 
1 20  3o, 8 
1 20  54,0 

i5  26 
i3  29 

i3  33 

1 5o  53,2 
1 5o  58,7 
1 5i  4,2 

18  14 

18  i5 
18  17 

i5  0 
5o 
40 

5o 
40 
• 5o 

3o  14,2 
3o  53,3 
3o  52,3 

5 01 

5 06 
5 11 

1 21  8,1 

1 21  22,2 
1 21  56,5 

i3  37 
i3  41 
i5  45 

1 5i  9,7 
1 5i  i5,i 
1 5i  20,4 

18  18 
18  20 
18  21 

5o 

20 

10 

16  0 
10 

20 

5i  ii,5 
3i  5o,4 
5i  49,4 

5 16 
5 22 
5 27 

1 21  5 0,3 
1 22  4,3 

1 22  i8,5 

i3  48 

i3  62 
i5  56 

1 5i  25,6 
1 5i  5o,8 
1 5i  56,o 

18  22 

18  24 

18  25 

14  0 
5o 
40 

3o 

40 

5o 

52  8,3 
32*  27,3 
52  46,2 

5 52 
5 37 
5 42 

1 22  32,2 
1 22  46,0 
1 22  5g,  8 

i5  60 
i3  64 
i3  68 

1 5i  41!1 
1 5i  46,2 
1 5i  5i,2 

18  26 
18  28 
18  29 

5o 

20 

10 

17  0 
10 

20 

35  5,2 

55  24,1 
35  43,o 

5 47 
5 53 
5 58 

1 23  i3,6 
1 23  27,3 
1 23  41,0 

i3  71 
i3  76 
i5  78 

1 5i  56,i 
1 52  1,0 

1 52  5,8 

18  3o 
18  5i 
18  32 

i5  0 
5o 
40 

lE 

40 
5o 
18  0 

34  1,9 

54  20,7 

34  39,6 
04  58,4 

*5  65 
5 68 
5 73 
5 78 

1 23  54,7 
1 24  8,5 
1 24  21,9 
1 24  35,5 

i3  82 
i5  86 
i3  9° 
i5  g3 

1 62  10,6 

1 52  i5,3 
1 62  19,9 
1 02  24,0 

18  04 
18  35 
18  36 
18  57 

5o 

20 

10 

12  0 
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TABLE  V.  Equation  de  l’orbite  solaire  pour  l’an  1800 
(ou  plus  exactement  1801,74),  avec  la  diminution  séculaire. 
Argument.  Anomalie  moyenne  du  Soleil. 


• 

III*  — 

I Ys  — 

V*  — 

D.  M. 

D.  M.  S. 

DilT. 

Dimin. 

sécul. 

D.  M.  S. 

DUE 

Dimin. 
se  cul. 

D.  M.  S. 

Diff. 

Di  min. 
sécuL 

12  O 

ÎO 

20 

1 53  23,7 
1 53  19,9 
1 53  16,0 

3"8 

3,9 

4,o 

4,o 

4.0 

4.1 

4.2 

4.3 

4.2 

4.3 

4.4 

4.5 

4.5 

4.6 

4.6 

4.7 

4.8 

4.8 

4.9 
4,9 

5.0 

5.1 

5.1 

5.2 

5.2 

5.3 

5.3 

5.4 

5.4 

5.5 

5.6 

5.6 

5.7 

5.7 

5.8 
5,8 

i8"4o 
18  3o 
18  67 

1 27  0,3 

1 26  46,8 
1 26  33,3 

i3"5 

i3,5 

13.5 

13.6 

15.6 

13.7 

13.7 

15.8 

13.8 

*3,9 

13.9 
!3,9 

1.4.0 
14,1 
14,1 
14,1 

14.1 

14.2 

14.3 

14,3 

i-4,4 

J4,4 

a4,4 

14.5 

14.5 

14.6 

14.6 

14.7 
14,7 
14,7 

1.4.8 

14.8 

*4,9 

14.9 
*4,9 

15.0 

i4f,oi 

l3  97 
i3  94 

0 36  24,0 
36  4,5 
35  45,o 

iq"5 

19^5 

.1978 

*9*8 

1954 

i9^6 

19^ 

19,6 

1(J,7 

19A 

*9*7 

ig,8 

x9>7 

19,8 

19’7 
!9’8 
!9’8 
*9>9 
!9^8 
19’9 
1-9, 8 

L9’9 

*9*9 

x9>9 

20,0 

'9i9 

20,0 

20,0 

20,0 

20.0 

20. 1 

20.0 

20.1 

20.0 

20.1 
20, 1 

5'85 
5 78 
5 73 

18  0 
5o 
4o 

3o 

40 

5o 

1 53  12,0 
1 53  8,0 
1 53  4,0 

18  36 
18  35 
18  34 

1 26  19,8 
1 26  6,2 

1 25  62,6 

i3  90 
i3  87 

i3  83 

35  26,4 
35  5,8 
34  46,2 

5 67 
5 62 
5 57 

3o 

20 

10 

i3  0 
10 

20 

1 52  5g, 9 
1 52  55,7 
1 52  5i,4 

18  33 
18  32 
18  00 

1 25  38,9 
1 25  25,2 

1 25  11,4 

53  79 
i3  75 
i3  72 

54  26,6 
34  7,° 

33  47,4 

5 82 
5 47 
5 42 

17  0 
5o 
4o 

3o 

40 

5o 

1 Ô2  47,2 

T 52  42,9 

1 52  38,5 

iS  29 
18  28 
18  27 

1 24  67,6 
1 24  43,7 
1 24  29,8 

i5  68 
i5  64 
i3  60 

33  27,7 
33  8,0 
32  48,5 

5 07 
5 32 
5 27 

3o 

20 

10 

14  0 

10 

^ 20 

1 52  34,0 
1 62  29,5 
1 52  24,9 

18  26 

18  24 

18  23 

1 24  15,9 
1 24  1,9 

1 23  47,8 

i3  56 
i3  53 
i3  49 

52  28,5 

32  8,8 

3i  4g^° 

5 21 
5 16 
5 10 

16  0 
5o 
4o 

5o 

40 

5o 

1 Ô2  20,3 
1 5 2 i5,6 
1 52  10,8 

18  22 
l8  20 
l8  19 

1 23  33,7 
1 23  19,6 
1 23  5,5 

i3  45 
i3  41 
i3  37 

3i  29,3 
3i  9,5 
_3o  49>7 

5 o5 

4 99 
4 94 

3o 

20 

10 

i5  0 
10 

20 

1 52  6,0 

1 52  1,1 

1 5i  56,2 

l8  l8 
l8  l6 

18  i5 

1 22  5i,3 
1 22  37,0 
1 22  22,7 

i5  33 
i3  5o 
i3  26 

3o  29,8 
3o  10,0 
29  5o,i 

4 88 
4 83 

4 77 

i5  0 
5o 
4o 

3o 

40 

5o 

1 5i  5i,2 
1 5i  46,1 

1 5i  41,0 

18  i3 
18  12 
1811 

1 22  8,3 
1 21  53,9 
1 21  39,5 

i5  22 
i3  18 
i3  14 

29  3o,3 
29  10,4 
28  5o,5 

4 72 
4 87 
4 62 

3o 

20 

10 

16  0 
10 

20 

1 5i  35,8 
1 5i  3o,6 
1 5i  25,3 

i8  09 
18  08 
18  06 

1 21  25,0 
1 21  io,5 
1 20  55,9 

i3  10 
i3  06 
i3  02 

28  3ô,6 
28  10,6 
27  60,7 

4 87 
4 5i 

4 46 

14  0 
5o 
4o 

3o 

40 

5o 

1 5i  20,0 
1 5i  14,6 
1 5i  9>2 

18  o5 
18  o3 
18  02 

i 20  4i,3 
1 20  26,6 
1 20  11,9 

12  98 
12  94 
12  9° 

27  30,7 
27  10,7 

26  5o,7 

4 4o 
4 35 
4 3o 

3o 

20 

10 

17  0 
10 

20 

1 5i  3,7 
1 5o  58,i 
1 5o  62,6 

18  00 

*7  99 
*7  97 

1 19  57,2 
1 19  42,4 
1 19  27,6 

12  86 
12  82 
12  78 

26  30,7 
26  10,6 
25  5o,6 

4 2Ô 
4 19 
4 !4 

i3  0 
5o 
40 

3o 
40 
5o 
18  0 

1 5o  48,8 
1 5o  41,1 

1 5o  35,3 
1 5o  29,5 

17  96 

*7  94 
17  92 

17  90 

1 19  12,7 

1 18  57,8 
1 18  42,9 
1 18  27,9 

12  74 
12  70 
12  66 
12  62 

2.5  3o,5 
25  10,5 
24  5o,4 
24  3o,5 

4 09 
4 04 
3 98 
3 92 

3o 

20 

10 

12  0 
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TABLE  V.  Equation  de  l’orbite  solaire  pour  l’an  1800 
(ou  plus  exactement  1801,74) , avec  la  diminution  séculaire. 
Argument.  Anomalie  moyenne  du  Soleil. 


O — 


D. 

M. 

D.  M. 

s. 

l8 

O 

0 34  58,4 

ÎO 

35 

17,2 

20 

35 

36,0 

3o 

35 

54,8 

40 

36 

i3,6 

5o 

56 

52,3 

19 

0 

36 

5 1,0 

10 

37 

9’7 

20 

37 

28,4 

3o 

37 

47,i 

40 

38 

5,8 

5o 

38 

24,5 

20 

0 

38 

45,i 

10 

39 

i»7 

20 

^9 

20,2 

3o 

39 

38,8 

40 

39 

57,4 

5o 

40 

i5,9 

21 

0 

40 

54,4 

10 

40 

52,9 

20 

41 

ii,5 

3o 

41 

29,8 

40 

4i 

48,2 

5o 

42 

6,6 

22 

0 

42 

25,0 

10 

42 

43,4 

20 

45 

i>7 

3o 

43 

20, 1 

40 

43 

58,4 

5o 

43 

56,7 

25 

0 

44 

i4,9 

10 

44 

53,i 

20 

44 

5 1,4 

3o 

45 

9^8 

40 

45 

27,8 

5o 

45 

45,9 

24 

0 

46 

4,i 

DUT. 


i8"8 

18,8 

i«,8 

18,8 

18.7 

nS,7 

18.7 
18,7 
18,7 
18,7 
18,7 
18,6 
18, G 

18.5 

18.6 
18,6 
i8,5 
i8,5 
i8,5 

18.4 

18.5 
18,4 
18,4 
18,4 

18.4 

18.5 

18.4 

18.5 
i8,3 
18,2 

18.2 

18.3 

18,2 

18,2 

18. 1 

18.2 


XI.  -+• 


Is  — 


Dixnin. 

sécul. 

D.  M.  s. 

5"78 
5 83 
5 88 

1 24  35,5 

1 24  4 9,0 

1 2.5  2,4 

5 94 

13  99 

6 04 

1 26  i5,8 

1 25  29,2 

1 25  42,5 

6 10 
6 i5 
6 20 

1 25  55,8 

1 23  9U 

1 26  22,5 

6 20 
6 3o 
6 35 

i 26  55,5 

1 26  48,6 

1 27  1,7 

6 40 
6 46 

6 5i 

1 27  14,7 

1 27  27,7 

1 27  50,7 

6 56 
6 61 
6 66 

1 27  53,6 

1 28  6,4 

1 28  19,2 

6 71 
6 76 
6 81 

1 28  32,0 

1 28  44,7 

1 28  57,4 

6 86 
6 91 
6 96 

1 29  10,1 

1 29  22,7 

1 29  55,5 

7 01 
7 06 

7 11 

1 29  47,8 

1 3o  o,3 

1 3o  12,7 

7 16 
7 21 
7 26 

1 5o  26,1 

1 3o  07,4 

1 3o  49,7 

7 îl 
7 36 

7 4i 

1 3i  2,0 

1 5i  14,2 

1 3i  26,4 

7 46 

79 

7 57 
7 61 

1 3i  58,5 

1 3i  5o,6 
l 32  2,6 

l 32  14,6 

n;tf. 


Di  mi  11. 
svcul. 


i3"5 

i3,4 

13.4 

10.4 
i3,3 
i3,3 

13.3 

13.2 

13.2 

13.1 

13. 1 
i3,o 
i3,o 

13.0 
12,9 

12,8 

12,8 

12,8 

12,7 

12,7 

12,7 

12,6 

,12,6 

12.5 
12,5 

12.4 

12,4  ! 

rr 

12,  ) 

12.3 

12,3 

12.2 
12,2 

12.1 
12,1 
12,0 
12,0 


i5"95 

13  97 

14  00 


14  04 
14  08 
14  12 


IIS  — 


M. 


S. 


02  24,5 


52  2< 


,0 


02  o3,o 


14  i5 
i4  19 
14  22 


14  26 
14  29 

14  32 


14  56 

14  09 
14  4-3 


i4  47 
14  5o 
14  53 

14  57 
14  60 
14  63 


14  66 
14  70 
14  73 


52  37,9 

62  42,3 
62  46,6 


62  5o,9 
62  55,i 

52  59,2 

"53  3,3 

53  7,4 
53  11,4 


53  i5,o 
53  19,2 
53  26,0 


53  26,8 
53  3o,5 
53  54,i 


14  77 
14  80 
14  84 


14  87 

14  91 
i_4j)4 
!4  97 

15  00 

i5  04 

i5  07 
1 0 10 
i5  14 
i5  17 


X. 


53  57,6 
53  41,1 
53  44,8 
53  48,0 
53  5 1,3 
53  54,6 

53  57,9 

1.1 

4.2 


54 

54 


54  70 
54  io,3 
54  13,2 


DUT. 

4 "5 

4.5 
4,4 

4.4 
4,3 

4.3 
4,2 
4,2 

4,i 

4,i 

4.0 

3.9 

5.9 

3,8 

3,8 

3>7 

3.6 

5.6 

5.5 

3.5 

5.4 

rr  rr 

0,0 

r*  r- 
0,0 
17  7 
0,0 
rr 

0,2 

3.1 

5.1 


Dünin. 

sécul. 


18  37 
18  58 
18  39 


18  41 
18  42 
18  45 

18  44 
18  45 
18  46 


18  47 
18  48 
18  49 


.54  16,1 
54  18,9 
54  21,7 


54  24,4 
54  27,0 
54  29,6 
54  32,2 


0,0 

2,9 

2,9 

2,8 

2,8 

2,7 

2,6 

2,6 

2,6 


18  5o 
18  5i 
18  52 

iS'55 
18  54 
18  55 


18  55 
18  56 
18  5? 

i8~58 
18  59 

18  60 


18  60 
18  Gi 
18  62 


18  65 
18  64 

18  65 


18  65 
18  66 
18  67 


18  67 
18  68 
18  69 
18  G< 


j 


IX. 


12  o 
5o 
4o 


00 

20 

10 


1 1 


o 

5o 

40 


00 

20 

10 


10  o 
5o 
40 


3o 

20 

10 


o 

5o 

40 


00 

20 

10 


8 o 
5o 
40 


00 

20 

10 


o 

5o 

40 


Oo 
20 
10 
6 o 


D.  M. 
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TABLE  Y.  Equation  de  l’orbite  solaire  pour  l’an  1800 
(ou  plus  exactement  1801,74),  avec  la  diminution  séculaire. 
Argument.  Anomalie  moyenne  du  Soleil. 


D. 


l8 


l9 


20 


IIP  — 


21 


22 


2 3 


24 


M. 

). 

M.  S. 

Dim 

Di  min. 
sécul. 

D. 

M. 

s. 

O 

1 

5o  29,5 

5"n 

l7" 

9° 

1 

l8 

2 789 

IO 

1 

5o  23,6 

6 0 

*■7 

88 

1 

l8 

12,9 

20 

1 

5o  17,6 

fi  r\ 

A7 

87 

1 

x7 

57,8 

5o 

1 

5o  n,6 

VJ^vJ 

6 1 

l7 

85 

1 

17 

4.2,6 

40 

î 

5o  5,5 

U,  1 

6 0 

A7 

84 

1 

l7 

27,5 

5o 

1 

49  59,3 

6 1 

L7 

82 

1 

l7 

12,0 

0 

L 

49  53,2 

U,  1 

fi  0 

l7 

80 

1 

16 

67,1 

10 

l 

49  47’° 

6 3 

A7 

79 

1 

16 

41,8 

20 

l 

49  4o,7 

X7 

77 

1 

16 

26,5 

5o 

l 

49  54,3 

u,4- 

6 A 

L7 

7> 

1 

16 

11,1 

40 

1 

49  27,9 

U 

7'J 

1 

i5 

55,7 

5o 

1 

49  ai, 4 

VJ)  t 

6 5 

A7 

7 L 

1 

i5 

4o,3 

0 

1 

49  A4,9 

0,0 

6 6 

x7 

69 

1 

i5 

24,8 

10 

1 

49  8,3 

fi  n 

l7 

68 

1 

i5 

9,5 

20 

1 

49  P6 

u, 7 
fi  fi 

l7 

66 

l 

14 

53,7 

3o 

1 

48  55,o 

1 VJ 

fi  8 

l7 

64 

1 

14 

38,i 

40 

1 

48  48,2 

fi 

l7 

62 

L 

i4 

22,5 

60 

1 

48  4 1 ,4 

fi  n 

l7 

60 

1 

i4 

6,8 

0 

1 

48  04,5 

/T  ^ 

L7 

58 

i 

i3 

5 1,1 

10 

1 

48  27,6 

M 

l7 

56 

1 

i3 

35,3 

20 

1 

48  20,6 

7’° 

l7 

54 

l 

i3 

19A 

3o 

1 

48  10,6 

7î° 

l7 

52 

1 

i3 

3,7 

40 

1 

48  6,5 

7>l 

17 

5o 

1 

12 

47,8 

5o 

1 

47  5g,3 

7^ 

U 

48 

l 

12 

51,9 

0 

1 

47  52,1 

7’2 

x7 

46 

1 

12 

i5,9 

10 

1 

47  44,8 

7, J 

/T  ^ 

x7 

44 

1 

1 1 

59,9 

20 

1 

47  37,5 

hJ 

X7 

42 

1 

1 1 

43.9 

3o 

1 

47  3o,i 

7^4 

A7 

40 

1 

1 1 

27,8 

40 

1 

47  22,7 

7>4 

_ C 

A7 

38 

l 

1 1 

1 1,7 

5o 

1 

47  *5,2 

7»° 

— C 

x7 

36 

1 

10 

55,6 

0 

1 

47  7»7 

7v> 
n fi 

x7 

33 

1 

10 

39,4 

10 

1 

47 

7,0 

A7 

3i 

1 

10 

23.2 

20 

l 

4 6 52,4 

7’7 

l7 

29 

1 

10 

6,9 

5o 

1 

46  44,7 

7»7 

l7 

27 

1 

9 

5o,6 

40 

1 

46  37,0 

7^7 

A7 

25 

1 

9 

34  2 

5o 

1 

46  29,2 

7^8 

17 

23 

l 

9 

17-9 

0 

1 

46  21,3 

li  9 

l7. 

20 

1 

9 

i,5 

VIII.  -P- 

VI 

IVs  — 


DUT. 


i5"o 

10.1 

15.2 

y,1 

1>,2 

1 5,2 
i5,5 

15.3 

15.4 
i5,4 

15.4 

15.5 

15.5 

15 .6 
i5,6 

15.6 

15.7 

15.7 

15.8 
i5,8 
i5,8 
*5,9 
i5’9 
16,0 

16,0 

16.0 

16. 1 
16, 1 

16. 1 

16.2 

1.6.2 
16,0 

16.3 

16.4 

16.3 

16.4 


ys 


Dim 

séc 

in. 

11L 

D.  M. 

s. 

12,f  62 

O 24 

*7  rz 

00,0 

12 

58 

24 

10,2 

12 

54 

25 

5o,  1 

12 

49 

23 

29^9 

12 

45 

r-7 

20 

9’8 

12 

4i 

22 

49.7 

12 

57 

22 

29,5 

12 

33 

22 

9*3 

12 

?9 

21 

49’ 1 

12 

24 

21 

28,9 

12 

20 

21 

8,7 

12 

16 

20 

48,4 

12 

12 

20 

28,2 

12 

08 

20 

7»9 

12 

04 

X9 

47’7 

1 1 

99 

X9 

27,4 

1 1 

95 

x9 

7’1 

1 1 

91 

18 

46,8 

1 1 

87 

18 

26,5 

1 1 

83 

18 

6,2 

1 1 

78 

x7 

45,9 

1 1 

74 

x7 

25,5 

1 1 

70 

x7 

5,i 

1 1 

65 

16 

44,8 

1 1 

61 

16 

2.4,5 

1 1 

57 

16 

4, 1 

1 1 

52 

i5 

43,7 

1 l 

48 

i5 

ry  r~ 

20,0 

1 1 

44 

i5 

2,9 

1 1 

40 

14 

42,5 

1 1 

35 

14 

22, 1 

1 1 

3 1 

14 

b7 

1 1 

26 

fj 

41,0 

1 1 

22 

i3 

20,8 

1 1 

l7 

10 

o,5 

1 1 

é 

12 

39,9 

1 1 

°9 

12 

19’5 

Ditt: 


h 

20  1 

20. 1 

20.2 
20, 1 

20. 1 

20.2 
20,2 
20,2 
20,2 

20.2 

20.3 
20,2 
20,3 
20,2 
20,5 

20,3 


20,0 

20,4 

20,4 

20,3 

20.3 

20.4 
20,4 
20,4 
20,4 

20.4 
20,4 
2.0,4 
20,4 

20.5 
20,5 
20.4 


VI. 


Dim’m. 

sécul 

0,,q2 

12  0 

3 86 

5o 

3 81 

40 

3 75 

r? 

Oo 

3 70 

20 

3 65 

10 

3 60 

11  0 

3 54 

5o 

3 49 

40 

3 43 

5o 

3 38 

20 

3 53 

10 

3 28 

0 

0 

r— < 

3 23 

5o 

5 17 

40 

3 12 

3o 

|3  06 

20 

j3  01 

10 

2 90 

9 0 

2 9° 

5o 

2 84 

40 

2 79 

3o 

2 7'J 

20 

2 68 

10 

2 63 

8 0 

2 58 

5o 

2 52 

40 

2 46 

5o 

2 4 1 

20 

2 35 

10 

2 3o 

7 0 

2 24 

5o 

2 19 

40 

2 i5 

3o 

a 08 

20 

ja  02 

10 

4 97 

6 0 

D.  M. 


7ome  L 


06  TABLES  DU  SOLEIL' 


TABLE  V.  Equation  de  l’orbite  solaire  pour  l’an  1800 
(ou  plus  exactement  1801,74.),  avec  la  diminution  séculaire. 

Argument.  Anomalie  moyenne  du  Soleil. 

Os  — 

Is  — 

Ils  _ 

D.  M. 

U.  M.  S. 

Diff. 

Di  min. 
sccul. 

D.  M.  S. 

DUT. 

Dimin. 

sdcuii 

b.  M.  s. 

Diff. 

Dirnin. 

sécui. 

24  O 

ÎO 

20 

0 48  4,1 

46  22,2 
46  40,J 

l8"l 
l8,  1 
l8,  1 
l8,0 
l8,0 

18.0 

18.0 

*7,9 

18,0 

17’9 

17’9 

17,8 

x7’9 

17,8 

x7,8 

27>7 

17,8 

17,8 

17’7 

17’7 

17,6 

17^ 

17,6 

x7,6 

17,5 

17,5 

17,5 

17,5 

174 

17A 

17.4 

*7i4 

17. 3 

17.3 

7"6i 

7 66 

7 71 

1 32  14,6 

1 32  26,5 

1 02  58,4 

n 

11  9 
n,9 

11 ,9 

11. 8 

11.8 

11.7 
11,6 
11,6 

11.6 

1 1.5 

11.5 
11,4 

11.4 

1 1.3 

1 ir3 

11.3 

11.2 

11,1 

11,1 

11,1 

11,0 

11,0 

10.9 

10,9 

10,9 

10.8 

10.7 
10,7 

10.6 
10,6 

10.5 
io,5 

10.4 

ioi 

10.3 

10.4 

i5"i7 
i5  20 
i5  24 

1 54  32,2 

1 54  34,7 

1 5-4  37,2 

2 "5 
2,5 

2.4 

2.5 

2.3 
2,2 
2,1 
2,1 

2,0 

!>9 

!>9 

1,8 

1->7 

!>7 

1.6 
1,6 
i,5 

1.4 
i,4 

1.3 

1.3 
1,2 

1,2 

1,1 

1,0 

1,0 

0.9 

0,9 

0,8 

0,7 

0,7 

0,6 

0,6 

o,5 

o,5 

i8"69 
18  70 
18  70 

6 0 
5o 
40 

3o 

40 

5o 

46  58,4 

47  16,4 

47  34,4 

7 76 
7 81 

7 86 

1 32  5o,3 

1 33  2, 1 

1 53  13,9 

i5  27 
i5  3o 
i5  53 

1 54  3g,6 
1 54  41,9 

1 54  44,2 

18  71 
18  71 
18  72 

3o 

20 

10 

2.5  0 

10 

20 

47  52,4 

48  10,4 
48  28,3 

7 91 

7 96 

8 01 

1 33  25,6 
i 33  37,5 

1 33  48,9 

i5  36 
i5  39 
i5  42 

1 54  46,4 
1 54  48,5 

1 54  5o,6 

18  72 
18  73 
18  73 

5 0 
5o 
40 

5o 

40 

5o 

48  46,3 

49  4,2 
49  22,1 

8 06 
811 
8 16 

1 54  o,5 
1 34  12,0 
1 34  23,5 

i5  46 
i5  4.9 
i5  52 

1 54  52,6 
1 54  54,5 
1 54  56,4 

18  7 4 
18  74 
18  70 

3o 

20 

10 

26  0 
10 

20 

49  3g, 9 

49  57,8 

50  i5,6 

8 21 
8 26 
8 3i 

1 34  34,-9 
1 34  46,3 
1 34  57,6 

i5  55 
i5  58 
i5  61 

1 54  58,3 
1 55  0,1 

1 55  1,8 

18  75 
18  76 
18  76 

4 0 
5o 
40 

3o 

40 

5a 

5o  33,4 

50  5 1,1 

51  8,9 

8 36 
8 41 
8 46 

1 35  8,9 
1 55  20,2 
1 35  3 1,4 

i5  64 
i5  67 
i5  70 

1 55  3,5 
1 55  5, 1 

1 55  6,7 

18  76 
18  77 
18  77 

3o 

20 

10 

27  0 
10 

20 

5i  26,6 

51  44,3 

52  2,0 

8 5o 
8 55 
8 60 

1 35  42,5 
1 35  53,6 
1 36  4,7 

i5  73 
i5  76 
i5  79 

1 55  8,2 
1 55  9,6 
1 55  11,0 

18  77 

18  77 
18  78 

3 0 
5o 
40 

; 3o 
4o 
5o 

5-2  19,6 

r *7 

02  6 7,2 

52  54,8 

8 65 
8 70 
8 70 

1 36.  15,7 
1 36  26,7 
1 36  67,6 

i5  82 
i5  85 
1.5  88 

1 55  12,3 
1 55  i3,6 
1 55  14,8 

18  78 
18  78 
18  78 

3o 

20 

10 

18  78 
18  78 
18  78 

2 0 
5o 
40 

28  0 
10 

20 

' 53  12,4 
53  29,9 
53  47,4 

8 79 
8 84 

8 89 

1 36  48,5 
1 56  59,4 
1 67  10,2 

i5  90 
i5  96 
i5  96 

1 55  16,0 
1 55  17,1 
1 55  18,1 

3o 

4o 

5c 

54  4,9 

54  22,4 
54  39,8 

8 94 

8 99 

9 °4 

1 37  20,9 
l 57  5 1,6 
1 67  42,2 

15  99 

16  02 
16  o5 

1 55  19,1 
1 55  20,0 
1 55  20,9 

18  79 
18  79 
18  79 

18  79 
18  79 
18  79 

18  80 
18  80 
18  80 
18  80 

3o 

20 

10 

1 0 

5o 

40 

5o 

20 

10 

0 0 

29  c 

IC 

2f 

54  57,2 

55  14, G 

> 55  32,0 

9 °8 

U 

9 

9 x7 

1 37  62,8 
1 38  3,3 
1 38  i3,8 

16  08 
16  11 
16  i5 

1 55  21,7 
1 55  22,4 
1 55  25,i 

3c 
4c 
5c 
3o  c 

> 55  4.9,3 

> 56  6,C 

> 56  25, c 

> 56  41, £ 

Q 22 

9 27 
9 3 a 

9 3t 

1 38  24,2 
1 38  34,G 
1 38  44 ,9 
i 38  55,3 

16  17 
16  20 
16  22 
16  24 

1 55  23,7 
1 55  24,5 
1 55  24,8 
1 55  25,3 

! 

| XI.  H- 

X.  -+~ 

! 

IX.  4~ 

D.  M. 

TABLES  D V SOLEIL 


s; 


T A 13  LE  V.  Equation  de  Torbite  solaire  pour  l’an  i8qo 

(ou  plus  exactement  1801,74),  avec  la  diminution  séculaire. 


Argument.  Anomalie  moyenne  du  Soleil. 


III»  — 

IVS  — 

Vs  — 

* % 

D.  M. 

a m . s. 

Riff. 

Dimin. 
sec  11 L 

D.  M.  5. 

Diff. 

Dimin. 

sécuL 

D.  M.  S.  DitT. 

Dimin. 

SCCIll. 

24  O 
ÎO 

20 

1 46  21,3 
i 46  i3,4 
1 46  5,4 

n 

79 

8.0 

8.1 
8,1 

8.1 

8.2 

8.3 
8,3 

8.3 

8.4 

8.5 

8.5 

8.6 
8’7 

8>7 

8,8 

8,8 

8>9 

8>9 

9>° 

9>° 

9»1 

9*1 

9i2 

9i2 

9^3 

9^3 

9^4 

9^5 

9.5 

9. 6 

9. 6 

9.7 

9.7 
9v 8 

9. 8 

17f,20 
17  18 
17  16 

1 9 1,5 
1 8 45,o 
1 8 28,5 

i6"5 

i6,5 

i6,5 

16.5 

16.6 

16.7 
16,7 
16,7 
16,7 

16.7 

16.8 

18.9 

18.9 
i6‘,9 

i8>9 

17,0 

17.0 

l7»! 

17.1 

17.1 

W 

17.2 

17.2 

17.3 
17,3 

17.3 

17.4 
17,4 
*7,4 

17.4 

17.5 

17.5 

17.5 

17.6 
17,6 

*7>7 

i i;/oc 
11  o5 
11  oc 

O 12  19, 

il  5q,c 
11  38, 6 

1 II  r 

20  5 

1 r 

20.3 

r 

20,5 

20,5 

20.4 

20.5 

20.6 

r 

20,5 

20,5 

20,5 

20,5 

20,5 

20.5 

20.6 
20,5 

20.5 

20.6 

20.5 

20.6 
20,6 
20,6 
20,5 

20.5 

20.6 

20.5 

20.6 

20.5 

20.6 
20,6 
20,6 
20,6 
20,6 
20,6 

20.5 

20.6 
20,6 

1,;97 

1 91 
1 80 

6 0 
5o 
40 

3o 

40 

5o 

1 4-5  67,0 
1 45  49,2 

1 45  41,1 

17  14 
17  12 

17  ÎO 

1 8 12,0 

i 7 55,5 
1 7 38,9 

10  96 
10  91 
10  87 

11  18,  c 
10  57,5 
10  57,1 

1 80 

1 75 

1 70 

3o 

20 

10 

25  0 

10 

20 

1 45  32,9 
1 45  24,6 
1 45  i6,3 

!7  07 
17  o5 
17  02 

1 7 22,2 

1 7 5,5 
1 6 48,8 

10  82 
10  78 
10  76 

10  69 
10  65 
10  60 

10  i6,(j 

9 56,o 
9 35,5 

1 65 
1 5q 
1 54 

5 0 
5o 
40 

3o 

40 

5o 

1 45  8,0 

1 44  59,6 

1 44  5 1,1 

17  00 
16  97 
16  95 

1 6 32,i 

1 6 i5,4 

1 5 58,6 

9 i5,o 
8 54,5 
8 34,0 

1 48 

1 43 

1 37 

3o 

20 

10 

26  0 

10 

20 

1 44  42,6 
1 44  34,0 
1 44  25,3 

16  93 
j.6  91 
16  88 

1 5 41,7 

1 5 24,8 

1 5 7,9 

10  55 
10  5i 
10  46 

8 i3,5 
7 53,o 
7 32,4 

1 32 

1 26 

I 21 

4 0 

5o 

40 

3o 

40 

5o 

1 44  16,6 
1 44  7,8 
1 43  59,0 

16  86 
16  83 
16  81 

1 4 5i,o 
1 4 34,o 
1 4 17,0 

10  41 
10  67 
10  32 

7 X1,9 
6 5i,4 
6 3o,8 

1 i5 

1 10 

1 04 

3o 

20 

10 

27  0 
10 

20 

1 43  5o,i 
1 43  41,2 
l 43  32,2 

16  78 
16  76 
16  73 

1 3 59,9 
1 3 42,8 
1 3 26,7 

10  27 
10  26 
10  18 

6 io,5 

5 49,7 

5 29,1 

0 99 

0 94 

0 88 

3 0 
5o 
40 

3o 

4o 

5o 

1 43  23,2 
1 43  l4,l 

1 43  5,0 

16  71 
16  68 
16  65 

1 3 8,6 
1 2 5 1,4 
1 2 34,2 

10  14 
10  09 
10  o5 

5 8,5 
4 48,o 
4 27,5 

0 83 

0 77 

0 71 

3o 

20 

10 

28  0 

10 

20 

1 42  55,8 
1 42  46,6 
1 42  37,3 

16  62 
16  5q 
16  5y 

1 2 16,9 

1 1 5q,6 

î 1 42,3 

10  00 

9 95 
9 9l 

4 8,9 
3 46,4 

3 25,8 

0 66 

0 60 

0 55 

2 0 
5o 
40 

3o 

40 

5o 

1 42  28,0 
1 42  18,6 
1 42  9,1 

16  54 
16  52 
16  5o 

1 1 24,9 

1 1 7,5 

1 0 5o,  1 

9 88 
9 81 
9 76 

3 5,3 

2 44,7 
2 24,1 

0 49 

0 44 

0 58 

3o 

2/0 

10 

29  0 

.10 

20 

1 41  5g, 6 
1 41  5o,o 
1 41  4o,4 

16  47 
16  4 'i 
16  42 

1 0 62,7 

1 0 l5,2 

0 5q  67,7 

9 72 
9 67 
9 62 

2 3,5 

1 42,9 

1 22,3 

0 33 

0 28 

0 22 

1 0 
5o 
40 

3o 
40 
5o 
3o  0 

1 41  3o,7 
1 41  21,0 
1 41  11,2 

1 41  1,4! 

16  40 
16  37 
16  35 
16  33 

0 5g  40,2 
0 69  22,6 
0 5 9 5,o 
0 58  47,3 

9 58 
9 53 
9 48 
9 43 

1 !,7 

0 4^2 
0 20,6 
0 0,0 

0 16 

0 11 

0 06 

0 00 

3o 

20 

10 

0 0 

VIII.  -f- 

VIL  -H 

VI.  H- 

D.  M. 

dij 


TABLES  DU  SOLEIL.' 


tr.n’.-^Tc.'n-gwM 


T A B 

L E 

VI. 

E Q U 

V T I O N L 

U N A 

I R E. 

Arg, 

0 

IOO 

200 

5oo 

O 

O 

I. 

H- 

-+- 

-f- 

-+“ 

-H 

O 

o''o 

3"5 

5"7 

6"7 

3"5 

100 

IO 

0,4 

3,8 

5,8 

5,6 

3,2 

90 

20 

°,7 

4,i 

5,9 

5,4 

2,9 

80 

3o 

id 

4,4 

6,9 

5,2 

2,5 

70 

40 

i,5 

4,6 

6,o 

5,o 

2,2 

60 

5o 

i,B 

4,8 

6,0 

4,8 

1,8 

5o 

60 

2,2 

5,o 

6,0 

4,6 

1,5 

40 

70 

2,5 

5,2 

5,9 

4,4 

1,1 

rr 

OO 

80 

2,9 

5,4 

6,9 

4,i 

°,7 

20 

9° 

3,2 

5,6 

5,8 

5,8 

0,4 

10 

100 

3,5 

5,7 

6,7 

3,5 

0,0 

O 

900 

800 

700 

600 

5oo 

TABLE  VIII. 

Equation  produite  par  Vénus. 


Arg. 

0 

100 

200 

0OO 

400 

111. 

— 

=F 

-f- 

î 

H- 

O 

o"o 

3"4 

i"3 

7"9 

8"o 

100 

IO 

°»7 

3,2 

1,8 

8,5 

7,3 

9° 

20 

i,3 

2,9 

2,5 

9,° 

6,6 

80 

3o 

1,8 

2,5 

3,i 

9»  4 

5,9 

70 

40 

2,4 

2,0 

3,8 

9,7 

5,i 

60 

5o 

2,8 

i,4 

4,5 

9,7 

4,3 

5o 

60 

5,2 

0,8 

5,2 

9,6 

5,4 

40 

70 

5,4 

o,3 

3,9 

9,4 

2,6 

5o 

80 

3,5 

0,2 

6,6 

9U 

U7 

20 

9« 

3,5 

0,8 

rj  3 

8,6 

°,9 

10 

100 

3,4 

i,3 

7,9 

8,0 

0,0 

0 

H— 

— 

— 

— 

000 

800 

700 

600 

5oo 

TABLE  VII. 


Equation  produite  par  Jupiter. 


Arg. 

0 

100 

200 

3oo 

400 

U. 

-h 

-4- 

H- 

-h 

H- 

O 

o''o 

6"4 

8"3 

5"3 

i"5 

100 

IO 

°,7 

6,9 

8,2 

4,9 

i,3 

90 

20 

i,5 

7,3 

8,0 

4,4 

1,1 

80 

OO 

2,2 

7,6 

7,8 

4,0 

o,9 

70 

40 

2,9 

7,9 

7,5 

3,6 

°,7 

60 

5o 

3,6 

8,1 

7,2 

3,2 

o,5 

5o 

60 

4,2 

8,3 

6,9 

2,8 

0,4 

40 

70 

4,8 

8,4 

6,5 

2,4 

o,3 

3o 

80 

5,4 

8,4 

6,i 

2,1 

0,2 

20 

90 

6,0 

8,4 

5,7 

1,8 

0,1 

10 

IOO 

6,4 

8,5 

5,3 

1,5 

0,0 

0 

9°° 

800 

700 

600 

5oo 

TABLE  IX. 

I;e  Equation  provenante  de  Mars. 


Arg. 

0 

100 

200 

5oo 

400 

IV. 

— 

— 

+ 

-h 

H- 

O 

o"o 

3"3 

2 "6 

i"5 

6 2. 

100 

10 

0,4 

3,5 

2,3 

U9 

3,i 

90 

20 

0,8 

3,6 

1,9 

2,3 

2,9 

80 

3o 

1,2 

3,9 

1,5 

2,6 

2,7 

70 

40 

1,6 

3,7 

1,1 

2,8 

2,4 

60 

5o 

2,0 

5,6 

°,7 

3,1 

2,1 

5o 

60 

2,5 

3,5 

0,2 

3,2 

U7 

40 

70 

2,6 

3,4 

o,3 

3,3 

i,3 

rr 

OO 

80 

2,9 

rr 

3,2 

o,7 

5,3 

0,9 

20 

9° 

0,1 

2,9 

1,1 

3,3 

0,4 

10 

100 

3,3 

2,6 

i,5 

3,2 

0,0 

0 

-+- 

— 

— 

qoo 

800 

700 

600 

5oo 

EXEMPLE  FIGURÉ  DES  CALCULS  DU  SOLEIL 


pour  trouver  quelle  àtoit  la  longitude  du  Soleil  par  les  tables  le  5 mars  1 74  9 , à oh  1 1 ' 4‘2”  femPs  moyen. 

Longit.  nu  Soleil.  Apogée.  Arg.  I.  Arg.  II.  Arg.  III.  Arg.  IA.  Arg.  Arc.  VL 
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TABLE  XIV,  Logarithmes  de  la  distance  de  la  Terre  au  Soleil,  en  supposant  la  moyennes  i , 
pour  1 an  1800  (ou  1801,74) , avec  la  variation  séculaire. 
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X. 

IX. 

D. 

Pour  éviter  d’avoir  égard  aux  considérations  des  pp.  i5-i7,  dans  le  calcul  de  1 équation  du  temps, 
on  peut  calculer  l’ascension  droite  apparente  du  Soleil  ( 910) , qui  répond  à la  longitude  appaiente  et  à 
l’obliquité  apparente  de  l’écliptique  marquée  dans  la  table  I ; on  prendra  la  différence  entre  cette  ascen- 
sion droite  et  la  longitude  moyenne,  ou  ascension  droite  moyenne,  comptée  aussi  de  1 équinoxe  appa- 
rent ; cette  différence , convertie  en  temps  ou  divisée  par  i5  , donnera  l’équation  du  temps  ( 967  ).  Pour 
cet  effet  nous  avons  mis,  table  XII,  la  nutation  en  ascension  droite  (2902; , qu  il  laut  appliquera  1 as^- 
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TABLE  XlV.  Logaf.  Je  la  distance  de  la  Terre  an  Soleil , en  supposant  la  moyenne  = i , 
pour  l’an  1800  (ou  1801,74),  avec  la  variation  séculaire. 
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VI  IL 

VII. 

1 VL 

D. 

cension  droite  moyenne,  afin  que les  ascensions  droites,  apparente  et  moyenne,  soient  comptées  toutes- 
les  deux  du  même  point  ou  du  même  équinoxe  apparent. 

| Il  y a » des  astronomes  actuellement  qui  ne  font  presque  aucun  usage  du  temps  apparent  ni  de  lvé- 
1 quation  du  temps , et  qui  cherchent  directement  le  temps  moyen , en  observant  au  méridien  un  astre 

1 dont  l’ascension  droite  apparente  est  connue.  Par  exemple  , le  8 octobre  1749,  l’ascension  droite  ap- 
! parente  du  Soleil  au  méridien  fut  observée  par  la  Caille  de  6‘  14°  5r  iv  -r  comme  c’étoit  aux  environs 

1 du  midi  , je  calcule  la  longitude  ou  ascension  droite  moyenne  du  Soleil  à midi  moyen,  6e'  1 70'  yi*  54"  8. 
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TABLE  XV.  Equation  du  logarithme 
de  la  distance  du  Soleil , produite 
par  l’attraction  de  la  Lune. 

TABLE  XVI.  Equation  du  logarithme 
de  la  distance  du  Soleil  , produite 
par  l’attraction  de  Jupiter. 
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TABLE  XVII.  Equation  de  la  distance 
produite  par  Vénus. 

TABLE  XVIII.  Equation  de  la  distance 
produite  par  l’action  de  Mars. 
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L’argument  VI  étoit  alors  <le  209,  et  je  trouve  dans  la  table  XII  , -h  14 "9  nutation  en  ascension  droite  ,| 
que  j’applique  à l’ascension  droite  moyenne,  et  je  retranche  celle-ci  de  l’as:  ension  dr.  observi  e ; le  reste; 
est  iis  26°  5 1'  Four  convertir  cette  différence  en  temps,  il  suffit  de  multiplier  par  4»  esccpté  les' 

signes  que  l’on  multiplie  par  2 , et  l’on  a 23»  47'  27"  25'"  pour  le  temps  inoy vn  cherche  ( ependant 
comme  011  a calculé  la  longitude  moyenne  pour  midi  moyen,  c est-a-djre  12  02  oj  t.op  tard  , il  faut, 
ajouter  le  mouvement  du  Soleil  pour  cet  intervalle  , nui  est  2"  3"',  a raison  de  0'  65"  5/f  " pour  24 
heu  ras  du  premier  mobile  , et  l’on  a»p  le  7 , 23*’  47'  29'’  28  " pour  le  temps  moyen  exactement  calculé. 

On  épar» ne  cette  réduction  quand  on  sait  d’avan.  e à-peu-près  le  temps  moyen  que  1 on  cher,  lie  exac- 
tement S l’on  trouve  ensuite  une  minute  de  plus  que  l’on  11’a  supposé  d’abord  en  Calculant  la  longi- 
tude moyenne  du  Soleil,  on  ôte  io'"du  temps  moyen  qu’on  a trouvé. 
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TABLE  XIX.  Première  partie  de  l'Equation  du  temps  , pour  convertir  le  temps  vrai 
ou  tenips  apparent  , en  temps  moyen  (969)  pour  l’an  1800. 

Elle  diminue  de  1T2  par  siecle. 

Argument.  Anomalie  moyenne  du  Soleil. 


Deg. 

0 

1 

2 

T 

4 

5- 

(T 

7 

8 


9 

10 

1 1 


12 

13 

14 


15 

16 

±7_ 

18 

x9 

20 

21 

22 
_23 

24 

25 

26 


M.  S 


O*  _ 

oinT 


o 


0,0 

7*9 

i5,8 


20,7 

3i,6 

39*4 


o 47,3 

0 55,1 

1 


3,o 


1 10,8 
1 18,6 
1 26,4 


1 34,1 
1 41,8 
1 49,4 


1 57,i 

9 4,7 

2 12,4 


2 *9*9 
2 27,4 

34,9 


2 42,3 
2 49,7 


57*' 


27 

28 

29 

30 


5 4,3 

3 n,5 
3 18,6 


5 25,8 
3 32,8 
3 3g, 8 
3 48,8 


7"9 

7.9 

7^9 

7^9 

7i® 

7*9 

7,8 
7*9 
7*8 
7* 8 
7*8 
7*7 
7*7 
7*6 
7*7 
7*6 
7*7 
7^5 
7*3 
7*3 
7*4 
7*4 
7*4 
7* 2 
7*2 
7*1 
7*2 
7*° 
7*° 
7*° 


XI. 


M. 


S. 


3 46,8 

3 53,6 

4 0,4 


4 7*1 
4 i3,8 
4 20,4 


4 26,9 
4 33,3 
4 3g,6 


4 45,9 
4 52,1 
4 58,2 


5 4,2 
5 10, 1 
5 16,0 


3 21,7 
3 27,4 
o 02,9 


5 38,4 
3 43,7 
3 49*° 


5 54,1 

5 59,2 

6 4,1 


6 8,9 

6 i3,7 
6 i8,3 


6 22,8 
6 27,2 

6 3 1,5 
6 35,7 
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6"8 

6,8 

6*7 

6.7 

6,6 

6,5 

6.4 
6,3 
6,3 

6.2 
6,1 

6.0 

5.9 

3.9 

3.7 

3.7 

5.5 

5.5 

5.3 

5.3 

5.1 

5.1 

4.9 

4. 8 
4,  <8 

4.6 
4,5 

4.4 
4,3 

4.2 


X.  -+- 


I T — 


M.  S. 


6 35,7 
6 39,7 
6 43,7 


6 47*3 

6 5 1,2 
6 54,8 


6 58,2 

7 l*5 

7 4,7 


7 7* 8 
7 10*8 
7 l5,6 


7 l6,3 
7 l8*8 
7 21*3 


7 23,5 
7 a3, 7 
7 27*7 


7 29*6 
7 3i,4 
7 33,o 


7 34,5 
7 35,9 
7 37, 1 


7 38,i 
7 39,i 
7 39,9 


7 4o,5 
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7 4i,4 
7 4i,7 
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4"o 

4.0 

3.8 

r? 

°*7 

3,6 

3.4 

3.3 

3.2 

3.1 
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7 
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7 
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7 
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7 
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7 
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6 
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il 
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2*7 
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3.1 

3.2 

3.4 

3.5 

3.6 
3*7 
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M.  S. 

6 44,1 

6 

40, 1 

6 

36,o 

6 

3i,7 

6 
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6 
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6 

18,2 

6 
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8,6 

6 
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5 
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5 
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5 
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5 
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5 
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5 
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5.2 
5,5 
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6,1 
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6.5 

6.5 

6.6 
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6.8 
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7*° 


V*  — 


M. 

s. 

3 

55,2 

5 48, 1 

3 

40,9 

ry 

0 

53,6 

r— 

0 

26,0 

ry 

0 

18,9 

3 

n,5 

3 

4,o 

2 

56,4 

2 

48,8 

2 

4i,i 

O, 

33,4 
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26,6 

2 
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2 

2,0 

1 
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3o,o 
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î 
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0 

49,3 

0 

41,1 

0 

32,9 
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VI. 


dut. 
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7*2 
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7*8 
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8,0 

8.0 
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8.2 

8.1 
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8.2 
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8,2 


3o 
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D. 


L’explication  de  cette  table  et  de  la  suivante  a été  donnée  ci-dessus,  pag.  14  et  suiv. 


11  est  très  commode  aussi  de  ne  calculer  la  longitude  moyenne  du  Soleil  que  pour  midi  ; et  quand  on 
a fait  la  soustraction  et  la  réduction  en  temps,  d’en  ôter  le  mouvement  du  Soleil  pour  les  heures  mi- 
nutes et  secondes  qu’on  a trouvées.  Pour  cet  effet  M.  de  Lambre  a fait  une  table  du  mouvement  du 
Soleil  en  temps  pour  les  heures  du  premier  mobile , à raison  de  3'  55n5^,n  pour  24  h.  : elle  sera  p.  4*  • 


Tome  i. 
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TABLES  DU  SOLEIL. 


TABLE  XX.  Seconde  partie  de  l'Equation  du  temps  (969  ) pour  l’obliquité  23°  27'  5/\" . 

Argument.  Longitude  vraie  du  Soleil. 

Dcg. 

O — V Is  — 

Is  — VIT  — 
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Correction  de  la  seconde  partie  de 
l’équation  du  temps  (969)  pour 
une  seconde  de  variation  dans  l’o- 
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15.9 

15.5 

15. 1 

14.6 

14.1 

13.7 

r7 

8 22,6 

8 53,o 

8 42,9 

10,4 

8 44,7 

8 54,5 

8 23,6 

10'  2 

5o 

bliquité  de  l’écliptique. 

1 

2 

0 19,8 

0 39,7 

9,9 

9.3 

8.7 

8.0 

7.4 

6.8 

6.1 

5.4 
4,8 

4.1 
3,3 

10.9 

11.5 

12. 1 

12.9 

i5,4 

14.1 

14.6 

1 5. 2 

29 

28 

Lieu  du  Soleil. 

O.  oYI. 

3 

6 

9 

o'ooo 

0,001 

o,oo3 

0,004 

VI.  0 0. 

27 

24 

21 

3 

4 

5 

0 5q,5 

1 19,2 

1 38,8 

8 Ô2,2 

9 °,9 

9 8,9 

8 12, 1 

8 0,0 

7 47D 

27 

26 

25 

6 

7 

8 

1 58,3 

2 17,7 

2 57,0 

9 i6,3 

9 23,i 

9 29,2 

7 35,7 

7 !9,6 

7 3,o 

24- 

23 

22 

12 

i5 

18 

o,oo5 

0,007 

0,008 

l8 

i5 

12 

9 

10 

1 1 

2 56,i 

3 i5,o 

3 55,7 

9 34,6 

9 39,4 

9 43,5 

6 49,8 

6 34,1 

6 18,0 

15.7 

16. 1 

16.8 

17.3 

*7,7 

18.1 

18.6 

19.0 

19.4 

x9,7 

20.0 

20.3 

20.5 

20.8 

21.0 

21.2 

21.4 
21,4 

21.6 

21.6 
21,6 

21 

20 

!9 

21 

24 

27 

0,009 
0,010 
0,01 1 

9 

6 

3 

12 

13 

14 

3 52,1 

4 io,3 

4 28,2 

9 46,8 

9 49,5 

9 5i,5 

2,7 

2,0 

i 0 

6 1,2 

3 43,9 

5 26,2 

l8 

x7 

16 

I.  0 VIL 

3 

6 

0,012 

0,010 

o,oi3 

V.  0 XI. 

27 

24 

i5 

4 45,9 

9 32,7 

j. 

0,6 

0,2 

1 r> 

5 8,1 

i5 

9 

0,014 

21  ; 

16 

*7 

5 3,2 

5 20,2 

9 33,3 

9 33,i 

4 49,3 

4 '3o,5 

14 

i3 

12 

i5 

0,014 

0,014 

18 

i5 

18 

5 36,8 

9 32,i 

1.6 
2,4 

*”T 

3.1 
3,8 

4.6 

5.3 
6,0 

6.7 

7.4 

8.2 

8.8 

9.3 

4 n,i 

3 5i,4 

5 3i,4 

12 

18 

0,014 

12 

*9 

20 

5 53,i 

6 9,0 

9 5o,5 

9 48,i 

1 1 

10 

21 

24 

0,014 

0,014 

9 

6 

21 

6 24A 

9 45,o 

3 11,1 

9 

27 

0,014 

IV.  3 X. 

22 

23 

6 39,6 

6 54,2 

9 4D2s 

9 36,6 

2 5o,6 

2 29,8 

8 

7 

IL  0 VIII. 
3 

0,010 

0,012 

IV.  0 X. 

27 

2.4 

r 

20 

7 8,3 

7 22,0 

9 3i,3 

9 23,3 

2 8,8 

1 47,6 

6 

5 

6 

9 

0,01 1 
0,010 

24 

21 

2G 

7 35,2 

1 Jj2 

9 18,6 

1 26,2 

4 

12 

0,009 

18 

' 

27 

28 

7 47,9 

8 0, 1 

12,7 

12,2 

1 l K 

9 1X,2 

9 3,o 

1 4,8 

0 43,2 

3 

2 

i5 

18 

0,008 

0,006 

i5 

12 

29 

30 

8 11,6 
8 22,6 

1 1,J 
11,0 

8 54,2 
8 44,7 

0 21,6 

0 0,0 

1 

0 

21 

24 

o,oo5 

o,oo3 

9 

6 

X.  Is  —H 

Vs-D 

Xs  H-  IVs  Ht 
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27 

III.  20  IX. 

0,002 

0,000 

3 

III.  0 IX. 

— 

T pc  demi-diametres  du  Soleil,  contenus  dans  la  table  XXI,  sont  ceux  que  j ai 

déterminés  par  obser- 

vation  ( i388  ) 

cette  table  suppose  en  nombres  entiers  3 6 

3i"  pour  le  diamètre  de  I apogee.  11  laut  di- 

minuer  le  demi-diametre  de  3 "5  dans  les  éclipses  ( i3q5  ). 
Dans  notre  exemple,  avec  l’anomalie  moyenne  8S  4e  441 

on  trouve  16'  8"i  pour  le  demi-diametre, 

ou  3^'  i6"2  pour  le  diamètre  entier. 

La  même  table  contient  le  mouvement  horaire  , qui  se  trouve 

• • 1 f t 

ici  2'  29”9. 

— 

TABLES  DU  SOLEIL.’ 


'*  r 

ü5 


TABLE  XXL  Mouvement  horaire  et  demi -diamètre  du  Soleil. 
Argument.  Anomalie  moyenne  du  Soleil. 
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De- 
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Demi  - diam. 

Mouv.  hor. 

Demi  - diam. 
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Demi  - diam. 
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25"32 

16'  53"  17 

5o 

1 

2 
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23,64 
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i5  53,4 1 

29 

2 

2 

22,99 
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2 
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i5  47,80 

2 

26,46 

i5  53,65 
i5  53,89 

28 

• 3 

2 

22,99 

i5  45,52 

2 

26,73 

i5  47,94 

2 

25,55 

27 

4 

2 

23,00 

i5  45,53 

2 

23,77 

i5  48,09 

2 

26,61 

16  64,14 

26 

5 

2 

23,00 

i5  45,55 

2 

23,82 

i5  48,24 

2 

26,68 

i5  54,58 

r 

20 

6 

2 

23,01 

i5  45,58 

o. 

23,86 

i5  48,40 

2 

26,76 

i5  54,63 

24 

7 

2 

23,02 

i5  45,6i 

2 

26,91 

i5  48,56 

2 

26,84 

i5  54,88 

20 

8 

2 

23, o3 

i5  45,64 

2 

23,96 

i5  48,72 

2 

25,91 

i5  55,  i3 

22 

9 

2 

23,04 

i5  45,68 

2 

24,01 

i5  48,89 

2 

25,99 

i5  55,39 

21 

ÎO 

2 

28, o5 

i5  45,76 

2 

24,06 

i5  49,06 

2 

26,07 

i5  55,65 

20 

1 1 

2 

23,07 

i5  45,78 

2 

24, 12 

i5  49,26 

2 

26,  i5 

i5  55,91 

*9 

12 

2 

23,09 

i5  45,83 

2 

24,17 

i5  49,4i 

2 

26,26 

i5  66,17 

18 

i3 

2 

23,  10 

i5  45,88 

2 

24,26 

i5  49 >59 

2 

26,61 

i5  56,44 

l7 

14 

2 

23,12 

23,14 

i5  45,95 

2 

24,28 

i5  49.77 

2 

26,39 

i5  66,70 

16 

i5 

2 

i5  46,01 

2 

24,34 

i5  49,96 

2 

26,47 

16  66,96 

i5 

16 

2 

23, 16 

i5  46,08 

2 

24,40 

i5  5o,i5 

2 

26,56 

i5  57,23 

i4 

l7 

2 

23, 18 

i5  46,16 

2 

24,46 

i5  5o,35 

2 

26,64 

i5  57,50 

i3 

‘ 1 8 

2 

23,21 

i5  46,24 

2 

24,52 

i5  5o,55 

2 

26,72 

i5  67,77 

12 

l9 

2 

23,23 

i5  46,32 

2 

24,58 

i5  50,75 

2 

26,80 

26,89 

i5  58,  o5 

1 1 

20 

2 

23,26 

i5  46,41 

2 

24,64 

i5  5o,g6 

2 

i5  58,32 

10 

21 

2 

23,29 

i5  46, 5o 

2 

24,70 

i5  5i,i6 

2 

26,97 

i5  58,59 

9 

22 

2 

23,32 

i5  46,60 

2 

24,77 

i5  5 1,37 

2 

27,06 

16  68,87 

8 

23 

2 

23,35 

i5  46,70 

2 

24,84 

i5  51,5g 

2 

27,14 

i5  59,14 

7 

24 

2 

23,38 

i5  46,81 

2 

24,90 

i5  5i,8i 

2 

27,20 

i5  69,42 

6 

25 

2 

23,41 

i5  46,92 

2 

24,97 

i5  52, o3 

2 

2775i 

i5  5g, 70 

5 

26 

2 

23,45 

i5  47,06 

2 

25, o3 

i5  52,25 

2 

27,40 

i5  5g,g8 

4 

27 

2 

25,48 

i5  47?i5 

2 

25,  10 

i5  52,48 

2 

27,48 

16  0,26 

5 

28 

2 

23,52 

23,56 

i5  47.27 

2 

25,17 

i5  62,70 

2 

27,57 

16  0,54 

2 

29 

2 

i5  47^4o 

2 

25,24 

i5  62,94 

27,66 

16  0,82 

1 

3o 

2 

23,60 

i5  47^55 

2 

25,32 

i5  55,17 

2 

27.74 

16  1,10 

0 

XIS 

. X* 

IX 

n.  | 

Seconde  partie  de  la  nutation.  Longitude Q + Argument  VI. 


Otez 

Ajout. 

Déclinaison  du  Soleil. 

Ajout. 

Otez 

Bor. 

Bor. 

00 

6° 

12° 

i'8° 

240 

Bor. 

Bor. 

Os 

0 Vis 

0,0 

0,9 

1.9 

2,9 

'4,0 

3jo 

i5 

0,0 

o,9 

>,8 

2,8 

3,8 

i5 

I. 

0 VIL 

0,0 

0,8  * 

1 >7 

2,5 

3,5 

V. 

0 XI. 

10 

0,0 

0-7 

M 

2,1 

2,9 

i5 

II. 

0 Vil!. 

0,0 

o,5 

0,9 

i,5 

2,0 

IV. 

0 X. 

i5 

0,0 

o,3 

o,5 

°>7 

1,0 

i5 

3o 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

III.  0 IX. 

eij 
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TABLE  XXI.  Mouvement  hofaire  et  demi  - diamètre  du  Soleil. 

Argument.  Anomalie  moyenne  du  Soleil. 

...... 

Dcg. 

III* 

IVS 

Vs 

/ 

Mouv.  hor. 

Demi-diam. 

Mouv.  hor. 

Demi  - diam. 

Mouv.  hor. 

Demi-diam. 

0 

1 

2 

3 

4 

5 

2'  27"y4 

2 27183 

2 27,92 

2 28,00 

2 28,09 

2 28,18 

16'  i"io 
16  i,58 

16  1,67 

16  1,95 

l6  2,25 

16  2,5l 

2'  5o"2.8 

2 5o,35 

2 3o,45 

2 3o,5i 

2 5o,58 

2 5o,66 

16'  9"3o 
16  9,55 

16  9,80 

16  10, o5 
16  10,29 
16  10,54 

t *7  II 

2'  02  20 

2 32,24 

2 62,29 

2 32,53 

2 62,67 

2 62,41 

16'  i5"49 
16  i5’63 

16  15,78 
16  16,92 
16  16,  o5 
16  16,18 

3o 

29 

28 

27 

26 

2.5 

6 

7 

8 

9 

10 

2 28,2Ü 

2 2.8,35 

2 28,44 

2 28,52 

2 28,61 

16  2i79 
16  3,07 

16  3,36 
16  3,64 

16  5,92 

2 3o,73 

2 5o,8o 

2 3o,88 

2 5o,g5 

2 5l,02 

16  10,77 
16  11,01 
16  11,24 
16  11,45 
16  11,68 

2 32,46 

2 62,49 

2 32,53 

2 32,56 

2 32,69 

16  16, 5o 
16  16,42 

16  16,54 

16  16, 65 
16  16,75 

24 

23 

22 

21 

20 

1 1 

12 

13 

14 

15 

2 28,70 

2 28,78 

2 28,87 

2 28,96 

2 29,04 

16  4,20 

16  4,48 

16  4,76 
16  5,o4 
16  5,3i 

2 31,09 

2 3i,i6 

2 5 1,22 

2 61,29 

2 3i,36 

16  11,92 

16  12,14 

16  12,56 
16  12,67 
16  12,78 

2 52,62 

2 62,66 

2 62,68 

2 32,71 

2 62,73 

16  16, 85 
16  16,95 
16  17,04 

16  17,12 
16  17,20 

*9 

l8 

*7 

16 

i5 

16 

lr7 

18 

*9 

20 

2 29,l3 

2 29,21 

2 29,00 

2 29,58 

2 29,46 

16  5,69 
16  5,86 

16  6,14 
16  6,41 
16  6,68 

2 51,42 

2 3 1,48 

2 3i,55 

2 5i,6i 

2 61,67 

16  12,99 
16  13,20 
16  16,39 
16  i3,5g 

16  16,78 

2 62,76 

2 62,78 

2 32,80 

2 32,82 

2 32,84 

16  17,28 

16  17,35 
16  17,41 
16  17,47 
16  17,55 

4 

rr 

10 

12 

1 1 

ÎO 

21 

22 

23 

24 

25 

2 29,54 

2 29,63 

2 29,71 

2 29,80 

2 29,88 

16  6,91 
16  7,22 

16  7i49 
16  7,75 

16  8,02 

2 51,73 

2 31,78 

2 3i,84 

2 5i,go 

2 61,95 

16  i5,97 
16  14,16 
16  i4,34 
16  14,5 1 
16  14,69 

2 32,86 

2 32,87 

2 52,88 

2 62,89 

2 52, go 

16  17,68 
16  17,62 
16  17,66 
16  17,70 
16  17,73 

9 

8 

7 

6 

5 

26 

27 

28 

29 

30 

2 29,96 

2 3o,o4 

2 5o,  12 

2 5o,2o 

2 60,28 

16  8,28 

16  8,54 

16  8,79 
16  g,o5 
16  9,30 

2 32,00 

2 32, o5 

2 52,10 

2 32,  i5 

2 32,20 

16  14, 85 
16  16,02 
16  16,18 
16  16,64 
16  15,49 

2 32,91 

2 52,91 

2 32,92 

2 52,92 

2 62,92 

16  17,75 
16  17,77 
16  17,78 
16  17,79 
16  17,79 

4 

rr 

3 

2 

1 

0 

VI IIS 

VIL 

VL 

D. 

La  table  XXV  contient  en  général  la  différence  ou  l’écart  entre  un  grand  cercle  et  le  parallèle  a un 
autre  grand  cercle  qui  fait  avec  le  premier  un  angle  de  5°,  io°,  etc.  Cela  est  d’usage  dans  plusieuis 
cas  ( 2.567  ) , spécialement  pour  réduire  au  centre  de  la  lunette  une  hauteur  observée  a droite  ou  a gau- 
che dans  la  lunette  sur  un  fil  horizontal. 

La  partie  inférieure  dépend  du  même  principe  ; elle  donne  le  changement  de  hauteur  , à quelques  mi- 
nutes du  méridien,  pour  la  latitude  de  Paris  (25yo)  , et  sert  ù trouver  la  véritable  hauteur  méridienne 
par  celle  qu’on  a observée  un  peu  avant  ou  un  peu  après  le  passage  , comme  cela  arrive  souvent. 
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TABLE  XXII. 

Equation  pour  le  mi'cli  conclu  par  des  hauteurs  correspondantes 
du  Soleil  sous  la  latitude  de  Paris  (p38). 


Moitié-  cle  l’intervalle  entre  les  observations. 


( Voyez  l’article  ) 


Longitude 

du  Soleil. 

ih 

0' 

o}1 

0' 

2h 

3o' 

5h 

o' 

3h 

3o' 

4h 

o' 

4h 

3of 

5h 

O' 

5“ 

3o' 

Ch 

of 

S. 

D. 

O. 

O 

i?"4 

i8"o 

i8"5 

19^2 

!9"9 

2o"û 

22 

'0 

23"4 

24' 

'9 

27"  1 

6 

16 

9 

*7 

4 

U 

8 

18 

5 

*9 

3 

20 

3 

21 

5 

23 

O 

24 

6 

26 

9 

soust. 

12 

i5 

8 

16 

5 

*7 

0 

U 

7 

18 

5 

!9 

6 

20 

8 

22 

3 

24 

0 

26 

4 

18 

i4 

8 

i5 

5 

16 

0 

16 

8 

*7 

6 

l8 

7 

20 

0 

21 

6 

rr 

20 

3 

25 

n 

/ 

24 

r? 

10 

7 

i4 

5 

i5 

0 

i5 

7 

16 

5 

*7 

7 

*9 

0 

20 

6 

22 

rr 

0 

24 

8 

I. 

0 

12 

6 

t~r 

10 

3 

i3 

8 

14 

6 

r 

10 

4 

16 

5 

*7 

8 

*9 

4 

21 

1 

23 

6 

SOllSt. 

6 

1 1 

4 

12 

0 

12 

6 

10 

3 

14 

1 

i5 

2 

16 

5 

18 

0 

*9 

7 

22 

1 

12 

10 

1 

ÎO 

7 

1 1 

2 

12 

0 

12 

8 

i3 

8 

i5 

0 

16 

5 

l8 

2 

20 

4 

soust. 

18 

8 

8 

9 

8 

5 

10 

0 

10 

6 

1 1 

3 

12 

3 

*i3 

5 

14 

8 

l6 

4 

l8 

5 

24 

7 

5 

1 

8 

5 

9 

1 

9 

8 

10 

7 

1 1 

8 

i3 

0 

14 

4 

l6 

rr 

0 

IL 

0 

6 

3 

6 

7 

7 

1 

7 

6 

8 

3 

9 

0 

10 

0 

1 1 

1 

12 

5 

14 

0 

soust. 

6 

5 

1 

5 

4 

5 

7 

6 

1 

6 

6 

7 

3 

8 

1 

9 

0 

ÎO 

0 

1 1 

5 

12 

3 

7 

4 

0 

4 

rr 

0 

4 

6 

5 

0 

5 

5 

6 

1 

6 

8 

7 

6 

8 

7 

soust. 

18 

2 

4 

2 

7 

2 

8 

3 

1 

3 

3 

3 

7 

4 

1 

4 

6 

5 

2 

5 

9 

24 

1 

2 

1 

3 

1 

4 

1 

5 

1 

7 

1 

8 

2 

0 

2 

3 

2 

6 

3 

0 

III. 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

6 

1 

2 

1 

3 

1 

4 

1 

5 

1 

7 

1 

8 

2 

0 

2 

5 

2 

6 

rr 

0 

0 

adcl. 

12 

2 

4 

2 

7 

2 

8 

5 

1 

5 

3 

3 

7 

4 

1 

4 

6 

5 

2 

5 

9 

18 

3 

7 

4 

0 

4 

3 

4 

6 

5 

0 

5 

5 

6 

1 

6 

8 

7 

6 

8 

7 

24 

5 

0 

5 

3 

5 

7 

6 

1 

6 

6 

’ 7 

3 

8 

0 

9 

0 

10 

0 

1 1 

4 

IV. 

0 

6 

2 

6 

7 

n 

/ 

1 

7 

6 

8 

2 

9 

0 

9 

9 

1 1 

0 

12 

3 

i5 

9 

add. 

6 

7 

5 

8 

0 

8 

5 

9 

1 

9 

8 

10 

7 

1 1 

7 

i5 

0 

i4 

3 

16 

rr 

0 

12 

8 

8 

9 

4 

9 

9 

10 

r* 

0 

1 1 

2 

12 

i3 

4 

U 

8 

16 

5 

18 

4 

adcl. 

18 

10 

0 

10 

6 

1 1 

2 

1 1 

9 

12 

7 

i3 

7 

i5 

0 

16 

4 

18 

0 

20 

rr 

0 

24 

1 1 

3 

12 

0 

12 

5 

rr 

10 

2 

i4 

0 

i5 

1 

16 

4 

18 

0 

*9 

6 

22 

O 

V. 

0 

12 

4 

i3 

2 

rr 

10 

7 

i4 

5 

i5 

rr 

0 

16 

4 

*7 

7 

*9 

2 

21 

0 

rr 

23 

4 

add. 

6 

rr 

10 

5 

14 

rr 

0 

14 

9 

i5 

6 

16 

4 

17 

5 

18 

8 

20 

4 

22 

1 

24 

6 

12 

i4 

7 

i5 

4 

i5 

9 

16 

6 

17 

5 

18 

6 

*9 

8 

21 

4 

23 

1 

26 

5 

add. 

18 

if) 

8 

16 

4 

16 

9 

U 

6 

18 

4 

*9 

4 

20 

7 

22 

2 

23 

8 

26 

2 

24 

16 

8 

*7 

2 

17 

7 

18 

3 

*9 

1 

20 

2 

21 

3 

22 

8 

24 

3 

26 

7 

VI. 

0 

17 

2 

*7 

9 

18 

rr 

3 

*9 

0 

*9 

7 

20 

7 

21 

8 

rr 

20 

24 

7 

26 

9 

xsuasmaaraysmssBirs^'OBesi'. 
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TABLE  XXII. 

t 

Equation  pour  le  midi  conclu  par  des  hauteurs  correspondantes 
du  Soleil  sous  la  latitude  de  Paris  (908). 


Moitié  de  l’intervalle  entre  les  observations. 


Longitude 

du  Soleil. 

S.  D. 

lh 

0' 

2 h 

0' 

21*  5o' 

5h 

o' 

3h  3o' 

4h  0' 

4h  5o' 

5h  o' 

5h 

3o' 

6h  o' 

VL  0 

17" 

2 

17” 

9 

18" 

rr 

O 

19" 

0 

19" 

7 

2o"7 

2l"8 

9.3' 1 2. 

24"  7 

26"  9 

6 

l7 

7 

18 

5 

l8 

8 

19 

5 

20 

1 

21  O 

22 

1 

23  4 

24 

8 

add.  12 

18 

2 

18 

8 

*9 

2 

*9 

7 

20 

3 

21  2 

22 

2 

23  3 

24 

6 

18 

18 

5 

*9 

0 

*9 

3 

*9 

8 

20 

5 

21  1 

22 

0 

23  1 

24 

18 

5 

18 

9 

*9 

2 

*9 

6 

20 

1 

20  8 

21 

6 

22  6 

VIL  0 

18 

4 

18 

6 

18 

8 

19 

3 

19 

6 

20  2 

21 

0 

6 

*7 

7 

18 

0 

18 

2 

18 

5 

18 

9 

*9  4 

20 

0 

add.  12 

*7 

0 

l7 

0 

*7 

2 

*7 

6 

*7 

9 

18  3 

iS 

9 

18 

i5 

7 

i5 

9 

16 

0 

16 

3 

16 

5 

16  9 

24 

14 

3 

14 

4 

14 

5 

14 

7 

14 

9 

i5  2 

VIII.  0 

12 

5 

12 

6 

12 

7 

12 

8 

i3 

0 

rr 

10  2 

6 

10 

4 

10 

r* 

0 

10 

5 

10 

6 

10 

8 

add.  12 

8 

1 

8 

1 

8 

2 

8 

2 

8 

3 

18 

5 

5 

5 

5 

5 

6 

5 

6 ' 

5 

6 

24 

2 

7 

2 

8 

2 

8 

2 

8 

2 

9 

IX.  0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

6 

2 

8 

2 

8 

2 

8 

2 

8 

2 

9 

soust.  12 

5 

4 

5 

5 

5 

6 

5 

6 

5 

7 

18 

7 

9 

8 

1 

8 

2 

8 

8 

3 

24 

10 

4 

10 

5 

10 

G 

10 

7 

10 

8 

X.  0 

12 

5 

12 

6 

12 

7 

12 

9 

i3 

0 

i3  3 

6 

14 

3 

14 

5 

i4 

6 

14 

8 

i5 

0 

i5  5 

soust.  12 

i5 

8 

16 

0 

16 

2 

16 

4 

16 

6 

17  0 

l8 

*7 

0 

*7 

2 

*7 

3 

x7 

7 

18 

0 

18  4 

l8 

9 

24 

17 

8 

18 

1 

18 

4 

18 

7 

A9 

0 

19  6 

20 

2 

XL  0 

18 

4 

18 

8 

*9 

0 

*9 

4 

1 9 

8 

20  4 

2 1 

1 

6 

18 

7 

*9 

1 

M) 

4 

*9 

8 

20 

5 

21  0 

21 

8 

22  8 

SOllSt.  12 

18 

7 

*9 

1 

19 

5 

20 

0 

20 

5 

y 

21  0 

2.2. 

2 

23  5 

l8 

18 

5 

*9 

0 

19 

4 

20 

0 

20 

5 

21  4 

22 

5 

28  G 

26 

0 

24 

*7 

8 

18 

6 

*9 

0 

*9 

7 

20 

3 

21  2 

22 

5 

20  6 

24 

8 

3o 

*7 

4 

18 

0 

18 

5 

*9 

2 

*9 

9 

20  9 

22 

0 

23  4 

24 

9 

27  1 

Multipliez  par  la  tangente  de  la  latitude,  et  si  elle  est  australe , changez  les  signes. 
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TABLE  XXIII. 


Équation  générale  pour  le  midi,  première  partie , qu’il  faut  multiplier 


par  la  tangente  de  la  latitude  (qdq). 


Longitude 
du  Soleil. 

S.  D. 

î^  4o' 

ih  0' 

2h  20' 

2*1  4o' 

3h  o' 

3h  20' 

3h  40' 

4h  0' 

O.  O 

i5"58 

i5"8o 

i6"o7 

i6"39 

i6"76 

17"  19 

iy"68 

i8';24 

SOU  St.  10 

i5  28 

i5  5o 

i5  76 

16  08 

16  44 

16  86 

17  35 

i7  90 

20 

14  60 

14  81 

i5  06 

i5  36 

i5  71 

16  11 

16  67 

17  10 

I.  O 

rr 

10  02 

i3  72 

i3  95 

14  2,5 

14  55 

.14  92 

i5  35 

i5  84 

soust.  10 

12  oG 

12  24 

12  44 

12  69 

12  98 

i3  3i 

i3  69 

14  i3 

20 

10  22 

10  57 

10  55 

10  76 

11  00 

1 1 28 

11  61 

11  98 

II.  o 

8 04 

8 i5 

8 29 

8 45 

8 65 

8 87 

9 12 

9 4i 

soust.  10 

5 55 

5 62 

5 72 

5 83 

5 97 

6 12 

6 29 

6 5o 

20 

2 83 

2 87 

2 92 

2 98 

3 o5 

3 12 

3 22 

3 52 

III.  O 

0 00 

0 00 

0 00 

0 00 

0 oo 

0 00 

0 00 

0 00 

add.  îo 

2 83 

2 87 

2 92 

2 97 

3 04 

3 12 

3 21 

3 3i 

20 

5 52 

5 60 

5 70 

5 81 

5 94 

6 10 

6 27 

6 47 

IV.  o 

7 99 

8 T 1 

8 24 

8 41 

8 60 

8 82 

9 °7 

9 36 

add.  îo 

10  i5 

10  3o 

10  47 

10  68 

10  92 

11  20 

Il  52 

11  s9 

20 

11  96 

12  i3 

12  54 

12  58 

12  87 

i3  20 

i3  58 

14  01 

V.  o 

i3  39 

i3  59 

i3  82 

i4  09 

14  41 

14  78 

i5  20 

i5  69 

add.  îo 

14  45 

14  65 

i4  9° 

i5  20 

i5  54 

i5  94 

16  40 

16  92 

20 

i5  12 

i5  53 

i5  59 

i5  90 

16  26 

16  68 

17  16 

17  70 

VI.  o 

i5  40 

l5  02 

i5  89 

16  20 

16  5y 

16  99 

17  48 

18  04 

add.  îo 

i5  29 

i5  5i 

i5  77 

16  09 

16  45 

16  87 

17  36 

*7  91 

20 

14  78 

*4  99 

i5  25 

i5  55 

i5  9° 

16  3i 

16  78 

17  3i 

VII.  o 

i3  85 

14  04 

14  28 

14  57 

14  9° 

i5  28 

i5  72 

16  22 

add.  io 

12  48 

12  66 

12  88 

10  i3 

i5  43 

i5  77 

14  17 

14  62 

20 

10  68 

10  83 

1 1 02 

1 1 24 

11  49 

11  79 

12  i3 

12  5i 

VIII.  o 

8 46 

8 59 

8 73 

8 90 

9 11 

9 34 

9 61 

9 91 

add.  îo 

5 88 

5 96 

6 07 

6 19 

6 33 

6 49 

6 67 

6 89 

20 

3 02 

3 06 

3 1 1 

3 17 

5 25 

3 33 

• 0 42 

5 53 

IX.  o 

0 00 

0 00 

0 00 

0 00 

0 00 

0 00 

0 00 

0 00 

soust.  ÎO 

T7 

O 02 

3 06 

3 12 

3 18 

3 25 

3 55 

3 43 

5 54 

20 

5 9° 

5 99 

6 09 

6 21 

6 55 

6 5i 

6 70 

6 91 

X.  * o 

8 5i 

8 G3 

8 78 

8 95 

9 16 

9 39 

9 66 

9 97 

soust.  10 

10  76 

10  91 

11  10 

11  32 

11  5y 

1 1 87 

12  21 

12  60 

20 

■12  59 

12  77 

12  99 

i3  24 

18  54 

i5  89 

14  29 

14  74 

XI.  o 

i3  9,3 

14  18 

14  42 

14  71 

i5  04 

15^42 

i5  87 

16  57 

soust.  io 

14  93 

i5  14 

i5  40 

i5  71 

16  06 

16  47 

16  95 

17  49 

20 

i5  42 

i5  64 

i5  91 

16  22 

16  59 

17  02 

17  5i 

18  06  ’ 

es 


4° 


TABLES  DU  SOLEIL 


TABLE  XXIV. 

t 

Equation  générale  pour  le  midi,  seconde  partie  (9.(0). 


Longitude 

du  Soleil. 

S.  D. 

ih  4of 

2*1  O* 

2!l  20' 

2*1  4of 

O] 

o_ 

5h  20' 

3h  40' 

4 11  0' 

* Logar.  du 
rnuuv.  diur. 
en  déclin. 

O.  0 

add.  10 

20 

o"oo 

0 06 

1 82 

o"oo 

0 95 

1 76 

o'4io 

0 90 

1 70 

o"oo 

0 85 

1 62 

o"oo 

0 81 

1 53 

o"oo 

0 75 

1 42 

o"oo 

0 69 

1 3 1 

o'roo 

0 62 

1 18 

n r 

O, IO29 

3 1446 

3 1247 

L 0 

add.  10 

20 

2 49 

2 OO 

2 97 

2 4l 

2 8l 

2 88 

2 32 

2 70 

2 77 

2 21 

2 57 

2 64 

2 oq 

2 43 

2 49 

1 95 

2 27 

2 32 

1 79 

2 08 

2 i5 

1 61 

1 87 

1 92 

3 0915 

3 0419 

2 97° 1 

IL  0 

add.  10 
20 

2 68 

2 o5 

1 09 

2 5q 

1 97 

1 06 

2 49 

1 89 

1 02 

2 58 

1 80 

0 97 

2 25 

1 70 

0 92 

2 09 

1 5q 

0 86 

1 92 

1 46 

0 79 

r-7 

1 7T 

1 5i 

0 71 

2 8655 

2 7°44 

2 4124 

III.  0 

soust.  10 

20 

0 00 

1 09 

2 02 

0 00 

1 06 

1 96 

0 00 

1 02 

1 88 

0 00 

0 97 

1 80 

0 00 

0 92 

1 70 

0 00 

0 85 

1 58 

0 00 

0 78 

1 45 

0 00 

0 71 

1 01 

2 4116 

2 7027 

IV.  0 

soust.  10 

20 

2 66 

2 9^ 

2 87 

2 58 

2 86 

2 78 

2 48 

2 76 

2 68 

2 37 

2 62 

2 55 

2 23 

2 47 

2 4l 

2 08 

2 5i 

2 25 

1 91 

2 12 

2 06 

1 72 

1 qo 

1 86 

2 863o 

2 9669 

3 o38i 

V.  0 

soust.  10 

20 

2 46 
i 80 

0 95 

2 5q 

1 74 

0 92 

2 3o 

1 68 

0 89 

2 19 

1 60 

0 85 

2 07 

1 6l 

O 80 

1 93 

1 41 

0 74 

1 77 

1 2q 

0 68 

1 59 

1 16 

0 61 

5 o873 

3 1201 

5 i598 

VI.  0 

add.  10 
20 

0 00 

0 96 

1 84 

0 00 

0 93 

1 78 

0 00 

0 90 

1 72 

0 00 

0 85 

1 64 

O OO 

0 8l 

1 55 

0 00 

0 75 

1 44 

0 00 

0 69 

1 53 

0 00 

0 62 

1 20 

3 1479 
î 2449 

5 i5oo 

VIL  0 
add.  10 

. 20 

2 55 

3 00 

5 10 

2 47 

2 9° 

3 01 

2 38 

2 79 

2 89 

2 27 

2 66 

2 76 

2 14 

2 5i 

2 Go 

2 00 

2 54 
* 2 43 

1 85 
2'  l5 

2 23 

1 65 

1 94 

2 00 

5 1017 

3 0567 

2 989° 

VIII.  0 
add.  10 
20 

2 82 

2 i5 

1 17 

2 73 

2 08 

1 i3 

2 62 

2 01 

1 09 

2 5i 

1 91 

1 04 

2 37 

1 80 
o 98 

2 21 

i 68 

0 91 

2 02 

1 54 

O 84 

1 82 

1 39 

0 7 5 

2 8880 

2 729  7 

2 4399 

IX.  0 

soust.  10 

20 

0 00 

1 17 

2 i5 

0 00 

1 i3 

2 09 

0 00 

1 09 

2 01 

0 00 

1 04 

1 92 

0 00 

0 98 
181 

0 00 

0 91 

1 69 

O OO 

0 84 

1 55 

0 00 

0 75 

1 59 

2 4406 

2 7514 

X.  0 

soust.  10 

20 

2 83 

3 12 

3 02 

2 75 

r*  r~ 

J O 5 

2 q3 

2 64 

2 qi 

2 82 

2 52 

2 78 

2 ^9 

2 38 

2 62 

2 54 

2 22 

2 44 

2 56 

2 04 

2 24 

2 17 

1 85 

2 02 

1 95* 

2 8qo3 

2 992J|; 

5 o6o5 

XI.  0 

soust.  10 

20 

2 67 

1 86 

« 97 

2 49 

1 80 

0 94 

2 4° 

1 73 

0 90 

2 29 

1 65 
0.86 

2 16 

1 56 

0 81 

2 01 

1 46 

0 76 

1 85 

1 54 

0 70 

1 66 

1 20 

0 65 

3 io5q 

5 1545 

5 i486 

(Voyez  l’article  ) 

n*i ci  a ig  — uawfciniinw na^— — irr*  ummmb'uu^  h 

TABLE  XXVI. 


TABLES  DU  SOLEIL: 


4i 


TABLE  XXV. 


Déviation  du  fil  horizontal  d’un  quart  de 
cercle  ( 2 56y  ). 


Distance  de  l’étoile  au  fil  vert,  en  min.  de  deg. 


Hau- 

io' 

2.0' 

5o' 

40' 

5o' 

6o' 

teur. 

s. 

s. 

s. 

s. 

s. 

s. 

5°"' 

0,1 

o,3 

°i7 

1,2 

i*9 

2,7 

10 

0,1 

0,6 

i,4 

2,5 

3,9 

5,5 

i5 

0,2 

0,9 

2,1 

rr 

3,7 

5,8 

8,4 

20 

0,3 

i,3 

2,9 

5,i 

7*9 

n,4 

2.5 

0,4 

1,6 

3,6 

6,5 

10, 1 

14,6 

3o 

o,5 

2,0 

4,5 

8,1 

12,6 

18, 1 

35 

0,6 

2,4 

5,5 

9 ,8 

i5,3 

22,0 

40 

°i? 

2,9 

6,6 

n,7 

i8,3 

26,4 

45 

°*9 

3,5 

7’9 

14,0 

21,8 

3i,4 

5o 

1,0 

4,2 

9*4 

16,6 

26,0 

37,4 

55 

1,2 

5,o 

11,2 

3 1 , 2 

44,9 

60 

i,5 

6,0 

i3,6 

24,2 

37,8 

54,4 

65 

D9 

7>5 

16,8 

29^9 

46,8 

67,4 

Changement  de  hauteur  près  du  méridien 
à Paris  ( 2670  ). 

Il  y a une  table  plus  étendue  dans  la  connoissance 
des  temps  de  1791. 


Moyen  mouvement  du  Soleil  en  as- 
cension droite  pendant  les  heures 
du  premier  mobile. 

Pour  calculer  le  t emps  moyen  par  l’ascension 
droite  du  milieu  du  ciel. 


Hau- 

teur. 

Temps  avant  ou  après  le  passage. 

o'4o" 

l!2o" 

2'  0" 

2'  40" 

3'  20" 

4'  0" 

i5 

o,5 

2,1 

4,8 

8,5 

i3,3 

19,2 

20 

0,6 

2,3 

5,i 

9,1 

14,5 

20,5 

25 

0,6 

2,4 

5,5 

9*7 

l5,2 

21,9 

23,4 

5o 

°,7 

2,6 

5,q 

10,4 

16,3 

35 

°,7 

2,8 

6,3 

11,2 

17,4 

2.5,  1 

40 

°*7 

3,0 

8,7 

12,0 

18,7 

27,0 

45 

0,8 

3,2 

7*3 

i3,o 

20,3 

29,2 

5o 

0,9 

3,5 

8,0 

14,2 

22,  1 
24,3 

3 1,8 

55 

1,0 

3,9 

8,8 

i5,6 

35,o 

60 

1,1 

4,3 

9*8 

17,4 

27,2 

3g,1 

65 

1,2 

5,o 

11,2 

x9’9 

3"i,  1 

44,8 

Heur. 

M. 

S.  Tierce. 

j 

1 

Min. 

S. 

T.  Q 

uarte. 

Min.  | 

s 

T.  Quarte. 

Sec. 

T. 

Sec.  | 

T. 

1 

O 

9 

5o 

3l 

5 

4 

42 

2 

O 

!9 

40 

32 

5 

14 

32 

rr 

3 

O 

29 

29 

r*  rr 

3J 

5 

24 

22 

4 

O 

59 

19 

J4 

5 

34 

12 

5 

O 

49 

9 

3‘J 

5 

44 

1 

6“ 

O 

58 

59 

56 

5 

55 

5i 

7 

1 

8 

48 

37 

6 

3 

4i 

8 

1 

18 

38 

38 

6 

i3 

3i 

9 

1 

28 

28 

rr 

39 

6 

rr 

23 

20 

10 

1 

58 

18 

40 

6 

53 

10 

1 1 

1 

48 

7 

4i 

6 

43 

0 

12 

1 

57 

57 

42 

6 

52 

5o 

i3 

2 

7 

47 

43 

7 

2 

39 

14 

2 

J7 

37 

44 

7 

12 

29 

i5 

2, 

27 

26 

40 

7 

22 

19 

16 

2 

37 

16 

46 

7 

52 

9 

17 

2 

47 

6 

47 

7 

4l 

58 

18 

2 

56 

56 

48 

7 

5i 

48 

!9 

3 

6 

45 

49 

8 

1 

38 

20 

5 

16 

.35  ’ 

5o 

8 

1 1 

28 

21 

3 

26 

25 

5i 

8 

% 

21 

17 

22 

rr 

0 

36 

1.5 

62 

8 

3i 

rr 

/ 

23 

rr 

3 

46 

4 

53 

8 

40 

87 

24 

rr 

3 

55 

54 

54 

8 

5o. 

47 

25 

4 

5 

44 

55 

9 

0 

36 

26 

4 

i5 

34 

56 

9 

ÎO 

26 

27 

4 

25 

rr 

23 

5? 

9 

20 

16 

28 

4 

35 

l3 

58 

9 

3o 

6 

29 

4 

45 

3 

89 

9 

39 

55 

Il  3o 

4 

54 

53 

60 

9 

49 

45 

L’explication  des  deux  premières  parties  de  cette  page  a été  donnée  ci-dessus,  pag.  36. 

La  table  du  mouvement  du  Soleil  a été  indiquée  pag.  33.  Je  suppose  qu’on  ait  cherché  la  différence 
entre  l’ascension  droite  apparente  d’un  astre  observé  dans  le  méridien  et  l’ascension  droite  moyenne  du 
Soleil  , comptée  de  l’équinoxe  apparent  pour  midi,  et  que,  l’ayant  réduite  en  temps  , on  ait  trouvé 
ioh  3or,  qui  est  à-peu-près  le  temps  moyen  cherché  pour  cette  observation  ; on  prendra  dans  cette  tabh 
le  mouvement  pour  1 oh,  qui  est  1 ' 38"  18"',  et  pour  3o',  qui  est  4 " SS'",  la  somme  1 1 /\3"  i3'",ou  1 ' ^3"' 
est  ce  qu’il  fa'ut  ôter  de  ioh  3o' , et  l’on  aura  le  temps  moyen  de  l’observation  ioha8'  i6''8. 

Tome  T - f 


TABLES  DE  LA  LUNE 


TABLES  DE  LA  LUN  E. 


TABLE  XXVI.  Époques  des  longitudes  moyennes  de  la  Lune  , de  son  anomalie, 

et  de  son  nœud,  pour  le  méridien  de  Paris. 


Années  juliennes  avant  notre  ere. 


> 

Z 

Z 

M~ 

M 

l/) 

M 

d 

f 

M 

Z 

w 


Longit.  moyenne  Equat.  sécul. 

de  la  Lune.  | additive. 

Anorn.  moyenne 
de  la  Lune. 

Supplément  du 

nœud. 

t nuées. 

S. 

D. 

M. 

S.  | 

D. 

M. 

s. 

S. 

D. 

M. 

s. 

s. 

Ü. 

M. 

s. 

80O 

1 

18 

42 

21 

1 

44 

52,2 

10 

20 

47 

28 

2 

18 

29 

39 

7OO 

1 1 

26 

55 

55 

1 

36 

45,8 

5 

9 

29 

25 

7 

2 

4o 

54 

t)00 

10 

4 

28 

45 

1 

29 

i5,3 

1 1 

28 

1 1 

22 

1 1 

16 

52 

9 

5 00 

8 

12 

21 

57 

1 

2,2, 

1,0 

G 

iG 

53 

19 

4 

1 

3 

24 

400 

6 

20 

i5 

9 

1 

i5 

5,2 

1 

5 

35 

16 

8 

i5 

14 

39 

3oo 

4 

28 

8 

21 

1 

8 

22,2 

7 

24 

17 

i3 

0 

29 

25 

54 

200 

rr 

3 

G 

1 

33 

1 

1 

58,o 

2 

12 

59 

10 

5 

i3 

37 

9 

100 

1 

i3 

54 

45 

O 

55 

5 1,2 

9 

1 

41 

7 

9 

27 

48 

24 

0 

1 1 

2 1 

47 

57 

O 

5o 

i,9 

3 

20 

23 

4 

2 

1 1 

G9  39 

Années  juliennes  de  notre  ere. 


100 

200 

3oo 

4oo 

5oo 


6oo 

700 

800 

9OG 

1000 


1 100 
12.00 
i3oo 
1400 
1460 

1480 

i5oo 

1620 

i.r>4o 

i56o 

i58o 


9 

29 

4i 

9 

0 

44 

3o,5 

10 

9 

5 

1 

6 

26 

10 

54 

8 

7 

54 

21 

0 

39 

17,0 

4 

27 

46 

58 

1 1 

10 

22 

9 

6 

i5 

27 

33 

0 

34 

21,8 

11 

16 

28 

55 

3 

24 

33 

24 

4 

23 

20 

45 

' 0 

29 

40,2 

6 

5 

10 

52 

8 

8 

44 

39 

3 

1 

i3 

57 

0 

25 

27,4 

0 

23 

52 

49 

0 

22 

55 

54 

1 

9 

7 

9 

0 

21 

28,8 

7 

12 

34 

46 

5 

7 

7 

9 

1 1 

*7 

0 

21 

0 

*7 

49,5 

2 

1 

16 

43 

9 

21 

18 

24 

9 

24 

53 

33 

0 

i4 

29,9 

8 

19 

58 

40 

2 

5 

29 

39 

8 

2 

46  45 

0 

1 1 

3o,  1 

3 

8 

40 

37 

6 

*9 

40 

54 

6 

10 

39 

57 

0 

8 

5o,2* 

9 

27 

22 

34 

1 1 

5 

52 

9 

4 

18 

53 

9 

0 

6 

3i,4 

4 

16 

4 

3i 

3 

18 

3 

24 

2 

26 

26 

21 

0 

4 

32,9 

1 1 

4 

46 

28 

8 

2 

14 

39 

1 

4 

*9 

33 

0 

2 

55,4 

5 

25 

28 

25 

0 

16 

2 5 

54 

1 1 

12 

12 

45 

0 

1 

39,o 

0 

12 

10 

22 

5 

0 

37 

,9 

0 

22 

56 

4i 

0 

1 

3,5 

4 

1 1 

2 5 

32 

7 

21 

7 

54 

5 

6 

5i 

19 

0 

0 

53,4 

5 

21 

7 

56 

8 

*7 

58 

9 

9 

20 

5 

57 

0 

0 

44,2 

7 

0 

52 

*9 

9 

14 

48 

24 

2 

3 

40 

56 

0 

0 

35,8 

8 

10 

56 

42 

10 

1 1 

38 

39 

6 

*7 

i5 

*4 

0 

0 

28,3 

9 

20 

21 

6 

1 1 

8 

28 

54 

1 1 

0 

49 

53 

0 

0 

21,7 

1 1 

0 

5 

29 

0 

5 

19 

9 

24 

. 3 

i4 

24. 

3i 

0 

0 

16,0 

0 

9 

49 

53 

1 

2 

9 

Années  grégoriennes. 


> 

1G00 

3 

16 

i3 

!9vl 

0 

0 

11,1 

9 

8 

55 

i6,5 

1 

V, 

1620 

7 

29 

47 

57,5 

0 

0 

7»1 

10 

18 

39  39,9 

2 

w 

CT 

1640 

0 

i3 

22 

35,9 

0 

0 

3,9 

1 1 

28 

24 

3,5 

3 

0 

» 

i66cf 

4 

26 

57 

i4,3 

0 

0 

*,7 

1 

8 

8 

26,7 

4 

O 

1680 

9 

10 

3i 

5a,  7 

0 

0 

0,4 

2 

*7 

62 

5o,  1 

5 

28  27  64 
25  18  8 
22  8 23 

18  58  58 
i5  48  53 


TABLES  DE  LA  LUNE, 


'43 


TABLEX  X V I. 

Epoques  cîes  longitudes  moyennes  de  la  Lune,  de  son 

anomalie  , 

et  de  son  nœud , pour 

le  méridien  de  Paris. 

Longitude 

moyenne 

Equ.  séc. 

Anomalie 

movenne 

J 

in 

pplément  du 

de  la  Lune 

• 

additive. 

de  la  Lune. 

noeud. 

S. 

D 

M. 

s. 

S. 

S. 

D. 

M. 

s. 

S. 

D. 

M. 

s. 

C. 

1700 

1 

10 

55 

56"  1 

0,0 

3 

14 

53 

19,5 

6 

12 

35 

58 

1701 

5 

20 

x9 

i,3 

0,0 

6 

i5 

16 

54, a 

7 

1 

55 

4i 

1702 

9 

29 

42 

6,5 

0,0 

9 

1 1 

5 9 

48,9 

* 7 

21 

i5 

24 

1703 

. 2 

9 

5 

1 1,6 

0,0 

0 

10 

43 

3,5 

8 

ÎO 

35 

7 

B. 

17°4 

7 

1 

38 

5 1,8 

0,0 

3 

22 

5o 

12,2 

8 

29 

58 

1 

1706 

1 1 

1 1 

1 

67,0 

0,0 

6 

21 

i5 

26,9 

9 

19 

x7 

44 

1706 

3 

20 

25 

2,1 

0,0 

10 

x9 

56 

4i,5 

10 

8 

37 

27 

3 

1707 

7 

29 

48 

7, 3 

0,0 

1 

18 

39 

56,2 

10 

27 

57 

10 

trj- 

B, 

1708 

0 

22 

21 

47,5 

0,1 

4 

0 

27 

4,9 

1 1 

17 

20 

4 

H 

1709 

5 

1 

44 

52,7 

0,1 

6 

29 

10 

19,5 

0 

6 

°9 

47 

CO 

1710 

9 

1 1 

7 

57,8 

0,1 

9 

27 

53 

34,2 

0 

25 

59 

3o 

O 

1711 

1 

20 

3i 

3,o 

0,1 

0 

26 

56 

48,9 

1 

i5 

19 

i3 

îfl 

B. 

1712 

6 

i3 

4 

43,2 

0,1 

4 

8 

23 

r r 

57,0 

2 

4 

42 

7 

h- 

1713 

10 

22 

27 

48,3 

0,2 

7 

7 

7 

12,2 

2 

24 

1 

5o 

O 

0 

1 7x4 

3 

1 

5o 

53,5 

0,2 

10 

5 

5o 

26,9 

3 

i3 

21 

33 

SJ 

1715 

7 

1 1 

i3 

58,7 

0,2 

1 

4 

33 

41,6 

4 

2 

4i 

16 

W 

B. 

1716 

0 

3 

*47 

38,9 

0,2 

4 

16 

20 

5o,2 

4 

22 

4 

10 

W 

■ ^ 

X7X7 

4 

i3 

10 

44,o 

o,3 

7 

i5 

4 

4,9 

5 

1 1 

23 

53 

1718 

8 

22 

33 

49>2 

o,3 

10 

i3 

47 

x9,6 

6 

0 

43 

56 

a 

*7 19. 

1 

1 

56 

54,3 

.0,3 

1 

12 

5o 

54,3 

6 

20 

5 

!9 

CO 

B. 

1720 

5 

24 

3o 

34,5 

0,4 

4 

24 

17 

43,o 

7 

9 

26 

i3 

a 

1721 

10 

3 

53 

39,7 

o,5 

7 

23 

0 

57,7 

7 

28 

45 

56 

a 

1722 

2 

i3 

16 

44,9 

0,6 

10 

21 

44 

12,3 

8 

18 

5 

39 

1723 

6 

22 

3g 

5o,o 

0,6 

1 

20 

2 7 

27,0 

9 

7 

25 

22 

o 

B. 

1724 

1 1 

i5 

i3 

3o,2 

°i7 

5 

2 

14 

35,7 

9 

26 

48 

16 

H 

1725 

3 

24 

56 

35,4 

°,7 

8 

0 

57 

5o,3 

10 

16 

7 

59 

Sa 

1726 

8 

3 

59 

4o,5 

0,8 

10 

29 

4i 

5,o 

1 1 

5 

27. 

42 

H 

1727 

0 

i3 

22 

45,7 

0,8 

1 

27 

24 

x9,7 

1 1 

24 

47 

25 

a 

B. 

1728 

5 

5 

56 

26,9 

0,9 

5 

9 

1 1 

2.8,3 

0 

14 

10 

x9 

sa 

X729 

9 

i5 

x9 

3 1,1 

°»9 

8 

7 

54 

43,o 

1 

3 

3o 

2 

a 

1730 

1 

24 

42 

36,2 

1,0 

1 1 

6 

37 

57,7 

1 

22 

49 

45 

1731 

6 

4 

5 

4l4 

1,1 

2 

5 

21 

12,4 

2 

12  K 

9 

28 

B- 

1732 

10 

26 

39 

2 1,6 

1,1 

5 

-17 

8 

21,0 

3 

1 

32 

22 

1733 

3 

6 

2 

26,7 

1,2 

8 

i5 

5i 

35,7 

3 

20 

5-2 

5 

1734 

7 

i5 

2.5 

3x,9 

1,3 

1 1 

i4 

34 

5o,4 

4 

ÎO 

11 

48 

1735 

1 1 

24 

48 

57,1 

i,4 

2 

i3 

18 

5,i 

4 

29 

rr 

01 

3i 

B. 

i756 

4 

x7 

22 

17,2 

i,4 

5 

25 

5 

i5,7 

5 

18 

54 

25 

x737 

8 

26 

45 

22,4 

i,5 

8 

23 

48 

28,4 

6 

8 

14 

8 

1738 

1 

6 

8 

27,6 

1,6 

1 1 

22 

5i 

43,i 

6 

27 

33 

5i 

x739 

5 

i5 

5i 

02,7 

x’7 

2 

21 

14 

57,8 

7 

16 

53 

34 

(auvju 

fij 


44 
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TABLE  XXVI.  Epoques  des  longitudes  moyennes  de  la  Lune,  de  son  apogée,  et  de 

son  nœud  pour  le  méridien  de  Paris. 


Longitude  moyenne 
de  la  Lune. 

Equ  séc. 

additive. 

Anomalie  moyenne 
de  la  Lune. 

Supplément  du 
nœud. 

S. 

D. 

M. 

s. 

S. 

S. 

D. 

M. 

s. 

S. 

D. 

M. 

S. 

B. 

1740 

10 

8 

5 

12,9 

1,8 

6 

4 

2 

6,4 

8 

6 

16 

28 

1741 

2 

A7 

28 

18,1 

L9 

9 

2 

45 

21, 1 

8 

25 

36 

1 1 

1742 

6 

26 

5i 

23,3 

2,0 

0 

1 

28 

35,7 

9 

14 

55 

54 

B. 

i345 

1 1 

6 

i4 

28,4 

2,1 

rr 

0 

0 

1 1 

5o,4 

10 

4 

i5 

37 

1744 

3 

28 

48 

8,6 

2,2 

6 

1 1 

58 

39,i 

10 

23 

38 

5i 

1745 

3 

8 

1 1 

10,8 

2,3 

9 

10 

42 

10,7 

1 1 

12 

58 

i4 

• i?4G 

0 

*7 

34 

*8,9 

2,4 

0 

9 

25 

28,4 

0 

2 

17 

57 

ï> 

i747 

4 

26 

57 

24,1 

2,5 

3 

8 

8 

43,i 

0 

21 

37 

40 

2 

B. 

1748 

9 

A9 

3i 

4,3 

2,6 

6 

*9 

55 

61,7 

1 

1 1 

0 

34 

3 

1749 

1 

28 

54 

9’4 

2,7 

9 

18 

39 

6,4 

2 ; 

O 

20 

*7 

W 

1760 

6 

8 

l7 

14,6 

2,8 

0 

17 

22 

21,1 

2 

*9 

40 

0 

C/D 

1701 

10 

*7 

40 

19^8 

2>9 

3 

16 

. 5 

35,8 

3 

8 

59 

43 

o 

B. 

1762 

5 

10 

14 

0,0 

5,o 

6 

27 

52 

44,4 

3 

28 

22 

3 7 

f-d 

1753 

7 

*9 

37 

5,i 

3,i 

9 

26 

35 

59,1 

4 

17 

42 

20 

o 

1764 

1 1 

29 

0 • 

io,3 

3,2 

0 

25 

*9 

i3,8 

5 

7 

2 

3 

o 

i755 

4 

8 

23 

i5,4 

0,4 

3 

24 

O» 

.28,5 

5 

26 

21 

46 

W 

B. 

1756 

9 

0 

56 

55,6 

3,5 

7 

5 

49 

57,1 

6 

i5 

44 

40 

W 

i757 

1 

10 

20 

0,8 

5,6 

10 

4 

32 

5i,8 

7 

5 

4 

20 

1768 

5 

*9 

43 

6,0 

3,7 

1 

3 

16 

6,5 

7 

24 

24 

6 

w 

*759 

9 

29 

6 

11,1 

3,9 

4 

1 

59 

21,1 

8 

i3 

43 

49 

C/D 

B. 

1760 

2 

21 

39 

5 1,3 

4,0 

7 

i3 

46 

29,8 

9 

3 

6 

43 

w 

1761 

7 

1 

2 

56,5 

4,2 

10 

12 

29 

44,5 

9 

22 

26 

26 

a 

1762 

1 1 

10 

26 

1,6 

4,3 

î 

1 1 

12 

69, 1 

10 

1 1 

46 

9 

« 

1763 

3 

*9 

49 

6,8 

4,4 

4 

9 

56 

i3,8 

1 1 

1 

5 

52 

o 

B. 

1764 

8 

12 

22 

47,0 

4,6 

7 

21 

43 

22,5 

1 1 

20 

28 

46 

H 

2 

176) 

0 

21 

45 

52,2 

4,7 

10 

20 

26 

37,1 

0 

9 

48 

29 

M 

1766 

5 

1 

8 

57,3 

4,9 

1 

*9 

9 

5i,8 

0 

29 

8 

12 

H 

1767 

9 

10 

32 

2,5 

5,o 

4 

17 

53 

6,5 

1 

18 

2 7 

55 

B. 

1768 

2 

3 

5 

42,7 

5,2 

7 

29 

40 

i5, 1 

2 

7 

5o 

49 

H 

U69 

6 

12 

28 

47>8 

5,3 

10 

28 

23 

29,8 

2 

27 

10 

32 

1 77° 

10 

21 

5i 

53,o 

5,5 

1 

27 

6 

44,5 

3 

16 

3o 

i5 

177  1 

3 

1 

14 

58,i 

5,6 

4 

25 

49 

59,2 

4 

5 

49 

58 

B. 

1JJ2. 

7 

23 

48 

38,3 

5,8 

8 

7 

37 

7,7 

4 

25 

12 

52 

1773 

0 

3 

1 1 

43,5 

6;o 

1 1 

6 

20 

22,6 

5 

i4 

32 

35 

.1774 

4 

12 

34 

48,7 

6, 1 

2 

5 

3 

37,3 

6 

3 

52 

18 

1775 

8 

21 

57 

53,8 

6,3 

5 

3 

46 

52,0 

6 

23 

12 

1 

B. 

1776 

1 

14 

r-7 

Ol 

54,0 

6,5 

8 

10 

34 

0,6 

7 

12 

54 

55 

1777 

5 

25 

54 

39,2 

6,6 

1 1 

14 

17 

i5,3 

8 

1 

54 

38 

1778 

10 

3 

J7 

44,3 

6,8 

2 

i3 

0 

3o,o 

8 

21 

14 

21 

1779' 

2 

12 

40 

49v3 

7’° 

5 

1 1 

43 

«,6 

9 

10 

34 

4 

■p 


TABLE  XXVI.  Epoques  de  longitudes  moyennes  de  la  Lune,  de  son  e ; 

et  de  son  nœud  pour  le  méridien  de  Paris. 


Longitude  moyenne 
de  la  Lune. 

Equ.  séc. 
auditive. 

Anomalie  moyenne 
de  la  Lime. 

Supplément 

nœud. 

du 

S. 

D. 

M. 

s. 

Sec.  et  dix. 

S. 

D. 

M. 

s. 

S. 

D. 

M. 

S. 

B. 

1780 

7 

5 

14 

29^7 

7’2 

8 

ry 

20 

3o 

55,2 

9 

29 

56 

58 

1781 

1 1 

i4 

^7 

35,o 

7^3 

11 

22 

14 

7>9 

10 

19 

16 

4i 

1782 

3 

24 

0 

40,1 

7,5 

2 

20 

57 

22,6 

1 1 

8 

36 

24 

1780 

8 

3 

23 

45,3 

7>7 

5 

*9 

40 

57,2 

1 1 

27 

56 

7 

B. 

1784 

0 

2.3 

57 

25,5 

7>9 

9 

1 

27 

45,9 

0 

*7 

*9 

1 

1786 

5 

5 

20 

5o,6 

8,1 

0 

O 

1 1 

0,6 

X 

6 

38 

44 

1786 

9 

14 

45 

35,8 

8,3 

2 

28 

54 

l5,2 

1 

25 

58 

27 

î> 

1787 

1 

24 

6 

4o,9 

8,5 

5 

27 

37 

29’9 

2 

i5 

18 

10 

3 

B. 

1788 

6 

16 

40 

21,1 

8,7 

9 

9 

24 

38,6 

3 

4 

4i' 

4 

3 

^89. 

10 

26 

rr 

O 

26,3 

8,9 

0 

8 

7 

53,2 

3 

24 

0 

47 

bs 

1790 

3 

5 

26 

3 1,5 

9’ 1 

3 

6 

5i 

7’9 

4 

i3 

20 

3o 

CO 

*79 1 

7 

i4 

49 

36,6 

9^3 

6 

5 

34 

22,6 

5 

2 

40 

i3 

O 

B. 

1792 

0 

7 

rr 

20 

16,8 

9-3 

9 

*7 

21 

3 1 ,2 

5 

22 

5 

7 

y 

!793 

4 

16 

46 

22,0 

9’7 

0 

16 

4 

45,9 

6 

1 1 

22 

5o 

K' 

o 

*794 

8 

26 

9 

27,1 

9’9 

3 

14 

48 

0,6 

7 

0 

42 

33 

O 

r795 

1 

0 

32 

32,3 

10, 1 

6 

i5 

5i 

i5,3 

7 

20 

2 

16 

B. 

1796 

5 

28 

6 

12,5 

io,3 

9 

25 

18 

25,9 

8 

9 

25 

10 

w 

1797 

10 

7 

29 

17,6 

io,5 

0 

24 

1 

38,6 

8 

28 

44 

53 

3 

1798 

2 

16 

62 

22,8 

10,7 

3 

22 

44 

53,5 

9 

18 

4 

36 

3 

M 

*799 

6 

26 

i5 

28,0 

1 1,0 

6 

21 

28 

8,0 

10 

7 

24 

*9 

CO 

C. 

1800 

1 1 

5 

38 

33,i 

11,2 

9 

20 

1 1 

2.2,6 

10 

26 

44 

2 

U 

.m 

1801 

3 

i5 

1 

58,5 

n,4 

0 

18 

54 

rr  rr* 

07,0 

11. 

16 

3 

45 

w 

1802 

7 

24 

24  • 

45,4 

1 1,6 

3 

*7 

35 

52,0 

0 

5 

23 

28 

3 

i8o5 

0 

3 

47 

48,6 

n,9 

6 

16 

21 

6,7 

0 

24 

43 

11 

o 

B. 

1804 

4 

26 

21 

28,8 

12,1 

9 

28 

8 

i5,3 

1 

14 

6 

5 

rJ 

i8o5 

9 

5 

44 

53,9 

12,3 

0 

26 

5i 

3o,o 

2 

3 

25 

48 

w 

1806 

1 

i5 

7 

12,6 

3 

25 

04 

44,7 

2 

22 

45 

5i 

w 

1807 

5 

24 

3o 

44,3 

12,8 

6 

24 

*7 

3g,4 

5 

12 

5 

14 

5* 

B. 

1808 

10 

*7 

4 

24,5 

i3,o 

10 

6 

5 

8,0 

4 

1 

28 

8 

M 

• 

1809 

2 

26 

27 

29,6 

i3,3 

1 

4 

4.8 

22,7 

4 

20 

47 

5i 

1810 

7 

5 

5o 

34,8 

i3,5 

4 

3 

3i 

37,4 

5 

10 

7 

34 

1811 

11 

i5 

i3 

39>9 

i3,8 

7 

2 

i4 

52,0 

5 

29 

27 

17 

B. 

1812 

4 

7 

47 

20,1 

, 14,0 

10 

14 

2 

°,7 

6 

18 

5o 

1 1 

i8i3 

8 

*7 

10 

26,3 

i4,3 

1 

12 

45 

i5,4 

7 

8 

9 

54 

1814 

0 

26 

33 

3o,4 

i4,5 

4 

11 

28 

5o,o 

7 

27  r 

29 

37 

i8i5 

5 

5 

56 

35,6 

14,8 

7 

10 

1 1 

44,7 

8 

l6 

49 

20 

B. 

1816 

9 

28 

3o 

i5,8 

i5, 1 

10 

21 

58 

53,4 

9 

6 

12 

14 

1817 

2 

7 

53 

21,0 

i5,3 

1 

20 

42 

8,0 

9 

25 

5i 

37 

1818 

6 

J7 

16 

26,1 

i5,6 

4 

J9 

25 

22,7 

10 

i4 

5i 

40 

l8l9 

10 

26 

39 

3i,3 

i5,8 

7 

18 

8 

37,4 

1 1 

4 

11 

23 

B. 

1820 

3 

*9 

i3 

n,5 

16,1 

! 

10 

29 

55 

46,0 

1 1 

23 

34 

*7 
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TABLE  XXVII.  Mouvemens  moyens  de  la  Lune,  de  son  anomalie  et  de  son  nœud, 

pour  les  années  complétés. 


Ann.  jul. 

compl. 

Mouvement  de  la 
Lune. 

Mouvement 

d’anomalie. 

Mouvement  du 

nœud. 

S. 

D. 

M. 

s. 

S. 

D. 

M. 

s. 

S. 

D. 

.M. 

s. 

B. 

1 

4 

9 

23 

5,2 

2 

28 

43 

14,7 

0 

19 

19 

1 rr 

4o 

2 

8 

18 

46 

10,3 

5 

27 

26 

29,4 

1 

8 

rs 

°9 

26 

3 

0 

28 

9- 

i5,5 

8 

26 

9 

44,o 

1 

27 

59 

9 

B. 

4 

5 

20 

42 

55,7 

0 

7 

56 

52,7 

2 

*7 

22 

5 

5 

10 

0 

6 

0,8 

3 

6 

40 

7’ 4 

3 

6 

4i 

46 

!> 

% 

6 

2 

9 

29 

6,0 

6 

5 

23 

22,0 

3 

26 

1 

29 

2 

Z 

7 

6 

18 

62 

11,2 

9 

4 

6 

56,7 

4 

T 5 

21 

12 

B. 

8 

1 1 

1 1 

2.3 

5i,5 

0 

i5 

53 

40,4 

5 

4 

44 

6 

w> 

co 

9 

5 

20 

48 

56,5 

rr 

3 

14 

r— 

°7 

0,0 

5 

24 

3 

49 

CO 

10 

8 

0 

12 

1,7 

6 

i3 

20 

i4,7 

6 

i3 

23 

32 

«-« 

rA 

** — i 

1 1 

0 

9 

35 

6,9 

9 

12 

3 

29,4 

7 

2 

43 

i5 

d 

t- 

B. 

12 

5 

2 

8 

47, 1 

0 

23 

5o 

58,o 

7 

22 

- 6 

9 

d 

9 

jl5 

9 

1 1 

3i 

52,3 

rr 

D 

22 

33 

52,7 

8 

1 1 

25 

52 

w 

% 

14 

1 

20 

54 

37,4 

6 

21 

l7 

7»  4 

9 

0 

43 

35 

3 

i5 

6 

0 

18 

2,6 

9 

20 

0 

22, 1 

9 

20 

•5 

18 

5! 

CO 

B. 

16 

10 

?2 

5i 

42,7 

1 

1 

47 

3o,7 

10 

9 

28 

12 

co 

• 

*7 

3 

2 

i4 

47’ 9 

4 

0 

00 

45,4 

10 

a8 

47- 

55 

0 

0 

18 

7 

1 1 

37 

55,o 

6 

29 

14 

0,1 

1 1 

18 

7 

38 

0 

y 

*9 

1 1 

21 

0 

58,2 

9 

27 

47 

14,7 

0 

7 

27 

21 

g 

t— 1 

B. 

20 

4 

l3 

34 

38,4 

1 

9 

44 

23,4 

0 

26 

5o 

i5 

Ta 

9 

B. 

40 

8 

27 

9 

16,8 

2, 

*9 

28 

46,8 

1 

23 

40 

30 

d 

w 

kJ 

B. 

60 

1 - 

ÎO 

43 

55,2 

r? 

3 

29 

i3 

10,2 

2 

20 

5o 

45- 

L H 

w 

B. 

8*o 

5 

24 

18 

33,6 

5 

8 

57 

35,6 

3 

*7 

21 

°1 

t* 

B. 

100 

10 

7 

53 

12,0 

6 

18 

41 

57,0 

4 

14 

1 1 

i5n 

CO 

Il 

200 

8 

i5 

46 

24 

1 

7 

25 

54,0 

8 

28 

22 

5o 

B. 

3oo 

6 

23 

59 

56 

7 

26 

5 

5 i,o 

1 

12 

33 

45 

B. 

400 

5 

1 

32 

49 

2 

i4 

47 

48,0 

5 

26 

45 

0 

B. 

5oo 

3 

9 

26 

0 

9 

rr 

6 

29 

45,o 

10 

10 

56 

i5 

B. 

Goo 

1 

17 

19 

12 

rr 

3 

22 

1 1 

42,0 

2 

25 

7 

5o 

B. 

1000 

6 

18 

62 

0 

6 

6 

59 

5o,o 

8 

21 

52 

3o 

B. 

2000 

1 

7 

44 

0 

0 

i5 

59 

0,0 

5 

i3 

43 

0 

EXPLICATION  DES  TABLES  DE  LA  LUNE. 

Ces  tables  de  la  Lune  sont  celles  de  Mayer,  corrigées  par  Mason  en  1 780  et  publiées  en  Angleterre  eu 
1787  (art.  .460  ).  Jo  les  ai  réduites  au  méridien  de  Paris,  supposé  à ç/  10",  de  celui  de  Gieenwich. 
Cependant  les  triangles  n’ont  donné  que  9'  i8,f8  ; ainsi  l’on  pourroit  ajouter  o"y  à ces  époques.  .1  ai  ôté 
5U7  Je  la  longitude  en  1780,  et  rz3,r  du  mouvement  séculaire  ( 1487).  J’a*  aussi  corrigé  1 équation  sé- 
culaire ( 1487) , les  parallaxes  ( 1701  ) , et  les  mouvemens  horaires  ( 1680)  ; enfin  j ai  mis  le  supplément 
à 12  signes  de  la  longitude  du  nœud  : ce  qui  est  un  peu  plus  commode. 

La  table  des  époques-,  ou  des  longitudes  moyennes  pour  le  commencement  de  chaque  année,  a été 
expliquée  en  détail  ( 1 326  et  suiv.),  il  me  suffira  de  rappeller  que  ces  longitudes  moyennes  sont  pour  le' 
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TABLE  XXVIII.  Mouvemens  moyens  de  la  Lune,  de  son  apogée  et  de  son  nœud, 
. pour  chaque  jour  du  mois. 


.1  A N 

V 

1 £ 

H. 

F 

E V 

H 

1 £ K. 

Mouvement  de 

Mouvement 

Mouvem. 

Mouvement  de 

Mouvement 

Mouvem. 

Jours. 

la  Lune. 

d’ 

anom.  moy. 

du  nœud. 

la 

Lune. 

d’ 

anom.  moy. 

du  nœud. 

B 

c 

S. 

D. 

M.  S. 

S. 

D. 

M. 

s. 

D. 

M 

s. 

S. 

D. 

M. 

s 

S. 

D. 

M.  S. 

D. 

M.  S-. 

1 

0 

O 

O 

O O 

0 

O 

0 

0,0 

O 

0 

0,0 

1 

18 

28 

5,9 

1 

r 

10 

O 62,7 

1 

58  29,8 

2 

1 

O 

i5 

10  35,0 

0 

i3 

3 

54,0 

O 

3 

10,6 

2 

1 

58  40,9 

1 

28 

4 46,7 

1 

41  40,4 

5 

2 

O 

26 

21  10,1 

0 

26 

7 

47t9 

O 

6 

21,3 

2 

x4  49 

i5,g 

2 

1 1 

8 40,6 

1 

44  5i,i 

4 

3 

1 

9 

3l  4-5,1 

1 

9 

1 1 

4i,9 

O 

9 

3i,9 

2 

27 

59 

5i,o 

2 

24 

12  34,6 

1 

48  1,7 

5 

4 

1 

22 

42  20,1 

1 

22 

i-5 

55,8 

O 

12 

42,6 

5 

1 1 

10 

26,0 

3 

7 

16  28,6 

1 

5i  12,4 

6 

5 

2 

5 

52  55,1 

2 

5 

x9 

29,8 

0 

i5 

53,2 

5 

24 

21 

1,0 

3 

20 

20  22,5 

1 

54  23, 0 

7 

6 

2 ; 

*9 

3 3o,2 

2 

18 

23 

23,8 

O 

x9 

3,8 

4 

7 

5i 

56, 1 

4 

5 

24  i6,5 

1. 

57  33,6 

8 

7 

3 

2 

14  5,2 

3 

1 

27 

17->7 

O 

22 

i4,5 

4 

20 

42 

11,1 

4 

16 

28  10,4 

2 

0 44,3 

9 

8 

3 

i5 

24  40,2 

3 

14  3 1 

“.7 

O 

25 

20",  1 

5 

5 

52 

46,1 

4 29 

32  4,4 

2 

3 54,9 

10 

9 

3 

28 

35  i5,3 

r-7 

a 

27 

35 

5,6 

O 

28 

35,8 

5 

17 

5 

21,1 

5 

12 

35  58,3 

2 

7 5,5 

1 1 

10 

4 

1 1 

45  5o,5 

4 

10 

58  5o,6 

O 

3i 

46,4 

6 

0 

i3 

56,2 

5 

r 

2 j 

69  52,3 

2 

10  16,2' 

12 

1 1 

4 

24 

56  25,3 

4 

r-r 

20 

42 

53,5 

O 

54 

67,0 

6 

i3 

24 

3 1,2 

6 

8 

43  46,5 

2 

i5  26,8 

i5 

12 

5 

8 

7 °,3 

5 

6 46  47,5 

O 

38 

7»7 

6 

26 

55 

6,2 

6 

21 

47  40,2 

2 

16  57,5 

i4 

i3 

5 

21 

17  35,4 

5 

!9 

5o 

4i,5 

O 

4i 

i8,3 

7 

9 

45 

4i, 5 

7 

4 

5i  34,2 

2 

19  48,1 

i5 

i4 

6 

4 

28  10,4 

6 

2 

64  35,4 

O 

44 

29,0 

7 

22 

56 

i6,3 

7 

17 

55  28, 1 

2 

22  58,7 

16 

i5 

6 

x7 

38  45,4 

6 

i5 

58 

29»4 

O 

47  3g, 6 

8 

6 

6 

5i,3 

8 

0 

5g  22,1 

2 

26  9,4. 

x7 

16 

7 

0 

49  2°,5 

6 

29 

2 

23,5 

O 

5o 

5o,2 

8 

19 

17 

26,5 

8 

14 

3 16, 1 

2 

29  20,0 

18 

x7 

7 

i3 

5g  55,5 

7 

12 

6 

17,5 

O 

54 

0,9 

9 

2 

28 

i,4 

8 

27 

7 10,0 

2 

52  3o,7 

X9 

18 

7 

27 

10  3o,5 

7 

2.5 

10 

n,5 

O 

57 

1 1,5 

9 

i5 

58  56,4 

9 

10 

11  4,0 

2 

35  41,3 

20 

X9 

8 

10 

21  5,5 

8 

8 

14 

5,2 

1 

0 

22, 1 

9 

28 

49 

11,4 

9 

23 

14  57,9 

2 

58  5 1,9 

21 

20 

8 

23 

3i  40,6 

8 

21 

17  .59,2 

1 

5 

32,8 

10 

1 1 

59 

46,5 

10 

6 

18  5i,g 

2 

42  2,6 

22 

21 

9 

6 42  i5,6 

9 

4 

21 

53,i 

1 

6 43,4 

10 

25 

10 

21,5 

10 

r9 

22  45,9 

2 

45  13,2 

23 

22 

9 

*9 

52  5o,6 

9 

17 

25 

47» 1 

1 

9 

54,1 

1 1 

8 

20 

56,5 

1 1 

2 

26  5q,8 

2 

48  25,8 

24 

26 

10 

3 

3 25,7 

10 

0 

29 

41,  * 

1 

i3 

4,7 

1 1 

21 

3i 

3 1,5 

1 1 

i5 

5o  53,8 

2 

5i  54,5 

25 

24 

10 

16 

14  0,7 

10 

i3 

33 

35,o 

1 

16 

i5,3 

0 

4 42 

6,6 

1 1 

28  54  27,7 

2 

54  45,1 

26 

25 

10 

29 

24  35,7 

10 

26 

57 

29,0 

1 

x9 

26,0 

0 

x7 

52 

41,6 

0 

1 1 

38  21,7 

2 

57  55,8 

27 

26 

1 1 

12 

35  10,7 

1 1 

9 

41 

22,9 

1 

22 

36,6 

1 

1 

3 

16,6 

0 

24  42  i5,6 

3 

1 6,4 

28 

27 

1 1 

25 

45  45,8 

1 1 

45 

i6»9 

1 

25 

47»3 

1 

14 

i3 

5i,7 

1 

7 

46  9,6 

3 

4 17,- 0 

29 

28 

0 

8 56  20,8 

0 

5 

49 

10,8 

1 

28 

57^9 

1 

27 

24  26,7 

1 

20 

5o  3,6 

5 

7 27,7 

3o 

29 

0 

22 

6 55,8 

0 

18 

53 

4,8 

1 

32 

8,5 

3i 

3o 

1 

5 

17  3o,g 

1 

1 

56 

58,8 

1 

35 

ig,2 

3i 

1 

18 

28  5,g 

1 

i5 

0 

52,7 

1 

38 

29,8 

i janvier  à midi  moyen  , quand  il  s’agit  des  ann.  bissext. , et  pour  le  midi  de  la  veille  ou  du  3i  Déc. pré- 
cédent quand  il  s’agit  des  années  communes.  On  a irtis  l’anomalie  moyenne  à la  place  de  l’apogée  pour 
abréger  le  calcul. 

' Les  longitudes  de  la  Lune  pour  les  siècles  éloignés,  aussi-bien  que  les  mouvemens  qui  sont  dans  la 
table  XXVII , supposent  que  le  mouvement  de  la  Lune  est  uniforme , et  de  10*7°  53'  1 z”  par  siècle  ; mais 
cette  supposition  se  corrige  ensuite  par  l’équation  séculaire  qui  sera  mise  à côté,  et  qu’on-  ajoute  à la 
longitude  (i486).  1 
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TABLE  XXMII.  Mouvemens  moyens  de  la  Lune,  de  son  apogée  et  de  son  nœud, 

1 pour  chaque  jour  du  mois. 

Jours. 

M A R S. 

AVRIL. 

Mouvement  de 
la  Lune. 

Mouvement 
d’anom.  moy. 

Mouvement 
du  nœud. 

Mouvement  de 
la  Lune. 

Mouvement 
d’anom.-  moy. 

Mouvement 
du  nœud. 

S.  L>.  M.  S. 

S.  D.  M.  S. 

D.  M.  S. 

S.  D.  M.  S. 

S D.  M.  S. 

D.  M.  S. 

1 

2 
3 

2 10  35  1,7 

2 a5  45  36,7 

3 6 56  11,8 

2 3 53  57,5 

2 16  57  5 1,5 

3 0 1 45,4 

3 10  58,5 
3 i3  49,0 
3 16  *59,6 

3 29  5 7,6 

4 12  i3  42,6 
4 25  24  17,7 

5 18  54  5o,2 
4 1 58  44,2 
4 i5  2 38,2 

4 49  8,1 

4 52  18,7 

4 55  29,4 

4 

5 

6 

5 20  6 46,8 

4 3 17  21,8 
4 16  27  56,9 

3 i3  5 3g,4 
5 26  9 53,4 

4 9 i5  27,3 

3 20  10,2 
3 23  20,9 
3 26  3 1,5 

5 8 34  52,7 

5 21  45  27,7 

6 4 56  2,7 

4.  28  6 32,1 
5 11  10  26,1 
5 24  14  20,0 

4 58  40,0 

5 1 5o,7 

5 5 i,3 

1 7 

K 8 

1 9 

4 29  38  3 1,9 

5 12  49  6,9 
5 sf5  59  41,9 

4 22  17  21,3 

5 5 21  i5,2 
5 i8,25  9,2 

3 29  42,1 

r-r  ry  r 0 

3 02  62,8 
3 56  3,4 

6 18  6 67,8 

7 1 17  12,8 

7 14  27  4.7,8 

6 7 18  14,0 

6 20  22  7,9 

7 3 26  1,9 

5 8 11,9 
5 11  22,6 
5 14  33,2 

1 10 

I 11 

II  12 

6 9 10  17,0 

6 22  20  52,o 

7 5 5i  27,0 

6 1 29  5,i 

6 14  32  57,1 

6 27  36  5 1,1 

5 3g  1471 
3 42  24,7 
3 45  35,3 

7 27  38  22,9 

8 10  48  67,9 
8 23  5g  32,g 

7 16  29  55,9 

7 29  53  49->8 

8 12  37  43,8 

5 17  43,9 
5 20  54,5 
5 24  5,i 

Vi  13 

! x4 
i5 

7 18  42  2,1 

8 1 52  37,1 

8 i5  3 12,1 

7 10  4°  45,o 

7 23  44  3q,o 

8 6 48  52,9 

5 48  46,0 
3 5i  56,6 
3 55  7,3 

9 7 10  7>9 
9 20  20  40,0 

10  3 5i  18,0 

8 25  41  37,7 

9 8 45  3i,7 

9 21  49  25,7 

5 27  i5.8 
5 3o  26,4 
3 30  37,1 

1 

1 A7 
• 18 

1 19 
1 20 

L 21 

8 28  i3  47>i 

9 11  24  22,2 
9 24  34  57,2 

8 19  62  26,9 

9 2 56  20,9 

9 16  0 14,8 

3 58  17,9 

4 1 28,5 
4 4 39,2 

10  16  41  53,o 

10  29  52  28,0 

11  i3  3 3,i 

10  4 53  19,6 

10  17  57  10,6 

11  1 1 7,5 

5 56  47,7 
5 5g  58,3 
5 43  9,0 

ÎO  7 45  32,2 

10  20  56  7,3 

11  4 6 42,3 

9 29  4 8,8 

10  12  8 2,7 

10  26  11  56,7 

4 7 4958 
4 11 

4 i4  11,1 

11  26  i3  38,i 
0 9 24  i3,i 
0 22  34  48,2 

11  14  5 i,5 

11  27  8 55,5 
0 jo  12  49, 4 

5 46  19,6 
5 49  3o,3 
5 52  40,9 

1 22 

1 23 
1 2/4 

11  17  17  17,5 
0 0 27  52,3 

0 i3  58  27,4 

11  8 i5  5o,7 

11  21  19  44^6 
0 4 ^3  38,6 

4 17  21,7 

4 20  52,4 

4 25  43,o 

1 5 45  23,2 

1 18  55  58,2 
226  33,2 

0 23  16  43,4 

1 6 20  37,3 

1 19  24  3i,3 

5 55  5i,5 

5 5g  2,2 

6 2 12,8 

fl  23 

11 

1 27 

0 26  49  2,4 

1 9 59  37,4 
1 23  10  12,5 

0 17  27  32,5 

1 0 3i  26,5 
1 i3  55  20,4 

4 26  53,6 
4 3o  4,3 
4 33  14,9 

2 i5  17  8,5 

2 28  27  43,5 

3 1 1 38  i8,5 

2 2 28  25,2 

2 i5  32  19,2 
2 28  56  i3,2 

6 5 25,4 
6 8 54,1 
6 11  44,7 

J 2fc 

1 2C 
1 34 

1 

2 6 20  47^3 

2 19  5i  22,5 
) 3 2 41  57,5 

3 i5  52  32,6 

1 26  3g  14,4 

2 9 43  8,4 
2 22  47  2>3 

>j  3 5 5o  56,3 

4 36  25,5 
4 3g  36,2 
4 42  46,8 
4 43  57,5 

0 24  48  53,4 
4 7 5g  28,4 
4 21  10  5,4 

3 11  40  7,1 

5 24  44  1,1 

1 4 7 47  55,o 

6 14  55,4 

6 18  6,0 

6 21  16,6 

I Exemple.  Trouverla  longitude  de  la  Lune,  le  18  niai  1761  à ioh22'7"  de  temps  moyen , au  méridien 

■ de  Paris;  la  longitude  du  Soleil  étant  supposée  de  1 5 28°  3' 10",  et  son  anomalie  moyenne  de  iosi7u58  :>  . 

1 Si  le  temps  donné  étoit  un  temps  vrai , on  cominenceroit  par  le  convertir  eu  temps  moyen  par  les  réglés 

1 expliquées  ci-dessus  (page  14.  ) . . VVUT  , 

| Longitude  moyenne.  On  écrira  les  trois  époques  pour  1761  , prises  dans  la  table  AA VI , et  on  pla- 

1 cera  au  dessous  des  époques  les  mouvemens  pour  le  18  inai , pris  dans  la  table  AX\  111 , le  mouvement 

■ J0i.  prIs  dans  b table  XXIX,  enfin  le  mouvement  pour  22'  et  pour  7"  et  l’équation  séculaire  4"a  f 

I prise  dans  la  table  XXVJ , on  ajoutera  les  époques  avec  les  mouvemens  , et  l’ou  aura  la  longitude  moyenne 

J de  la  Lune  f 26°  5' 7'^,  l’anomalie  10*21°  6'  34'f9,  elle  supplément  de  la  longitude  du  nœud  9*  29**40' 

II  i6"4,  comme  dans  le  tableau  figuré,  pag.  49. 

TABLE  XXVIII. 
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TABLE  XXVIII.  Mouvemens  moyens  de  la  Lune,  de  son  apogée  et  de  son  nœud, 

pour  chaque  jour  du  mois. 


Î-H 

M A 

I. 

J 

U 1 

N. 

O 
£ ■ 

Mouvement  de 

Mouvement 

Mouvement 

Mouvement  de 

Mouvement 

Mouvem . 

CO 

la  Lune. 

d’anomal. 

moy. 

j 

du  nœud. 

la  Lune. 

d’anomal. 

moy. 

du  nœud. 

S. 

D. 

M. 

s. 

S. 

D. 

M. 

s. 

D. 

M. 

s. 

S. 

D. 

M 

s. 

s. 

D. 

M. 

S. 

D. 

M. 

s. 

1 

5 

4 

20 

58,4 

4 

20 

5i 

4g,  ° 

6 

24 

27,3 

6 

22 

48  44,3 

6 

5 

52 

4U7 

8 

2 

57,i 

2 

5 

*7 

3l 

i3,5 

5 

5 

55 

45,o 

6 

27 

57,9 

7 

5 

59 

19.>4 

6 

18  56 

55,7 

8 

6 

7,7 

3 

6 

0 

4l 

48,5 

5 

1G  69  06,9 

6 

3o 

48,5 

7 

*9 

9 

54,4 

7 

2 

O 

29,6 

8 

9 

i8,3 

4 

6 

i3 

52 

20,5 

6 

0 

5 

3o,9 

6 

33 

59,2 

8 

Oj 

20 

29,4 

7 

i5 

4 

20,6 

8 

12 

29,0 

5 

G 

27 

2 

58,6 

6 

rr 

10 

7 

24,8 

6 67 

9,8 

8 

i5 

5 1 

4,4 

7 

28 

8 

17,5 

8 

r-' 

10 

39,6 

6 

7 

10 

i5 

33,  G 

6- 

26 

1 1 

18,8 

6 4° 

20,5 

8 

28 

4i 

39,5 

8 

1 1 

12 

11,0 

8 

18 

5o,2 

7 

7 

ry 

20 

24 

8,6 

7 

9 

i5 

12,8 

6 43 

3 1 , 1 

9 

1 1 

52 

i4,5 

8 

24-  16 

5,4 

8 

22 

5,9 

8 

8 

G 04  43,6 

7 

22 

l9 

6,7 

6 46  41,7 

9 

25 

2 

49,5 

9 

7 

L9  5q,4 

8 

25 

11,5 

9 

8 

*9 

4o 

1 S ry 

8 

5 

25 

°,7 

6 

49  52,4 

LO 

8 

r* 

10 

24,6 

9 

20 

25* 

53,4 

8 

28 

22,2 

îo 

9 

2 

55 

53,7 

8 

18 

26 

54,6 

6 

55 

3,o 

ÎO 

21 

rr 

20 

59.6 

34.6 

10 

3 

27  47,3 

8 

r y 

Ol 

32,8 

1 1 

9 

16 

6 

28,7 

9 

1 

3o 

48,6 

6 56 

i3,7 

1 1 

4 

54 

10 

16 

5i 

4i,3 

8 

34 

43,4 

12 

9 

29 

*7 

5,8 

9 

14 

34  42,5 

6 

59 

24,3 

1 1 

*7 

45 

9,6 

10 

29 

35 

55,2 

8 

57 

54P 

10 

10 

12 

27 

58,8 

9 

27 

58 

36,5 

7 

2 

54,9 

O 

0 

55 

44,7 

1 1 

12 

39 

29,2 

8 41 

4,7 

*4 

10 

26 

38 

i3,8 

10 

10 

42 

3o,5 

7 

5 

45,6 

O 

14 

6 

*9,7 

1 1 

25 

43 

23,2 

8 

44 

10,4 

i5 

1 1 

8 48 

48,8 

10 

23  46  24,4 

7 

8 

56,2 

O 

27 

16  54,7 

0 

8 

47 

EM 

8 

47 

26,0 

16 

1 1 

21 

59 

20,9 

1 1 

G 

5o 

18,4 

7 

12 

6,8 

1 

10 

27 

29,8 

0 

21 

5i 

11,1 

8 

5o 

56,6 

*7 

0 

. 5 

9 

58,9 

11 

*9 

54 

12,5 

7 

10 

17,5 

1 

23  58 

4,8 

1 

4 55 

5,0 

8 53 

47,3 

18 

0 

18 

20 

0o,9 

0 

58 

6,3 

/"7 

/ 

18 

28, 1 

2 

6 48  3q,8 

1 

*7 

58 

5g, 0 

8 

56 

57,9 

]9 

1 

1 

5 1 

9,° 

0 

iG 

2 

0,2 

7 

21 

58,8 

!9 

59 

14,8 

2 

1 

2 

5o,o 

9 

0 

8,5 

20 

1 

14  4l 

44  ,0 

0 

29 

5 54,2 

7 

24  49,4 

3 

5 

9 49,9 

2 

14 

6 

46,9 

9 

3 

L9,2 

21 

1 

27 

52 

*9,° 

1 

12 

9 

48,2 

7 

28 

0,0 

5 

16 

20 

24,9 

2 

27 

10 

40,9 

9 

6 

29,6 

22 

2 

1 1 

54,0 

1 

20 

i3 

42,1 

7* 

5i 

10,7 

5 

29 

3o 

59,9 

rr 

0 

10 

14  34,8 

9 

9 

4o,5 

20 

2 

24 

i3 

29,1 

2 

8 

17 

56, 1 

7 

34 

21,3 

4 

12 

4i 

35,o 

0 

23 

18 

28,8 

9 

12 

5i,  1 

24 

3 

rr 

/ 

24 

4P 

2 

21 

21 

5o,o 

7 

37 

3T,o 

4 

25 

52 

10,0 

4 

6 

22 

22,'? 

9 

16 

L7 

2 5 

3 

20 

34  3q,  1 

rr 

0 

4 

25 

24,0 

7 

40 

42,6 

r' 

0 

9 

2 

45,o 

4 

*9 

26 

16,7 

9 

l9 

12,4 

26 

4 

0 

4g 

14,2 

3 

*7 

29 

*7,9 

7 

43 

00,2 

5 

22 

10 

20,0 

5 

2 

3o 

10,7 

9 

22 

2:3"",  O 

27 

4 

1G  55 

49,2 

4 

0 

35 

11,9 

7 47 

3,9 

6 

5 

23 

55, 1 

5 

i5 

34 

4,6,'g 

25 

35,7 

28 

5 

0 

6 

24,2 

4 

10 

37 

5,97 

5o 

i4,5 

6 

18 

34 

3o,  1 

5 

28 

37 

08,6:9  28 

44,5 

54,9 

29 

5 

10 

iG 

69,2 

4 

26 

4o  69,8 

7 

r *7 

5:> 

25,1 

7 

1 

45 

5,i 

6 

1 1 

41 

5 2, 5 

9 

3 1 

00 

5 

2 G 

27 

54,5 

5 

9 

44 

53,8,7  56 

35,8 

7 

i4 

55 

40,2 

6 

24  45 

46,530 

35 

5,6 

pi 

6 

9 

38 

9,3 

5 

22 

48  47,717  89  46,4 

Longitude  de-  la 
Lune. 

Anomalie 

moyenne. 

Supplément 
du  nœud. 

< 

V 

Epoquesde  1761  (T.  26,  p.  44.) 

1 8 Mai  ( T.  28.  ) 

Mouvement  pour  io1*  (T.  29  ) 
Mouvement  pour  22'. 
Mouvement  pour  7". 

Equation  séculaire.  (T.  2 6.  ) 

7 , 2 56,5 

0 18  20  33,9 

5 29  24,6 

12  4.7 

3,8 
4,2 

10  12  29  44,5 

0 2 58  6,3 

5 26  37,5 

11  58,6 
3,8 
4,2 

9 22  26  26,0 

7 18  28,1 

, 19,4 

2.9 

Longitude  moyenne  pour  le  18 
Mai  ioh  22'  7". 

7 25  5 7-7 

10  21  6 34,9 

9 29  46  16,4 

Tome  1 . 
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TABLES  DE  LA  LUNE. 


TABLE  XXVIII.  Mouvemens  moyens  de  la  Lune,  de  son  apogée  et  de  son  nœud, 

pour  chaque  jour  du  mois. 


J; 

.1  U 1 

L L H 

T. 

A O U 

S 'J 

r. 

0 

Mouvement  de 

Mouvement 

Mouvement 

Mouvement  de 

Mouvement 

Mouvement 

on 

• 

la  1 

,une. 

d'anomal,  moy. 

du  nœud. 

la  Lune. 

d’anomal,  moy. 

di 

nœud. 

S. 

D. 

M.  S. 

S. 

D. 

M. 

s. 

D. 

M. 

s. 

S. 

D. 

M. 

s. 

S. 

D. 

M. 

s.  | 

D. 

M.  S. 

1 

7 

28 

6 i5,2 

7 

7 

49 

4o,5 

9 

38 

16,2 

9 

16  34 

21,1 

8 

22 

5o 

55,2;  1 1 

16  %6,0 

2 

8 

1 1 

16  7)0,2 

7 

20 

53 

54,4 

9 

4i 

26,9 

9 

29 

44 

56, 1 

9 

5 

54 

27, 1 

1 1 

19  56,7 

b 

8 

24 

27  25,2 

8 

ô 

A — 

57 

28,4 

9 44  37,5 

10 

12 

55 

3i,i 

9 

18 

58 

21,1 

1 1 

23  7,3 

4 

9 

7 

38  o,3 

8 

l7 

1 

22,3 

9 47 

48,i 

10 

2.6 

6 

6,2 

10 

2 

2 

i5, 1 

1 1 

26  17,9 

5 

9 

20 

48  33,3 

9 

0 

5 

l6,3 

9 

5o 

58,8 

1 1 

9 

16 

41,2 

10 

i5 

6 

9)° 

1 1 

29  28,6 

6 

10 

b 69  io,b 

9 

i3 

9 

io,"3 

9 

54 

9)  4 

1 1 

2 q 

2.7 

16,2 

10 

28 

10 

3,o 

1 1 

32  59,2 

7 

10 

*7 

9 45,4 

9 

26 

i3 

4,2 

9 

67 

2.0,0 

0 

5 

37 

5 1,2 

1 1 

1 1 

i3 

56,9 

1 1 

35  49)9 

8 

1 1 

0 

20  2.0,4 

10 

9 

16 

58,2 

10 

0 

30,7 

0 

18 

48  26,3 

1 1 

24 

*7 

5o,9 

1 1 

39  o,5 

9 

1 1 

i3 

3o  55,4 

ÎO 

M- 

2 9. 

20 

52,  1 

10 

3 

4i,5 

1 

1 

59 

i,3 

0 

7 

21 

44) 8 

1 1 

42  11,1 

10 

1 1 

26 

41  5o,/f 

1 1 

5 

24 

46,1 

10 

6 

5o.,o 

1 

i5 

9 

36,3 

0 

20 

r* 

2 j 

58,8 

1 1 

45  21,8 

1 1 

0 

9 

52  5,5 

1 1 

18 

28 

40,0 

10 

10 

2,6 

1 

28 

2.0 

11,4 

1 

r? 

0 

29 

52,8 

1 1 

48  32,4 

12 

0 

23 

2 4o,5 

O 

1 

32 

34,o 

10 

i3 

l3,2 

2 

1 1 

3o 

46,4 

1 

16 

53 

26,7 

1 1 

61  43,i 

10 

1 

6 

u 1 >,5 

O 

14 

36 

28,0 

10 

16 

rr 

23,9 

2 

24 

41 

21,4 

1 

•29  57» 

20,7 

1 1 

54  55,7 

14 

1 

19 

23  5o,6 

O 

27 

40 

21,0 

10 

19 

54,5 

3 

7 

5i 

56,4 

2 

12 

4i 

14,6 

1 1 

58  4,3 

i5 

2 

2 

34  2J,6 

1 

10 

44 

l5>9 

10 

22 

45,2 

3 

21 

2 

3i,5 

2 

25  45 

8,6 

12 

1 i5,o 

16 

2 

i5 

45  0,6 

1 

2.3 

48 

9)8 

10 

25 

55,8 

4 

4 

i3 

6,5 

3 

8 

49 

2,6 

12 

4 25,6 

17 

Ot 

28 

55  35,6 

2 

6 

52 

5,8 

10 

29 

6,4 

4 

*7 

25 

4 1)5 

3 

21 

5 2 

56,5 

12 

7 06,2 

18 

3 

12 

6 10,7 

2 

*9 

-55  57,8 

10 

32 

17,1 

5 

0 

34 

16,6 

4 

4 

56 

5o,5 

12 

10  45,9 

19 

3 

2.5 

16  45,7 

5 

2 

59 

5i,7 

10 

35 

27)7 

5 

i3 

44 

5i,6 

4 

18 

0 

44,4 

12 

i3  57,5 

20 

4 

8 

27  20,7 

3 

16 

3 

45,7 

10' 

38  38,% 

5 

26 

55 

26,6 

5 

1 

4 08,4 

12 

17  8,2 

21 

4 

21 

57  55,8 

5 

29 

7 

39,6 

10 

41  49,0 

6 

10 

6 

i)6 

5 

14 

8 

b2,b 

12 

20  18,8 

22 

5 

4 48  3o,8 

4 

12 

1 1 

33,6 

10 

44  39,6 

6 

23 

16  36,7 

5 

27 

12 

26,5 

12 

23  29,4 

23 

5 

l7 

5q  .5,8 

4 

r- 

2) 

i5 

27,5 

10 

48 

io,3 

7 

6* 

27 

1J)7 

6 

10 

16 

20,5 

12 

26  40)1 

24 

6 

1 

9 4o,8 

5 

8 

19 

21,5 

10 

5i 

20,9 

7 

J9 

57  46,7 

6 

2,3 

20 

14,2 

12 

29  50,7 

26 

6 

14 

20  i5,q 

5 

2 1 

r—r 

2.0 

i5,5 

10 

54 

3i,6 

8 

2 

48 

21,8 

7 

6 

24 

8,2 

12 

53  1,4 

26 

6 

27 

5o  5o,q 

6 

4 

27 

9)4 

10 

57  42,2 

8 

i5 

58 

66,8 

7 

*9 

28 

A’1 

12 

36  12,0 

27 

7 

10 

41  25,9 

6 

*7 

3i 

3,4 

1 1 

0 

52,8 

8 

29 

9 

3 1,8 

8 

2 

3i 

56, 1 

12 

09  22,6 

28 

7 

23 

52  1,0 

7 

0 

34 

57,3 

1 1 

4 

3,5 

9 

12 

20 

6,8 

8 

i5 

55 

5o,  1 

12 

42  33,5 

39 

8 

7 

2 56,o 

7 

rr 

10 

58 

5l,6 

1 1 

7 

14,1 

9 

25 

5o  41,9 

8 

28 

39 

44,0 

12 

45  45,9 

3o 

8 

20 

i3  11,0 

7 

2.6 

42 

45,3 

1 1 

10 

2,4,7 

10 

8 

4i 

*6,9 

9 

1 1 

43 

38,o 

12 

48  54,5 

5i 

9 

3 

22  46,0 

8 

9 

46 

39,2 

1 1 

i3 

35,4 

l>0 

21 

5i 

61,9 

9 

24  47  5 1,9 

13 

Ô3  5,2 

On  voit  à la  page  précédente  l’exemple  figuré  de  ces  additions  des  époques  avec  les  moyens  mouve- 
înens;  on  trouvera  le  reste  du  calcul,  c’est-à-dire  les  équations  avec  leurs  arguinens,  à la  fin  des  leg  es 
suivantes,  qui  sont  nécessaires  pour  les  former. 

Si  l'on  calculoit  pour  un  siecle  éloigné , par  exemple  720  ans  avant  notre  ere,  on  prendroit  une  paitie 
proportionnelle  entre  l’équation  séculaire  pour  l’an  700  et  celle  qui  est  pour  1 an  800,  ou  ce  qui  est 
encore  plus  exact,  on  la  calculeroit  pour  un  espace  de  2420  ans  ( 1487)-  en  calculant  séparément  les 
deux  termes  de  l’équation;  mais  les  secondes  différences  n’étant  que  de  16", les  parties  proportionnelles 

sont  suffisantes.  . . 

Dans  la  table  des  mouvemens  pour  les  minutes  et  secondes,  011  observera  qu  il  y a deux  rangs  de 
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TABLE  XXVIII.  Mouvemens  moyens  de  la  Lune,  de  son  apogée  et  de  son  nœud, 

pour  chaque  jour  du  mois. 

O 

H* 

CO 

1 

2 

5 

S E P T E M li  11  E. 

O Ç T O B R L. 

Mouvement  de 
la  Lune. 

Mouvement 
d’anomal,  moy. 

Mouvement 
du  nœud. 

Mouvement  de 
la  Lune. 

Mouvement 
d’anomal,  moy. 

Mouvement 
du  nœud. 

S.  D.  M.  S. 

S D.  M.  S. 

D.  M.  S. 

S.  D M.  S. 

S.  D.  M.  S. 

D M.  S. 

11  5 2 27,0 

11  18  i5  2,0 
0 1 25  57,0 

10  7 5i  26,9 

10  20  55  19,9 

11  5 69  i5,8 

12  55  i5,8 
i2  58  2.6,5 
i5  1 57,1 

O ÎO  19  67,8 

0 23  3o  32,8 

1 6 4i  7,9 

11  9 48  24,7 

11  22  52  l8,6 
0 5 56  12,6 

14  3o  35,0 

14  33  45,6 

14  36  56,3 

4 

5 

6 

0 14  54  12,0 

0 27  44  47,1 

1 10  55  22,1 

ii  17  3 7,8 

0 0 7 1,7 

0 i3  10  55,7 

i5  4 4-7 ■> 7 
i3  7 58,4 
i3  1 1 9,0 

1 19  5i  42,9 
232  17,9 

2 l6  12  53,0 

0 19  0 6,5 
124  o,5 

1 i5  7 64,4 

i4  4o  6,9 

14  43  17,5 

14  48  28,2 

7 

8 

9 

t 24  5 57,1 
2 7 l6  52,2 

2 20  27  7,2 

0 26  14  49i6 

1 9 18  43,6 

1 22  22  37,6 

i3  14  19,7 

i3  17  3o,3 
i3  20  4o?9 

2 29  23  28,0 

3 12  34  3,o 
3 25  44  38,o 

1 28  11  48,4 

2 11  i5  42,4 
2 24  19  56,3 

14  49  38,8 

14  52  49,4 

14  56  0, 1 

ÎO 

1 1 

12 

i5 

î4 

i5 

3 5 37  42,2 
3 16  48  17,2 
5 29  58  52,3 

2 5 26  3i,5 
2 18  5o  25,5 
5 1 34  19,4 

i3  23  5i,6 
i3  27  2,2 

i3  3o  1.2,9 

4 8 55  1 3,i 

4 22  5 48,1 

5 5 16  23,1 

3 7 23  3o,5 

3 20  27  24,2 

4 5 3i  18,2 

14  5g  10,7 

15  2 21,4 

i5  -5  32,0 

4 i3  9 27,5 

4 26  20  2,3 

5 9 5°  57,4 

5 14  38  i3,4 
5 27  42  7,4 

4 10  4 B i,5 

i3  53  2.3,5 
i5  36  54,1 
i5  39  44,8 

5 18  26  58,i 

6 1 37  53,2 

6 14  48  8,2 

4 16  35  12,2 

4 29  39  6,1 

5 12  43  0,1 

i5  8 42,6 
i5  11  53,3 
i5  i5  3,9 

16 

17 

18 

*9 

20 

21 

5 22  41  12,4 

6 5 5i  47^4 
6 19  2.22,4 

4 25  49  55,3 

5 6 55  49^2 
5 19  57  43,2 

i5  42  55,4 
i3  46  6,0 
i5  49  16,7 

6 27  58  43,2 

7 11  9 l8>3 
7 24  19  53,3 

5 25  46  54,o 

6 8 5o  48,0 
6 21  54  42,0 

i5  18  14,6 
l5  21  25,2 
i5  24  35,8 

7 2 12  57,5 

7 i5  23  52,5 
7 28  34  7,5 

6 3 1 37,2 

6 16  5 5 1,1 

6 29  9 20,1 

i5  52  27,3 
i3  55  38,o 
i3  58  48,6 

8 7 3o  28,3 

8 20  41  5,3 

9 3 5i  58,4 

7 4 58  35,9 

7 18  2 29,9 

816  2J,8 

i5  27  48,5 
i5  3o  57,1 
i5  34  7,8 

22 

21 

24 

8 11  44  42,6 
8 24  55  17,6 
985  52,6 

7 12  i3  19,0 

7 25  17  i3,o 

8 8 21  6,9 

14  1 5q,2 

*4  5 9,9 

14  8 20,5 

9 17  2 i3,4 

10  0 12  48,4 

10  i5  23  23,5 

8 14  10  17,8 

8 27  14  11,7 

9 10  18  5,7 

i5  67  18,4 
i5  40  29,0 
i5  43  69,7 

20 

2G 

27 

9 21  16  27,6 
10  4 27  2,7 
10  17  37  57,7 

8 21  2 ) 0,9 

9 4 28  64,9 
9 17  32  48,8 

14  11  3 1 , 1 
i4  14  4i,8 
14  17  52,4 

10  26  53  58,5 

11  9 44  33,5 

1 1 22  55  8,5 

9 26  21  69,7 

10  6 25  53,6 

10  19  29  47’B 

i5  48  5o,3 
i5  00  0,9 

i5  55  11,6 

28 

29 

3°. 

3.1 

Il  0 48  12,7 
11  i3  58  47,8 
11  27  9 22,8 

10  0 56  4 2,8 

10  i3  40  56,7 
10  26  44  3o,7 

1421  3,i 
14  24  i3,7 
14  27  24,3 

0 6 5 43,6 

0 19  16  18,6 

1 2 26  55,6 
1 i5  57  28,7 

11  2 53  '4 1,5 
11  i5  57  55,5 
11  28.41  29,5 
0 11  45  26,4 

i5, 56  22,2 

15  5g  32,9 

16  2 45,5 

16  5 5a,  1 

lettres  en  tête  de  chaque  colonne  : premièrement  M.,  c’est-à-dire  minutes,  auxquelles  répondent  Min.  Sec., 
c’est-à-dire  minutes  et  secondes;  ensorte  que  pour  2 minutes  de  temps  on  a ir  5''()  de  mouvement; 
mais  au-dessous  il  y a S. , c’est-à-dire  secondes,  et  vis-à-vis  ilyaSec.  Ticr. , c’est-à-dire  secondes  et  tierces, 
qui  apprennent  que  pour  des  secondes  tle  temps,  il  11’y  a que  des  secondes  et  des  tierces  de  mouvement; 
par  exemple  pour  y'  on  a in  39'".  11  en  est  de  même  des  tables  des  planètes.  Si  l’on  veut  avoir  les 
dixièmes  de  secondes  on  prendra  un  dixième  pour  6'" , et  ainsi  des  autres. 

Equation  annuelle.  Avec  l’anomalie  moyenne  du  Soleil  qui  est  l’argument  premier,  ios  1 70  58 '5,r 
on  trouvera  ( table  XXX,  pag.  54.  ) l’équation  annuelle  — 7'  i8"8. 

Il*  Equation.  De  la  longitude  moyenne  de  la  Lune,  011  retranche  celle  du  Soleil  is  28°  81  io'r,  on  a 

5A 
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T A B L ES  DE  LA  LU  N E. 

Mouvemens  moyens  de  la  Lune,  de  son  apogée  et  de  son  nœud, 
pour  cliacpie  jour  du  mois. 


c-l 

N 0 

V E M B 

R E. 

D 1 

l C 

E 

M B R E. 

C 

Mouvement  de 

Mouvement 

Mouvement 

Mouvement  de 

Mouvement 

Mouvement 

c n 

la  I 

31  ne 

• 

d’anomal. 

noy. 

du  nœud. 

la  Lune. 

d’anomal. 

moy. 

du  nœud. 

S. 

D. 

M. 

s. 

S. 

D. 

M. 

S. 

D. 

M 

s. 

S. 

D. 

M. 

S. 

S. 

D. 

M. 

S. 

D. 

M.  S. 

1 

1 

28 

48 

5,7 

0 

24 

49 

i7»4 

16 

9 

4,8 

r-r 

b 

4 

5 

54,5 

1 

26  46 

16, 1 

17  44  23,9 

0, 

2 

1 1 

58 

58,7 

1 

7 

53. 

1 i,3 

16 

12 

i5,4 

rr 

b 

A7 

16 

9,6 

2 

9 

5o 

10, 1 

17  47  34,6 

0 

2 

2.5 

9 

13,7 

1 

20 

5? 

5,3 

iG 

i5 

26,1 

4 

0 

26  44,6 

2 

22 

54 

4,i 

17 

5o  40,2 

4 

r-7 

3 

8 

*9 

48,8 

2 ; 

4 

0 

59,2 

i6 

18 

56,7 

4 

i3 

57 

x9,6 

3 

5 

67 

58,o 

x7 

53  55,9 

6 

5 

21 

3o 

23,8 

2 

x7 

4 53,2 

16 

21 

47,3 

4 

26 

47 

54,7 

3 

x9 

1 

62,0 

x7 

57  6,5 

6 

4 

4 

40  58,8 

3 

0 

8 

47,2 

16 

24 

58,o 

5 

9 

58 

29,7 

4 

2 

5 

45,9 

18 

0 17,1 

7 

4 

x7 

5i 

33,9 

3 

i3 

12 

41,1 

16 

28 

8,6 

5 

23 

9 

4,7 

4 

i5 

9 

39,9 

18 

3 27,8 

8 

5 

1 

2 

849 

ry 

0 

2G 

16 

55,1 

16 

3i 

x9,3 

6 

6 

x9 

39,7 

4 28 

i3 

55,8 

18 

6 38,4 

9 

5 

14 

12 

45,9 

4 

9 

20 

29,° 

16 

34 

29>9 

6 

x9 

5o 

14,8 

5 

1 1 

17  27’8 

18 

9 49,1 

10 

5 

27 

23 

l8,9 

4 

22 

2,4 

23,0 

16 

57 

4o,5 

7 

2 

4.0 

49,8 

5 

24 

21 

21,8 

18 

12  59,7 

1 1 

6 

10 

33 

04,0 

5 

5 

28 

17,0 

iG  40 

5 1,2 

7 

i5 

5i 

24,8 

6 

7 

2.5 

15,7 

18 

16  10,0 

12 

6 

rr 

23 

44 

29,0 

5 

18 

n 

02 

10,9 

iG  44 

1,8 

7 

29 

1 

59,9 

6 

20 

29 

9,7 

18 

iQ  21,0 

i5 

7 

G 

55 

4,0 

G 

1 

r»  ry 

OO 

4,9 

iG 

47 

12,4 

8 

12 

12 

34,9 

7 

3 

53 

3,6 

18 

22  oi,G 

14 

7 

20 

5 

39> 1 

6 

14 

39 

58,8 

iG 

3o 

23,  1 

8 

25 

ry 

20 

9,9 

7 

16 

56 

57, 6 

18 

25  42,2 

i5 

8 

3 

16 

14,1 

G 

27 

43 

62,8 

16 

55 

35,7 

9 

8 

55 

44,9 

7 

29 

40  5i,5 

18 

28  52,9 

16 

8' 

1G 

2G 

49D 

7 

10 

47 

46,8 

16 

5G 

44,4 

9 

21 

44 

20,0 

8 

12 

44  45,5 

18 

52  3,5 

x7 

8 

29 

57 

24,1 

7 

25 

5i 

4o,7 

16 

5 9 

55,o 

10 

4 

54 

r 

5o,o 

8 

20 

48  39,5 

18 

03  14,2 

18 

9 

12 

47 

89,2 

8 

G 

55  54,7 

l7 

ry 

0 

5,6 

10 

18 

5 

00,0 

9 

8 

62 

53,4 

18 

38  24,8 

x9 

9 

25 

58 

34,2 

8 

*9 

28,6 

x7 

6 

16  3 

1 1 

1 

iG 

5,i 

9 

21 

56 

27, 4 

18 

41  00,4 

20 

10 

9 

9 

9>2 

9 

3 

3 

22,6 

17 

9 26,9 

1 1 

14 

2G  41,1 

10 

5 

0 

21,5 

18  44  46, 1 

21 

10 

22 

x9 

44,5 

9 

rG 

7 

l6,5 

x7 

12 

37,6 

1 1 

27 

3 7 

i5,i 

10 

18 

4 

i5,3 

18  47  56,7 

22 

1 1 

5 

3o 

19,3 

9 

29 

1 1 

10,5 

17 

i5 

48,2 

0 

10 

47 

5o,  1 

1 1 

1 

8 

9,5 

18 

5i  7,4 

ry 

20 

1 1 

18 

40 

54,3 

10 

12 

i5 

4,5 

x7 

18 

58,8 

0 

25 

58 

25,2 

1 1 

14 

12 

3,2 

18*  54  18,0 

24 

0 

1 

5i 

29,5 

10 

25 

18  58,4 

17 

22 

9,5 

1 

7 

9 

0,2 

11 

27 

i5 

67,2 

1 8 

67  28,6 

2.5 

0 

i5 

2 

4,4 

1 1 

8 

22 

52,4 

17 

2.5 

20, 1 

1 

20 

x9 

35,2 

0 

10 

19 

01,1 

x9 

0 59,3 

2C 

0 

28 

12 

59,4 

1 1 

21 

26  48,5 

17 

28 

5o,7 

2 

5 

oô 

io,5 

0 

20 

20 

45,i 

x9 

5 49,9 

on 

/ 

1 

11 

23 

*|4,4 

0 

4 

3o 

4o,5 

*7 

3i 

4x,4 

2 

iG 

40  45,5 

1 

6 

27 

/ 

39, 1 

x9 

7 °r> 

28 

1 

24  33  4q,5 

0 

x7 

34 

34,3 

17  54 

52,0 

2 

29 

r 

Oi 

20,3 

1 

19 

3i 

55,0 

19 

10  11,2 

29 

2 

7 

44  24,5 

1 

0 

38 

28,2 

A7 

38 

2,7 

3 

i3 

1 

55,3 

2 

O 

35 

27,0 

x9 

i5  21,8. 

00 

2 

20 

54  5o,5 

1 

ry 

1 0 

42 

22,2 

l7 

41 

i3,3 

3 

26 

12 

5o,4 

2 

i5 

39 

20,9 

19 

16  52,3 

3i 

4 

9 

r-y 

20 

5,4 

2 

28 

43 

i4,9 

19 

19  40,1 

5*27°  E 58"  distance  moyenne  de  la  Lune  au  .Soleil;  on  double  cette  distance,  ce  qui  donne  1 1 ^ 24  ->  - , 

ion  y ajoute  l'argument  premier;  la  .somme  est  l’argument  de  la  seconde  équation,  io  12°  2 , avec  lequel 
Ion  trouve  ( table  XXXI)  4-  41",  5.  Dans  la  formation  de  cet  argument  et  de  ceux  des  autres  petites 
équations,  excepté  l’évection , on  néglige  les  secondes,  comme  n’étant  d’aucune  conséquence,  on  pour- 
ront même  négliger  les  minutes,  car  ces  équations  ne  varient  guere  que  d’une  seconde,  ou  deux,  pour 
chaque  degré. 

111*  Equation.  Du  double  de  la  distance  de  la  Lune  au  Soleil,  on  ôte  l’argument  r1,  et  I on  a 1 argu- 


ment  de  la  troisième  équation  is  6°  6' , avec  lequel  on  trouve  ( table  XXX11 , p.  55.  ) 44'  j4* 

lVr  Equation.  L’anomalie  moyenne  de  Ja  Lune  étant  ajoutée  avec  le  double  de  la  distance  de  la  1 


nnalie  moyenne 


ajoutée 


une 
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TABLE  XXIX.  Moyen  mouvement  de  la  Lune  , de  son  anomalie , de  son  nœud , 

pouiTes  heures  minutes  et  secondes. 


Heures. 

Mouvement 
de  la  Lune. 

Mouvement 

d’anomalie 

Mouv. 
du  nœud* 

Mouv. 
de  la  (£ 

Mouv. 

d’anom. 

Mouv. 
du  nœud. 

M 0 1 1 v . 

de  la (T 

Mouv. 

d’anom. 

Mouv 
du  N. 

D.  M.  S. 

D.  M.  S. 

M.  S. 

M. 

Min.  Sec. 

Min.  Sec. 

Secondes. 

M. 

Min.  Sec. 

Min.  Sec. 

Sec. 

• 

s. 

Scc . Tier. 

Sec.  Tier. 

Tierces. 

S. 

Sec.  Tier. 

Sec.  Tier. 

Tier. 

1 

2 

3 

0 32  56,5 

1 5 52,9 
1 38  49,4 

0 32  39,7 

1 5 19,5 
1 57  59,2 

0 7,9 
0 i5,o 

0 23,8 

1 

2 

3 

0 32,9 

1 5,9 
1 58,8 

0 32,7 

1 5,3 
1 38,o 

0,1 

0,3 

0,4 

3i 

52 

35 

17  1,2 

17  54,1 

18  7,1 

16  52,5 

17  25,2 
J7  57,9 

4.1 

4. 2 
4,4 

4 

5 

6 

2 11  45,8 

2 44  4®; 3 

3 17  38,8 

2 10  39,0 

2 45  18,7 

3 i5  58,5 

0 3i,8 

0 39,7 
0 47,7 

' 4 

5 

6 

2 1 1,8 

2 44,7 

3 17,5 

2 10,6 

2 43,5 

3 16,0 

o,5 

o,7 

0,8 

54 

35 

56 

18  40,0 

19  12,9 

19  45,9 

18  5o,5 

19  3,2 
19  55,8 

4.5 

4.6 

4, 8 

7 

8 

9 

3 5o  55,2 

4 25  3i,7 
4 56  28, 1 

3 48  38,2 

4 21  18,0 
4 53  57,7 

0 55,6 

1 3,6 

1 ii,5 

7 

8 

9 

5 5o,6 
4 25,5 
4 56,5 

3 48,6 

4 21,3 
4 54,o 

0,9 

1,1 

1,2 

37 

58 

39 

20  l8,8 

20  5 1,8 

21  24,7 

20  8,5 

20  41,2 

21  i3,8 

4,9 

5,o 

5,2 

10 

1 1 

12 

i5 

14 

15 

5 29  24,6 

6 2 21,1 
6 55  17,5 

5 26  37,5 

5 59  17,2 

6 5i  17,0 

1 19,4 

1 27,4 

1 35,3 

10 

1 1 

12 

5 29,4 

6 2,4 
6 55,5 

5 2 6,6 

5 59,3 

6 oi,9 

i,3 

1.5 

1.6 

40 

41 

/,2 

21  57,6 

22  5o,6 

23  3,5 

21  46,5 

22  19,2 
22  5 1,8 

5.3 

5.4 
5,6 

7 8 i4,o 

7 4i  10,4 

8 14  6,9 

7 4 36,7 

7 37  i6,5 

8 9 56,2 

1 43,0 

1 5l,2 

1 59,2 

13 

14 

15 

7 8>2 

7 4i, 2 

8 14,1 

7 4,6 

7 37,5 

8 9,9 

D7 

!,9 

2,0 

43 

44 

45 

25  36,5 
24  9,4 
2.4  42, j 

2.3  24,5 
23  57,1 

2.4  29,8 

5.7 

5.8 
6,0 

16 

*7 

18 

8 47  5,4 

9 T)  %8 
9 52  56,3 

8 4 2 36,o 

9 l5  l5,7 
9 4 7 55,5 

2 .7, 1 
2 i5,o 

2 a3,o 

16 

17 

18 

8 47,1 

9 2°,° 
9 5a,9 

8 42,6 

r *7 

9 10,0 

9 47,9 

2,1 

2.3 

2.4 

46 

47 

48 

r r *7 

23  10,3 

25  48,2 

26  21.2 

/ 

25  2,5 

25  35,1 

26  7,8 

6.1 

6.2 
6,4 

x9 

20 

21 

îo  26  52,7 

10  58  49,2 

11  3i  45,6 

10  20  35,2 

10  53  i5,o 

11  25  54,7 

2 3o,q 
2 38,9 
2 46,8 

*9 

20 

21 

10  25,9 

10  58,8 

11  3i,8 

10  20,6 

10  53,2 

11  25,9 

2.5 

2.6  . 

2,8 

49 

50 

51 

26  54,1 

27  27,0 

28  0,0 

26  4o,5 

27  i3,i 
27  45,8 

6.5 

6.6 
6,8 

22 

23 

24 

12  4 42,1 

12  37  58,6 

13  10  55,o 

11  58  34,5 

12  5i  14,2 

13  3 54,0 

2 54,8 

3 2,7 
3 10,6 

22 

23 

24 

12  4,7 

12  37,6 

13  10,6 

11  58,6 

12  5 1,2 

13  3,9 

2,9 

3,0 

3,2 

52 

53 

54 

28  32  n 

29  5,9 
29  58,8 

28  i8,5 

28  5i,i 

29  23,8 

6,9 

7i° 

7D 

au  Soleil,  forme  l’argument  IV,  ios  i5° 
ii'  auquel  répond  (table  XX XI 11) 
— 4o'/8. 

Ve  Equation,  ou  Election.  De  la 
double  distance  de  la  Lune  au  Soleil  1 is 
24°  3;  56"  on  ôte  l’anomalie  moyenne 
de  la  Lune  tos  21°  6 ' 35"  ; l’on  a is  20 

25 

26 

27 

13  43,5 

14  i6,5 
14  49,4 

13  36,6 

14  9,2 

14  41,9 

3.3 

3.4 
3,6 

55 

56 

57 

58 

59 

60 

3o  11,8 

30  44,7 

31  17,6 

29  56,4 

30  2Q,  1 

31  1,8 

7,3" 

7-4 

7»  5 

28 

29 
5o 

i5  22,5 

15  55,3 

16  28,2 

i5  14,5 

15  47, 2 

16  !9,9 

3.7 

3.8 
4,o 

3i  5o,6 
J2  23,5 
J2  56,5 

3i.  34,4 

32  7,1 

32  5g, 8 

7’7 

7, 8 
7^9 

5y'  2if/,  Ve  argument,  on  trouve  ( table  XXXIV  ) , vis-à-vis  de  is  a0  l’équation  4^  yu  \ , la  partie  pro- 
portionnelle pour  5y’  2\"  est  d 7^4  à ajouter,  pareeque  l’équation  va  en  croissant,  et  l’on  a — ^3’ 
1 4^5  pour  l’cvcction. 

VIe  Equation.  Le  cinquième  argument  15  20  5yu  étant  ajouté  avec  l’argument  premier  ou  l’anomalie 
moyenne  du  Soleil,  ios  17®  58', donne  l’argument  VI,  de  1 is  20°  55' , avec  lequel  on  trouve  ( table  XXXV  ) 
— i9f/5. 

VIL  Equation.  Du  cinquième  argument  is  2°  5yf , l’on  ôte  l’argument  premier  ic*  iy°58r , on  a pour 
le  Vil  argument  2S  140  5c/,  qui  donne  ( table  XXXVJ  ) -J-  44,?9' 

VIII*  Equation.  De  l’anomalie  moyenne  de  la  Lune  10'  21°  y’ , l’on  ôte  l’argument  premier  105  17° 
58'  et  l’on  a o5  3°  8'  pour  le  VIIIe  argument,  qui  donne  ( table  XXXVII  ) -+-  2,r3. 

I1XC  Equation.  A la  longitude  du  Soleil  is  28°  3f , on  ajoute  le  supplément  du  nœud  9’  290  4 6'  la 
somme  est  le  IXe  argument  1 is  27°  49b  qui  donne  ( table  XXXV11I  p.  5<>.)  — f-  4'/6. 
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TABLE  XXX.  Equation  I de  la  Lune,  ou  équation 

annuelle. 

Argument  I.  Anomalie  moyenne  du  Soleil. 


Ajout. 

Ajout. 

Ajout. 

0. 

I. 

II. 

Sig. 

M 

S. 

M 

S- 

M. 

S 

0 

O 

0,0 

5 

26,6 

9 

3i,3 

1 

O 

n,4 

5 

56,5 

9 

57,2 

2 

O 

22,7 

5 

46,2 

9 

45,0 

3 

O 

34,1 

5 

56,o 

9 

48,5 

4 

O 

45,4 

6 

5,6 

9 

55,9 

5 

O 

56,7 

6 

i5, 1 

9 

59,2 

6 

1 

8,0 

6 

24,5 

10 

4,2 

7 

1 

19,3 

6 

33,8 

10 

9>i 

8 

1 

5 0,6 

6 

42,9 

10 

i5,7 

9 

1 

41,8 

6 

62, 1 

10 

18,2 

10 

1 

53,i 

7 

1,0 

10 

22,6 

1 1 

2 

4,3 

7 

9i8 

10 

26,7 

12 

2 

i5,4 

7 

i8,5 

16 

3o,7 

i3 

2 

26,5 

7 

27,1 

10 

34,4 

14 

2 

37,6 

7 

35,6 

10 

38,o 

i5 

2 

48,6 

7 

43,9 

10 

4i,3 

16 

O 

5g, 6 

7 

52,  1 

10 

44,5 

*7 

3 

io,5 

8 

0,1 

10 

47, d 

18 

3 

21,4 

8 

8,0 

10 

5o,4 

19 

3 

32,2 

8 

i5,8 

10 

53,o 

20 

3 

42,9 

8 

23,4 

10 

55,4 

21 

3 

55,6 

8 

3o,g 

10 

57,6 

22 

4 

4,3 

8 

58,2 

1 1 

59,6 

rr 

2D 

4 

14,9 

8 

46,4 

1 1 

i,4 

24 

4 

25,4 

8 

62,4 

1 1 

3,o 

25 

4 

35,8 

8 

59,3 

1 1 

4,5 

26 

4 

46',  1 

9 

6,0 

1 1 

5,8 

27 

4 

56,3 

9 

12,5 

1 1 

6,8 

28 

5 

6,5 

9 

18,9 

1 1 

7, 6 

29 

> 

i6,5 

9 

25,2 

1 1 

8,2 

3o 

5 

26,6 

9 

3 1,3 

1 1 

8,6 

XL 

X. 

IX. 

ôtez 

ôtez 

ôtez 

TABLE  XXXI.  Equation  II 
de  la  Lune. 


Arg.  II.  Double  de  la  distance  moy. 
de  la  Lune  au  Soleil,  plus  l’arg.  I. 


Ajout. 

Ajout. 

Ajout.  # 

Ot. 

0 — 

1 — 

II  — 

Ot. 

111. 

IV. 

V. 

Aj. 

VI -h 

VII -h 

VIII  + 

Aj. 

M.  S. 

M S. 

M.  S. 

s. 

s 

s. 

1 1 8,6 

9 46,7 

5 42,0 

3o 

0 

0,0 

28,0 

48,4 

3o 

11  8,8 

9 4i,o 

0 31,7 

29 

1 

1,0 

28,8 

48,9 

29 

1 1 8,8 

9 35,i 

5 21,3 

28 

2 

2,0 

29,6 

49,4 

28 

11  8,6 

9 28,9 

5 10,7 

27 

3 

2,9 

3o,4 

49,8 

27 

1 1 8,2 

9 22,6 

5 0,1 

26 

4 

3,9 

01,0 

5o,3 

26 

11  7, 7j9  16, 1 

4 4g, 4 

2 5 

5 

4,8 

32,  1 

5o,7  ' 

2.5 

1 1 6,8 

9 9,4 

4 38,6 

24 

6 

5,8 

52,9 

5i,  1 

24 

11  5,8 

9 2,6 

4 27,7 

23 

7 

6,8 

33,6 

5 1,5 

23 

11  4,6 

8 55,6  4 16,7 

22 

8 

7,8 

34,4 

5i,8 

22 

Il  3,2 

8 48,3 

4 5,6 

2,1 

9 

8,7 

35,2 

52,2 

21 

11  i,4 

8 41,0 

3 54,4 

20 

10 

9,7 

35,9 

52,5 

20 

10  5g, 6 

8 33,4 

3 43,2 

x9 

1 1 

10,7 

36,7 

52,9 

*9 

10  57,6 

8 26,8 

3 3i,8 

18 

12 

11,6 

37,4 

55,2 

18 

10  55,4 

8 17,9 

3 20,5 

*7 

i3 

12,6 

38,i 

53,5 

17 

10  52,9 

8 9,9 

3 9,° 

16 

14 

i3,5 

38,8 

53,7 

16 

10  5o,3 

8 1,7 

2 57,6 

i5 

i5 

14,5 

3g, 5 

54,o 

i5 

10  47,4 

7 53,4 

2 46,0 

i4 

16 

i5,4 

40,2 

54,3 

14 

10  44,4 

7 44,9 

2 54,3 

i3 

*7 

i6,3 

4o,9 

54,5 

i3 

10  41,1 

7 36,3 

2 22,6 

f 

12j 

' 18 

17,3 

4i,5 

54,7 

12 

10  37,7 

7 27,4 

2.  10,9 

li! 

*9 

18,2 

42,2 

54,9 

1 1 

10  34,0 

7 18,6 

1 5g,  1 

!Oj 

20 

19, 1 

42,8' 

55,o 

10 

10  3o,2 

7 9,5 

1 47,4 

O 
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4 
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rr 

5 

9 57,8 

6 2,4 

0 2.4,0 

2 

28 

26,2 

47,4 

55,9 

2 

9 52,4 

5 52,3 

0 12,0 

1 

29 

27,1 

47,9 

55,9 

1 

9 46,7 

5 42,0 

0 0,0 

O 

3o 

28,0 

48,4 

55,9 

O 

VIII. 
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VI. 

Aj. 

XI  H- 

X H- 

IX  -f- 

Aj. 

ôtez 

ôtez 

ôtez 

Ot. 

V — 

IV  — 

111  — 

Ot. 

Xe  Equation.  De  la  distance  de  la  Lune  au  Soleil  5S  27 0 2' , l’on  ôte  l’anomalie  de  la  I une  1 o*  2 1 0 7', 
la  différence  est  l’argument  X , yf  5°  55' , avec  lequel  on  trouve  ( talde  XXXIX  , p.  60.  ) 1 ' 7 'S. 

XIC  Equation.  La  somme  de  la  distance  de  la  Lune  au  Soleil  5S  270  2'  et  de  l’anomalie  du  Soleil  ios 
170  58'  est  4S  i5°  o' , elle  donne  dans  la  table  de  l’équation  XI  ( table  XL  ) , — 12  0. 

XIIe  Equation.  La  différence  des  mêmes  argumens  js  90  4'  donne,  dans  la  table  de  l’équation  XII, 
( table  XLI),  4- 2;/o.  • ■ 
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T A B L E S DE  LA  L U N E. 


TABLE  XXXII.  Equation  III  de  la 

Lune. 


Argument  III.  Double  de  la  distance  moyenne 
Lune  au  Soleil,  pioins  l’argument  I. 


de  la 
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11  — 

Ot. 

Aj. 
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ry 
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Ot. 

V — 

IV  — 
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i Aj. 

v+ 

IV -h 

111  H- 

Aj. 

TABLE  XXXIII.  Equation  IV  de  la 

Lune. 


Arc.  IV.  Double  distance  de  la  Lune  au  Soleil, 

plus  l’anomalie  moyenne  de  la  Lune. 


XIIIe  Equation,  Au  double  de  la  distance  de  la  Lune  au  Soleil,  c’est-à-dire  à 1 i5  24°  4L  on  ajoute 
le  double  de  l’anomalie  moyenne  de  la  Lune,  on  a 9s  6°  ij1  , et  l'on  trouve  ( table  XLII  ) l’équation 


6uy. 


XIVe  Equation.  Quatre  fois  la  distance  de  la  Lune  au  Soleil,  ou  i is  180  S'  moins  l’anomalie  de  la 
Lune  ios  210  y'  donne  le  14e  argument,  os  270  et  l’équation  ( table  XL11I),  -+-  5"  6.  On  pourrait  pla- 
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TABLES  DE  LA  LUNE. 


TABLE  XXXIV.  Équation  V de  la  Lune,  ou  Evection. 


Argument  V,  ou  Argument  de  l’évection.  Double  distance  de  la  Lune  au  Soleil,  moins 

l’anomalie  moyenne  de  la  Lune. 
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0 
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0 
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3 1,0 

3o 

0 

39 
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Ajoutez. 

DifF. 
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r ici  l’équation  XXI;  mais  nous  "suivons  l’usage  introduit  par  Mayer. 

XVe  Equation.  On  ajoute  la  longitude  moyenne  de  la  Lune,  7'  25°  5'  avec  le  supplément  du  nœud 
290  465  on  a 5*  24°  5d;  le  double  de  cette  quantité,  ou  1 is  i<r>°  42'  dont  on  ôte  le  double  d anomalie 
ayenne  de  la  Lune,  ou  çs  12°  i3'  donne  le  i5c  argument  2‘-  7®  29'  et  l’équation ( table  XL1V  ) •'>'  8 

XVIe  Equation.  Le  double  de  la  distance  de  la  Lune  au  Soleil,  ou  1 o 24°  4' , dont  on  ôte  le  double 
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TABLES  DE  LA  LUNE.  5j 


TABLE  XXXIV.  Équation  V de  la  Lune  , ou  Election. 

Argument  V,  ou  Argument  de  l’Evection.  Double  distance  de  la  Lune  au  Soleil  , moins 

l’anomalie  moyenne  de  la  Lune. 
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0 57  29,5 

0 56  29,2 

0 55  28,0 

0 21  7,2 

0 19  44,8 

0 18  21,6 

10 

i4 

i3 

18 
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20 
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26 
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0 1 25,5 

000 

3 
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1 

0 

VIII  -h 

VII  0- 

VI  9- 

Ajoutez. 

Ajoutez. 

Ajoutez. 

de  l’argument  de  latitude,  ou  1 is  190  4V , donne  os  40  21'  et  cette  quantité  sert  à former  les  argumens 
16  et  17;  on  y ajoute  d’abord  l’anomalie  moyenne  de  la  Lune,  ios  210  y1 , on  a 105  25°  28' , ce  qui  donne 
| l’équation  (table  XLV),  — 4"8. 

| XVIIe  Equation.  De  la  même  quantité  os  40  2if,  on  ôte  l’anomalie  moyenne  de  la  Lune,  il  reste 

1 is  i3°  14'  ; et  l’on  trouve  l’équation  (table  XLVI  ),  — 3 11 6. 
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7ABLE  XXXV 

t 

, 011  Equation  VI  de  la  r 

rABLE  XXXVI.  Équation  VII  de 

Lime. 

la  Lune. 

A kg. 

VI,  ou  somme  des  argumens  1 et  V. 
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TABLE  XXXVII.  Equation  VIII  de 
la  Lune. 


Arg.  VIII.  Anomalie  moyenne  de  la  Lune, 
moins  l’argument  I. 
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TABLE  XXXIX.  Équation  X de  la  Lune. 
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( table  XLIX  ) pour  l’équation  N -f-  6'  2";  ainsi  le  supplément  du  nœud  corrigé  sera  9 29‘  • 7 ’ ° * 
XIX.  Equation  de  l’oiibite  de  la  Lune.  Avec  l’anomalie  corrigée  105  20°  on  trouve  ( ta  e . , 
4-  3°  5o'  53''8  pour  l’équation  de  l’orbite;  la  différence  est  4r  5ç',5‘,  ainsi,  pour  19  > a l>aitlL  propoi 
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Si  l’on  veut  avoir  la  précision  d^s*  dixièmes  de  secondes  , il  faut  avoir  égard  a 1 inégalité  c es  seconc.es 
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L’équation  de  l’orbite  4-  3°  5o'  52u2,  étant  jointe  à la  somme  des  1 b équations  0 7 > donnera 

4-  20  58'  5i  "5. 
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TABLE  XL.  Équation XI 
do  la  Lune. 


Ane.  XI.  Distance  de  la  Lune 
au  Soleil , plus  l'anomalie 
du  Soleil. 


TABLE  XLI. 

Éq.  XII  de  la  (L* 

A r.  XII.  Dist.  dela<L 

au  Q,  moins  l’a- 

nomalie  du  Soleil. 

0 — 

I — 

11  — 

VI  4- 

Vil  4- 

V1114- 

Sec. 

Scc. 

Sec. 

0,0 

1,6 

2,7 

0,1 

i,6 

2,7 

0,2 

i,6 

2,7 

0,2 

L7 

2,8 

0,5 

. L7 

2,8 

o,5 

1,8 

2,8 

0,4 

1,8 

2,8 

0,4 

L9 

2,9 

o,*6 

L9 

2,9 

o,5 

2,0 

2,9 

0,6 

2,0 

2,9 

°,7 

2,0 

2,9 

°,7 

2,1 

5,0 

0,8 

2,1 

5,0 

0,8 

2,2 

5,0 

°,9 

2,2 

5,o 

°,9 

2,2 

5,o 

0,9 

2,5 

r~7 

3,0 

1 ,0 

2,3 

rr 

3,0 

1,0 

2,5 

3,0 

1,1 

2,4 

5,1 

Li 

2,4 

5,i 

1,2 

2,4 

5,i 

1,2 

2,5 

5,i 

rr 

1,3 

2,5 

T-7 

3,1 

1,5 

2,5 

5,1 

i,4 

2,6 

5,1 

i,4  ' 

2,6 

5,! 

i,5 

2,6 

5,i 

i,5 

2, 7 

5,i 

1,6 

2,7 

5,i 

XI 4- 

X + | 

IX4- 

V — 

IV- 1 

III  — 

TABLE  XL II. 

/ 

Eq.  XIII  de  la  Lune, 


Arg.XIII.  Double dist 
de  la  au  Q,  plus 
2 fois  l’an,  de  la  (£. 


TABLE  X L III. 
Équa.  XIV  de  la  Lune. 


Arg.  XIV.  Quatre  fois  la 
dist.  delà  (La u Q,  moins 
l’anom.  moy.  delaLune. 


0 — 

1 — 

11  — 

0 4- 

1 4- 

11  4- 

VI  4- 

Vil  4- 

VI 11 4- 

VI  — 

VII  — 

vin  — 

Sec. 

Sec. 

Sec. 

Sec. 

Sec. 

Sec. 

Dcg- 

0,0 

L9 

5,2 

0,0 

6,2 

10,7 

rr 

30 

0,1 

L9 

5,2 

0,2 

6,4 

10,8 

29 

0,1 

2,0 

5,5 

0,4 

6,6 

1 1,0 

28 

0,2 

2,0 

5,5 

0,6 

6,8 

11,1 

27 

0,5 

2,1 

5,5 

°,9 

6,9 

11,2 

26 

0,5 

2,1 

5,4 

1,1 

7,1 

11,2 

25 

0,4 

2,2 

3,4 

i,5 

7,3 

ii,3 

2.4 

o,5 

2,2 

5,4 

i,5 

7.5 

1 1,4 

23 

o,5 

2,5 

5,4 

L7 

7, 6 

1 1,5 

22 

0,6 

2,3 

5,5 

L9 

7, 8 

11,6 

21 

0,6 

2,4 

5,5 

2,2 

8,0 

n,7 

20 

°,7 

2,4 

5,5 

2,4 

8,1 

1 !,7 

L) 

0,8 

2,5 

5,5 

2,6 

8,5 

11,8 

l8 

0,8 

2,5 

5,5 

2,8 

8,5 

n,9 

x7 

0,9 

2,6 

5,6 

5,o 

8,6 

n,9 

l6 

1,0 

2,6 

5,6 

5,2 

8,8 

12,0 

i5 

1,0 

2,7 

5,6 

5,4 

8,9 

12,0 

i4 

1,1 

2,7 

5,6 

5,6 

9,1 

12, 1 

i3 

Li 

2,8 

5,6 

5,8 

9,2 

12, 1 

12 

1,2 

2,8 

5,6 

4,o 

9,4 

12,2 

1 1 

i,5 

2,8 

5,6 

4,2 

9’5 

12,2 

10 

i,3 

2,9 

3,7 

4,5 

. 9, 6 

12,2 

9 

i,4 

2,9 

3,7 

4,7' 

9’8 

12,5 

8 

i,4 

5,0 

3,7 

4,9 

9,9 

12,5 

7 

i,5 

5,0 

3,7 

5,o 

10,0 

12,5 

6 

1,6 

5,0 

3,7 

5,2 

10,2 

12,5 

1,6 

5,i 

3,7 

5,4 

io,5 

12,4 

4 

L7 

5,i 

3,7 

5,6 

10,4 

12,4 

3 

L7 

3,1 

3,7 

5, B 

io,5 

12,4 

0, 

1,8 

5,2 

ry 

3,7 

6,0 

10,6 

12,4 

1 

L9 

5,2 

3,7 

6,2 

10,7 

12,4 

0 

XI 4- 

X 4- 

IX4- 

XI  — 

X — 

IX  — 

V — 

IV  — 

III  — 

V 4- 

lV~ 

III -4 

XXe  Equation,  ou  variation.  La  distance  moyenne  de  la  Lune  au  Soleil  5S  270  i'  58'7,  étant  corrigée 
par  la  somme  de  toutes  les  équations  précédentes  4-  20  58'  5i 11 5 , forme  l’argument  de  la  variation  6S 
o°  o ' 497  , avec  lequel  on  trouvera  (Table  Ll,  page  68,  )-}-  1 7i,  qu’il  faut  ajouter  à la  somme  des  onze 
premières  équations  20  58'  5i"5  ; et  l’on  aura  20  58 ' 5i"6 , somme  de  ces  20  équations,  qui,  ajoutée 
à la  longitude  moyenne  ys  2.5°  5'  donnera  la  longitude  corrigée  y5  28°  4f  o73. 

XXIe  Equation.  La  longitude  corrigée  par  les  vingt  équations  étant  ajoutée  avec  le  supplément  du 
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Arg.  XV.  Double  distance 
de  la  (£  au  nœud , moins 
deux  fois  l’anomalie  de 
la  Lune. 


TABLE  XL IV. 
tiqua.  XV  de  la  Lune. 


TABLE  XL V. 
Éq.  XVI  de  la  Lune. 


Arg.  XVI.  Double  dist. 
de  la  au  Q moins  la 
double  dist.  de  la  (£)  au 
nœud,  plus  l’anomalie 
moyenne  de  la  Lune. 
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Eq.  XVII  de  la  Lune. 

Arg.  XVII.  Double  dist. 
de  la  (E  au  Q moins 
la  double  dist.  de  la  (£ 
au  nœud , moins  l’ano- 
malie de  la  Lune. 
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TABLE  XLVII. 
Éq.  XVIII  de  la  Lune. 


Argument  XV1IL  Supplé- 
ment du  nœud. 

On  ne  l’emploie  point  en 


Angleterre. 


nœud  corrigé  cf  290  Sd  1 8" , l’on  a 5S  27°  56'  18"  distance  de  la  Lune  au  noeud  ; l’on  en  prend  le  double 
dont  on  ôte  l’anomalie  corrigée  de  la  Lune  ios  20°  o';  l’on  a pour  le  XXL  argument  15  5°  53',  avec 
lequel  on  a (Table  Lll)  -h  /p'^pour  la  XXL  équation.  Celle-ci  seroit  plus  commode  à employer  après 
la  XIVe  équation  ; l’erreur  qui  en  résulterait  ne  seroit  pas  plus  grande  que  celle  qu’on  commet  en  cm- 
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TABLE  XLVIII.  Équation  A.  pour  corriger  l’anomalie  moyenne  de  la  Lune,  p.  58. 


Argument  I,  ou  anomalie  moyenne  du  Soleil. 
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Otez 

ployant  l’anomalie  de  la  Lune  sans  la  corriger  par  l’équation  de  l’orbite. 

XXIIe  Equation,  ou  réduction  à V écliptique.  La  distance  de  la  Lune  au  nœud  corrigée  5S  27 0 56’  18" 
étant  corrigée  par  la  XXIe  équation  49"2  , l’on  a l’argument  XXII , ou  Ier  argument  de  latitude  5S  270 
5?1  7"  , avec  lequel  on  trouvera  (Table  LII1)  -f-  29"  1.  La  table  de  réduction  n’est  pas  d’accord’  avec  la 
table  de  l’inclinaison  , car  elle  ne  va  qu’à  6'  47^7,  au  lieu  de  6’  56" 7 ; mais  M.  Mason  a cru  qu’il  falloit 
Passujétir  aux  observations  le  mieux  qu’il  pouvoit. 

Nutation.  Avec  le  supplément  du  nœud  non  corrigé  9*  29°4 6',  qui  fait  833  en  millièmes  du  cercle  , 
on  trouvera  (Table  XI , page  29,  ) la  nutation — i/|T6  cette  équation,  réunie  avec  les  deux  précédentes, 
donne  1 1 3uy,  et  cette  somme , appliquée  à la  longitude  corrigée,  donne  la  longitude  vraie  de  la  Lune  » 
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TABLE  XL IX.  lquation  N.  pour  corriger  le  supplément  du  nœud,  p.  59. 

Argument  I , ou  anomalie  movenne  du  Soleil. 


Ot(3Z 

O* 

— 

L 

— 

IL  — 

III*  — 

IV* 

— 

ys  _ 

S. 

D. 

M.  S. 

M.  S. 

M. 

S. 

M. 

S. 

M.  S. 

M. 

s. 

D. 

O 

O 

0 

4 

3o 

7 

5 2 

9 

12 

8 

4 

T— 

4 

42 

rr 

00 

1 

2 

O 

O 

9 

l9 

4 

4 

38 

46 

7 

8 

57 

1 

9 

9 

12 

12 

7 

7 

?9 

04 

4 

4 

33 

25 

29 

28 

3 

O 

28 

4 

54 

8 

6 

9 

12 

7 

49 

4 

16 

27 

4 

O 

38 

5 

2 1 

8 

1 1 

9 

1 1 

7 

44 

4 

7 

26 

5 

O 

47 

5 

io 

8 

i5 

9 

1 1 

7 

58 

3 

58 

25 

6 

O 

56 

5 

18 

8 

*9 

9 

10 

7 

rr  ry 

00 

3 

49 

24 

7 

1 

6 

5 

26 

8 

23 

9 

9 

7 

2 7 

3 

40 

20 

8 

1 

i5 

5 

33 

8 

27 

9 

8 

7 

21 

3 

rr 

01 

22 

9 

I 

24 

5 

4i 

8 

rr  • 

01 

9 

7 

7 

l5 

5 

22 

21 

10 

1 

34 

5 

48 

8 

54 

9 

6 

7 

9 

3 

rr 

10 

20 

1 1 

1 

43 

5 

55 

8 

37 

9 

4 

7 

3 

3 

4 

19 

12 

1 

62 

6 

2 

8 

4i 

9 

2 

6 

57 

2 

54 

l8 

i3 

2 

1 

6 

10 

8 

44 

9 

0 

6 

5o 

2 

40 

17 

14 

2» 

10 

6 

*7 

8 

47 

8 

58 

6 

44 

2 

06 

l6 

r 

10 

2 

*9 

6 

23 

8 

49 

8 

56 

6 

37 

2 

26 

i5 

16 

2 

28 

6 

3o 

8 

Ô2 

8 

54 

6 

3o 

2 

17 

14 

17 

2 

38 

6 

37 

8 

55 

8 

5i 

6 

23 

2 

7 

10 

18 

2 

47 

6 

45 

8 

57 

8 

49 

6 

16 

1 

57 

12 

19 

2 

56 

6 

5o 

8 

59 

8 

46 

6 

9 

1 

48 

1 1 

20 

3 

4 

6 

56 

9 

1 

8 

43 

6 

1 

1 

38 

10 

31 

3 

i3 

7 

2 

9 

3 

8 

40 

5 

54 

1 

28 

9 

22 

3 

22 

7 

8 

9 

4 

8 

36 

5 

46 

1 

A9 

8 

23 

3 

3i 

7 

14 

9 

6 

8 

33 

5 

59 

1 

9 

7 

24 

3 

39 

7 

20 

9 

7 

8 

29 

5 

3i 

0 

69 

6 

• 25 

3 

48 

7 

26 

9 

8 

8 

25 

5 

23 

0 

49 

5 

26 

5 

57 

7 

rr 

01 

9 

9 

8 

21 

5 

i5 

0 

39 

4 

27 

4 

5 

7 

37 

9 

10 

8 

17 

5 

7 

0 

5o 

3 

28 

4 

rr 

10 

7 

42 

9 

1 1 

8 

8 

i5 

4 

58 

0 

20 

2 

29 

4 

22 

7 

47 

9 

1 1 

8 

4 

5o 

0 

10 

1 

3o 

4 

3 0 

7 

62 

9 

12 

8 

4 

4 

42 

0 

0 

0 

\ 

XI 

-H 

X 

-4- 

IX  H- 

VIII  -4- 

VII  -4- 

VI 

Ajout. 

réduite  à l’écliptique,  et  comptée  de  l’équinoxe  apparent  7S  28°  5f  4"o. 

L’argument  de  la  nutation  en  décimales  est  ordinairement  donné  par  le  lieu  du  Soleil  qu’on  a calculé 
avant  celui  de  la  Lune;  il  est  d’ailleurs  bien  lucile  de  le  prendre  à vue  pour  1 année  et  pour  le  jour  dans 

les  tables  1 et  III.  , . . , , 

Icrc  j.vtitude.  L’argument  XXII,  dont  nous  nous  sommes  servis  pour  la  réduction,  c.est-u-dire  la 

longitude  vraie  de  la  Lune  dans  son  orbite,  plus  le  supplément  du  nœud  corrigé,  fcst  de  5*-  270  57'  7". 
Ce  sera  le  premier  argument  de  latitude,  avec  lequel  on  trouvera  ( Table  LIV)  oc  1 1'  1 f/5 ; celte  lati- 
tude est  boréale , pareeque  l’argument  est  moindre  (pie  VI  signes;  le  signe  indiquera  toujours  une  lali- 


TABLE  L. 
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TABLE  L.  Équation  XIX,  ou  Équation  de  l’orbite  de  la  Lune. 


Argument  XIX.  Anomalie  de  la  Lune  corrigée  par  les  dix  équations,  et  par  l’équaion  A. 
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5 2.5,2 

5 22,4 

5 19,2 

5 i6,3 

5 i3, 1 

5 9’9 

5 6,5 

5 5,i 

4 59,5 

4 55,9 

4 52,5 

4 48,5 

4 44,7 

4 40,7 

4 56,7 

4 32,7 

4 28,4 
4.  24, 1 

4 19*9 

4 io,5 

4 11,0 

4 6,4 

4 1,7 

3 57,0 

5 52,2 

3 4-7,4 

5 42,4 

5 57,5 

5 52,3 

5 16  20,9 

5 19  48,0 

5 20  9,9 

5 26  26,5 

5 27,1 

5 21,9 

5 16,6 

3 11,2 

5 5,6 

3 0,2 

2 54,7 

2 490 

2 45,3 

2 57,5 

2 3i,7 

2 25,7 

2 19,8 

2 i3,9 

2 7î7 

2 1,6 

1 55,4 

1 49, 1 
1*42,8 

1 56,5 

1 5o,  1 

1 23,7 

1 17,2 

1 10,7 

1 4,0 

0 67,4 

0 60,7 

0 44,o 

0 07,3 

0 5o,6 

“7 

OO 

29 

.28 

27 

4 

5 

6 

0 24  42,5 

0 5o  62,4  • 
0 37  1,8 

3 20  5,4 

3 25  21,7 

5 3o  34,8 

5 29  57,7 

5 52  45,3 

5 55  45,5 

26 

25 

2-4 

n 

/ 

8 

9 

0 45  10,7 

0 49  19,0 

0 53  26,5 

5 55  44,7 

3 40  5 1 , 2 

3 45  54,3 

5 38  38,2 

5 41  27,3 

5 44  10,6 

rr 

20 

22 

21 

10 

1 1 

j a 

1 1 33,2 

1 7 39r° 

1 i3  40,8 

3 5o  53,8 

5 55  49,7 

4 0 42,0 

5 48  48,1 

5 49  19,8 

5 5i  45,5 

20 

L9 

l8 

rr 

10 

14 

15 

1 19  47,5 

1 20  49,7 

1 3i  60,9 

4 5 3o,5 

4 10  i5,2 

•4  14  55,9 

5 54  5,3 

5 56  19,2 

5 58  26,9 

*7 

16 

i5 

16 

A7 

18 

1 57  5o,6 

1 43  48,7 

1 49  4^,5 

4 19  32,6 

4 24  5,5 

4 28  33,7  , 

6 0 28,5 

6 2 23,9 

6 4 i3,o 

14 

i3 

12 

*9 

20 

21 

1 55  40,6 

2 1 33,8 

2 7 25,2 

4 32  67,8 

4 37  17,7 

4 41  35,2 

6 5 55,8 

6 7 32,3 

6 9 2,4 

1 1 

10 

9 

22 

23 

24 

2 i3  14,8 

2 19  2,3 

2 24  47,6 

4 45  44,2 

4 49  5o,6 

4 53  52,5 

6 10  26,1 

6 11  45,3 

6 12  54,0 

8 

7 

6 

20 

26 

27 

2 5o  3o,8 

2 36  11,7 

2 41  5o,2 

4 57  49,5 

5 1 4i,5 

5 5 28,9 

6 i5  58,o 

6 14  55,4 

6 i5  48,1 

5 

4 

3- 

28 

29 

5o 

2 47  26,2 

2 62  69,6 

2 58  3o,5 

5 9 1.1,3 

5 12  48,6 

5 16  20,9 

6 16  3o,  1 

6 17  7,4 

6 17  58,o 

2 

1 

0 

H-  XI 

+ x 

H- IX 

Ajoutez. 

Ajou  tez. 

Ajoutez. 

tude  boréale,  et  le  signe  — une  latitude  australe. 

IL  Argument  de  latitude.  .L’argument  XX  de  la  longitude  6S  o°  or  49>f  ’ corrigé  par  les  équations  XX 
et  XXI,  qui  font  5on , donne  6S  o°  d 3.g'r , on  le  doublera,  et  l’on  en  ôtera  le  premier  argument  de  la- 
titude 5S  270  5jt , reste  l’argument  II , 6*  20  6' , avec  lequel  on  a ( table  LV,  pag.  71)  — 19  '4- 

* ‘ — — . 1 — # — -- — . » — — »s 

Man»  * y *r-j  wvtx».  w ^»w»-.11iTWMB||Bf|T1|n|  ^-fTunTironi  tu— i«i— ~i— — ■ um  l w,miihi— i wrirri ^pn-r-  ■ 1 ™ 
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TABLES  DE  LA  LUNE. 


TABLE  L.  Equation  XIX,  ou  équation  de  l’orbite  de  la  Lune. 


Argument  XIX.  Anomalie  de  la  Lune  corrigée  par  les  dix  équations,  et  par  l’équation  A. 


S 

— 

* 

ni 

Otez 

D. 

D. 

M. 

s. 

O 

6 

x7. 

58,0 

1 . 

6 

18 

1,6 

2 

6 

18 

i8,5 

3 

6 

18 

28,5 

4 

6 

18 

3i,6 

5 

6 

18 

27,8 

6 

6 

18 

17,0 

7 

6 

x7 

59,5 

8 

6 

i-7 

34,5 

9 

6 

i-7 

2,6 

10 

6 

16 

rr 

1 1 

6 

i5 

37,8 

12 

6 

14 

45,0 

i3 

6 

i3 

45,1 

14 

6 

12 

37,9 

i5 

6 

1 1 

20,9 

16 

6 

10 

2,6 

x7 

6 

8 

34,3 

18 

6 

6 

58,9 

19 

6 

5 

16,4 

20 

6 

ry 

0 

26,9 

21 

6 

1 

3o,4 

22 

5 

59 

26,7 

23 

5 

67 

16,0 

24 

5 

54 

58.3 

25 

5 

5 2 

53,7 

26 

5 

5o 

2,1 

27 

5 

47 

23,5 

28 

5 

44 

38,i 

29 

5 

41 

45,8 

5o 

5 

38 

46,5 

H-  VIII 

Ajou  tez 

Différ. 


o 23, G 
O 16,9 
o 10,0 
o 3, 1 
o 3,8 
o 10,8 

0 x7>7 
o 24,8 
o 3i,9 
o 58,9 
o 45,9 
o 62,8 

0 59>9 

1 7,2 
14,0 


21,-5 


28.3 

35.4 

42.5 

49*5 
5G,5 

r-r 

10,7 

17->7 

24.6 

2 5i,6 
2 38,6 
2 45,4 
2 02,3 
2 5q,3 


— IV 

Otez 

D.  M.  S. 

5 38  46,5 

5 35  40, 6‘ 

5 62  27,0 

5 29  8,5 

5 25  42,3 

5 22  9,6 

5 18  5o,i 

5 14  44,2 

5 10  5i,8 

5 6 53,o 

5 2 47,9 

4 58  56,6 

4 54  19,1 

4 4-9  35,3 

4 45  25,4 

4 4o  49,7 

4 36  8,0 

4 3i  20,5 

4 26  27,4 

4 21  28,6 

4 16  24,0 

4 11  14,1 

4 5 58,8 

4 0 38,3 

3 55  12,6 

3 49  42,o 

3 44  6,2 

3 38  25,8 

3 52  40,4 

3 26  5o,6 

5 20  56,i 

-h  VII 

Ajoutez 

Différ. 


12,7 
x9>4 
5 26,2 
5 52,7 
39,5 

45,9 

62,4 

3 58,8 

4 5,i 
1 1,3 


17,5 


4 
4 

4 25,8 

4 29,9 

4 35,7 

4 4D7 

4 47À 
4 55,i 

4 58,8 

5 4,6 

9’9 

15.3 

20.5 

25.7 

50.6 

55.8 

40.4 

45.4 

49.8 

54.5 


3,9 


— V 

Otez 

D.  M.  S. 

5 20  56,i 

3 14  67,4 

3 8 54,4 

3 2 47,2 

2 56  56,i 

2 5o  21,2 

2 44  2,4 

2 37  40,1 

2 5i  14,2 

2 24  45,o 

2 18  12,6 

2 11  67,2 

2 4 58,9 

1 58  17,7. 
1 5i  34,0 

1 44  47,7 

1 67  5q,i 

1 5i  8,5 

1 24  i5,8 

1 17  21,0 

1 10  24,6 

1 5 26,7 

0 56  27,5 

0 49  26,7 

0 42  24,9 

0 35  22,2 

0 28  18,7 

0 21  14,6 

0 14  10,0 

0 7 5,i 

0 0 0,0 

H-  VI 

Ajoutez 

Dillér. 


6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 


5 58,7 

6 3,o 

7 >2 
1 1 , 1 

x4,9 

18.8 

22.3 

25.9 
29,2 

32.4 

55.4 
6 58,3 
6 41,2 
6 43,7 
6 46,5 
6 48,6 
6 5o,6 
6 52,7 
6 54,8 
6 56,4 

6 57,9 

6 5g,4 

7 °,b 


7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 


1.8 

2>7 

5.5 
4,i 

4.6 

4.9 
5,t 


D. 


00 

29 

28 

27 


26 

25 

24 


25 

22 

21 


20 

X9 

l8 


x7 

16 

i5 


14 

15 
12 


1 1 
10 

9 


7 

6 


5 

4 

5 


2 

1 

o 


III'  Argument  de  latitude.  De  l’argument  I"  de  latitude  5S  270  67' , on  ôte  l’anomalie  moyenne  du 
Soleil  ios  j 7°  58',  reste  7'  90  5p'  pour  HL  argument,  avec  lequel  on  trouve  (table  l.Vl)  2 o. 

IVe  Argument  de  latitude.  De  l’arriment  I"  5’ 27057'  l’on  ôte  l’anomalie  moyenne  de  la  Lune  10^21° 
• , — — — — — 
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TABLE  LI.  Equation  XX,  ou  variation  do  la  Lune. 


Argument  XX.  Longitude  de  la  Lune  égalée  par  les  dix  équations  et  par  l’équation  de  l’orbite, 


moins  la  longitude  vraie  du  Soleil. 


Signes 

O -h 

Ajoutez. 

Degrés. 

M.  S.' 

O 

0 0,0 

1 

1 i5,6 

2 ; 

2 27,0 

0 

5 4o,3 

4 

4 55,3 

5 

6 6,0 

6 

7 l8o 

7 

8 29,7 

8 

9 4o,7 

9 

10  5o,9 

io 

12  0,2 

1 1 

i3  8,7 

12 

14  16,2 

i3 

i5  22,6 

14 

16  27,7 

i5 

17  5i,5 

16 

18  54,2 

l7 

19  55,4 

18 

20  55,o 

*9 

21  53,2 

20 

22  29,6 

21 

23  24,5 

22 

24  17,2 

23 

25  8,4 

24 

2.5  57,4 

20 

26  44,6 

26 

27  29,8 

27 

28  12,7 

28 

28  53,8 

29 

29  32,4 

3o 

CO 

0 

to 

XI  — 

Otez 

Dit  1er. 

1 II 

1 

i5,6 

1 

i5,4 

1 

i5,3 

1 

i3,o 

1 

I 0 rn 

1^,/ 

1 

12, 1 

1 

1 1,6 

1 

11,0 

1 

10,2 

1 

9, 3 

1 

8,5 

1 

7,r> 

1 

6,4 

1 

5,1 

1 

5,8 

1 

2 17 

1 

1,2 

0 

59,6 

0 

58,2 

* 0 

56,4 

<*64,7 

0 

52, 9- 

0 

5 1 , 2 

0 

49rO 

0 

47,2 

0 

45,2 

0 

42,9 

0 

41,1 

0 

58,6 

0 

56,3 

w 

II 

Ajoutez. 

M. 

s. 

3o 

8,7 

5o 

43,o 

3i 

1 4 , 8 

3i 

44,2 

52 

n,3 

32 

55,8 

52 

58,i 

53 

*7,7 

33 

34,7 

53 

49,3 

34 

i,3 

34 

10,8 

34 

17,6 

34 

21,8 

34 

23,5 

54 

22,6 

34 

!9D 

34 

i3,o 

34 

4,3 

53 

52,9 

rz  v 

55 

39,2 

33 

22,8 

33 

4,o 

32 

42,6 

32 

18,7 

5 1 

52,6 

3i 

26,9 

3o 

52,9 

5o 

19>5 

29 

44,o 

29 

6,1 

X 


Différ. 

/ 

f/ 

0 

34,3 

0 

3 1,8 

0 

29,4 

0 

27,1 

0 

24,5 

0 

22,3 

0 

!9l6 

0 

17,0 

0 

14,6 

0 

12,0 

0 

9,5 

0 

6,8 

0 

4,2 

0 

D7 

0 

0,9 

0 

5,5 

0 

6,1 

0 

8’7 

0 

11,4 

0 

i3,7 

0 

16,4 

0 

18,8 

0 

21,4 

0 

23,9 

0 

26, 1 

0 

28,7 

0 

3i,o 

0 

33,4 

0 

35,5 

0 

37,9 

II 


A) 

outez 

M. 

S. 

29 

6,1 

28 

26, 1 

27 

45,9 

26 

6y,6 

26 

l3, 2 

2.5 

24,9 

24 

04,7 

23 

42,7 

22 

48,8 

21 

53,i 

20 

55,9 

*9 

57,0 

18 

56,6 

l7 

54,8 

16 

5i,6 

i5 

470 

14 

4i,4 

i5 

34,5 

12 

26,4 

1 1 

U,4 

10 

7 ’8 

8 

57,0 

7 

45,5 

6 

55,6 

5 

20,9 

4 

7,9 

2 

54,4 

1 

40,7 

Otez 


o 26,7 

ôtez- 


o .47,5 

2 i,6 


IX 


Ajoutez.  ’ 


Difïér. 


o 40,0 
o 4 2,2 

O 44,3 

o 46,4 

o 48,3 

o 5 0,2 
o 62,0 
O 55-9 
o 55,7 
o 57,2 
o 58  q 

0,4 

1.8 

3.2 

4.5 

5.7 

6.9 
8,1 

9’° 

9. 6 
10,8 

n,5 

1h9 

12.7 

13.0 
i3,5 

13.7 

14.0 

14.2 


1 

1 

i 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 


1 14,1 


Signes 


Degrés. 


3o 

29 

28 


27 

26 

25 


24 

23 

22 


21 

20 

_L9_ 

l8 

*7 

16 


i5 

14 

i3 


12 
1 1 
10 


9 

8 

7_ 

"6 

5 

4 

rr 

0 
2 

1 


reste  7'  6°  5 o'  pour  IVe 

Ve  Argument  de  latitude. 
le  reste  8S  i5°  43'  est  le 


argument,  avec  lequel  on  trouve  ( table  LVII,  pag.  72  ) -L  10  5. 

ote  l’anomalie  moyenne  de  la  Lune  ios 


De  l’argument  IV  7*  6°  5of , on 
Ve  argument  qui  donne  ( table  LV 111  ) -f-  24^ 


21 


68  TABLES  DE  LA  LUNE. 


TABLE  LI.  Equation  XX,  ou  variation  de  la  Lune. 

1 Argument  XX.  Longitude  de  la  Lune  égalée  par  les  dix  équations  et  par  l’équation  de  1 orbite,  moins 

la  longitude  vraie  du  Soleil. 

S. 

LU  — 

IV  — 

V — 

S-  1 

Otez. 

Différ. 

Otez. 

Différ. 

Olcz. 

Différ. 

• 

D. 

M.  S. 

1 II 

M.  S. 

I II 

M.  5. 

1 II 

D. 

0 

1 

2 

rr 

0 

2 1,6 

3 16,7 

4 29,7 

5 43,3 

1 14,1 

1 1^’° 

1 i5,6 

1 i3,5 

1 i5, 1 

1 12,6 

1 !L9 

1 1 1,3 

1 io,5 

1 9’8 

1 8,8 

1 7,8 

1 6,7 

1 5,7 

1 • 4,0 

1 3,i 

1 1,6 

1 0,2 

0 58,6 

0 07,1 

0 55,4 

0 53,5 

0 5 1,9  • 
0 4.9,8 

0 48,2 

0 45,9 

0 44,0 

0 4.1,9 

0 39,8 

0 57,4 

02  27,7 
53  5,o 

33  35,9 

34  6,5 

0 35,3 

0 02,9 

0 5o,6 

0 28,2 

0 25,9 

rr  rr 

0 2a, y 

0 20,0 

0 18,4 

0 i5,8 

0 i3,4 

0 10,7 

0 8,0 

0 5,5 

0 2,9 

0 o,3 

O 2,3 

0 4,9 

0 7,6 

0 10,2 

0 12,9 

0 i5,4 

0 18,0 

0 20,4 

O 23,2 

0 25,5 

0 28, 1 

0 3o,5 

0 35,o 

0 35,4 

0 57,7 

5i  54,7 
3i  14,8 

5o  52,6 
29  48,3 

0 59,9 

O 42,2 

0 44,3 

0 46,7 

0 48,6 

0 5o,8 

0 52,7 

0 54,7 

0 56,3 

0 58,3 

1 0,0 

1 1,6 

1 3,2 

1 4,9 

1 6,0 

1 7,4 

1 8,7 

1 10,0 

1 10,9 

1 !L9 

1 12,9 

1 i3,8 

1 14,6 

1 i5,o 

1 i5,7 

1 16,2 

1 i6,5 

1 16,8 

1 17,0 

1 17,1 

3o 

29 

28 

27 

4 

5 

6 

6 56,8 

8 9»9 

9 22,5 

54  54,7 

55  0,6 
35  2.3,9 

29  1,6 

28  i5,o 
27  22,2 

26 

25 

24 

7 

8 

9 

10  34,4 

11  45,7 

12  56,2 

35  44,8 

56  5,2 

36  19,0 

26  29,5 
25  34,8 
24  58,5 

2.3 

22 

21 

10 

1 1 

12 

14  6,0 

15  14,8 

16  22,6 

56  32,4 
56  45,1 
56  5 1,1 

2'j  4°, 2 
22  40, 2 
21  38,6 

20 

*9 

l8 

rr 

10 

14 

15 

17  29,3 

18  35,o 

19  59,3 

56  56,6 
56  5q,5 
56  59,8 

20  55,4 
19  5o,5 
18  24,5 
17  17,1 

16  8,4 
14  58,4 

*7 

l6 

i5 

14 

i3 

12 

16 

*7 

18 

20  42,4 

21  44,0 

22  44,2 

56  57,5 
56  52,6 
56  45,o 

i5  47,5 

12#M 

11  22,7 

1 1 

10 

9 

*9 

20 

21 

25  42,8 

24  39,9 

25  35,3 

36  34,8 
56  21,9 
56  6,5 

10  8,9 

8 54,3 

7 ^9,3 

8 

rr 

/ 

6 

22 

25 

24 

26  28,8 

27  20,7 

28  io,5 

35  48,5 
35  28,1 
55  4,9 

6 25,6 

5 7,4 

3 5o,9 

5 

4 

3 

20 

26 

27 

28  58,7 

29  44,6 
5o  28,6 

54  59,4 

04  ii,5 
53  40,8 

2.8 

29 

5o 

3i  io,5 
3i  5o,3 

52  27,7 

33  ^7,8 
32  52,4 
3i  54,7 

2 54,1 

1 17,1 

0 0 

2 

1 

0 

VIII  H- 

VII  -h 

\ 1*— H 

Ajoutez. 

Ajoutez. 

Ajoutez. 

VIe  Argument  de  latitude , L’argument  V,  8*  i5°  43' , moins  l’anomalie  moyenne  de -la  Lune  io*  2.y 

7f  donne  9*  24°  36',  pour  le  VIe  argument,  auquel  répond  (table  L1X  ) 17. 

1 VIIe  Argument  de  latitude.  L’argument  II,  6*  20  7'  auquel  on  ajoute  l’anomalie  moyenne  du  So-( 
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TABLE  LII.  Equation  XXI  de 

TABLE 

liii. 

Equalion  XXII, 

la  Lune. 

ou  réduction  à récliptique. 

A R G. 

XXL 

Double  distance  de  la  Lune  au  nœud, 

A R G. 

XXII.  Longitude  vraie  de  la  Lune  dans  son 

corrigée  par  loutes  les  équations  précédentes , moins 

orbite,  plus  le 

supplément  du  nœud 

corrigé  ; ou 

l’anomalie  de  la  Lune 

corrigée. 

arg 

unerxt  de  latitude. 

Aj. 

O -h 

I-f- 

II  “h  1 

Aj. 

O 

rr 

O — 

I — 

II  — 

O 

rr 

Ot. 

VI  — 

Vil  — 

Vill  — 

Ot. 

N 

VI  — 

VII  — 

VIII  — 

CD 

N 

D. 

M.  S. 

M.  S. 

M.  S. 

D. 

D. 

M.  S. 

M.  S. 

M.  S. 

D. 

O 

O O 

O 42,1 

1 12,8 

3o 

O 

O O. 

5 53,i 

5 53,i 

3o 

1 

0 1,5 

O 45,3 

i i3,6 

29 

28 

1 

O l4,2 

6 0,0 

5 40,8 

29 

2 

0 2,9 

0 44*6 

1 14,5 

2 

O 28,4 

6 6,4 

5 38,o 

28 

3 

0 4,4 

0 4r,,8  • 

i i4,9 

27 

■ 3 

0 42>6 

6 12,4 

5 29,8 

27 

4 

0 5,9 

0 47,0 

1 i5,6 

26 

4 

0 56,7 

6 18,0 

5 21,5 

26 

5 

0 7,3 

0 48,2 

1 16,2 

2.5 

5 

1 10,8 

6 23,i 

5 12,5 

25 

6 

0 8,8 

0 49,4 

1 16,8 

24 

.6 

1 24,8 

6 27,8 

5 3,o 

2.4 

7 

0 io,3 

0 5o,6 

1 17,4 

rr 

20 

7 

1 38,6 

6 3i,9 

4 53,3 

23 

- 

8 

0 11,7 

0 01,8 

1 18,0 

22 

8 

1 62,4 

6 35,6 

4 43,2 

22 

,9 

0 13,2 

0 5o,o 

1 i8,5 

21 

9 

2 6,0 

6 08,8 

4 32,8 

21 

10 

0 14,6 

0 04, 1 

.1  19,0 

20 

10 

2 19,4 

6 4i,5 

4 22,1 

20 

1 1 

0 16, 1 

0 55,2 

1 19,5 

*9 

1 1 

2 32,7 

6 43,7 

6 45,5 

4 11,0 

*9 

12 

0 17,5 

0 56,3 

1 20,0 

l8 

12 

2 45,8 

3 59,6 

18 

rr 

10 

0 18,9 

0.57,4 

1 20,4 

*7 

i5 

2 08,7 

6 46,7 

5 48,0 

*7 

14 

0 20,4 

0 58,4 

1 20,8 

16 

14 

0 11,4 

6 47:4 

3 36, 1 

l6 

i5 

0 21,8 

0 59, 5 . 

1 21,2 

i5 

i5 

rr  r- 

0 20,9 

6 47*7 

n rr 

0 20,9 

i5 

16 

0 20,2 

1 o,5 

1 21,6 

14 

16 

5 36,i 

6 47,4 

5 11,4 

M 

*7 

O 24,6 

1 i,5 

1 22,0 

10 

*7 

3 48,0 

6 46,7 

2 58,7 

rr 

10 

18 

O 26,0 

1 2,5 

1 22,3 

12 

18 

3 69,6 

6 45,5 

2 40,8 

12 

x9 

O 27,4 

1 3,5 

1 22,6 

1 1 

*9 

4 n,o 

6 43,7 

2 32,7 

1 1 

20 

O 28,8 

1 40 

1 22,9 

10 

20 

4 22,1 

6 4i,5 

W9>4 

10 

21 

0 3o,i 

1 5,4 

1 23,  1 

9 

21 

4 82,8 

6 58.8 

2W6, 0 

9 

22 

0 3i,5 

i 6,3 

77  rr 

1 23,0 

8 

22 

4 40,2 

6 55,6 

1 02,4 

8 

20 

o 3p,,9 

1 7,2 

1 2.3,5 

7 

rr 

20 

4 55, ^ 

6 3i,9 

1 08,6 

^ 7 

6 

24 

0 54,2 

1 8, 1 

1 23,7 

6 

24 

5 3,o 

6 27,8 

1 24,8 

25 

0 35,5 

1 8,9 

1 26,8 

5 

25 

5 12,3 

6 2.5,1 

1 10,8 

5~ 

• 

26 

0 06,9 

1 9-7 

1 25,9 

4 

26 

5 21,5 

6 18,0 

0 56,7 

4 

• 

27 

0 38,2 

1 io,5 

1 24,0 

5 

27 

5 29,8 

6 12,4 

0 42,6 

3 

28 

0 5g, 5 

1 n,3 

1 24,1 

2 

28 

5 38,o 

6 6,4 

0 28,4 

29 

0 40,8 

1 12,1 

1 24,1 

1 

29 

5 45,8 

6 0,0 

0 14,2 

1 

3o 

0 42,1 

1 12,8 

1 24,1 

0 

3o 

5 55, 1 

5 53,i 

0 0,0 

0 

Ot. 

XI  — 

X — 

IX  — 

Ot. 

Aj. 

XI  H- 

X 4- 

IX  H- 

Aj. 

Aj. 

V -d- 

IV -h 

III  + 

Âj. 

Aj. 

v + 

IV  4- 

111  H- 

Aj. 

L.a  nutation  est  à la  page  29,  table  XI. 

leil  ios  17e 

58'  donne  4S  20°  5',  argument  VIIe,  auquel  répond  ( table  LX.  ) — 5" 8. 

VIIIe  Argument  de  latitude.  Si  de  l’argument  11  — ( 

>s  20  y' , on  ote  l’anomalie  moyenne  du  Soleil 

7° 


TABLES  DE  LA  LUNE. 


TABLES  POUR  LA  LATITUDE  DE  LA  LUNE. 


TABLE  LIV.  Pour  la  latitude  de  la  Lune  I. 


Arg.  de  latitude  , ou  longitude  vraie  de  la  Lune  dans  son  orbite  , plus  le  supp.  du  nœud  corrigé. 


La  latitude  est  septentrionale  dans  les  six  premiers  signes  de  l’argument,  elle  est  australe  ou  méridionale  dans  les  six  autres. 


Bor. 

0 - 

+- 

Aust. 

VI 

D. 

D. 

M. 

s. 

O 

0 

O 

0 

1 

0 

5 

23,0 

2 

0 

10 

46,0 

3 

0 

16 

8,7 

4 

0 

21 

5l,2 

5 

0 

26 

55,4 

6 

0 

02 

i5,o 

7 

0 

rr 

35,9 

8 

0 

42 

56,3 

9 

0 

48 

i5,9 

10 

0 

53 

34,6 

1 1 

0 

58 

52,5 

12 

1 

4 

8,9 

"73“ 

1 

9 

24,4 

14 

1 

14 

58,6 

i5 

1 

!9 

5i,4 

~76“ 

1 

25 

2,7 

17 

1 

5o 

12,6 

18 

1 

3 1 

20,9 

19 

1 

40*27,3 

20 

1 

45 

02,0 

21 

1 

5o 

54,8 

22 

1 

55 

t-7  r-'  r 

3d,5 

23. 

2 

0 

34,i 

24 

2 

5 

3o,5 

25 

2 

10 

24,6 

26 

2 

r 

13 

16,4 

27 

2 

20 

5,7 

28 

2 

24 

52,4 

29 

2 

29 

06,4 

3o 

2 

34 

i7>9 

Aust. 

XI 

— 

1 Bor. 

V 

-h 

Difl'éi 


5 

5 

5 

5 

5 

5 


23,0 

23,0 

22,7 

22.5 

22,2 

21.6 


5 20,9 
5 20,4 
5 19,6 


5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

4 

4 

4 

4 

4 


18.7 

x7’7 

16,6 

i5,5 

14.2 

12.8 

11.3 

9,9 

8.3 

6.4 

4.7 

2.8 


°,7 
58,6 
56,4 
54,1 

5 1 , 8 
49,3 
4 46,7 
4 44,o 
4 4i,5 


1 -H 

Vil 

— 

D. 

M. 

s. 

2 

34 

!7,9 

58 

56,5 

43 

32,2 

2 

48 

5,0 

2 

52 

54,6 

2 

57 

1,0 

0 

1 

24,4 

3 

5 

44,3 

3 

10 

0,9 

3 

14 

i3,9 

3 

18 

23,5 

3 

22 

29,5 

3 

26 

3i,7 

3 

3o 

3o,2 

3 

34 

24,8 

3 

58 

i5,6 

3 

42 

2,5 

3 

45 

45,2 

3 

49 

25,8 

3 

52 

58,2 

3 

56 

28,4 

3 

59 

54,2 

4 

3 

15,7 

4 

6 

32,7 

4 

9 

45,2 

4 

12 

53,3 

4 

i5 

56,6 

4 

18 

55,3 

4 

21 

49,2 

4 

24 

58,3 

4 

27 

22,6 

X 

— 

IV 

-h 

Di  fier. 


4 38,6 
4 35,7 
4 52,8 

4 29,6 
4 26,4 
4 23,4 
4 19»  9 
4 16,6 
4 i3,o 

4 9, 6 

4 6,0 

4 2,2 

3 58,5 
3 54,6 
3 5o,8 
3 46,9 
3 42,7 
3 38,6 
3 34,4 
3 5o,2 
3 25,8 
3 21,5 

17.9 

12.5 

8,1 

A3 

58,7 

53.9 
49, 1 

44.5 


II  -H 

VIII  — 

D.  M.  S. 

4 27  22,6 

4 3o  2,0 

4 52  36,6 

4 55  6,2 

4 37  30,7 

4 5g  5o,  1 

4 42  4,4 

4 44  i3,6 

4 4t>  17,5 

4 48  16,1 

4 5o  9,5 

4 5i  57,6 

4 53  40,4 

4 55  17,9 ~ 

4 56  49,8 

4 58  16,4 

4 69  57,6 

5 0 53.2 

5 2 5,3 

5 3 7,9 

5 4 6,9 

5 5 0,4 

5 5 48,5 

5 6 5o,6 

5 7 7,2 

5 7 58,2 

5 8 3,7 

5 8 2.3,5 

5 8 57,7 

5 8 45,i 

5 8 48,9 

IX  — 

III  -H 

Différ. 


3g,4 

34.6 

29.6 

24.5 
]9’4 

14.3 

9 

3,9 

58.6 

53.4 
48, 1 

42.8 

37.5 

31.9 

26.6 


2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

o 59,0 
o 55,5 

0 47,9 
o 42,3 
o 56,6 

o 5i,o 
o 25,5 
o 19,8 

o 14,2 
o 8,4 

o 2,8 


21,2 


i5,6 
10, 1 

4,6 


Bor. 


Aust. 


D 


3o 

29 

28 

IL 

26 

25 

24 

23 

22 

21 


20 

X9 

l8 

*7 

16 

i5 


14 

15 
12 


1 1 
10 

_9_ 

8 

7 

6 

F 

o 

4 

rr 

o 


2 

1 

o 


Aust 


Bor 


io»  170  58',  il  reste  f 14°  9*  > V1U*  argument,  avec 
IXe  Argument  de  latitude.  L’argument  II,  6»  20 


lequel  on  aura  (Table  LX1)  -f-  2 , 6. 

7',  plus  l’anomalie  moyenne  de  la  Lune  ios  21' 
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TABLE  L Y.  Tour  la  latitude  de  la  Lune  IL 


Argument  II  de  la  latitude.  Double  de  lu  distance  vraie  de 
la  Lune  au  Soleil,  moins  l'argument  1 de  latitude. 

Arg.  111  de  latitude  ou  arg.  1,  moins  l’ano- 
malie moyenne  du  Soleil. 

B or. 

O 4- 

I H — 

II  -4- 

B or. 

S. 

O -h 

1-4- 

Il  -H 

S. 

A ust. 

VI  — 

VII  — 

vin  — 

A ust. 

S. 

VI  — 

Vil  — 

vin  — 

S. 

D. 

M.  S. 

M.  S. 

M. 

s. 

D. 

O 

II 

U 

11 

0 

o 

O 

0 

4 24,2 

7 

37,6 

3o 

0 

0,0 

i,6 

2i7 

5o 

1 

O 

9,2 

4 32,  1 

7 

42,1 

29 

1 

0,1 

1,6 

2>7 

29 

2 

O 

i8,5 

4 ’ 4o,o 

7 

46,5 

28 

2 

0,2 

1,6 

2,7 

28 

3 

O 

27’7 

.4  47.8 

7 

5o,8 

27 

3 

0,2 

D7 

2,8 

27  j 

4 

O 

36,9 

4 55,4 

7 

54,9 

26 

4 

rr 

0,3 

D7 

2,8 

26 

5 

O 

46,1 

5 3,i 

7 

58,9 

25 

5 

o,3 

1,8 

2,8 

25  ; 

6 

O 

55,3 

5 10,6 

8 

2>7 

24 

6 

o,4  i 

► 1,8 

2,8 

, 24 

7 

1 

4,4 

5 18,0 

8 

6,4 

20 

7 

0,4 

U9 

2?9 

23 

8 

1 

i3,6 

5 2 5,3 

8 

9’9 

22 

8 

o,5 

D9 

2^9 

22 

9 

1 

22,7 

5 32,5 

8 

i3,3 

21 

9 

o,5 

2,0 

2,9 

21  ! 

ÎO 

1 

3i,7 

5 39,7 

8 

i6,5 

20 

10 

0,6 

2,0 

2,9 

20  I 

1 1 

1 

40,8 

5 46,7 

8 

!9>6 

*9 

1 1 

°»7 

2,0 

2i9 

'9 

12 

1 

49,8 

5 55,6 

8 

22,5 

18 

12 

°’7 

2,1 

5,o 

l8  ; 

i5 

1 

58,9 

6 0,4 

8 

25,3 

l7 

i3 

0,8 

2,1 

3,o 

*7 

i4 

2 

7>8 

6 7,1 

8 

27’9 

16 

14 

0,8 

2,2 

3,o 

16 

i5 

2 

16,7 

6 i5,7 

8 

3o,4 

i5 

i5 

0,9 

2,2 

5,o 

i5 

16 

2 

25,6 

6 20, 1 

8 

32,7 

i4 

16 

°î9 

2,2 

3,o 

1 4 

l7 

2 

34,5 

6 26,5 

8 

54,9 

i3 

*7 

°:9 

2,3 

3,o 

i3 

18 

2 

4Y  5. 

6 62,7 

8 

36,9 

12 

18 

1,0 

2,3 

3,o 

12 

*9 

2 

62,0 

6 38,8 

8 

38,7 

1 1 

*9 

1,0 

2,3 

3,o 

1 1 1 

20 

3 

°i7 

6 44,8 

8 

40,4 

10 

20 

1,1 

2,4 

3,i 

10 

21 

3 

9^4 

6 5o,7 

8 

4i,9 

9 

21 

1,1 

2,4 

3,i 

9 

22 

3 

18,0 

6 56,4 

8 

45,3 

8 

22 

1,2 

2,4 

3,i 

8 

23 

3 

26,5 

7 2,0 

8 

44,5 

7 

23 

1,2 

2,5 

3,i 

7 

24 

3 

34,9 

7 7v5 

8 

45,5 

6 

24 

i,3 

2,5 

3,i 

6 

25 

rr 

D 

43,3 

7 12,8 

8 

46,4 

5 

25 

1,5 

2,5 

3,i 

5 

26 

rr 

O 

61,7 

7 18,0 

8 

47  n 

4 

26 

i,4 

2.6 

3,i 

4 

27 

O 

%9 

7 23,i 

8 

47^7 

3 

27 

i,4 

2,6 

3,i 

5 

28 

4 

.8,1 

7 28A 

8 

48, 1 

2 

28 

i,5 

2,6 

3,i 

2 

29 

4 

16,2 

7 32,9 

8 

48,3 

1 

29 

i,5 

2>7 

5, 1 

1 

3o 

4 

24,2 

7 37,6 

8 

48,4 

0 

3o 

1,6 

2>7 

3,i 

o j 

A ust. 

XI  — 

X — 

IX  — 

A ust. 

XI  — 

X — 

IX  — 

B or. 

V-+- 

IV  4- 

III  H- 

B or. 

V — }— 

IV  4- 

III  4- 

7'  donne  4S  23°  14L 

c’est  le  IXe  argument 

, avec  lequel  on 

a 

(Table  LXII)  — 

1",  3. 

X* 

Argument  de  latitude.  L’argument  II,  65  20  7',  moins  l’anomalie  moyenne  de  la  Lune,  105  210 

7'  , donne 

7*  ii°  0' 

pour  le  Xe  argument 

, avec  lequel  on 

a 

(Table  LXIII)  - 

1 OVf. 

TABLE  LVI.  Pour  la  latitude  de 
la  Lune  III. 
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TABLES  DE  LA  LUNE. 


TABLE  LVII.  Pour  la  lati- 
tude de  la  Lune  IV. 

TABLE  LVI1I.  Pour 
a latitude  de  la  (£  V. 

TABLE 

LIX.  Pour  la  latitude 
de  la  Lune  VI. 

Argument  IV. 
Arg.  I.  moins 
de  la  Lune. 

de  latitude , ou 
.'anomalie  moy. 

Arg.  V de  latitude;  ou 
arg. IV  moins  l’anomalie 
moyenne  de  la  Lune. 

Argument  VI  de  latitude,  ou  argu- 
ment \r,  moins  l’anomalie  moyenne 
de  la  Lune. 

Signes. 

0 — 

I __ 

II  — 

0 - 

I — 

II  — 

O 

I -b 

II  H- 

Signes. 

Signes. 

VI  -+- 

Vit  + 

VtJI  H- 

VI  -b 

VII  + 

vm  4- 

VI  — 

Vil  — 

VIII  — 

Signes. 

b: 

II 

II 

II 

U 

II 

n 

U 

II 

U 

D. 

0 

0,0 

8,8 

l5,2 

0,0 

12,6 

21,7 

0,0 

1 ?o 

1i7 

5o 

1 

o,5 

9,° 

i5,5 

0,4 

12,9 

22,0 

0,0 

1,0 

V7 

29 

2 

0,6 

9>3 

i5,5 

0,9 

i3,3 

22,2 

0,1 

1,0 

U7 

28 

5 

t>,9 

9» 5 

i5,6 

i,5 

i3,7 

22,4 

0,1 

1,0 

!,7 

27 

4 

i,a 

9^8 

i5,8 

i,8 

14,0 

22,6 

0,2 

1, 1 

!,7 

26 

5 

i,5 

10, 

16,0 

2,2 

i4,4 

22,8 

0,2 

1,1 

L7 

2.5 

6 

1,8 

io,3" 

16, 1 

2,6 

14,8 

22,9 

0,2 

1,1 

L7 

24 

7 

2,1 

ro,5 

16,2 

3,i 

i5, 1 

25,  1 

0,2 

1,1 

E7 

23 

8 

2,4 

10,8 

i6,3 

3,5 

i5,5 

23,3 

0,5 

1,1 

i,8 

22 

9 

2,8 

n,i 

16,4 

3,9 

i5,8 

23,4 

o,5 

1,2 

!,8 

21 

10 

3,i 

n,3 

i6,5 

4,4 

16, 1 

23,6 

o,5 

1,2 

1,8 

20 

11 

3,4 

11,6 

16,6 

4,8 

i6,5 

23,7 

0,4 

l,2 

i,8 

19 

12 

3,7 

n,9 

16,7 

5,2 

16,8 

20,9 

0,4 

1,2 

1,8 

l8 

i3 

4,0 

12,0 

16,8 

5,6 

24,0 

0,4 

1,3 

1,8 

17 

14 

4,3 

12,2 

i6,9 

6,1 

i7>4 

24,1 

o,5 

i,3 

1,8 

l6 

i5 

4,6 

12,4 

17,0 

6,5 

17,8 

.24,2 

o,5 

i,3 

1,8 

i5 

16 

4,9 

12,7 

W 

6,9 

18, 1 

24,4 

o,5 

i,4 

14 

*7 

5,i 

12,9 

!7A 

7:3 

18,4 

24,5 

0,6 

1,4 

1,90 

i5 

18 

5,4 

i3, 1 

17, 2 

7 >7 

18,7 

24,6 

0,6 

i,4 

1,9 

12 

19 

5.7 

i3,5 

1 7i 2 

8,2 

18,9 

24,6 

0,6 

i,4 

x’9 

1 1 

20 

C,o 

i3,5 

17,3 

8,6 

I9^2 

24,7 

°i7 

i,5 

i,9 

10 

21 

6,5 

13,7 

17,5 

9>° 

19,5 

24,8 

°,7 

i,5 

U9 

9 

22 

6,6 

i3,9 

17^4 

9»4 

!9^8 

24,9 

°i7 

i,5 

!,9 

8 

23 

24 

6,9 

7, 2 

14.1 

14.2 

17^4 

17,5 

9’8 

10,2 

20,0 

20,3 

24»9 

2.5,0 

47 

0,8 

i,5 

i,5 

1’9 

!-9 

rr 

/ 

6 

2 b 

7,5 

i4,4 

17,5 

10,6 

20,6 

26,0 

0,8 

1,6 

*>9 

5 

26 

7i7 

14,6 

17,6 

1 1,0 

20,8 

2 5,o 

0,8 

1,6 

L9 

4 

27 

8,0 

i4,7 

17,6 

n,4 

21,1 

25,  1 

o,9 

1,6 

!,9 

0 

28 

8,3 

i4,9 

17,6 

11,8 

21,3 

25,1 

0,9 

1,6 

L9 

2 

29 

8,5 

i5,o 

17,6 

12,2 

21,5 

25,1 

0,9 

1,6 

V9 

1 

3o 

8,8 

l5,2 

17,6 

12,6 

21,7 

2.5,1 

1,0 

0 

Signes 

-+-XI 

X -f- 

IX  H- 

XI  4- 

X h- 

IX  H- 

XI  — 

X — 

IX  — 

Signes. 

Signes. 

V — 

| IV  — 

111  — 

V- 

IV  — 

III  - 

V -b 

IV  -b 

.111  -i- 

Signes. 

XIe  Argument  de  latitude.  L’argnrnent  X , y*  1 1°  0'  , moins  l’anomalie  moyenne  de  la  Lune  10 

1 2i°  y'  donne  8S  1 90  53'  , XIe  argument,  auquel  répond  ( Table  LX.IV  )-)-  5"  1. 

Après  avoir  assemblé  celles  des  équations  qui  sont  additives,  on  a 11'  44f  ° ï co8es  lll>i  sont  négatives 
sont  /,o"6  ; Ton  prendra  leur  différence  1 1'  3"4  ; c’est  la  latitude  de  la  Lune  : le  signe  -b  ^indique  une 

latitude  boréale. 

TABLE  LX. 
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TABLE  LX.  Pour  la  latitude 
de  la  Lune  VIL 


An  g.  VII  de  la  latitude , ou  arg.  Il, 
plus  l’anomalie  moyenne  du  So- 
leil. 


TABLE  LXL  Pour  la  latitude 
de  la  Lune  VilL 


An  g.  VIII  de  la  latitude  , ou 
argument  11  moins  l’anomalie 
moyenne  du  Soleil. 


s. 

0 — 

I — 

II  — 

. s. 

s. 

O — 

I — 

II— 

S. 

S. 

O — 

I — 

II  — 

S. 

s. 

VI  4- 

vil  -H 

VIII4- 

s. 

s. 

VIH- 

VII  4- 

VI114- 

S. 

s. 

< 

1 

T 

Vil  4- 

VIII 4- 

s. 

O 

II 

II 

II 

0 

0 

II 

II 

II 

0 

0 

II 

II 

// 

0 

o 

0,0 

4,5 

7,6 

5o 

0 

0,0 

L9 

rr 

0,2 

3o 

0 

0,0 

1,1 

L9 

5o 

î 

0,2 

4,6 

7,9 

29 

1 

0,1 

L9 

.5,2 

29 

1 

0,0 

1,1 

L9 

29 

2 

o,3 

4,8 

8,0 

28 

2 

0,1 

2,0 

5,3 

28 

f>  •; 

0,1 

1,2 

!,9 

28 

3 

o,5 

4,9 

8,0 

27 

3 

0,2 

2,0 

* 7 7 

C):  J 

27 

rr 

0 

0,1 

1,2 

2,0 

27 

4 

0,6 

5,o 

8,1 

26 

4 

o,3 

2,1 

7 7 
0,0 

26 

4 

0,1 

1,2 

2,0 

2 6 

5 

0,8 

5,2 

8,2 

26 

5 

o,3 

2,1 

5,4 

r* 

2 s 

5 

0,2 

i,3 

2,0 

25 

6 

°,9 

5,3 

8,2 

24 

6” 

0,4 

O O 

3,4 

24 

6 

0,2 

i,3 

2,0 

24 

7 

1,1 

5,4 

8,3 

rr 

20 

7 

o,5 

2 2 

3,4 

rr 

20 

7 

0,0 

i,3 

2,0 

23 

8 

i,3 

5,5 

8,4 

22 

8 

0,5 

2,3 

5,4 

22 

8 

•0,0 

i,4 

2,0 

22 

9 

1?4 

5>7 

8,4 

21 

9 

0,6 

2,3 

3,5 

21 

9 

0,4 

i,4 

2,1 

21 

ÎO 

i,6 

5,8 

8,5 

20 

10 

0,6 

2,4 

3,5 

20 

10 

0,4 

i,4 

2,1 

20 

il. 

L7 

5,9 

8,5 

19 

1 1 

°,7 

2,4 

3,5 

19 

1 1 

0,4 

i,4 

2,1 

!9 

12 

L9 

6,0 

8,6 

18 

12 

0,8 

2, s 

3,5 

18 

12 

o,5 

i,5 

2,1 

18 

13 

2,0 

6,1 

8,6. 

17 

i5 

0,8 

2,5 

3,5 

17 

i3 

o,5 

i,5 

2,1 

!7 

*4 

2,2 

6,3 

8,7 

16 

i4 

0,9 

2,6 

3,6 

l6 

14 

o,5 

i,5 

2,1 

16 

i5 

• rr 

2,0 

6,4 

6,7 

i5 

i5 

1,0 

2,6 

3,6 

i5 

i5 

0,6 

1,6 

2,1 

i5 

16 

2,5 

6,5 

6,7 

14 

16 

1,0 

’ 2,7 

3,6. 

i4 

16 

0,6 

1,6 

2,1 

i4 

l7 

2,6 

6,6 

8,8 

i3 

- l7 

1,1 

2,7 

5,6 

i3 

x7 

0,6 

1,6 

2,2 

i3 

18 

2,8 

6,7 

8,8 

12 

18 

1,1 

2,8 

.5,6 

12 

18 

°,7 

i,6 

2 2 

12 

*9 

2,9 

6,8 

8,8 

1 1 

*9 

1,2 

2,8 

3,6 

1 1 

*9 

°,7 

L7 

2,2 

1 1 

20 

3,1 

6,9 

6,9 

10 

20 

i,3 

2,8 

5,6 

10 

20 

0,8 

L7 

2,2 

10 

21 

3,2 

7,° 

6,9 

9 

21 

i,5 

2,9 

5,7 

9 

21 

0,8 

L7 

2,2 

9 

22 

3,4 

77 1 

6,9 

8 

22 

i,4 

2,9 

5,7 

8 

22 

0,8 

L7 

2,2 

8 

23 

3,5 

7 7 2 

6,9 

7 

23 

i,4 

3,o 

5,7 

7 

20 

°,9 

1,8 

2,2 

7 

24 

3,7 

7,3 

9,o 

6 

24 

i,5 

3,o 

5,7 

6 

2.4 

°,9 

1,8 

2,2 

6 

2 J 

3,8 

774 

9,o 

5 

2.5 

1,6 

3,o 

5,7 

5 

25 

°,9 

1,8 

2,2 

5 

2Ô 

4,o 

7,5 

9,o 

4 

26 

1,6 

3,i 

5,7 

""4 

26 

1,0 

1,8 

2,2 

4 

27 

4,i 

77^ 

9,° 

3 

27 

L7 

3,1 

3,7 

7 • 

0 

27 

1,0 

L9 

2,2 

3 

28 

4,2 

776 

9,° 

2 

. 28 

L7 

3,1 

3,7 

2 

28 

' 1,0 

i,9 

2,2 

2 

29 

4,4 

777 

9,o 

1 

29 

1,8 

3,2 

3,7 

1 

29 

1,1 

1,9 

1 

3o 

4,5 

776 

9’° 

0 

3o 

L9 

5,2 

3,7 

0 

3o 

1,1 

!,9 

2,2 

0 

S. 

XI -H 

Jy.  — J— 

Jl  y jL.  j 

S. 

S. 

i+i 

îxj  ! 

1 X 1 

IX -i- 

S. 

S. 

XI 4- 

X 4- 

IX  4- 

. s. 

S. 

V — 1 

IV  — 

m — 

S, 

S. 

V — 

IV  — 

111  — 

S. 

S. 

IV- 

III  — 

|.  S. 

TABLE  LXII.  Pour  la  lati- 
tude de  la  Lune  LX. 

Arg.  IX  de  la  latitude,  ou  arg.  II, 
plus  1 anomalie  moyenne  de  la 
Lune. 
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TABLE  LXIII.  Pour  la  latitude  de 
la  Lune  X. 

• 

TABLE  LXIV.  Pour  la  latitude  de 
la  Lune  XI. 

1 Argument  X de  la  latitude,  ou 

argument  11,  moins 

Argument  Xi  de  latitude,  ou  argument  X,  moins 

i anomalie 

moyenne  de  la  Lune. 

l’anomalie  moyenne  de  Ta  Lune. 

S. 

Oh- 

1-4- 

II  H- 

S. 

S. 

O — 

I — 

11  — 

s. 

S. 

VI  — 

Vil  — 

VIII  — 

s. 

S. 

VI -f- 

V U -h 

vin  -4- 

S. 

o 

II 

II 

" 

0 

0 

II 

II 

n 

0 

o 

0,0 

8,0 

i5,8 

5o 

0 

0,0 

2,6 

4,5 

3o 

1 

o,3 

8,2 

i3,9 

29 

1 

0,1 

a, 7 

4,5 

2-9 

2 

0,6 

8,4 

14,0 

28 

2 

0,2 

2,7 

4,6 

28 

3 

0,8 

8,7 

14,2 

27 

3 

o,3 

2,8 

4,6 

27 

4 

8,9 

i4,3 

26 

4 

0,4 

2,9 

4,7 

26 

5 

i,4 

9’  1 

i4,4 

25 

5 

o,5 

3,o 

4,7 

25 

6 

E7 

9,4 

i4,5 

24 

6 

o,5 

3,o 

4,7 

24 

7 

x»9 

9,5 

14,6 

23 

7 

0,6 

3,i 

4,8 

23 

8 

2,2 

9,8 

U,7 

22 

8 

°?7 

3",  2 

4,8 

22 

9 

2,5 

10,0 

14,8 

21 

9 

0,8 

3,3 

4,8 

21 

ÎO 

2,8 

10,2 

14,9 

20 

10 

0,9 

5,3 

4,9* 

20 

1 1 

3,0 

10,4 

i5,o 

19 

1 1 

1,0 

3,4 

4,9 

19 

12 

3,3 

10,6 

i5,i 

18 

12 

1,1 

5,5 

4,9 

18 

i3 

3,6 

10,8 

1.5,2 

17 

i3 

1,2 

3,6 

5,o 

17 

14 

3,9 

1 1,0 

i5,3 

l6 

14 

i,3 

3,6 

5,o 

l6 

i5 

4,i 

11,2 

i5,4 

i5 

i5 

i,4 

3,7 

5,o 

i5 

16 

4,4 

n, 4 

i5,4  . 

14 

16 

i,4 

3,7 

5,o 

14 

*7 

4,7 

1 1,6 

i5,5 

i3 

17 

i,5 

3,8 

5,i 

i3 

18 

4,9 

11,8 

i5,6 

12 

18 

1,6 

3,9 

5,i 

12 

29 

5,2 

12,0 

i5,6 

1 1 

19 

i,7 

3,9 

5,i 

1 1 

20 

5,4 

12,2 

i5,7 

10 

20 

1,8 

4,0 

5,i 

10 

21 

5,7 

12,4 

i5,7 

9 

21 

i'»9 

4,0 

5,i 

9 

22 

6,0 

12,5 

i5,7 

8 

22 

2,0 

4,i 

5,i 

8 

23 

6,2 

12,7 

i5,8 

7 

23 

2,0 

4,2 

5,2 

7 

24 

6,5 

12,9 

i5,8 

6 

24 

2,1 

4,2 

5,2 

6 

25 

6,7 

i3,o 

i5,8 

. 5 

2.5 

2,2 

4,3 

5,2 

5 

26 

7’° 

13,2 

i5,9 

4 

26 

2,3 

4,3 

5,2 

4 

27 

7’3 

i3,5 

i5,9 

3 

27 

2,4 

4,4 

5,2 

3 

28 

7,5 

1 5,4 

i5,9 

2 

28 

2,4 

4,4 

5,2 

2 

29 

7,7 

i3,6 

i5,9 

1 

29 

2,5 

4,5 

5,2 

1 

3o 

8,0 

i3,8 

15,9 

0 

3o 

2,6 

4,5 

5,2 

0 

S. 

XI  — 

X — 

IX  — 

S. 

S. 

XI  -4- 

X H- 

I X H- 

S. 

S. 

v + 

IV  H- 

111  -4- 

S. 

S. 

V — 

IV  — 

111  - 1 

S. 

— 
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' • 9 

TABLES  POUR  LA  PARALLAXE  DE  LA  LUNE. 

» 

• 

jTABLE  L X V.  Pour  la  Parallaxe  de 

la  Lune  I. 

TABLE  LXVI.  Pour  la  parallaxe  de 
la  Lune  IJ. 

Argument  I.  De  la  longitude. 

Argument  11.  De  la  longitude. 

[ 

S. 

O H- 

I -D 

II  -h 

S. 

S. 

O — 

I — 

II  — 

S. 

S. 

Yi  — 

'VII  — 

VIII  — 

s. 

s. 

VI  -h 

[vu  -h 

VIII  -4- 

S. 

D.  | S. 

s. 

s. 

D. 

D. 

s. 

S. 

s. 

D. 

O 

. 5 

10 

10 

rr 

<V> 

0,3 

rr 

0,0 

0,3 

o,3 

0,2 

0,2 

0,2 

0,2 

0,1 

0,1 

0,1 

5o 

2.5 

20 

10 

0 

5 

10 

i5 

°>7 

<T7 

°,7 

°»7 

0,(1 

0,6 

o,5 

0, 5 

0,4 
o,3 
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0,2 

5o 

0 5 

Ko 

"5 

20 

25 

3o 
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0,3 
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0,2 

0,2 

0,1 

0,0 

0,0 

10 

5 

0 
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5 

0 

S. 

XI  -h  X -J- 

IX  -4- 

S. 

S. 

XI  — 

X — 

IX  — 

S. 

S. 

V — IV  — 

III  - 

S. 

S. 

V -4- 

IV  -4- 

III  -h 

8. 

TABLE  LXVII.  Pour  la  parallaxe  de 
la  Lune  III. 

1 

TABLE  L X V 1 1 1.  Pour  la  parallaxe 
de  la  Lune  IV. 

Argument  III.  De  la  longitude. 

Argument  IV.  De  la  longitude. 

S. 

0 — 

I — 

II  — 

s. 

S. 

O -+- 

I -h 

II  -4- 

S. 

S. 

VI  H- 

VU  -4- 

VIII  -4- 

s. 

S. 

VI  — 

vu  — 

VIII  — 

S. 

D. 

s. 

s. 

s. 

D. 

D, 

s. 

s. 

s. 

D. 

O 

5 

10 

i5 

0,8 

0,8 

0,8 

0,8 

°,7 

°i7 

0,6 

0,6 

0,4 

o,3 

o,3 

0,2 

5o 

25 

20 

i5 

O 

4 

10 

i5 

0,1 

0,1 

0,1 

0,1 

0,1 
• 0,1 

0,1 

0,1 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

3o 

25 

20 

i5 

20 

25 

5o 

0,8 

°i7 

°»7 

o,5 

o,5 

0,4 

0,2 

0,1 

0,0 

10 

5 

0 

20 

25 

5o 

0,1 

0,1 

0,1 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

10 

5 

0 

S. 

XI  — 

X — 

IX  — 

S. 

S. 

XI  -1- 

X -4- 

IX.  -H 

S.  • 

S. 

Y -4- 

IV  -h  1 III  -4- 

S. 

S. 

V — 

IV  — 

y 

III  — 

s. 

Parallaxe  de  la  hune.  J’ai  donné  la  formule  sur  laquelle  ces  tables  sont  construites  (article  1700). 

| On  trouve  ici  la  parallaxe  pour  la  latitude  de  Paris  ; la  table  XC1 V servira  pour  trouver  celle  de  tout  autre 
pays.  Les  treize  argumens  de  la  parallaxe  sont  les  mêmes  que  pour  la  longitude. 

l,r  Argument  pour  la  parallaxe  de  la  hune.  Avec  l’argument  I de  longitude  io’  180,  l’on  a (Table 
LXV ) -+-  o72  , pour  la  l"e  équation  de  la  parallaxe. 

11e  Argument,  ios  12°  donne  (Table  LXVIj — of/5,  II®  équation  de  la  parallaxe. 

111®  Argument , 15  6°  donne  (Table  LXVil)  — 0^7,  111e  équation  de  la  parallaxe. 

7' 
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TABLE  L X X I X.*  Pour  la  parallaxe  de  la  Lune  V. 


Argument  V , ou  argument  de  Pcvection. 


S. 

O — 

I — 

11  — 

III  qz 

IV  -4- 

V -H 

S. 

D. 

s. 

s. 

s. 

s. 

s. 

s. 

s. 

O 

57, 0 

52,  1 

18,8 

rr 

0,0 

18,5 

32,5 

5o 

1 

07,0 

3i,8 

18,2 

omvh 

o,3 

J9^ 

52,8 

29 

2 

07,° 

3i,4 

*7>7  . 

1,0 

!9»6 

55, 1 

28 

3 

ôy,o 

3i,  1 

Uvl 

1,6 

20,2 

oj, 4 

27 

4 

06,9 

3o,7 

16,6 

2,5 

20,7 

53,7 

26 

ifc5. 

36,9 

3o,4 

16,0 

2,9 

21,3 

54,0 

25 

WlL 

56,8 

5o,o 

i5,4 

rr  /■* 
0,0 

21,8 

v 34,5 

24 

7 

56,7 

29^7 

14,8 

4,2 

22,4 

34,5 

23 

8 

36,6 

29,3 

14,2 

4,9 

22,9 

34,8 

22 

9 

56,5 

28,9 

i3,6 

5,5 

23,4 

55,o 

21 

10 

56,4 

28*,  5 

i3,o 

6,2 

23,9 

35,3 

20 

1 1 

56,3 

28, 1 

12,4 

6,8 

24,4 

rr  r r 

60, 5 

*9 

12 

06,2 

27^7 

11,8 

7>5 

• 24,9 

rr  r 

00,7 

18 

rr 

10 

56,o 

27,3 

11,2 

8,1 

25,4 

35,9 

x7 

14 

55,9 

26,9 

10,6 

8,8 

25,9 

36,i 

16 

i5 

55,7 

26,4 

10,0 

9>4 

26,4 

36,3 

i5 

16 

35,6 

26,0 

9?  4 

10,0 

26,9 

56,4 

14 

*7 

35,4 

25,5 

8,7 

10,7 

27,3 

56,6 

i3 

.18 

55,2 

2b,  1 

8,1 

rr 

11,0 

27,8 

36,7 

12 

L9 

55,o 

24,6 

7’4 

.1h9 

28,5 

36,9 

1 1 

20 

54,8 

24,1 

6,8 

12,6 

28,7 

37,o 

10 

2 1 

54,6 

23,6 

6,1 

13,2 

29,1 

37,1 

9 

22 

34,4 

23,1 

5,5 

i3,8 

29,5 

57,2 

8 

23 

34, 1 

22,5 

4,8 

*4,4 

29^9 

57,5 

7 

24 

r?  n 

33  >9 

» 22,0 

^4,2 

i5,o 

rr  rr 

00,0 

57,4 

6 

25 

55,6 

21,5 

3,5 

i5,6 

3o,7 

37,5 

5 

26 

53,3 

21,0 

2., 9 

16,2 

5i,  1 

57,5 

4 

27 

53,o 

20,4  ■ 

2,2 

. 16,8 

3 1,4 

57,6 

3* 

28 

52,7 

19’9 

1,6 

*7»4 

5i,8 

37,6 

2 

29 

32,4 

19O 

18,8 

0,9 

18,0 

52,  1 

57,6 

1 

3o 

52,  1 

o,3 

i8,5 

32,5 

37,6 

0 

S. 

XI  — 

X — 

IX  — 

VIII  =p 

VII  -H 

VI  -h 

S. 

IVe  Argument  j io5  i5°  donne  (Table  LXVIU)  IVe  équation  de  la  parallaxe. 

Ve  Argument,  i5  3°  donne  (Table  LXIX)  — Si"! , Ve  équation  de  la  parallaxe. 

VIe  Argument,  i i’2i0,  donne  (Table  LXX)  1 "o  ,*VT  équation  delà  parallaxe. 
VIIe  Argument, -2*  i5°,  donne  (Table LXXI)  -j-o"2,  VIIe  équation  de  la  parallaxe. 
VIIIe  Argument,  o53°,  donne  (Table  LXXI1)  -+-  o"2,  VIIIe  équation  de  la  parallaxe. 
IXe  Argument,  i i*  28°,  donne  ( 1 able  LXXI1I)  -4-  0^4  > IXe  équation  de  la  parallaxe. 
Xe  Argument,  7’ 6%  donne  (Table  LXXI  V)  o"5,  Xe  équation  de  la  parallaxe. 
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TABLE  LXX.  Pour  la  paral- 
laxe de  la  Lune  V 1. 

TABLE  LXXI.  Pour  la  pa- 
rallaxe de  la  Lune  VII. 

TABLELXXII.  Pour  la  pa- 
rallaxe de  la  Lune  Vlll. 

Arg.  VI  de  la  longitude. 

Arg.  VII  de  la  longitude. 

Arg.  VIII  de  la  longituc 

e.' 

S. 

O-t- 

I-f- 

Il -H 

S. 

S. 

0-4- 

1-4- 

II -4- 

S. 

S. 

0-4- 

I-f- 

II -b 

S. 

S. 

VI  — 

Vil  — 

VIII — 

S. 

S. 

VI  — 

VII  — 

vin— 

8. 

s. 

VI  — 

Vil  — 

VIII— 

S. 

D. 

s. 

s. 

s. 

D. 

D. 

s. 

s. 

s. 

D. 

. 

D. 

s. 

s. 

s. 

D. 

O 

1,0 

o,9 

o,5 

rr 

0O 

O 

o,6 

o,5 

o,3 

3o 

O 

0,2 

0,2 

0,1 

5o 

5 

1,0 

o,8 

o,4 

20 

5' 

o,6 

o,~5 

rr 

0,0 

25 

5 

0,2 

0,2 

0,1 

25  . 

10 

1,0 

o,8 

o,5 

20 

10 

o,6 

0,4 

0,2 

20 

io 

-0,2 

0,2 

0,1 

20 

i5 

1,0 

o,7 

o,3 

10 

i5 

o,6 

0,4 

0,2 

i5 

i5 

0,2 

0,1 

0,1 

i5 

20 

0,9 

o,6 

0,2 

ÎO 

20 

o,6 

0,4 

ÎO 

20 

0,2 

0,1 

0,0 

ÎO 

20 

°,9 

o,6 

0,1 

5 

25 

o,5 

o,5 

0,1 

5 

p.  5 

0,2 

0,1 

0,0 

5 

5 o 

o,9 

o,5 

0,0 

o 

5o 

o,5 

rr 

0,0 

0,0 

o 

3o 

0,2 

0,1 

0,0 

O 

S. 

XI  -4- 

X-b 

IX -h 

S. 

S. 

XI  H- 

X-b 

IX -H 

S. 

S. 

XI -4- 

X-b 

IX -b 

S. 

S. 

V — 

IV  — 

111  — 

S. 

S. 

V — 

IV  — 

111  — 

! s. 

S. 

V — 

IV*- 

III  — 

S: 

TABLE  LXXIII.  Pour  la  parallaxe  de  la 
Lune  IX. 

TABLE  LXXIV.  Pour  la  parallaxe  de  la 

Lune  X. 

Argument  IX  de  la  longitude. 

A r g u m e n t X de  la  Ion 

gitude. 

O 

; I 

II 

III 

IV 

y 

S. 

S. 

ü 

I 

il 

III 

IV 

V 

H- 

-b 

— 

. — 

— 

-b 

s. 

“fi 

1“ 

— 

— 

— 

-4- 

s. 

S.  ' 

s.  , 

s. 

s. 

s. 

s. 

D. 

S. 

s. 

s. 

s. 

s. 

s 

0,4 

0,2 

0,2 

0,4 

0,2 

0,2 

rr 

00 

O 

2,2 

1,2 

o,9 

2,0 

1,1 

00 

r» 

O 

o,4 

0,1 

0,2 

0,4 

0,1 

0,2 

25 

5 

2,1 

0,9 

1,2 

2,0 

o,8 

1,1 

0,4 

0,1 

0,3 

0,4 

•0,1 

0,3 

20 

io 

2,0 

0,5 

i,4 

!>9 

•o,5 

1,3 

o,3 

0,0 

0,3 

o,3 

0,0 

o,3 . 

i5 

i5 

i,9 

O-  1- 

i,6 

1,8 

0,1 

i,5 

m 

OTTSJ  3r3BCÏ 

^?ï*aîa 

rr 

0,0 

0,1 

0,4 

o,3 

0,1 

0,4 

ÎO 

20 

1v7 

0,2 

i,8 

i,6 

. 0,2 

i,6 

0,2 

0,1 

0,4 

0,2 

0,1 

0,4 

•5 

2 5 

i,5  • 

0,6 

V9 

i,4 

o,5. 

i>7 

0,2 

0,2 

0,4 

0,2 

0,2 

0,4 

o 

3 o 

1,2 

0,9 

2,0 

1,1 

o,8 

i,8 

-b 

— - 

— 

— 

-b 

-b 

s. 

— 

— 

— 

—b 

-1- 

XI 

X 

IX 

Vlll 

VII 

VJ 

8. 

8. 

XI 

X . 

IX 

VIII 

VII 

VI 

Le  filet  gras  que  l’on,  trouve  dans,  toutes  ces  tables  indique  le  changement  de  signe. 


XIXe  Argument  ios  20"  o' , donne  ( table  LXXV)  -4-  5 4r  36,73  , parallaxe  horizontale  pour  Paris. 
XXe  Argument  65  o°  o')  donne  (table  LXXVI)  -b  27^2,  XIIe équation  de  la  parallaxe. 

XXIe  Argument  1 5 6°,  donne  (Table  LXXVII)  + 0^7,  équation  XIU  de  la  parallaxe. 

Après  avoir  ajouté  les  quantités  qui  sont  addilives , c’est-à-dire  55'  6"S , et  retranché  les  négatives  32f/3, 
l’on  a 54/  34f/5  , parallaxe  horizontale  de  la  Lune , dans  notre  exemple , pour  la  latitude  de  Paris. 

' Diamètre  de  la  Lune.  La  parallaxe  horizontale  pour  Paris  est  au  diamètre  horizontal  comme  60'  : 
46"6  ( 1607,  1697);  ainsi,  pour  une  parallaxe  de  64'  3475  , le  diamètre  horizontal  de  la  Lune  sera  20' 
4878;  car  60'  : 3V  4 6" 6 : : 5t\'  5^"5.\  19'  4878. 

L’augmentation  de  ce  diamètre,  à différentes  hauteurs  a été  expliquée  ( i5io):  on  la  trouvera  ci-après 
table  XCI.  1 
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TABLE  LXXV.  Parallaxe  horizontale  de  la  Lune  pour  Paris. 


Argument  XIX,  ou  anomalie  corrigée. 


S. 

O -j- 

D. 

M. 

s. 

O 

54 

0,0 

1 

54 

0,0 

2 

54 

0,1 

3 

54 

0,2 

4 

54 

o,4 

5 ' 

54 

0,6 

6 

54 

0,8 

-7 

54 

1,1 

8 

54 

i,5 

9 

54 

!>9 

10 

54 

2,3 

11  . 

54 

2,8 

12 

54 

3,3 

i3 

54 

3,9 

14 

54 

4,5 

i5 

54 

5,2 

16 

54 

3, .9 

17 

54 

6,6 

18 

54 

7>5 

*9 

54 

8,3 

20 

54 

9’2 

21 

54 

10, 1 

22 

54 

11,1 

23 

54 

12,1 

24 

54 

l3,2 

25 

54 

14,3 

26 

54 

i5,5 

27 

54 

16,7 

28 

54 

18,0 

29 

54 

19,3 

3o 

54 

20,6 

S. 

X L -h 

i 

H- 

M.  S. 

54 

20,6 

54 

22,0 

54 

23,4 

54 

2.4,9 

54 

26,4 

54 

27’9 

54 

29»  3 

54 

3l,2 

54 

32,8 

54 

34,6 

54 

36,3 

54 

38,i 

54 

4o,o 

54 

4i,8 

54 

43,8 

54 

45,7 

54 

47>7 

54 

49,8 

54 

5 1,9 

54 

54,0 

54 

56,i 

54 

58,3 

55 

0,6 

55 

2,8 

55 

■5,1 

55 

7*3 

55 

9’9 

55 

12,3 

55 

14,7 

55 

17,2 

55 

iQ’7 

Difï. 


0,0 

0,1 

0,1 

0,2. 

0,2 

0,2 

o,3 

0,4 

0,4 

0,4 

o,5 

o,5 

o,6 

o,6 

°’7 

°,7 

°’7 

o,9 

o,8 

o,9 

°'9 

1,0 

1,0 

1,1 

1.1 

1.2 
1,2 
i,3 
i,3 
i,3 


JJ  ilf. 


il  -H  i DUT 


X 


i,4 

1.4 

1.5 
i,5 

1.5 

1.6 

i>7 

i,6 

i,8 

1i7 

i,8 

1 ’9 

i,8 

2,0 

i?9 

2,0 

2,1 

2,1 

2,1 

2,1 

2,2 

2.3 

2,2 

• *7 

2.4 
2,4 
2,4 

2.4 

2.5 

2 


,5 


M. 

s 

55 

!9r7 

55 

22,0 

55 

24,8 

55 

27,5 

55 

3o,i 

55 

32,8 

55 

35,5 

55 

58,2 

55 

41,0 

55 

43,8 

55 

46,6 

55 

49,3 

55 

52,3 

55 

55,3 

55 

58.2 

56 

1,1 

56 

4,i 

56 

7’i 

56 

10,2 

56 

l3,2 

56 

16^5 

56 

x9’4 

56 

22,5 

56 

25,6 

56 

28,8 

56 

3 1,9 

56 

35, 1 

56 

38,5 

56 

4i,5 

56 

44,8 

56 

48,0 

I X -H 

2,6 

2.5 

2'i 7 

2.6 

3’7 

2’7 

2.7 

2.8 
2,8 
2,8 

2,9 

2,8 

3,0 

2,9 

2,9 

3.0 

3.0 

3.1 

3.0 

3.1 
3,i 
3,i 

3.1 

3.2 

3.1 

rr 

0,2 

3.2 

3.2 

3.3 
3,2 


8. 


D. 


3o 

29 

28 


26 

2.5 

24 


23 
22 
2 l 


20 

19 

l8 


17 

l6 

i5 

14 

i3 

12 


1 1 
10 

9 


8 

7 

6 


5 

4 

f*7 

o 


2 

1 

O 


8. 


La  table  LXXVIII  porte  son  explication  ; elle  n’est  mise  à cette  place  que  pour  remplir  le  \icle.  elle 
it  servir  cependant  pour  l’équation  de  l’orbite  de  la  Lune  dont  les  secondes  düteiences  vont  jusqu  a 


peut  ...  v.~t ! - 1 

y"o , ce  qui  pourroit  exiger  une  correction  de  ouBy  ou  de  9 dixièmes 
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TABLE  LXXV.  Parallaxe  horizontale  de  la  Lune  pour  Paris. 


Argument  XIX,  ou  anomalie  corrigée.  \ 

i • , 


Signes. 

III  -h 

Diff. 

IV  4- 

Diff. 

V -4 

Diff. 

Signes. 

Degrés. 

M S. 

11 

M.  S. 

il 

M.  S. 

U 

Degrés. 

0 

1 

2 

5 

56  48,0 
56  5i,3 
56  54,5 
56  67,8 

3,5 

3.2 

r?  rr 

3.3 

3.3 

5.3 

3.3 

3.5 

5.5 

5.3 
5,5 

3.4 

3.3 

5.3 

5.4 

5.3 

3.3 
3,3 
3,3 
3,3 
3,3 
3,3 

3.5 

5.5 
3,3 

3.2 

5.2 

3.3 
3,2 
3,2 

3,1 

58  26,5 
58  29,6 

58  32,8 

58  35,9 

3.1 

3.2 

3,i 

3.0 

3.1 
3,o 
3,o 

3.0 

2>9 

2>9 

2i9 

2,8 

2,8 

*2,8 

2,7 

2>7 
2,6 
2,6 
2,6 
2,5 
2,5 
2,4 
2,4 
■ 2,3 

rj 

2.0 

2.2 
2,2 

2,1 

2,1 

2,0 

5g  4^,5 
69  48,3 
5g  5o,2 
5g  62,0 

2.0 

49 

1,8 

1,8 

47 

47 

46 

46 

i,5 

44 

i,3 

i,3 

1,2 

1,2 

41 

1.0 

°î9 

°>9 

o,g 

°i7 

0,7 

0,6 

o,5 

o,5 

0,4 

o,5 

o,3 

0,1 

0,1 

0,0 

3o 

29 

28 

27 

4 

5 

6 

67  1,1 

57  4,4 

57  7>7 

58  58,9 
58  42,o 
58  45,0 

59  53,8 
5g  55,5 
5g  57,2 

26 

2.5 

24 

7 

8 

9 

5y  11,0 
5y  i4,3 
5y  17,6 

58  48,0 
58  5i,o 
58  53,9 

5g  58,8 
60  0,4 

60  1,9 

23 

22 

21 

10 

1 1 

12 

5y  20,9 
67  24,3 

57  27,6 

58  56,8 
58  59,7 
69  2,5 

60  3,3 

60  4,6 

60  5, g 

20 

19 

l8 

13 

14 

15 

5y  3o,q 
57  34,3 
67  37,6 

59  5,3 

59  , 8,1 
59  10,8 

60  7, 1 

60  8,3 

60  9,4 

*7 

l6 

i5 

16 

*7 

18 

57  40,9 
5y  _ 44,2 
57  47>5 

5g  i3,5 
5g  16,1 
5g  18,7 

60  10,4 
60  ii,3 
60  12,2 

14 

i3 

12 

*9 

20 

21 

5y  5o,8 
57  54, 1 
67  57,4 

59  21,3 
5g  23,8 
5g  26,3 

60  i3,i 
60  i3,8 

60  14,5 

1 1 

10 

9 

22 

25 

2.4 

58  0,7 

58  4,0 

58  7,3 

5g  28,7 
5g  3i,i 
5g  55,4 

60  i5,i 
60  1 5,6 

60  16,1 

8 

7 

6 

25 

26 

27 

58  io,5 
58  i5,7 

58  17,0 

5g  55,7 
59  37,g 
5g  40, 1 

60  i6,5 

60  16,8 

60  17,1 

5 

4 

3 

28 

29 

30 

58  20,2 

58  25,4 
! 58  26,5 

5g  42,2 
5g  44,3 
5g  46,3 

60  17,2 

60  17,5 

60  17,5 

2 

1 

0 

Signes.!  VIII  4- 

VII  4- 

VI  4- 

Signes. 

Cette  table  LXXV  suppose  la  constante  pour  Paris  56'58"3  ; elle  est  calculée  par  la  formule  5^8'’ 
685  — 3'8"yoo  r os.  an.  vraie  ; car  si  l’on  appelle  e l’excentricité  de  l’orbite  lunaire  , la  constante  divisée 
pari — ee , donne  5y'8"685 , et  3'  8^700  ; c’est  une  suite  de  la  formule  3412.  La  constante 

est  56'  53"  2 pour  le  pôle,  5y'  5"o  sous  l’équateur  , et  5y'  i"  pour  le  second  moyen  de  la  terre  ; tout 
cela  suppose  l’aplatissement  de  la  terre ^ (3y6/\). 


8o 
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TABLE  LXXVI.  Pour  la  parallaxe  de  la  Lune  XII. 


Argument  XX  du  lieu  de  la  Lune , ou  argument  de  la  variation. 


Signes. 

O H- 

I ± 

II  — 

III  — 

IV  ^ 

V -t- 

Signes. 

Degrés. 

s. 

s.  • 

s. 

s. 

s. 

s. 

Degrés. 

O 

2.5,2 

12,0 

i3,6. 

2.5,8 

12,6 

i3,8 

5o 

1 

25,2 

1 1,2 

i4,3 

2.5,8 

11,8 

14,6 

20 

2 

25 , 1 

10,4 

i5,i 

2.5,7 

1 1 ,0 

1 5 , 4 

2.0 

3 

25,0 

9>6 

i5,8 

2.5,6 

10,2, 

16,2 

27 

4 

24,9 

8,8 

i6,5 

25,5 

9*4 

i6,9 

26 

5 

24,8 

7’9 

17,2 

25,0 

8,5 

17,6 

20 

G 

2.4,6 

7, 1 

17^9 

2.5,1 

7,7 

i8,3 

24 

7 

24,4 

6,2 

i8,5 

24,9 

6,8 

19,0 

23 

8 

24,2 

5,3 

19  A 

24,7 

5,9 

i9*G 

22 

9 

23,9 

4,4 

19’7 

24,4 

5,o 

20,2  » 

21 

ÎO 

23,6 

3,5 

20,3 

24,1 

4,i 

20,8 

20 

1 1 

23,3 

2,7 

20,8 

23,8 

3,2 

21,4 

*9 

12 

22,9 

1,8 

21,3 

23,4 

2,3 

22,0 

18 

ry 

10 

22,5 

0,9 

21,8 

23,0 

1,4 

22,6 

*7 

14 

22,1 

0,0 

22,3 

22,6 

o,5 

23,  1 

16 

i5 

21,7 

0,9 

22,7 

22,  1 

o,5 

23,6 

i5 

i6 

21,2 

1,7  ' 

23,1 

21,6 

V4 

24,0 

l4 

17 

20,7 

2,6 

23,5 

21,1 

2,4 

24,4 

i3 

18 

20,2 

3,5 

23,9 

20,6 

o,3 

24,8 

12 

1Q 

19, 6 

4,4 

24,2 

20,1 

4,2 

2.5,2 

1 1 

20 

19,0 

5,3 

24,5 

19,5 

5,i 

25,5 

10 

21  ' 

18,4 

6,1 

24,8 

i8,9 

6,0 

25,8 

9 

22 

17,8 

7,0  • 

25,0 

i8,3 

6,9 

26,1 

8 

20 

17,2 

7, 8 

25,2 

17,6 

7,8 

26,4 

7 

24 

i6,5 

* 8,7 

25,4 

16,9 

8,7 

26,6 

6 

25 

i5,8 

9, 6 

25,5 

16,2 

9,6 

26,8 

5 

26 

i5,i 

10,4 

25,6 

i5,5 

io,5 

26,9 

4 

27 

i4,4 

11,2 

. 25,7 

14,8 

1 1,3 

27,0 

3 

28 

i3,G 

12,0 

2.5,71 

14,1 

12,2 

27,1 

2 

■ 29 

5o 

12,8 

12,0 

12,8 
. i3,6 

2.5,8 ; 
2.5,8 

i3-4 

12 .6 

i5.o 
. i5,8 

27,2 

27,2. 

1 

0 

Signes. 

XI  -+- 

X zh 

iX  — 

VIII  — 

VII  op 

<1 

: — 1 

1 

+ 

Signes. 

TABLE  LXXVI1. 
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TABLE  LXXVIII.  Pour  corriger  les  parties  propor- 

tionelles  des  secondes  différences  (4 118,  4126). 

Secondes  différences  pour  Go  minutes. 

Min. 

10" 

• 20" 

3o'* 

40” 

5o" 

| 60" 

70" 

O 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

60 

3 

0,2 

0,5 

°i7 

1,0 

1,2 

i,4 

U7 

3 7 

6 

0,4 

°,9 

rr 

1,0 

1,8 

2,2 

2,7 

3,i 

64 

9 

0,6 

i,3 

U9 

2,5 

3,2 

3,8 

4,5 

5i 

12 

0,8 

i,6 

2,4 

3,2 

4,0 

4,8 

5,6 

48 

ï5 

0,9 

U9 

2,8 

3, 7 

4,7 

5,6 

6,6 

45 

18 

1,0 

2,1 

5,i 

4,2 

5,2 

6,3 

7, 3 

42 

21 

2,3 

5,4 

4,5 

5>7 

6,8 

8,0 

rr 

°9 

24 

1,2 

2,4 

3,€T 

4,8 

6,0 

7>2 

8,4 

36 

27 

i,2 

2,5 

V 

• 5,o 

6,2 

7*4 

8>7  ' 

53 

3o 

i,2 

2,5 

3,7 

5,o 

6,2 

7>5 

6,7 

5o 

IO 

20 

3o 

40 

5o 

bot 
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TABLE  LXXVII.  Pour  la  pa- 
rallaxe "XI  IL 


Aug.  XXI  du  lieu  de  la  Lune. 


Signes. 

O -4- 

1-4- 

IL  H— 

S. 

Signes. 

VI  — 

Vil  — 

VIII— 

s. 

Degrés. 

s. 

s. 

s. 

D. 

O 

0,8 

°,7 

0,4 

3o 

5 

0,8 

°»7 

o,3 

2.5 

10 

0,8 

o,7 

o,3 

20 

i5 

0,8 

0,6 

0,2 

i5 

20 

0,8 

0,6 

0,2 

10 

«5 

°->7 

o,5 

o,ï 

5 

3o 

°i7 

0,4 

0,0 

0 

Signes. 

Xl-f- 

X-+- 

IX -f- 

S. 

.Signes. 

V — 

IV  — 

III  — 

S. 

Ajoutez  à la  partie  proportiorielle  si  les  différences  premières  diminuent.  Je  suppose  qu’on  cherche 
l’équation  de  Mercure  pour  3S  190  3o';  comme  la  différence  2'  81'  augryente  de  3o"  d’un  degré  à l’autre, 
on  trouvera  dans  cette  table-ci , au-dessus  de  3o" , et  vis-à-vis  de  3o' , la  correction  de  qu’il  faut  ôter 
de  la  partie  proportionelle  i'  T' , avant  que  de  la  retrancher  de  23°  36'  47f/»  011  aura  donc  l’équation 
23°  3 5'  47". 


TABLES  POUR  LE  MOUVEMENT  HORAIRE  DE  LA  LUNE  EN  LONGITUDE. 


TABLE  LXXIX.  Argument  I de  longitude. 


* 

0-4- 

I-h 

II  -4- 

III  ± 

IV  — 

V — 

• 

D. 

il 

II 

II 

II 

II 

II 

D. 

0 

o,45 

o,38 

0,23 

0,01 

0,21 

0,58 

3o 

5 

o,43 

o,35 

0,19 

o,o5 

0,25 

0,40 

2.5 

IO 

0,42 

o,33 

0, 16 

0,06 

0,28 

0,42 

20 

i5 

0,41 

o,3i 

0,  12 

0, 10 

o,3i 

0,43 

i5 

20 

0,40 

0,28 

0,08 

0,14 

0,55 

0,44 

10 

2 5 

°,39 

0,26 

o,o5 

0,17 

o,56 

o,45 

5 

3o 

o,58 

0,20 

► 

0,01 

0,21 

o,58 

0,45 

0 

XI -H  1 

X-H 

IX -4- 

VIII  dtz 

VII— 

VI  — 

Mouvement  horaire.  Les  tables  du  mouvement  horaire  LXXIX  et  suivantes  ont  été  faites  en  entier 
par  M.  de  Lambre,  avec  plus  de  précision  et  plus  d’étendue  qu’il  n’y  en  avoit  dans  celles  de  Mayer  (i52o). 

Les  argumens  de  ces  tables  sont  les  mêmes  que  pour  les  équations  du  lieu  de  la  Lune,  et  l’on  y prend 
le  mouvement  horaire,  ou  ses  équations,  de  la  même  maniéré. 


ilSIUA 
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TABLES  DE  LA  LUNE 


TABLE  LX X X , qui  comprend  les  trois  équations  suivantes. 


Argument  II  de  longitude. 

Arg.  111  de  longitude. 

Argument  IV  de  longitude. 

O.  VI 

I.  VIL 

n.vm 

O.  VI 

I.  VII 

II.  VIII 

0.  VI 

I.  VII 

II.  VIII 

— h 

h 

— 1- 

1-  + 

[_ 

— + 

h 

h 

h 

D. 

II 

II 

n 

" 

{ 

il 

II 

II 

il 

II 

D. 

O 

1,  ÎO 

o,95 

0,55 

i,3i 

1,14 

0,65 

0,98 

o,85 

0,49 

3o 

5 

1,10 

0,90 

0,47  . 

i,3o 

1,07 

o,55 

0,98 

0,80 

0,41 

25 

10 

i,°9 

0,84 

o,38 

L29 

1,00 

0,44 

0,96 

0,75 

0,35 

20 

i5 

1,06 

0 

■0 

oc 

0,28 

1,27 

0,92 

o,54 

o,94 

0,69 

0,25 

i5 

20 

i,o3 

0,71 

0,19 

1,23 

0,84 

0,23 

0,92 

o,6d 

0,17 

10 

2.5 

1,00 

0,63 

0,09 

M9 

0,75 

0, 1 1 

0,89 

o,56 

0,09 

5 

5o 

o,95. 

o,55 

0,00 

1,14 

o,65 

0,00 

o,85 

0,49 

0,00 

0 

D* 

h 

h 

h 

h 

h 

h 

— -h 

— -+- 

— + 

XL  Y 

X.  IV 

IX.  III 

XL  V 

X.  IV 

IX.  III 

XL  V 

X.  IV 

Et.  III 

# 


TABLE  LXXXI.  Pour  le  mouvement  horaire.  Argument  Y de  longitude. 


Os  — j 

I 

Il  — 

111  rp 

IV  -+- 

V -+- 

D. 

11 

N 

II 

II 

il 

il 

D. 

O 

41,61 

56,26 

21,41 

0,61 

20,80 

56,86 

3o 

1 

41,61 

35,90 

20,78 

o,i3 

21,46 

37,24 

29 

2 

« 41,5g 

35,54 

20,  i5 

0,87 

22,11 

♦ 37,61 

28 

3 

4 1,55 

35,l6 

i9,5i 

1,61 

22,75 

^7’97 

27 

4 

41, 5 1 

54,77 

18,87 

2,34 

23,58 

38,32  • 

26 

6 

41,^9 

53,96 

17,56 

3,82 

24,63 

38,97 

*4 

8 

4 1,22 

rz'Z 

OJ,  12 

16,25 

- 5,29 

2.5,84 

39, £>7 

22 

10 

41,00 

32,23 

14,90 

6,76 

27,03 

40,14 

20 

12 

40,73 

3i,3o 

i3,53 

8,23 

28,19 

40,64 

18 

14 

40,43 

5o,35 

12,14 

9,68 

29, 5a 

41,09 

16 

16 

40,07 

29,54 

10,74 

n,i3 

5o,39 

4i,49 

14 

18 

39,66 

28,3i 

9,32 

12,56 

3 i,43 

41,84 

12 

20 

39,21 

27,24 

7,89 

13,98 

32,44 

42,  i3 

10  - 

22 

08,71 

26,14 

6,45 

i5,58 

35,42 

42,08 

8 

24 

38, 16 

25,00 

4,99 

16,76 

54,54 

42,57 

6 

26 

3?,57 

25,83 

3,55 

18,1 3 

55,22 

42,71 

4 

28 

36, 94 

22,63 

2,08 

19,4,8 

36, 06 

42,80 

q 

3o 

36,26 

21,41 

0,61 

20,80 . 

36,86 

42,82 

0 

1) 

XI  — 

X — 

IX  — 

VIII  =p 

VII  -f- 

Vin- 

Arec  l'argument  Ier  de  la  longitude  ios  180,  on  trouve  (table  LXXIX)  -+-  of/j2.  \oici  les  suivans  . 


Ane-  Il 

io« 

1 2° 

— o"74 

Arg.  VIII 

Os 

3° 

o"29 

Arg.  XIV 

os 

0 

27 

4- 

Om27 

lit 

1 

6 

— 1 , o5 

IX 

1 1 

28 

— o"o9 

X V*L 

1 0 

25 

4- 

0,07 

IV 

10 

i5 

— 0,69 

X 

7 

6 

-4-  o,58 

XVII 

1 

i3 

3o' 

V 

1 

2 

5-/ 

— 35,i8 

XI 

4 

i5 

-+-  0,1  1 

XIX 

1 ü 

20  O1 

1 4"oO 

VI 

1 1 

21 

4-  1 "0 1 

XII 

7 

9 

-+-  0,02 

XX. 

6 

0 1 

41,  ,6 

VII 

2 

i5 

-+-  0,10 

XIII 

9 

6 

O-  0,01 

XXI 

1 

6 

0,69 

TABLES  DE  LA  LUNE.1 


83 


TABLE  LXXXIÏ.  Pour  le  mouvement  horaire  de  la  Lune  en  longitude. 

O 


Argument  VI  de  longitude. 

Àrg.  VII  de  longitude. 

Arg 

VIII  de  longitude. 

0.  VI 

1.  VII 

11.  VIII 

0.  VI 

I.  Vil 

II.  VIII 

O.  VI 

1.  Vil 

11.  VIH 

H 

H 

-j—  — 

H 

H 

_l_  — 

H 

-h  — 



H 

D. 

II 

II 

U 

II 

II 

II 

II 

II 

II 

D. 

o 

5 

10 

i5 

1,02 

1,02 

1,01 

°>99 

0,88 

0,84 

0,78 

0,72 

0,5 1 

o,43 

o,35 

0,26 

0,40 

0,40 

0,3g 

o,39 

0,35 

o,33 

o,3i 

0,28 

0,20 

0,17 

0,14 

0, 10 

0,29 

0,29 

0,29 

0,28 

0,25 

0,24 

0,22 

0,21 

0,14 
0, 12 
0, 10 
0,08 

3o 

25 

20 

i5 

20 

2.5 

3o 

o,  96 
0,92 
0,88 

0,66 

o,59 

o,5i 

0,18 

0,09 

0,00 

o,38 

o,36 

o,35 

0,26 

0,23 

0,20 

0,07 

o,o3 

•0,00 

0,27 

0,26 

0,25 

°,!9 

0,17 

0,14 

o,o5 

o,o3 

0,00 

10 

5 

0 

H 

H 

H 

H 

H 

■+■  — 

1 

1 

_l_  — 

H 

XI.  V 

X.  IV 

IX.  III 

XI.  V 

X.  IV 

IX.  111 

XI.  V 

X.  IV  i IX.  III 

Argument  IX  de  longitude. 

Argument  X de  longitude. 

0.  VI 

I.  Vil 

j IL  VIII 

1 

O + 

1 rh 

II  — 

111  — 

IV  qp 

v+  1 

— — 

-H  -h 

D. 

II 

II 

II 

11 

11 

II 

D. 

D. 

II 

II 

II 

D. 

O 

5 

10 

i5 

2,06 

2,o3 

!i94 

1>79 

i,o5 

0,73 

°P9 

0,04 

nuwna 

0,98 

1,27 

1,52 

1,78 

2,01 

!>98 

1,90 

1,75 

i,o3 

0,72 

o,38 

0,04 

“0,96 

' 1,24 
1,48 
i,68 

3o 

25 

20 

i5 

O 

5 

10 

i5 

0,09 

°,°9 

0,08 

0,08 

0,04 

o,o3 

0,02 

0,00 

0,04 
0,06 
0,0  7 
0,08 

3o 

25 

20 

i5 

20 

25 

3o 

i,59 

1,34 

i,o5 

o,3i 

o,65 

0,98 

1 ,88 

!»97 

2,01 

1,56 

1,^ 

i,o3 

o,3o 

0,64 

0,96 

i,85 

^92 

10 

5 

0 

20 

25 

3o 

0,07 

0,06 

0,04 

0,02 

o,o3 

0,04 

0,08 

0,09 

0,09 

10 

5 

0 

XI  H- 

X ± 

IX  — 

VIII  — 

VII 

VI  + 

— 

— i — 53 — 

-H  -1-  j 

' 

XI.  V 

X.  IV 

IX.  111 1 

Argument  XI  de  longitude. 

O.  VI 

1.  VII 

11.  VIII 

1 

1- 

1- 

D. 

il 

II 

II 

D. 

' O 

0, 16 

0,14 

0,08 

5o 

5 

0, 16 

0,  i3 

0,07 

25 

ÎO 

0, 16 

0, 12 

0,06 

20 

f-' 

10 

0,  i5 

0, 1 1 

0,04 

i5 

20 

0,  i5 

0, 10 

o,o3 

10 

25 

o,i5 

0,09 

0,01 

5 

3o 

0,14 

0,08 

0,00 

0 

h 

h 

1- 

XI.  V 

X.  IV 

IX.  111 

I 
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tables  de  la  lune. 


TABLE  LXXXIII  pour  le  mouvement  horaire  de  la  Lune  en  longitude. 


Ak  g u m e n t XII  de  longitude. 

An  g.  XIII  de  longitude. 

Argument  XIV  de  longitude. 

O.  VI 

1.  VII 

11.  vin 

Ü.  VI 

1.  Vil 

11.  vin 

0.  VI 

I.  Vil 

11.  VIII 

1- 

b 

— t- 

-1-  

H 

H 

H 

H 

» 

D. 

il 

" 

" 

II 

II 

II 

b 

II 

II 

i). 

0 

o,o3 

0,02  . 

0,01 

0,06 

o,o5 

0,00 

0,29 

0,26 

o,i5 

3o 

5 

0,02 

0,02 

0,01 

0,06 

o,o5 

o,o3 

0,29 

0,24 

o,i3 

25 

10 

0,02 

0,02 

0,01 

0,06 

0,04 

0,02 

0,29 

0,23 

0,10 

20 

i5 

0,02 

0,02 

0,01 

o,o5 

0,04 

0,02 

0,28 

0,21 

0,08 

i5 

20 

0,02 

0,01 

0,00 

o,o5 

0,04 

0,01 

0,28 

0,1-9 

o.,o5 

10 

2.5 

0,02 

0,01 

0,00 

o,o5 

0,00 

0,01 

0,27 

0,17 

o,o3 

5 

3o 

0,02 

0,01 

0,00 

o,o5 

o,o5 

0,00 

0,26 

o,i5 

0,00 

0 

— -b 



— h 

H”  

H 

-I 

H 

b 

_1~  

XI.  V 

X.  IV 

IX.  III 

XL  V 

X.  IV 

IX.  III 

XI.  V 

X.  IV 

IX.  111 

Argument  XVI  de  longitude. 

A 

rgument  XVII  de  longitude. 

0.  VI 

I.  VII 

II.  Vlil 

0.  VI 

1.  VII 

11.  VIII 

• 

H 

■+■  — 

H 



— ~\~ 

— -b 

D. 

Il  # 

♦ II 

II 

D. 

D. 

II 

II 

II 

D. 

O 

0,08 

0,07 

0,04 

3o 

O 

o,o5 

0,04 

o,o3 

3o 

5 

0,08 

0,07 

0,00 

25 

5 

o,o5 

0,04 

0,02 

25 

10 

0,08 

0,06 

o,o3 

20 

10 

o,o5 

0,04 

0,02 

20 

i5 

0,08 

0,06 

0,02 

i5 

i5 

o,o5 

0,04 

0,01 

i5 

20 

0,07 

o,o5^ 

0,01 

10 

20 

o,o5. 

o,o3 

0,01 

10 

25 

0,07 

o,o5 

0,01 

5 

25 

0,04 

o,o3 

0,00 

5 

3o 

0,07 

0,04 

0,00 

0 

3o 

0,04 

o,o3 

0,00 

0 

_j_  — 

-b  — 

— 

— -b 

— -b 

-f- 

XI.  V 

X.  IV 

IX.  III 

XI.  V I 

X.  IV 

IX.  111 

Les  Equations  XV  et  XVIII  sont  insensibles.  Les  Equations  XI,  XII,  etc.  jusqu’à  XVIII  sont  les 
Equations  introduites  nouvellement  par  M.  Mason. 


La  somme  des  -b  est  3or  58uç>3  ; celle  des  — est  07^79 ; ainsi  la  valeur  totale  des  ai  équations  est 
3o'  21^  14. 

Avec  l’argument  XXII,  5S  170  5y' , on  trouvera  l’équation  XXII,  — 7f'79*  Mais  cette  équation  sup- 
pose le  mouvement  en  longitude  3a'  56,r  ; et  puisqu’il  est  plus  petit,  il  faut  corriger  cette  équation  ; la 
XXIe  a même  besoin  d'ètre  aussi  corrigée  ; pour  cet  effet  l’on  prendra  dans  la  table  subsidiaire  le  facteur 


iiiciiL  v,*.-  tjui  iwiu  1^/  y j iiiuuvuuciu  nui  ui  1 n y 1 ai  oui  a * 

à-dire  une  demi-heure  avant  et  une  demi-heure  après.  Si  l’on  vouloit  une  plus  grande  exactitude,  on 
en  prendrait  seulement  la  moitié  qu’on  supposerait  exacte  seulement  un  quart-d  heure  ayant  et  unquart- 
d’heure  après. 

Ce  mouvement  horaire  varie  d’une  heure  à l’autre  , et  les  trois  équations  du  second  ordre  ( table 
LXXXVII1)  sont  destinées  à faire  connoitre  cette  inégalité;  la  première,  qui  se  prend  avec  1 argument  V. 
donne  -+-  o'fop  ; la  seconde  avec  l’argument  XIX,  donne  — o"S3  ; la  troisième  avec  l’argument  XX 
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TABLES  DE  LA  LUNE. 


TABLE  L XXX IV  pour  le  mouvement  horaire  de  la  Lune  en  longitude. 


Argument  XIX  de  longitude. 


O -f- 

D« 

.M  S. 

O 

29  34,23 

1 

29  54,26 

2 

29  34,33 

3 

29  54,46 

4 

• 29  54,63 

5 

29  54,86 

6 

29  55,i4 

7 

29  35,46 

8 

29  35,83 

9 

29  36,25 

10 

29  36,73 

1 1 

29  37,27 

12 

29  37,85 

i3 

29  38,47 

*4 

29  39,15 

i5 

29  39,88 

16 

29  40  y 66 

1 7 

29  41,48 

18 

29  42,36 

*9 

29  45,29 

20 

29  44,27 

21 

29  45, 5o 

22 

29  46,37 

23 

29  47, 5o 

24 

29  48,67 

2 > 

29  49,89 

26 

29  5 1,16 

27 

29  52,48 

2.8 

29  55,85 

29 

29  55,27 

3o 

29  56, 73 

Xï  ■+- 

DifE  | J -H 


M.  S. 


o,o3 

0,07 

o,i3 

0,17 

0,23 

0,28 

0,32 

0,37 

•0,42 

0,48 

0,54 

0,58 

0,62 

0,68 

0,73 

0,78 

0,82 

0,88 

o, 93 

0,98 

i,o3 

1,07 

i,i5 

1,17 

1,22 

1,27 

1,32 

1,37 

1,42 

1,46 


29 

51S,73 

29 

58,25 

29 

59,8i 

5o 

i ,42 

5o 

3,07 

5o 

4ï78 

3o 

6,53 

3o 

8,33 

5o 

10,17 

3o 

12,07 

3o 

14^01 

5o 

18  >99 

3o 

18,02 

5o 

20,10 

3o 

22,23 

5o 

24,40 

5o 

26,61 

3o 

28,86 

5o 

3 1,16 

3o 

33, 5o 

3o 

35,89 

5o 

38,33 

3o 

40,80 

3o 

45,52 

3o 

45,88 

5o 

48,48 

3o 

5i,  12 

5o 

'53, 80 

3o 

56,53 

3o 

%29 

5i 

2,09 

X 

H- 

DHL 


1,52 

1.56 

1.61 

i,65 

1.75 

1.80 

1,84 

L9° 

L94 

L98 
2,o3 
2,08 
2,  l3 
2,17 
2,2Ï 
2,25 
2,3o 
2,34 
2,39 

2,44 

2,47 

2.62 

2.56 
2,60 
2,64 
2,68 
2,73 

2.76 

2.80 


5i 

*9i72 

3i 

22i79 

3i 

25,90 

3i 

29,04 

3i 

32,21 

IL 


DHL 


M.  S. 


3i 

3i 

3i 

3i 

3i 

3i 


2,09 

4,94 

7,82 

•10,74 

0,69 

16,69 


3i  35,4i 
3i  38,65 
5i  4i,92 
3i  4^22 
3i  48,56 


3i 

3i 

31 

32 
32 


51,92 
55,5 1 
58, 73 
2, 18 
5,66 


02  9,16 

02  12,69 

32  16,24 

32  19,82 

52  25, *43 


52  27,06 
32  30,70 
02  34,56 
62  08, o5 
52  4 1 ^ 7^5 


IX 


2,85 

2,88 

2,92 

2,95 

3,oo 

17  <7 

0,00 

3,07 

3,11 

3,i4 

3,  L7 

3,20 

3,2*4 

3,27 

5,3o 

3,34 

3,36 

T 7. 


,09 


0,42 

3,45 

3,48 

3,5o 

3,53 

3,55 

5,58 

0,61 

5.63 

3.64 
3,66 
0,69 

3,71 


D. 

3o 

29 

28 

27 

26 

25 


24 

23 

22 

21 

20 


*9 

l8 

*7 

16 

i5 


14 
i3 
12 
1 1 
10 


9 

8 

7 

6 

5 


4 

3 

2 

1 

o 


est  o7oo  ; la  somme  est  — of/44  pour  l’heure  suivante  : c'insi  le  mouvement  étoit  3or  i4f/35  pour  l’heure 
précédente  et  3o?  i3v47  pour  la  suivante. 

Le  mouvement  horaire  en  latitude  est  compris  dans  les  tables  LXXXIXetsuivantes.  Avecl’argumentl 
de  latitude  5S  270  y’  y on  trouve  ( table  LXXX1X  ) — 57^98  ; avec  l’argument  II  6 5 20  7'  , on 

trouve  — 4^28  ; et  avec  l’argument  V 85  1 5°  /±V  , l’on  a — o7o 6 ; la  somme  est — 3f  2f/32  : l’équation 
du  second  ordre,  avec  l’argument  I , se  trouve  — o7o3  ; ainsi  l’on  aura  pour  l’heure  qui  précédé  le  cal- 
cul 3f  2 7 29  , et  pour  celle  qui  suit  — 3;  2f/35  ; car  le  signe  — est  pour  l’heure  suivante,  et  augmente 
le  mouvement  quand  il  est  aussi  en  moins.  C<is  mouvemeus  doivent  être  corrigés  comme  les  équations 
XXI  et  XXII  de  la  longitude  ; pour  cela  on  prendra  dans  la  table  subsidiaire  les  facteurs  avec  la  somme 
des  21  équations  augmentée  et  diminuée  successivement  des  équations  du  second  ordre  (la  22e  équation 
n est  que  pour  réduire  le  mouvement  à l’écliptique  ) : ainsi  avec  3of  5 1 f/58  on  aura  le  facteur  — 0,0784 , 


86  TABLES  DE  LA  LUNE. 


TABLE  LXXXIV  pour  le  mouyement  horaire  de  la  Lune  en  longitude.  ] 

Argument  XIX  de  longitude. 

III  -1- 

Diff. 

IV  H- 

Diff. 

V -t- 

Diff. 

! 

D,' 

M.  S. 

// 

M.  S. 

tt 

M.  S. 

if 

1 D' 

I 

0 

1 

2 

3 

4 

5 

32  4^76 
32  45,48 
32  49,22 
32  52,98 

32  56,75 

33  o,53 

3,72 

3.74 

3.76 

3>77 

5.78 

3.79 

5.80 

3.82 

3.83 

3.84 

5.84 

3.85 
3,85 

3.85 

5.85 

3.85 

3.86 
3,85 
3,84 
3,84 

3.84 

3.85 
3,82 

3.81 
3,8o 
3,78 

3.77 

3.75 
3,74 
3,71 

34  35,94 
34  39,64 
34  43, 3i 
34  46,95 

34  60,67 

34  54,17 

3,70 

3.67 
3,64 
3,62/ 

3.60 
3,57 

3.54 
3,5o 

3.47 

3.44 
3,41 
3,36 
3,32 
3,28 
3,24 
3,20 
3, 16 
3,io 
3,o6 
3,oi 
2,95 
2,90 
2,85 

2->79 

2,73 

2.67 

2.61 

2.55 

2.48 

2.45 

56  10,79 
36  i3,i6 
36  i5,45 
36  17,67 
36  19,82 

JO  21,90 

2,37 

2,29 

2,22 

2,l5 

2,08 

3o 

29 

28 

27 

26 

25 

• Il 

6 

7 

8 

9 

10 

33  4A2 
33  8,12 
33  11,94 
33  15,77 
33  19,61 

34  57,74 

35  1,28 
35  4,78 
35  8,25 
35  n,6g 

36  23,91 
56  25,85 
56  27,71 
56  29,60 
56  3 1,21 

2,01 

L94 

1,86 

L79 

L71 

i,63 

i,56 

1,48 

1,40 

i,3i 

1,24 

1,  i5 

1,07 

°-99 

0,90 

0,82 

0,74 

o,65 

o,56 

0,48 

°,3g 

o,5o- 

0,22 

o,i3 

o,o5 

24 

23 

22 

21 

20 

, » \ 

1 1 

12 

ï3 

14 

15 

33  23,45 
33  27,30 
33  3i,i5 
33  35,oo 
33  38,85 

35  i5,io 
35  18,46 
35  21,78 
55  26,06 
35  28,50 

36  32,84 
36  54,40 
56  55,88 
36  37,28 
36  3.8,5g 

*9 

1.8 

*7 

16 

i5 

• 

16 

*7 

18 

*9 

20 

53  42,70 
33  46,66 
33  5o,4i 
33  54,25 
33  58,09 

35  3i,5o 
55  34,66 
35  67,76 
35  40,82 
55  43,83 

36  3g, 83 
36  40,98 
36  42, o5 
36  43,04 
36  43,94 

14 

i3 

12 

1 1 

10 

• 

21 

22 

23 

24 

25 

34  i,q3 
34  5,76 
34  9,58 
34  i3,39 
34  17^9  a 

35  46,78 
35  49,68 
55  52,53 
35  55,32 
55  58, o5 

36  44,76 
36  45, 5o 
56  46,1 5 
36  46,71 
36  47,19 

9 

8 

.7 

6 

5 

« 

26 

27 

28 

29 

30 

54  20,97 
34  24,74 
34  28,49 
34  32,23 

34  35,94 

36  0,72 
56  5,53 
36  5,88 
36  8,56 
36  10,79 

36  47,58 
56  47,88 
56  48,10 
56  48,23 
56  48,28 

4 

3 

.2 

1 

0 

VIII  -4- 

VII  -4- 

VI  -f- 

II 

et,  avec  3of  20^70,  0^  aura  — 0,0789;  multipliant  chacun  par  le  mouvement  en  latitude  augmenté  1 
une  seconde  fois  de  l'equation  du  second  ordre  H-  or/o3,  on  aura  pour  l’heure  qui  précédé  — , Il 

à multiplier  par  — 0,0784,  le  produit  -1-  i4f,29,  ajouté  avec  — i82f/29,  mouvement  en  latitude  non  1 
corrigé,  donne  — i68f,co,  ou  — 2f48f/oo  mouvement  exact  en  latitude. 

La  somme  des  quatre  équations  pour  l'heure  qui  suit,  est  — i82f/35;  l'équation  du  second  ordre  1 

o^oS  , le  total  — i82,/38,  qui  multiplié  par — 0,0789,  donne  i4,/09,  correction  pour  l’heure  I 

qui  suit:  donc  le  mouvement  corrigé  est  i82"35,  -+-  i4f/39  = — \6y"ç)6,  ou  — 2'  47"9Ô. 

Cette  augmentation  que  l’on  fait  d’une  seconde  fois  l’équation  du  second  ordre  , vient  de  ce  qu’elle  | 
est  proportionelle  au  carré  du  temps,  ou  du  mouvement  moyen,  ainsi  la  correction  qu’elle  produit!» 
suit  le  même  rapport.  Au  reste  celte  attention  11e  peut  produire  qu’une  différence  de  0"  i5,  même  quand  I 
la  Lune  est  fort  loin  du  nœud. 

TABLES  DE  LA  L U N*  E. 


T A BLE  LXXXV.  Pour  le  mouvement  horaire  de  la  Lune  en  longitude. 


Argument  XX  de  longitude. 


O — H 

I ± 

Il  — 

III  — 

IV  zp 

V H- 

D. 

II 

II 

II 

II 

II 

II 

D. 

O 

3g, 56 

18,  g5 

20,94 

3g, 78 

!9»57 

20,84 

5o 

1 

59,54 

17-71 

22,  LO 

39,74 

i8,35 

22, o5 

29 

2 

59^47 

16^44 

23,24 

39,64 

17,  n 

23,25 

28 

3 

59,34 

' i5,i6 

24,55 

3g,  5o 

i5,84 

24,44 

27 

4 

3g,  16 

i3,85 

25,42 

3g, 3 1 

i4,55 

25,58 

26 

5 

58, 94 

12,53 

26,46 

3g, 07 

i3,25 

26,70 

25 

6 

38,65 

nd9 

27,48 

58,78 

h,93 

27,78 

24 

7 

58,53 

9,84 

28, 45 

38,45 

io,58 

28,83 

23 

8 

57dg5 

8,5g 

29,40 

38,07 

9,23 

29,84 

22 

9 

37,51 

7, 12 

3o,3i 

57, 65  • 

7,86 

3o,84 

21 

io 

37,05 

5,73 

3i,i9 

37^9 

6>49 

3i,77 

20 

1 1 

36,54 

4,55 

32, o3 

36,68 

4,10 

52,68 

!9 

12 

55,97 

2,96 

52,82 

36,  i3 

3,71 

53,54 

l8 

i3 

35,56 

i,56 

35,57 

35,53 

2,5l 

54,37 

*7 

i4 

34, 71 

0,16 

54, 3o 

34,8g 

0,90 

35,i6 

16 

i5 

34,00 

1 ,23 

34,97 

34,21 

o,5o 

35,91 

i5 

16 

53,26 

2,62 

35,6i 

33,48 

L91 

56, 60 

14 

*7 

32,47 

4,01 

36,20 

52,71 

5,32 

67,26 

i5 

18 

3i,63 

5,3g 

36,74 

31,92 

4,74 

37,87 

12 

*9 

5o,77 

6>77 

37,26 

3i,o8 

6,14 

38,43 

1 1 

20 

29,86 

8,i3 

3757! 

3o,  14 

7^4 

•38, 96 

10 

21 

28,92 

9’48 

58,12 

29,28 

8,g3 

59,45 

9 

22 

27^4 

io,85 

38,49 

28,34 

10, 3i 

.39,85 

8 

23 

26,93 

12,]  6 

58,82 

27,35 

11,67 

40,23 

7 

'24 

25,8g 

i3,48 

59,10 

26,62 

i3,o3 

40,57 

6 

25 

24,80 

*4,77 

39,43 

* 26,27 

14, 38 

40, 83 

5 

26 

23,6g 

16, o5 

3g,  52 

24, 18 

16,70 

41, o5 

4 

27 

22,54 

17,31 

69,66 

23,08 

17,02 

41,26 

3 

28 

• r7 

21,07 

18,54 

3g, 75 

2i,g3 

18, 3i 

4i,53 

2 

29 

20,18 

!9,76 

3g, 80 

20,76 

!9,58 

4i,44 

1 

3o 

i8,95 

20,94 

39,78 

x9’57 

20,84 

41,46 

0 

XI  -h 

X zt 

IX  — 

VIII  — 

VII  zp 

VI  d- 

88 


TABLES  DE  LA  LUNE. 


TABLE  LXXXVI  pour  le  mouvement  horaire  de  la  Lune  en  longitude. 

Argument  XXI  de  longitude. 

Argume  n Pk  X 1 1 de  longitude. 

0.  VI 

I.  VII 

IL  VIII 

O.  VI 

I.  VII 

II.  Vlli 

4-  — 

A 

4-  — 

— 

4- 

I 

D. 

II 

II 

II 

D. 

D. 

Il 

II 

II 

D. 

O 

5 

! 10 

i5 

o,8i 

o,8l 

0.80 

0,80 

0,73 

0,70 

o,65 

0,60 

0,40 

0,34 

0,29 

0,21 

3o  * 
2.5 

20 

i5 

0 

1 

2 

n 

0 

■ 4 

5 

7,81  • 
#80 

7,79 
7^77  ■ 
7>73 
7^9 

3,90 

3.66 
5,42 
3,17 

2,92 

2.67 

3,90 

4,i3 

4^7 

4:5g 

4,80 

5,02 

3o 

29 

28 

27 

2 6 

25 

20 

25 

3° 

°’79 

0,7b 

0,73 

o,54 

0,47 

0,40 

0,14  ‘ 
0,07 
0,00 

10 

5 

0 

6 

7 

8 

9 

10 

7,63 

7,58 

7,5 1 

7^2 

7^4 

2,41 

2,  i5 

1,89 

1,62 

i,36 

5,22 

5,42 

5,62 

5,8o 

5,98 

24 

23 

22 

21 

20 

4-  — 

-4-  — 

4-  — 

XI.  V 

X.  IV 

IX.  III 

• 

Les  équations  XXI  et  XXII  ont  besoin  d’une  cor- 
rection. Pour  la  calculer  entrez  dans  la  table  subsi- 
diaire qui  suit. page  89, avec  la  somme  des  XXI  équa- 
tions pour  argument.  Le  nombre  qu’elle  vous  don- 
nera, multiplié  par  la  somme  des  équations  XXI  et 
XXII, sera  une  nouvelle  équation  que  vous  ajouterez, 
suivant  son  signe  , à la  somme  des  22  premières  pour 
avoir  le  mouvement  vrai  sur  l’écliptique. 

• 

t 

• 

• — 

• 

1 1 

12 

i5 

14 

r 

13 

7,24 

7,i3 

7,02 

6,89 

6,76 

L09 

0,82 

0,54 

0,27 

0,00 

6,16 

6,52 

6,47 

6,62 

6,76 

*9 

l8 

!7 

l6 

i5 

16 

J-7 

18 

*9 

20 

6,62 

6,47 

6,32 

6, 16 
5,98 

0,27 
0,54 
0,82 
L09 
- i,56 

6,89 

7,02 

7,i3 

7:24 

7:34 

i4 

i3 

12 

1 1 

10 

21 

22 

23 

24 

25 

5,8o 

5,62 

5,42 

5,22 

5,02 

1,62 

1,89 

2,  i5 
2,41 
2,67 

7:42 

7,51 

7,58 

7,63 

7.69 

9 

8 

7 

6 

5 

26 

27 

28 

29 

30 

4,80 

4,59 

4,37 

4,i3 

5,90 

2,92 

5,17 

5,42 

3,66 

3,90 

7i75 

7^77 

7’79 

7.80 

7.81 

4 

3 

2 

1 

0 

— 

XL  V 

X.  IV 

IX.  111 

■ 

« 

• 

TABLE  LXXXV1I. 


TABLES  DE  LA  LUNE. 


% 


TABLE  LXXXVII,  ou  table  subsidiaire  pour  la  correction  des  équations  XXI  , 

et  XXII  et  pour  celle  des  mouvemens  de  latitude. 


Tome,  /. 


Mouvem . 
vrai. 

Facteurs. 

/ U 

27  0 

10 

20 

rr 

OO 

4o 

5o 

0,1804 

0,1753 

0, 1702 
0,1662 

0, 1601 
o,i55i 

28  0 

10 

20 

3o 

40 

5o 

0,1600 
o,i449 
o,  i3gg 
o,a348 
0,1298 
0,1247 

29  0 
10 

20 

3o 

40 

5o 

0,1196 
0, 1 146 

0,1096 

0,104.5 

0,0994 

0,094.3 

N 

5o  0 
10 

20 

3o 

4o 

5o 

0,0896 

0,0842 

0,0792 

0,0741 

0,0691 

0,0640 

3i  0 

10 

20 

5o 

4o 

5o 

0,0689 

0,0669 

0,0488 

0,0408 

0,0687 

o,o556 

Mouvem. 

vrai. 


02  O 

10 

20 

5o 

40 

5o 


r?  '7 


O 

10 

20 

5o 

40 

5o 


.34  o 

10 
20 
3o 
40 
5 o 


1 acteurs. 


0,0286 
0,0235 
0,01 85 
0,01 34 
o,oo83 
o,oo53 


, 0,0018 
0,0069 
0,0119 
0,0170 
,0,0220 
0,0271 


0, 00.21 
0,0672 
0,0423 
0,0473 
0,o524 
0,0574 


35 


o 

10 

20 

5o 

40 

5o 


0,062.5 

0,0676 

0,0726 

0,0777 

0,0827 

0,0878 


56  o 
10 
20 
5o 

40 

5o 


0,0929 

0,0979 

O,  IOJO 

0 , 1 080 
0,1  i5i 
o,  1182 


Mouvem. 

vrai . 


i acteurs. 


37 


o 

10 

20 

r-r 

00 

40 

5o 


58  o 
10 
20 
5o 
40 
5o 


39 


o 


Secondes. 


1 

2 

3 

4 

5 


7 

8 

9 

10 


0,1262 
o, 1286 
0,1 333 
0,1684 
o,i435 

o,  i486 


0,1 536 
0,1 586 
0,1637 
0,1688 
0,1768 
0,1789 


0,1869 


Parties  ’ 
proportio- 
neles. 


0,000.) 

0,0010 

o,ooi5 

0,0020 

0,0025 


o,oo3o 
o,oo55 
0,0040 
o,oo45 
o,oo5 1 


-i.  t 


m 
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r A B LE  LXXXX  III  pour  le  mouvement  horaire  de  la  lune  en  longitude  ; contenant 

les  équations  du  second  ordre. 

Argumeent 

V de  la  longitude. 

• 

O -f- 

I -4- 

II  -4- 

111  -h 

IV  4- 

V 4-  ' 

D. 

II 

11 

II 

II 

II 

D. 

o 

0,00 

0,08 

0,14 

0, 16 

0, 16 

0, 10 

ry 

00 

5 

0,01 

o,°9 

0,14 

0, 16 

0,14 

0,07 

23 

ÎO 

o,o3 

0, 10 

0,  i5 

0, 16 

0,1 3 

0,06 

20 

i5 

0,04 

0,1  l 

0,  i5 

0, 16 

0,12 

0,04 

i5 

20 

o,o5 

0,12 

0, 16 

o,  16 

0,  n 

* o,o3 

10 

• 

25 

0,06 

0,  i3 

0, 16 

0,  i5 

0, 10 

0,01 

5 

5o 

0,08 

0,14 

0, 16 

0,  i5 

0,10 

0,00 

0 

XI  — 

X — 

IX  — 

Vill  — 

Vil  — 

VI  — 

. • 

JfTV 

A R G U 

l*r 

ment  XIX  de  Ion 

gitude. 

H 

O -f- 

I -f~ 

II  -4- 

III  -4- 

IV  4- 

V 4- 

D. 

il 

II 

II 

11 

if 

II 

D. 

O 

0,00 

0,41 

°’77 

1,01 

1,01 

o,65 

3o 

5 

0,07 

0,47 

0,82 

i,o3 

o,97 

o,55 

25 

ÎO 

0,14 

0,53 

0,87 

1,04 

0,93 

o,45 

20 

i5 

0,21 

0,60 

1,06 

0,88 

o,75 

i5 

20 

0,27 

o,65 

°i97 

i,o5 

0,81 

0,23 

10 

25 

0,34 

0,71 

°’99 

i,o3 

0,73 

0, 12 

5 

3o 

0,41 

°>7  7 

1,01 

1,01 

o,65 

0,00 

0 

XI  — 

X — 

IX  — 

VIII  — 

VII  — 

VI  — 

A R G 

u m e n t X X de  Ion 

gitude. 

O — 

I — 

II  — 

III  -4- 

IV  4- 

V 4- 

D. 

II 

II 

II 

II 

il 

II 

D. 

5" 

0,00 

*0,58 

0,58 

0,00 

0,58 

0,59 

5o 

5 

0,12 

o,63 

o,5i 

0, 12 

o,63 

0,52 

2.5 

ÎO 

0,23 

0,66 

0,42 

0,23 

0,67 

0,44 

20 

i5 

0,34 

0,67 

o,33 

0,34 

0,68 

o,34 

i5 

20 

0,44 

0,66 

0,22 

0,43 

0,67 

0,23 

10 

25 

0 52 

o,63 

0,11 

o,5i 

0,64 

0,12 

5 

3o 

0,58 

o,58 

0,00 

o,58 

o,5g 

0,00 

0 

XI  4- 

X -4- 

IX  4- 

VIII  — 

VII  — 

VI  — 

La  somme  de  ces  trois  dernieres  équations,  ajoutée  suivant 

son  signe 

i la  somme  corrigée  des  XXII 

équations  précédentes,  donnera  le  mouvement  horaire  exact  pour  l’heure 

qui  suit  J instant  du  calcul. 

Ajoutée  avec  un  signe  contraire  , elle  donnera  le  mouvement  pour  1 heure  qui  précédé. 

Ces  trois  dernieres  équations  sont  sensiblement  proportioneles  aux  carrés  des  temps. 
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TABLE  LXXXIX.  Pour  lo  mouvement  horaire  de  la  Lune  en  latitude. 


A r g u m e n.t  I de  latitude. 


.O  H-  VI  — 

| Dil'K 

I VII  — 

Dil'f. 

11  -t-  vin  — 

Diff. 

D. 

M.  S. 

il 

M.  S. 

Il 

M.  S. 

Il 

1 D- 

0 

1 

Q 

3 

4 

5 

2 58, 09 

2 58,07 

2 57>99 

2 57,80 

2 57,66 

2 57,42 

0,02 

0,08 

0,14 

<V9 

0,2.4 

o,3o 

o,35 

0,40 

0,46 

o,5i 

o,56 

0,62 

0,67 

0,72 

°i77 

o,83 

0,88 
o, 93 

0,98 

i,o3 

1,08 

1,14 

1,18 

1,24 

1,28 

i,33 

i,3g 

i,43 

i,47 

i,53 

2 3/J,34 

2 02,77 

2 3i,i5 

2 29,49 

2 27,78 

2 26,02 

1.67 

1.62 
1,66 
U71 

1,76 

1,80 

i,84 

^95 

U97 

2,02 

2,06 

2,09 

2,14 

2,17 

2,21 

2,26 

2,29 

2,32 

2,57 

2,3g 

2,43 

2,47 

2.,5o 

2,53 

2,56 

2,5g 

2.62 
2,65 

2.68 

1 29,2.4 

1 26,53 

1 23,79 
î 21, o3 

1 18,26 

1 i5,44 

2,71 

2,74 

2,76 

2,78 

2,81 

2,83 

2.86 

2.87 
2,90 
2,92 

2.95 

2.96 

^97 

2,98 

3,oo 

3o 

29 

28 

27 

26 

2.5 

6 

7 

8 

9 

ÎO 

2 67, 12 

2 56,77 

2 66,67 

2 55,91 

2 55,4o 

2 2.4,22 

2 22,58 

2 20, 49 

2 i8,56 

2 16,69 

1 12,61 

1 9>75 

1 6,88 

1 3,98 

1 1,06 

24 

rr 

20 

22 

21 

20 

# 

1 î 

12 

13 

14 

15 

2^84 

2 54,22 

2 53,55 

2 52,83 

2 62,06 

2 14,07 

2 12, 5i 

2 10,42 

2 8,28 

2 6,11 

0 58,  i3 

0 55,17 

O 52,20 

O 49,22 

O 46,22 

*9 

l8 

*7 

16 

i5 

• 

• 

16 

*7 

18 

L9 

20 

/ '2  5 1.2.3 

2 5o,35 

2 49,42 

2 43,44 

2 47,41 

2 3,90 

2 1,64 

1 5g, 35 

1 57,o3 

1 64,66 

O 43,20 

O 40,17 

O 37,10 

O 34,o8 

0 3i,oi 

3.03 

3.04 

3.05 
3,07 

3.07 

5.08 

3.09 

3. 10 

3. 10 
3,n 
3,n 

3, 12 

3.11 

3. 12 

14 

i3 

12 

1 1 

10 

• 

21 

22 

20 

24 

2.5 

2 46,00 

2 45,19 

2 44,ol 

2 42,77 

2 41,49 

1 52,27 

1 49,84 

1 47,37 

1 44,87 

1 42,34 

0 27,94 

0 24,86 

0 21,77 

0 18,67 

0 35,67 

9 

8 

7 

6 

5 

! 

• 

26 

27 

28 

29 

30 

2 40, 16 

2 38,77 

2 37,54 

2 35,87 

2 34,34 

1 59,78 

1 37,19 

1 04,67 

1 61,92 

1 29,24 

0 12,46 

0 9,35 

0 6,26 

0 5, 12 

• 0 0,00 

4 

3 

2 

1 

0 

/ 

I XI  h-  Y — 

X-H  IV  — 

IX  -h  III  — 

92 
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TABLE  XC.  Pour  le  mouvement  horaire  de  la  Lune  en  latitude. 


Argument  11  de  latitude. 


O.  VI 

I.  VII 

II.  VIII 

-1 

H 

-+-  — 

D. 

il 

/#' 

II 

D 

0 

1 

2 

rr 

0 

4 

5 

4,39 

4,29 

4,28 

4,28 

4,27 

4,27 

5,73 

3,68 

•5,64 

3, Go 
3,5  G 
5,5i 

2,  l5 

3, °9 
2,03 

1’97 

1 90 

i,85 

3o 

29 

28 

27 

26 

tf 

20 

G 

7 

8 

9 

ÎO 

4,36 

4,25 

4,2.4 

4,25 

4,.33 

3,47 

5,42 

3,58 

3,53 

3,38 

L76 

1,69 

1,62 

i,56 

B 49 

2.4 

rr 

23 

22 

21 

20 

1 1 

13 

13 

14 

15 

4,31 
4,20  . 
4,18 
4,17 
4,1 5 

rr  rr 

0,3  3 

5,l8 

3,i3 

3,o8 

3,o3 

1,42 

1 7 r 

1,30 

1,27 

1,30 

1,12 

*9 

18 

x7 

16 

i5 

16 

*7 

18 

*9 

30 

4,i3 

4,11 

4,09 

4,07 

4,04 

3,98 

2,93 

3,86 

3, 8l 

3,76 

i,o5 

0,98 

0,90 

0,83 

o,74 

14 

i3 

12 

1 1 

10 

31 

33 

30 

34 

20 

4,03 

3>99 

5,96 

5,93 

3,90 

3,70 

3,64 

3,58 

3,5s 

3,46 

0,67 
o, 59 

0,03 

0,44 

0,37 

• 9 

8 

7 

6 

5 

36 

37 

38 

39 

3o 

3,87 

0,84 

3,8o 

3,76 

3,73 

3,40 

2,34 

3,38 

3,33 

3,  i5 

0,30 

0,22 

0,  i5 
0,08 
0,00 

4 

3 

2 

1 

0 

H-  — 

-+-  — 

H 

XI.  V 

X.  IV 

IX.  III 

Argument  V de  latitude. 


O.  VI 

I.  VII 

IL  VIII 

— 

H 

-h  — 

D. 

W 

// 

If 

D. 

O 

0,24 

0,20 

0, 12 

5o 

5 

0,24 

0,20 

0, 10 

25 

10 

0,24 

0,18 

0 

0 

ce 

20 

i5 

0,23 

0,17 

0,06 

r 

10 

20 

0,22 

0,1 5 • 

0,04 

10 

25 

0,21 

0,14 

0,02 

5 

30 

0,20 

0, 12 

0,00 

0 

4-.  

H h*  — 

_+_  

XL  V 

X.  IV 

IX.  III 

Équation  du  second  ordre. 


Argument  I de  latitude. 


O.  Vi 

1.  Vil 

II.  VIII 

D. 

f- 

— -H 

— —H 

D. 

0 

0,00 

o,45 

0,74 

0,78 

5o 

5 

0,07 

0,49 

25 

10 

o,i5 

o,55 

0,81 

20 

i5 

0,22 

0,61 

o,85 

i5 

20 

0,29 

0,66 

0,84 

10 

25 

o,56 

0,70 

o,85 

5 

3o 

0,4.3 

0,74 

0,86 

0 

H-  — 

H-  — 

—H  — 

XL  V 

X.  IV 

IX.  III 

La  somme  des  équations  du  mouvement  en  lati- 
tude se  corrigera  comme  les  équations  XXI  et  XXII 
de  longitude,  et  l’on  peut  se  servir  du  même  Tac- 
teur  ( Voyez  pages  85  et  86  ). 
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Disposition  du  calcul  de  tous  les  argumens  et  de  toutes  les  équations. 


S.  D.  M.  S. 


Longit.  moyenne.  7 26  5 7,7 

Le  18  mai  1761.  îoh  22'  7" 
l>aSe  49- 


Eq.  ann. 
Eq.  JI.  . 
Eq.  1IE 
Eq.  IV. . 
Eq.  V.  . 
Eq.  VE 
Eq.  VIE 
Eq.  VIII. 
Eq.  IX. 
Eq.  X.  . 
Eq.  XI. 
Eq.  XII. 
Eq.  XIII. 
Eq.  XIV. 
Eq.  XV.  . 
Eq.  XVI. 
Eq.  XVII. 
Eq.  XVIII 


(p.54) 

(p.54) 

(p.55) 

(p.55) 

(p.5d) 

(p.58) 

(p.58) 

(p.5p) 

(p.59) 

(p.6°) 

(p.61) 
(p.61 ) 
(p.61 ) 
(p.61  ) 
(p.62) 
(p.62) 
(p.62) 
(p.62) 


Équations 

soustractives. 

— 7,i8,/8 

— 044  4 

— o 40  8 
-43  14  5 

— o 19  5 


7 8 

/ 

12  O 


5 8 
4 8 


Équations 

additives. 


+o,4i'/5 


53  52  o 
1 5 1 3 


Résuit,  des  1 8 équat. — 52  o 7 
Eq.  de  l’orb.  p.  65  -f-  3 5o5ri  2 
Résultat  des  1 9 éq.  H- 2 58  5 1 5 
XXe  variation  page  68-4-  11 

Eongit.  corrigée  7 28  4 0 3 
XXIe  équation  p.  69 
XXIIe  réduction  p.  69 
Nutation  page  29  — 14  6 

+ i 18  3 

Somme  des  trois  4-’  i 3 7 
Longit.  vraie  réd.  7285  40 


-po  44  9 
+0  2 3 

4-  4 6 


H-  20 
-R  37 
4~  5 6 


7 


4-1  5i  3 


?4-  49f/2 

34- 29  1 


18 


Parallaxe  horizontale , qui  se  prend  avec 
les  memes  argumens  que  la  longitu- 
de 5 4f  34,;5  , page  77. 

Mouvement  horaire  3of  1 3 v 9 1 , pag. 

84. 

Mouvemen t horaire  en  latitude,  page 
86,  2'  47^98. 


La  maniéré  de  former  tous  les  argu- 
mens, et  d’appliquer  toutes  ces  équations, 
se  trouve  expliquée  au  bas  des  pages  5i  ei 
suivantes. 


S.  D.  M.  S. 


An.  moy.  10  21  6 34,9 
Equat.  À,  p.  63 — 14  1 5,5 
Résuit,  des  18  éq.  — 52  0,7 


Corr.  de  Tan.  — 1 6 16,2 

Arg.  XIX.  an. 
corr.  p.  60. 


1020  O 18,7 


Longit.  moy.  7 25  5 8 


Long.  vr.  du  Sol.  1 
D.  m.  L.  au  S.  5 
Double  . 11 

An.  moy.  du  S.  10 
Arg.  II , p.  52  10 

Arg.  111  . . 1 

An.  m.  de  la  L.  10 

I o 

1 

I I 

2 
o 

7 


o 

O ÎO 


1 Arg.*  IV. 

Arg.  V,  p.  53 
Arg.  VI  . 

Arg.-  VII  . . 

Arg.VUI 
Arg.  X . 

Arg.  XI,  p.  54  4 
Arg.  XII  . . 7 

Dou.  an.  de  la  L.  9 
Arg.  XIII  p.  55,  9 
4 dist.  L.  au  S.  1 1 
Arg.  XIV,  p.  55,  o 
I).  m.  L.  au  S.  5 
Résuit,  des  1 9 éq. 
Arg.  XXV.  p.  61,6 


25 
28 
27  1 58 
24  356 
1 7 58  5 
1 2 2 
6 6 
21  6 35 
1 5 1 1 

2 57  21 
20  55 
1459 

3 8 

5 55 
i5  o 

9 4 
1 2 j 3 

6 1 7 

18  8 
27  1 

27  1 58 

2 58  5 1 
o o 49 


s.  D.  M.  S. 


Supp.  du  nœud  9 2946  16,4 
Equat.  N , p.  64  -f-  6 2 

Nœud  corrigé  9 29  52  18 
Long.  vr.  du  S.  1 28  3 
Arg.JX. 

Long.  moy.  L. 

Dist.  au  nœud 
Double 
2 anomalies 


1 1 27  49 
72  5 5 
5 24  5 1 
11  1 9 42 
9 12  i3 


Arg  XV,]).  56,  2 729 
D.  d.  L.  au  S.  1 1 24  4 
2L.S  — 2L.N.  o 421 
Anom.  de  laL.  10  21  7 

Arg.  XVI  10  25  28 
Arg  XVII  i 1 3 1 4 


Nœud  corrigé 
Longit.  L.  coït. 
Dist.  au  nœud 
Double 

Otez  l’an,  corr, 
Arg  XXI,  p.  62 
Eq.  XXI , p.  69 

XXII  Arg.  de  lat 


9 29  02  18 
7 28  4 o 
5 27  56  18 
11  25  53 


10  20 

1 


£•  r 

D JO 


4 49 


62767  7 


LATITUDE. 
Arg.  I . . 5 27  5q  7 

Arg.  XX  de E 6 o o 49 
Plus  20e  et  21e  éq.  5o 

Donne  . . .60  1 39 

Double  . . . o o 3 18 

Arg.  II  . . .627 

Arg.  1 de  long.  10  17 5c) 

• 7 959 


Arg.  III 
An.  moy.  L 
Arg.  IV  . 
Arg.  V . 
Arg.  VI  . 
Arg.  VU 
Arg.  VIII 
Arg.  IX  . 
Arg.  X . 
Arg.  XI  . 


1021  7 

7 6 5o 

8 r5  43 

9 24  36 
4 20  5 
7 14  9 

4 23  14 

711  o 

81953 


Equations  de  la  latitude. 
page  70  et  suivantes. 


Eq.  I -4-  o° 

1 

1 1 1 u5 

Eq.  II  . 

• 

. 

— of 

1 9"4 

Fq.  III  . 

• 

. 

— 0 

2,0 

Eq.  IV  -h 

0 

io,5 

Eq.  V + 

0 

24,3 

Eq.  VI  . 

. 

—0 

1 >7 

Eq.  VII  . 

• 

• 

— 0 

5,8 

Eq.  VIII 4 

- 0 

2,6 

Eq.  IX  . 

• 

— 0 

0 

1,0 

Eq.  X . 

. 

• 

— 0 

io,4] 

Eq.  XI  . 

0 

5,i 

1 

0 

1 1 

44,0 

— 0 

— 

40,6 

Latit-f-  1 U 3r/4  Bor. , p.  69 


?4 
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T AL  L E X C I.  Augmentation  du  diamètre  de  la  Lune  ( i5io  ). 


Hauteur 

APPARENTE. 

Diamètre  horizontal  de  la  Lune 
eu  minutes  et  en  secondes. 

S P 

n” 

H 

S!  * 
3 0 
3 W 

20  ' 
3o" 

29' 

5o" 

3o' 

îo'' 

3o' 

3o" 

3o' 

5o" 

3i ' i 
10" 

3i' 

3o" 

3 1 ' 
5o" 

32' 

iof/ 

32' 

3o" 

32' 

5o" 

33' 

io;/ 

33' 

3o" 

D. 

a 

il 

II 

U 

11 

11 

11 

11 

II 

il 

Ti 

II 

il 

D. 

O 

o,3 

o,3 

rr 

o,5 

0,0 

o,3 

o,3 

o,5 

o,3 

o,3 

o,4 

0,4 

0,4 

0,4 

9° 

2 

1,2 

i.3 

i,3 

i,3 

1,4 

i,4 

i,4 

i,5 

i,5 

i,5 

1,6 

1,6 

1,6 

88 

4 

2,2 

2,3 

2,3 

2,4 

2,4 

2,5 

2,5 

2,6 

2,6 

2,7 

2.8 

2,8 

2,9 

86 

6 

3,2 

3,3 

3,3 

3,4 

5,5 

5,6 

rr  r~' 

0,6 

3,7 

3,8 

3,9 

4,0 

4,0 

4,i 

84 

8 

4,i 

4,2 

4,5 

4,4 

4,5 

4,6 

4,7 

4,8 

4,9 

5,o 

5,2 

5,2 

5,4 

82 

ÎO 

5,  i 

5,2 

5,3 

5,5 

5,6 

3,7 

5,8 

6,0 

6,1 

6,2 

6,5 

6,5 

6,6 

80 

1 1 

5,6 

3,7 

5,8 

6,0 

6,1 

6,2 

6,4 

6,5 

6,7 

6,8 

6,9 

7,i 

7,2 

79 

12 

6,0 

6,2 

6,4 

6-5 

6,6 

6,8 

6,9 

7,i 

7,2 

7,4 

7,5 

7,7 

7,8 

78 

i3 

6,5 

6,6 

678 

7.° 

7,i 

7,3 

7,3 

7,6 

7.8 

7,9 

8,1 

8,5 

8,4 

77 

i4 

7>o 

7,1 

7.3 

7,3 

7,7 

7,8 

8,0 

8,2 

8,3 

8,5 

8,7 

8,9 

9,° 

76 

i5 

7,4 

7.8 

7.8 

8,0 

8,2 

8,4 

8,5 

8,7 

8,9 

9,i 

9^ 

9,5 

9,6 

75 

.16 

7,9 

8,1 

8,3 

8,5 

8.7 

8,9 

9,i 

9,3 

9,5 

9,7 

9,9 

10, 1 

io,3 

74 

x7 

8,4 

8,6 

8,8 

9,° 

9,2 

9,4 

9,6 

*9,8 

10,0 

10,2 

10,4 

10,6 

10,8 

73 

18 

8, 8 

9»1 

9.3 

9,3 

9.7 

9,9 

10,1 

10,4 

10,6 

10,8 

n,o 

11,2 

n,4 

72 

*9 

9.3 

9.3 

9.8 

10,0 

10,2 

10,4 

10,7 

10’9 

11,1 

11,4 

1 1,6 

11,8 

12,0 

71 

20 

9.8 

10,0 

10,2 

io,5 

10,7 

1 1,0 

11,2 

11,4 

1L>7 

n,9 

12,2 

12,4 

12,6 

7° 

21 

10,2 

io,5 

10,7 

11,0 

11,2 

n,5 

n,7 

12,0 

12,2 

12,5 

12,7 

i3,o 

l3,2 

69 

22 

10,7 

io.9 

11,2 

n,5 

n,7 

12,0 

12,2 

12,5 

12,8 

i3,o 

i3,3 

i3,6 

i5,8 

68 

23 

n,i 

11,4 

X1.7 

ii,9 

12,2 

12,5 

12,8 

i3,o 

i3,5 

i3,6 

i3,g 

!4,i 

i4,4 

67 

24 

1 1,6 

n,9 

12, 1 

12,4 

12,7 

i3,o 

i3,3 

i3,5 

i3,8 

14,1 

i4,4 

i4,7 

i5,o 

66 

25 

12,0 

12,3 

12,6 

12,9 

13,2 

i3,5 

i3,8 

14,1 

i4,4 

14,7 

i4<9 

l5,2 

1 5,5 

65 

26 

12,4 

12,8 

i3.o 

i3,4 

i3,7 

14,0 

14,3 

14,6 

i4,9 

l5,2 

i5,5 

i5,8 

16, 1 

64 

27 

12,9 

10,2 

i3,5 

i3,8 

14,1 

14,5 

14,8 

i5,  i 

i5,4 

i5,7 

16,0 

16,4 

16,7 

63 

28 

i3,3 

i3,6 

14,0 

i4,3 

14,6 

i5,o 

i5,5 

i5,6 

i5,9 

16,2 

16,6 

16,9 

17,2 

62 

29 

13,7 

14,1 

i4.4 

14,7 

i5, 1 

i3,4 

i5,8 

16, 1 

16,4 

16,8 

x7, 1 

i^,4 

17,8 

61 

00 

14,2 

i4,5 

i4,9 

1 5, 2 

i5,6 

i3,9 

16,2 

16,6 

16,9 

17,3 

17,6 

18,0 

i8,5 

60 

3i 

14,6 

i4,9 

i5,3 

i5,6 

16,0 

16,4 

16,7 

17,1 

17,4 

17,8 

18,2 

i8,5 

18,9 

59 

32 

i5,o 

i5,4 

i5,7 

16, 1 

i6,5 

16,8 

17,2 

17,6 

L7-9 

i8,5 

18,7 

19,0 

19,4 

58 

33 

i5,4 

i5,8 

16,2 

i6,5 

16,9 

17,5 

17,7 

18, 1 

18,4 

18.8 

19,2 

19,6 

19, 9 

57 

34 

i5,8 

i 16,2 

16,6 

17, 0 

17,4 

17,8 

18,1 

i8,5 

18,9 

19,0 

19,7 

20, 1 

20,5 

56 

35 

16,2 

16,6 

17,0 

17,4 

17,8 

18,2 

18,6 

19,0 

19,4 

19,8 

20,2 

20,6 

21,0 

55 

36 

16,6 

17,0 

17.4 

17,8 

18,2 

f8,6 

19, 1 

19,5 

!9,9 

20,6 

20,7 

21,1 

21,5 

54 

37 

17,0 

17.4 

17,8 

i8,3 

18,7 

19, 1 

19,3 

i9,9 

20,0 

20,7 

21,2 

21,0 

22,0 

53 

38 

17.4 

17,8118,2 

18,7 

19,1 

19,5 

20,0 

20.4 

20,8 

21,2 

21,6 

22, 1 

22,5 

52 

rr 

09 

17,8 

18 ,2 

18,6 

19, 1 

19,5 

20,0 

20,4 

20.8 

21,2 

21,7 

22, 1 

22,5 

2.5,0 

5i 

40 

18,2 

l8,6 

li9,o 

19,3 

*9,9 

20,4 

20,8 

21,2 

21,7 

22,2 

22,6 

23,0 

20,5 

5o 

\ 


TABLE  XCI.  Augmentation  nu  diamètre.  La  réglé  pour  la  calculer  se  trouve  à l’art.  i5io.  On  voit 
dans  celte  table  que  si  le  diamètre  horizontal  de  la  Lune  est  de  3i  in  3o  s.  et  sa  hauteur  apparente  de  6o°\ 
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TABLE  XCI.  Augmentation  du  diamètre  de  la  Lune  ( i5io  ). 


H 

-d  h -i 
HH 

J>  !> 

« 3 

3 H 

Diamètre  iioïizontal  de  la 
en  minutes  et  en  secondes. 

I-I  U N 

E 

ü 

HH 

, CO 

N H 

w î> 
% »! 

3 » 

H g 

20  ' 

20  ' 

3o' 

3o' 

3o' 

5i  ' 

3i  ' 

3i  ' 

32' 

32' 

52  ' 

35' 

33' 

3 S 

M H1 

• 

3o" 

5o" 

10" 

3o" 

5o" 

10" 

3o" 

5o" 

10" 

5o" 

5o" 

10" 

3o" 

> 

d 

D. 

// 

il 

11 

il 

11 

il 

. il 

11 

11 

11 

U 

il 

U 

D. 

40 

18,2 

18,6 

ME5 

x9’9 

20,4 

20,8 

21,2 

21,7 

22,2 

22,6 

23,0 

23,-5 

5o 

4l 

i8,5 

!9>° 

19i4 

l9i9 

20,3 

20,8 

21,2 

21,7 

22, 1 

22,6 

23,0 

23,5 

24,0 

49 

42 

l8,9 

x9’3 

20,3 

20,7 

21,2 

21,7 

22, 1 

22,6 

23,0 

23,5 

24,0 

24,4 

4« 

43 

ME2 

x9i7 

20,2 

20,7 

21,1 

21,6 

22,1 

22,6 

25,0 

23,5 

23,9 

24,4 

24,9 

47 

44 

*9>6 

20, 1 

20,6 

21,0 

21,5 

22,0 

22,5 

23,0 

23,4 

23,9 

24,4 

24,9 

25,4 

46 

45 

J-9,9 

20,4 

20,9 

21,4 

21,9 

22,4 

22,9 

23,4 

23,8 

24,3 

24,8 

25,3 

25,8 

45 

46 

20,3 

20,8 

21,3 

21,8 

22,3 

22,8 

23,3 

23,8 

24,3 

24,8 

25,5 

25,8 

26,3 

44 

47 

20,6 

21,1* 

21,6 

22,1 

22,6 

25,1 

26,6 

24,1 

24,7 

25,2 

25,7 

26,2 

26,7 

43 

48 

20,9 

21,5 

22,0 

22,5 

23,0 

23,5 

•24,0 

24,5 

25,1 

25,5 

26,1 

26,6 

27,1 

42 

49 

21,3 

21,8 

22,3 

22,8 

23,5 

23,9 

24,4 

24,9 

25,4 

26,0 

26,5 

27,0 

27,5 

4i 

5o 

21,6 

22, 1 

22,6 

23,2 

23,7 

24,2 

24,8 

25,3 

25,8 

26,4 

26,9 

27,4 

27>9 

40 

5i 

21,9 

22,4 

23,0 

23,5 

24,0 

24,6 

25,  1 

23,7 

29,6 

26,7 

27,5 

27,8 

28,3 

39 

5 s 

22,2 

22,7 

25,3 

23,8 

24,4 

24,9 

25,5 

26,0 

26,5 

27,1 

27,6 

28,2 

28,7 

38 

53 

22,5 

20,0 

26,6 

24,1 

24,7 

25,2 

25,8 

26,3 

26,9 

27,5 

28,0 

28,6 

29D 

37 

54 

22,8 

23,4 

23,9 

24,5 

23,0 

25,6 

26, 1 

26,7 

27,3 

27,8 

28, 4 

28,9 

29,5 

36 

55 

23,1 

25,6 

24,2 

24,8 

25,3 

25,9 

26,6 

27,0 

27,6 

28,2 

28,7 

29,3 

29,8 

35 

56 

25,4 

25,9 

24,5 

25,1 

25,6 

26,2 

26,8 

27,3 

27>9 

28^5 

29» 1 

29,6 

30,2 

34 

57 

23,6 

24,2 

24,8 

26,3 

25,9 

26,5 

27,1 

27^7 

28,2 

28,8 

29>4 

3o,o 

5o,5 

33 

58 

23,9 

24,5 

25, 1 

25,6 

26,2 

26,8 

27,4 

28,0 

28,6 

29D 

29>7 

3o,5 

30,9 

52 

59 

24,1 

24,7 

25,5 

25,9 

26,5 

27,1 

27’7 

28,3 

28,9 

29,5 

3o,o 

3o,6 

3l,2 

5 1 

60 

24,4 

25,0 

25,6 

26,2 

26,8 

27,4 

28,0 

28,6 

29,2 

29,8 

3o,4 

3i,o 

3i,6 

3o 

62 

24,9 

25,5 

26, 1 

26,7 

27,3 

27>9 

28,5 

29D 

29>7 

3o,3 

3o,9 

3i,6 

32,2 

28 

64 

25,3 

25,9 

26,5 

27,2 

27,8 

28,4 

29,0 

29,6 

5o,3 

3o,9 

3i,5 

32,1 

32,7 

26 

66 

25,7 

26,3 

to 

-<] 

0 

27,6 

28,2 

28,9 

29,5 

3o,  1 

3o,7 

3i,4 

32,0 

62,6 

33,5 

24 

68 

26, 1 

26,7 

27,4 

28,0 

28,7 

29,3 

29>9 

5o,6 

3 1,2 

5i,8 

32,5 

33, 1 

77 

uj,7 

22 

70 

26,5 

27,1 

27>7 

28,4 

29,5 

29>7 

5o,3 

3i,o 

3i,6 

32,3 

62,9 

33,6 

34,2 

20 

72 

26,8 

27,4 

28, 1 

28,7 

29^4 

5o,o 

3o,7 

3i,3 

32,0 

62,7 

33,5 

34,o 

34,6 

18 

74 

27,0 

27>7 

28,4 

29,0 

29>7 

3o,4 

3i,o 

3 1,7 

52,3 

f7  ry 

00,0 

33,7 

34,5 

35,o 

16 

76 

27,3 

27’9 

28,6 

29,3 

3o,o 

3o,6 

3i,3 

32,0 

32,6 

33,5 

34,0 

54,7 

35,3 

i4 

78 

27,5 

28,2 

28,9129,5 

30,2 

30,9 

3i,6 

52,2 

32,9 

33,6 

34,2 

34,9 

35,6 

12 

80 

27’7 

28,4 

29D|29,7 

5o,4 

3i,  1 

3i,8 

32,4 

33,i 

33,8 

34,5 

35,2 

55,8 

10 

82 

27>9 

28^5 

29,2 

29^9 

3o,6 

3 1,3 

3i,9 

62,6 

33,5 

34,o 

34>7 

55,5 

56,o 

8 

84 

28,0 

28,7 

29,3 

bo.o 

' 

3o,7 

3 1,4 

32, 1 

82,8 

33,4 

34,i 

34,8 

55,5 

36,2 

6 

86. 

28,1 

28,7 

29,4!3o,i 

3o,8 

3i,5 

32,2 

32,9 

53,6 

34,2 

34,9 

35,6 

56^ 

4 

88 

28, 1 

28,8 

29,5 

30,2 

5o,9 

3i,5 

32,2 

32,9 

33,6 

54,5 

35,o 

35,7 

36,4 

2 

9° 

28, 1 

28,8 

29,5 

3o,2 

5o,9 

3i,6 

32,3 

53,o 

33,6 

54,3 

35,o 

55,7 

36,4 

0 

1 augmentation  est  de  28  s.  , de  sorte  que  le  diamètre  apparent  de  la  Lune  est  alors  de  3i  m.  58  s.  ; salifia 

diminution  qui  vient  de  la  réfraction  ( 2248  ) , et  dont  on  trouvera  la  table  ci-après , Table  XCIII. 
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TABLE  XL  II  pour  trouver  l’augmentation  du  denii-diametre  de  la  Lune,  par  le  No- 
nagésime . en  supposant  16“  ' pour  le  denii-diametre  horizontal  ( 1873  ). 


Partie  I.  Parallaxe  de  latitude. 

0' 

io' 

20  ' 

3o' 

4o' 

bo' 

60' 

— 

— « 

— 

— 

— 

— 

— 

D. 

Il 

il 

il 

il 

il 

Il 

il 

6 A 

0,00 

0,29 

0,60 

0,90 

1,22 

i,55 

1,88 

h* 

p 

5 A. 

0,00 

0,24 

o,5o 

0,76 

1,02 

i,3o 

1,89 

4 A 

0,00 

°U9 

0,40 

0,61 

0,83 

1,06 

i,5o 

H*  • 
r f 

3 A 

0,00 

0,14 

o,5o 

o,47 

0,64 

0,82 

1,01 

p . 

2 A 

0,00 

0, 10 

0,21 

o,33 

o,45 

o,58 

0,72 

< 

1 A 

0,00 

o,o5 

0, 1 1 

0, 18 

0,26 

o,35 

o,43 

EL 

0 

0,00 

0,00 

0,02 

0,04 

0,06 

0, 10 

0,14 

CD 

p , 

-H- 

-h 

+ « 

X- 

-+- 

-h 

-f- 

CD 

iB 

0,00 

o,o5 

0,08 

0, 1 1 

0,  i3 

0,14 

o,i5 

P 

2 B 

0,00 

0, 10 

0,18 

0,25 

0,32 

o,58 

o,44 

t"1 

p 

3 B 

0,00 

0,14 

0,27 

o,39 

o,5i 

0,62 

0,72 

3 

n> 

4 B 

0,00 

0,19 

o,56 

o,54 

0,70 

0,86 

1,01 

5 B 

0,00 

0,24 

0,46 

0,68 

0,90 

1,10 

i,3o 

6 B 

0,00 

0,29 

o,56 

o,83 

L°9 

i,34 

h$9 

Part  i*e 
Hauteur  du  Nonag. 

IL 

-f-  distance 

Partie  III. 
Nomb.  de 

Partie  IV  pour  i>  de 
var.  dans  le  denii- 
diametre. 

app.  au  JNonag.  Hauteur  clu 

Somme  des 
équat.  préc. 

Correction. 

UllcLgCo# 

" 

Cl  LL  -L>UJLltl^* 

11 

+ 

u 

11 

Os.  VI 

J,.  VII 

IIS.  Vlll 

1 

0,00 

1 

o,i3 

H 

H 

H 

2 

5 

4 

5 

0,00 

0,01 

0,02 

o,o5 

2 

3 

4 

5 

0,2.5 

0,57 

o,5o 

0,62 

D. 

II 

h 

h 

D. 

O 

3 

6 

9 

0,00 

0,43 

0,86 

1,28 

4,1.0 

4,46 

4,82 

5, 16 

7, 10 

7,5o 

7^49 

7,65 

5o 

27 

24 

21 

6 

7 

8 

9 

0,04 

o,o5 

0,06 

0,08 

6 

7 

8 

9 

0,75 

0,87 

1,00 

i,i3 

12 

i5 

18 

21 

1 ,7° 

2, 12 

2,53 

2,94 

3,49 

5,80 

6,o9 

6,57 

7^79 

7>92 

8,02 

8,to 

18 

i5 

12 

9 

10 

1 1 

12 

13 

0, 10 
0,12 
0,14 
0,17 

10 

1 1 

12 

13 

1,2.5 

1,37 

i,5o 

1,62 

24 

27 

3o 

5,34 

3,72 

4,00 

6,63 

6,88 

7,i° 

8,  i5 

8.18 

8.19 

6 

3 

0 

14 

15 

16 

0,20 

0,23 

0,26 

14 

15 

16 

1,75 

1,87 

2,00 

h 

h 

h 

XI.  V 

X.  IV 

IX.  III 

!7 

0,29 

*7 

2,  i5 

18 

2,25 

TABLE  XC111 
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TABE  XCIII.  Accourcissement  causé  par  la  réfraction  sur  les  diamètres  inclinés  à 
l’horizon  du  Soleil  et  de  la  Lune,  en  supposant  5o'  pour  le  diamètre  apparent.  V oyez 
article  2247. 


Inclinais. 

à 

H 

AUTEUR 

nu  Sole 

il  ou  ni 

e l a Lun 

EL» 

l’horizon. 

io° 

ii° 

12° 

l3° 

i4° 

16“ 

180 

20° 

D. 

// 

II 

II 

II 

u 

II 

II 

II 

O 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

6 

0,2 

0,1 

0,1 

0,1 

0,1 

0,1 

0,0 

0,0 

9 

0,4 

rr 

0,0 

0,3 

0,2 

0,2 

0,2 

0,1 

0,1 

12 

°*7 

0,6 

o,5 

0,4 

0,4 

0,3 

0,2 

0,2 

i5 

1,0 
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0,7 

0,6 
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o,4 

0,5 

0,3 

18 

i,5 

1,3 

1,1 

0,9 

0,8 

0,6 

o,5 

0,4 

21 

2,0 

L7 

i,4 

1,2 

1,1 

0,8 

°,7 

0,5 

24 

2,6 

2,2 

1,8 

1,6 

i,4 

1,1 

0,9 

°*7 

27 

3,2 

2,7 

2,3 

2,0 

i*7 

i,3 

1,1 

0,9 

5o 

3,9 

3,3 

2,8 

2,4 

2,1 

1,6 

i,3 

1,1 

33 

4,6 

3,9 

5,5 

2,8 

2,5 

T,9 

i,5 

i,3 

3G 

5,4 

4,5 

5,8 

3,3 

2>9 

2,2 

1,8 

i,5 

rj 

°9 

6,2 

5,2 

4,3 

3,7 

5,3 

2,6 

2,0 

i*7 

42 

7i° 

5,9 

4,9 

4,2 

3,7 

2,9 

2,3 

x*9 

45 

7 ->7 

6,5 

5,4 

4,7 

4,2 

3,2 

2,6 

2,1 

48 

8,5 

7i 1 

6,0 

5,2 

4,6 

5,5 

2,8 

2,3 

5i 

9>5 

7*8 

6,6 

5,7 

5,o 

3,9 

rr 

0,1 

2,5 

64 

10, 1 

8,5 

7*2 

6,2 

5,4 

4,2 

5,4 

2>7 

57 

O 

ce 

9*x 

7*7 

6,6 

5,8 

4,5 

5,6 

2?9 

60 

1 1,5 

9,7 

8,1 

7,° 

6,2 

4,8 

3,9 

3,i 

63 

12,2 

io,3 

8,6 

7,4 

6,6 

5,i 

4,i 

3,3 

66 

i2,9 

10,8 

9*i 

7, 8 

5,9 

5,5 

4,3 

3,5 

69 

i3,4 

ii,3 

9, 6 

8,2 

7’2 

5,6 

4,5 

3,7 

no 

/ * 

10,9 

n*7 

9,9 

8,5 

7,5 

5,8 

4,7 

Z c> 

0,0 

75 

1 4, 4 

12, 1 

10,2 

00 

co 

7,7 

6,0 

4,8 

3,9 

78 

14,7 

12,4 

io,5 

9A 

7,9 

6,1 

■4,9 

4,o 

81 

i5,o 

12,6 

10,6 

9,3 

8,1 

6,2 

5,o 

4,i 

84 

l5,2 

12,7 

10,7 

9,3 

8,2 

6,3 

5,i 

4,2 

87 

i5,3 

12,8 

10,8 

9,4 

8, 2 

6,4 

5,i 

4,2 

90 

i5,3 

12,8 

io,9 

9,4 

8,5 

6,4 

5,i 

4,2 

La  table  XCII  dorme  l’augmentation  du  demi-diametre  quand  on  a le  Nonagésime  , sans  qu’on  soit 
obligé  de  calculer  la  hauteur  de  la  Lune  , ce  qui  augmenterait  trop  la  longueur  du  calcul  par  la  méthode 
du  Nonagésime  ( 1872  ) ; la  formule  est  à l'article  1870. 

La  première  partie  est  inutile  dans  les  éclipses  de  Soleil;  elle  dépend  de  la  latitude  vraie  de  la  Lune 
et  de  la  parallaxe  en  latitude. 

La  seconde  partie  , qui  est  la  plus  considérable  , contient  le  diamètre  multiplié  par  la  quantité  j 
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TABLES  DE  LA  LUNE. 


TABLE  X Ci  1 [.  Accourcissement,  causé  par  la  réfraction  sur  les  diamètres  inclinés  à 

1 noiizon , du  Soleil  et  de  iu  Lune  , en  supposant  ju ' pour  le  (lianietre  apparent.  ( Voyez 
article  22.47  )• 


Depuis  70°  jusqu’au  zénit  l’accourcissement  ne  change  pas  de  valeur. 


liulinais. 
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H A U T Ji  U II 

d u S 0 1. 1 
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L A L U JS 

K. 
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22° 
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/ y-.O 

40 
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D. 

U 

II 

U 

11 

II 

il 

II 

il 

O 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

3 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

G 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

9 

0,1 

0,1 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

12 

0,1 

0,1 

0,1 

0,1 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

i5 

0,2 

0,2 

0,1 

0,1 

0,1 

0,1 

0,1 

0,0 

18 

0,0 

0,2 

0,2 

0,2 

0,1 

0,1 

0,1 

0,0 

21 

0,5 

o,5 

0,3 

0,2 

0,2 

0,1 

0,1 

0,1 

24 

0,6 

0,4 

0,3 

o,3 

0,2 

0,2 

0,1 

0,1 

27 

°>7 

o,5 

0,4 

0,0 

0,2 

0,2 

0,2 

0,1 

5o 

°>9 

0,6 

0,5 

0,4 

0,3 

0,2 

0,2 

0,1 

33 

1,0 

0,8 

0,6 

o,5 

o,3 

0.3 

/ 

0,2 

0,2 

36 

1,2 

0,9 

°>7 

o,5 

0,4 

o,3 

0,3 

0,2 

39 

i>4 

1,0 

0,8 

0,6 

o,5 

0,4 

o,3 

0,2 

42 

1,6 

.1,1 

0,9 

°i7 

o,5 

0,4 

0,4 

o,3 

4^ 

1,8 

i,3 

1,0 

0,8 

0,6 

o,5 

0,4 

o,3 

4b 

2,0 

i,4 

1,1 

0,9 

°,7 

o,5 

0,4 

o,3 

5i 

2,2 

, h6 

1,2 

1,0 

°,7 

0,6 

o,5 

o,5 

54 

2,3 

D7 

i,3 

1,0 

0,8 

0,6 

o,5 

0,4 

ô7 

2,5 

1,8 

1,4 

1,1 

0,8 

°>7 

0,6 

0,4 

Go 

2,6 

1’9. 

i,5 

1,2 

o,9 

°’7 

0,6 

0,4 

G3 

2,8 

2,0 

i,0 

i,3 

o,9 

0,8 

0,6 

0,4 

66 

2>9 

2,1 

D7 

i,3 

1,0 

0,8 

°>7 

o,5 

69 

3,1 

2,2 

1 ? 7 

i,4 

1,0 

0,8 

°»7 

o,5 

72 

3,2 

2,3 

1,8 

i,4 

1,1 

0,9 

°>7 

o,5 

75 

3,3 

2,4 

1,8 

i,5 

1,1 

0,9 

°’7 

o,5 

78 

3,4 

2,5 

!»9 

i,5 

1,1 

0,9 

0,8 

o,5 

81 

3,4 

2,5 

i’9 

i,5 

1,2 

0,9 

0,8 

o,5 

84 

3,5 

2,6 

D9 

1,6 

1,2 

0,9 

0,8 

0,6 

87 

3,5 

2,6 

2,0 

i,0 

1,2 

1,0 

0,8 

0,6 

9° 

3,5 

2,6 

2,0 

1,6 

1,2 

1,0 

0,8 

0,6 

sin.P.sin.h.cos.D  , et  pour  éviter  d’en  faire  une  table  à double  entrée,  M.  de  Lambre  l’a  disposée  de  ma- 
niéré qu’on  i liercbe  deux  fois  dans  cette  table,  une  fois  avec  la  somme  de  la  hauteur  b et  de  la  distance  D 
au  Nonagésime,  et  une  fois  avec  leur  différence  b — D , les  deux  quantités  ajoutées  suivant  leur  signe 
donnent  la  principalepartie  de  l’augmentation  cherchée.  . _ 
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1 

TABLE  XCIV  pour  le  calcul  des  parallaxes  de  la  Lune  dans  lesphéroïde  aplati. 

« 

E11  supposant  l’aplatissement 

Hauteur 

du 

pôle. 

Angle 
de  la 
verticale. 

Dimiu. 
de  la 
parai. 

Hauteur 

du 

pôle. 

Angle 
de  la 
verticale. 

Dimin. 

de  la 
parai. 

Hauteur 

du 

pôle. 

Angle 

de  la 
verticale. 

OuiUllut. 
de  la 
parai. 

D. 

/ II 

Il 

D. 

t II 

Il 

D. 

1 II 

Il 

0 

1 

2 

0 0,0 

0 24,0 

0 47’ 9 

0,0 

0,0 

0,0 

3o 

5l 

rr 

02 

9 55,4 
10  7,1 

10  18,1 

5.0 

rr 

0,2 

3.0 

Go 

Cl 

62 

9 57,4 

9 45,i 
'9  32>° 

91° 
9’ 2 
9,3 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

1 1 

12 

13 

14 

15 

16 

27 

18 

29 

20, 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

1 11,8 

r 7 

1 3o,5 

1 

0,0 

0,1 

0,  L 

55 

rg  / 

34 

55 

10  28,5 
io  67,7 
10  46,4 

3,5 

5,7 

3,9 

65 

64 

65 

9 i8,3 

9 3,8 

8 48,7 

9>5 
9’ 7 
9’8 

2 22,7 

2 46,1 

3 9’ 2 

v 

0,2 

0,2 

36 

rr 

07 

58 

10  54,3 

11  1,4 

11  7,7 

4a 

43 

4,5 

66 

67 

68 

8 02,9 
- 8 16,6 

7 59,6 

10,0 

10,2 

10,0 

5 02,  1 

5 64,8 

4 i7>2 

0,3 

0,4 

0,4 

rr 

39 

40 

41 

Il  13,2 
11  67,8 
11  21,7 

4,7 

4,9 

3,1 

69 

70 

71 

7 42,0 

7 25,8 

7 5,i 

10,4 

10.6 

10.7 

4 39, 3 

5 1,0 

5 22,4 

o,5 

0,6 

°’7 

42 

43 

44 

11  2.4,7 
11  26,9 
11  27,5 

5,3 

5,5 

5,8 

7 2 

73 

74 

6 45,9 

6 26,2 

6 6.0 

10,8 

11.0 

11.1 

5 43,4 

6 3,9 

6 24,1 

0,8 

°,9 

1,0 

45 

46 

47 

11  28,7 
11  28,2 
11  27,2 

6,o 

6,2 

6,4 

75 

76 

77 

5 45,4 

5 24,3 

5 2,8 

11,2 

n,3 

11,4 

6 43,7 

7 2,9 

7 2 

El 

1,2 

1,3 

48 

49 

50 

Il  25,2 
11  22,3 

11  l8,6 

6,6 

6,8 

7’° 

78 

79 

80 

4 4i 
4 18 
3 56 

.0 

,8 

,3 

5 

4 

2 

1 1.5 

1 1.6 

1 1,6 

7 39,7 

7 37A 

8 i4,3 

1,5 

l’7 

1,8 

5 1 

62 

53 

11  14,1 

11  8,8 

1 1 2,6 

7’2 

7’ 4 
7’6 

81 

82 

83 

3 53. 
3 10. 
2 47’ 

H’7 

1 1’7 
11,8 

8 3o,7 

8 46,4 

9 1,6 

2,0 

2,1 

2,3 

54 

55 

56 

10  55,7 
10  47,9 
10  39,3 

7’8 

8,0 

8,2 

84 

85 

86 

2 23,7 

2 0,0 

1 36,2. 

H’9 

n,9 

ii’9 

9 16,1 

9 29,9 

9 43,o 

9 53,4  1 

2.5 

2.6 
2,8 
3,0 

57 

58 

59 

60 

10  5o,o 
10  19,9 
10  9,0 

9 57,4 

8.4 

8,6 

8,8 

9,0 

87 

88 

89 

9° 

1 12,2 

0 48,2 

0 24, 1 

0 0,0 

12,0 

12,0 

12,0 

12,0 

T .. 

ja  troisième  partie  contient  le  carré  des  nombres  de  la  précédente , ou  ce  qu’il 
a ut  aiouter  à i augmentation  trouvée  par  la  seconde  partie  de  la  table. 

-‘H  quatrième  partie  donne  la  correction  qu’exige  le  demi-diametre  quand 
i est  plus  ou  moins  grand  que  i6  minutes  ; quantité  supposée  dans  les  trois 
autres  tables.  Par  exemple,  si  l’on  a trouvé  i5  secondes  d’augmentation  , et 
que  e c eini-diametre  soit  1 7 minutes,  on  trouvera  1 u8y  de  plus  : il  ne  faudroit 
en  prendre  que  la  moitié  si  l’on  a voit  seulement  16'  3o" , et  il  faudroit  les  ôter 
si  le  demi-diametre  n’étoit  que  de  i5'  3o". 

Diminution  pour  Paris. 

! 

11 

! 

// 

52 

53 

54 

55 

56 

57 

5,9 

G,o 

6.1 

6.2 

6.3 

6.4 

57 

58 

59 

60 

61 

62 

6.4 

6.5 

6.6 
6,8 
6.9 
7>° 

1 CO 
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TABLE  XCIV  pour  le  calcul  des  parallaxes  de  la  Lime  dans  le  sphéroïde  aplati. 

S 1 

En  supposant  l’aplatissement^. 

I 

Hauteur 

Aude 

Jimin. 

Hauteur 

Anale  1 

)nninut.  | 

Hauteur 

Angle 

pim  in. 

I 

du 

de  la 

de  la 

du 

de  la 

de  la  1 

du 

de  la 

de  la 

ï 

pôle. 

verticale. 

parai. 

pôle. 

verticale. 

parai,  i 

pôle. 

verticale. 

parai. 

D. 

/ 1/ 

Il 

Il 

i n 

II 

Il 

1 II 

// 

O 

O O ' 

0,0 

3o 

12  67 

5,9 

60 

i3  0 

1E7 

1 

0 3i 

1 2 

0,0 

r y 

9 1 

i3  12 

4,i 

6l 

12  44 

11,9 

1 

2, 

0,0 

52 

i3  26 

4,4 

62 

12  2.7 

12,2 

! 

5 

1 54 

0,0 

53 

i3  40 

4,6 

63 

12  9 

12,4 

4 

2 5 

0,1 

34 

i3  5a 

4,9 

64 

11  5o 

12,6 

1 

5 

2 35 

0,1 

rr 

00 

14  5 

5, 1 

65 

11  5o 

12,8 

1 

6 

3 6 

0,2 

56 

14  14 

5,4 

66 

11  10 

i3,o 

1 

7 

0 07 

0,2 

57 

14  20 

5,6 

67 

10  48 

13,2 

i 

8 

4 7 

o,"5 

38 

14  3i 

3,9 

68 

10  26 

i5,4 

9 

4 

0,4 

39 

14  38 

6,2 

69 

10  3 

i5,6 

1 

10 

5 6 

0,9 

40 

14  44 

6,4 

7° 

9 4o 

i3,8 

1 1 

5 55 

o,G 

4i 

14  49 

6,6 

71 

9 lb 

14,0 

! 

1 

12 

6 4 

°,7 

42 

14  53 

7’° 

72 

8 5o 

14,1 

| 

8 

i3 

G 52 

0,8 

43 

14  56 

7.» 

75. 

8 24 

14,5 

i 

14 

7 0 

°>9 

44 

14  58 

7’6 

74 

7 58 

14,0 

1 

i5 

7 28 

i.O 

45 

14  59 

7?6 

75 

7 3i 

14,6 

1 

16 

7 55 

1,2 

.46 

14  58 

8,1 

76 

7 4 

14,7 

x7 

8 21 

i,3 

47 

14  57 

8,5 

77 

6 36 

14,8 

f 

18 

8 46 

i,5 

48 

14  54 

8,6 

78 

6 7 

i5,o 

! 

J9 

9 11 

1,6 

49 

14  5i 

6,9 

79 

5 38 

i5, 1 

l 

20 

9 36 

1,8 

5o 

14  46 

9,2 

80 

3 9 

l5,2 

21' 

9 69 

2,0 

5i 

14  40 

9,4 

81 

4 5g 

i5,3 

i 

22 

10  22 

2,2 

r>2 

14  33 

9,7 

82 

4 9 

l5,0 

rr 

29 

10  46 

2,4 

53 

14  2.  5 

9’9 

83 

3 58 

i5,4 

I 

24 

11  6 

2,6 

54 

14  16 

10,2 

84 

3 8 

i5,5 

25 

1 1 27 

2,8 

55 

14  6 

io,5 

85 

2 37 

i5,5 

2() 

1 1 46 

3,o 

56 

.3  55 

10,7 

86 

2 6 

1 5,6 

27 

28 

12  5 
12  25 

3,2 

3,4 

37 

58 

i3  43 
i5  29 

1 1,0 
11,2 

87 

88 

1 54 

1 3 

i5,6 

i5,6 

1 

29 

12  40 

3,6 

3 9 

i3  i5 

1 1,5 

89 

O 52 

i5,6 

5o 

12  57 

3,9 

Go 

i5  0 

1 1,7 

9° 

0 0 

I i5,7 

Exemple.  Dans  l’article  1978  on  a la  latitude  vraie  3°  48'  A , et  la  parallaxe  de  latitude  4 u>  ’ a'ec 
lesquelles  on  trouve  dans  la  partie  première  — La  hauteur  du  nonagésime  est  34°  2~  , et  atista,ue 

apparente  au  nonagésime  640  22'  ; en  les  ajoutant  on  a 3S  8°  47f  > el  rn  étant  la  distante  e a îauteur 
on  a 1 15  o°  3r  ; dans  la  seconde  partie  de  la  table  la  somme  donne— 1-  8"  10  , la  différence  — 4 10  a'ec 

le  résultat  -4-  A" 0 

je  trouve 

dans  la  3e  partie  ou02  ; la  somme  des  4<luan^1^s  esÇ 

y o D.  i,e  aenu-ma- 

i \t  r;  0 01/ 

métré  horizontal  est  de  i5l  38f/  , plus  petit  de  22"  que  16'  ; on  trouvera  dans  la  partie  iv,  0 37  P°U1  ~ • 

c’est  la  correction  qui  avoit  lieu  pour  une  minute  ; ainsi  pour  22"  elle  sera  — 0 10  a oter  de  0 ob  , donc 
l’augmentation  réelle  sera  -+-  2J/92  telle  qu’on  l'a  employée  dans  le  calcul , négligeant  les  centièmes  de  sec. 
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T AELE  X C V.  Réduction  au  grand  cercle  ( 0880  ) que  l’on  ôte  de  la  différence  de 

longitude  entre  la  Lune  et  une  étoile  ( 1880  ). 


Latitude  de  l’étoile  qui  est  en  conjonctio n. 


O UT- 

r— 

o°i 

O’I 

2° 

2°; 

2°: 

*°  \ 

3° 

3°; 

3°  - 

a 

3°  - 

u 4 

4“ 

4"! 

4°: 

4°  4 

5° 

5°-; 

} 

II 

" 1 

\ t 

" 1 

11 

II 

il 

il 

U 

II 

II 

11 

" 

n 

II 

II 

il 

2 

0,0 

0,0 

0,0 

0,1 

0, 1 

0,1 

0,1 

0,2 

0,2 

0,2 

°e 

o,3 

0,3 

0,4 

0,4 

0,5 

o,5 

4 

0,0! 

0,0 

0,1 

OA 

0,2 

0,2 

0,8 

o,3 

0,4 

0,4 

o,5 

0,6 

°,7 

°,7 

0,8 

0,9 

1,0 

6 

0,0 

0,1 

0,1 

0,2 

o,3 

o,3 

o,4 

o,5 

0,6 

°,7 

0,8 

o,9 

1,0 

1,1 

L2 

i,4 

i,5 

8 

0,0 

0,1 

0,2 

0,3 

o,4 

o,5 

0,6 

°,7 

0,8 

0,9 

1,0 

1,2 

i,3 

i,5 

1,6 

1,8 

2,0 

10 

0,0 

0,1 

0,2 

o,4 

o,5 

0,6 

0,7 

0,8 

1,0 

1,1 

i,3 

i,5 

L7 

1,8 

2,1 

n 

2,0 

2,5 

12 

0,0 

0,1 

0,2 

o,4, 

0,6 

°,7 

0,8 

1,0 

1,2 

i,5 

L5 

1,8 

2,0 

2,2 

2,5 

2,7 

3,0 

14 

0,0 

0,2 

0,0 

0,0' 

0,6 

0,8 

1,0 

1,2 

i,4 

1.6 

1,8 

2,0 

2,3 

2,6 

2,9 

3,2 

3,5 

16 

0,0 

0,2 

o,5 

0,6 

°,7 

0,9 

1,1 

i,5 

i,5 

1,8 

2,1 

2,0 

2,6 

5,o 

^ r-r 

0,D 

3,6 

4 b 

18 

0,0 

0,2 

0,4 

0,7 

0,8 

1,0 

1,2 

i,5 

i,7 

2,0 

2,5 

2,6 

3,0 

5,3 

3,7 

4,i 

4,5 

20 

0,0 

0,2 

0,4 

o,7|°,9 

1,1 

i,4 

1,6 

i,9 

2,2 

2,6 

2,9 

5.3 

3,7 

4,i 

4,6 

0,0 

22 

0,0 

rj 

0,0 

o,5 

0,8 

1,0 

i,5 

i,5 

1,8 

2,1 

2,0 

2.8 

3,2 

*7  ry 

3,6 

4,1 

4,5 

5,o 

5,5 

24 

0,1 

rv 

0,0 

o,5 

0,9 

1,1 

i,4 

i,7 

2,0 

2,3 

2 >7 

3,1 

5 5 

4,0 

4,4 

5,o 

5,5 

6,0 

26 

0,1 

o,3 

o,5 

0,9 

1,2 

i,5 

1,8 

2,1 

2,5 

2’9 

3,3 

3,8 

4,3 

4,8 

5,4 

5,9 

6,5 

28 

0,1 

o,3 

0,6 

1,0 

i,5 

1,6 

1,9 

2,3 

2,7 

3,i 

3,6 

4,i 

4,6 

5,2 

5,8 

6,4 

7,° 

3o 

0,1 

o,3 

0,6 

1,1 

1 ,4 

i,7 

2,1 

2,5 

2,9 

3,4 

0,9 

4,4 

5,o 

5,5 

6,2 

6,8 

7,5 

rr 

02 

0,1 

0,4 

°’7 

1,2 

i,5 

1,8 

2,2 

2,6 

3,1 

3,6|4,i 

4.7 

5,3 

5,9 

6,6 

7,3 

8,0 

34 

0,1 

0,4 

0,7 

1,2 

i,G 

i,9 

2,3 

2,8 

3,3 

3,8  4,4 

5,o 

5,6 

6,3 

7b 

7b 

8,6 

56 

0,1 

0,4 

°,7 

1,5 

U7 

2,1 

2,5 

0,0 

5,5 

4,0 

4,6 

5,315,9 

6,7 

7b 

8,2 

9b 

38 

0,1 

0,4 

0,8 

i,4 

1,8 

2,2 

2,6 

3,1 

3,7 

4,5 

4,9 

5,66,3 

7,o 

7b 

8,7 

9,6 

40 

0,1 

o,5 

0,8 

i,4 

!,9 

TJ 

2,0 

2,8 

3,3 

3,9 

4,5 

5,i 

5,86,6 

7,4 

8,2 

9b 

10, 1 

42 

0,1 

0,5 

°,9 

i,5 

!,9 

2,4 

2,9 

3,5 

4,i 

4,7 

5,4 

6,1 

6,9 

7,8 

8,7 

9,6 

10,6 

44 

0,1 

0,0 

0,9 

1,6 

2,0 

2,5 

0,0 

5,6 

;4,« 

4,9 

5,7 

6,4 

7b 

8,1 

9, 1 

10,0 

11,1 

46 

0,1 

o,5 

°,9 

L7 

2,1 

2,6 

3,2 

3, 8:4,4 

5,i 

3,9 

6,7 

7’6 

8,5 

9,5 

io,5 

11,6 

48 

0,1 

0,6 

1,0 

1,7 

2,2 

2,7 

3,3 

4,0 

4,6 

5,4 

6,2 

7>° 

7-9 

8,9 

9,9 

11,0 

12,1 

5o 

0,1 

0,6 

1,0 

1,8 

2,3 

2,9 

3,5 

4,1 

4,8 

5,6 

6,4 

7b 

8,3 

9,2 

io,3 

11,4 

12,6 

62 

0,1 

0,6 

1,1 

1,9 

2,4 

3,o 

3,6 

4,2 

5,o 

5,8 

G, 7 

7’G 

8,6 

9,6 

!°,7 

n,9 

TV 

54 

0,1 

0,6 

1,1 

2,0 

2,5 

3,i 

3,7 

4,4 

5,2 

6,0 

6, 9 

7,9 

8,9 

10,0 

n,i 

12,3 

i3,6 

56 

0,1 

0,6 

i,i 

2,0 

2,6 

5,2 

o,9 

4 , 6 ! 5 , 4 

6,5 

7, 2 

842:9,2 

10,4 

1»,5 

12,8 

l4,l 

58 

0,1 

0,6 

1,2 

2,1 

2,7 

3,3 

4,o 

4, 80, 6 

6,5 

7,5 

8,5jg,6 

10,7 

11,9 

10,2 

14,6 

60 

0,1 

0,6 

1,2 

2,2 

2,8 

5,4 

4-.i 

4,9 

b, 8 

6,7 

7,7 

878:9,9 

11,1 

,12,4 

1 l5,7 

i5,i 

Quantités  à ajouter  à la  latitude  vraie  de  la  Lune  dans  les  éclipses  d’étoiles  ( 1884,  îpio  ). 


Différence  de  longitude  entre  la  Lune  et  l’étoile. 


I.a  tir. 
vraies. 

iof 

H' 

18' 

1 

22 

26M3of 

1 

34' 

38' 

/[2.1 

4 6' 

5o' 

54' 

58f  62/  66' 

70' 

74' 

D. 

il 

il 

if 

n 

- 1 

a » 

il 

11 

Il 

if 

11 

11 

il 

II 

n 

il 

n 

1 

0,0 

0,0 

0,0 

0,1 

0,1 

0,1 

0,2 

0 * 

ry 

o,5 

•7 

0.5 

7 

O.A 

'ET 

0,4 

0,5 

0,6 

°,7 

o,7 

0,8 

2 

0,0 

0,1 

0,1 

0,1 

0,2 

0,5 

0,4 

0,4 

o,5 

°,7 

0,8 

°,9 

1,0 

1,2 

i,3 

i,5 

L7 

4 

0,1 

0,1 

0,2 

,o,3 

0,4 

0,5 

°,7 

0,9 

1,1 

1,3 

1,5 

1,8 

2,0 

2,5 

2,7 

3,o 

3,3 

5 

[0,1 

0,2 

0,2 

|o,4 

0,5 

°,7 

0,9 

1,1 

i,3 

1,6 

1,9 

2,2 

2,6 

2,9 

3,5 

3,7 

4,2 

TABLES  DE  LA  LUNE. 
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TABLE  XCVI.  E pactes  pour  trouver  les  conjonctions  moyennes  ( 1734  ) en 
négligeant  l’équation  séculaire,  et  employant  le  mouvement  de  la  Lune  tel  qu’il  étoit 
en  1700  suivant  Mayer. 


Epactes. 

J. 

h. 

1 

h 

Av.  N. 

E.  80O 

1 1 

5 

9 

14 

B. 

O 

6 

1 

10 

1 

B. 

IOO 

1 

x7 

4 

35 

B. 

i5oo 

0 

1 

16 

54 

B. 

1G00 

i5 

5 

55 

34 

B. 

1G60 

18 

i3 

i3 

6 

1700 

9 

2 1 

ûo 

8 

B. 

1788 

22 

i5 

7 

39 

l789 

3 

x7 

35 

3 

179° 

14 

8 

46 

29 

B. 

1791 

24 

23 

57 

56 

*792 

7 

2 

2v5 

20 

*793 

x7 

X7 

36 

46 

x794 

28 

8 

48 

i3 

U95 

9 

1 1 

i5 

37 

B. 

U96 

21 

2 

27 

4 

*797 

2 

4 

54 

28 

3.798 

12 

20 

5 

54 

x799 

23 

1 1 

x7 

21 

1800 

4 

i3 

44 

44 

1801 

i5 

4 

56 

10 

1802 

25 

20 

7 

37 

i8o3 

6 

22 

35 

1 

1 B* 

1804 

18 

i3 

46 

27 

i8o5 

29 

4 

57 

54 

1806 

10 

7 

25 

l7 

1807 

20 

22 

36 

44 

B. 

1808 

5 

1 

4 

8 

1809 

i3 

16 

i5 

35 

1810 

2.4 

7 

27 

1 

181 1 

5 

9 

54 

2.5 

B. 

1812 

U 

1 

5 

52 

i8i3 

27 

16 

l7 

18 

1814 

8 

18 

44 

42 

i8i5 

*9 

9 

56 

9 

1 B. 

1816 

1 

12 

23 

32 

1817 

12 

r~ 

0 

54 

59 

1818 

22 

18 

46 

26 

l8l9 

3 

21 

10 

49 

B. 

1820 

i5 

12 

.25 

16 

190° 

28 

l8 

23 

22 

| B. 

2000 

24 

ÎO 

l7 

58 

A TVTV’lSr.'C 

Chan 

g.  des  épac. 

J. 

h. 

1 

u 

1 

10 

i5 

1 1 

27 

2 

21 

6 

22 

53 

3 

2 

8 

5o 

x7 

B. 

4 

14 

0 

1 

44 

5 

24 

i5 

ry 

1 0 

10 

6 

5 

17 

40 

54 

7 

8 

16 

8 

5 2 

1 

B. 

28 

0 

n 

. 0 

2.7 

9 

9 

O 

3o 

5i 

10 

*9 

x7 

42 

17 

1 1 

0 

20 

9 

4i 

B. 

12 

12 

1 1 

21 

8 ■ 

i5 

23 

12 

32 

54 

14 

4 

x4 

59 

58 

i5 

14 

20 

1 1 

25 

B. 

16 

26 

1 1 

22 

5i 

*7 

7 

i3 

5o 

i5 

18 

18 

5 

1 

4.2 

x9 

28 

20 

i3 

8 

B. 

20 

10 

22 

40 

32 

21 

21 

rr 

10 

5i 

59 

22 

2 

16 

19 

23 

23 

i3 

7 

ry 

0O 

49 

B. 

24 

24 

22 

4.2 

16 

25 

6 

1 

9 

40 

26 

16 

16 

2 1 

6 

27 

27 

7 

52 

ôô 

B. 

28 

9 

9 

59 

57 

29 

20 

1 

1 1 

2,3 

% 

5o 

1 

3 

58 

47 

B. 

40 

21 

21 

21 

4 

B. 

100 

25 

4 

58 

38 

200 

20 

20 

53 

14 

3oo 

16 

12 

27 

49 

400 

12 

4 

22 

24 

5oo  • 

7 

20 

l7 

0 

600 

3 

12 

1 1 

55 

700 

28 

16 

5o 

14 

800 

24 

8 

44 

49 

9°° 

20 

0 

39 

24 

1000 

i5 

16 

54 

0 

B. 

2000 

1 

20 

23 

57 

Nombre  des 

Som.  des  révolu t. 

révolutions. 

J.  h.  ' " 

1 

14  18  22  1,4 

1 

29  12  44  3 

2 

59  1 28  6 

5 

88  14  12  8 

4 

118  2 56  11 

5 

147  i5  40  14 

6 

177  4 24  17 

7 

206  17  8 19 

8 

236  5 62  22 

9 

265  18  56  25 

10 

295  7 20  28 

1 1 

324  20  4 3i 

12 

354  8 48  53 

i3 

583  21  32  56 

Mois. 

Epactes  des  mois. 

J.  h.  ' " 

Janvier. 

0000 

FtWrier. 

1 11  i5  67 

Mars. 

29  11  1 5 67 

Avril. 

1 9 47  62 

Mai. 

1 21  3 49 

Juin. 

5 8 19  46 

J u il  lot. 

3 19  55  43 

Août. 

5 6 5i  41 

Sep  terni). 

6 18  7 58 

Octobre. 

7 5 20  55 

Novemb. 

8 16  39  52 

Decemb. 

9 3 55  29 

Dans  les  années  bissextiles  il 

faut  diminuer  l’épacte  d’un  jour 

dans  les  deux  premiers  mois. 

9 
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T A B I 

LES  DES 

P L A N E ï J 

? Q 

-J  0 . 

• 

TABLE  X <3 

V 1 1.  Epoques  des 

mouvemens  de  Mercure. 

MERCURE. 

APHÉLIE. 

N OE  U D. 

Années. 

S. 

D. 

M.  S. 

S. 

D. 

M.  S. 

S.  D.  M.  S. 

3oo 

1 

1 1 

46  9 

7 

1 1 

32  6 

0 

20  4 1 1 8 

S ? 200 

3 

r 

20 

5o  29 

7 

i3 

5 5i 

0 

21  53  28 

„I  1O0 

6 

9 

54  49 

7 

14  39  36 

0 

23  5 38 

o O 

8 

23 

59  9 

7 

16 

i3  21 

0 

2.4  17  48 

r > ioo 

1 1 

8 

5 29 

7 

*7 

47  8 

0 

2.5  29  58 

✓ 

tn  • 1400 

7 

10 

^9  49 

8 

8 

5 5i 

1 

1188 

P HT  i5oo 

9 

25 

4 9 

8 

( 9 

rr  rr  r* 

09  OU 

1 

12  20  18 

B.  N.  8.  1600 

IC) 

28 

i3  3 

8 

1 1 

i3  21 

1 

i3  32  28 

C.  1700 

1 

8 

11  5i 

8 

12 

47  6 

1 

14  44  38 

B.  1740 

2 

n 

/ 

49  35 

8 

•7 

10 

24  36 

1 

i5  i3  5o 

B.  17G0 

22 

38  27 

8 

i3 

43  21 

1 

i5  27  56 

B.  1780 

3 

7 

27  19 

8 

M 

2 6 

1 

i5  42  22 

1786 

5 

5i  12 

8 

M 

7 44 

1 

i5  46  42 

. !787 

3 

27 

34  i5 

8 

14 

8 40 

1 

i5  47  25 

B.  1788 

5 

2 5 

22  5i 

8 

i4 

9 36 

1 

i5  48  8 

x789 

7 

*9 

5 55 

8 

i4 

ÎO  32 

1 

i5  48  5i 

1790 

9 

12 

48  58 

8 

i4 

1 1 28 

1 

i5  49  35 

1791 

1 1 

6 

32  2 

8 

14 

12  25 

1 

i5  5o  18 

B.  1792 

1 

4 

20  38 

8. 

14 

i3  21 

„ 1 

1 5 5 1 1 

]793 

2 

28 

3 41 

8 

M 

14  17 

1 

i5  5i  45 

*794 

4 

21 

40  45 

8 

i4 

i5  i3 

1 

i5  52  28 

*793 

6 

i5 

29  48 

8 

i4 

16  10 

1 

i5  53  11 

B.  1796 

8 

i3 

18  24 

8 

i4 

17  6 

1 

i5  53  55 

1797 

10 

7 

1 28 

8 

14 

18  2 

1 

i5  54  38 

1798 

0 

0 

44  3i 

8 

14 

t 8 58 

1 

i5  55  21 

*799 

1 

24 

27  35 

8 

14 

19  33 

1 

i5  56  4 

C.  1800 

3 

18 

10  38 

8 

14 

20  5i 

1 

i5  56  48 

1801 

5 

1 1 

! 

53  41 

8 

i4 

21  47 

1 

i5  57  3 1 

180a 

7 

5 

36  45 

8 

M 

22  43 

1 

i5  58  14 

i8ô3 

8 

29 

19  48 

8 

14 

23  4° 

1 

i5  58  57 

B.  1804 

10 

27 

8 24 

8 

14  24  36 

1 

i5  5q  41 

1806 

0 

20 

5i  28 

8 

D 

25  32 

1 

16  0 24 

1806 

2 

14  34  3i 

8 

14 

26  29 

1 

16  1 8 

1 V 

1807 

4 

8 

17  3o 

8 

14 

27  25 

1 

16  1 5i 

B.  1808 

6 

6 

6 11 

8 

14  28  21 

1 

16  2 54 

1809 

7 

29  49  14 

8 

i4 

29  17 

1 

16  3 17 

v i-8 10 

9 

23 

3^  18 

8 

14  3o  14 

1 

16  4 1 

TABLE  X CI  I I.  Accourcissement  causé  par  la  réfraction.  Cette  table 

a été  calculée  par  M.  de 

Lambre;  les  fondemens  en  ont  été 

expliqués  ( 2248  ).  Je  suppose  que  la  Lune  ayant  200  de  hauteur,  on  | 

io4  TABLES  DE  MERCURE. 


TABLE  XCVIII. 

Mouvemens  de  Mercure  pour  les  années. 

MERCURE. 

APHÉLIE. 

N OE  U D. 

Années. 

S. 

D. 

M.  S. 

S. 

D. 

M. 

S. 

J). 

M. 

s. 

1 

1 

rr 

20 

43  3 

0 

0 

0 

56 

0 

0 

43 

2 

3 

X7 

26  7 

0 

0 

1 

52 

0 

1 

27 

3 

5 

1 1 

9 10 

0 

0 

2 

49 

0 

2 

10 

B. 

4 

7 

8 

67  46 

0 

0 

3 

45 

0 

2 

53 

5 

9 

2 

40  5o 

0 

0 

4 41 

0 

3 

36 

6 

10 

26 

2.3  53 

0 

0 

5 

37 

0 

4 

20 

7 

0 

20 

6 5 7 

0 

0 

6 54 

0 

5 

3 

B. 

8 

2 

*7 

55  35 

0 

0 

7 

5o 

0 

5 

46 

9 

4 

1 1 

58  56 

0 

0 

8 

26 

0 

6 

5o 

io 

6 

5 

21  40 

0 

0 

9 

22 

0 

7 

i3 

B. 

1 1 

7 

29 

4 43 

0 

0 

10 

19 

0 

7 

56 

12 

9 

28 

53  19 

0 

0 

1 1 

16 

0 

8 

40 

i3 

1 1 

20 

56  23 

0 

0 

12 

1 1 

0 

9 

23 

i4 

1 

14 

19  26 

0 

0 

i3 

8 

9 

10 

6 

i5 

0 

8 

2 29 

0 

0 

i4 

4 

0 

10 

49 

B. 

16 

5 

5 

5i  6 

0 

0 

i5 

0 

0 

1 1 

53 

*7 

6 

29  54  9 

0 

0 

i5 

56 

0 

12 

16 

18 

8 

23 

17  12 

0 

0 

16 

52 

0 

12 

59 

B. 

*9 

10 

*7 

0 16 

0 

0 

x7  49 

0 

i5 

43 

20 

0 

i4 

48  52 

0 

0 

18 

45 

0 

14  26 

\ 

4o 

0 

29 

57  44 

0 

0 

37 

5o 

0 

28 

52 

6o 

1 

i4 

26  56 

0 

0 

56 

i5 

0 

43 

18 

8o 

1 

29 

1 5 28 

0 

1 

i.5 

0 

0 

57 

44 

ÎOO 

2 i 

14 

4 20 

0 

1 

33 

45 

1 

12 

10 

i> 

200 

4 28 

8 40 

0 

3 

7 

5o 

2 

2.4 

20 

3oo 

7 

12 

i3  0 

0 

4 4i 

i5 

rr 

0 

56 

5o 

(tK- 

Ch 

400 

9 

26 

17  20 

7 

6 

1 5 

0 

4 48 

40 

CO 

a 

5oo 

0 

10 

21  4° 

0 

7 

48 

45 

6 

0 

5o 

• 

co 

600 

2 

24 

26  0 

0 

9 

22 

3o 

7 

i3 

00 

O y 
* 

700 

5 

8 

5o  20 

0 

10 

56 

r 

10 

8 

25 

10 

r-t 

K-» 

800 

7 

22 

34  40 

0 

12 

5o 

0 

9 

37 

20 

CO 

• 

9°° 

10 

8 3g  0 

0 

14 

0 

45 

10 

49 

00 

1000 

0 

20 

43  20 

0 

i5 

37 

3o 

12 

1 

40 

1 100 

5 

4 47  4o 

0 

17 

1 1 

i5 

i5 

rr 

10 

5o 

1200 

5 

18 

52  0 

0 

18  45 

0 

14 

26 

0 

i3oo 

8 

2 

56  20 

0 

20 

18 

45 

i5 

58 

10 

1400 

10 

x7 

0 4° 

0 

21 

52 

3o 

16 

0 

20 

i5oo 

1 

1 

5 0 

0 

25 

26 

i5 

18 

2 

3o 

2000 

1 

1 1 

26  40 

1 

1 

i5 

0 

24 

0 

20 



ait  mesuré  son  diamètre  entre  les  deux  pointes  du  croissant  , 

et  qu’on 

ait  estimé  ou 

mesuré  l’inclinaison 

de  la  liiine  des 

cornes 

de  3oc 

par 

rapport  à l’horizon;  on  trouve  dans  la  table, 

m-dessous  de  20°  de  1 

j hauteur  et  vis-u 

-vis  3o 

3 d’inclinaison  , 

la  quantité  1 

"1  ; 

c’est  ce 

qu’il  laut  ajouter 

au  diainetre  mesuré 

TABLE  XCIX. 
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TABLE  XCIX. 

Mouvemens  de  Mercure  pour  les  jours. 

> 

t— 

M 

5 

CN 

CD 

CO 

3 

3 

fr 

CO 

JANVIER. 

“ 

Nœud 

FEVRIER. 

> 

■ CD^ 

Nœud 

Jours  du 

M A R S. 

> 

*-» 

O- 

Nœud, 

w 

0 

0 

M E R C U 11  E. 

M E R C U R E. 

3 

0 

Mercure. 

ÇD 

• 

3 

S. 

D. 

u 

s. 

S. 

S. 

D. 

/ 

11 

S. 

S. 

►—  • 

CO 

S. 

D.  ' 

11 

S. 

S. 

1 

0 

O 

0 

0 

0 

0 

0 

4 

6 

5i 

49 

5 

4 

1 

8 

5 32 

53 

9 

7 

2 

1 

O 

4 

5 

35 

0 

0 

4 

10 

57 

22 

5 

4 

8 

9 38 

6 

9 

7 

3 

2 

O 

8 

1 1 

5 

0 

0 

4 

i5 

54 

5 

4 

5 

8 

i3  43 

39 

10 

7 

4 

rr 

0 

O 

12 

16 

38 

1 

0 

4 

*9 

8 

27 

5 

4 

4 

8 

*7  49 

T 1 

10 

8 

5 

4 

O 

16 

22 

10 

1 

1 

4 2.5 

rr 

îb 

59 

6 

4 

5 

8 

21  54  44 

10 

8 

6 

5 

O 

20 

27 

43 

1 

1 

4 27 

*9 

32 

6 

4 

6 

8 

26  0 

16 

10 

8 

7 

6 

O 

24 

33 

i5 

1 

1 

5 

1 

25 

5 

G 

5 

7 

9 

0 5 

49 

10 

8 

8 

7 

O 

28 

58  48 

1 

1 

5 

5 

3o 

38 

6 

5 

8 

9 

4 11 

21 

10 

8 

9 

8 

1 

2 

44 

20 

1 

1 

5 

9 

36 

10 

6 

5 

9 

9 

8 16 

34 

10 

8 

io 

9 

1 

6 

49 

53 

2 

1 

5 

i3 

4i 

42 

6 

5 

10 

9 

12  22 

26 

1 1 

8 

1 1 

10 

1 

10 

55 

26 

2 

1 

5 

17  47 

i5 

6 

5 

1 1 

9 

16  27 

fj9 

1 1 

8 

12 

1 1 

1 

13 

0 

58 

2 

1 

5 

21 

52 

4 7 

6 

5 

12 

9 

20  53 

32 

1 1 

9 

i3 

12 

1 

*9 

6 

3i 

2 

2 

5 

25 

58 

20 

7 

5 

i3 

9 

24  5 9 

4 

1 1 

9 

l4 

i3 

1 

23 

12 

3 

2 

2 

6 

0 

3 

53 

7 

5 

i4 

9 

28  44 

37 

1 1 

9 

1 5 

i4 

1 

27 

l7 

36 

2 

2 

6 

4 

9 

25 

7 

5 

ib 

10 

2 5o 

9 

1 1 

9 

16 

i) 

2 

1 

23 

8 

2 

2 

6 

8 

14  58 

7 

6 

16 

10 

6 55 

42 

1 2 

9 

*7 

16 

2 

5 

28 

4i 

3 

2 

6 

12 

20 

5o 

7 

6 

J7 

10 

11  1 

14 

12 

9 

18 

*7 

2 

9 

34 

i5 

3 

2 

6 

16 

26 

3 

7 

6 

18 

10 

i5  6 

47 

12 

9 

*9 

18 

2 

i3 

39 

46 

5 

2 

6 

20 

5i 

35 

8 

6 

*9 

10 

19  12 

*9 

12 

9 

20 

*9 

2 

*7 

45 

*9 

3 

2 

6 

24 

37 

8 

8 

6 

20 

10 

23  17 

62 

12 

9 

21 

20 

2 

21 

5o 

5 1 

3 

2 

6 

28  42 
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, elle  seroit  de 

2.  Cet  effet  est  contraire  à celui  de  la  Table  XCI. 
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ainsi  pour  Paris  il  y a 6n 8 de  différence  entre  la  parallaxe,  horizontale  , et  celle  qui  auroit  lieu  sous 
l’équateur.  Si  cette  clerniere  étoit  dé  5/['  seulement  , il  faudroit  diminuer  la  dilférence  d'un  dixième  , et 
la  réduire  à 6"  1 ; c’est  la  quantité  dont  elle  est  plus  grande  sous  l’équateur  qu’à  Paris  , comme  dans  la 
petite  table  ( page  99)  où  l’on  voit  pour  chaque  parallaxe  équatoriale  la  quantité  qu’il  huit  ôter  pour  Paris. 

La  table  XLIV  contient  ensuite  les  mêmes  quantités  dans  l’hypothèse  que  l’aplatissement  de  la  terre 
fut  A"  » comme  la  plupart  des  Astronomes  ont  coutume  de  l’employer  ; mais  je  crois  cette  quantité  trop 
forte  ( 2700  ). 
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Explication  des  tables  des  tlanetes. 

Les  tables  de  Mercure  sont  celles  que  j’ai  calculées  en  i68<5  sur  un  grand  nombre  d’observations 
( Mém.  de  L Acad.  178 6 ).  M.  de  Lambre  a bien  voulu  calculer  les  équations  et  les  distances. 

La  lon<  i ude  moyenne  d’une  planète  vue  du  Soleil  se  trouve,  ainsi  que  celle  du  Soleil  et  de  la  Lune  , 
en  ajoutant  l’époque  avec  les  moyens  mouvemens  ; voyez  ci-dessus  pages  7 et  48. 
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La  longitude  de  l’aphélie  ôtée  de  la  longitude 

moyenne  de  la  planète  donne  l’anomalie  moyenne. 

Avec  cette  anomalie  moyenne  on 

prend  l’équation  de  l’orbite  , qui  étant  ajoutée  à la  longitude 
s titres  de  la  table,  donne  la  longitude  vraie  dans  l’orbite. 

moyenne  , ou  retranchée 

, suivant  le 

Dans  la  table  des  logarithmes  des  distances  de  la  planète  , 

on 

prend  celui  qui  répond  à l’anomalie 

moyenne. 

De  la  longitude 

vraie 

dans  l’orbite  on  ôte  la  longitude  du  nœud  , et  l’on 

a l’argument  de  latitude 

( art.  1124).  Avec  cet  argument  on 

prend  la  réduction 

à l’écliptique,  soit  pour  la  longitude,  soit  pour 

la  distance  ; la  première 

s’applique 

à la  longitude 

vraie 

dans  l’orbite  , et  donne  la  longitude  héliocen-  f 

trique  réduite  à l’écliptique. 
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TABLE  CI.  Équation  de  Mercure  dans  son  orbite  pour  chaque  degré  d’Anomalie  , 
en  supposant  la  distance  moyenne  087  10  ( 1222  ),  et  l’Excentricité  79888,4  ( 1278  ). 


Argument.  Anomalie  moyenne  de  Mercure. 
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La  Nutation  (Table  XI  page  29  ) qui  a servi  pour  le  lieu  du  Soleil , doit  aussi  s’apliquer  à celui  de 
la  planète  si  l'on  veut  avoir  la  longitude  comptée  de  l’équinoxe  apparent  ; mais  nous  proférons  ordinaire- 
ment  de  compter  les  longitudes  depuis  1 équinoxe  moyen. 
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Suite  de  la  Table  de  l’Equation  de  Mercure  dans  son  orbite , etc. 
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. La  réduction  de  la  distance  se  retranche  dans  tous  les  cas  du  logarithme  de  la  distance  , et  donne  celui 
de  la  distance  réduite. 

On  prend  aussi  avec  l’argument  de  latitude  , dans  la  dernière  table  de  chaque  planète  la  latitude  hélio- 
renlriqne  ( 1 1 20  ) ; elle  est  boréale  dans  les  six  premiers  signes  , australe  dans  les  six  derniers  signes  de 
l’argument  de  latitude  ( 1 12.8  ). 
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Commutation.  On  retranche  la  longitude  du  Soleil  augmentée  de  2.of/  à cause  de  1 aberration  ( 2883  ) 
de  la  longitude  héliocentrique  réduite  -,  si  le  reste  surpasse  6 signes  on  prend  ce  qui  lui  manque  pour  faire 
12  signes.  On  prend  la  moitié  de  cette  commutation  ou  du  supplément  à 12  signes  ; c’est  ce  que  j’appel* 
lerai  demi-commutation. 
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On  fait  la  différence  outre  le  logarithme  de  la  distance  du  Soleil  àla  terre,  et  celui  de  la  distance  de  la  1 
planète  au  c oleil  , en  retranchant  le  plus  petit  du  plus  grand  , et  ajoutant  10  à la  caractéristique  du  I 
reste;  on  cherche  cette  différence  dans  les  logarithmes  des  tangentes,  et  l’on  trouve  l’angle  dont  on  1 
retranche  45°  ( 385o  ). 
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6 

5 

3o58 

14 

*7 

7 

1 1 

277 

12 

5o 

1731 

5 

39 

3o84 

i3 

18 

7 

33 

309 

12 

48 

1788 

5 

i5 

3io8 

12 

*9 

7 

54 

343 

12 

45 

1845 

4 

5o 

3i3o 

1 1 

20 

8 

14 

378 

12 

40 

i9ot 

4 

2.5 

3i5i 

10 

2 1 

8 

54 

4 1 5 

12  - 

Oo 

J957 

3 

59 

3i6g 

9 

22 

8 

53 

454 

12 

29 

20 12 

3 

34 

3 186 

8 

23 

9 

12 

493 

12 

22 

2066 

rr 

0 

8 

3201 

7 

24 

9 

3i 

534 

1 2 

i5 

2120 

2 

4i 

32i3 

6 

25 

9 

5o 

577 

12 

G 

2173 

2 

i5 

5224 

5 

26 

10 

7 

622 

1 1 

56 

2227 

1 

47 

8200 

4 

27 

10 

rr 

20 

667 

1 1 

45 

2280 

1 

21 

3240 

5 

28 

10 

39 

rr 

71O 

1 1 

5o 

2532 

O 

54 

52.45 

2 

29 

10 

54 

760 

1 1 

22 

2582 

O 

27 

3248 

1 

3o 

1 1 

7 

808 

1 1 

9 

2432 

O 

0 

P249 

0 

XL 

“H* 

Otez 

X5 

H- 

Otez 

IX5 

H- 

Otez 

1 1 

V* 

—H 

du  L. 

IV5 

H- 

Idu  Log 

IIP 

du  Log. 

Elongation’.  I.e  logarithme  de  la  tangente  du  reste,  ajouté  avec  le  logarithme  de  la  tangente  de  la 
demi-commutation  , donne  celui  de  la  tangente  d’un  angle  qu’on  ajoute  à la  demi-commutation  , pour 
les  planètes  supérieures  et  qu'on  ôte  de  la  demi-commutation  pour  les  planètes  inférieures  ; on  a pour 
lors  l 'élongation  de  la  planète  ( 1142).  _____ 
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TABLE  CIV.  Latitude  liéliocentrique  de  Mercure  ( 1367  ). 


Argument  de  latitude,  ou  longitude  de  Mercure  moins  la  longitude 

du  Nœud. 


Degrés. 

O5.  Bor. 

VIS.  Austr. 

D. 

M. 

S. 

0 

0 

0 

0 

1 

0 

7 

18 

2 

0 

H 

57 

3 

0 

21 

55 

4 

0 

29 

i5 

5 

0 

36 

3i 

6 

0 

43 

48 

7 

0 

5i 

4 

8 

0 

58 

!9 

9 

1 

5 

33 

10 

1 

12 

45 

1 1 , 

1 

56 

12 

1 

27 

6 

i3 

1 

34 

i5 

14 

1 

4i 

22 

i5 

1 

48 

27 

16 

1 

55 

3i 

*7 

2 

2 

55 

18 

2 

9 

52 

l9 

2 

16 

27 

20 

2 

23 

20 

21 

2 

rr 

30 

10 

22 

2 

36 

58 

23 

2 

43 

44 

24 

2 

5o 

26 

25 

2 

57 

6 

26 

3 

3 

43 

27 

3 

10 

16 

28 

3 

16 

46 

29 

3 

23 

i5 

5o 

rr 

3 

29 

rr 

ü7 

XI 

s.  Austr. 

Y 

s.  Bor. 

Différ. 

M. 

S. 

7 

18 

7 

>9 

7 

18 

7 

18 

7 

18 

7 

*7 

7 

16 

7 

i5 

7 

i4 

7 

12 

7 

1 1 

7 

10 

7 

9 

7 

7 1 

7 

5 

7 

4 

7 

2 

6 

59 

6 

55 

6 

55 

6 

5o 

6 

48 

6 

46 

6 

42 

6 

40 

6 

37 

6 

33 

6 

5o 

6 

27 

6 

24 

Différ. 

I 

5.  Bor. 

VIJ 

A Austr. 

D. 

M. 

S. 

5 

29 

37 

3 

35 

5 7 

3 

42 

12 

3 

48 

23 

3 

54 

29 

4 

0 

5o 

4. 

6 

28 

4 

12 

22 

4 

18 

1 1 

4 

23 

55 

4 

29 

35 

4 

35 

10 

4 

40 

40 

4 

46 

4 

4 

5i 

23 

4 

56 

37 

5 

1 

45 

5 

6 

48 

5 

1 1 

46 

5 

16 

38 

5 

21 

24 

5 

26 

4 

5 

3o 

58 

5 

55 

6 

5 

59 

28 

5 

43 

45 

5 

47 

56 

5 

52 

0 

3 

55 

57 

5 

59 

47 

6 

3 

rr 

00 

Xs. 

Austr. 

IV 

s.  Bor. 

Différ. 


M.  S. 


G 

6 

6 

6 

6 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

G 

5 

5 

5 

5 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

3 

3 

3 


20 

r* 

13 
1 1 

6 

1 

58 

54 

49 
44 
40 
35 

50 
24 

x9 

14 
8 

3 

58 

52 

46 

40 

54 

28 

22 

*7 
1 1 

4 


5? 

5o 

43 


Différ. 


IL.  Bor. 


VIIT.  Austr. 

D. 

M. 

S. 

6 

3 

3o 

6 

7 

7 

6 

10 

57 

6 

14 

0 

6 

*7 

18 

6 

20 

29 

6 

23 

32 

6 

26 

28 

6 

29 

17 

6 

3i 

59 

6 

34 

54 

6 

37 

1 

6 

39 

21 

6 

4i 

34 

6 

43 

59 

6 

45 

°7 

.6 

47 

27 

6 

49 

1 1 

6 

5o 

47 

6 

52 

i5 

6 

53 

35 

6 

54 

47 

6 

55 

52 

6 

56 

49 

6 

« 

57 

39 

6 

58 

23 

6 

58 

59 

6 

59 

26 

6 

59 

4^ 

6 

59 

56 

7 

0 

0 

IX5 

Austr. 

III 

\ Bor. 

Différ. 


M.  S. 


3 

3 

3 

3 

rr 

3 

3 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 


37 

5o 
23 
18 
1 1 

3 

56 

49 
42 

55 

2 7 
20 

i3 

5 

58 

50 

44 

36 

28 

20 

12 

5 

t 

44 

56 
27 

*9 
1 1 

4 


Différ. 


ü 

CD 

crq 

(T- 

tt) 


3o 

29 

28 

27 


26 

25 

24 


23 

22 

21 


20 

*9 

l8 


*7 

16 

i5 


14 

i3 

12 


1 1 
10 

9 


8 

7 

6 


5 

4 

3 


2 

1 

o 
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TABLE  Cï  V.  Epoques  des  mouvemens  de  Venus. 


VENUS. 

APHELIE. 

N OE  U D. 

A N N É 

E S. 

Sig. 

D. 

M. 

S. 

Sig. 

D. 

M. 

S. 

Sig. 

D. 

M. 

S. 

Av.  J.  G. 

3oo 

1-0 

0 

49 

53 

9 

10 

i5 

12 

1 

26 

47 

9 

200 

4 

20 

2 

33 

9 

1 1 

36 

12 

1 

27 

58 

49 

ÎOO 

1 1 

9 

i5 

33 

9 

12 

57 

12 

1 

28 

3o 

29 

O 

5 

28 

28 

53 

9 

14 

18 

12 

1 

29 

22 

9 ' 

Ap.  J.  C. 

ÎOO 

0 

l7 

4i 

53 

9 

i5 

39 

12 

o, 

0 

i3 

49 

1400 

2 

27 

3o 

33 

10 

3 

12 

12 

2 

1 1 

25 

29 

i5oo 

9 

16 

43 

33 

10 

4 

35 

12 

2 

j 2 

17 

9 

B.  N.  St. 

1600 

ry 

0 

*9 

55 

i5 

10 

5 

54 

12 

2 

i3 

8 

48 

C. 

1700 

10 

7 

52 

8 

10 

7 

i5 

12 

2 

i4 

0 

28 

B. 

1740 

ÎO 

i5 

i5 

21 

10 

7 

46 

36 

2 

14 

21 

8 

B. 

1760 

4 

19 

3 

57 

10 

8 

3 

48 

2 

14 

3i 

28 

B. 

1780 

10 

22 

.54 

53 

10 

8 

20 

0 

2 

14 

4i 

48 

1786 

7 

23 

i5 

ry 

°9 

10 

8 

25 

52 

2 

14 

44 

54 

iyS? 

3 

8 

v 3 

9 

10 

8 

25 

40 

2 

i4 

43  . 

2.5 

B. 

1788 

10 

24 

26 

47 

10 

8 

26 

29 

2 

14 

43 

56 

iySg 

6 

9 

14 

!7 

10 

8 

27 

*7 

2 

14 

46 

27 

*79° 

1 

24 

1 

47 

10 

8 

28 

6 

2 

14 

46 

58 

*79* 

9 

8 

• 49 

*7 

10 

8 

28 

55 

2 

14 

4 7 

29 

B. 

i?92 

4 

25 

12 

54 

10 

8 

29 

43 

2 

14 

48 

0 

*793 

0 

10 

O 

24 

10 

8 

3o 

32 

2 

14 

48 

5i 

*794 

7 

24 

47 

54 

10 

8 

3i 

20 

2 

14 

49 

2 

x795 

3 

9 

35 

24 

10 

8 

32 

9 

2 

i4 

49 

55 

B. 

x796 

10 

2$ 

59 

1 

10 

8 

32 

58 

2 

i4 

5o 

4 

1797 

6 

ÎO 

46 

3i 

10 

8 

53 

46 

2 

14 

5o 

35 

1798 

1 

25 

34 

1 

10 

8 

34 

ry  r 

o5 

2 

i4 

5i 

6 

x799 

9 

ÎO 

21 

3i 

10 

8 

03 

ry 

23 

2 

14 

5i 

37 

C. 

1800 

4 

25 

9 

1 

10 

8 

56 

12 

2 

14 

52 

8 

1801 

0 

9 

56 

3i 

10 

8 

37 

1 

2 

14 

52 

39 

1802 

7 

24 

44 

1 

10 

8 

T7 

49 

2 

14 

53 

10 

i8o3 

3 

9 

5i 

5o 

10 

8 

38 

58 

2 

14 

53 

4i 

B. 

1804 

10 

25 

55 

8 

10 

8 

39 

26 

2 

14 

54 

12 

C. 

1900 

1 1 

12 

45 

53 

10 

9 

57 

12 

2 

i5 

43 

48 

B. 

2000 

6 

1 

58 

53 

10 

1 1 

18 

12 

2 

16 

3 5 

28 

C. 

2100 

0 

19 

35 

45 

10 

12 

39 

12 

2 

J7 

27 

8 

C. 

2200 

7 

7 

12 

57 

10 

14 

0 

12 

2 

1 8 

18 

48 

C. 

23oo 

1 

24 

49 

3o 

10 

i5 

21 

12 

2 

19 

10 

28 

B. 

2400 

8 

i4 

2 

5o 

10 

16 

42 

12 

2 

20 

2 

8 

C. 

2600 

9 

19 

16 

14 

10 

*9 

2.4 

12 

2 

21 

45 

28 

C. 

2700 

4 

6 

53 

6 

10 

20 

45 

12 

2 

22 

°7 

8 

B. 

2800 

10 

26 

6 

6 

10 

22 

6 

12 

2 

23 

28 

48 

C. 

2900 

5 

i3 

42 

58 

10 

23 

27 

12 

2 

24 

20 

28 

/ 


Toutes  Bissextiles. 
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TABLE  C V.  Mouvemens  de  Vénus. 


VENUS. 


Anne  es. 

Sig* 

D. 

M. 

S. 

1 

7 

14 

47 

3o 

2 

2 

29 

55 

0 

3 

10 

14 

P,  2 

5o 

B. 

4 

6 

0 

46 

7 

5 

1 

i5 

r?  <7 

37 

6 

9 

0 

21 

7 

7 

4 

i5 

8 

37 

B. 

8 

0 

i 

3e 

14 

9 

7 

16 

*9 

44 

10 

3 

i 

7 

i4 

1 1 

10 

i5 

54 

44 

B. 

12 

« 6 

2, 

18 

22 

i5 

1 

*7 

5 

5i 

14 

9 

1 

53 

21 

i5 

4 

16 

40 

5i 

B. 

16 

0 

3 

4 

29 

*7 

7 

*7 

5i 

39 

18 

3 

2 

39 

. 28 

*9 

10 

*7 

26 

58 

B. 

20 

6 

3 

5o 

36 

40 

0 

7 

4i 

12 

60 

6 

1 1 

3i 

48 

80 

0 

i5 

22 

24 

100 

6 

*9 

i5 

0 

200 

1 

8 

26 

0 

3oo 

7 

27 

39 

0 

400 

2 

16 

Ô2 

0 

5oo 

9 

6 

5 

0 

600 

3 

25 

18 

0 

700 

10 

14 

3i 

0 

800 

5 

3 

44 

0 

9°° 

1 1 

22 

57 

0 

1000 

6 

12 

10 

0 

1 100 

1 

1 

23 

0 

1200 

7 

20 

36 

0 

i3oo 

2 

9 

49 

0 

\l\OO 

8 

29 

2 

0 

i5oo 

3 

] 8 

i5 

0 

O 24  20  O 


AP  HELIE. 

N OE  U D. 

D. 

M. 

S. 

D. 

M. 

S. 

0 

0 

49 

0 

0 

3i 

0 

1 

37 

0 

1 

2 

0 

2 

26 

0 

1 

33 

0 

3 

i4 

0 

2 

4 

0 

4 

5 

0 

2 

35 

0 

4 

52 

0 

3 

6 

0 

5 

40 

0 

3 

37 

0 

6 

29 

0 

4 

8 

0 

7 

l7 

0 

4 

39 

0 

8 

6 

0 

5 

10 

0 

8 

55 

0 

5 

4i 

0 

9 

43 

0 

6 

12 

0 

10 

32 

0 

6 

43 

0 

1 1 

20 

0 

7 

14 

0 

12 

9 

0 

7 

45 

0 

12 

58 

0 

8 

16 

0 

i3 

46 

0 

8 

47 

0 

14 

55 

0 

9 

18 

0 

i5 

23 

0 

9 

49 

0 

16 

12 

0 

10 

20 

0 

32 

24 

0 

20 

40 

0 

48 

56 

0 

5i 

0 

1 

4 

48 

0 

4i 

20 

1 

21 

0 

0 

5i 

40 

2 

42 

0 

1 

43 

20 

4 

3 

0 

2 

55 

0 

5 

24 

0 

3 

26 

40 

6 

45 

0 

4 

18 

20 

8 

6 

0 

5 

10 

0 

9 

27 

0 

6 

1 

40 

10 

48 

0 

6 

53 

20 

12 

9 

0 

7 

45 

0 

i3 

3o 

0 

8 

36 

40 

U 

5i 

0 

9 

28 

20 

16 

12 

0 

10 

20 

0 

*7 

33 

0 

1 1 

1 1 

40 

18 

54 

0 

12 

3 

20 

20 

i5 

0 

12 

55 

0 

27 

0 

0 

l7 

i3 

20 

11  7. 


2000 
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TABLE  C VI.  Mouvemens  de  Vénus  pour  les  jours. 


Années.  Biss. 

Années  Coin. 

J A 

> 

S. 

iNVIEIt. 

> 

U 

cd- 

►—  • 

CD 

S. 

% 

fi 

P 

p . 

S. 

FEVRIER. 

!> 

ÜL 

r-. 

CO* 

fi" 

s. 

2 

8 

cL 

S. 

Jours  du  mois. 

MARS. 

t> 

Êt- 

re-, 

H • 

CD 

• 

S. 

% 

fi 

r-* 
M 
P , 

S. 

7 £ N U S. 

D.  M.  S. 

S. 

Vénus. 

D.  M.  S. 

V t 

S.  D. 

N U 

M. 

s. 

S. 

1 

0 

0 

0 

0 0 

0 

0 

1 

uj  40  2 

4 

5 

1 

3 

6 

7 

48 

8 

5 

2 

1 

0 

1 

36  8 

0 

0 

1 

21  16  10 

4 

3 

2 

rr 

0 

7 

40 

56 

8 

5 

'5 

2 

0 

3 

12  i6 

0 

0 

1 

22  52  18 

4 

3 

r~f 

j 

5 

9 

20 

4 

8 

5 

4 

3 

0 

4 

48  23 

1 

0 

1 

24  28  25 

5 

5 

4 

rr 

0 

10 

56 

12 

8 

5 

5 

4 

0 

6 

24  3i 

1 

0 

1 

26  4 53 

5 

3 

5 

3 

12 

52 

20 

9 

5 

6 

5 

0 

8 

0 3g 

1 

0 

1 

27  40  41 

5 

rr 

0 

6 

rr 

0 

14 

8 

27 

9 

6 

7 

6 

0 

9 

56  47 

i 

0 

1 

29  16  49 

5 

n 

0 

7 

rr 

0 

i5 

44  55 

9 

6 

8 

7 

0 

1 1 

12  55 

1 

1 

2 

0 52  57 

5 

3 

8 

5 

*7 

20 

45 

9 

6 

9 

8 

0 

12 

49  2 

1 

1 

2 

2 29  4 

5 

rr 

0 

2 

rr 

18 

56 

5i 

9 

6 

1Ô 

9 

0 

i4 

25  10 

i 

1 

2 

4 5 12 

5 

3 

10 

5 

20 

32 

59 

9 

6 

1 1 

10 

0 

16 

1 18 

1 

1 

2 

5 41  20 

5 

r* 

0 

1 1 

rr 

O 

22 

9 

7 

9 

6 

12 

1 1 

0 

17  07  2 5 

2 

1 

2 

7 17  28 

6 

4 

. 

12 

r* 

0 

2,3 

45 

14 

9 

6 

i3 

12 

0 

*9 

i3  34 

2 

1 

2 

8 53  56 

6 

4 

i5 

5 

25 

21 

22 

10 

6 

14 

i3 

0 

20 

49  4i 

2 

1 

2 

10  29  43 

6 

4 

i4 

3 

26 

57 

rr 

00 

10 

6 

i5 

14 

0 

22 

25  49 

2 

1 

2 

12  5 5i 

6 

4 

i5 

3 

28 

00 

38 

10 

6 

16 

i5 

0 

24 

1 57 

2 

1 

2 

i3  41  5g 

6 

4 

16 

4 

0 

9 

46 

10 

6 

17 

16 

0 

20 

38  5 

2 

1 

2' 

i5  18  7 

6 

4 

x7 

4 

1 

45 

55 

10 

6 

18 

*7 

0 

27 

14  i3 

2 

1 

2 

16  54  i5 

6 

4 

18 

,4 

3 

22 

1 

10 

7 

*9 

18 

0 

28 

5o  21 

3 

2 

2 

18  5o  25 

7 

4 

*9 

4 

4 

58 

9 

10 

7 

20 

*9 

1 

0 

26  28 

3 

2 

2 

20  6 3o 

7 

4 

20 

4 

6 54 

*7 

1 1 

7 

21 

20 

1 

2 

2 36 

3 

2 

21  42  38 

7 

4 

21 

4 

8 

10 

25 

1 1 

7 

22 

21 

1 

3 

58  44 

3 

2 

2 

26  18  46 

7 

4 

22 

4 

9 

46 

52 

1 1 

7 

23 

22 

1 

5 

14  52 

5 

2 

2 

24  54  54 

7 

4 
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La  Longitude  gèocentrique  se  trouve  en  ajoutant.  l’élongation  avec  la  longitude  du  Folei!  , lorsque 
la  commutation  s’est  trouvée  plus  petite  que  six  signes  ; en  retranchant  l’élongation,  si  la  commutation  ' 
s’est  trouvée  plus  grande  que  six  signes. 

La  L\titude  gèocentrique  se  trouve  par  cette  proportion  ; le  sinus  de  la  commutation  est  au  sinus  de 
l’élongation  , comme  la  tangente  de  la  latitude  héliocentrique  est  a la  tangente  de  la  latitude  gèocentrique 
( i i4f)  ) 5 elle  est  de  même  dénomination  que  la  latitude  héliocentrique  prise  dans  la  table,  Pour  prendre 
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TABLE  C V I.  Mouvemens  de  Vénus  pour  les  jours. 
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8 le  sinus  de  la  commutation  et  de  l’élongation  , il  faut  réduire  les  signes  en 
I de  90 , prendre  le  supplément  ( 869  ). 

degrés , et  s’il  y 

en  a plus 

1 Les  comètes  se  considèrent  comme  les  planètes  supérieures  , 

toutes  les  fois  que  leur  distance  au 

Soleil 

8 réduite  à l’écliptique  est  plus  petite  que  celle  du  Soleil  a la  terre  pour  le  même  temps  ( 3 1 64 ) . Si  les  deux 

Z distances  étoient  parfaitement  égales,  on  auroit  1 élongation  sans  autre  calcul,  en  prenant 
1 appellé  ci-dessus  demi-commutation  , voyez  page  1 12. 

ce  que  j’ai  1 
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TABLE  CVI.  Mouvemens  de  Vénus  pour  les  jours. 
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L’aberration  de  la  planète  se 

trouvera  dans  les  tables  qui  sont  sous 

l’article  2852  ; il  y en 

a de  plus 

détaillées  dans  le  Sp  volume  de  mes 

Ëphémérides. 

Nous  ne  ferons  point  usage  des  inégalité 

s produites  par  l’attraction  ( 36 71 

) , si  ce  n est  pour  Jupiter , 

Saturne  et  Hercshel,  parceque  le  degré  de  précision  qu  on  pourroit  en  esptrcr 

ne  répond  pas  encore 

à la  difficulté  que  cela  mettrait  dans  les  calculs. 

— 

TABLE  CVI. 


TABLES  DE  VENUS. 


I2i 


TABLE  C V I.  Mouvemens  de  Vénus  pour  les  jours. 


£—1 

t-t 

0 

fi 

H-J 

CD 

OCTOBRE, 

> 

3 

8 

0 

P 

CO 

NOVEMB. 

!j> 

2 

S 

0 

8 

CO 

DECEMBRE. 

> 

3 

S 

P- 

r-> 

CD: 

O , 

p f 

CD- 

r-* 

H 

r— ^ 

P 

b 

* 

P 

CD 

CD 

* 

3 

V à 

N U 

s. 

2 

V É 

N U 

s. 

V é n u 

s. 

0 

0 

O 

CD 

S. 

D. 

M. 

S. 

s.. 

S. 

CD 

S. 

D. 

M. 

S. 

S. 

S. 

CD 

S. 

D.  M. 

S. 

S. 

S. 

1 

0 

18 

59 

59 

56 

rr 

20 

1 

4 

8 

39 

4i 

41 

26 

1 

5 

26  43 

35 

45 

28 

2 

2 

20 

<7  £ 

JD 

47 

37 

23 

2 

4 

*9 

i5 

49 

41 

26 

2 

5 

28  19  43 

45 

09 

rr 

0 

2 

22 

1 1 

55 

57 

rr 

20 

3 

4 

1 1 

5i 

57 

41 

26 

3 

5 

29  55 

5i 

45 

29 

4 

2 

2.5 

48 

2 

57 

24 

4 

4 

rr 

10 

28 

5 

41 

26 

4 

6 

1 5i 

59 

45 

29 

5 

2 

25 

24 

10 

57 

2,4 

5 

4 

i5 

4 

12 

41 

26 

5 

6 

3 8 

7 

45 

29 

6 

2 

27 

0 

18 

3- 

/ 

24 

G 

4 

16  40 

20 

41 

26 

6 

6 

4 44 

14 

45 

29 

7 

2 

28 

36 

26 

37 

24 

7 

4 

18 

16 

28 

41 

26 

7 

6 

6 20 

22 

45 

29 

8 

5 

0 

12 

rr  , 

Oq. 

37 

24 

8 

4 

*9 

52 

56 

41 

26 

8 

6 

7 56 

5o 

45 

29 

, 9 

3 

1 

48  41 

58 

24 

9 

4 

21 

28  44 

42 

27 

9 

6 

9 3a 

58 

46 

29 

10 

3 

3 

24  49 

58 

24 

10 

4 

23 

4 

5i 

42 

27 

10 

6 

11  8 4G 

46 

29 

11 

5 

5 

0 

87 

58 

24 

\ 

1 1 

4 24  40  5q 

42 

27 

1 1 

6 

12  44  33 

45 

29 

12 

3 

6 

57 

5 

58 

24 

12 

4 

26 

*7 

7 

42 

47 

12 

6 

14  21 

1 

46 

29 

i3 

3 

8 

i3 

i5 

38 

24 

i5 

4 

27 

53 

i5 

42 

27 

i5 

6 

i5  57 

9 

46 

29 

14 

3 

9 49 

21 

38 

24 

i4 

4 

29 

29 

22 

42 

2-7 

i4 

6 

17  35 

x7 

46 

3o 

i5 

3 

1 1 

25 

28 

38 

24 

3.5 

5 

1 

5 

5o 

42 

27 

i5 

6 

*9  9 

25 

46 

5o 

16 

3 

i3 

1 

36 

38 

25 

16 

5 

Q 

4i 

38 

43 

27 

16 

6 

20  45 

32 

47 

3o 

*7 

3 

14  37*44 

39 

25 

17 

5 

4 

*7 

46 

43 

27 

*7 

6 

22  21 

40 

47 

3o 

18 

3 

16 

i5 

52 

39 

25 

18 

5 

5 

53 

54 

43 

27 

18 

6 

r 

20  57 

48 

47 

3o 

*9 

3 

*7 

5o 

0 

39 

25 

*9 

5 

7 

5o 

2 

43 

27 

L9 

6 25  33 

56 

47 

00 

20 

3 

l9 

26 

7 

39 

25 

20 

5 

9 

6 

10 

45 

28 

20 

6 

27  10 

4 

47 

3o 

21 

3 

21 

2 

i5 

39 

25 

21 

5 

10 

42 

l7 

43 

28 

21 

6 

28  46 

12 

47 

3o 

22 

3 

22 

58 

23 

39 

25 

22 

5 

12 

58 

2,5 

40 

28 

22 

7 

0 22 

*9 

47 

5o 

2.5 

5 

2.4 

14  5i 

39 

25 

rr 

2 0 

5 

rr 

10 

54 

55 

45 

28 

23 

7 

1 58 

27 

47 

3o 

24 

3 

25 

5o 

39 

40 

2.5 

2.4 

5 

i5 

rr 

00 

4i 

44| 

24 

7 

3 34  35 

47 

3o 

25 

3 

27 

26  47 

40 

25 

26 

5 

17 

18 

6 

49 

44 

28 

25 

7 

5 10 

43 

48 

Oo 

26 

4 29 

2 

54 

40 

25 

26 

5 

42 

56 

44 

28 

26 

7 

6 46 

5i 

48 

3i 

27 

4 

0 

% 

2, 

40 

25 

27 

5 

20 

*9 

4 

44 

28 

27 

7 

8 22 

58 

48 

3i 

28 

4 

2 

i5 

10 

40 

26 

28 

5 

21 

55 

12 

44 

28 

28 

7 

9 59 

6 

46 

3i 

29 

4 

3 

5i 

18 

40 

26 

29 

5 

25 

r-* 

01 

20 

44 

28 

29 

7 

11  35 

i4 

48 

3i 

3o 

4 

5 

27 

26 

40 

26 

3o 

5 

25 

7 

28 

44 

28 

oô 

7 

i3  1 1 

22 

48 

3i 

3i 

4 

7 

5 

33 

40 

26 

3i 

7 

14  47 

3o 

49 

rr 

01 

Pour  trouver  la  distance  de  la  planète  à la  terre  on  dira  : le  sinus  de  l’élongation  est  au  sinus  de  la 
commutation,  comme  la  distance  de  la  planète  au  Soleil  réduite  à l’écliptique  est  à la  distance  à la  terre 
dans  le  plan  de  l’écliptique  ( i 14 6)  : cette  distance  divisée  par  le  cosinus  de  la  latitude  géocentrique 
donne  la  distance  à la  terre  en  ligne  droite. 

Le  diamètre  de  la  planète  pour  la  distance  moyenne  du  Soleil  ( 1091  ) étant  divisé  par  la  distance  de 
la  planète  à la  terre , donne  son  diainetre  actuel  et  apparent  vu  de  la  terre  ( 1084  )• 
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TABLE  C V 1 1.  Mouvemens  de  Venus  pour  les  heures 

v ; 

, minutes  et  secondes. 

*• 

h- ( 

HH 

0> 

C 

HEURES , 

MINUTES  et 

SECONDES. 

H 

CD 

CO 

V 

É N U 

S. 

l 

1 

11 

1 

t 

il' 

D. 

1 

11 

il 

11 
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11 

11 
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0 

4 

O 
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0 

4 

5 1 
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0 

8 

1 

2 

0 

8 

32 

2 

8 

3 

0 

12 

1 

5 

0 

12 

53 

2 

12 

4 

0 

16 

1 

4 

0 

l6 

34 

2 

16 

5 

0 

20 

2, 

5 

0 

20 

35 

2 

20 

t 

6 

0 

24 

2 

G 

024 

36 

2 

24 

7 

0 

28 

0, 

7 

0 

24 

37 

2 

28 
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0 

32 

3 
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0 

52 

38 

2 

32 

9 

0 

36 

3 

_9 

0 

36 

39 
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36 

• / 

10 

0 

40 

3 

10 
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.40 

40 
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40 

1 1 

0 

44 

4 

1 1 

0 

44 

4i 

2 

44  ■ 

12 

0 

*48 

4 

12 

0 

48 

42 
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48 

i3 

0 

52 

4 

i3 

0 

52 

43 

2 

52 

14 

0 

56 

5 

14 

0 

56 

44 

2 

56 

i5 

1 

0 

5 

i5 

1 

0 

45 

3 

0 

16 

1 

4 

5 

16 

1 

4 

46 

3 

4 

*7 

1 

8 

6 

17 

1 

8 

47 

3 

8 

18 

1 

12 

6 

18 

1 

12 

48 

5 

12* 

A9 

1 

16 

6 

*9 

1 

16 

49 

3 

16 

20 

1 

20 

6 

20 

1 

20 

5o 

3 

20 

21 

1 

24 

7 

21 

1 

24 

5i 

3 

24 

22 

1 

28 

7 

22 

1 

28 

52 

5 

28 

23 

1 

52 

7 

23 

1 

32 

53 

5 

32 

24 

1 

36 

8 

24 

1 

56 

54 

rr 

Ù 

56 

• 

2.5 

1 

40 

55 

5 

40 

26 

1 

44 

56 

3 

44 

27 

1 

48 

57 

3 

48  . 

28 

1 

52 

58 

3 

5a 

29 

1 

56 

59 

3 

56 

• 

3o 

2 

0 

60 

4 

0 

La  parallaxe  du  Soleil  8 ''6  divisée  par  la 

• 

même  distance  de  la  planète  à la  terre,  donne  la  parallaxe 

horizontale  de  la  phanète  ( i63i  ). 

Les  tables  de 

Vénus  sont  celles 

que  j’ai  calculées 

sur  les  observations  les  plus  récentes  et  les  plus 

exactes  ( Mém.  de  l' Aend.  x 
1780,  i’ai  a ion  té  8'  à l’Anhél 

785  ) : 

mais , 

depuis 

qu’elles  ont  pai 

11  dans  la  Lonnoissance  des  temps  de 

e ( Mém.  1788  ) et  ?>5n  au 

mouvement  séculaire  de  Vénus  ( Mrin . 1789  ), 

en  sorte  que  la  révolution  de  Vénus  ( 

1 2 61  ) doit  être  diminuée  d 

e 3 ”22 , 

la  ré\ 

olution  synodique  (1173) 

de  2U7  ; eL  le  mouvement  diurne  ( 1 

162  ) porté  à 

i°  36r  y^SoySoio 7. 
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TABLE  CVIII.  Equation  de  l’orbite  de  Vénus  pour  1 780. 


Argument.  Anomalie  moyenne  de  Vénus. 
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5 
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22 

3 

22 

46 

26 
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49 
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49 

49 

49 
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48 

47 
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46 
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46 

46 
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45 
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43 
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P. 

/ 

// 

25 

29 
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12 
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26 

16 

26 

57 
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28 

l7 
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56 
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35 
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3i 
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4i 
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34 
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6 
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3 
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42 

4i 
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3? 
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35 

35 

34 
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34 
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47  11 
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X 


Di  fier 


ÏXS 
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24 

23 

23 

21 

21 

20 

20 

l8 

l8 

17 

16 

i5 

i4 

i4 

i3 
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10 

9 

9 

8 

7 

6 

5 

4 

3 

3 

2 

o 


IIP 
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47 

x7 

4 7 

14 

47 
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7 

47 

2, 

46 

56 

46  4g 

46 

4i 

46 

32 

46 

22 

46 

12 

46 

1 

45 

49 

45 

36 

45 

20 

45 

8 

44 

53 

44 

36 

44 

x9 

44 

2 

43 

43 

42 

42 

4 2 

20 

42 

4.2 

42 

20 

4i 

58 

4i 

34 

41 

10 

Dilfér. 


0 

1 

2 

K7 

Ô 

2 

4 

5 
4 

7 

8 

9 

10 

10 

1 1 

12 
i5 

13 
i5 
i5 
X7 
x7 
17 
x9 

21 

22 
22 
22 
22 
24 
24 


viip.  -h 


IV5. 

/ 

// 

4i 

10 

40 

4-5 

40 

x9 

39 

53 

ry 

39 

26 

58 

58 

38 

29 

58 

0 

37 

3o 

36  5g 

36 

27 

35 

55 

35 

23 

34  49 

34 

i5 

33 

401 

53 

5 

32 

29 

3i 

52 

3i 

i5 

3o 

37 

29  59 

29 

20 

28 

4i 

28 

1 

27 

21 

26  40 

25 

5g1 

2.5 

x7 

2.4 

34 

2.3 

5i 

VIP. 

25 

26 

26 

27 

28 


29 

30 

31 

32 
52 
32 

34 

54 

35 
35 

56 

57 

37 

58 

58 

59 

39 

40 

40 

41 

41 

42 

43 
43 


Vs. 


" | Différ. 


23  5l 
23  7 
22  23 


21  3g 
20  55 
20  10 


19  24 
18  38 
17  52 


17  6 

l6  1Q 

i5  32 


14  45 

7 

9 


\'j  57 
i3 


12  21 

11  33 
10  44 


9 35 
9 6 
8 17 


7 28 

3g 


6 * 


5 49 


4 5g 
4 10 
o 20 


2 00 
1 40 
o 5o 
o o 


44" 

44 

44 

44 

45 

46 

46 

46 

46 

47 
47 

47 

48 
48 
48 

48 

49 
49 
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49 
49 

49 

50 

5o 

49 

50 

5o 

5o 

5o 

5o 


VP. 


D. 


3o 

29 

28 


27 

26 

25 


24 

23 

22 


21 

20 

l9 


18 

x7 

16 


i5 

14 

i3 


12 
1 1 
10 


9 

8 

7 


,6 

5 

4 


3 

2 

1 

o 


aP 


_ La  plus  grande  équation,  diminue  de  25"  par  siecle  ( 1227  ) ■’  ^es  autres  sont  proportionnellement  à 
raison  de  o"  ,5  par  minute. 


Exfmplf.  du  calcul , pour  la  longitude  géocentrique  des  planètes  principales. 

On  demande  le  lieu  de  Vénus  pour  le  23  de  juin  1690  nouveau  style,  à ih  i6'4i"de  temps  vrai  ou  apparent  au  méridien 
de  Greenwich , compté  astronomiquement  ; la  long,  du  Soleil  étant  supposée  de  0*20  16'  ipetlelog.  de  sa  distance  0,007202. 

Temps  vrai  à Greenwich.  . ih  16' 41" 

Différence  des  méridiens . -f-  919 

Equation  du  temps  à-peu-près  connue  (page  17  à la  fin).  . . . ~f-  \ 3i 

Temps  moyen  à Paris  pour  lequel  il  faut  calculer 1 27  3i 
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TABLE  CIX.  Logarithmes  des  distances  de  Vénus  au  Soleil  pour  1780. 


A nomalie  moyenne  de  Venus. 


D. 


Os. 


Logarithmes. 


0 

9,862.318 

1 

9,8628 17 

2 

9, 86261 5 

3 

9,8626 13 

4 

9,862610 

5 

9,862306 

6 

0,862501 

7 

9,862295 

8 

9,862289 

9 

9,862281 

10 

9,862273 

1 1 

9,862204 

12 

9,862253 

i3 

9,862242 

14 

9,862260 

i5 

9,862217 

16 

9,862204 

*7 

9,862189 

18 

9,862174 

*9 

9,862167 

20 

9,862140 

21 

9,862122 

22 

9,892104 

23 

9,862084 

24 

9,892064 

26 

9,862043 

26 

9,862021 

27 

9,86!998 

28 

9,861974 

29 

6,861949 

5o 
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24 

26 
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Logarithmes.!  Diff. 
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9,861844 

9,8(3  l 8 16 
9,861786 


9,861767 

9,861726 

9,861696 
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9,8ôi563 
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9,861493 


9,861457 

9,861420 

9,86i583 


g, 86i545 
9,86i5o6 
9,861267 


9,861228 
9,861187 
9,861 146 


9,861  io5 
9,86io63 
9,861020 


9,860978 

9,860934 

9,860890 

9,860846 


26 

26 

28 

28 
20 

29 

31 

32 

32 
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OO 

35 

34 
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03 

55 

36 

37 
57 

38 

39 
39 
39 
4i 

41 
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42 

43 

42 

44 

44 

45 
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9,860709 

g,86o6o5 

9,860616 
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9,860474 
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9,860180 
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9,860069 
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9,869825 

9>859774 

9,359722 


9,869671 

9,869619 

9,809567 
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9,869509  | 
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48 
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49 

49 
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51 
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51 
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62 
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62 
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28 


27 

26 

25 
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23 
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21 

20 


l8 

*7 
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i5 

14 
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1 1 
10 


9 

8 

7 


6 

5 
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Corrections  des  Logarithmes 
après  cent  ans. 


c 
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O 

0 
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XUS.  0 

10 

26 

ÎO 

20 

24 

20  ! 
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22 
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ÎO 
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ÎO 
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'7 

20 
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i3 
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10 

9 
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20 
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20 

ni.  0 

O 
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10 

3o 

9 

20 
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i3 

VIII.  0 
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'7 
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20 

20 

20 

V.  0 

22 

Vil.  0 

1 0 

24 

ÎO 

20 

26 

20 

vr.  0 

26 

vr.  0 

L’équation  de  Vénus  diminuant  de 
20"  par  siecle  ( 1277  ),  les  logarith- 
mes de  cette  table  exigent  une  correc- 
tion que  l’on  voit  ci-contre;  ellechan- 
geroit  de  signes  pour  un  temps  anté- 
rieur. Voilà  pourquoi  nous  avons  ôté 
22,  page  125.  


3 

2 

î 

o 


Il  faut  appliquer  à cette  distance  la  réduction  à l .Ecliptique  , pu§e  126. 


ih  page 
27'  ib. 
3i"  ib. 


Longitude  moyenne. 
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80 
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pag.  117.  . • . . . 
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Suite  de  la  Table  des  Logarithmes  des  distances  de  Vénus  au  Soleil  pour  1 780. 


Anomalie  moy.enne  de  Vénus. 


D. 


0 

1 
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4 
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8 
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10 

1 1 
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13 
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15 

16 

*7 


18 

*9 
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21 

22 
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20 


24 

20 

26 


27 

28 

29 

30 


HT 


Logarithmes, 


9,809809 

9,809506 

9,889264 


9,809202 

9,809100 

9,8)9098 


9,809046 
9,808994 
8942 


9,808890 

9,808809 

9,808787 


9,808706 
9, 808684 
9,808604 


9,858583 

9, 888332 
9,888482 


9,858462 

9,858582 

9,858353 


9,808283 

9,858264 

9,858i86 


9,858x58 

9,888090 

9,858042 


9,807990 

9,807948 

9,807062 

9,807806 
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55 

62 
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52 

62 

Ô2 

62 

Ô2 

5i 

02 

51 

52 

50 
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5o 

49 

50 

49 

48 

48 

48 

48 

47 

47 

46 

46 
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9,867886 

9,887811 

9,887766 


9,807721 

9,807677 

9,887664 


9,887891 

9,887548 

9,857566 


9,887465 

9,887424 

9,857084 


9,857344 

9,887008 

9,887267 


9,807229 

9,887192 

9,887.186 


r 1 20 
9,887088 
9,887050 


9,887017 

0,886984 

9,856961 


X)20 

9,806889 

9,886889 


9.856800 

9.856801 
9,886775 
9,856646 


VP 


Ditï'. 
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45 
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44 
43 
43 
43 
42 

41 
4i 
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40 

59 

58 

38 

37 

36 

36 

55 

55 

33 

53 

33 

3i 

3i 

3o 

29 

29 

28 

27 


Vs. 

Logarithmes. 

Ditï. 

D. 

9,886746 

9,806720 

9,856690 

26 

20 

28 

rr 

20 

rr 

20 

22 

22 

20 

*9 

[9 

18 

*7 

16 

i5 

14 
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1 1 
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10 

8 

8 

7 

6 

5 

5 

3 

2 

2 

1 

3o 

29 

28 

9,886670 

9,886647 

9,856624 

2 7 
26 
28 

9,886602 

g,85658o 

9,886860 

24 

28 

22 

9,886841 

9,866822 

9,8565o4 

21 

20 

*9 

9,886487 

9,806471 

9,856456 

.18 

1 7 

16 

9,886442 

9,886420 

9,886416 

i5 

i4 

i3 

9,8564o5 

9,886894 

9,856384 

12 

1 1 

10 

9,886376 
9,856568 
9, 85656i 

9 

8 

7 

9,856355 

g,85655o 

9,856345 

6 

5 

4 

9,856342 

9,85634o 

9,856358 

9,856557 

5 

2 

1 

0 

VP. 

II  faut  appliquer  à cette  distance  la  réduction  à l’Ecliptique  , page  1 26. 


4S  i5°  17'  21" 

-f-  6 5o 


Longitude  moyenne 

Equation  de  l’orbite  page  123.  . . . 

Longitude  vraie  héliocentrique.  . . 4 

Réduction  à l’écliptique  page  126.  . 

Nutation  page  29 

Longitude  héliocentrique  réduite.  . 4 * 21  41 

Longitude  du  Soleil  9-20" 3 2 16  34 

Commutation . ï Î3  5 J" 


i5  24  11 

— 2 32 
-f-  2 


ios“  70  7'  29" 

4 i5  17  21 


9 52 


6 8 

Anomalie  moyenne. 


Log.  dist.  9,856347. 
Réduction.  . — 588 


9,8 


^769 


2s  i3°  55'  33" 

4 i5  24  11 


2 1 28  38 

Argument  de  latitude . 

Latit.  hélioc.  20  58'  5 1" 

page  126. 
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tables  de  venus 


TABLE  CX. 

Latitude  heliocentrique  de  Vénus  ( i36p  ) 

? 

avec  la  réduction  à l’Eclitique. 

Argument  de  latitude,  ou  longitude  de  Vénus 

moins  celle  du  nœud. 
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lat. 

Bor. 
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1LS. 

lat. 
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CO 
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45 
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r» 
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56 

*7 

O 

r* 

°7 

55 

r 
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5o 

1 

0 

3 

53 

0 

G 

0 
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44 

48 

2 

40 
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2 

58 

2 

2 
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29 

2 

0 

7 

6 

■j:.  

0 

i3 

1 

1 

47 

5o 

2 

45 

214 

2 

59 

44 

2 

5o 

594 

28 

3 

0 

10 

% 

0 

V) 

2 

1 

5o 

5o 

2 

45 

226 

0 

1 

22 

2 

26 

6o5 

27 

4 

0 

14 

12 

0 

25 

4 

1 

55 

48 

2 

47 

238 

3 

2 

57 

2 

23 

6i5 

26 

5 

0 

*7 

44 

0 

3i 

6 

1 

56 

44 

2 

5o 

2.5  0 

3 

4 

29 

2 

*9 

626 

20 

6 

0 

21 

16 

0 

58 

8 

1 

69 

57 

2 

52 

263 

r» 

0 

5 

58 

2 

i5 

656' 

24 

7 

0 

24 

48 

0 

44 

1 1 

2 

2 

28 

2 

54 

276 

3 

7 

25 

2 

10 

645 

20 

8 

0 

28 

19 

0 

5o 

i5 

2 

5 

*7 

2 

55 

288 

3 

8 

45 

2 

6 

655 

22 

9 

0 

3l 

5o 

0 

56 

19 

2 

8 

4 

2 

57 

5oi 

5 

10 

3 

2 

i 

664 

21 

1 0 

0 

35 

20 

1 

2 

23 

2 

10 

49 

2 

58 

3 14 

5 

1 1 

18 

1 

56 

673 

20 

1 1 

0 

58 

49 

1 

. 8 

28 

2 

i3 

3i 

2 

69 

328 

5 

12 

29 

1 

5i 

681 

*9 

12 

0 

42 

18 

1 

i3 

53 

2 

16 

1 1 

3 

0 

341 

5 

i3 

37 

1 

46 

689 

18 

i3 

0 

45 

46 

1 

*9 

38 

2 

18 

48 

rr 

0 

1 

354 

3 

14 

4i 

1 

4t 

697 

*7 

i4 

0 

49 

i3 

1 

25 

44 

2 

21 

23 

3 

1 

367 

3 

i5 

41 

1 

56 

7°  4 

16 

i5 

0 

52 

40 

1 

5o 

5i 

2 

23 

55 

3 

1 

58o 

rr* 

0 

16 

58 

1 

00 

7 D 

i5 

16 

0 

56 

5 

1 

36 

58 

2 

26 

24 

3 

1 

394 

3 

*7 

32 

1 

20 

7*7 

14 

*7 

0 

59 

29 

1 

4i 

65 

2 

28 

5i 

r 7 

0 

1 

407 

rr 

0 

18 

22 

1 

V) 

720 

i3 

18 

1 

2 

53 

1 

46 

73 

2 

3i 

i5 

3 

0 

420 

3 

19 

7 

1 

i5 

729 

12 

*9 

1 

6 

i5 

1 

5i 

80 

2 

53 

56 

2 

69 

434 

5 

*9 

5o 

1 

8 

754 

1 1 

20 

1 

9 

35 

î 

56 

89 

2 

35 

55 

2 

58 

447 

rj 

0 

20 

29 

1 

2 

7°9 

10 

21 

1 

12 

54 

2 

1 

98 

2 

38 

1 1 

2 

57 

460 

r~ 

0 

21 

4 

0 

56 

743 

9 

22 

1 

16 

i3 

2 

6 

107 

2 

40 

23 

2 

55 

473 

0 

21 

56 

0 

5o 

747 

8 

20 

1 

*9'' 

5i 

2 

10 

1 16 

2 

4 2 

33 

2 

54 

486 

rr 

0 

22 

4 

0 

44 

75 1 

7 

24 

1 

22 

46 

2 

i5 

126 

2 

44 

40 

2 

52 

49» 

0 

22 

28 

0 

58 

704 

6 

25 

1 

26 

0 

2 

*9 

i36 

2 

46 

44 

2 

5o 

5i  1 

5 

22 

48 

0 

5i 

7 56 

5 

2.6 

1 

29 

12 

o. 

20 

146  | 

2 

48 

45 

2 

47 

523 

3 

23 

5 

0 

25 

708 

4 

27 

1 

32 

25 

6> 

26 

167 

2 

5o 

42 

2 

45 

556 

3 

23 

18 

0 

19 

760 

5“ 

28 

1 

35 

52 

2 

3o 

168 

2 

52 

57 

5 

45 

548 

3 

2.3 

on 

/ 

0 

i3 

761 

2 

«9 

1 

38 

39 

2 

33 

*79 

2 

54 

29 

2 

40 

56o 

3 

rr 

2O 

53 

0 

6 

762 

1 

3o 

1 

45 

2 

37 

19° 

2 

56 

*7 

2 

57 

570 

rr 

0 

23 

55 

0 

0 

7C2 

0 

ai. 

à la 

ôtez  du 

ai. 

à la 

ôtez  du 

aj. 

à la.ôtezdu 

XIS 

lat.  Aust. 

long. 

logar. 

X». 

lat.  Aust. 

long. 

logar. 

1X‘. 

lat. 

Aust. 

long,  i 

logar. 

V. 

lat.  Bor. 

XI*. 

IV. 

lat. 

Bor. 

X\ 

111. 

lat. 

Bor. 

JX 

s. 

V. 

IV. 

111. 

' 
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TABLE  C*XI.  Epoques  des  moyens  mouvements  de  Mars,  de  son  Aphélie  et  de  son  Nœud. 


M 

A 

R S. 

A L 

I1ELIE. 

N 

OE 

U 

D. 

A N 

N É E S. 

Sig. 

D. 

M. 

S. 

Sig. 

1). 

M. 

S. 

Sig. 

D, 

M. 

S. 

> 

5oo 

0 

23 

5 

5 9 

3 

25 

!9 

16 

1 

1 

4i 

58 

< 

200 

2 

24 

48 

9 

3 

25 

) O 

56 

1 

2 

28 

38 

frj 

100 

4 

26 

5o 

l9 

3 

27 

2 

36 

1 

3 

i5 

18 

H 

et) 

0 

6 

28 

12 

29 

rr 

0 

28 

54 

16 

1 

4 

1 

56 

O- 

0 

100 

8 

29 

54. 

39 

4 

0 

45 

56 

1 

4 

48 

38 

p 

1400 

1 1 

22 

2 

49 

. 4 

24 

57 

36 

1 

H 

55 

18 

w 

i5oo 

1 

23 

44 

59 

4 

26 

49 

16 

1 

i5 

4i 

58 

B.  N. 

s.  1600 

3 

20 

12 

42 

4 

28 

40 

54 

1 

16 

28 

58 

G. 

1700 

5 

21 

23 

25 

5 

0 

32 

34 

1 

27 

i5 

18 

B. 

1740 

8 

28 

4 

*7 

5 

1 

*7 

•14 

1 

27 

33 

58 

B. 

1760 

4 

16 

24 

43 

5 

1 

39 

34 

1 

27 

43 

18 

B. 

l?d4 

1 

20 

2.5 

i5 

5 

2 

6 

22 

1 

J7 

54 

3o 

1783 

8 

1 

42 

24 

5 

2 

7 

29 

1 

*7 

54 

58 

1786 

2 

12 

59 

34 

5 

2 

8 

35 

1 

x7 

55 

26 

*78 7 

2 

24 

16 

43 

5 

2 

9 

43 

1 

x7 

55 

54 

B. 

1788 

3 

6 

5 

20 

5 

2 

10 

5o 

1 

J7 

56 

22 

1789 

9 

*7 

22 

29 

5 

2 

1 1 

57 

1 

x7 

56 

5o 

1790 

3 

28 

39 

39 

5 

2 

i3 

4 

1 

*7 

57 

18 

1791 

10 

9 

56 

49 

5 

2 

i4 

1 1 

1 

l7 

57 

46 

B. 

1792 

4 

21 

45 

2,5 

5 

2 

i5 

18 

1 

l7 

58 

14 

!795 

1 1 

3 

O ; 

55 

5 

2 

16 

25 

1 

1 7 

58 

42 

*794 

5 

14 

*9 

44 

5 

2 

A7 

52 

1 

ï7 

59 

10 

i795 

1 1 

25 

56 

64 

5 

2 

18 

59 

1 

*7 

ô9 

58 

B. 

1 796 

6 

7 

25 

5o 

5 

2 

*9 

46 

1 

18 

0 

6 

*797 

0 

18 

42 

40 

5 

2 

20 

53 

1 

18 

0 

54 

x798 

6 

29 

59 

49 

5 

2 

22 

0 

1 

18. 

1 

2 

C. 

x799 

1 

1 1 

iG 

59 

5 

2 

25 

7 

1 

18 

1 

3o 

1800 

7 

22 

34 

9 

5 

2 

24 

i4 

1 

18 

1 

58 

1801 

2 

3 

5i 

18 

5 

2 

25 

21 

1 

18 

2 

26 

1802 

8 

i5 

8 

28 

5 

2 

26 

28 

1 

18 

2 

54 

i8o3 

2 

26 

25 

58 

5 

2 

27 

rr  r 

00 

1 

18 

3 

22 

B. 

1804 

9 

18 

14 

14 

5 

2, 

28 

42 

1 

18 

3 

5o 

i8o5 

3 

L9 

3i 

25 

5 

2 

29 

49 

1 

18 

4 

18 

1806 

10 

0 

48 

33 

5 

2 

00 

56 

1 

18 

4 

46 

1807 

4 

12 

5 

43 

5 

2 

32 

3 

1 

18 

5 

14 

B. 

1808 

10 

23 

54 

*9 

5 

2' 

53 

10 

1 

18 

5 

42 

iSog 

5 

5 

11 

29 

5 

2 

34 

x7 

1 

18 

6 

10 

1810 

1 1 

iG 

28 

58 

5 

2 

5o 

2.4 

1 

18 

6 

38 

Dans  cet  exemple  j’ai  fait  usage  de  la  diminution  d’excentricité  ( 1277  ), l’équation  étant  de  6'  A7rr- 
j’en  prends  le  soixantième  6"  47'"  dont  la  moitié  3"  24*"  = 3", 4 , est  la  diminution  pour  100  ans  r 
ginsi  pour  1690,  c’est-à-dire  90  ans  avant  1780,  l’augmentation  est  3",  et  l’équation  corrigée  5’  5o" . 
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TABLE  C X 1 1.  Mouvemens  de  Mars  pour  les  années. 


• 

M A 

R 

S. 

APHÉLIE. 

N OE  U D. 

■ 

Années. 

Sig. 

D. 

M. 

S. 

D. 

M. 

8. 

D. 

M. 

S. 

1 

6 

1 1 

*7 

10 

0 

1 

7 

0 

0 

28 

2 

0 

22 

34 

*9 

0 

2 

14 

0 

0 

56 

3 

7 

3 

5i 

29 

0 

3 

21 

0 

1 

24 

B. 

4 

1 

i5 

40 

5 

0 

4 

28 

0 

1 

62 

5 

7 

26 

57 

10 

0 

5 

35 

0 

O, 

20 

6 

2 

8 

i4 

24 

* 

0 

G 

42 

0 

2 

48 

7 

8 

*9 

3i 

54 

0 

7 

49 

0 

rr 

0 

16 

B. 

8 

3 

1 

20 

ÎO 

0 

8 

56 

0 

3 

44 

9 

9 

12 

’67 

20 

0 

10 

3 

0 

4 

12 

10 

3 

23 

54 

3o 

0 

1 1 

10 

0 

4 

40 

1 1 

10 

5 

1 1 

39 

0 

12 

l7 

0 

5 

. 8 

B. 

12 

4 

x7 

0 

16 

0 

i3 

24 

0 

5 

36 

i3 

10 

28 

*7 

25 

0 

i4 

3i 

0 

6 

4 

• 

14 

5 

9 

34 

35 

0 

i5 

38 

0 

6 

32 

i5 

1 1 

20 

5i 

44 

0 

16 

45 

0 

7 

0 

B. 

"v  16 

6 

2 

40 

21 

0 

*7 

62 

0 

7 

28 

*7 

0 

i3 

57 

3o 

0 

18 

59 

0 

7 

■56 

18 

6 

2.5 

14 

40 

0 

20 

6 

0 

8 

24 

*9 

1 

6 

3i 

5o 

0 

21 

i3 

0 

8 

52 

B. 

20 

7 

18 

20 

26 

0 

22 

20 

0 

9 

20 

40 

3 

6 

40 

Ô2 

0 

44 

40 

0 

18 

40 

60 

10 

2*5 

1 

l8 

1 

7 

0 

0 

28 

O 

80 

6 

i3 

21 

44 

1 

29 

20 

0 

37 

20 

IOO 

2 

1 

42 

10 

1 

5i 

40 

0 

46 

40 

200 

4 

3 

24 

20 

3 

43 

20 

0 

35 

20 

3oo 

6 

5 

6 

5o 

5 

35 

0 

a 

20 

O 

400 

8 

6 

48 

40 

7 

26 

40 

3 

6 

40 

5oo 

10 

8 

3o 

5o 

9 

18 

20 

3 

53 

20 

600 

0 

10 

i3 

0 

1 1 

10 

0 

4 

40 

O 

700 

2 

1 1 

55 

10 

i3 

1 

40 

5 

26 

40 

800 

4 

i3 

37 

20 

14 

53 

20 

6 

i5 

20 

9°° 

6 

i5 

L9 

3o 

16 

45 

0 

7 

0 

O 

1000 

8 

l7 

1 

40 

18 

56 

40 

7 

46 

40 

Commutation  ds  Vénus  . . . 

) S 

i3° 

5' 

7" 

Logar.  de  la  distance 

9,8  55759 

« 

Moitié  de  la  commutation.  . . 

2 L 

32 

33,5 

Logar.  de  la  dist.  du  Soleil.  . • 

0,007202 

3 

53 

53,5 

Tang.  ...  5j°  47'  36" 

o,i5i4  }3 

Elongation  de  Vénus.  . 1 . . . 

y7 

38 

40 

ôtez  ...  45 

Longitude  du  Soleil 

3 

2 

1 6 

34 

Tang.  ...  9 47  36 

9 237066 

Longitude  géocentrique.  . . . 

3 

>9 

55 

»4 

Tang.  ...  21  3a  49,5 

9 566345 

Tang.  . . . 3 53  53,5 

8,83341  1 

TABLE  CXI1I. 
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TABLE  CXIII.  Mouvemens  de  Mars  pour  les  jours. 


Années  Bis. 

1 ' 1 

Années  Com. 

JANVIER. 

Mars. 

S.  D.  M.  S. 

Aphélie.  ^ 

2 

S 

P 

O f 

S. 

1 

0 

0000 

0 

0 

2 

1 

0 0 3i  27 

0 

0 

3 

2 

0 1 2 53 

0 

0 

4 

3 

0 1 34  20 

1 

0 

5 

4 

0 2 5 47 

î 

0 

6 

5 

0 2 37  i3 

1 

1 

7 

6 

0 3 8 40 

1 

1 

8 

7 

0 3 40  7 

1 

î 

_ 9 

8 

0 4 n 33 

1 

1 

10 

9 

0 4 4^  0 

2 

1 

1 1 

10 

0 5 14  27 

2 

1 

12 

1 1 

0 5 45  53 

2 

1 

i3 

12 

0 6 17  20 

2 

1 

i4 

i5 

0 6 48  47 

2 

1 

i5 

i4 

0 7 20  i3 

3 

1 

16 

i5 

0 7 5i  40 

3 

1 

*7 

16 

0 8 25  7 

3 

1 

18 

l7 

0 8 54  33 

3 

1 

*9 

18 

0 9 26  0 

3 

1 

20 

*9 

0 7 57  26 

3 

2 

21 

20 

0 10  28  55 

4 

2 

22 

21 

0 n 0 20 

4 

2 

23 

22 

0 11  3i  46 

4 

2 

24 

23 

0 12  3 i3 

4 

2 

25 

24 

0 12  04  40 

4 

2 

26 

25 

0 i3  6 6 

5 

2 

27 

26 

0 i3  37  53 

5 

2 

28 

27 

0 14  9 O 

5 

2 

29 

28 

0 14  4o  26 

5 

2 

3o 

29 

0 i5  11  53 

5 

2 

3i 

30 

31 

0 i5  45  20 

0 16  14  46 

5 

6 

2 

2 

FEVRIER. 

> 

r7-‘ 

ON 

1 — -< 

S’ 

S. 

Nœud.  ^5 

Jours  du  mois. 

MARS. 

IL 

g 7 

»—  • 

a> 

• 

S. 

S. 

M A R S. 

D.  M.  S. 

S. 

Mars. 

D.  M.  S. 

0 

16  14  4d 

6 

2 

1 

1 

1 26  3g 

11 

0 

16  4S  i3 

6 

3 

2 1 

1 

1 58  6 

11 

0 

17  17  40 

G 

rr 

o 

3 

1 

2 29  33 

1 1 

0 

17  49  6 

G 

rj 

0 

4 

1 

3 0 5g 

12 

0 

18  20  33 

G 

rr 

3 

5 

1 

3 32  26 

12 

0 

18  52  0 

7 

rr 

0 

6 

1 

4 3 53 

12 

0 

ig  23  26 

7 

3 

7 

1 

4 35  19 

12 

0 

19  54  55 

7 

rr 

3 

8 

1 

5 6 4G 

12 

0 

20  26  20 

7 

3 

9 

1 

5 38  i3 

12 

0 

20  67  46 

7 

5 

10 

1 

6 9 3g 

l3 

0 

21  29  i3 

8 

5 

1 1 

1 

641  G 

i3 

0 

22  0 4° 

8 

rr 

0 

T 2 

1 

7 12  33 

i3 

0 

22  32  6 

8 

3 

i3 

1 

7 43  5g 

i5 

0 

23  3 33 

8 

3 

14 

1 

8 i5  26 

i3 

0 

25  35  0 

8 

3 

i5 

1 

8 46  53 

i4 

0 

24  6 26 

8 

4 

16 

1 

9 18  *9 

14 

0 

24  37  53 

9 

4 

*7 

1 

9 49  46 

14 

0 

25  9 20 

9 

4 

18 

1 

10  21  i3 

i4 

0 

25  40  4d 

9 

4 

*9 

1 

10  52  39 

i4 

0 

26  12  l3 

9 

4 

20 

1 

1 1 24  6 

14 

0 

26  45  40 

9 

4 

21 

1 

11  55  33 

i5 

0 

27  i5  6 

10 

4 

22 

1 

12  26  59 

i5 

0 

27  46  33 

10 

4 

25 

1 

12  58  26 

i5 

0 

28  17  5g 

10 

4 

24 

1 

i3  29  52 

i5 

0 

28  49  2G 

10 

4 

25 

1 

14  1 19 

i5 

0 

29  20  53 

10 

4 

26 

1 

14  32  4 8 

16 

0 

29  52  19 

10 

4 

27 

1 

i5  4 12 

16 

1 

0 23  4d 

1 1 

4 

28 

1 

i5  55  3q 

16 

1 

0 55  i5 

1 1 

4 

29 

1 

16  7 6 

16 

30 

1 

16  58  52 

16 

3i 

1 

J7  9 59 

*7 

1 


6 

6 

6 


6 

6 

6 


6 

6 

6 


6 

6 

6 


6 

7 

7 


7 

7 

7 

7 


Longitude  géocen  trique 3»  190  55' 

Aberration  ( art  2887  ) — 

Longitude  géocentrique  apparente.  .3  19  54 

14" 

38 

36 

Tang.  lat 

Sin.  élong.  ..... 

20 

*7 

58' 

38 

5i".  . . . 
40  ...  . 

8,716607 

9,481699 

8, 1 08296 

Sin.  comm 

43 

5 

7 ...  - 

9,834444 

Tang.  lat.  géocent.  . 

1 

>9 

26  ...  . 

8,068762 

To/we  /. 


r 


w*  crt  üi  en  01  ot  üt  oi  en  ciüicn  . 'pnao^j; 
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TABLE  CXIV.  Mouvemcns  de  Mars  pour  les  heures , minutes  et  secondes. 
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TABLE  C X V.  Equation  de  l’Orbite  de  Mars. 
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6 

0 

69 

56 

7 

1 

9 

53 

8 

1 

19 

5o 

9 

1 

29 

45 

10 

1 

39 

40 

1 1 

1 

49 

33 

12 

1 

59 

24 

i3 

2 

9 

14 

14 

2 

*9 

2 

i5 

2 

28 

49 

16 

2 

38 

53 

l7 

2 

48 

i5 

18 

2 

37 

55 

*9 

3 

7 

33 

20 

3 

l7 

8 

21 

3 

26 

4i 

22 

3 

36 

1 1 

23 

3 

45 

58 

24 

3 

55 

2 

25 

4 

4 

23 

26 

4 

. i3 

4i 

27 

4 

22 

55 

28 

4 

32 

6 

29 

4 

4i 

i3 

3o 

4 

5o 

16 

XP. 

-4- 

Différ. 


M. 


10 

10 

10 

9 

9 

9 

9 

9 

9 


o 
o 

O 

59 
59 
58 

5? 

57 

55 

9 55 
9 53 
9 5i 
9 5o 
9 4b 
9 47 
9 44 
9 42 
40 

58 
•35 
53 
3o 
27 
24 
21 
18 
i4 
1 1 

7 
3 


9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

9. 

9 


Différ. 


P.  — 

D. 

M. 

S. 

4 

5o 

16 

4 

59 

i5 

5 

8 

1 1 

5 

*7 

2 

5 

25 

49 

5 

54 

3i 

5 

43 

9 

5 

5i 

42 

6 

0 

1 1 

6 

8 

54* 

•6 

16 

52 

6 

25 

5 

6 

53 

i3 

6 

41 

i5 

6 

49 

12 

6 

57 

3 

7 

4 

48 

7 

12 

26 

7 

T9 

59 

7 

27 

25 

7 

34 

45 

7 

4i 

59 

7 

49 

6 

7 

56 

6 

8 

2 

59 

8 

9 

45 

. 8 

16 

24 

8 

22 

55 

8 

29 

*9 

8 

35 

56 

8 

41 

45 

_l 

Xs. 

-H 

Différ. 


M.  S. 


8 59 
8 56 
8 5i 
8 47 
8 42 
8 38 
8 33 
8 20 
8 23 
8 18 
8 ï3 
8 8 
8 2 

7 57 
7 5i 
45 


7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

6 


38 

53 

26 

20 

14 

7 

o 

53 


6 4 6 

6 3 g 

6 3i 

6 24 

6 17 

b 9 


Différ. 


II 

s 

D. 

M, 

S. 

8 

4i 

45 

8 

47 

46 

8 

53 

39 

8 

59 

23 

9 

5 

0 

9 

10 

28 

9 

1 5 

48 

9 

21 

0 

9 

26 

2 

9 

3o 

56 

9 

35 

4i 

9 

40 

17 

9 

44 

43 

9 

49 

0 

9 

53 

8 

9 

37 

6 

10 

0 

55 

10 

4 

54 

10 

8 

3 

10 

1 1 

22 

10 

14 

3i 

10 

*7 

3o 

10 

20 

18 

10 

22 

56 

10 

2.5 

24 

10 

27 

4^ 

10 

49 

47 

10 

3i 

42 

10 

33 

26 

10 

35 

0 

10 

56 

22 

IX5. 

I )ifiér. 


iVl.  S. 


* 53 


6 
5 

5 44 
37 


5 

5 

5 

5 

5 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

1 

1 

1 

1 


28 
20 

12 

2 

54 
45 
36 
26 

*7 

8 

58 

49 

59 

29 

*9 

9 

59 

48 

58 

28 

*7 

6 

55 

44 

54 

22 


D. 


3o 

29 

28 


27 

26 

25 


24 

■23 

22 


21 

20 

*9 


l8 

*7 

l6 


i5 

14 

15 


12 
1 1 
10 


9 

8 

_7_ 

6 

5 

4 


3 

2 

1 

o 


Différ. 


équation  est  pour  1770  : elle  augmente  de  2>y'!  par  siecle  ( 1277  )• 


TABLES  DE  MARS. 


l3j 


Suite  de  l’Equation  de  l’Orbite  de  Mars. 


Argument.  Anomalie  moyenne  de  Mars. 


II 1%  — 1 Di  Fier. 

IVS.  — 

Dilrer. 

1 Vs.  — 

Différ. 

1). 

D.  M.  S.  ! M.  S. 

D.  M.  S. 

M.  S. 

D.  M.  S. 

M.  S. 

D. 

0 

1 

2 

10  56  22 

10  37  33 

10  38  33 

1 1 1 

1 0 

0 48 

0 37 

O 25 

0 r4 

0 2 

0 10 

0 22 

0 35 

0 4^> 

0 58 

1 9 

1 22 

1 54 
r 4b 

1 5g 

2 IL 

2 23 

2 55 

2 4^ 

3 0 

3 i3 

3 20 

3 38 

5 5o 

4 2 

4 i5 

4 27 

4 4g 

g 45  34 

9 4o  41 

9 35  37 

4 53 

5 4 

5 1 7 

5 29 

5 4.2 

5 53 

6 6 

6 18 

6 5o 

6 4 1 

6 54 

7 3 

7 *7 

7 28 

7 4g 

7 5i 

8 2 

8 14 

8 24 

8 35 

8 46 

8 56 

9 7 

9 17 

9 26 

9 3b 

9 46 

9 56 

10  4 

10  14 

5 55  3 

5 44  41 

5 54  10 

10  22 

10  3i 
10  3g 

10  47 
ro  55 

11  3 

11  10 

r 1 17 

11  24 

r r 3o 

1 1 37 

1 1 42 

11  4g 

1 1 54 

11  5g 

12  3 

L 2 8 

L2  12 

L 2 L7 

L2  20 

12  23 

L 2 26 

L2  2g 
12  5l 
12  55 
12  34 
12  36 
12  67 
12  37 

12  38 

3o 

29 

28 

3 

4 

5 

10  3g  21 
ro  5g  58 
10  4°  23 

g 5o  20 

9 24  5i 

9 l9  9 

5 23  3l 

5 12  44 

5 1 49 

27 

26 

25 

6 

7 

8 

10  4g  37 
10  40  5g 

10  4°  29 

g i3  16 

9 7 10 

g 0 52 

'4  5o  4b 

4 5g  36 

4 28  ig 

°4 

23 

22 

9 

10 

1 1 

10  4g  7 

1 0 3g  34 
10  38  49 

8 54  22 

8 47  41 

8 4g  47 

4 16  55 

4 5 .25 

5 53  48 

2X 

20 

*9 

12 

rr 

l'j 

i4 

10  37  5i 
10  56  42 
io  55  20 

8 53  42 

8 26  25 

8 18  57 

5 42  6 

3 3o  17 

3 18  2.3 

18 

l7 

16 

r5 

16 

17 

ro  55  46 

10  32  0 

10  3o  1 

8 11  17 

8 3 26 

7 55  24 

5 6 24 

2 54  21 

2 42  i5 

i5 

14 

i3 

18 

x9 

20 

10  27  5o 

10  25  27 

ÎO  22  Ô2 

7 47  10 

7 38  4b 

7 3o  11 

2 5o  1 

2 17  44 

2 5 24 

12 

1 1 

10 

21 

22 

23 

10  20  4 

10  17  4 

10  i3  5i 

7 2 r 25 

7 12  29 

7 3 22 

1 55  r 

1 4 g 35 

1 28  6 

9 

8 

7 

24 

25 

26 

10  10  ^6 

10  6 48 

ro  2 58 

6 54  5 

6 44  5g 

6 35  3 

1 i5  55 

1 3 2 

0 5o  28 

'6 

5 

4 

27 

28 

29 

30 

g 58  56 

9 54  4i 

9 5o  • 14 

9 45  54 

6 25  17 

6 i5  21 

6 5 17 

5 55  3 

O 57  52 

0 25  r5 

0 12  58 

000 

3 

2 

1 

0 

VII  b.  -f- 

Différ. 

VIP.  -4- 

Différ. 

VI5.  -4- 

Différ. 

Cette  équation  est  pour  1770  : elle  augmente  cleoj"  par  siècle  ( 1 277  )• 
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TABLE  CX  VI.  Logarithmes  des  distances  de  Mars  au  Soleil. 


Argument.  Anomalie  moyenne  de  Mars. 


CK 

D. 

Logarith. 

0 

0,22l552 

i 

o,22l548 

2 

0,22 1534 

3 

0,22 i5 10 

4 

0,221477 

5 

0,221435 

6 

0, 22i383 

7 

0,221321 

8 

1, 22125 1 

9 

0,221  171 

10 

O,22108l 

1 1 

0,220982 

12 

0,220874 

i3 

0,220737 

14 

0,22o63o 

i5 

0,220494 

16 

0,220348  X 

*7 

0,220193 

18 

0,22002g 

*9 

0,2198)6 

20 

0,219673 

21 

0,219481 

22 

0,219280 

23 

0,219070 

24 

o,2i885i 

25 

0,218622 

26 

0, 218384 

27 

o,2i8i38 

28 

0,217882 

29 

0,217617 

3o 

0,217345 

XIS. 

Di  FF. 


4 

i4 

24 

33 

42 

52 

62 

70 

80 


1X7| 

127| 

i36: 

146 

i55 

164 

i73 

i83 

192 

201 

210 

2191 

220 

238 

246; 

256 

265 

274 


Is. 

Logarith. 

0,217343 

0,217060 

0,216768 

0,216467 

0,216168 

0,215840 

o,2i55i3 

0,215177 

0,214832 

0,214479 

0,214117 

0,213747 

o,2i3368 
► 0,212981 
o,2i2585 

0,212181 
0,211768 
0,21 1347 

0,210919 

0,210482 

0,210037 

o,2og583 

0,209122 

0,208664 

0,208 177 
0,207692 
0,207200 

0,206701 

0,206194 

0, 205679 
o,2o5i58 

X*. 

Di  IF. 


aoi 

et 


36: 


421 

42 


461 

468 

477 

485 

492 

499 

5o7 

5i5 

521 


IL.  •' 

Logarith. 

DiFF. 

TE 

3o 

29 

28 

- o,2.o5i58 

J 0,204629 
0,204092 

529 

537 

545 

55o 

557 

564 

57i 

577 

583 

5go 

5g6 

602 

609 

614 

620 

625 
63 1 
636 
642 
647 
65i 
656 
661 
666 
670 

674 

678 

682 

685 

689 

0,203549 

, 0,202999 

0,202442 

27 

26 

25 

0,201878 

0,201607 

0,200730 

24 

23 

22 

0,200147 
0,199557 
0, 198961 

21 

20 

l6 

0,198559 
0, 197760 
| 0,197136 

l8 

i3 

16 

! 0,1965 16 

1 0,195891 

O,  195260 

i5 

14 

i3 

1 0,194624 

°’19?98? 

0,  ig3335 

12 

1 1 

10 

1 0, 192684 

0, 192028 

I <M9l367 

9 

8 

7 

0,190701 
l 0,190061 

1 °D895r>7 

6 

5 

4 

0, 188679 
O,! 87997 

0, 187612 
0,186623 

3 

2 

1 

0 

IXS.  . 

Corrections  des  Logarithmes 
après  cent  ans. 


O.  0° 

+3.4 

XI1S.  o° 

10 

35 

10 

20 

32 

20 

i.  0 

3i 

XL  0 

10 

28 

IO 

20 

25 

20 

11.  0 

22 

X.  0 

10 

18 

10 

20 

i3 

20 

m.  0 

8 

IX.  0 

IO 

4-  1 

10 

20 

— 6 

20 

IV.  0 

i3 

VIII.  0 

10 

20 

10 

20 

26 

20 

. V.  0 

32 

VU.  0 

10 

36 

10 

20 

39 

20 

VI.  0 

—41 

VI.  0 

L’augmentation  d’excentricité  exige 
correction  séculaire  dans  les  Logarith- 
mes dont  voi<  i la  table  poui  chaque 
dixième  degré  d’anomalie  moyenne  ; 
cette  correction  a lieu  pour  un  siecle 
après  1770  : elle  est  d’un  signe  con- 
traire pour  les  temps  antérieurs  , ou 
qui  précèdent  1770. 


Il  faut  appliquer  à ces  Logarithmes  la  Réduction  , page  i38. 


Suite., 


TABLES  DE  MARS. 


'^7 
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Suite  de  la  Table  des  Logarithmes  des  distances  de  Mars  au  Soleil. 


Argument.  Anomalie  moyenne  de  Mars. 


ILIS. 

j 

IV5. 

Vs. 

D. 

LogaritJi. 

Diff. 

Logarith. 

Diff. 

Logarith. 

Diff. 

D. 

o 

î 

2 

0, 186625 
O,  iSSgOl 

0, 1 85235 

692 

696 

698 

701 

yo5 

706 

708 

710 

712 

7*4 

716 

71.5 

717 

717 

718 
718 
718 
717 
717 

7 16 
716 

714 

712 

710 

7°9 

706 

7°4 

700 

698 

694 

0,  i65552 
0, 164661 

0, 166976 

691 

686 

682 

678 

673 

667 

662 

657 

65o 

644 
638 
63 1 
623 
616 
608 
600 
592 
584 

674 
565 
555 
540 
535 
52.5 

5i  4 

5 04 

492 

481 

470 

467 

0, 147552 
0,147107 
0, 146675 

445 

^432 

419 

407 

692 

38o 

366 

352 

339 

324 

009 

294 

280 

2 65 

249 

234 

219 

203 

187 

'•  171 
i56 

169 

125 

107 

9° 

74 

58 

4i 

25 

8 

5o 

29 

28 

5 

4 

5 

0,184557 
0,1 83836 
0,  i83i35 

0, 166293 
0,162616 
0,161942 

0,146256 

0,146849 

0,145456 

27 

26 

2.5 

6 

7 

8 

0, 182427 

0,181719 
0, 181009 

0, 161275 
o,i6o6i5 
o,i 69966 

0,146076 
0,144710 
0, 144358 

24 

23 

22 

9 

ÎO 

1 1 

0, 180297 
0,179683 

0, 178868 

0, 169606 
0,168662 

0, 1 58024 

0,144019 
0, 143696 
0,143386 

21 

20 

]9 

12 

13 

14 

0, 178163 
0,17743 6 
0,176719 

0, 167593 
0,156770 

0,  i56i54 

0,146092 

0, 142812 

0,  i 42647 

l8 

l6 

15 

16 

*7 

0,176001 

0, 175283 
0,174665 

0, 165546 
0,154946 

0,  i54354 

0, 142298 
0,142064 

0, 141845 

i5 

14 

i3 

18 

*9 

20 

0,176848 

0,  i73i5i 

0, 172416 

0,156770 

0, 156196 

0, 162651 

0,141642 

O,  i4i455 

0, 141284 

12 

1 1 

10 

21 

22 

23 

0,171699 

0, 170986 

0, 170273 

0, 162076 

0,  i5i55o 

0, 160996 

0,141 128 

0, 140989 
0,140866 

9 

8 

7 

2/+ 

25 

26 

0,169663 

o,i68854 

0,168148 

0, 160470 
0,149966 

0, 149462 

0,140769 

0, 140669 

0, 140195 

6 

5 

4 

27 

28 

29 

30 

0,167444 

0, 166744 

0, 166046 

0,  i65552 

0, 148960 
0,148479 

0, 148009 

0, 147552 

0, 140667 

0, 1 40496 
0,140471 

O,  i4o463 

5 

2 

1 

0 

viir. 

Vit5. 

Vis. 

Il  faut  appliquer  à ces  Logarithmes  la  Réduction , page  x 38. 
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TABLES  DE  MARS 


T A B LE  C X V 1 1.  Latitude  héliocentrique  de  Jupiter  ( i36p  ) , avec  la  réduction  à 

l’Ecliptique  pour  la  longitude  et  pour  la  distance. 

Argument  de  latitude,  ou  longitude  de  Mars  moins  celle  du  nœud. 

Degrés. 

O*,  lat.  Bor. 
VI.  lat.  Aust. 

O5. 

VI. 

1j.  lat.  Bor. 
VI!.  iat.  Aust. 

■ 1\ 

VIL 

Il5,  lat.  Bor. 
VIII.  lat.  Aust. 

115. 

VIH. 

O 

O) 

aq 

>1 

X 

Latitude, 

5tez  de] 
a Ion. 

ôtez  du 
logar. 

Latitude. 

ôtez  de 
a Ion. 

ôtez  du 
logar. 

Latitude. 

ôtez  de 
la  Ion. 

ôtez  du 
logar. 

D.  M.  8. 

M.  S.  | 

D.  M.  S. 

M.  S. 

D.  M.  S. 

M.  5. 

0 

1 

rr 

0 

000 

0 1 56 

0 3 53 

0 

2 

4 

O 

0 

0 

0 55  29 

0 57  10 

0 58  49 

47 

48 

49 

56 

60 

64 

1 56  8 

1 37  5 

1 38  0 

47 

46 

45 

170 

173 

176 

3o 

29  , 

28 

■ 4 

O 

' 5 

0 5 48 

0 7 44 

0 9 40 

6 

7 

9 

1 

1 

2 

1 0 27 

124 

1 3 40 

49 

50 

51 

67 

71 

74 

1 38  64 

1 3q  48 

1 4°  56 

44 

43 

4i 

180 

i83 

186 

27 

26 

2 3 

6 

7 

8 

0 11  36 

0 i5  32 

0 i5  27 

1 1 

i3 

i5 

2 

3 

4 

1 5 14 

1 6 48 

1 8 20 

51 

52 

52 

78 

82 

86 

1 41  24 

1 42  10 

1 42  55 

40 

39 

37 

iBq 

192 

196 

a 4 

23 

22 

9 
'l  o 

1 1 

0 17  22 

0 19  16 

0-21  10 

17 

18 

20 

5 

7 

8 

1 9 5i 

1 11  20 

1 12  49 

53 

53 

53 

9° 

rr 

93 

97 

1 43  58 

1 44  18 

1 44  57 

36 

55 

53 

197 

200 

202 

21 

20 

*9 

12 

13 

14 

0 23  4 

0 24  58 

0 26  5i 

22 

24 

25 

10 

1 1 

• i3 

1 14  16 

1 i5  42 

1 17  6 

54 

54 

54 

101 

io5 

109 

1 43  34 
t 46  9 

1 46  4 a 

32 

5o 

29 

20  5 

208 

209 

18 

*7 

16 

27 

25 

24 

211 

2l3 

2 i5 

i5 

14 

15 

1 5 

16 

]7 
1 8 

*9 

20 

0 28  45 

0 5o  35 

0 32  27 

27  • 

29 

5o 

i5 

*7 

*9 

1 18  29 

1 19  5o 

1 21  10 

54 

54 

54 

n3 

117 

121 

1 47  l3 

1 47  42 

1 48  9 

22 

20 

l8 

217 

218 
.220 

12 

1 1 

10 

0 54  18 

0 56  8 

0 37  57 

52 

33 

35 

22 

24 

27 

1 22  29 

1 23  46 

1 25  1 

54 

53 

53 

125 

1 29 

i33 

1 48  35 

1 48  58 

1 49  *9 

*7 

i5 

i3 

221 

222 

223 

9 

8 

7 

21 

22 

23 

0 39  46 

0 41  54 

O 43  22' 

36 

37 

39 

29 

32 

34 

1 26  1 5 

1 27  28 

i 28  58 

53 

52 

52 

r— 

X-jn 

l4l 

144 

1 49  58 

1 49  55 

1 5o  10 

1 1 

9 

7 

224 

225 

22.5 

6 

5 

4 

5 

2 

1 

0 

24 

25 
2Ô 

27 

28 

«9 

3o 

0 45  8 

0 46  54 

0 48  39 

40 

41 

43 

37 

40 

45 

1 29  48 

1 5o  55 

1 32  1 

5i 

5i 

5o 

148 

1 52 
i55 

1 5o  23 

1 5o  35 

1 5o  44 

6 

4 

2 

0 

22.6 

226 

226 

22.6 

0 5o  i5 

0 5z  6 

0 53  48 

0 55  29 

44 

45 

46 

47 

47 

5o 

53 

56 

1 53  5 

k 54  7 

1 35  8 

1 56  8 

49 

49 

48 

47 

l59 

165 

166 
170 

1 5o  5 1 

1 5o  56 

1 5o  59 
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Exemple  figuriS  des  calculs  de  Jupiter, 
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1149 

4G74 

6822 

820 

295 

ry 

120 

268 

8 B. 

4028 

i3i3 

5342 

6656 

937 

480 

140 

272 

9 

4532 

1478 

6009 

'O 

cc 

cc 

oj4 

665 

i58 

5o6 

10 

5o35 

1642 

GG77 

83 19 

171 

85o . 

!75 

539 

1 1 

533q 

1806 

7545 

qibo 

288 

o55 

193 

673 

12  B.- 

6o4.5 

197° 

8012 

9984 

' 4o5 

220 

210 

407 

ry 

1 ;> 

6046 

2104 

8680 

0816 

023 

4o5 

228 

441 

i4 

70  5 0 

2298 

934S 

1647 

G40 

690 

245 

475 

i3 

7553 

24G0 

00  iG 

2,478 

767 

770 

263 

5 09 

16  B. 

8007 

2G27 

o683 

rj  r-7 

0012 

874 

960 

281 

545 

*7 

856o 

279  r 

i 55 1 

4l44 

99 1 

i45 

298 

577 

18 

9064 

2965 

20 1 9 

4975 

108 

33o 

5i6 

G11 

*9 

9667 

3ll9 

268G 

58oG 

225 

5i5 

533 

645 

20  B. 

0071 

3283 

3554 

GG40 

542 

700 

35i 

679 

40  B. 

0142 

6667 

6708 

3280 

685 

400 

702 

358 

Go  B. 

0213 

9860 

00G2 

9920 

027 

1 01 

062 

057 

80  B. 

0284 

5i54 

5416 

656 1 

5G9 

801 

4o3 

716 

100  B. 

o355 

6417 

6770 

3201 

712 

5oi 

764 

39o 

200  B. 

0709 

2854 

354i 

6402 

42,3 

002 

5o8 

79° 

3oo  B. 

1064 

92O1 

001 1 

9602 

i35 

5o4 

262 

184 

400  B. 

1418 

56G8 

708 1 

28o3 

846 

00  5 

017 

579 

5oo  B. 

1773 

2080 

5802 

6004 

558 

5 06 

771 

974 

600  B. 

2128 

8 5 02 

0G22 

9200 

269 

007 

r r 
Ü20 

569 

700  B. 

2482 

4920 

7092 

2406 

981 

5o8 

279 

764 

800  B. 

2837 

n *7 

IDJ'J 

4162 

6607 

G93 

010 

o33 

i58 

900  B. 

3 191 

7754 

0933 

8807 

404 

5 1 1 

787 

553 

1000  B. 

3546 

4171 

77°3 

2008 

11G 

012 

642 

948 

2000  B. 

7092 

8042 

6406 

4017 

261 

024 

o83 

896 

5ooo  B. 

o658 

201 3 

0109 

Go  2 5 

047 

o36 

620 

844 

4000  B. 

4184 

6684 

08 1 2 

8o53 

463  . 

048 

166 

792 

5ooo  B. 

773o 

o856 

85 1 5 

0042 

679 

°59 

708 

740 

6000  B. 

1276 

5 027 

G219 

20  5 0 

694 

071 

249 

688 
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TAULE  C X X.  Mouvemens  de  Jupiter  pour  les  mois. 


]Y/T  ni  ç 

J u 

P I 1 

' F.  R. 

Apliél. 

Nœud. 

Arg. 

Arg. 

Arg. 

Arg. 

Ai\g. 

Arg. 

Arg. 

An. 

1). 

M. 

S. 

S 

S. 

IL 

III. 

IV. 

V. 

VI. 

VII. 

VIII. 

IX. 

Janvier. 

o 

0 

0,0 

0 

0 

00 

00 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

Février. 

2, 

34 

07,2 

5 

rr 

0 

43 

i4 

37 

71 

10 

1G 

1 

5 

Mars. 

4 

54 

16,6 

9 

6 

8 1 

27 

108 

i54 

J9 

3o 

rr 

0 

G 

Avril. 

7 

28 

53,9 

i4 

9 

124 

4i 

i65 

20  4 

29 

4 5 

4 

8 

Mai. 

9 

58 

3 1,8 

19 

12 

i65 

04 

219 

273 

58 

61 

6 

1 1 

Juin. 

12 

5 j 

9,° 

2 5 

i5 

208 

G8 

27  G 

344 

48 

76 

7 

14 

Juillet. 

i5 

2 

47, 0 

28 

18 

2ÔO 

8 1 

35 1 

4 1 2 

58 

91 

9 

l7 

Août. 

*7 

TJ 

^7 

24,2 

rr  rj 

00 

21 

292 

93 

588 

483 

68 

j 07 

10 

20 

Septemb. 

20 

12 

n4 

58 

24 

335 

1G9 

444 

555 

78 

123 

12 

2.3 

Octobre. 

22 

4i 

*59,4 

42 

27 

3y6 

123 

499 

G 2 2 

88 

1 58 

i3 

25 

Novemb. 

2.5 

iG 

16,6 

4 7 

3o 

419 

l57 

55G 

692 

97 

i54 

i5 

28 

Déceinb. 

27 

45 

54,5 

52 

33 

460 

160 

Gi  1 

761 

107 

169 

16 

3i 

TABLE.  C X X 1 1.  Mouvemens  pour  les  heures  et  les  minutes. 


Heures. 

Jupiter. 

Heures. 

Jupiter. 

Minutes. 

Jupiter. 

Minutes. 

Jupiter. 

M. 

S. 

M. 

S. 

#S. 

5. 

1 

O 

12,5 

i5 

2 

42,1 

1 

0,2 

27 

5,6 

2 

O 

24,9 

i4 

2 

54,  G 

2 

0,4 

3o 

6,2 

5 

O 

37,4 

i5 

5 

7>° 

3 

0,6 

03 

6,9 

4 

O 

4g, 9 

16  - 

3 

*9>5 

À 

0,8 

36 

5 

1 

2,5 

• *7 

rr 

0 

32,0 

5 

1,0 

r7 

8,1 

6 

1 

14,8 

18 

3 

44,4 

6 

1,2 

42 

8,7 

7 

1 

27,3- 

*9 

3 

56,9 

9 

H9 

45 

9’4 

8 

1 

59,8 

20 

4 

9A 

12 

2,0 

48 

10,0 

9 

1 

52,2 

21 

4 

21,9 

i5 

3,i 

5i 

io,G 

10 

2 

4,7 

22 

4 

34,5 

18 

3,7 

54 

11,2 

1 1 

2 

17,2 

2.3 

4 

46,8 

21 

4,4 

57 

1 T ,8 

12 

2 

29jG 

24 

4 

5g,  5 

24 

5,o 

Go 

12,5 

TABLE  CXXI. 


TABLES  DE  JUPITER. 
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TABLE  CXXII.  Mouvemens  pour  les  jours  des  mois. 


Jours. 

Jupiter. 

Apliél. 

Nœud. 

Arg. 

II. 

Arg. 

III. 

Arg. 

IV. 

! Arg. 

V. 

Arg. 

VI. 

Arc  . 

VII. 

Arg. 

VIII. 

Arg. 

IX. 

D. 

M. 

S. 

S. 

S. 

1 

0 

4 

5g,3 

0 

O 

1 

0 

2. 

2 

0 

1 

0 

0 

2 

0 

9 

58,5 

0 

O 

3 

1 

4 

5 

1 

1 

0 

0 

3 

0 

14 

57,  S 

0 

O 

4 

1 

5 

7 

1 

2 

0 

0 

4 

0 

*9 

57,1 

1 

O 

6 

2 

7 

9 

1 

2 

0 

0 

5 

0 

24 

56,3 

1 

O 

7 

2 

9 

1 1 

2 

3 

0 

0 

6 

0 

2 9 

55,6 

1 

1 

8 

3 

1 1 

14 

2 

rr 

0 

0 

1 

7 

0 

34 

54,9 

1 

1 

10 

3 

i3 

16 

2 

4 

0 

1 

8 

0 

39 

54,1 

1 

1 

1 1 

4 

i5 

18 

3 

4 

0 

1 

9 

0 

44 

53,4 

1 

1 

12 

4 

16 

20 

0 

5 

0 

T 

10 

0 

49 

52,7 

2 

1 

i4 

5 

18 

23 

rr 

0 

5 

0 

1 

1 1 

0 

54 

5i,9 

2. 

1 

10 

5 

20 

25 

4 

6 

1 

1 

12 

0 

59 

5 1 , 2 

2 

1 

16 

5 

22 

27 

4 

6 

1 

1 

i3 

1 

4 

5o,4 

2 

1 

*7 

6 

24 

3o 

4 

7 

1 

1 

i4 

1 

9 

49.7 

2 

1 

*9 

6 

26 

52 

4 

7 

1 

1 

i5 

1 

i4 

4g,° 

2* 

1 

21 

7 

27 

34 

5 

8 

1 

1 

16 

1 

*9 

48,2 

3 

2 

22 

7 

29 

56 

5 

8 

1 

2 

l7 

1 

24 

47>5 

3 

2 

23 

8 

5i 

39 

5 

9 

1 

2 

18 

1 

29 

46,8 

3 

2 

25 

8 

33 

4i 

6 

9 

1 

2 

*9 

1 

34 

46,0 

3 

2 

26 

9 

35 

45 

6 

10 

1 

2 

20 

1 

% 

45,5 

rr 

0 

28 

9 

57 

46 

6 

10 

1 

2 

21 

1 

44 

44,6 

3 

2 

29 

9 

38 

48 

7 

1 1 

1 

2 

22 

1 

49 

43,8 

3 

2 

5o 

10 

40 

5o 

7 

1 1 

1 

2 

23 

1 

54 

43,i 

4 

2 

32 

10 

42 

62 

7 

12 

1 

2 

24 

1 

59 

42,4 

4 

2 

33 

1 1 

44 

55 

8 

12 

1 

2 

2.5 

2 

4 

41,6 

4 

0 

55 

1 1 

46 

57 

8 

i3 

1 

2 

26 

2 

9 

40,9 

4 

3 

36 

12 

48 

59 

8 

i3 

1 

2 

27 

2 

14 

40,2 

4 

3 

37 

12 

49 

61 

.9 

14 

1 

3 

28 

2 

*9 

39,4 

4 

3 

39 

i3 

5i 

64 

9 

14 

. 1 

3 

29 

2 

24 

58,7 

5 

3 

40 

i3 

53 

66 

9 

i5 

1 

3 

3o 

2 

29 

.38,o 

5 

3 

4i 

i3 

55 

68 

10 

i5 

1 

3 

3 1 

2 

54 

07,2 

5 

3 

43 

14 

57 

71 

10 

16 

1 

5 

Dans  les  années  Bissextiles  otez  une  unité  du  nombre  de  jours , dans  les  mois  de  janvier  et  de 
février. 
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TABLE  CXXIII.  Grande  inégalité  de  Jupiter  avec  la  correction  des  Argumens 

qui  règlent  les  autres  inégalités. 


Années. 

Equations. 

Différ. 

Arc. 

IL 

Arg. 

III. 

Arg. 

IV. 

Arg. 

V. 

Arg. 

VI. 

Arg. 

Vil. 

Arg. 

VIII. 

Arg. 

IX. 

M.  S. 

S. 

i55o 

1660 

1670 

— 1 i8,5 

-+-  0 7)7 

1 53,7 

86.2 

86.0 

84.4 

84.6 

83.5 

8 1.6 
79)6 
77) 1 

74.3 

71.2 

67)7 

63.9 

59)9 

55.4 

50.9 

46.0 

4 Do 

35.6 

50.3 
24)7 
19D 

15.3 
7)4 
h7 

0 

O 

!-*“  2 

rj 

— 0 

-4-  0 

4 

— 5 
-4-  0 

6 

— 9- 

1 

1 1 

— 1 

— f-  0 

1 

— 0 

+0 

1 

-h  0 

0 

— 1 

-4-  0 

— O 

0 

i58o 

1690 

1600 

2 69, 1 

4 2.3,7 

5 47,0 

5 

7 

9 

8 

12 

i5 

12 

18 

2.4 

18 

5o 

39 

2 

3 

r-y 

0 

1 

2 

2 

— 1 

2 

2 

O 

O 

— 1 

1610 

1620 

i63o 

7 

8 28,2 

9 45,3 

1 1 

i5 

i5 

*9 

22 

27 

5o 

55 

41 

49 

58 

66 

4 

5 

6 

rr 

0 

rr 

3 

3 

— 3 

— 5 

— 4 

— 1 

— 1 

1640 

i65o 

1660 

10  5g,6 
12  10,8 

i5  i8,5 

*7 

]9 

21 

29 

02 

55 

46 

5i 

56 

75 

85 

91 

6 

7 

8 

4 

4 

5 

— 4 

— 4 

— 5 

— 1 

— 1 

— 1 

1G70 

1680 

1690 

14  22,4 

15  22,3 

16  17,7 

22 

24 

25 

58 

40 

43 

60 

64 

68 

9 8 
io5 

1 1 1 

8 

9 

9 

5 

5 

6 

— 5 

— 6 
— 6 

— 2 

— 2 

— 2 

1700 

1710 

1720 

17  8,6 

17  54,6 

18  35,6 

27 

28 

29 

45 

47 

49 

72 

75 

78 

“7 

122 

127 

10 

1 0 

1 1 

6 

6 

7 

— 6 

— 7 

— 7 

— 2 

— 2 

— 2 

1750 

1740 

1760 

19  11,2 

19  4i,5. 

20  6,2 

3o 

30 

31 

5o 

52 

55 

80 

82 

84 

rr 

131 

i34 

l37 

1 1 

1 L 

12 

7 

7 

7 

fi 

— 2 

— 2 

— 2 

j 760 
1770 
1780 
179° 

20  25,3 

20  38,6 
20  46,0 
-4-20  47,7 

32 

32 

32 

52 

54 

54 

55 
55 

85 

86 
87 
87 

i39 

141 
14.1 

142 

12 

12 

12 

12 

? 

7 

7 

- 8 
— 8 
— 8 
- 8 

— 2 

— 2 

— e 

Explication  des  Tables  de  Jupiter. 

Ces  Tables  sont  de  M.  de  Lambre  qui  les  a construites  d’après  la  Théorie  de  M.  de  la  Place,  et  sur  la 
totalité  des  bonnes  observations  qu’il  a pu  rassembler  et  qu’il  a discutées  avec  un  soin  extrême.  Les 
erreurs  ne  passent  jamais  une  demi-minute.  On  trouvera  ces  Tables  dans  tfmte  leur  étendue  dans  le 
Tome  X ] 1 des  Mémoires  présentés , et  nous  renvoyons  à cet  Ouvrage  ceux  qui  désirent  une  explication 
plus  détaillée,  il  nous  suffira  dedirequelesargumensqui  règlent  les  inégalités  de  Jupiter  sont  exprimes  en 
millièmes  ou  dix  millièmes  du  cerle  suivant  la  force  des  équations;  que  toutes  les  pertubations  , tant 
celles  du  rayon  vecteur  que  celles  de  la  longitude  , sont  toujours  additives  : mais  qu’il  faut  ôter  i i 1 56", o 
de  la  somme  des  dernieres.  C’est  ce  qui  s’entendra  mieux  par  l’exemp.  p.  i Bçquenous  allons  expliquer. 

Soit  donc  proposé  de  trouver  la  longitude  et  la  latitude  géocentrique  de  Jupiter  pour  le  1 1 juillet  i 780 
à 5“  58b  Teins  moyen  à Paris. 

Dans  la  Table  CXV1II,  page  140  on  cherchera  pour  1 780  la  longitude  moyenne  de  Jupiter  , celle  de 
son  aphélie,  celle  de  son  nœud.  Dans  la  même  Table  page  14*  > 011  cherchera  les  huit  argumens 
des  inégalités  pour  la  même  année.  Dans  la  Table  CXX  , page  144  011  prendra  les  mouvemens  de  la 
longitude  , de  l’aphélie  et  du  nœud  pour  le  mois  de  juillet.  Le  mouvement  pour  les  jours  , les  heures 
et  les  minutes  se  prendra  dans  la  Table  CXX11  page  14^^  et  dans  la  Table  CXX1  page  ï 44 * 
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t 1 

TABLE  CXXIII.  Grande  inégalité  de  Jupiter  avec  la  correction  des  argumens 

qui  règlent  les  aulres  inégalités. 

Années 

Equation. 

Différ. 

| Ak€. 

! IL 

Arg. 

III. 

Arg. 

IV. 

Arg. 

V. 

Arg. 

VI. 

Arg. 

VIL 

Arg. 

VIII. 

Arg. 

IX. 

M.  S. 

S. 

*79° 

1800 

1810 

20  47,7 

20  45,5 

20  35,5 

—4,2 

10.0 

15.8 

21.5 

27.1 

32.5 

57.8 

42.9 

4749 
02,  5 

56.9 
61,  ! 

65.1 

68.6  j 

71.8 

74.8 

77^3 

79^4 

81.4 

82.8 

83.8 

84.5 

84.7 

1 » 

32 

32 

32 

55 

54 

54 

87 

87 

86 

142 

141 

140 

12 

12 

12 

7 

7 

7 

— 8 
— 8 
— 8 

2 

2 

2 

1820 

i85o 

1840 

20  17,7 

19  56,2 
19  29,1 

3 1 

3 1 
5o 

55 

52 

5i 

85 

83 

81 

i58 

i56 

i33 

12 

1 1 

1 1 

7 

7 

7 • 

— 7 

— 7 
~ 7 

2 

2 

2 

i85o 

1860 

1870 

18  56,6 
18  18,8 

iy  35,9 

29 

28 

27 

5o 

48 

46 

79 

77 

74 

129 

125 

120 

1 1 

ÎO 

ÎO- 

7 

6 

6 

— 7 

— 7 

— 6 

2 

2 

2 

1880 

l89° 

1900 

16  48,0 
i5  55,5 
14  58,4 

26 

24 

23 

44 

42 

39 

70 

67 

62 

114 

109 

102 

ÎO 

9 

9 

6 

6 

5 

— 6 
— 6 
— 5 

2 

2 

2 

îgto 

192° 

1900 

i3  57,3 
12  52,2 

11  45,6 

22 

20 

l8 

37 

54 

3i 

58 

54 

49 

95 

88 

80 

8 

7 

7 

5 

5 

4 

— 5 

— 5 

— 4 

2 

2 

1 

1940 

i95o 

19G0 

10  5 1,8 

9 U?0 

7 %7 

16 

14 

12 

28 

25 

2 1 

44 

39 

53 

72 

64 

54 

6 

5 

5 

4 

3 

5 

— 4 

— 3 

ry 

— 0 

1 

1 

i97° 

198° 

T99° 

6 4°i2  I 

5.  18,8  J 
5 56,3  j 

ÎO 

8 

6 

18 

14 

10 

28 

22 

1 6 

45 

36 

27 

4 

rr 

0 

2 

2 

2 

1 

2 

2 

1 

1 

1 

O 

2000 

2010 

2020 

1 

2 52,2 

-bi  7,7 

— 0 17,0 

4 

— I—  2 - 

— 0 - 

7 

4-  3 
— 1 

10 
-4-,  5 
— 1 

*7 
-4-  8 
— 2 

1 

-h  1 

— O 

1 

-4-0 

— 0 

1 

O 

-h  0 

O 

O 

H—  0 

Initia  on  prendra  dans  3a  Talde  CXXI1I,  page  i/| 6 la  grande  inégalité  de  Jupiter  : elle  est  de  2or  46", o II 
en  1 700^  avec  une  augmentation  de  i" pour  dix  ans  ou  o",iy  pour  un  an  ; ainsi  pour  le  1 1 juillet,  ! 
c est-à-dire  pour  o,53  , il  faut  ajouter  0,09  et  la  grande  inégalité  est  en  total  -j-  20'  47",!.  On  trouvera  1 
dans  la  meme  iablc  une  correction  pour  chacun  des  argumens.  On  remarquer^  que  pour  les  argumens  I 
vlll  et  IX,  la  correction  est  de  signe  contraire  à toutes  les  précédentes.  I 

On  fera  à 1 ordinaire  l’addition  de  toutes  ces  quantités  , et  l’on  observeraque  les  argumens  II,  III , IV  1 
et  V,  ne  doivent  jamais  avoir  que  quatre  chiffres  ; si  l’addition  en  donnoit  un  déplus  sur  la  gauche,  on  I 
rejetterait  ce  cinquième  chiffre  qui  exprimerait  des  cercles  eiftiers.  Les  argumens  VI,  VII,  VIII  et  IX,  I 
ne  doivent  avoir  que  trois  chiffres  , on  rejettera  le  quatrième  à gauche.  L’argument  X se  trouve  en  retran-  I 
chant  1 argument  Vlll  de  l’argument  VII.  L’argument  XI  en  ajoutant  l’arg.  VI  à l’argument  VIII. 

La  somme  des  moyens  ntouvemens  de  Jupiter  et  de  la  grande  inégalité  est  la  longitude  corrigée*  de  II 
' laquelle  on  retranche  la  longitude  de  l’aphélie  pour  avoir  l’argumént  I ou  l’anomalie  moyenne.  C’est  J 
ici  os  20°  y'  58".  Avec  cet  argument  on  trouve,  page  148  l’équation  — i°  47'  40"  pour  1760  , 1 
a\ec  la  variation  — îy'^io  pour  cent  ans.  La  date  proposée  est  1780,53  , on  en  retranchera  1750  : le  I 

reste  sera  -4-  3o,53 , et  la  variation  cherchée  — — ■ __  — iyu,i  X o,3o5d  =;  — 5"2.  Il 

i oo  II 

tij 
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TABLE  C X X V . Equation  IL 

TABLE  CXXVI. 
Equation  III. 
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Argumet  III. 
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6 18,6 
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700 

800 
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2 46,4 
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1000 
i 100 

6 55, 1 

6 58,8 
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44oo 
45oo 
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1 55, g 

1 5g,  1 

7600 

7700 

7800 

5 29,4 

5 5,7 
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goo 
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1200 

1000 

1400 

6 55,5 

3 48,6 

6 58,4 

4600 
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2 24, 1 

2 5o,4 

3 *7*9 

7900 
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8100 

4 12, 1 

3 47»' 0 

3 26, 1 
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i3oo 

1400 

3 26,9 

3 34,5 

3 41,4 

i5oo 

1600 
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6 28,0 

6 8,8 

5 5o,i~ 

4900 

5ooo 

5 100 

3 46,2 

4 14,7 

4 43,2 

8200 

85oo 

8400 

3 0,2 
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2 20,6 

i5oo 
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1700 

5 48,2 

3 54,6 

4 0,7 

l800 
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4 42,4 

-5200 
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5400 
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2 4,4 
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4 17,3 
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55oo 
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810 

9:7 

| i5o 

19*9 

4.90 

3,3 

820 

6,6 

i5o 

o,3 

490 

6,6 

820 

9:5 

1G0 

!9^8 

5oo 

2,9 

800 

7’2 

160 

0,2 

5oo 

6,9 

S3o 

9:2 

170 

19,6 

5io 

2,5 

840 

7’8 

170 

0,1 

5io 

rt  J 

840 

9:° 

180 

!9l5 

020 

2,1 

800 

8,4 

180 

0,0 

020 

7 ;6 

800 

8:7 

190 

19,1 

53o 

V7 

860 

9: 1 

190 

0,0 

55o 

7,8 

S60 

8,4 

200 

l8,9 

540 

i»4 

870 

9*7 

200 

0,0 

540 

8,1 

870 

8,i 

210 

1 8,6 

55o 

1,1 

880 

io,3 

210 

0,0 

55o 

8,4 

880 

7:8 

220 

18,2 

5Go 

o,9 

890 

!0,9 

220 

0,0 

56o 

8:7 

890 

7’6 

200 

J7’9 

670 

0,6 

9°° 

1 1,6 

23o 

0,1 

570 

9?° 

9°o 

7:2 

240 

17,5 

58o 

0,4 

910 

12,2 

240 

0,1 

58o 

9:2 

910 

6,9 

2 ">o 

17,1 

690 

0,2 

920 

12,8 

200 

0,2 

59o 

9:5 

920 

6,6 

260 

16,7 

600 

0,1 

900 

i5,4 

260 

o,3 

Goo 

9*7 

93o 

6,2 

270 

16,2 

610 

0,1 

94° 

l5:9 

270 

0,4 

610 

9:9 

94o 

5,9 

280 

i5,G 

620 

0,0 

96° 

i4,5 

280 

0,6 

620 

10,0 

95o 

5,6 

290 

i5, 1 

63o 

0,0 

96° 

i5, 1 

290 

0,8 

65o 

10,2 

960 

5,2 

: 5oO 

14,5 

640 

0,0 

97° 

i5,6 

3oo 

0,9 

640 

10,4 

97° 

4,9 

5 10 

14,0 

65o 

0,1 

980 

16,2 

5 10 

1,1 

65o 

10,5 

980 

4,6 

020 

i3,4 

6G0 

0,2 

99° 

16,7 

520 

1,0 

6G0 

10,6 

99° 

4,2 

r— 

3 jo 

12,8 

670 

0,4 

1000 

J7^ 

33o 

1,6 

670 

10,7 

1000 

0,9 

340 

12,2 

340 

1,8 

La  somme  des  perturbations  négatives  est 

1'  56", 

3 , page 

139  et  1 

59. 
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TABLE  C X X X V.  Rayon  vecteur  de  Jupiter  pour  1700 

avec  la  variation  séculaire. 

; 

Argument  I.  Anomalie  moyenne. 

Degrés. 

O5. 

P. 

IP. 

0 

CD- 

Clq 

—s 

CD- 

CO 

Ray.  vect. 

Nomb. 

Diffé- 

rence. 

Variaton 

séculaire. 

Ray.  vect. 

Nomb. 

Diffé- 

rence. 

Variation 

séculaire. 

R.ay.  vect. 

Nomb. 

Diffé- 

rence. 

Variation 

séculaire. 

H— 

0,000 

— H 

0,000 

0,000 

0 

1 

2 

5,44643 

5,44645 

5,44634 

5 

1 1 

l7 

24 

52 

38 

45' 
5 2 

58 

66 

73 

79 

86 

ry 

9D 

100 

107 

n3 

120 

126 

154 

140 

146 

i53 

160 

166 

i73 

279 

i85 

1C)2 

198 

69,  64 
69  63 
69  61 

5,41079 
5,41376 
5,41 i65 

204 

210 

216 

223 

228 

266 

240 

247 

262 

257 

264 

269 
275 
280 
286 
291 
296 
3oi 
607 
3i  1 
617 
521 
327 
55 1 
555 
340 
345 

349 

354 

557 

6i,99 
61  4.9 
60  90 

5,53oi  1 
6,62649 
5,02280 

362 

566 

56g 

374 

377 
38 1 
384 
388 
3g  1 

394 

598 

400 

404 

406 

408 

412 

414 

416 

418 

421 

422 
424 
426 

428 

429 
43  0 
402 
435 

464 

454 

3,9,  86 
38  90 

rr  ry 

07  90 

3o 

29 

28 

3 

4 

5 

5,44617 

5,44693 

5,4456i 

69  07 
69  5 1 

69  43 

5.40949 

0,40726 

5,40498 

60  41 

59  63 

59  20 

5,5 191 4 
5,5 1040 
5,3i  i65 

36  95 
55  96 
04  90 

27 

26 

2.5 

6 

7 

8 

5,44523 
5,44478 
5,444 2.6 

69  54 

69  22 

69  09 

5,40263 

5,40026 

5,39776 

58  65 
58  o5 
57  45 

0,60782 

5,3o5û8 

r n 

o,0oi 10 

r7T7  *7 

0 5 90 
32  90 
3i  85 

24 

23 

22 

9 

10 

1 1 

5,44368 

5,443o2 

5,44229 

68  95 
68  79 
68  61 

5,09624 

5,39267 

5,69000 

56  78 
56  12 
55  44 

5,29619 

5,29226 

5,28827 

5o  81 
29  75 
28  68 

21 

20 

!9 

12 

i5 

14 

5,44i5o 

5,44064 

5,43971 

68  40 

68  19 
67  98 

5,58734 

5,3845g 

5,58179 

54  77 

54  06 

55  55 

5,28427 

5,28026 

5,27617 

27  60 
26  5o 
25  40 

l8 

!7 

l6 

15 

16 

17 

5,40871 
5,43764 
5,4565 1 

67  74 
67  45 

67  18 

5,37893 

5,37602 

5,37606 

52  60 
5i  85 
5i  09 

5,27209 

5,26797 

5,26383 

24  29 
23  17 
22  o5 

i5 

i4 

i3 

18 

*9 

20 

5,4553i 

5,434o5 

5,43271 

66  87 
66  56 
66  26 

6,37006 

5,56698 

5,36587 

00  3i 

49  52 
48  70 

5,26967 

5,25549 

6,26128 

20  92 
19  76 
18  60 

12 

1 1 

10 

21 

22 

2.3 

5,43i3i 
5, 42981 
5,42852 

65  88 
65  62 
65  i3 

5,66070 

5,35749 

5,35422 

4.7  88 
47 

46  20 

5,24706 

5,24282 

5,25856 

17  44 
16  27 

i5  1 1 

9 

8 

7 

24 

25 

26 

5,42672 

5,42606 

5,42333 

64  74 

64  32 

65  88 

.5,35091 

6,34766 

5,544i6 

45  53 
44  45 
40  56 

6,26428 

5,22999 

6,22669 

i3  9 2 

12  73 

1 1 64 

6 

5 

4 

27 

28 

29 
5o 

5,42164 

5,41969 

5,41777 

5,41679 

63  44 

62  98 
62  49 
61  99 

5,34.071 

5,53722 
5,33368 
5,35oi 1 

42  65 
41  75 
4o  79 
39  86 

6,22167 

5,21704 

5,21270 

5,2o836 

JO  34 
09  14 
07  96 
06  72 

3 

2 

1 

0 

XI5. 

-H 

X*. 

H- 

IX». 

H- 

. __ - - „ - 1 
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Suite  de  la  Table  du  rayon  vecteur  de  Jupiter,  etc. 

Argument  I.  Anomalie  moyenne. 

Degrés. 

III5. 

IY\ 

Ys. 

ü 

CD 

CTQ 

’-i 

CD~ 

c n 

Rav.  vect. 

J 

Nomb. 

Diffé- 

rence. 

Variation 

séculaire. 

Ray.  vect. 
Nomb. 

Diffé- 

rence. 

Y aviation 
séculaire. 

Ray.  vect. 
Nomb. 

Diffé- 

rence. 

Variation 

séculaire. 

0,000 

0,000 

0,000 

o 

X 

2 

5,2o836 
5,20400 
5,  x 9964 

456 

456 

456 
467 

437 

407 

467 

457 
456 

406 
456 
434 
434 
453 
43 1 
43 1 
428 
428 
425 
424 
422 

419 

418 

416 

412 

409 

407 

404 

401 

597 

06  72 
o5  4q 
04  28 

00  06 

01  82 
00  61 

5,o8o63 

5,07669 

5,07278 

394 

bq  1 
387 
583 
38o 
375 

3 71 
566 
563 

rj  r 

j57 

353 

348 

343 

538 

353 

028 

322 

3i6 
3i  1 
5o5 

299 

293 

287 

281 

274 

267 

262 

264 

248 

241 

29  78 

rj  rj 

bo  9a 
52  07 

4,98293 

4,98009 

4,97862 

264 

227 

220 

212 

2o5 

198 

191 

182 

176 

167 

160 

1O2 

*44 

i56 

129 

120 

1 12 

104 

96 

88 

79 

71 

63 

54 

46 

58 

r? 

bo 

2 1 

12 

4 

58  63 

59  33 

60  02 

3o 

29 

28 

3 

4 

5 

6,19628 
5, 19091 

5, 18664 

6,06891 

5,o65o8 

5,06128 

55  20 

34  32 

35  43 

4,97612 
4,97400 
4,97  x95 

60  67 

61  3o 
61  92 

27 

26 

f 

20 

6 

7 

8 

5,18217 
5,17780 
5, 17545 

unirai*» 

00  64 

01  87 

°3  09 

5,o5753 

5,o5582 

5,o5oi6 

56  55 

67  62 
38  70 

4,96997 

4,96806 

4,96624 

62  5o 

63  07 
63  62 

24 

26 

22 

9 

ÎO 

1 X 

5,16907 

5,16471 

5, i6o55 

04  54 
00  58 
06  82 

5,o4655 

5,04296 

6,06943 

39  76 

40  82 

41  86 

4,9644b 

4,96281 

4,96121 

64  14 

64  65 
60  14 

21 

20 

12 

15 
i4 
x5 

16 

*7 

5,i56oi 
5, 16167 
5,14764 

08  06 

°9  29 
10  55 

5,03696 

5,06262 

5,02914 

42  89 

43  91 

44  «9 

4,96969 

4,96825 

4,90689 

66  59 
66  02 

66  43 

l8 

*7 

16 

5, i43o3 
5, 13872 
5,i3444 

11  75 

12  98 
14  22 

5,02681 

5,02253 

5,01931 

45  88 

46  85 

47  80 

4,96060 

4,90440 

4,96628 

66  82 

67  18 
67  5i 

i5 

U 

i3  1 

18 

*9 

20 

5,  i3oi6 
5, 12691 

5, 12167 

15  44 

16  66 

17  89 

5,oi6i5 

5,oi3c4 

3,00999 

48  76 
4q  66 
5o  56 

4,9022.4 

4,96128 

4,90040 

67  82 

68  1 1 

68  57 

12 

1 1 ' 

10 

21 

22 

23 

5,11745 
5, 1 1626 
5, 10908 

19  11 

20  5 1 

21  62 

5,00700 

5,00407 

5,00120 

5i  46 

62  55 
5b  19 

4,9496i 

4,94890 

4,94827 

68  6 1 

68  83 

69  02 

9 

8 

7 

24 

2 3 

26 

27 

28 

29 

30 

5, 10495 
5, 10081 
5,09672 

22  .75 
a3  91 
26  10 

4,99859 

4,99560 

4,99298 

64  02 

54  83 

55  63 

4,94773 

4,94727 

4,94689 

69  J8 

-69  52 

69  43 

6 

5 

4 ' 

5,09265 

5,08861 

5,08460 

5,o8o63 

26  28 

27  45 

28  62 

29  78 

4,qqo36 

4,98782 

4,98534 

4,98293 

56  4 1 

67  17 
67  91 
58  65 

4,o465q 

4,94668 

4,94626 

4,94622 

69  5i 
69  58 
69  62 

69  64 

3 

2 

1 

0 

VIH5. 

=t 

YII5. 

— 

VT5. 

— 1 
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Equations  toujours  aclditives  pour  le  rayon  vecteur. 


Equation 

IL 

0,00  IDilf. 


Arg, 

IL 


1 oooo 

- 99°° 
f)8oo 


TABLE  CX XX VI. 


Arg. 

n. 


Equation 

II. 


y 700 
7600 
7O00 


25oo 

2600 

2700 

2800 

2000 

O 

5 000 


0,00  DU'f 


üi  7 

6o5 

58q 


O100 

3200 

55oo 


0400 
5 000 
5 60  G 


5G9 

647 

021 


49^ 

463 

45 1 

56  2 

327 


6700 

58oo 

59oo 


4000 

4100 

4206 

4600 

44°o 

4600 

4600 


4700 

4800 

4900 

5ooo 


2Q2 

2.56 

221 


l88 

1 56 
126 


098 

076 

0)2 

o34 


020 

009 

002 

000 


12 

16 

20 
22 
26 
28 
5o 
32 

34 

55 

'z  r 
05 

55 
36 
55 
53 
52 
5 o 
28 

r 

2.5 

21 
18 

14 

1 1 

7 

2 


Arg, 

IL 


7600 

74°° 

7600 


7200 

7100 

7000 

6900 

6800 

6700 


6600 
G 5 09 
6400 


65  00 
6200 

• j 

6100 


6000 
59oo 
5 800 


6700 


56oo 

55oo 

5400 


53oo 
5200 
5 100 
5ooo 


TABLE  CXXXVII 


Arg. 

IV. 


Equation 

IV. 


o 

TOO 

200 


ÔOO 

400 

5oo 

G00 

700 

800 


900 
1000 
1 1 00 


1200 

i5oo 

1400 


0,00 


o49 

044 

o3q 


o35 

o3o 

026 


022 
018 
01 5 


012 

I °°9 
007 


DilK 


i5oo 

1600 

1700 


1800 

1900 

2000 

2100 


2200 
2600 
2400 
2 5 00 


oo5 

oo3 

002 


001 

000 

000 


000 

001 

002 

OOJ 


004 

006 

008 

011 


5 

r 

O 


4 

5 

4 

4 

4 

3 


3 

2 

2 

2 

1 

1 
o 
o 

0 

1 
1 
1 
1 

2 
2 

3 


Pour  un  teins  antérieur  à 1760,  on  auroit  un  reste  négatif,  le  multiplicateur  de  la  variation  sécu- 
laire auroit  été  négatif,  et  la  variation  cherchée  auroit  changé  de  signe,  page  147. 

Dans  notre  exemple,  l’équation  de  l’orbite  et  la  variation  séculaire  sont  toutes  deux  négatives,  on  y 
ajoutera  îd  56", 3 somme  négative  des  perturbations,  le  total  sera  — i°5ç'  41  ";5  dont  on  prendra 
le  supléinent  1 is  28°  of  18", 5 pour  n’avoir  à faire  qu’une  addition. 

avec  l’arg.  U,  qui  est  9080,  la  Table  CXXV  , page  1 5 1 donne  1 ' 33f  ,3 


avec  l’arg.  111, 
avec  l’arg.  IV , 
avec  l’arg.  V , 
avec  l’arg.  VI, 
avec  l’arg.  VII, 
avec  l’arg.  VIII , 
avec  l’arg.  IX  , 


23 iS,  la  Table  CXXVI , 
1097  , la  Table  CXXVI1 , 
3719  , la  Table  CXXV1II , 
048  , la  Table  CXXIX  , 
400,  la  Table  CXXX  , 

44 5,  la  Table  CXXXI, 
677 , la  Table  CXXXII  , 


page  i5i  donne  4'  28V4 
page  i52  donne  1 1 9", 7 
page  1 53  donne  2r  20", 3 
page  j 54  donne  27", 4 
page  1 54  donne  21", 8 
page  1 55  donne  o",3 
page  i55  donne 


>7 
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Equations  toujours  additives  pour  le  rayon  vecteur. 

Suite  de  la  Table  CXXXVII. 

TABLE  CXXXVIII 

A RG. 

IV. 

Equation 

IV. 

A RG. 

IV. 

Equation 

IV. 

Arg. 

IV. 

Equation 

IV. 

Arg. 

V. 

Equation 

V. 

0,00 

Diff. 

0,00 

Diff. 

0,00 

Diff. 

0,00 

Diff. 

2600 

2600 

2700 

01 1 

014 

017 

3 

3 

3 

4 

4 

5 

4 

5 

5 

5 

5 

6 

5 

6 

6 

6 

5 

6 

6 

6 

6 

r 

0 

6 

5 

5 

5ooo 

5 100 
5‘300 

i36 

141 

1 46 

5 

5 

5 

4 

4 

4 

4 

3 

rr 

0 

3 

2 

2 

2 

1 

1 

1 

0 

0 

0 

1 

1 

2 

2 

2 

2 

7000 

7600 

7700 

i75 

172 

168 

3 

4 

rr 

0 

4 

4 

4 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

6 

6 

5 

6 

6 

6 

6 

5 

6 

G 

5 

6 

5 

0 

100 

200 

087 

098 

109 

1 1 

1 1 

12 

13 

12 

13 
i3 

i3 

10 

i3 

i3 

i5 

r~r 

10 

rr 

i3 

i5 

12 

rr 

10 

1 1 

12 

J 1 

10 

10 

9 

9 

8 

2800 

2900 

3ooo 

020 

024 

028 

55oo 

6400 

5 000 

i5i 

1 55 
169 

7800 

7900 

8000 

i65 
lG  L 

T 5? 

3oo 

400 

5oo 

121 

i34 

146 

3ioo 

3200 

55oo 

r—  -7 

003 
03  7 
042 

5Goo 

5700 

5 800 

iGo 

167 

170 

8100 

8200 

8ooo 

1 53 
148 

1 43 

600 

700 

800 

1 ^9 
172 

180 

3400 

35od 

36oo 

047 

o52 

007 

5goo 

6000 

6100 

i73 

176 

.178 

8400 

8000 

8600 

108 

i33 

128 

9°° 

1000 

1 100 

198 
21 1 

224 

3700 

38oo 

3900 

o65 

068 

074 

6200 

63oo 

6400 

180 

182 

i85 

8700 

8800 

8900 

rr 

120 

H7 

1 1 1 

1200 

i3oo 

1400 

237 

25o 

263 

4000 

4100 

4200 

080 

086 

091 

65oo 

6600 

6700 

184 

185 
t85 

9000 

9 too 
9200 

10G 

ICO 

«94 

i5oo 

1600 

1700 

276 

288 

5oi 

43oo 

4400 

4600 

4600 

°97 

io3 

109 

1 15 

6800 

6900 

7000 

7100 

18Ô 

180 

184 

i83 

g3oo 

9400 

9000 

9600 

088 

082 

°77 

071 

1800 

1900 

2000 

2100 

3 12 

324 

555 

340 

4700 

4800 

4900 

5ooo- 

120 

126 

i3i 

i36 

7200 

7000 

7400 

7600 

181 

179 

177 

r75 

• 9700 
9800 

99°° 

10000 

06  5 
0G0 
004 
°49 

22.00 

25oo 

2400 

2500 

355 

564 

575 

58 1 

avec  l’arg.  X , 954,  la  Table  CXXXI11  , page  1 56  donne  i4r/>8 

avec  l’arg.  XI , 494  5 la  Table  CXXX1V,  page  1 56  donne  6" ,7 

La  somme  de  ces  équations,  ajoutée  à 1 is  28°  o'  18"  ,5  suplément  des  équations  négatives,  fait 

1 i*  28°  1 T 2", 2 qu’il  faut  ajouter  à la  longitude  corrigée  ys  o°  5 y1  53" ,9  pour  avoir  la  longitude  vraie 
dans  l’orbite  6S  290  8r  56",  1 , Voyez  page  1 39. 

De  la  longitude  vraie  ôtez  celle  du  nœud,  le  reste  sera  l’argument  XII  ou  l’argument  de  la  latitude 

35  20°  56'  24A 

Avec  l’anomalie  moyenne,  on  prendra  dans  la  Table  CXXXV,  page  167,  le  rayon  vecteur  5,43a52  et 
la  variation  séculaire  66,18  que  l’on  multipliera  par  o,3o53,  comme  on  a fait  ci-devant  pour  la 

variation  séculaire  de  l’équation  de  l’orbite;  le  produit  sera  20  ou  plus  exactement  +0,00020. 

Pour  un  teins  antérieur  la  variation  séculaire  change  de  signe. 

Avec  les  argumens  II,  IV  et  V on  trouve  dans  les  Tables  des  perturbations  du  rayon  vecteur,  pages 
i5y  et  161  , les  troi3  équations  additiyes  2S5  , 2 et  419  ; 011  aura  donc  au  total  5,48978,  rayon  vecteur 
vrai  de  la  planète  , Voyez  page  1 89. 
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Suite  de  la  Table  CXXXVIII. 


Arc. 
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2000 
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2800 
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0,00  'Di  R'. 


334 

323 
5 12 


3oo 

288 

275 


262 

249 

236 


223 
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197 


184 

171 

i58 


145 

102 

120 


îoq 

°97 
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7200 

7300 

7400 
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037 

048 

040 


1 1 

1 1 

12 

12 

13 

rr 

13 

i3 

i3 

i3 

rr 

13 

rr 

13 

i3 

i3 

i3 

rr 

13 

i5 
12 
1 1 
12 
1 1 
ÎO 
ÎO 

9 

9 

8 


A 


RG. 


V. 


7300 

7600 

7700 


7800 

7900 

8000 


8100 

8200 

83oo 


8400 

85oo 

8600 


8700 

8800 

8900 


Equation 

Y. 


0,00 


040 

^77 

033 

026 


020 

Ol5 

OlO 

ôoG 

004 

002 


OOO 

000 

001 


002 

004 

OO7 


9000 

9100 

9200 


93oo 

9400 

95oo 

9600 


9700 

9800 

99°° 

10000 


010 

013 

020 


026 

o53 

041 

o49 


067 

067 

°7  7 
087 


Diff. 


7 

7 

6 

5 

5 

4 
2 
2 
2 
b 
1 

1 

2 

3 
3 

5 

5 

6 

7 

8 

8 

8 

10 

10 

10 


Remarquez  que  les  rayons  vecteurs  de  la  Table  CXXXV,  pages  1 5y  et  1 58  ont  été  diminués  de  o,oo638 
somme  négative  des  perturbations  , qu'ils  ont  été  augmentés  de  0,00695 1 quantité  constante  qui  dépend 
des  perturbations,  et  qu’ainsi  il  faudrait  ajouter  la  somme  constante  0,000429  pour  avoir  les  rayons 
vecteurs  elliptiques. 

Avec  l’argument  XII  3*  20°  56-  24"  la  Table  CXXXIX,  page  162  donne  pour  la  latitude  héliocen- 
t ri  que  en  1750  i°  i3'  4$f/  avec  — 2o'/,5  de  variation  séculaire  que  l’on  multipliera  par  o,3o53,  comme 
les  autres  variations  séculaires  ; le  produit:  sera  — 6"  et  la  latitude  vraie  i°  1 3'  42"  Boréale. 

. Avec  le  môme  argument  XJI  la  Table  CXL , page  1 63  donne  la  réduction  à l’écliptique  18", 2 : 

ainsi  la  long,  réduite  sera  65  29°  9'  14", 3;  on  en  retranchera  3S  190  521  28"3  longitude  du  Soleil;  le 

reste  3S  90  16'  4 6",o  sera  la  commutation  ou  plus  proprement  la  somme  des  angles  inconnus  ; on  en 
prendra  la  moitié;  c’est  is  190  38'  23", o. 

L’argument  Xll  fait  encore  trouver,  Table  CXL,  page  ido  le  log.  du  cosinus  de  la  Iatif.  héliocen. 
9,99990°  auquel  l’on  ajoute  le  logar.  du  rayon  vecteur  o,y35532i  et  le  complément  arithmétique  du 
rayon  vecteur  du  Soleil,  ou  9,9928989  ; la  somme 0,7284710  est  le  log.  tang.  de  l’arc  de  790  24^  48"; 
de  cet  arc  on  retranche  46°  et  l’on  cherche  la  tangente  de  l’arc  restant  04°  24'  48". 

Le  reste  du  calcul  est  conforme  à l’exemple  donné  ci-dessus , page  189  ; si  ce  n’est  que  l’élongation 
est  le  plus  grand  des  deux  angles  inconnus  pareequ’il  s’agit  d’une  planète  supérieure. 
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TABLE  CXXXIX.  Latitude  héliocentrique  pour  iy5o  avec  la  variation  séculaire. 

Argument  XII  ou  longitude  de  Jupiter  moins  celle  du  nœud. 
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3o 
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i- 
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— 
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— 
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— 

V,.  Bor. 

• — 
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— 
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— 

> Pour  un  temps  antérieur  à 1 760  la  'variation  séculaire  change  de  signe. 
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TABLE  CXL.  Réduction  à l 'écliptique  et  logarith.  du  cosinus  de  la  lat.  liéliocentrique. 
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TABLE.  CXLI.  Epoques  des  moyens  mouveniens  de  Saturne. 
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Suite  de  la  Table  des  époques  des  moyens  mouveniens  de  Saturne. 
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533 

408 

B.  N.  St. 

1600 

8l45 

2626 

5252 

• 286 

°79 

J 

C. 

1700 

85  00 

9043 

8079 

040 

755 

S 

B. 

1740 

8641 

56 10 

1217 

742 

42,5 

B. 

1760 

8712 

8893 

7787 

093 

760 

1 

8 

B. 

1780 

8783 

2177 

4356 

444 

096 

I 

1786 

1804 

5 162 

6626 

549 

496 

» 

1787 

23o8 

3326 

6G55 

5G6 

562 

| 

B. 

1788 

2812 

54.90 

Gg83 

084 

65o 

1 

1789 

33 1 5 

3654 

70 1 2 

602 

696 

[ 

1 79 0 

58i9 

38i8 

7G40 

619 

765 

f 

x79* 

4^22 

3982 

7969 

G37 

83  0 

j 

B. 

1792 

4826 

4146 

8297 

654 

897 

| 

*793 

5329 

43  LO 

8626 

672 

964 

1 

i794 

5853 

4474 

8g54 

689 

o5o 

• 

i795 

6557 

463g 

9282 

707 

°97 

8 

B. 

i796 

6840 

48o3 

9611 

72.4 

164 

! 

x797 

7344 

4967 

99  3 9 

742 

23  1 

J 

1798 

7847 

5i3i 

0268 

760 

297 

j 

J799 

835 1 

Ô295 

o596 

777 

564 

| 

C. 

1800 

8854 

545g 

092.5 

79  3 

45 1 

I 

1801 

9358 

6624 

1253 

812 

498 

1 

1802 

9861 

5788 

i582 

83o 

564 

S 

i8o3 

o365 

5g52 

igio 

847 

83 1 

B. 

1804 

0868 

6116 

2238 

865 

698 

i8o5 

1372 

6280 

2567 

882 

765 

180G 

1876 

6444 

2895 

9°° 

85 1 

1807 

2379 

G609 

3224 

9l7 

898 

B. 

2808 

2883 

6775 

5552 

955 

965 

1 

1809 

5386 

6967 

388i 

g52 

062 

1 

1810 

38go 

7101 

4209 

97° 

°99 

! * 

1811 

43g3 

7265 

4558 

988 

i65 

i 

B.  • 

1812 

4897 

74^9 

4866 

oo5 

232 

ii  i 
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TABLE  CXLII.  Moyens  mouvemens  de  Saturne  pour  les  années  juliennes  complètes. 


S A T U R 

N E. 

A PII  ] 

Ü L I E. 

N 

OE 

U 

D. 

Années. 

S. 

D. 

M. 

S. 

S. 

D. 

M. 

S. 

S. 

D. 

M. 

S. 

1 

0 

12 

10 

36,8 

0 

0 

1 

6 

0 

0 

0 

5a 

a 

0 

24 

27 

i5,6 

0 

0 

2 

12 

0 

0 

1 

3 

o 

1 

G 

40 

60,4 

0 

0 

3 

18 

0 

0 

1 

35 

4 

B. 

î 

18 

56 

a7,9 

0 

0 

4 

24 

0 

0 

2 

6 

5 

a 

1 

10 

4:7 

0 

0 

5 

3o 

0 

0 

2 

58 

6 

2 

i3 

rr 

23 

4 1,5 

0 

0 

6 

36 

0 

0 

rr 

0 

9 

7 

O 

a5 

37 

i8,3 

0 

0 

7 

42 

0 

0 

rr 

0 

4i 

8 

B. 

3 

7 

5a 

55,7 

0 

0 

8 

49 

0 

0 

4 

12 

9 

5 

20 

6 

5a,5 

0 

0 

9 

55 

0 

0 

4 

44 

ÎO 

4 

2, 

20 

rr 

9,3 

0 

0 

1 1 

1 

0 

0 

5 

16 

1 1 

4 

14 

53 

46,2 

0 

0 

j 2 

7 

0 

0 

5 

47 

îa 

B. 

4 

26 

49 

2.3,6 

0 

0 

rr 

10 

rr 

1 0 

0 

0 

G 

!9 

i3 

5 

9 

3 

0,4 

0 

0 

14 

19 

0 

0 

6 

5o 

i4 

5 

2 1 

16 

57,2 

0 

0 

i5 

25 

0 

0 

7 

22 

i5 

6 

3 

3o 

14:0 

0 

0 

16 

3] 

0 

0 

7 

53 

16 

B. 

6 

10 

45 

5i,4 

0 

0 

!7 

57 

0 

0 

8 

23 

*7 

6 

27 

59 

28,2 

0 

0 

18 

43 

0 

0 

8 

56 

18 

7 

10 

i3 

0 

0 

*9 

49 

0 

0 

9 

2.8 

!9 

7 

22 

26 

4i,9 

0 

0 

20 

55 

0 

0 

9 

59 

2,0 

B. 

8 

4 

42 

19,3 

0 

0 

22 

1 

0 

0 

10 

5i 

4o 

B. 

4 

9 

2.4 

38, G 

0 

0 

44 

3 

0 

0 

21 

2 

Go 

B. 

0 

14 

6 

57,8 

0 

1 

6 

4 

0 

0 

3i 

53 

8o 

B. 

8 

18 

49 

17, 1 

0 

1 

28 

G 

0 

0 

42 

4 

ÎOO 

B. 

4 

rr 

2 j 

r- 

01 

36.4 

0 

1 

5o 

7 

0 

0 

5 a 

55 

aoo 

B. 

9 

!7 

3 

12,8 

0 

rr 

0 

40' 

i4 

0 

1 

45 

10 

3oo 

B. 

ÎO 

04 

49:2 

0 

5 

rr 

00 

21 

0 

2 

37 

45 

400 

B. 

7 

4 

6 

25, G 

0 

7 

20 

28 

0 

0 

Oo 

20 

5oo 

B. 

1 1 

27 

58 

2,0 

0 

9 

ÎO 

rr  r 

0 0 

0 

4 

22 

55 

6oo 

B. 

4 

21 

9 

58,5 

0 

1 1 

O 

42 

0 

5 

1 0 

00 

700 

B. 

9 

14 

4i 

14,9 

0 

1 2 

5 0 

4!) 

0 

G 

8 

5 

800 

B. 

2 

8 

12 

5i,3 

0 

14 

40 

56 

0 

n 

J 

0 

40 

9°° 

B. 

7 

1 

44 

27-7 

0 

16 

r~ 

0 1 

r? 

0 

0 

7 

55 

10 

1000 

B. 

1 1 

2.5 

16 

4,i 

0 

18 

21 

10 

0 

8 

4.5 

5o 

2000 

B. 

L 1 

20 

02 

8,2 

1 

G 

42 

20 

0 

1 7 

01 

40 

5ooo 

B. 

1 1 

i5 

48 

12,3 

1 

23 

5 

99 

0 

9.6 

17 

00 

ç 

w 

c 

B. 

1 1 

1 1 

4 

16,4 

2 

10 

2.4 

59 

1 

5 

5 

20 

5ooo 

B. 

1 l 

G 

20 

20,5 

rr 

1 

43 

49 

n. 

j 0 

49 

10 

6000 

B. 

1 1 

1 

56 

2.4,6 

5 

20 

6 

58 

1 

22 

3 ) 

0 
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I Suite  de  la  Table  des  moyens  mouvemens  de  Saturne  pour  les  années  juliennes  compl.  1 

! 

A R G U M . 

A RG  U M . 

Argum. 

Argum. 

Argum. 

Années. 

IL 

III. 

IV. 

V. 

VI. 

I! 

1 

o5o4 

Ol  64 

o32.8 

018 

0G7 

1 

*2 

• 1007 

o328 

0637 

o55 

i34 

|| 

3 

i5iï 

0493 

og85 

o53 

200 

1 

4 B. 

2014 

0657 

1 3 1 4 

070 

267 

1 

|| 

5 

23 18 

0821 

1G42 

088 

534 

1 

6 

5021 

0985 

*97* 

LOJ 

401 

|j 

7 

3525 

1149  . 

2299 

*7 

123 

467 

B 

8 13. 

4028 

i3i3 

2628 

140 

534 

1 

9 

4532 

1478 

2.g56 

i58 

G01 

II 

10 

5o35 

1642 

3285 

t75 

G68 

8 

1 1 

553g 

180G 

36i3 

193 

734 

J| 

12  B. 

6o4“3 

197° 

0942 

210 

801 

|| 

1 3 

G 5 46 

2134 

4270 

228 

8G8 

14 

yo5o 

2298 

4598 

245 

933 

i5 

y553 

24G3 

4927 

2(15 

001 

16  B. 

8057 

2G27 

52.55 

281 

068 

! 

*7 

85Go 

279 1 

5584 

298 

i55 

|| 

18 

9064 

2955 

5g1 2 

5i6 

202 

1 

*9 

9567 

3ll9 

624 1 

333 

268 

20  B. 

0071 

3283 

G 56g  . 

55 1 

335 

40  B. 

0142 

G5G7 

5i58 

702 

670 

60  B. 

021 3 

98  m 

97°7 

o52 

006 

80  B. 

0284 

5i54 

6277 

4o5 

34 1 

■ 

| 

100  B. 

o355 

6417 

284G 

754 

676 

|| 

200  B. 

0709 

2835 

56q2 

5o8 

552 

1 

5oo  B. 

1064 

9252 

8538 

262 

028 

| ' 

400  B. 

1418 

5670 

i385 

017 

yo5 

II 

5oo  B. 

!773 

2087 

4.25o 

77 1 

38 1 

| 

600  B. 

2128 

85o5 

7°77 

525 

057 

*— i 

0 

0 

0 

2482 

4922 

9922 

279 

705 

|| 

800  B. 

2837 

i34o 

2769 

o33 

4og 

goo  B. 

3l9L 

7737 

5Gi5 

787 

08  5 

1000  B. 

3546 

4175 

84G1 

542 

761 

2000  B. 

7092 

835o 

G923 

o83 

523 

5ooo  B. 

o638 

2525 

5584 

625 

284 

|l 

4000  B. 

4184 

G700 

5845 

1G6 

o45, 

5ooo  B. 

773° 

0875 

2507 

708 

806 

1 

6000  B. 

1276 

5o4g 

0768 

249 

5G8 

1 

* 

J 

ï68 
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1 A B L E C X L 1 1 1.  Mouvcmens  de  Saturne  pour  les  mois. 


Mois. 

S A 

T U 

R N E. 

Aphél. 

Nœud. 

Arc, 

Arg. 

A RG. 

A RG. 

Arg. 

I). 

M. 

S. 

S. 

S. 

IL 

III. 

IY. 

V. 

VI. 

Janvier. 

0 

0 

0,0 

0 

0 

0 

0 

00 

0 

0 

Février. 

1 

2 

18,4 

6 

3 

45 

14 

28 

1 

6 

Mars. 

1 

58 

3S,o 

10 

5 

81 

27 

53 

5 

1 1 

Avril. 

rr 

0 

0 

53,' 5 

*7 

8 

124 

4i 

81 

4 

J7 

Mai. 

4 

1 

1 1,3 

21 

10 

i65 

54 

108 

6 

22 

J nin. 

5 

rr 

3 

29>7 

27 

i3 

208 

68 

i36 

7 

28 

Juillet. 

6 

3 

47i5 

53 

16 

200 

81 

i63 

9 

33 

Août. 

7 

6 

5,9 

39 

1 8 

292 

95 

M?1 

10 

39 

Septemb. 

8 

8 

2.4,3 

44 

2 1 

535 

109 

2 19 

12 

45 

Octobre. 

9 

8 

42,2 

4g 

24 

rr  z-' 

Oyü 

rr 

120 

246 

1 3 

5o 

JNovemb. 

10 

1 1 

0,6 

55 

2 G 

419 

rr 

1 Dy 

273 

i5 

56 

Décemb. 

1 1 

1 1 

18,4 

60 

29 

460 

1 5o 

5oi 

16 

61 

TABLE.  C X L I V.  Mouvemens  pour  les  heures  et  les  minutes. 


Heures. 

Saturne. 

Heures. 

Saturne. 

M. 

S. 

M.  S. 

1 

0 

5,o 

rr 

15  . 

1 

5,5 

2 

0 

10,0 

14 

1 

10, ”3 

5 

0 

i5, 1 

i5 

1 

i5,4 

4 

0 

20, 1 

16 

î 

20,4 

5 

0 

2.5,  1 

*7 

1 

25,4 

6 

0 

5cT,  1 

1 8 

1 

3o,4 

7 

0 

35,2 

*9 

1 

35,5 

8 

0 

40,2 

20 

1 

40,5 

9 

0 

45,2 

21 

1 

45,5 

10 

0 

5o,2 

22 

1 

5 o,5 

1 1 

0 

55,3 

2.3 

1 

55,6 

1 2 

1 

o,3 

. »4 

O 

0,6 

Minutes 


1 

2 


3 ' 


4 

5 

6 


9 

1 2 

i5 


18 

21 

24 


Satur. 

Minutes. 

Satur. 

S. 

S. 

0,1 

2 7 

2,2 

0,2 

3o 

2,5 

o,3 

33 

2,7 

o,5 

56 

3,0 

0,4 

59 

3,2 

o,5 

42 

5,5 

°’7 

45 

3’7 

1,0 

48 

4,o 

i,3 

5i 

4,2 

1 ,5 

54 

4,5 

i,3 

57 

4,7 

2,0 

60 

5,o 

La  grande  inégalité  de  Jupiter  ( page  1 46  ) ne  pouvoir,  pas  Facilement  se  réduire  en  tables  pour  des 
siècles  éloignés  , parcequ’elle  dépend  d’une  formule  trop  compliquée  ( 0670  ) ; voyez  l’article  XXXV 
du  mémoire  de  M.  de  la  Place  ; mais  voici  une  aproximation  suffisante. 

Supposons  qu’on  demande  cette  équation  pour  le  16  mai  de  l’an  1 33  ou  1 33, 07  011  ajoutera  quatre 
fois  la  demi-période  qui  est  458, 8S  ou  1 8 3 5 , 5 3 pour  ariver  à une  des  années  de  la  table;  on  aura  l’an 
1^68,90  et  l’on  trouvera  , page  147  , l’équation -h  6f  49". 

On  ponrroit  ajouter  à cette  équation  -t-  6'  4 9"  le  changement  qui  est  o,,c‘4*733  multiplie  par  le 
nombre  donné  ou  1 9f/,<5  pour  une  demi  période  à partir  de  1700,  additif pour  les  teins  antérieurs  a 1 jSo\ 
ce  changement  est  celui  qui  répond  à la  plus  grande  équation  zo1  49f/>5  , et  seroit  dans  notre  exemple 
igu ,6  : mais  pour  6’  il  se  réduit  à 6", 8 ; donc  pour  les  quatredemi-périodes  011  aura  27^  à ajouterj 

~~ — — rTT  ÎL  ^ vTiïâr*  -T.  1 «y  -a. CMM.il  *4%  tt.ï  1 > fv  jn 


j ,v.a— 1*  -Aearx  1 • ^ ivm/M  *à 
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TABLES  DE  SATURNE.  f> 


TABLE  CXLV.  Mouvemens  pour  les  jours  des  mois. 


Jours. 

S 

A T U 

R N E. 

Aphél. 

Nœud. 

Arg. 

IL 

Arg. 

iii. 

Arg. 

IV. 

Arg. 

V. 

Arg. 

VI. 

1). 

M. 

S. 

S. 

S.  , 

1 

0 

2 

0,6 

0 

0 

1 

0 

1 

0 

0 

0, 

0 

4 

1,2 

0 

0 

3 

1 

2 

0 

0 

5 

0 

6 

1,8 

1 

0 

4 

1 

rr 

0 

0 

• 

1 

4 

0 

8 

2,4 

1 

0 

6 

2 

4 

0 

1 

5 

0 

10 

0,0 

1 

0 

7 

2 

5 

0 

1 

6 

0 

12 

rr  r-\ 
0,6 

1 

1 

8 

3 

5 

0 

1 

7 

0 

i4 

4,2  ' 

1 

1 

10 

“^3 

6 * 

0 

1 

8 

0 

16 

4,8 

2 

1 

1 1 

4 

7 

0 

2 

9 

0 

18 

5,3 

2 

1 

12 

4 

8 

0 

2 

10 

0 

20 

6,9 

2 

1 

i4 

5 

9 

0 

2 

ïr 

0 

22 

6,5 

0 

1 

i5 

5 

10 

1 

2 

12 

0 

24 

7’1 

2 

1 

*7 

5 

1 1 

1 

2 

i3 

0 

2*6 

7i7 

2 

1' 

18 

6 

12 

1 

2 

14 

0 

28 

8,3 

5 

1 

*9 

6 

rr 

îO 

i 

2 

io 

0 

3o 

8,9 

3 

1 

21 

7 

rr 

10 

1 

3 

16 

0 

32 

o,5 

3 

1 

22 

7 

l4 

1 

3 

l7 

0 

34 

10,1 

3 

1 

23 

8 

i5 

1 

3 

18 

0 

36 

10,7 

r-r 

0 

<2 

r* 

20 

# 8 

16 

1 

3 

*9 

0 

38 

1 1,3 

4 

2 

26 

9 

17 

1 

3 

20 

0 

40 

11,9 

4 

2 

28 

9 

18 

1 

4 

21 

0 

42 

12,5 

4 

2 

29 

9 

*9 

1 

4 

22 

0 

44 

i3, 1 

4 

2 

5o 

10 

20 

1 

4 

23 

0 

46 

13,7 

4 

2 

52 

10 

21 

1 

4 

24 

0 

48 

i4,3 

4 

2 

. 33 

1 1 

22 

1 

4 

25 

0 

5o 

1.4,8 

5 

2 

35 

1 1 

25 

1 

5 

26 

0 

52 

i5,4 

5 

2 

36 

12 

23 

1 

5 

27 

0 

54 

16,0 

5 

2 

37  • 

12 

24 

1 

5 

28 

0 

56 

16,6 

5 

2 

39 

i3 

25 

1 

5 

29 

0 

58 

17,2 

5 

3 

40 

rr 

1 i) 

2.6 

1 

5 

3o 

1 

0 

17,8 

6 

3 

4i 

t3 

27 

1 . 

5 

3i 

i 

2 

18,4 

6 

3 

43 

14 

28 

1 

6 

Dans  les  années  bissextiles  il  faut  oter  un  jour. 


à 6f  49A  Ce  changement  de  la  grande  équation  ne  doit  se  calculer  que  pour  une  demi-période  en- 
tière ; parcequ’il  faut  ce  tems-là  pour  que  les  argumens  se  rétablissent. 

Les  Tables  de  Saturne  sont  celles  que  M.  de  Lambre  a calculées  d’après  la  Théorie  de  M.  de 
jla  1 lace  et  l’examen  d’une  multitude  d’observations  ; il  est  parvenu  à réduire  les  erreurs  a quelques 
i secondes , tandis  qu’elles  alloient  à plusieurs  minutes. 


Tome  /. 
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TABLE  C X L VI.  Grande  inégalité  de  Saturne  avec  la  correction  des  Argumens 

qui  règlent  le$  autres  inégalités. 


Années. 

Equations. 

Différ. 

Cliangém. 
pour  une 
demi-pério. 

Arg. 

IL 

Arg. 

III. 

Arg.' 

IV- 

' Arg. 

V. 

Arg. 

VI. 

M.  S. 

S. 

S. 

i55o 

i56o 

1670 

H—  3 3,8 

— 0 *18,0 

3 39,0 

201,8 
20 1,2 

200.0 

198.0 

2,86 

0,28 

3,42 

— 2 

— t-  0 

2 

— 5 
-f-  0 

4 

— 7 
—t—  1 

8 

— 1 — 0 

— • 0 

— 1 

T 

-H> 

■+■1 

0 

CO 

1,0  1. 

fH 

— G 39>2 

6,54 

5 

8 

16 

— 1 

1 

1 °9° 

10  17,2 

194,9 

186,2 
l8o,  J 

* 9,63 

7 

12 

0.5 

2 

2 

1G00 

i3  32,i 

12,68 

9 

i5 

3o 

2 

2 

1610 

— 16  43,o 

16,67 

1 1 

\ . 

!9 

38 

— 3 

3 

1620 

19  49*2 

18, 58 

10 

22 

45 

rr 

— 0 

4 

1680 

.22  49,7 

U3^ 

i66,5 

21,41 

i5 

26 

5i 

— 4 

4 

1640 

— 20  43,6 

/ r7 

24,0 

*7 

29 

*7 

— 4 

5 

i65o 

28  3o,i 

1 93  5 

26,75 

l9 

52 

64  • 

— 4 

5 

1GC0 

3i  8,6 

149,6 

140,0 

29^9 

21 

55 

70 

— 5 

6 

1670 

—53  38,2 

31,5g 

22 

38 

76 

— 5 

6 

1680 

53  58.2 

33,79 

24 

4o 

81 

— 6 

6 

’ l69° 

08  8, 1 

129’9 

119,0 

107,6 

55,83 

25 

43 

86 

— 6 

7 

1700 

—40  7,1 

27 

28 

45 

9° 

— 6 

7 

1710 

4i  54,7 

95, 8 

83,5 

39?4i 

4 7 

94 

— 7 

7 

1720 

/ 

4-3  3o,5 

40,93 

29 

49 

98 

— 7 

8 

1730 

— 44  54,o 

7°>9 
$7i9 
44 16 

^>1  1 

42,25 

5o 

5o 

ÎOI 

— 7 

8 

1740 

46  4,9 

43,38 

5o 

62 

104 

— 7 

8 

1760 

47  2,8 

44, 3o 

3i 

53 

106 

n 

/ 

8 

1760 

—47  47,4 

45,02 

32 

54 

107 

— 8 

9 

177° 

48  ' i8,5 

J.  1 A 

17,5 

45,52 

32 

54 

109 

— 8 

9 

1780 

48  56,o 
• 48  39,9 

45,8i 

1 

7)2 

55 

109 

— 8 

9 

179° 

0,9 

4i,89 

32 

55  1 

1G9  1 

-8  | 

9 1 

On  trouvera  les  formules  efles  observations  avec  les  Tables  un  peu  plus  détaillées  dans  le  12  e volume 
des  Mémoires  présentés  à l’Académie  .par  des  Savans  étrangers.  Les  coëfficiens  des  équations  seront 
rapportés  art.  0670.  Les  démonstrations  sont  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  pour  1785  et  1786. 

Ces  Tables  de  Saturne  étant  entièrement  semblables  à celles  de  Jupiter , le  même  exemple  peut  servir  à 
en  expliquer  l’usage.  On  remarquera  seulement  que  la  grande  inégalité  de  Saturne  est  de  signe  contraire 
à celle  de  Jupiter  , et  que  la  somme  des  perturbations  qu’il  faut  retrancher  de  celle  des  équations  , est 
1 c)’  5^' , 3 au  lieu  de  1 C 56" , 3. 

La  Table  de  la  grande  inégalité  de  Saturne  n’est  exacte  que  depuis  1750  jusqu’à  ipSo;  mais  on  peut 
la  faire  servir  sans  erreur  sensible  pour  toute  la  demi-période.  On  peut  même  l’employer  pour  trouver 
une  valeur  approchée  de  la  grande  inégalité  en  un  tems  quelconque. 

Soit  proposé,  par  exemple,  le  premier  mars  228  avant  notre  Ere,  ou  l’an  — 228  -H  0,164,  ou  bien 
— 227,8 36  : ajoutez  à ce  nombre  lu  durée  de  la  demi-période , c’est-à-dire  458,88  autant  de  (ois  qu’il  est 
nécessaire  pour  rentrer  dans  l’étendue  de  la  Table.  C’est  ici  quatre  fois  458,88  ou  1 835,52  ; la  somme 
est  1607,684.  Avec  ce  nombre  on  trouvera  dans  la  Table  de  l’équation  — i5'  59f,,4. 
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TABLE  CXLVI.  Grande 

qui  règlent  les  autres  inégalités. 


inégalité  de  Saturne  avec  la  correction  des  argumens 


Lhangem . 

Années. 

Equation. 

Différ. 

pour  une 
demi-pério. 

Ai; G . 

IL 

AltG. 

III. 

Abu. 

IV. 

A KG. 

V. 

A KG. 

VI. 

M. 

S. 

S. 

S. 

1790 

-48 

39>9 

9>9 

23,4 

57,o 

45,89 

52 

55 

109 

— 8 

9 

1800 

48 

5o,o 

45,76 

45,39 

52 

54 

. 109 

— 8 

9 

1 8 io 

48 

6,6 

52 

54 

108 

— 8 

9 

1820 

~4? 

29,6 

44,83 

3i 

53 

107 

— 7 

8 

i83o 

46 

39î4 

00,2 

65,4 

. 

88,6 

44,  o5 

3i 

52 

io5 

— 7 

8 

1840 

45 

56,o 

45,07 

3o 

5i 

io3 

__  y 

8 

i85o 

—44 

J9’9 

4 1 ,88 

29 

5o 

100 

~ 7 
— 6 

8 

1860 

42 

5i,3 

4o,5 1 

28 

48 

96 

8 

1870 

4t 

10,9 

1 00,4 

1 12,1 

58,94 

2 7 

46 

o3 

V ' 

— 6 

7 

1880 

r* 

J9 

18,8 

37,18 

26 

44 

88 

— 6 

7 

1890 

°7 

i5,9 

122,9 

35,26 

25 

42 

84 

— 5 

7 

1 9 00 

35 

2,4 

1 J J 

145,0 

162.2 
160,6 

168.2 
174,g 

55,17 

25 

3o 

79 

— 5 

6 

1910 

192° 

i93o 

32 

5o 

27 

59>4 

26,6 

3o,92 

28,53 

26,00 

22 

20 

l8 

57 

54 

5 L 

• 73 

68 

62 

— 5 

— 4 

— 4 

•5 

5 

4 

1940 

—24 

58,4 

7 7 r 

20, 3o 

l6 

28 

55 

— 3 

4 

i95o 

21 

43,5 

20,60 

i4 

2.5 

49 

— 3 

3 

i96o 

18 

4c:,5 

101,0 
186,  i 

*7>74 

12 

21 

42 

— 3 

3 

1970 

— 10 

36,4 

14,81 

10 

l8 

35 

— 2 

2 

1980 

12 

26,0 

19°>4 

rj 

1 1,80 

8 

14 

28 

2. 

2 

T99° 

9 

12,3 

19J^7 

i96,i 

]97^8 

198,5 

8,74 

6 

ÎO 

21  * 

— 1 

2 

2000 

2010 

2020 

5 

— 2 

-h  0 

56,2 

38,4 

39i9 

5,64 

2,5  1 
o,65  | 

4 

-h  2 

— 0 

7 

H-  3 
— 1 1 

i3 

-h  6 

— O, 

— 1 

— 0 

H-  0 

H-  1 

H-  0 

— 1 

qui  seroit  donnée  par  l’évaluation  exacte  de  la  formule  de  M.  de  la  Place.  (Voyez  la  Théorie  de  Jupiter 
et  de  Saturne,  article  XXXV  ). 

Pour  le  calcul  du  mouvement  de  Saturne. 

Logarithme  constant  pour  le  mouvement  diurne  dans  l'orbite.  . . 4,°398oii. 

Logarithme  constant  pour  le  mouvement  horaire  dans  l’orbite.  . . 2,6696899. 

Il  faut  ^n  retrancher  2 log.  rayon  vecteur  elliptique.  (Voyez  l’art.  125a  ). 

Logarithme  constant  pour  le  mouvement  diurne  sur  l’écliptique.  . 4>°393S8i. 

Logarithme  constant  pour  le  mouvement  horaire  sur  l’écliptique.  . 2,6691769. 

Il  faut  en  retrancher  2 log.  distance  accourcie  elliptique 
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V. 


T AB  LE  CXLVII.  Equation  de  Saturne  dans  son  orbite  pour  1750,  avec  fa 

variation  séculaire. 


Arg.  I = ( long,  corrigée  î)  — aphélie  ) ou  anomalie  moyenne. 


O5 


o> 

H 

CD' 

X» 

Equation. 

— 

D. 

M. 

S. 

0 

*0 

0 

0,0 

1 

0 

6 

18,1 

2 

0 

12 

ne 

00^2 

rr 

0 

0 

18 

54,1 

4 

0 

20 

11,6 

5 

0 

5i 

28,8 

.6 

0 

37 

45,6 

7 

0 

44 

1,8 

8 

0 

5o 

17,3 

9 

0 

56 

32,1 

10 

1 

46,0 

1 1 

1 

8 

59,0 

12 

1 

i5 

11,0 

i3 

1 

21 

21,8 

14 

1 

27 

3 1,4 

i5 

1 

33 

39,8 

16 

1 

39 

46,7 

17 

1 

45 

52,  1 

18 

1 

5i 

56,0 

*9 

1 

57 

58,i 

20 

2 

3 

58,5 

21 

' 2 

9 

07,1 

22 

2, 

i5 

53,6 

23 

2 

21 

48,2 

24 

2 

27 

40,6 

25 

2 

33 

3o,7 

26 

2 

39 

18,6 

27 

2 

45 

4,0 

28 

2 

5o 

46,9 

29 

2 

56 

27,2 

5o 

rr 

0 

2 

5,o 

rence. 


M.  S. 


6 

6 

ô 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 


18. 1 
18,  i- 

77>9 

17.5 

17.3 

16.8 

16.2 

15.5 

14.8 

•i3,o 

12,0 

10.8 
9,6 

8.4 

6.9 

5.4 

3.9 

2,1 

0,4 

58.6 

56.5 

54.6 
5a,  4 
5o,  1 
47>9 

45.4 

42.9 

40.5 
37,8 


XI5. 


I\ 


Variation 

-séculaire. 

Equation. 

— 

S. 

D. 

M. 

S. 

0,00 

rr 

D 

2 

5,o 

1,68 

rr 

j 

7 

59.9 

3,35 

3 

i3 

n,9 

5,o3 

3 

18 

41,0 

6,71 

3 

24 

7’° 

8,38 

rr 

0 

29 

29’9 

10,  o5 

rr 

0 

.34 

49, 6 

11,72 

3 

40 

6,0 

l5,39 

3 

45 

19>° 

i5,o5 

3 

5o 

28,5 

16,71 

3 

55 

34,4 

i8,37 

4 

0 

56,7 

20, o3 

4 

5 

35,3 

21,68 

4 

10 

3o,o 

23,53 

4 

i5 

20,8 

24,98 

4 

20 

7,7 

26,61 

4 

24 

5o,4 

28,24 

4 

29 

29,0 

29î87 

4' 

34 

n n 
0,0 

3 1,49 

4 

38 

’T.'T.  / 

0 j ,4 

33,09 

4 

42 

5q,o 

34,7! 

4 

47 

20,1 

36,52 

4 

5 1 

36,6 

37^9j» 

4 

55  ^ 

48,5 

3g, 5o 

4 

59 

55,7  ■ 

41,07 

5 

3 

58,o 

42,65 

5 

7 

55,5 

44,21 

5 

1 1 

48,0 

45,76 

5 

i5 

55,5 

47,3 1 

5 

*9 

17,8 

48,84 

5 

22 

55,o 

. if- 

X\ 

Diffé- 

rence. 


M.  S. 


34.9 

02.0 

29D 

26.0 

22.9 

79>7 

16.4 

13.0 
9,5 

5,9 

2,3 

58.6 

54.7 

50.8 

46.9 

42,7 

58.6 

54.3 
5o,  1 

25.6 

21.1 

16.5 

11.9 

7’2 

2,3 

57.5 

52.5 

47^5 

42.3 
37,2 


O 


Variation 

séculaire. 

CD 

CfQ 

rj 

CD- 

en 

H- 

S. 

48,84 

5o 

5o,56 

29 

5i,88 

28 

53,58 

27 

54,87 

26 

56,55 

25 

57,82 

24 

59,28 

23 

60,72 

22 

62, 16 

21 

65, 57 

20 

64,98 

A9 

66,67 

l8 

67,75 

77 

69, 1 1 

16 

70,46 

i5 

7E79 

14 

73,10 

i3 

74,4o 

12 

75,69 

1 1 

76,96 

10 

78, 2i 

9 

79,44 

8 

• 80, 65 

7 v 

7 

8 1,85 

6 

85,02 

5 

84 , 1 8 

4 

85,32 

r-*  _ 

0 

86,44 

2 

87,54 

1 

88,61 

O 

• 
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Suite  de  l’Equation  de" Saturne  dans  son  orbite  ,etc. 


Arg.  I = ( long,  corrigée  ï)  — aphélie  ) ou  anomalie  moyenne. 


[d. 


Cfq 

I-S 

as 

00 

Equat 

ion. 

D. 

M. 

S. 

r 

r r 

0 

5 

22 

5 0,0 

i« 

1 5 

26 

26,8 

2 

5 

29 

55,4 

3 

5 

33 

14,6 

4 

5 

36 

3o,2 

5 

5 

39 

40,3 

6 

5 

4.2 

44,9 

7 

5 

45 

43,6 

8 

5 

48 

56,6 

9 

5 

5i 

26,8 

10. 

5 

54 

5,i 

1 1 

5 

56 

4o,5 

12 

5 

59 

9,8 

i3 

6 

1 

53,i 

i4 

6 

3 

5o,2 

i5 

6 

6 

•1,1 

16 

6 

8 

5,8 

17 

6 

10 

4,i 

18 

6 

1 1 

56,i 

19 

6 

i3 

41,7 

•20 

6 

i5 

20,7 

2 1 

6 

16 

53,3  ■ 

22 

6 

18 

19, 2 

23 

6 

19 

58,6 

24 

6 

20 

5i,5 

r- 

20 

6 

21 

57,2 

26 

6 

22 

56,4 

27 

6 

rr 

20 

48,8 

28 

6 

24 

04,3 

29 

6 

25 

i3,o 

3o 

6 

2.5 

44,7 

Dilté- 

renee. 


M*.  S. 


0 

rr 

O 

3 

3 

5 

3 

2 

2 

2 

2 

2 

2 


3 1 .8 

26.6 
21,2 

15.6 

10.1 

4.6 

58.7 

53.0 

47. 2 

41.3 

35.4 

29.3 

25.3 

17.1 

10î9 

4.7 

58.3 

52.0 

45.6 

39.0 

52.6 

20.9 

!9,4 

12.7 

3,9 

59.2 

62.4 

45.5 

58.7 

01.7 


S. 


88,61 


90,70 


9D72 

92,71- 

q3,67 


94,62 

95,54 

9^,44 


97,33 

98,16 

9^,99 


99,79 

ioo,56 

101, 5i 


102, o3 
102, 75 

105,39 


104, o5 
104,64 
100,25 


io5,78 
106, 5i 
106,81 


107,27 

107,71 

108,12 


IX5. 


io8,5o 

108,84 

109,16 

109,44 


III5. 

r 

Equation. 

Diffé- 

rence. 

Variation 

séculaire. 

— 

H- 

S.  D.  M. 

M.  S.  S. 

6 

6 

6 


6 

6 

6 


6 

6 

6 


6 

6 

5 


5 

5 

5 

5 


6 ?5  44,7 
6 26  9,4 

6 26 


27,3 


6 26  38,o 
6 26  41,7 
6 26  58,4 

6 26  28,0 

6 26  10,4 
6 . 25  45,7 


6 25  i3,8  ! 

6 
6 


24  34,7 


22 

21 

20 


55,o 

94.4 

46.5 


19  01,3 


18  8 


?9 


i5 


6, 

6 i5 

6 11 


16  59,4 
2,6 

18.5 

27.5 


9 

7 

5 


28,8 
23, 1 
io,3 


2 

O 

57 


5o,3 

25,2 

48,9 


55 

62 

49 

46 


7,5 

L9, 1 
25,7 

21,1 


'0 

1 

24,7 

!° 

i7>9 

- 0 

1 

10,7 

0 

1 

3,7 

,° 

3,0 

- O 

1 

10,4 

O 

17,6 

0 

1 

24,7 

- 0 

1 

3i,9 

0 

1 

39,i 

0 

46,2 

i 

- 0 

53,5 

i 

i1 

0,6 

1 

7,9 

- 1 

1 

1Ô,2 

1 

22,4 

!i 

29,5 

1 

- 1 

56,8 

1 

44, 1 

1 

5 1,2 

- 1 

58,5 

2 

’ 5,7 

2 

12,8 

. 0 

-H-* 

20,0 

2 

27,1 

2 

34,3 

■ 2 

4i,4 

O, 

48,4 

2 

55,4 

3 

1 

2,6 

109,44 

100,60 

I°9,9I 
1 10, 10 
1 10,24 
1 io,37 


1 10,40 
1 1 o,5  ; 
1 io,53 


no,5i 
1 10,46 
1 io,37 

1 10,25 
1 10, 10 

109,91 


109,68 
109,42 
109,  12 


108,79 

108,41 

108,01 


107,5g 

107,09 

106,67 


106,01 

106,42 

104,79 


104, 1 5 
io3,43 
102,69 

101,91 


ü 

a, 

crq 

-, 

CD. 


OO 

29 

28 


27 

26 

25 


24 

23 

22 


21 

20 

19 


l8 

17 

l6 


i5 

14 

i3 


12 
1 1 
ÎO 


9 

8 

7 


6 

5 

4 


3 

2 

1 

0 


VITE. 

I ci  variation  séculaire  s' applique  à la  longitude  , comme  les  autres  équations  ; elle  change  de  sia 
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Suile  cîe  l’Equation  de  Saturne  dans  son  orbite,  etc. 


Arg.  I — ( long,  corrigée  de  ï)  — aphélie) , ou  anomalie  moyenne. 


\ pour  tes  années  qui  sont  néant  1/50. 


Degrés. 

IYS. 

V*. 

U 

Ci) 

erp 

h; 

CO 

Equation. 

Diffé- 

rence. 

Variation 

séculaire. 

T“i 

Equation. 

1 

Diffé- 

rence. 

Variatioi 

séculaire 

— 

H- 

— 

H- 

D.  M.  S. 

M.  S. 

5. 

D.  M.  S. 

M.  S. 

S. 

o 

î 

2 

5 4b  21>1 

5 43  11,7 

5 39  55,3 

^ 9>4 

5 16,4 

7 f 7 

J 23,2 

J OO,  1 

rr  r7  /-% 

o 06,9 

3 43,6 

3 5o,3 

3 56,9 

4 3,5 

4 10,2 

4 16,2 

4 22,8 

4 2.9, 1 

4 35,5 

4 4d4 

4 47>5 

4 53,5 

4 59,4 

5 5^2 

5 10,9 

5 i6,5 

5 22,0 

5 27,5 

5 32,7 

5 37,9 

5 43,i. 
5*  48,0 

5 52,9 

5 87,6 

6 2,3 

101,91 

101,10 

100,20 

3 25  38,8 
3 19  52,1 

3 10  20,8 

6 6,7 

6 n,3 

6 i5,4 

6 19,6 

6 20,0 

6 27,4 

6 3i,i 

6 34,7 

6 38,2 

6 4i,5 

6 44,6 

6 47,6 

6 5o,5 

6 53,2 

6 55,8 

6 58,2 

7 o,5 

7 2,5 

7 4,5 

7 6,5 

7 • 7,9 

7 9*4 

7 10,7 

7 1 !,8 

7 12,8 

7 i3,7 

7 14,2 

7 i4,8 

7 i5,i 

r *7 

7 i5,3 

62,28 

60,47 

58,6’4 

1 5o 

<>29 

28 

3 

4 

5 

5 36  52,1 

5 53  *2,o 

5 29  25,1 

99  >36 

96544 

97  >48 

3 7 5,4 

5 0 45,8 

2 04  22,3 

56,78 

54,89 

62,98 

27 

26 

25 

6 

7 

8 

5 25  4 1 

5 21  5i,2 

•5  17  54,3 

96,48 

95,45 

94538 

2 47  54,9 

2 41  23,8 

2 34  49,1 

5i,o5 

49, 1 0 
47,12 

24 

23 

22 

9 

10 

1 1 

5 10  5o,8 

5 9 40,6 

5 . 5 24,4 

96,27 

92,10 

9°>96 

2 28  10,9 

2 21  29,4 

2 14  44,8 

45,12 

45,09 

41,07 

21 

•20 

*9 

12 

1*3 

i4 

5 1 1,6 

4 56  32,5 

4 5i  57,2 

69,74 

88,49 

87,21 

2 7 57,2 

2 1 6,7 

1 54  i5,5 

39,02 

66,96 

54,86 

l8 

*7 

l6 

15 

16 

*7 

4 47  *5,8 

4 42  28,3 

4 57  34,8 

85,90 
84,55 
85, 16 

1 .47  U>7 

1 40  19,5 

1 53  19,0 

62,76 

60,64 

28,61 

i5 

14 

i3 

18 

*9 

20 

4 32  35,4 

4 27  3o,2 

4 22  19,3 

81,74 
80, 5o 
76,81 

1 26  i6,5 

1 19  12,0 

1 12  5,7 

26, 07 
24,22 
22, 05 

12 

1 1 

10* 

• 

21 

22 

23 

4 17  2>8 

4 11  4 0,8 

4 6 i3,3 

77>29 

75,74 

74,16 

1 4 57,8 

0 67  48,4 

0 5o  57,7 

19’87 

17>69 

i5,49 

9 

8 

7 

24 

25- 
2 G 

4 0 4°?b 

3 55  2,7 

3 49  i9’b 

72,56 
70, 92 
69,25 

0 43  25,9 

0 36  10,  i 

0 28  5q,4 

13,29 

1 1 ,°9 

8,87 

6 

5 

4. 

27  * 

28 

29 

30 

3 43  3 1,6 

3 37  38,7 

3 3 1 4 1 1 1 

3 25  58, S 

67,55 

65,82 

64,06 

62,28 

0 21  45,2 

0 14  3o,4  1 
0 7 i5,5  ' 

0 0 00,0  | 

6,66 

4,43 

0 o*  2* 

0,00 

3 

2 

1 

0 

-H 

VIE. 

- 1 

■+■  1 

VI*.  | 

— 

■U41  fgîBlUJ 
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TABLE  CXLVIII.  Equation  II. 

TABLE.  CXLIX. 
Equation  111. 

Argument  II. 

Argument  III. 

Arc. 

IL 

Equation 

IL 

* * 

DUE 

Arg. 

IL 

Equation 

IL 

Diff. 

, Arc.. 

IL 

Equation 

IL 

Diff. 

Arg. 

III. 

Equation 

m. 

Diff. 

M.  S. 

S. 

M.  S. 

S. 

M.  S. 

S. 

M.  S. 

S. 

•0 

100 

200 

1 3,8 

0 5g, 1 

0 54,3 

4i7 

4.8 

4.6 

4.4 
4a 

3.6 

3.2 

3?7 

2.1 

1.5 
0,8 
o,3 
0,4 
o,9 

1.5 

l»9 

2.3 

2 >7. 

3.0 

3.2 

5.2 

3.3 

3.2 

3.1 

2.9 
2,7' 

2.3 
2,0 

1.6 

1.1 

°,7 

o,3 

0,2 

o,5 

5400 

35oo 

56oo 

1 8,6 

1 7,6 

1 6,3 

1,0 

1.3 

E7 

2.1 

2.3  * 

2.5 
2,8 
2,9 

3.0 

3.2 

3.2 

5.3 

3.5 
3,2 

3.5 

3.1 
0,2 

3.0 
2,9 

2,8 

2.6 

2.4  . 

2.2 

2.0 

E7 

1.4 

1.1 

o,7 

o,4 

0,0 

o,5 

1,0 

1.5 

6700 

6800* 

6900 

0 3,o 

0 4,9 

0 7?  4 

1.9 

2.5 

2.9 

3.4 

3.9 

4.3 

4.6 

5.0 

5.3 

M 

5.6 

5.6 

5.5 

5.4 

5.1 

4.8 

4.4 

3.9 

3.3 

2.7 

2,0 

rr 

1.3 

0,6 

0,2 

°>9 

1.5 

2.3 

2.9 

3.4 

3.9 

4.2 

4.5 

4.8 

o 

100 

200 

8 47,8 

8 22,2 

7 56,2 

25.6 

26.0 

26.2 

26.3 

26.5 
26,2 

26.1 

25.8 

25.4 

24.9 

24.2 

25.7 

22.8 

21.9 

21.0 

x9’9 

18.9 

17.6 

16.4 

15.0  i 

13.7 

12.2 

10.7 

9>2 

7»6 

6.0 

4.4 

2.8 

1.0 
0,6 
2,2 

5.8 

5.5  ' 

7.0 

' | 

OOO 

OOO 

« 49^7 

0 4-3,3 

0 41,2 

5700 

58oo 

3goo 

1 4,6 

1 2,5 

1 0,2 

7000 

7100 

7200 

0 io,3 

0 i3,7 

0 17,6 

5oo 

400 

5oo 

7 3o,o 

7 ' 3,7 

6 37,4 

6ü0 

700 

SOO 

0 57,6 
0'  34,4 

0 5 1,7 

4000 

4100 

4200 

0 57,7 

0 54,9 

0 52,0 

73oo 

7400 

7O00 

0 21 ,9 

0 26,6 

0 3i,5 

600 

700 

800 

6 1 1,2 

5 45,i 

5 19.5 

9°° 

1000 

1 100 

0 29,6 

0 28,1 

0 27,3 

4 3 00 
4400 

4000 

0 49,0 

0 45,8 

0 42,6 

7600 

7700 

7800 

0 36,8 

0 42,2 

0 47,8 

9°° 

1000 

1100 

•4  53,9 

4 29,9 

4 4,8 

1200 

i3oo 

1400 

0 27,0 

0 27,4 

0 28,5 

4600 

4700 

4800 

r? 

0 39,0 

0 56,o 

0 02,8 

7900 

8000 

8 LOO 

0 53,4 

0 58,9 

1 4,3 

1200 
i3oo  . 
1400 

5 41,1 

3 i8,5 

2 56,4 

1O00 

1600 

1700 

0 2:9,8 

o 3i,7 

0 34,0 

4900 

5ooo 

5 100 

o 29,5 

0 26,4 

O 25,2 

8200 

85oo 

8400 

1 9,4 

1 i4,« 

1 18,6 

i5oo 

1600 

1700 

2 < 35,4 

2 i5,5 

1 56,6 

1800 

1900 

2000 

0 36,7 

0 39,7 
o 42,9 

5200 

53oo 

5400 

0 20,2 

0 17,5 

0 i4,5 

8 5 00 
8600 
8700 

1 22,5 

1 2),  8 

1 28,5 

1800 

1900 

2000 

1 39,0 

1 22,6 

1 7>6 

2100 

2200 

2300 

0 46,1 
o 49,4 
<y  02,6 

55oo 

56oo 

5700 

0 11,9 

0 9,0. 

P 7, 5 

8800 

8900 

9000 

1 3o,5 

1 5 1,8 

i 62,4 

2100 

2200 

23oo 

0 53,9 

o 41,7 

0 3i,o 

2400 

2000 

2600 

0 55,7 

0 58,6 

1 i,3 

58oo 

6900 

6000 

0 5,3 

0 5,6 

0 2,2 

9io° 

9200 

g5oo 

1 32,2 

>7  rr 

1 01,0 

1 29,8 

2400 

2600 

2600 

O 21,8 

0 14,2 

0 8,2 

27OO 

2800 

29OO 

5ooa 

1 3,6 

1 5,6 

1 7,2 

1 8,3 

6100 

6200 

63oo 

6400 

0 1,1 

0 0,4 

0 0,0 

0 0,0 

9400 

9600 

9600 

9700 

1 27,5 

1 24,6 

1 21,2 

1 17, 3 

2700 

2800 

2900 

5ooo 

0 5,8 

0 1,0 

0 0,0 

0 0,6 

5ioo 

3200 

33oo 

5400 

1 9,0 

1 9,3 

1 9»1 

1 8,6 

65oo 

6600 

6700 

0 o,5 

0 i,5 

0 3,o 

9800 

99°° 

10000 

1 i5, 1 

1 8,6 

1 3,8 

3ioo 

3200 

35oo 

3400 

0 2,8 

0 6,6 

0 12,1 

o 19,1 

'i  y 6 
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Suite  de  la  Table  CXLIX. 


Argument  III. 


Akg. 

III. 

• 

Equation 

III. 

Diff. 

Aug. 

III. 

Equation 

III.. 

M.  S. 

S. 

M.  8. 

34oo 

35oo 

36oo 

0 19,1 

0 37,8 
0 38,o 

8,7 

10.2 

“77 

13.2 

1 / K 

14.0 

16,9 

17.2 

18.4 
1976 

20.6 

21.6 

22.5 
25,4 

24.1 

24.7 

2 5.2 

25.6 
26,0 

26.2 

26.3 

26.3 

26,5. 

26.0 

25.8 

25.4 

24.9 
24,2 

23.7 

22.8 

21.9 

21.0 

19.9 

18.9 

6700 

6800 

6900 

12  1,8 

12  19,4 

12  55,8 

6700 

58oo 

3goo 

0 497  7 

1 279 
1 17,4 

7000 

7100 

7200 

12  5o,8 

13  4,5 
i3  16,7 

4000 

4 100 
4200 

1 55,3 

1 5o,5 

2 8,9 

7800 

7400 

75oo 

13-27,4 
i3  56,6 
i3  44,2 

45oo 

4400 

45oo 

2 28,5 

2 497 1 

3 10,7 

760Q 

7700 

7800 

n r 

13  00,2 

i3  54,6 
i3  57,4 

4600 

4700 

4800 

3 53,2 

3 56,6 

4 20,7 

790° 

8000 

8100 

i3  58,4 
i3  57,9 
i3  55,7 

000 

000 

0 0 1—1 

-3-0  VO 

.4  45,4 
5 10,6 
5 56,2 

8200 

85oo 

8400 

i3  5i,6 
i3  46,3 
i3  59,3 

5200 

53oo 

8400 

6 2,2 

6 28,4 
6 54,7 

85oo 

8600 

8700 

i3  3o,6 
i3  20,4 

i3  8,7 

55oo 

56oo 

5700 

*7  21 7° 

7 4773 

8 i3,5 

8800 

8900 

gooo 

12  55,5 
12  41,0 
12  25,1 

58oo 

5qoo 

6000 

8 5g,  1 

9 4,5 
9 297  4 

9100 

9200 

g5oo 

12  7, g1 

1 1 49,5 

1 1 29,9 

6100 

6200 

63oo 

6400 

9 53,6 

10  17,5 
10  40,1 

1 1 2,0 

94oo 

9800 

9600 

9700 

11  9, 5- 

10  47,7, 
ÎO  25,2 
10  1 ,8 

65oo 

6G00 

6700 

I 1 23,0 

II  42,9 

12  1 ,8 

9800 

99°° 

10006 

9 37,7, 
9 1 5 , 1 
8 47,8 

Diff. 

~s7 

17.6 
iG,4 
i5,o 
13,7; 

12,9. 

10.7 

9^2 

7.6 

6.0 

4.4 

2,3 

1.0 
o,5 
2,2 

4. 1 

5.5 

7>° 

8.7 

10.2 

“»7 

13.2 

ii  4,5 


1 rj  O 

| /^ 

18,4 


20.4 
24,1 

9.4,6 

25.5 


TABLE  CL.  Equation  IV. 


Argument  IV. 


Akg. 

IV. 

Equation 

IV. 

M.  S. 

0 

1 

5 1,7 

100 

1 

29,8 

200 

1 

10,2 

3oo 

0 

52,8 

• 

0 

c 

0 

58,2 

5 00 

0 

25,2 

600 

0 

1 5, 1 

700 

0 

7,5 

800 

0 

2,5 

900 

0 

0,0 

1000 

0 

0,0 

1 100 

0 

2,7 

1200 

0 

7,8 

i3oo 

0 

i5,5 

1400 

0 

25,7 

i5oo 

0 

58,5 

1600 

0 

53,6 

1700 

1 

1 1,0 

1800 

1 

5o,S 

1900 

1 

55,o 

2000 

. 2 

t6,8 

2100 

2. 

42,9 

2200 

3 

10,8 

23oo 

3 

4<A7 

2400 

4 

12,2 

2800 

4 

45,4 

2600 

5 

19,9 

2700 

5 

55,7 

2800 

6 

32,7 

2900 

7 

10,9 

3ooo 

7 

49,8 

5 100 

8 

29,5 

5200 

9 

9,6 

53  00 

9 

5o,2| 

5400 

10 

5o,g 

dut. 


s. 

21, 9 

^76 

^7ï4 

14,6 

13.0 

10. 1 

776 

5.0 
2,5 
0,0 
2, 7 

5.1 

r->  r-' 

77/ 

10.2 

1 2,8 


i754 

19.8 
22,2 

23.8 
26,1 

a7î9 
2979 
5 1 , 5 


.35,8 


07,0 
58 


^9>7 

40,1 

40,6 


Akg. 

IV. 

Equation 

IV. 

* 

M.  S. 

5400 

35oo 

3 600 

10  3o,g 

11  11,8 
11  52,6 

3700 

58oo 

5goo 

12  '53,2 

13  i5,4 
i3  53,o 

4000 

4100 

4200 

14.  3 1,9 
i5  g,8 
i5  46,7 

4600 

4400 

45oo 

16  22,6 

16  57,2 

17  5û,2 

4600 

4700 

4800 

18  1,7 

18  5 i,5 
18  5g, 3 

4900 

5ooo 

5 100 

19  25,5 

19  49,5 

20  11,4 

6200 
53  00 
5400 

20  3i,o 

20  48,4 

21  5,o 

5 5 00 
56oo 
5700 

21  16,0 

2 1 26, 1 

21  53,7 

5 800 
5goo 
6000 

21  58,7 

21  41,2 
21  41,2 

6100 

6200 

65oo 

6400 

2i  38,5 
21  33,4 

21  26,7 

_ fk  K. 

21  13,3 

65oo 
6600 
j 6700 

21  2,7 

20  47^6 
20  50,2 

Diff. 


S. 


^0,9 

40.8 

40.6 

40.2 

59, G 

58.9 

3779 

56.9 

55.9 

34.6 

33.0 

51.5 

29.8 

27.8 

26.2 

24.0 

21.9 

1976 

1774 

14.6 

15.0 

10.1 
776 
5,o 
2,5 
0,0 


5,1 


7,7 

10,2 

1 2,8 

1 5, 1 

1 7’4 


Suite 
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TABLE  CLII.  Equation 

VI. 

TABLE  C L 1 1 I.  Equation 

VIL 

A R 

G U INI 

E N T 

VI. 

A R 

G U M 

E N T 

VIL 

A KG. 

Equat. 

Arg. 

Equat. 

Arg. 

Equat. 

Arg. 

Equat. 

- 

Arg. 

Equat. 

Arg. 

Equat. 

VI. 

VL 

VI. 

VII. 

VIL 

VIL 

VI. 

VI. 

VI. 

VIL 

VIL 

VIL 

s. 

S. 

S. 

s. 

S. 

S. 

0 

i5,7 

340 

9,° 

670 

45,5 

0 

22,0 

540 

5,i 

670 

5>7 

10 

12,5 

35o 

10,2 

680 

43,6 

10 

22,0 

35o 

4,6 

680 

6,4 

20 

1 1,2 

56o 

1 1,4 

690 

45,6 

20 

21,9 

56o 

- 

4,0 

690 

7’° 

5o 

to,  1 

370 

12,6 

700 

45,6 

5o 

21,8 

37o 

5,5 

700 

7,6  1 

40 

9,° 

58o 

i3,8 

710 

43,4 

40 

21,7 

38o 

3,o 

710 

8,5 

5o 

■ 7,9 

3go 

16,1 

720 

43,2 

5o 

21,5 

39o 

2,5 

720 

9,° 

60 

6,8 

400 

16,4 

760 

42,9 

60 

21,2 

4oo 

2,1 

73o 

9,7 

70 

6,8 

410 

17,7 

740 

42,5 

70 

21,0 

410 

L7 

740 

io,3 

80 

4>9 

420 

J9, 1 

760 

42,0 

80 

20,7 

420 

i,3 

75o 

1 1,0 

9° 

4,i 

400 

20,5 

760 

4i,5 

9° 

20,5 

43  0 

1,0 

760 

A1>7’ 

100 

3,5 

440 

21,8 

770 

40,9 

100 

l9’9 

440 

0,8 

770 

12,5 

110 

2,6 

460 

23,2 

780 

40,1 

1 10 

ig,5 

45o 

o,5 

780 

i3,o 

120 

2,0 

460 

24,6 

79° 

3q^ 

120 

19,0 

460 

o,3 

79° 

13,7 

i5o 

i,4 

470 

25,9 

800 

38,5 

i3o 

i8,5 

470 

0,2 

800 

i4,4 

140 

1,0 

480 

27,2 

810 

37,6 

140 

18,0  ' 

480 

0,1 

8io 

i5,o 

i5o 

0,6 

49° 

28,6 

820 

36,7 

i5o 

17,4 

490 

0,0 

820 

i5,6 

160 

o,5 

5oo 

29>9 

85o 

55,7 

160 

16,9 

5oo 

0,0 

83o 

i6,3 

170 

0,1 

5io 

3i  ,1 

840 

34,6 

170 

i6,5 

5io 

0,0 

840 

l6,9 

180 

0,0 

520 

32,4 

85o 

33,4 

180 

i5,6 

620 

0,1 

85o 

17,4 

190 

0,0 

53o 

55,5 

860 

52,2 

iqo 

i5,o 

53o 

0,2 

860 

18,0 

200 

0,0 

54° 

54,6 

870 

3i,o 

200 

i4,4 

640 

o*5 

870 

i8,5 

210 

0,2 

55o 

35,7 

~88o 

29,8 

210 

i 3,7 

55o 

o,5 

880 

19,0 

220 

0,4 

5Co 

36,8 

890 

28,5 

220 

i3,o 

56o 

0,8 

890 

i»3 

2.5o 

°’7 

670 

57,8 

00° 

to 

LO 

23o 

1 2,5 

570 

* 1,0 

900 

*9,9 

2.40 

1,1 

5 80 

08,7 

910 

25,9 

240 

“»7 

080 

r? 

i,3 

910 

20,5 

25  0 

1,6 

590 

39,5 

920 

24,5 

260 

1 1,0 

59o 

L7 

920 

20,7 

260 

2,1 

600 

4o,3 

980 

rr 

2.3,1 

260 

io,3 

600 

2,1 

95o 

21,0 

270 

2,7 

610 

41,0 

940 

21,8 

270 

9»7 

610 

2,5 

940 

21,2 

280 

3,5 

620 

4i,6 

960 

20,4 

280 

q,o 

620 

3,p 

910 

21,5 

2Q° 

4,5 

63o 

42,2 

960 

19^° 

290 

8,3 

65o 

3,5 

960 

21,7 

5 00 

5,i 

640 

42,6 

97° 

J7,7 

5oo 

7’^ 

640 

4.0 

97° 

21,8 

? 

! J LO 

6,0 

65  0 

45,0 

98° 

16,4 

5 10. 

7,° 

65o 

4,6 

980 

-°L9 

520 

6,9 

660 

43,3 

99° 

16,0 

520 

6,4 

660 

5,i 

99° 

22,0 

33o 

7,9 

670 

43,5 

1000 

13,7 

33o 

5.7 

670 

5,7 

1 000 

22.0 

540 

9,° 

540 

5,i 

* 
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TABLE  CLIV.  Rayon  vecleur  de  Saturne  pour  iy5o 

avec  la  variation  séculaire. 

; 

• 

Argument  I.  Anomalie  moyenne. 

Degrés. 

o\ 

F. 

IP. 

U 

o> 

CfQ 

— 

CO 

R.ay.  vect. 

Nomb. 

Diffé- 

rence. 

Variation 

séculaire. 

Ray.  vect. 

Nomb. 

Diffé- 

rence. 

Variation 

séculaire. 

Ray.  vect. 

Nomb. 

Diffé- 

rence. 

Variation 

séculaire. 

0,00 

0,00 

0,00 

0 

1 

2 

io,o5389 

io,o5582 

io,oo36o 

7 

22 

37 

5i 

66 

80 

95 

110 

124 
i5q 
i53 
168 
182 
196 
21 1 

226 

240 

253 

268 

281 

296 

3io 

323 

557 

352 

-366 

578 

'Z  V 

ûq5 

406 

418 

253,  5 
266  5 

266  4 

9>989°4 

9>98475 

9,98028 

43 1 
445 
458 
471 
484 
496 
609 
521 

554 

547 

558 

570 

582 

5g4 

6o5 

617 

628 

639 
65  0 
661 
'672 

683 

692 

702 

7l3 

722 

762 

742 

75i 

760 

226,  8 
224  9 
223  O 

9,80765 

9>79966 

9’79l89 

789 

777 

786 

795 

8o3 

810 

818 

826 

853 

840 

847 

853 

860 

866 

872 

878 

883 

888 

892 

899 

9°4 

906 

91G 

9l4 

9l8 

920 

924 

926 

929 
. 9D1 

1 48,  2 

144  8 

141  3 

5o 

-°-9 

28 

? rr 

0 

4 

5 

io,o5323 

10,0*272 

10,06206 

2.53  5 
253  0 
262  7 

9>9757° 

9>97°99 

9,96616 

221  1 

219  ° 

217  1 

9,78406 

9,77608 

9,76805 

i37  8 
i34  2 
i5o  6 

27 

26 

25 

6 

7 

8 

10,06126 

io,o5o3i 

10,04921 

262  4 

252  O 
261  5 

9,96119 

q,q56io 

9>95o89 

j2l5  0 

2 1 2 9 
210  6 

9^5995 

9^5i77 

9, 7455i 

127  0 
123  3 
119  5 

24 

*“r 

20 

22 

9 

10 

1 1 

10,04797 

10,04668 

io,o45o5 

25 1 0 
260  5 
24.9  8 

9,94555 

9,94008 

9,9345o 

208  3 
206  0 
2o3  6 

9,76518 

9,72678 

9,71831 

n5  8 
1120 
108  1 

21 

20 

*9 

12 

13 
U 

10,04337 

10,04166 

10,00969 

2.49  1 
248  4 
247  5 

9,92880 

9>92298 

9^917°4 

201  2 
198  7 
196  1 

9>7°978 

9,7°h8 

9,69262 

104  2 

100  5 
096  3 

18 

*7 

16 

15 

16 

*7 

10,06748 

10,06623 

10,00283 

246  8 
246  9 
244  8 

9’91Ü99 

9,90482 

9,89864 

iq3  5 

*9°  9 
188  2 

9,6838o 

9,67502 

9,66619 

092  1 
088  3 
084  2 

16 

14 

i3 

18 

19 

20 

io,o3o3o 

10,02762 

10,02481 

240  8 
2.42  7 

241  5 

9,89210 

9,88565 

9,87904 

i85  4 

182  6 
!79  8 

9,66761 

9,64869 

9,66940 

080  1 
076  0 
071  7 

12 

1 1 

10 

21 

22 

23 

10,02186 

10,01876 

10,01662 

240  4 

269  0 
267  6 

9,87262 

9,86649 

9,86867 

176  8 

*73  9 
170  8 

9,65o36 

9,62160 

9,61220 

067  6 

060  4 
o58  5 

9 

8 

7 

24 

2.5 

26 

10,O12l5 

io,oo863 

10,00498 

266  3 
264  9 

253  4 

q,85i55 

9,84442 

9,66720 

l67  7 

164  6 
161  5 

9,6o3o6 

9,59388 

9,58468 

o54  8 
o5o  5 
046  2 

6 

5 

4 

27 

28 

29 

30 

10,00120 

9>99727 

9,99322 

9>989°4 

261  8 
23o  1 
228  4 
226  8 

9,62988 

9,82246 

9,8l495 

9,80755 

i58  2 
l54  9 

i5i  6 

148  2 

9,57544 

9,66618 

9,5568g 

9,54768 

04 1 8 

067  4 

o35  0 
028  6 

3 

2 

1 

0 

XP. 

— 

X*. 

— 

IX'. 

— 

’ î 

TABLES  DE  SATURNE. 
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Suite  de  la  Table  du  rayon  vecteur  de  Saturne  , etc. 


Argument  I.  Anomalie  moyenne. 


Degrés. 

1 

• 

IV5. 

V\ 

Degrés. 

Ray.  vect. 

Nomb. 

Diffé- 

rence. 

Variation 

séculaire. 

Ray.  vect. 

Nomb. 

Diffé- 

rence. 

Variation 

séculaire. 

Ray.  vect. 
Nomb. 

Diffé- 

rence. 

Variation 

séculaire. 

0,00 

H- 

0,00 

-H 

0,00 

0 

1 

p, 

9,54758 

9,53822 

9,52884 

906 

938 
908 

94o 

940 

941 
94i 
94o 
94o 

939 
939 
936 
935 
955 
q3i 
928 
925 
021 

91? 

9i5 

91G 

9°5 

901 

896 

890 

885 

879 

872 

865 

859 

028,  6 
024  2 
019  8 

9,27222 

9,26071 

9,25527 

85 1 
844 
856 
828 
820 
811 

801 

795 

783 

773 

763 

762 

741 

73i 

720 

708 

696 

684 

672 

609 

646 

633 

620 
607 

593 

579 

565 

55o 

535 

621 

io5,  2 
io9  G 
1107 

9,06107 
9,o5Go2 
9,o5i  12 

5o5 

49° 

476 

460 

443 

428 

4n 

395 

378 

363 

346 

628 

3n 

295 

277 

260 

243 

224 

207 

190 

171 

164 

i36 

n7 

100 

82 

64 

45 

2 7 

9 

212,  4 
2l5  0 
217  5 

5o 

29 

28 

3 

4 

5 

9,5i94G 
9,5 1006 
9,5oo6G 

oi5  2 
010  8 
006  3 

9i9-469i 

9,25863 

9,26043 

1180 

122  1 

126  2 

9,o4G3G 

9,04176 

9,03733 

220  0 

222  2 
224  7 

27 

2 6 
2.5 

6 

7 

8 

9,4912b 
9,48184 
9» 47244 

001  8 

SBSUHrntamKlM 

002  7 
OO7  2 

9,22262 

9,2143i 

9,2o658 

i3o  3 

i34  4 
i38  3 

9,o3oo5 

9,02894 

9,02499 

226  9 

229  0 
23 1 0 

24 

23 

22 

9 

ÎO 

1 1 

9,463o4 

9,45365 

9,44426 

011  8 
016  3 
020  8 

9,i9855 
9, 1 9082 
9,! 85 19 

142  2 
146  2 
i5o  0 

9,02121 

9,01768 

9,oi4i2 

233  0 

234  9 
236  7 

21 

20 

19 

12 

10 

i4 

9A349o 

9,42555 

9,41622 

r t 
023  Û 

029  8 

o54  3 

9,17667 
9,16826' 
9, 1 6o95 

i53  8 
i57  6 
1G1  3 

9,01084 

9,00773 

9,00478 

238  4 

240  0 

241  5 

l8 

17 

l6 

15 

16 

*7 

9,40691 

9>39765 

9,38838 

o38  9 
o43  5 
047  9 

9^5375 
9, 1 4667 

9’i3971 

i64  9 

1G8  5 

172  1 

9,00201 

8,99941 

8,99698 

243  0 

244  3 

245  6 

TT 

14 

i3 

18 

*a 

20 

9»379!7 

9^56999 

9,36084 

o52  4 

o56  9 
061  4 

9, 1 3287 
9, 1261^ 
9,n956 

176  6 

1 79  0 
182  4 

8-99474 

8,99267 

8i99°77 

246  7 

247  8 
2.48  7 

12 

1 1 

10 

21 

22 

î}3 

9,35174 

9,34269 

9,355G8 

066  0 
070  5 
074  7 

9, 1 i3io 

9 A 0677  . 
9,10067 

i85  7 
189  0 
192  1 

8,98906 

8,98762 

8,98616 

249  7 
2.5  0 5 
25 1 2 

9 

8 

7 

24 

25 

26 

9,324.72 

9,3i582 

9,30697 

079  2 
o83  6 
088  0 

9,09460 

9,08857 

9,08278 

195  2 
198  3 
20 1 2 

8,98499 

8,98399 

8,98517 

2.5 1 8 

262  3 
262  8 

6 

5 

4 

27 

28 

29 
5o 

9,29818 

9,28946 

9,28081 

9,27222 

092  4 
096  7 
101  0 
io5  2 

9,07710 

9,07166 

9,06628 

9,06107 

204  1 
207  0 
209  7 
212  4 

8,982.53 

8,98208 

8,98181 

8,98172 

2.55  1 

253  4 

255  5 
253  5 

3 

2 

1 

0 

VHP. 

0,00 

VII*. 

0,00 

VL. 

1 0,00 
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Equations  toujours  aclditives  pour  le  rayon  vecteur. 


table  clv. 

TABLE  CLVI. 

Arg. 

IL 

Equation 

IL 

A RG. 

IL 

Arg. 

IL 

Equation 

IL 

A RG. 

II, 

A RG. 

III. 

Equation 

III. 

0,0 

Diff. 

0,0  Diff. 

7 1 

0,0  Di  I f. 

0 

100 

200 

162g 

1626 

1618 

3 

8 

i3 

*9 

24 

28 

33 

37 

4i 

45 

49 

51 

53 

56 

57 

59 

59 

59 

60 

59 

57 

56 

54 

52 

10000 

99°° 

9800 

2 5 00 
2600 
2700 

o538 
04  88 
0440 

50 
48 
45 
43 
40 

37 

34 

51 

29 

26 

24 

21 

19 

17 

14 

i3 

1 1 

9 

7 

7 

5 

3 

r~r 

0 

2 

O 

75oo 

7400 

75oo 

O 

T OO 

200 

io55 
1061 
10  67 

8 

6 

.3 

2 

i 

3 

5 

7 

9 

1 1 

i3 

i5 

*7 

18 

21 

21 

24 

25 

26 

28 

29 
5o 

3i 

3i 

62 

3oo 

400 

5oo 

i6o5 

1686 

1662 

9700 

9600 

g5oo 

2800 
* 2900 
3ooo 

°3g5 

o3o2 

o3l2 

7200 

7100 

7000 

3oo 

400 

5oo 

1070 
IO72 

1071 

600 

700 

800 

i534 

i5oi 

1464 

9400 

95oo 

9200 

5 100 
3200 
53oo 

0275 

0241 

0210 

6900 

6800 

6700 

600 

700 

800 

1068 

io63 

jo56 

9°° 

1000 

1 100 

1423 

1378 

l329 

9io° 

9000 

8900 

5400 

35oo 

36oo 

018  L 

01 55 
oi3i 

6600 

6000 

6400 

9°° 

1000 

1 100 

1047 

io36 

1023 

1200 

i3oo 

1400 

1278 

1226 

1169 

8800 

8700 

8600 

37oo 

38oo 

5goo 

0110 

0091 

0074 

63oo 

6200 

6100 

1200 

i3oo 

1400 

1008 

°99! 

g973 

i5oo 

1600 

1700 

1 1 12 
io53 
0994 

85oo 

8400 

83oo 

4000 

4100 

4200 

0060 

0047 

oo36 

6000 
5goo 
' 58oo 

•1 5oo 
1600 
1700 

0952 

0901 

°9°7 

1810 

1900 

2000 

2100 

o935 

0875 

0816 

°757 

8200 

8100 

8000 

7900 

45oo 

44°f> 

45oo 

4600 

0027 

0020 

ooi5 

0008 

57oo 

Ô600 

55oo 

5400 

1800 

1900 

2000 

2100 

0882 

o856 

0828 

°799 

2200 

2,500 

2400 

2000 

0700 

0644 

o5go 

o538 

7800 

7700 

7600 

75oo 

4700 

4800 

4900 

5ooo 

ooo5 

0002 

0000 

0000 

53oo 

5200 

5ioo 

5ooo 

2200 

2600 

2400 

2ÛOO 

0769 

o738 

0707 

o675 

Par  cette  opération,  p.  171 , on  aura  le  mouv.  elliptique  avec  beaucoup  de  précision  ; mais  si  on  vouloit 
en  dresser  une  Table  , voici  une  formule  encore  plus  exacte  et  plus  commode.  ^ — anomalie  movenne 
mouv.  diurne  dans  l’orbite  = 1 20", 594—  1 3" ,52>4.cosz^-o" ,c,5ç).cos^z~ o11  ^ôçj.cosîz-ho'1  ,oo5'.cosAz. 
Les  perturbations  ne  peuvent  altérer  ce  mouvement  que  de  o,"o 5 : ainsi  on  pourra  les  négliger. 

Usagedes  Tables  de  Saturne. 

Je  choisis , pour  exemple,  une  observation  du  21  août  1787  à i2h  o ’ Teins  moyen;  c’est  la  derniere 
des  six  que  M.  de  Lambre  a employées  à déterminer  l’opposition. 


i8. 


Arc. 

III. 


2^00 

2600 

27OO 


2800 

2C)00 

5ooo 


3 100 

5200 

53oo 


0400 

35oo 

56oo 


0700 

38oo 

3900 


4000 

4100 

42.00 


43oo 

4400 

4600 

4G00 


4700 

4800 

4900 

5ooo 


TABLES  DE  SATURNE. 


Equations  toujours  additives  pour  le  rayon  vecteur. 


Suite  de  la  Table  CLVI. 


Equation 

ni. 


0,0  |I)ür 


0670 

0642 

0609 


0675 

Ô5/j2 

0008 


0474 

0441 

0408 


0076 

0344 

o5i5 


0200 

0204 

0226 


01 09 
0173 

0149 


01.27 

0106 

0087 

00G9 


000  j 
0040 
0028 
0018 


00 
r-  ry 

J'J 

34 

55 

54 

54 

53 

53 

rr 

32 

3-2 

5i 

3o 

. 29 
28 

27 

26 

24 

22 

21 

19 

18 

16 

i3 

12 

10 


À RG. 

III. 


5ooo 
5 100 
5:  >00 


5 3 00 

6400 

6 >oo 


5 600 
6700 
58oo 


O900 

6000 

6100 


6200 

G3oo 

6400 

6000 

G600 

G700 


6800 

6900 

7000 

7100 


7200 

73oo 

7400 

7000 


Equation 

ni. 


0,0 


0018 

0010 

ooo5 


0001 

0000 

0001 


0004 

0008 
001 5 


0024 

oo55 

0049 


0064 

0080 

0099 


0119 

0141 

oi65 


0190 
021 G 

0244 

0273 


OJOO 

o534 

o565 

0097 


IDiii: 

8 i 

5. 

4 

1 

1 

5 
5 
7 

9 
1 1 

14 

15 

16 

*9 

20 

22 

24 

25 

26 
28 

^9 

50 

51 

r-r 

01 

52 


A RG. 

ni. 


7000 

7G00 

7700 


7800 
790  o 
8000 


8100 

82.00 

83oo 


8400 

8 >00 
8600 


8700 

8800 

8900 


9000 

9100 

92.00 


g5oo 

9400' 

gSoo 

9600 


9700 

9800 

Ô9co 

10000 


Equation 

ni. 


0,0 


0097 

04  3 O 

0463 


0496 

O ) JO 

0)6  4. 


Dift; 


0097 

o65i 

0664 

0G96 

0728 

-°Z.5T 

0789 

0818 

0846 


0870 

0899 

09-2.5 


0945 

0966 

0980 

ioo5 


1018 

io52 

1044 

10  >4 


00 

/—  r— 

OO 

53 

04 

34 

53 

34 

53 

r» 

02 

r— 

02 

3i 

rr 

00 

29 

28 

27 

26 

24 

22 

21 

*9 

1 8 

i5 

i4 

12 

ÎO 


TABLE  CL VII. 


Arg. 

IV. 


Equation 

IV. 


0,0 


o 

100 

200 


000 

400 
5 00 


Goo 

79° 

800 


2546 
22GG 
21 85 


2098 

2010 

1920 


1828 

1756 

1G42 


900 
1000 
1 100 


1200 
i3oo 
1 400 


1648 

1453 

io59 


1260 

1175 

1081 


Diff. 


1 >00 
1600 
1700 


1800 

.1900 

2000 

2100 


2200 
2 5 00 
2400 
2000 


°99* 

0004 

0818 


0756 
oG  56 
o58o 
o5o" 


0458 

0074 

o5i4 

0208 


80 

83 

85 
88 
9° 
92 
92 
94 

94 

95 
94 
94 
92 
92 
9° 

87 

86 
82 
80 
7G 
73 

60 

G4 

60 

56 


Lut.  apparente  observée  i°  3V  A.  Long,  apparente ios  25°  i3(  2.5" 

Nœud  ps  2°  2 1 E Nutation *' — 16,4 

Soleil  qs  28°  44b  Elongation  = 6S  3°  3oE  Aberration — 1 3,4 

Longitude  vraie  comptée  de  l’équinoxe  moven 10  2 5 12  55,2 

Les  Tables  de  Mayer  donnent  pour  l’instant  de  l’observation  lcfgar.  du  rayon  vcct.  Terre  0,0046052. 

Longitude  apparente  du  Soleil 4 28  4^  4*8° 

600  20.0 

Longitude  héliocen trique  cjcla  terre 10  28  44  *8° 

Pour  la  longitude  moyenne  , Taphclie , le  nœud,  les  argumens  et  les  corrections,  ccs  labiés  sont 
exactement  semblables  à celles  de  Jupiter;  il  faut  remarquer  seulement  que  la  grande  inégalité  est 
soustractive. 
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Equations  toujours  addilives  pour  le  rayon  vecteur. 


Suite  de  la  Table  CLVI1. 


Arg. 

IV. 


Equation 

IV. 


0,00 

2800 

0258 

2600 

0208 

2700 

0162 

2800 

0 122 

2900 

0088 

3ooo 

oo5g 

5ioo 

00  3 5 

5200 

0018 

55  00 

0006 

5400 

0000 

55oo 

0000 

36oo 

0006 

3700 

0018 

58oo 

oo56 

3goo 

0060 

4000 

0089 

4100 

0124 

4200 

0164 

45oo 

0210 

44o° 

0260 

45oo 

o5ib 

4boo 

0576 

4700 

0441 

4800 

o5io 

4900 

o585 

5ooo 

0689 

Di  l'E 

5o 

4G 

40 

54 

29 

24 

L7 

12 

6 

o 

6 

12 

18 

24 

29 

35 

40 

46 

5o 

56 

60 

65 

C9 

73 

76 


A R G . 
IV. 


0,00 

5 000 

5 1 00 
5200 

0629 

0759 

0822 

53oo 

5400 

55oo 

0907 

0995 
108  5 

56oo 

5700 

58oo 

1176 

1 269 

i363 

5goo 

6000 

6100 

1 4.57 

i55i 

1646 

6200 

65oo 

6400 

1739 

i832 

1929 

65  00 
6600 
6700 

201 3 
2101 
2186 

6800 
6900 
7000 
7100  . 

2269 

2649 

2425 

2.498 

7200 

73oo 

7400 

75oo 

2566 
2.65 1 
2691 
2746 

Equation 

IV. 


Dil'f. 


80 

83 

85 

88 

9° 

91 

93 

94 
94’ 

94 

95 
95 
93 
91 

9° 

88 

85 

83 

80 

76 

?3 

68 

65 

Go 

55 


A KG. 

IV. 


7 5oo 
7600 
7700 


7800 

7900 

8000 


8100 

8200 

83oo 


8400. 

S5oo 

8600 


8700 

8800 

8goo 


gooo 

gtoo 

9200 


g3oo 

9400 

g5co 

g6oo 


9700 

9800 

99°° 
1 0000 


Equation 

IV. 


0,00 


2746 

2797 

2842 


2882 
29  r7 

294b 


29c9 

2987 


3oo5 

3oo4 

2998 


2987 

2060 

2945 


2916 
2881 
284 1 


27C0 

2744 

2689 

2629 


2564 

2495 

2422 

2,346 


Di  i f. 


5i 

45 
40 
55 
2 9 

rr 

29 

18 
12 
6 
1 
6 
1 1 
18 

24 

29 

55 

40 

46 
5i 
55 

60 

65 

bg 

75 
7 b 


La  longitude  moyenne,  rectifiée  cf  après  celte  inégalité,  est  ce  que  j’appelle  longitude  corrigée  ; on 
en  retranche  celle  de  l’aphélie  pour  avoir  l’argument  I , ou  l’anomalie  moyenne. 

Avec  l’argument  I , la  Table  CXLVII  donne  l’équation  de  l’orbite  — 5°  3o'  Bq", 9 en  ayant  écard  aux 
secondes  différences:  et  comme  cette  équation  est  soustractive , j’v  ajoute  — 19'  5y",  3 somme  des 
perturbations  négatives  ; le  total  est  — 5°  5o'  32", 2 et  je  prends  le  supplément  à i2s. 

Je  cherche  maintenant  ( Table  CXLVII  ) la  variation  séculaire  qui  est  de  signe  contraire  à l’équation, 
du  moins  depuis  1750;  c’est  ici  -f- 

Si  l’équation  de  l’orbite  étoit  additive , on  écriroità  part  la  variation  séculaire  qui  scroit  alors  négative  , 
on  l’ajouteroit  à 19'  57". 3 , et  la  somme  se  rctrancheroit  de  celle  de  toutes  les  autres  équations. 

Le  reste  du  calcul  hélioc.  est  absolument  conforme  à celui  de  Jupiter  : il  donne  ios  25°  34'  5"  1,1. 


iSi 


TABLES  DE  SATURNE. 


ÏTI^U  jrawrww 


TABLE  CLVIII.  Latitude  héliocen trique  pour  1750  avec  la  variation  séculaire. 


Argument  VIII,  ou  longitude  de  Saturne  moins  celle  du  nœud. 


Latitude. 

L 

B or. 

Vil 

. Austr. 

I). 

M. 

S. 

1 

i4 

56 

1 

17 

12 

1 

19 

26 

1 

2 1 

38 

1 

25 

49 

1 

28 

58 

1 

28 

6 

► u 

5o 

12 

1 

52 

17 

1 

34 

20 

1 

56 

21 

i' 

58 

20 

1 

40 

18 

1 

42 

14 

1 

44 

8 

1 

45 

59 

1 

47 

49 

1 

49 

38 

1 

5i 

24 

1 

53 

8 

1 

r.  t 
04 

5o 

1 

56 

5o 

| 1 

58 

7 

1 1 

5g 

43 

1 2 

1 

16 

2 

2 

47 

2 

4 

16 

2 

5 

43 

2 

7 

7 

2 

8 

29 

2 

9 

49 

X\ 

Austr. 

IV 

\ Bot. 

Variât. 

sécul. 

Latitude. 

— 

11 

ô B or. 

— 

VIII 

s.  Austr. 

// 

D. 

M. 

S. 

8,0 

2 

9 

49 

8,3 

2 

1 1 

6 

8,5 

2 

12 

21 

8,7 

2 

i3 

34 

8,9 

2 

i4 

44 

9,2 

2 

i5 

52 

9,4 

2 

16 

57 

9,7 

2 

18 

0 

9,9 

2 

*9 

0 

10, 1 

2 

19 

57 

io,3 

2 

20 

Ô2 

io,5 

2 

21 

45  j 

10,7 

2 

22 

35 

m,9 

2 

23 

22 

1 1 ,0 

2 

24 

6 1 

1 1,3 

2 

24. 

48  I 

n,5 

2 

25 

28 

iL, 7 

2 

26 

_ 4 

n,9 

2 

26 

58 

12,1 

0 

27 

10  1 

12,5 

2 

27 

58  | 

12,4 

2 

28 

4 i 

12,6 

2 

28 

27 

12,6 

2 

28 

48 

ia,9 

2 

29 

6 I 

10,1 

2 

29 

21 

i3,5» 

2 

29 

53  | 

i3,4 

2 

2 9 

45  ! 

i3,6 

2 

29 

5o  i 

3 5,8 

29 

54  | 

i3,9 

2 

29 

55 

— 

1XS 

. Austr. 

— 

in 

s.  Bor.  1 

Variât. 

sécul. 

— 

— 

11 

i3,9 

14.1 

14.2 

14.3 

14.4 

14.5 

14.6 

14.7 

14.8 

i4,9 

1 5.0 

15. 1 

l5,2 

15.2 

15.3 

1 5.4 

15.5 
i5,5 

15.6 

15.6 

15.7 

1 5.7 

15.8 
i5,8 

i5,9 

15.9 

15.9 

16,0 

16,0 

16,0 

16,0 

— 

O 

CD 

Cfq 

>1 

GN 

en 


I 


Latitude. 


O".  Bor, 


T.  Austr. 


D.  . 

M. 

S. 

0 

0 

0 

0 

1 

0 

2 

5 

37 

2 

0 

14 

5 

0 

7 

5i 

4 

0 

10 

27 

5 

0 

r rr 

1 0 

4 

' 6 

0 

i5 

40 

7 

0 

18 

16 

8 

0 

20 

52 

9 

0 

23 

27 

10 

0 

26 

2 

1 1 

0 

28 

56 

12 

0 

3i 

10 

i3 

0 

rr  rr  • 
00 

43 

14 

0 

36 

i5 

i5 

0 

38 

47 

16 

0 

4i 

19 

17 

0 

43 

49 

18 

0 

46 

T9 

19 

0 

48 

48 

20 

0 

61 

16 

21 

0 

53 

43 

22 

0 

56 

9 

23 

0 

58 

34 

24 

1 

0 

58 

r 

20 

1 

0 

21 

26 

1 

5 

42 

27 

1 

8 

3 

28 

1 

10 

22 

29 

30 

1 

1 

12 

i4 

4.0 

56 

XL 

. Autsr. 

Vs 

. Bor. 

ÎDT1 
CD- 
»— * 

CD 

£ 

. O 
CD 

! II 


2 O7 

rr 

2 07 

‘-i  5y 
2 5G 
2 57 
2 5 G 
2 5G 
2 5 G 
2 55 
2 55 
2 54 
2 54 
2 00 
2 52 
2 52 
2 52 
2 5o 
2 5o 
2 29 
2 28 
2 27 
2 26 
2 2.5 
2 24 
2 25 

2 2 J 
2 21 
2 ÎQ 
2 l8 
2 lG 


Variât. 

sécul. 


0,0 

o,5 

0,6 


°,9 

1,2 
. i,5 


L,7 


rr 

2,0 


2,5 

2,8 


4,1 

4,4 

4,7 


5.5 

5.6 

5,9 


4,9 

5,2 


5,7 

'6,0 

6,5 


6,5 
G, 8 
7’i 


cd~ 


o 


o 

CD 

I II 


2 lG 

2 l4 


12 

1 1 

9 

8 

G 

5 

5 

59 

58 

56 

54 

5i 

5o 

49 


1 46 

44 
42 

40 


57 

56 


00 
5i 
1 29 
1 27 

1 24 

1 22 
1 20 


i 


CD- 

t-, 

2 

H 

CD 

CD 


1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

O 57 
o 5' 
o 5: 


o 10 


o 

o 

o 


e 

CD 

aq 

|-s 

CD- 

en 


Pour  un  temps  antérieur  à i 7-r)0 , la  variation  séculaire  change  fie  signe. 
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TABLE  CLIX.  Réduction  à 1 écliptique  et  logarith. 

du  cosinus  de  la  lat.  liéliocentr. 

• À H G U M E N 

T 

V I I 

I,  ou  argument  de  latitude. 

Red  uct 
\ 

lied  uct. 

X 

Red  uct. 
à 

l’éclipt. 

à 

l’éclipt. 

Log.  cosin. 

a 

l’éclipt. 

Log.  cosin. 

Log.  cosin. 

U 

CD 

O. 

L. 

IL. 

ü 

CD 

Cfq 

Lat.  hélioc. 

1 ' 

Lat.  hélioc. 

' n 

Lat.  hélioc. 

'0Q 

0>> 

CO 

VIS. 

YiL. 

VI  IL. 

CD- 

S. 

8. 

5. 

o 

0,0 

0,000000 

84,9 

9,999897 

84,9 

9,99989° 

3o 

î 

3,4 

0,000000 

86,6 

9,99989 1 

83,2 

9,999683 

29 

2 

6,8 

9,999999 

88,1 

9,999884 

8i,3 

9,999878 

28 

3 

10,2 

i3,6 

9,999999 

89,6 

9*999877 
9,9998-7 1 

79, 3 

9,999672 

27 

4 

9,999098 

9°, 9 

77, 3 

9,999666 

26 

5 

17,0 

9»  999997 

92,i 

9,999664 

75,1 

9,999661 

25 

6 

20,8 

9,999996 

95,2 

9,999837 

72,9 

9,999655 

24 

7 

23,7 

9i999994 

94, 3 

9,9998  ^ 

7°, 5 

9,999650 

23 

8 

27,0 

9’ 99999 2 

95,2 

9,999843 

68, 1 

9,999645 

22 

+ 1 

9 

3o,3 

9,99999° 

93,9 

9,999836 

65,6 

9,999640 

21 

• 

ÎO 

53,5  ■ 

9»999988 

96,6 

9,999829 

60,0 

9,999655 

20 

1 1 

36,7 

9’999983 

97? 1 

9,999822 

60, 4- 

9,99983 1 

19 

12 

39,9 

9,99998a 

97, 5 
97, 8 

9,9998i5 

67,6 

9,999626 

l8 

i3 

40,0 

9,999979 

9,999808 

54,8 

9,999622 

17 

i4 

46,0 

9,999976 

98,0 

9,99980 1 

62,0 

9,9996i8 

l6 

i5 

49,0 

9’999972 

98,1 

9,999794 

49,° 

9,999616 

r 

10 

16 

52,0 

9,999969 

98,o 

9,999786 

46,0 

9,9996n 

14 

x7 

54,8 

9,999965 

97, 8 

9,999779 

43,o 

9,999608 

i3 

i8 

57,6 

9’9999^1 

97,5 

9,999772 

%9 

9,9998o5 

12 

!9 

60,4 

9,9999:>8 

97, 1 

9,999785 

36,7 

9,999602 

1 1 

. 

20 

60,0 

9’99993a 

9 6,6 

9,999758 

53,5 

9,999599 

10 

21 

65,6 

9,999947 

95,9 

9,99975i 

3o,3 

9,999597 

9 

• 

22 

68, 1 

9 » 99994 2 

95,2 

9,999743 

27,0 

9,999595 

8 

20 

70,3 

9’999937 

94,° 

9’9997°7 

25,7 

9,999593 

7 

24 

72,9 

9’99993a 

93,2 

9,99973° 

20,8 

9,999591 

6 

20 

76,1 

9,99992S 

92,  ! 

9,999723 

17,° 

9,999590 

5 

2 6 

77,3 

9,99992L 

9°, 9 

9,9997i6 

10,6 

9,999589 

4 

27 

79, 3 

9,9999J4 

89,6 

9,99971G 

10,2 

9,999°88 

T~7 

0 

28 

8 l,3 

9,9999°9 

88,1 

9,9997°3 

6,8 

9,999587 

2 

29 

83,2 

9,9999°3 

86,6 

9,999697 

0,4 

9,999587 

1 

3o 

84,9 

9,999897 . 

84,9 

9,999690 

0,0 

9,999587 

O 

-L* 

XL. 

-H 

Xs, 

-H  IX‘. 

l 1 — 

-H 

Y5. 

H- 

IV\ 

4- 

nr. 

> 

7b //ze  /, 
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TABLE  C L X.  Epoques  des  moyens  mouvemens  de  Herschel. 

* 

Années. 

HERSCHEL. 

APHELIE. 

N OE  U D. 

' 

• 

S.  D.  M.  S. 

S.  D.  M.  S. 

S.  I).  M.  S. 

B.  1680 
1G90 

C.  1700 
- 172.0 

0 17  41  1,4 

2 0 5q  48,2 

3 i3  38  34,9 

G 9 36  5o,c) 

11  i5  35  i3 

11  i5  44  1 

11  i5  Ô2  49 

u 16  ÎO  25 

2 12  19  34 

2 12  22  11 

2 12  24  4 8 

2 12  3o  2 

1740 

1756 

B.  17G0 

iyGg 

9-6  35  G, 8 
11  14  21  43,5 

0 1 33  22,7 

1 10  14  24,2 

1 1 16  28  1 

11  16  42  6 

11  16  45  3 7 

11  16  53  32 

2 12  35  16 

2 i2‘  3g  27 

2 12  40  5o 

2 12  42  5i 

B.  1780 

1781 

1782 

2 27  3i  58,6 

3 1 49  22,8 

3 6 7 7,0 

11  17  3 i5 

11  17  4 6 

11  17  4 59 

2 12  45  44 

2 12  48  ° 

2 12  46  i5 

1780 

B.  1784 

1785 

3 10  24  5 1,2 

3 14  43  17,8 

3 19  1 1,9 

11  17  5 #5i 

11  17  6 44 

11  17  7 37 

2 12  46  3i 

2 12  46  47 

2 12  47  2 

1786 

!787 

B.  1788 

3 23  18  46, 1 

3 27  36  3o,4 

4 1 54  57,o 

1117  8 3o 

11  17  9 43 

11  17  10  i5 

2 12  47  18 

2 12  47  34 

2 12  47  5o 

1789 

iygo 

*79* 

4 6 12  41,1 

4 10  3o  25,3 

4 1A  48  9,6 

11  17  11  8 

11  17  12  1 

11  17  12  54 

2 12  48  5 

2 12  48  21 

2 12  4 8 37 

B.  1792 

179^ 

*794 

419  6 36, 1 

4 23  24  20,3 

4 27  42  4,5 

11  17  i3  47 

11  17  14  5g 

11  17  i5  32 

2 12  48  52 

2 12  49  8 

2 12  49  24 

x795 

B.  1796 

x797 

5 1 69  48,7 

5 6 18  i5,3 

5 10  35  5g,  5 

11  17  16-26 

11  17  17  18 

11  17  18  11 

2 12  49  4° 

2 12  49  .55 

2 12  5o  11 

*798 

1799 

C.  1800 

5 14  53  43^7 

5 19  11  27,9 

5 25  29  12,1 

11  17  19  3 

11  17  19  56 

11  17  20  49 

2 12  5o  27 

2 1 2.  5o  42 

2 12  5o  68 

1801 

1802 

1803 

5 27  46  56,3 
624  4o,5 

6 6 22  24,5 

11  17  21  42 

11  17  22  55 

ii  17  23  27 

2 12  5i  14 

2 12  5 1 3o 

2 12  5i  46 

B.  1804 

1806 

180G 

6 10  40  5 1,1 

6 14  58  35,3 

6 19  tG  19,5 

11  17  2.4  20 

11  17  26  i5 

1 1 17  26  6 

2 12  52  l 

2 12  62  17 

2 12  62  32 

1807 

B.  1808 

1809 

G 23  34  3,7 

6 27  62  5o,3 

7 2 10  i4,5 

ii  17  26  5g 
11  17  27  52 

] 1 17  28  45 

2 12  62  4^ 

2 12  55  4 

2 12  53  19 

1810 

181 1 

B.  1812 

7 6 27  58,7 

7 10  45  42,9 

7 j5  4 9,5 

11  17  29  37 

11  17  3o  3o 

11  17  ,3i  23 

2 12  53  55 

2 12  53  5i 

.2  12  64  6 
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Suite  de  la  Table  des  époques  des  moyens  mouveinens 

de  Ilersclicl. 

li 

Arg. 

Arg. 

Akgum. 

Ars. 

Arguai. 

Arg  . 

Arg. 

I1 

■ 1 

Années. 

U. 

III. 

IV. 

Y. 

VI. 

VIL 

Y III. 

B.  1680 

21 5 

126 

9068 

376 

89°7 

o57 

969 

1690 

435 

228 

008  5 

698 

9084 

781 

674 

L.  1700 

6o6 

529 

1 100 

02.0 

92G0 

5o5 

179 

B.  1720 

096 

532 

3i32 

664 

9612 

953 

58g 

B.  1740 

537. 

735 

6162 

3o8 

9963 

401 

$97 

B.  1706 

890 

898 

6788 

82.3 

02.45 

56o 

567 

B.  1760 

978 

908 

7J94 

95 1 

o3i5 

849 

8o9 

1769 

177 

029 

8108 

241 

0473 

5oi 

553 

B.  1780 

419 

141 

922.5 

r r 

o95 

0G66 

297 

019 

1781 

44i 

i5i 

9327 

G28 

0684 

37o 

°79 

1782 

4(33 

1G1 

9428 

G60 

0702 

442 

140 

i783 

485 

171  ' 

953o 

692 

07i9 

5i5 

200 

B.  1784 

5o7 

182 

9632 

724 

ry  ry 

O JO7 

587 

261 

1 780 

629 

192 

9735 

766 

07.54 

6 5 9 

321 

1786 

' 55  2 

202 

9835 

789 

0772 

732 

382 

1787 

574 

212 

8936 

82 1 

°79° 

804 

44.2 

B.  1788 

/ 

5gG 

222 

oo38 

853 

0807 

877 

5o3 

1789 

G 18 

202 

01 39 

885 

0825 

949 

563 

i79o 

640 

2,42 

02.41 

9L7 

084.2 

021 

624 

*79* 

GG  2 

253 

0842 

949 

0860 

°94 

684 

B.  1792 

684 

263 

0444 

982 

0877 

166 

745 

706 

273 

0646 

014 

* o895 

239 

8o5 

j794 

728 

283 

0647 

046 

°9l3 

5n 

866 

*793 

75o 

293 

°749 

co 

0 

0930 

383 

926 

B.  1796 

772 

5o3 

o85o 

1 10 

0947 

456 

987 

x797  ' 

794 

3 13 

o952 

i43 

0965 

528 

047 

1798 

81G 

324 

io53 

r 

170 

0983 

G01 

108 

0 '799 

838 

334 

1 155 

207 

1000 

673 

168 

C.  1800 

860 

344 

1256 

239 

1018 

745 

229 

1801 

882 

554 

i558 

271 

io36 

817 

289 

1802 

9°4 

564 

1459 

3o4 

io53 

890 

35o 

i8o3 

92G 

374 

i56i 

356 

107 1 

962 

410 

B.  1804. 

948 

385 

1662 

3G8 

1088 

o55 

47 1 

180  5 

97° 

595 

1764 

400 

1 106 

107 

53 1 

1806 

992 

4o5 

i865 

462 

1 123 

179 

592 

1807 

014 

4i5 

*967 

465 

1141 

262 

652 

B.  2808 

o36 

425 

2068 

497 

n59 

324 

7*3 

i8o9 

o58 

435 

2170 

529 

1176 

397 

770 

1810 

080 

445 

2272 

56 1 

H94 

468 

834 

1811 

io3 

45  G 

2.373 

5q3 

1211 

541 

894 

•b’  1812 

125 

466 

2475 

626 

1 ^29 

614 

955 

wmmrs  ** 
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Suite  dc^fa  Table  des  moyens  mouvem.  de  Herschel  pour  les  années  juliennes  compl. 


Années. 

Abc  um. 

IL 

A R G U M . 

III. 

Arguai. 

IV. 

Arguai. 

Y. 

Arguai. 

VI. 

Arguai  . 

Vil. 

A R G U M . 

VIII. 

1 

022 

O I O 

0102 

o52 

0018 

072 

0G0 

3 

044 

020 

0200 

064 

oo5o 

145 

121 

3 

066 

o3o 

o5o5 

°97 

oo53 

217 

181 

4 B. 

088 

0/,l 

0406 

129 

0070 

290 

242 

• 

5 

1 10 

o5i 

o5o8 

161 

0088 

362 

3o2 

6 

l32 

0G1 

0609 

ig3 

oio5 

4.04 

565 

7 

164 

071 

0711 

22O 

0120 

607 

42.3 

« B. 

176 

081 

0812 

258 

0141 

579 

484 

9 

198 

°91 

opt4 

290 

01 58 

G >2 

544 

10 

220 

1Q1 

101G 

322 

017G 

724 

Go5 

1 1 

243 

1 1 2 

1117 

554 

oi93 

796 

G65 

12  B. 

263 

122 

1219 

58G 

0211 

869 

726 

ry 

10 

287 

rr 

102 

1520 

418 

0229 

94i 

786 

14 

5°9 

l42 

1422 

401 

0246 

014 

847 

i5 

55 1 

102 

i523 

485 

02G4 

086 

9°7 

16  B. 

355 

162 

162b 

5 10 

0281 

i58 

9G8 

*7 

575 

172 

!727 

647 

°299 

2^1 

028 

18 

397 

i83 

1828 

579 

0016 

3o3 

089 

*9  - 

4i9 

ip3 

ipSb 

612 

o534 

376 

i5o 

20  B. 

441 

203 

200 1 

644 

0002 

44s 

210 

40  B. 

882 

406  . 

4062 

288 

0703 

896 

420 

60  B. 

325 

609 

G094 

q5i 

io55 

344 

63  0 

80  B. 

764 

813 

8125 

67  5 

14.06 

792 

840 

100  B. 

2o5 

oi5 

01O6 

219 

1788 

240 

o5o 

200  B. 

410 

000 

o3l2 

458 

35 16 

480 

100 

5oo  B. 

610 

o45 

0468 

■ 607 

5274 

720 

1 5o 

400  B. 

820 

060 

0624 

876 

7052 

960 

200 

5oo  B. 

025 

076 

0780 

o95 

8790 

200 

260 

600  B. 

23  0 

090 

0936 

3 14 

06.48 

44o 

5oo 

700  B. 

455 

1 o5 

1092 

555 

25oG 

680 

35o 

800  B. 

640 

120 

1248 

752 

4064 

920 

400 

900  B. 

845 

i55 

1404 

97 1 

5822 

1G0 

4.5o 

.1000  B. 

o5o 

i5o 

1 060 

JOO 

75»8o 

4oo 

5oo 

degré  si  inespéré  de  perfection.  Outre  les  inégalités  qui  avoient  déjà  été  déterminées  par  M.  Oriani  à Milan, 
et  M.  Duval  le  Roi  à Brest,  suivant  d’autres  méthodes,  la  Théorie  de  M.  de  la  J'Iace  a fourni  'à  M.  de 
Lambre  deux  équations  importantes.  La  première  est  de  8f/  environ,  et  modifie  l’équation  de  22V  qui 
dépend  de  la  distance  angulaire  de  Saturne  à la  nouvelle  planète,  c’est-à-dire  de  l’argument  II  -,  la 
seconde  est  de  2'  1 5"  environ  , et  dépend  de  trois  fois  la  longitude  de  Herschel  moins  une  fois  celle  de 
Saturne  , c'est-à-dire  de  l’arg.  VIL  Cette  équation  , vu  la  longueur  de  sa  période,  qui  est  près  de  56q  ans  , 
auvoit  dû  s’employer  à part,  pour  corriger  le  moyen  mouvement  comme  la  grande  inégalité  de  Jupiter 
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TABLE  G L X 1 1.  Mouvemens  de  Herschel  pour  les  mois. 


Mois. 

HERSCHEL. 

D.  M.  S. 

- Janvier. 
Février. 
Mars. 

0 0 0,0 

21  53.,  4 

41  39,7 

Avril. 

Mai. 

,J  uin. 

1 5 53,i 

1 24  44,2 

1 48  37,5 

Juillet. 

Août. 

Septembre. 

2 7 48,6 

2 20  A‘2 ,0 

2 5i  55,4 

Octobre. 

Novembre. 

Décembre. 

3 12  46,4 

5 04  3q,S 

3 55  5o,8 

Aphél. 


S, 


o 

4 

_9_ 

i3 

l7 

22 


2.6 

r-7 

01 

55 


^9 

44 

-48 


Nœud . 

Arg. 

Arg. 

Arg. 

Arg. 

Arg. 

Arg. 

Arg. 

S. 

II. 

LH. 

1Y. 

• 

V. 

VI. 

VII. 

VIII. 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

1 

2 

1 

9 

3 

1 

6 

5 

2 

4 

2 

l7 

5 

3 

12 

10 

4 

6 

2 

2.4 

8 

4 

18 

i5 

5 

7 

r~r 

0 

53 

1 1 

6 

2.4 

20 

6 

9 

4 

42 

. i3 

7 

3o 

25 

8 

1 1 

5 

5o 

iG 

9 

' 36 

3o 

9 

i3 

6 

59 

19 

10 

42 

35 

10 

i5 

7 , 

68 

22- 

12 

48 

40 

12 

l7 

8. 

76 

24 

i3 

54 

45 

i3 

18 

8 

85 

27. 

i5 

60 

5o 

i5 

20 

9 

95 

3o 

16 

*66 

55 

TABLE  CLXIII.  Mouvemens  pour  les  heures  et  les  minutes. 


Heures 


1 

2 

3 


*4 

5 

6 


7 

8 

9 


10 

1 1 

12 


Herschel. 


S. 


1,8 

3,5 

5,3 


7H 

8,8 

10,6 


12,4 

14,1 

i5-9 


lh7 

19,4 

21,2 


Heures. 

Herschel. 

Minutes. 

• 

Hèrsch. 

Minutes. 

1 lersch . 

S. 

S. 

S. 

i5 

22,9 

1 

0,0 

27 

0,8 

14 

24,7 

2 

0,0 

5o 

0,» 

i5 

26,5 

3 

. 0.1 

55 

î ,0 

16 

28,2 

4 

0,1 

56  - 

bi 

*7 

3o,o 

5 

0,1 

59 

bi 

18 

3i,8 

6 

0,2 

42 

1,2 

*9 

33,5 

9 

0,3 

45 

1,5 

20 

55,3 

.12 

0,4 

48 

i,4 

21 

57,1 

f5 

0,4 

5i 

i,5 

22 

38,8 

18 

o,5 

54 

1,6 

23 

40,6 

21 

0,6 

57 

H7 

24 

42,4 

24 

°i7 

60 

1,8 

et  de  Saturne  ; et  de  cette  maniéré  on  anroit  trouvé  l’aphélie  plus  avancé  d’environ  2'  : mais  comme  ces 
changemens  ne  produiraient  de  long-tems  aucun  eliet  sensible  sur  les  longitudes,  M.  de  1. ambre  a 
rréféré , quanta  présent  et  pour  la  facilité  du  calcul,  de  laisser  cette  grande  équation  avec  les  autres. 
La  somme  négative  des  perturbations  est  de  7'  r2o"  qu’il  faut  retrancher  constamment  de  la  somme  des 


uit  équations  de  longitude.  Du  reste  ces  Tables  sont  tout-à-lait  semblables  à celles  de  Jupiter  et  de 
^aturne  et  le  calcul  est  le  même.  Les  rayons  vecteurs  de  la  Table  CLXX111  sont  diminués  de  0,0070 
pour  des  perturbations.  L’inclinaison  a été  trouvée  de  46'  1 6"  par  un  grand  nombre  d’observations  de 
l\T.  Maskelyne.  Si  cette  quantité  paroît  trop  foible  , on  verra,  dans  la  Table  CLXXV  , ce  qu’il  faut 
ajouter  à la  latitude  héliocentrique  pour  une  augmentation  de  10"  dans  l’inclinaison  : on  pourra  , par  le 
même  moyen  , tenir  compte,  si  l’on  veut,  de  la  variation  séculaire  qui  est  de  + 2"  ,*3. 
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TABLE  CLXIV.  Mouvemens  pour  les  jours  des  mois. 


Jours. 

Herschel. 

Apliél. 

Nœud- 

Arg. 

IL 

Arg. 

LU. 

Ai'.  G. 

IV. 

Arg  . 

Y. 

Arg. 

VI. 

Arg. 

VII. 

Arg. 

VIII 

D. 

M. 

S. 

S. 

S. 

1 

0 

0 

42,4 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0. 

0 

1 

24,7 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

n 

3 

0 

2 

7 U 

0 

0 

0 

0 

1 

0 

0 

1 

0 

4 

0 

2 

49,5 

1 

0 

0 

0 

1 

0 

0 

1 

1 

5 

0 

3 

3i,8 

1 

0 

0 

0 

1 

0 

0 

1 

J 

6 

0 

4 

14,2 

1 

0 

0 

0 

2 

1 

0 

1 

1 

7 

0 

4 

56,6 

1 

0 

0 

0 

2 

1 

0 

1 

1 

8 

0 

5 

38,9 

1 

0 

0 

0 

2 

1 

0 

1 

1 

9 

0 

6 

21,3 

1 

0 

0 

0 

2 

1 

0 

2 

1 

10 

0 

7 

3 >7 

1 

0 

0 

0 

5 

1 

0 

2 

2 

1 1 

0 

7 

46,6 

2 

0 

1 

0 

3 

1 

1 

. 2 

2 

12. 

0 

8 

28,4 

2 

1 

1 

0 

5 

1 

1 

2 

2 

i3 

0 

9 

10,8 

o, 

1 

1 

0 

4 

1 

1 

2 

2 

14 

0 

9 

f>5,i 

2 

1 

1 

0 

4 

1 

1 

5 

2 

i5 

0 

10 

35,5 

2 

1 

1 

0 

4 

1 

1 

3 

2 

16 

0 

1 1 

*7>9 

2 

1 

1 

0 

4 

1 

1 

5 

3 

*7 

0 

12 

0,2 

2 

1 

1 

0 

'5 

1 

1 

3 

3 

18 

0 

12 

42,6 

5 

1 

1 

0 

5 

2 

1 

5 

3 

*9 

0 

rr 

13 

25,0 

3 

1 

1 

1 

5 

2 

1 

4 

5 

20 

0 

14 

7>4 

3 

1 

1 

1 

5 

2 

1 

4 

3 

21 

0 

14 

49^7 

5 

1 

1 

1 

6 

2 

1 

4 

rr 

3 

22 

'•  0 

l5 

32,  1 

3 

1 

1 

1 

6 

2 

1 

4 

• 4 

23 

0 

16 

i4,5 

3 

1 

1 

1 

6 

2 

1 

4 

4 

24 

0 

16 

56,8 

rr 

0 

1 

1 

1 

6 

• 

2 

1 

5 

4 

25 

0 

*7 

39,2 

4 

1 

2 

1 

7 

2 

T 

5 

4 

26 

0 

18 

21 ,6 

4 

1 

2 

1 

7 

2 

1 

5 

4 

27 

0 

*9 

• 3>9 

4 

1 

2 

1 

'7 

2 

1 

5 

4 

28 

0 

*9 

46,3 

4 

1 

2 

1 

8 

2 1 

* 

1 

5 

5 

29 

0 

20 

28,7 

4 

1 

2 

1 

8 

'5 

1 s 

6 

5 

3o 

0 

21 

11,0 

4 

1 

2 

1 

8 

rr 

3 

1 

6 

5 

3i 

0 

2 1 

53,4 

4 

T 

2 

1 

9 

3 

1 

6 

5 

Dans  les  années  bissextiles  il  faut  ôter  un  jour  dans  les  mois  de  janvier  et  de  février. 


Exemple  le  1 6 novernbre  1 789  à i6h  ni1  o5" , Tems  moyen,  on  aura  la  long,  moyenne  4S  io°6r  1 1^4-, 
l’équation  de  l’orbite  — 3s  26'  69 "6  ; la  partie  proportionnelle  Aj  5,7o;  la  variation  -+-  o'f  ; la  quantité 
constante  — 7'  26"  *,  l’équation  II  , 4f/ 1 ; l’équation  III,  5 7p  ; l’équation  IV,  d 5 i"j;  l’équation  V, 
2f/3  ; l’équation  VI,  Aj  i2f/o;  l’équation  VII,  d 4f/4  , l’équation  VIII,  fô  : en  sorte  que  la  longitude 
héliocen trique  vraie  dans  l’orbite  est  45  6°  44f  2.5' f. 
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TABLE  CLXV.  Equation  de  Herschel  dans  son  orbite  pour  1780,  avec  la  varia- 
tion séculaire  , qui  s’applique  à -la  longitude.  Avant  1780  elle  change,  de  signe. 


Arg.  I — ( long,  moyenne  de  Ilerschel  — aphélie  ) ou  anomalie  moyenne. 


Degrés. 

O5. 

1% 

b 

Equation. 

Diffé- 

rence. 

Variation 

séculaire. 

Equation. 

Diffé- 

rence. 

Variation  j crq 
séculaire.'  ç>- 

— 

-h 

— 

H- 

D.  M.  S. 

M.  S. 

5. 

D.  M.  8. 

M.  S. 

S. 

0 

1 

2 

0 0 0,0 

0 5 17,5 

0 10  04,9 

5 17,5 

5 17,4 
5 17,4 
5 17,1 

5 16, 7 
5 i6,3 

5 i5,8 

5 1 5,3 

5 14,6 

r *7 

5 10,  g 

5 i3,o 
5 12,2 

5 11,2 

5 10,2 

5 9,0 

5 7,8 

5 6,5 

5 5,i 

5 3,7 

5 2,1 

5 o,5 

4 58,8 
4 57,i 
4 55,2 
4 53,3 
4 5 1 , 2 

4 49’ 1 
4 47 

4 44,8 

4 42,5 

• 

0,00 

0,17 

0,34 

2 32  42,3 

U U 

2 07  2 2,0 

2 41  5g, 8 

4 40,0 
4 57,5 
4 35, -o 

4 32,4 
4 28,7 

4 271,0 

4 24.0 
4 21,] 

4 18,1 

4 i5,i 
4 n,8 

4 8,7 

4 5,4 

4 2,0 

5 58,7 
5 55,o 
3 5 1,5 

5 47^9 
3 44,; 
3 40,5 

3 56,5 
3 3?,6 
5 28,6 

5 24,6 
3 20,4 
3 i6,5 

3 12,0 

3 7’7 

rr  /T  7* 

a 

2 5£,g 

4^97 

5,  i3 
5,2.8 

3o 

29 

28 

' rv 

0 

4 

5 

0 i5  5o,3 

0 21  9,4 

0 26  26, 1 

o,5 1 
0,68 
o,85 

2 46  54,8 

2 5i  7,2 

2 55  36,g 

5,43  1 27 
5,58  i 26 
5,73  1 25 

6 

7 

8 

0 3i  42,4 

0 36  58,2 

0 42  i3,5 

1 ,02 

M9 

i,56 

rr  rr 

0 0 o,g 

3 4 27,9 

3 8 49, 0 

• 5,88 
6,02 
6.17 

24 

20 

22 

9 

10 

1 1 

0 47  28, 1 

0 62  42,0 

0 67  55,o 

i,53  ■ 

1,70 

1,87 

3 i3  7,1 

3 17  22,2 

3 21  34-,o 

6,5 1 
6.46 

6,60 

2 1 

20 

J9 

12 

13 

14 

trr 

1 O 7,2 

1 8 18,4 

1 i3  28,6 

2,04 

2,21 

2,38 

3 25  42,7 

5 29  48,1 

3 53  5o,  1 

6,74 

6,87 
7,° 1 

18 

16 

15 

16 

*7 

1 18  37 ,6 

1 23  45,4 

1 28  5i,g 

2,55 

2,71 

2,88 

3,o5 

3,21 

3,58 

3 57  4$,8 

3 41  43,8 

3 45  35,3 

3 4 g 23,2 

5 53  7,5 

3 56  47,6 

7d5 

7,28 

7.41 

i5 

*4 

i5 

18 

19 

20 

1 33  5y,o 

1 39  oé7 

1 44  2,8 

7.04  13 

7,67  | 11 
7’79  10 

7’92  i 9 

8.04  8 

8,16  1 7 

22 

23 

1 4g  3,3 

1 54  2, 1 

1 58  5g,  2 

3,54 

5,70 

3,86 

4 0'  24,1 

4 5 56,7 

4 7 25,3 

24 

2 5 

26 

2 3 54,4 

2 8 47,7 

2 i3  38,  g 

4,02 

4,  1,cl 
4,54 

4 10  4g, 9 

4 14  io,5 

4 17  26,6 

8,28 

8,4° 
8,5 1 

8,65_ 
8,74 
, 8,84 
8,g5 

6 

5 

4 

5 

2 

1 

0 

27 

28 

«9 

3o 

2 18  28,0 

2 23  i5,o 

2 27  5g, 8 

2 02  42,0 

4,5° 

4 66 
4,81 

4,97 

4 20  58,6 

4 23  46,3 

4 26  49, 6 

4 29  48,5 

1 

i 

xr. 

— 

X\ 

■ — 

Suite 
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Suite  de  l'Equation  de  Herschel  dans  son  orbite  , etc.  il 

> 

Arg.  I = ( long,  moyenne  — aphélie  ) ou  anomalie  moyenne. 

1 

P 

0 

CD 

crq 

>-i 

CD» 

(Z) 

II5. 

IIP. 

e 

CD 

CTQ 

Ti 

CD  ^ 
en 
• 

Equation. 

Di  Itè- 
re nce. 

Variation 

séculaire 

Equation. 

Diffé- 

rence. 

Variation 

séculaire 

— 

“H 

— 

H- 

D.  M.  S. 

M.  8. 

S. 

I).  .M.  S. 

M.  S. 

S. 

0 

1 

2 

4 29  48,0 

4 52  42,9 

4 35  52,8 

2 54,4 

2 49,9 

2 40,2 

2 40,6 

2 35,9 

2 3i,  1 
2 26,2 

2 21,3 
2 16,4 

2 n,5 

2 6,4 

2 1,2 

1 56,2 

1 5o,8 
1 45, 8 
1 40,4 
1 55, 1 

1 29,8 

1 24,2 

1 18,9 

1 i3,4 

1 7,8 

1 .2,3 

0 56,6 
0 5i,  1 
0 45,3 

0 39,7 
0 54,0 
0 28,2 

0 22,4 

8,95 

9,06 

9,i6 

5 20  3o,6 

5 20  4G, 9 

5 20  67,9 

0 i6,3 

0 11,0 

0 4,8 

0 1,0 

0 6,7 

0 12,7 

0 18,7 

0 24,5 

0 3o,5 
0 36,6 
0 42,0 

0 48e  5 

0 54,3 

1 0,2 

1 *6,2 
1 1 2,2 

1 18,2 

1 24,0 

1 3o,o 
1 56,o 

1 41,8 

1 47.8 

1 55,6 

1 5g,5 

2 5,5 

2 11,2 

2 16,9 

2 22,7 

2 28,5 
2 34,1 

lo,g5 

10.97 
10  .'99 

5o 

29 

28 

3 

4 

5 

4 58  18,0 

4 4e  58,6 

4 43  54,4 

9,26 

9,35 

945 

5 21  2,7 

5 21  1,7 

5 20  55,o 

1 1,00 

1 1,02 

1 1,02 

27 

26 

25 

6 

7 

8 

4 4b  5,6 

4 48  5 1,8 

4 5o  53, 1 

9>54 

9,63 

9>72 

5 20  42,3 

5 20  23,6 

5 19  5g,  1 

1 i,o3 
• 11,  o3 

1 i,o3 

24 

rr 

20 

22 

9 

10 

1 1 

4 53  9,5 

4 55  21,0 

4 5y  27,4 

9,8t 

■ 9^9 

9.97 

5 19  28,6 

5 18  62,0 

5 18  io,o 

1 1,02 

1 1,01 

1 1 ,00 

21 

20 

19 

12 

i5 

i4 

4 5q  28,6 

5 ‘ 1 24,8 

5 3 i5,6 

10,04 

10, 1 1 
10,19 

5 17  21,5 

5 16  27,2 

5 i5  27,0 

10,98 

10,96 

10,94 

l8 

17 

l6 

15 

16 

*7 

5 5 1,4 

5 6 41,8 

5 8 16,9 

10,26 
io,33 
10,69  • 

5 14  20,8 

5 i5  8,6 

5 11  5o,4 

10,91 

10,88 

io,85 

i5 

14 

i3 

i,8 

*9 

20 

5 9 46,7 

5 11  10,9 

5 12  29,8 

1 o,45 
io,5i 
i o,56 

5 10  26,4 

5 8 56,4 

5 7 20,4 

10,81 

io,77 

10,73 

12 

1 1 

10 

21 

22 

23 

5 i3  43,2 

5 14  5i,o 

5 i5  53,3 

10,61 

10,66 

10,71 

5 5 58,6 

5 3 5o,8 

5 1 57,2 

10,68 

io,63 

10,57 

9 

8 

7 

24 

25 
2.6 

5 16  49,9 

5 17  46° 

5 18  26,3 

10,76 

10,80 

io,85 

4 5g  57,7 

4 57  52,4 

4 55  4 1 5 2 

io,5i 

io,45 

io,58 

6 

5 

4 

27 

28 

29 

30 

5 19  6,0 

5 19  40,0 

5 20  8,2 

5 20  3o,6 

10,87 

10,90 

;o,93 

10,95 

4 53  24,5 

4 5i  1,6 

4 48  53,i 

4 45  5g,  0 

10, 3i 
10,24 
10, 16 
10,08 

3 

2 

1 

0 

H-  ' 

IX5. 

— 

• y J -, 

VHP. 

— 

• 

Tome  L bb 
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Suite  de  l’Equation  de  Herscliel  dans  son  orbite , etc. 


U 

CD 

OQ 

’-J 

et- 

CO 


Arg.  I — (long,  moyenne  — aphélie),  ou  anomalie  moyenne. 


IV‘. 


Equation. 


Diffé- 

rence. 


D. 

M. 

S. 

0 

4 

45 

59,6 

1 

4 

43 

19,1 

2 

4 

40 

rr  rr 
00,0 

3 

4 

57 

4.2,6 

4 

4 

34 

46,1 

5 

4. 

3i 

44,0 

6 

4 

28 

.36,5 

7 

8 

4 

20 

23,5 

4 

2 2 

5,2 

9 

4 

18 

41,6 

10 

4 

10 

12,7 

1 1 

4 

1 1 

58,6 

12 

4 

7 

59,5 

i3 

4 

4 

l5,2 

14 

4 

0 

2.5,9 

i5 

3 

56 

3i,6 

16 
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Arg. 

VIL 

Equation 
. VIL 

Ar6. 

VIII. 

Ai?  G, 

VIII. 

Eq. 

V1IL 

Arg. 

VIII. 

Eq. 
VII L 

M.  S. 

M.  S. 

M.  S. 

S. 

S. 

o 

s 10 

20 

1 0,0 

1 3,3 

1 ' 6,6 

340 

35o 

36o 

1 44,5 

1 42,7 

1 40,7 

670 

680 

690 

0 i5,8 

0 12,4 

0 ii,.i 

2,0 

2.6o 

29° 

3oo 

2'ÏO 

2.4o 

25o 

i,5 

i,5 

i,3 

090 

Goo 

610 

7’°  ■ 

7’2- 

7’4 

5 o 

4° 

5o 

1 9’7 

1 12 ,9 

1 16,1 

370 
' 58o 
39o 

1 58,5  , 
1 56,1 

1 33,6 

700 

710 

720 

0 10,0 

0 9,0 

0 8,5 

220 

210 

200 

i,4 

1.4 

1.5 

620 
65  0 
640 

7,5 
7,7 
■7, 8 

Go 

7° 

8o 

1 19,2 

1 22,3 

1 25,1 

400 

4.10 

420 

1 3 1,0 

1 2.8,3 

1 2.5,5 

75o 

740 

75o 

0 7>9 

0 7,6 

0 7,5 

3 10 
320 
35o 

190 

180 

170 

1,6 

1,7“ 

1,8 

65o 

660 

670 

8.0 

8.1 

8.2 

9° 

ÎOÜ 

1 ÎO 

t 27,9 

1 5o^6 

1 33,2 

43o 

44o 

45o 

1 22,5 

1 19,4 

1 i6,3 

760 

770 

780 

0 7,6 

0 7,9 

0 .8,5 

540 

3 >0 
36o 

l6o 

i5o 

140 

1,9 

2,0 

2,2 

680 

690 

700 

8.3 

8.4 

8.5 

120 

,i5o 

140 

1 ' 35,7 

1 38,i 

1 40,2 

460 

4.70 

480 

1 i3,2 

1 9’9 

i 6,6 

79° 

800 

810 

.0  9,2 

0 10,2 

0 1 1 ,3 

07  0 
58o 
59o 

i5o 

120 

HO 

ry 

2,5 

2.5 

2.6 

710 

720 

_75<? 

8,6 

8,6 

8,7 

i5o 

T6o 

170 

1 4.2,3 

1 44, 1 

1 45 18 

49° 

5 00 

5 10 

1 o,5 

1 0,0 

0 56, 7 

820 

85o 

840 

0 12,6 

0 14,2 

0 15,9 

400 

410 

420 

IOO 

00  • 
80 

2,8 

5,0 

5,2 

740 

760 

760 

8’7 

8,7 

8,7 

180 

190 

200 

1 47,4 
t 48,7 

1 . 4g  >8 

020 

53o 

540 

0 53,4 

0 5o,  1 

0 46,8 

85o 

860 

870 

0 17,7 

0 29,7 

O 21,9 

4 >0 
440 
450 

7° 

Go 

5o 

5,4 

5,6 

3,9 

770 

780 

79° 

8’7 

8,6 

8,6 

: r- 

210 

220 
2,3  0 

1 5o,8 

1 .5 1 ,5 

1 52,1. 

55o 

56o 

670 

0 43,7 

0 40,6 

0 57,5 

880 

890 

900 

0 24,3 

0 26,8* 

0 29,4 

460 

470 

480 

40 

3o 

20 

4,1 

4,5 

4,5 

800 

8jo 

820 

8,5 

8.4 

8,3 

240 

250 

2G0 

1 02,4 

1 52,5 

1 52,4* 

58o 

5 90 

G 00 

0 34,5 

0 3i,7 

0 29,0 

9 10 
920 
95o 

0 52,1 

0 54*9 

0 57,7 

490 

5oo 

5 10 

10 

0 

990 

4,8 
5,o 
■ 5,2 

S3o 
840 
85  0 

8,2 

8,1  • 
8.0  j 

94o 

9 )0 
960 

97° 

0 40,8 

0 45,9 

0 47,0 

0 5o,3 

620 

55o 

540 

55o 

. .... 

980 

97° 

960 

q5o 

5.  u 

5,7 

5,9 

6,1 

j 860 

1 870 
880 
890 

728 

7-7 

7>6 

7,4 

27O 

280 

29° 

5oo 

1 5 2,1 

1 5 1,7 

1 5i  ,0 
i 5 1 ,0 

6 LO 

62? 

63o 

640 

0 26,4 

0 2,5,9 

0 21,5 

0 19,4 

6.4 

6,6 

6.8 

JZAL. 

1)00 

. 910 

7, 2 

7>° 

3 10 
320  • 
S3o 
34o 

i 48,9 . 
1 4.7,6 

1 46,2 

1 44,5 

65  0 
G60 
670 

0 17,3 

0 i5,5 

0 i5,8  ' 

980 

99° 

1 000 

0 55,4 

0 ’ 56,7 

1 0,0 

* 

060 

670 

58o 

590 

94o 

g5o 

92° 

9 10 
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TABLE  CLXXIII.  Rayon  vecteur  de  Ilerscîiel  pour  1780, 

avec  la  variation  séculaire. 

Argument  I.  Anomalie  moyenne. 



Degrés. 

o\ 

I*. 

IP. 

0 

05 

UQ 

*1 

et. 

C/5 

• 

Ray.  vect. 

Nomb.  • 

Diffé- 

rence. 

Variation' 
séculaire.  ; 

Ray.  vect. 

Nomb. 

Diffé- 

rence. 

Variation 

séculaire. 

• 

Ray.  vect. 

Nomb. 

Diffé- 

rence. 

Variation 

séculaire. 

0,0 

OjO 

0,0 

0 

1 

2 

20,0722 

20,0721 

20,0717 

1 

4 

6 

9 

1 1 

i4 

16 

18 

• 

21 

24 

26 

29 

3i 

35 

56 

J9 

4.0 

43 

45 

48 

60 

55 

56 

. 57 

59 

62 

64 

67 

69 

71 

oo5,  2 
oo5  2 
oo5  2 

19,0620 

!9>9547 

1 9^9472 

75 

78 

78 

80 

82 

84 

86 

89 

91 

92 
94 
97 

O8 

101 

102 

105 

106 
108 

1 10 

112 

114 

1 15 

117 

118 

121 

122 

124 

125 

126 
128 

004,  5 
004  5 
004  5 

19,6647 

19,6417 

19,6286 

130 

131 
i55 

164 

i55 

i36 

i38 

140 

140 

141 

142 

143 

145 

146 
146 
148 

148 

149 

150 
i5o 

162 

l52 

152 

1 53 

164 

i55 

164 

i55 

155 

156 

oc 2,  9 
002  9 
002  8 

3o 

29 

28 

3 

4 

5 

, 20,071 1 
20,0702 
20,0691 

oo5  2 
oo5  2 
oo5  1 

1'9’9394 

i9’93i4 

19,9262 

004  4 
004  4 
004  3 

19,6i53 

19,6019 

19,6884 

002  7 
002  6 
002  5 

27 

2.6 

25 

6 

7 

8 

20,0677 

20,0661 

20,0643 

oo5  1 
00  5 i 
oo5  1 

19>9148 

!9i9°62 

!9,8973 

oc-4  3 
004  3 
004  2 

19,5748 

19,5610 

19,5470 

002  5 

oc 2 4 
0p2  4 

23 

22 

9 

10 

1 1 

20,0622 

20,0098 

20,0672 

oo5  i 
00  5 0 
oo5  0 

19,8882 

19,8790 

19,8696 

004  2 
004  1 
004  1 

19,555o 

19,6189 

19,6047 

002  3 
002  2 

002  2 

21 

20 

19 

12  . 

i5 

i4 

20,0043 
20,  o5 1 2 
20,0479 

oo5  0 
oo5  0 
oo5  0 

^85.99 

19,8601 

19,8400 

004  0 
004  0 
oo3  9 

i9,49°4 

19,4789 

19,4610 

002  1 

002  0 
ooi  9 

l8 

17 

l6 

15 

16 
!7 

20,0443 

20,0404 

20,0364 

00 5 0 
c>o5  0 
oo5  0 

19,8298 

1948193 

19,8087 

oo3  8 
oo3  8 
oo3  8 

19,4467 

i9,43i9 

19,417! 

coi  8 
coi  7 
001  6 

i5 

i4 

i3 

18 

*9 

20 

20,o32  1 
20,0276 
20,0228 

qo5  0 
00  5 0 
004  9 

19^7979 

1917889 

1917787 

oo3  7 
oo5  6 
oo5  5 

-19,4022 

19,5872. 

1 9,0722 

001  5 
coi  *4 
001  5 

001  3 

001  2 

001  1 

1 2 

1 1 

10 

9 

8 

7 

21 

22 

rr 

2.J 

20,0178 

20,0126 

20,0069 

004  q 
004  8 
004  8 

19,7643 
19,7028 
19,741 1 

oo5  5 
oo3  4 
000  • 6 

19,5670 

19,5418 

19,3266 

2.4 

25 

2.6 

20,0012 

19,9963 

19,989! 

004  8 
004  7 
004  7 

i9i7298 

19,7172 

19,7060 

oo3  2 
00  3 1 
oo3  1 

19,3 1 15 

19,2989 

19,2804 

001  0 
000  9 
000  9 

6 

5 

4 

27 

28 

«9 

3o 

^,9827 

19,976° 

19,9691 

19.9620 

004  6 
004  6 
004  6 
*004  5 

19,6926 

19,6801 

19,6676 

19,6547 

oo5  1 
oo3  0 
oo3  0 
002  9 

19,2650 

19,2.496 

19,2540 

19,2184 

000  8 
000  7 
000  6 
000  5 

3 

*2 

1 

O 
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— 

X*. 
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IX*. 

— 
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15 

16 

*7 


18 

19 

20 


21 

22 

23 


24 

26 

2 6 


27 

28 

?-9 

3o 


Suite  de  la  Tcfble  du  rayon  vecteur  de  Herschel , etc. 


A 


R G U M E N T 


I.  Anomalie  moyenne. 


U 

CD 

cra 

et- 

V) 


IIP. 


Ray.  vect. 
Nonib. 


0 

1 

2 


19,2184 

19,2028 

19^872 


4 

_5_ 

6 

7 

8 


J-9D7*6 


19*1 

i9,i4o5 


9 

10 

1 1 


12 

13 

14 


19,1246 

19’109° 

19,0934 


i9i°777 

19,0621 

19,0466 


19,00 1 o 
19,0165 

19,0000 

1 8,9846 
18,9691 


Diffé- 

rence, 


£'7  Q 


18,9086 

18,9250 

18,9082 


18,8900 
1 8,8780 
1 8,863 1 


18,8480 
1 8,8336 
18,8188 


18,8042 
18,7898 
18,7766 
1 8,761 3 


166 

166 

166 

167 
166 
i57 
166 

156 

157 
166 
i55 
166 
i55 
166 

164 

i55 

i53 

i53 

162 

i5i 

162 

160 

149 

148 

148 

147 

146 

144 

145 

ï4^ 


VHP. 


IVS. 


Variation 

séculaire. 

,4- 

0,0 

000, 

v-  I 

5 

000 

3 

000 

1 

000 

0 

000 

0 

000 

1 

020 

2 

OOO 

2 

OOO 

3 

OOO 

3 

OOO 

4 

OOO 

5 

OOO 

6 

OOO 

7 

8 

OOO 

OOO 

9 

OOO 

9 

001 

0 

001 

1 

00 1 

2 

001 

3 

001 

4 

001 

5 

00 1 

6 

001 

7 

001 

7 

00 1 

8 

001 

9 

002 

0 

002 

1 

002 

2 

0,0 

zp 

Ray.  vect. 

Nomb. 


18,7613 


18,747 

18,703 


18,7194 

1 8,7067 
18,6921 


18,6787 

18, 6655 
18,662,4 


18,6266 

18,6140 


18,6016 

i8,5895 

1 8,6772 


1 8,5653 
18, 5536 
18,6421 


i8,53o8 

18,6197 

18,6088 


18,4981 
18,4877 
1 8, 4774 

1 8,4674 
1 8,4676 
j 8,4480 


18,4687 

18,42.96 

18,4208 

18,4122 


Diffé- 


rence. 


VIP. 


141 

140 

i38 

rr 

IO7 

l56 

j34 

i3a 

i3i 


1 00 
128 
126 

12.4 

120 

121 

u9 
117 
1 16 

rr 

110 

111 

1 °9 
107 

104 

rr 

100 

100 

98 

96 

95 

91 

88 

86 


Variation 

séculaire. 

. •+ 

O, 

0 

002 

2 

002 

2 

002 

3 

002 

4 

002 

'5 

002 

6 

002 

6 

002 

7 

002 

8 

002 

9 

oo3 

0 

oo5 

O 

oo3 

1 

oo3 

2 

oo3 

rr 

D 

oo5 

4 

oo3 

5 

oo5 

5 

oo5 

6 

00  5 

6 

oo5 

7 

oo3 

H 

! oo5 

8 

oo5 

9 

203 

9 

004 

0 

004 

0 

004 

1 

004 

1 

004 

004 

2 

5 

0,0 

*— f~  - 

1 

Vs. 


Ray.  vect, 
Nomb. 


18,4121 

18,4.008 

i8,3g57 

18,0879 

i8,38o3 

18,5729 


i8,5669 

18,3691 

18,5626 


18,0466 

18,5406 

18,0646 


Diffé- 

rence, 


1 8 A292 
18,52.40 
i8,5 192 

1 8,5 1.47 
i8,5io5 
i8,3o63- 


1 8,6026 
18,2.992 
18,2.961 


)2 

18,2907 

1 8,2.884 

l8,2.865 

18,2849 
1 8,2.85  0 

18,2824 

18,281 7 
1 8, 2.8 1 3 
1 8,281 1 


VP. 


83 

81 

78 

76 

74 

70 

68 

65 

63 
60 
67 

64 

62 

48 

46 

44 

40 

57 

54 

5i 

29 

26 

rr 

20 

19 

16 

14. 

11 

7 

4 

Q 


Variation 

Séculaire. 


0,0 


* 004, 3 
004  3 
004  4 


004  4 

004  4 
004  5 


004  5 
004  5 
004  6 


004  6 
004  7 
004  7 


004  7 

004  8 
004  8 


004  9 
004  9 
004  9 


004  9 
004  9 
006  o 


000  o 
006  o 
oo5  o 


005  o 

006  1 
oo5  1 


906  1 
006  1 

005  1 

006  1 


0,0 


C 

CD 

CfQ 

-î 


OO 

*9 

28 


27 

26 

26 


24 

23 

22 

21 

20 

J9 

l8 

l7- 

16 

16 

14 

1 5 

12 
1 1 
10 


9 

8 

7 

6 

5 

4 


0 

2 

1 
o 
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• 

TABLE  CLX  XIV.  Equatio 

n s du  Rayon  vecteur. 

<•* 

0 

• 

A 

R G U M E N 

T. 

• 

Argii- 

Equation 

Equation 

Equation 

Equation 

Argu- 

Argu- 

Equation. 

Equation 

Argu- 

nient. 

IL 

III. 

IV. 

VIL 

ment. 

ment. 

IL 

III. 

nient. 

0 

c 

c 

5 

^ ! 

0 

0,0062 

0,0000 

0,0098 

1000 

35o 

0,0009 

0,0006 

658 

10 

0,0070 

0,0002 

0,0000 

0,0098 

99° 

36o 

0,0007 

o,ooo5 

640 

20 

0,0070 

0,0032 

0,0000 

0,0098 

980 

570 

0,0006 

0,0004 

63  0 

5o 

0,0069 

0,0002 

0,0001 

0,0097 

970 

5 80 

o,ooo5 

o,ooo3 

620 

4o 

0,0069 

0,0(l32 

0,0002 

0,0096 

960 

39o 

0,0004 

o,ooo3 

610 

5o 

0,0068 

0,0662 

o,ooo3 

0,0096 

960 

400 

o,ooo3 

0,0002 

600 

60 

0,0067 

o,oo3i 

0,0004 

0,0096 

94o 

410 

9,0002 

0,0002 

590 

• 

70 

0,0066 

o,oo3 1 

0,0006 

o,oog5 

95° 

420 

0,0001 

0,0001 

680 

80 

o,oo65 

o,'oo3i 

0,0007 

0,0092 

920 

460 

0,0001 

0,0001 

670 

9° 

0,0060 

0,0000 

0,0009 

0,0090 

910 

44o 

0,0001 

0,0001 

5 60 

100 

0,0061 

o,oo3o 

0,0011 

0,0089 

900 

460 

0,0000 

0,0000 

55o 

110 

o‘oo6o 

0,0029 

0,0014 

0,0087 

890 

460 

0,0000 

o,oqoo 

540 

120 

0,0068 

0,0029 

0,0017 

0,0086 

880 

470 

0,0000 

0,0000 

53o 

k i3o 

0,0066 

0,0028 

0,0019 

0,00$2 

870 

480 

0,0000 

0,0000 

620 

1 40 

o,oo53 

0,0027 

0,0022 

0,0080 

860 

.49° 

0,0000 

0,0000 

5io 

160 

0,0061 

0,0027 

0,0026 

0,0078 

0,0076 

0,9073 

860 

5oo 

0,0000 

0,0000 

5oo 

160 

170 

0,0049 
0,0046  * 

0,0026 

0,0026 

0,0028 

0,0062 

ce  co 
014^- 

O O 

Argu*- 

ment. 

Equation. 

IV. 

Equation. 

VII. 

Argu- 

ment. 

180 

0,0044 

0,0024 

o,go55 

0,0070 

0,0067 

820 

• 

190 

0,0042 

0,0026 

0,0069 

8lO 

55o 

0,0026 

0,0020 

65o 

'200 

0,0039 

0,0022 

0,0043 

0,0064 

800 

56o 

0,0022 

0,0018 

640 

210 

0,0067 

0,002 1 

0,0046 

0,0061 

79° 

780 

370 

0,0019 

0,0016 

63o 

220 

o,oo34 

0,0020 

0,0060 

0,0068 

38o 

0,0017 

o,ooi3 

620 

2,3  0 

o,oo3o 

0,0019 

0,0064 

0,0064 

770 

39o 

0,0014 

0,001 1 

610 

240 

0,0028 

0,0018 

0,0068 

0,0062 

760 

4oô 

0,001  1 

0,0009 

600 

25o 

0,0026 

0,0016 

0,0062 

0,0049 

760 

410 

0,0009 

0,0008 

690 

260 

0,002,4 

0,0014 

0,00.68 

0,0046 

74o 

420 

0,0607 

0,000.6 

58o 

270 

0,0022 

o,ooi5 

0,0064 

0,0045 

760 

43o 

0,0006 

0,0006 

670 

280 

0,0020 

0,0012 

o,oo5o 

0,0040 

720 

44o 

0,0004 

‘o,ooo4 

56o 

• 

290 

o,ooi  8 

0,0011 

0,0046 

0,0067 

710 

45o 

o,ooo5 

o,ooo3 

55o 

3oo 

0,0016 

0,0010 

0,0043 

o,oo34 

700 

460 

0,0002 

0,0002 

640 

3io 

0,0016 

0,000g  j 

0,0069 

o,oo3i 

690 

470 

0,0061 

0,0001 

65o 

32,0 

o,ooi3 

0,0008 

o,oo35 

0,0028 

680 

480 

0,0000 

0,0000 

620 

33o 

0,0012 

0,0007 

0,0062 

0,0025 

670 

490 

0,0000 

0,0000 

5io 

040 

0,0010 

0,0006 

0,0028 

0,0026 

660 

5oo 

0,0000 

0,0000 

• 5oo 

- 

- 

• 

X 

Tome  I, 


cc 
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• 

I ABLE  CL XXV.  Latitude  héliocen trique  pour  1780  avec  la  variation  séculaire. 

• 

• 

Argument  I X,  ou  longitude  de  Herschel  moins  celle  du  nœud. 

0 

0 

aq 

Hj 

CD-  * 

U'J 

Latitude. 

0 

1— ' • 

CE? 

*1 

Ct) 

3 

CD 

II 

Variât. 

pour 

10" 

Latitude. 

ü 

H-  • 

S 

CD" 

CD 

2 

O 

CD 

II  v. 

Variât. 

pour 

1 or/ 

Latitude. 

U 

M • 

CE" 

*1 

CD 

P 

O 

CD 

II 

Variât. 

pour 

10" 

0 

CD 

en 

•-i 

CD" 

CO 

Üs.  Bor. 

Is.  Bor. 

IL.  Bor. 

VIS.  Austr. 

VIL.  Austr. 

VIII5.  Austr. 

M.  S. 

11 

M.  8. 

11 

M.  S. 

11 

0 

1 
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40,79 

49 

39 

22,5 

41 ,00 

49 

53 

52,0 

41,25 

5o 

7 

38,3 

4i,5o 

5o 

2 1 

4i,3 

41,70 

0 

«O 

35 

41,1 

42,00 

5o 

49 

57,6 

M. 


14 

l4 

14 
14 
U 
l4 
l4 
1 4 
14 

rr 

10 

rr 

10 


16 
16 
16 
16 
16 
16 
i5 
i5 
i5* 

1 5 
i5 
i5 
1 5 
i5 
i5 
i5 
i5 

r 

10 
i5 
i5 
i5 
i5 
i5 
i5 
*4 

14  />5,6 

l4  * 52,2 
i4  48,9 
14  43,6 

14  42,5 
14  3g,o 
14  35,7 

14  5a, 5 

29,1 
25,8 

22.5 

1.9.5 

16,0 

12. 7 

9.3 

6.3 
3,o 

69.8 

56.5 


’9»7 

16.4 

13.0 

9.6 

6,3 

2,8 

59.5 

56.1 

52.8 

49.3 

45.9 

42.6 

39.2 

3d,9 

32.4 

29^ 

2.5,7 

22.4 

*9,° 

15.6 

12.3 

9^° 

5.6 

2,2 

58.9 
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D. 

M. 

s. 

42,00 

5o 

49 

37,6 

42,25 

5i 

rr 

0 

5 1,0 

42, 5o 

5i 

!7 

21,1 

42,75 

5i 

rr 

01 

. 8,1 

40^)0 

5i 

44 

5i,8 

43,25 

5i 

58 

32,4 

43, 5o 

52 

12 

9,8 

45,75 

52 

25 

44,i 

44,00  , 

52 

39 

1 5 ,2 

44,25 

52 

52 

4.5,1 

44, 5o 

55 

6 

8,0 

44, 75 

53 

P 

29’7 

45,oo 

r 7 
03 

52 

48,2 

45,25 

53 

46 

3,7 

45, 5o 

53 

39 

16, 1 

4.5,75 

54 

12 

25,4 

46,00 

54 

25 

3i,6 

46,26 

54 

58 

34,7 

46, 5o 

5*4 

5i 

34,8 

46,75 

55 

4 

01,8 

47,00 

55 

17 

26,8 

47,?5 

55 

5o 

16,8 

47, 5o 

55 

43 

4,7 

47 

55 

55 

49,6 

48,00 

56 

8 

5 1,5 

48,26  ■ 

56 

21  _ 

_io,5 

48,00 

56 

53 

46,4 

48,75 

56 

46 

i9’4 

49,00 

56 

58 

49,4 

49,25 

57 

1 1 

i6,5 

494° 

57 

20 

4.0,6 

4945 

- 37 

36 

i,8 

5o.oo 

57 

48 

20,1 

5o,25 

58 

0 

rr  r 

55,5 

5o,5o 

58 

\ 

12 

48, ov 

5o,75 

58 

24 

57,6 

5 1,00 

58 

37 

4,3 

5i,25 

58 

49 

8,2 

5i,5o 

39 

1 

9 4 

5i,75 

59 

i3 

7’4 

52,00 

59 

2.5 

2,7 

52,25 

3g 

36 

55,2 

62,60 

39 

4.8 

44 ,9 

52,75 

60 

0 

3i,8 

r n 

33.00 

60 

12 

i5,9 

M. 


.10 

i5 

rr 

10 

rr 

P 
10 
10 
i3 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
1 2 
12 
1*2 


il  55,4 

v r 
13  v307 1 

io  47,0 
i3  43,7 
i3  40,6 

*7  rz  / 

10  07,4 

rr  r*  . rr 

10  04, 3 

rr  rr 

10  01,1 

i5  27,9 

i3  2.4,9 

i3  21,7 

i8,5 


>0 

■»9 

,0 


24 
12 
12 

12 
12 
12 
12 
12 
12 
1 1 
1 1 
1 1 
1 1 
1 1 
1 1 


i5,5 

12.4 

94 

6,2 

3,i 

0,1 

57.0 

64.0 

51.0 

47  ?9 

44.9 

41.9 
59. 
35 
33 

30.0 

27.1 

',1 

21.2 

18.5 

15.4 

12.5 

9)C 

6,7 

3,9 

1,0 

58.2 

55.3 

52.5 

49)7 

45.9 


44,i 
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M. 

s. 

53,00 

60 

12 

i5,9 

53,25 

60 

23 

57,3 

53, 5o 

60 

35 

35,9 

53,75 

60 

4 7 

11,7 

54,00 

60 

58 

44,8 

54,25 

6l 

10 

l5,2 

54, 5o 

6l 

21 

42,8 

54,75 

6l 

33 

7)7 

55,oo# 

6l 

44 

29)9 

55,25 

6l 

t r 

O'J 

49)5 

55,oo 

62 

7 

6,3 

55,75 

62 

18 

20,5 

56,oo 

62 

* 29 

32, 1 

56,25 

62 

4.0 

41,0 

56, 5o 

62 

5i 

47)3 

56,75 

63 

2 

5o,g 

57,00 

63 

i5 

62,0 

57,2.5 

63 

24 

5o,4 

57,50 

63 

35 

46,3 

57,75 

63 

46 

59,6 

58,oo 

63 

37 

n *7 

ÙO,D 

58,25 

64 

8 

1.8,4 

58, 5o 

64 

P 

4,1 

58,75 

64 

29 

47,2 

59,00 

64 

40 

27,7 

59,25 

64 

5i 

5.8 

5g,  5o* 

65 

i 

4i,3 

39^3 

65 

12 

i4,4 

60,00 

65 

22 

45,o 

60,26 

65 

53 

i5,i 

60, 5o 

60 

43 

08,8 

60,76 

65 

54 

2,0 

61 ,00 

66 

4 

22,8 

61 ,26 

66 

14 

41,2 

61 ,5o 

66 

2.4 

07,2 

61,76 

66 

35 

10,8 

62,00 

66 

45 

22,0 

62,26 

66 

55 

3o,8 

62,50 

67 

5 

57,2  ' 

62,76 

67 

i5 

41  *3 

63,oo 

67 

r 

20 

43,i 

63,2.5 

67 

35 

42,0 

63, 5o 

67 

45 

3o,6 

60,76 

67 

00 

344 

64,00 

68 

5 

26,9 

M. 


1 1 
1 1 
1 1 
1 1 
11 
1 1 
1 1 
1 1 
1 1 
1 1 
lf 
1 1 
1 1 
1 1 
1 1 
1 1 

10 

\ 

10 

10 

10 

10 

10 

10 

10 

10 

10 

ro 

10 

10 

10 

10 

10 

ÎO 

10 

10 

10 

10 

10 

10 

10 

9 

9 

9 

9 


41 .4 

58.6 

35.8 

33.1 

30.4 

27.6 

24.9 

22.2 

19. 6 

16.8 

14.2 

11.6 
8,9 

6.5 

3.6 
1,1- 

58.4 

55.9 

53.3 

50.7 

48. 1 

45.7 

43.1 

40.5 
58,i* 

35.5 
53,i* 

50.6 

28.1 

20.7 

25.2 

20.8 

18.4 

16.0 

10,6 

11.2 
8,8 
6,4 
4,i 
1,8 

59.4 

67.1 

54.8 

52.5 
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86,00 
86,  2,5 
86, 5o 
86,76 


87,00 

87,26 

87,60 

87,75 


88,00 

88,a5 

88, 5o 

88, 75 


80,00 

89,20 

89,50 

89,75 


90,00 
90,26 
90, 5o 

9°,75 


91,00 

9r,25 

9^50 

9i,75 


.92,00 
92,25 
92, 5o 

92’75 


90, 00 
96,26 
93,5o 

93,75 


94,00 
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94, 73 
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95,5o 
95, 75 
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96,60 
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s. 

80 
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39,1 

80 

3o 

45,5 
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80 

44 

53,6 

80 

5i 

55,4 

80 

58 

55,8 

81 

5 

54,7 

8l 

12 

5e,  1 

81 

*9 

48,1 

81 

26 

42,7 

81 

33 

55, 9 

81 

40 

27,6 

81 

47 

17,9 

81 

54 

6,8 

82 

0 

54,5 

82 

7 

40,4 

82 

14 

25,2 

82 

21 

. 8,5 

82 

27 

5o,5 

82 

04 

3i,o 

82 

4i 

io,5 

82 

47 

48,1 

82 

54 

24,7 

83 

0 

59’9 

85 

7 

55,7 

83 

i4 

6,3 

85 

20 

37,5 

83 

27 

7,4 

83 

53 

55,9 

83 

40 

3,2 

83 

46 

29,1 

83 

52 

53,8 

85 

59 

17,2 

84 

5 

39,3 

84 

12 

0,1 

84 

18 

J9’7 

84 

2.4 

38,o 

84 

3o 

55,i 

84 

37 

10,9 

84 

43 

25,5 

84 

49 

58,7 

84 

55 

5o,9 

85 

2 

1,8 

85 

8 

11,4 

85 

14 

!9,8 

M. 


S. 


7 

7 

7 

7 

7 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6. 

6 

6 

6 

6 


6,4 

4.8 

3.3 

1.8 
0,4 

58.9 

37.4 

56.0 

54.6 

00,2 

5 1.7 

50.3 

48.9 

47  >5 

46.1 

44.8 

43.5 

42,0 

40.5 

39.3 

37.8 

36.6 

55.2 

33.8 

52.6 

3 1 .2 


28.5 

27.3 

26,9 

24.7 

23.4 

22. 1 
20*8 
19,° 

1 8.3 

17. 1 

15.8 

14.6 

13.3 

12.2 

10.9 

9.6 

8,4 
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97, 00 

85 

14 

19,8 

97,25 

85 

20 

27,1 

97’ 5° 

85 

2.6 

53,2 

97, 7 5 

85 

32 

58,o 

98,00 

85 

58 

4i,6 

98,25 

85 

44 

44,i 

98, 5o 

85 

5o 

45,4 

98,75 

85 

56 

45,5 

99, 00 

86 

2 

44,4 

99,25 

86 

8 

42,2 

99’5o 

86 

i4 

■58,9 

99,75 

86 

20 

34,3 

100,00 

86 

26 

28,7 

100,2.5 

86 

52 

21,9 

ioo,5o 

86 

58 

ï3,9 

100,76 

86 

44 

4,9 

101,00 

86 

49 

54,7 

loi,  2.5 

86 

55 

43,4 

101, 5o 

87 

1 

3o,g 

101,76 

87 

7 

17,4 

102,00 

87 

i5 

2,8 

102,2.5 

87 

18 

47,0 

102, 5o 

87 

24 

5o,2 

102,76 

87 

5o 

12,3 

io5,oo 

87 

55 

53,3 

io3,25 

87 

4i 

53,2 

io3,5o 

87 

47 

12.0 

1 o3,75 

87 

52 

49,8 

104,00 

87 

58 

26,5 

104,25 

88 

4 

2,2 

io4,5o 

88 

9 

56,8 

194,76 

88 

i5 

10.4 

io5,oo 

88 

20 

42,9 

io5,25 

88 

26 

i4,4 

r r 

* io5,5o 

88 

5i 

• 44,8 

r r 

100,73 

88 

37 

14,2 

x.  . 

106,00 

88 

42 

42,6 

106,25 

88 

48 

10,0 

106, 5o 

88 

55 

56,3 

106,75 

88 

59 

i,7 

107,00 

89 

4 

;i6,o 

107,26 

89 

9 

49, 3 

107,60 

107,76 

89 

89 

i5 

20. 

1 !’7 
55,o 

108,00 

89 

2.5 

55,4 

M 


S. 


6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

5 

5 

5 

5 

5 

5 


5 

5 

5 

5 

5 


5 

5 

5 


5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 


5 

5 


7.3 
6,1 
4,8 
3,6 
2,5 

1.3 
.0,1 

58,9 

57,8 

56.7 

55.4 

54.4 

53.2 

52. 0 

51.0 

49.8 

48.7 

47.5 

46.5 

45.4 

44.2 

43.2 

42.1 
41,0 

59.9 

38.8 

37.8 

56.7 

35.7 

54.6 

33.6 

52.5 

5 1.5 

50.4 

29.4 

28.4 

27.4 

26.5 

2.5,4 

24.3 

23.5 

22.4 

21.3 

20.4 
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D. 

M. 

s. 

1 08,00 

89 

2.6 

53,4 

lo8,2.5 

89 

3i 

1*2,8 

108,60 

89 

36 

5i  ,2 

108,76 

89 

4i 

48,6 

109,00 

«o 

47 

5,i 

109,25 

89 

62 

20,6 

ioq,5o 

89 

57 

55,i 

109:70 

90 

48,7 

X 10,00 

9° 

8 

1,5 

1 10,25 

90 

i3 

i3,o 

1 10, 5o 

9° 

18 

2.3,8 

1 10,75 

9° 

rr 

20 

33,6 

1 1 1,00 

9° 

28 

42,4 

1 1 1,25. 

9° 

33 

5o,4 

1 11, 5o 

9° 

58 

67,4 

11 1,70 

9° 

44 

5,5 

1 12,00 

9° 

49 

8:7 

1 12,25 

9° 

64 

12,9 

1 12, 5o 

9° 

59 

i6,5 

112,75 

91 

4 

18,7 

1 i3,oo 

91 

9 

20,3 

1 10,26 
n3,5o 

91 

14 

20:9 

91 

*9 

20,7 

1 16,76 

91 

24 

L9:6 

1 14,00 

91 

29 

17,6 

114,26 

9T 

54 

*4,7 

1 14, 5o 

91 

rr 

°9 

!o,9 

114,76 

91 

44 

6,2 

1 16,00 

91 

49 

°:7 

1 1 5,2.5 

91 

53 

54,5 

1 i5,5o 

, , r ' ~ 

91 

58 

rr 

47:° 

1 12,71 

92 

0 

09,0 

1 16,00 

93 

8 

5o,o 

1 T 6,  2.5 

92 

i5 

20, 1 

1 16,60 

92 

18 

9:6 

1 16,76 

92 

22 

58,0 

1 17,00 

9 2 

27 

r? 

46.7 

1 17,26 

9 2 

02 

02,0 

117,50 

92 

5? 

i8,5 

117,76 

-92 

42 

J:7 

1 18,00 

92 

46 

48,0 

1 18,25 

92 

5i 

5 1,6 

1 18,00 

9 2 

56 

' 14,0 

118,76 

95 

0 

56,2 

119,00 

93 

5 

67,5 

M. 


S. 


5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 


5 

5 


5 


5 

5' 

5 

5 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 


t9’4 

18.4 

i7i4 

16.5 

15.5 

1 4.5 

13.6 

12.6 

11 :7 

io,8 

9’8 

8,8 

8.0 
7’° 

6.1 

5.2 

4.2 

3.4 

2.4 
1,6 
o,6 

59.5 
5Si9 

58.0 

57.1 

56.2 

55.3 

54.5 

53.6 

52.7 

52.0 

51.0 
5o,  1 

49 1 4 

48.5 

47:7 

46.8 

46.0 

45.3 

44.3 

43.6 

43.7 
41,9 

4.i,i 


Jou  rs. 

D. 

M. 

s. 

119,00 

93 

5 

67,0 

119,2.5 

9^> 

10 

17,5 

1 l<),:jO 

93 

i4 

67,0 

^ 1 9 , 7 6 

9^ 

*9 

35,6 

120,00 

93 

2.4 

i3,6 

120,26 

93 

28 

60,7 

120,60 

9J 

53 

27,0 

120,76 

93 

58 

2,5 

121,00 

93 

42 

57,2 

121,25 

9 3 

47 

11,1 

121 ,5o 

93 

5i 

44,3 

1 21,75 

93 

56 

16,7 

122,00 

94 

0 

48,4 

122,2.5 

94 

5 

*9>2 

122,60 

94 

9 

49:3 

122, *76 

94 

i4 

18,7 

123,00 

94 

18 

47:3 

123,2.5 

94 

26 

i5,i 

1 26,60 

94 

27 

42,2 

126,76 

94 

52 

8,6 

124,00 

94 

36 

34,2 

124,25 

94 

4.0 

69,0 

124, 5o 

94 

45 

25,  1 

124,76 

94 

49 

46,5 

125,00 

94 

54 

9:2 

125,26 

94 

58 

3 j ,2 

126, 5o 

95 

2 

52,4 

125,76 

95 

7 

12,9 

126,00 

95 

1 1 

52,7 

126,26 

95 

i5 

5 1,7 

126,60 

95 

20 

ÎO, T 

126,70 

93 

24 

27:7 

127,00 

95 

28 

44,7 

127,26 

9 3 

53 

°:9 

127,60 

93 

3 7 

l6,4 

127,76 

96. 

4i 

3 1,3 

12.8,00' 

93 

45 

45,4 

128,2.5 

95 

49 

58,9 

128,60 

95 

54 

n,7 

128,75 

95 

58 

26,7 

129,00 

96 

2 

35,2 

129,2,5 

96 

6 

45,9 

129,60 

96 

10 

56,9 

129’75 

96 

10 

5,5 

i5o,oo 

98 

*9 

14,0 

M. 


S. 


40,2 

*7  _ r 

J9, J 

58.6 

58.0 

37.1 

56.3 

35.5 

64.7 
53,9 

rr  r-r 

03.2 

32.4 

31.7 

30.8 
•5o,i 

29.4 

28.4 

27.8 

37.1 

26.4 

26.6 

24.8 

24.1 

23.4 

22.7 

22.0 

21.2 

20.5 
!9>8 

19.0 

18.4 

17.6 

17.0 

16.2 

15.5 


4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 

4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 

4 14,9 
4. 

4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 


14,1 

i5,5 

12,8 

12.0 
n,5 
10,7 

10.0 
9:4 

8,7 
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D. 

M. 

s. 

1 52,00 

101 

45 

6,6 

162,26 

101 

48 

26, 1 

i52,5o 

101 

5i 

. ry  ry 

40,3 

162,7  > 

101 

65 

1.0 

i53,oo 

101 

68 

18,2 

163,26 

102 

1 

36,o 

i63,6o 

102 

4 

5i,3 

163,76 

1 02 

8 

7’2 

164,00 

102 

1 1 

22,6 

164,26 

102 

14 

67,6 

164,60 

102 
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897 

i57 

67 

4o,o 

698 

1 3 7 

59 

6,0 

g99 

i38 

0 

28,8 

70b 

1 38 

1 

5 1,4 

702,5 

i38 

5 

17,2 

705,0 

i38 

8 

4i,9 

7°7,5 

i58 

12 

5,6 

7io,o 

i38 

i5 

28,2 

712,5 

i38 

18 

4908 

7i5,o 

■ i58 

22 

io,3 

717,5 

i38 

26 

29,8 

720,0 

i38 

28 

48,4 

722,5 

i38 

5 2 

5,9 

725,0 

i38 

rr  r* 

Oo 

22,4 

727,5' 

i58 

58 

37>9 

700,0 

i58 

4ï 

52,5 

732,5 

i38 

45 

6,1 

706,0 

i38 

48 

18,7 

737,5 

i38 

5i 

3o,3 

• 74o,o 

i58 

54 

4.1,1 

742,5 

i38 

57 

60,9 

740,0 

l39 

0 

59»7 

747^5 

i39 

4 

7,7 

760,0 

i3g 

7 

14,7 

752,5 

l39 

io 

20,9 

755,0 

i39 

i3 

26, 1 

767,5. 

i39 

16 

3o,4 

760,0 

i39 

*9 

53,9 

7G2f5 

i39 

22 

36,4 

7.65,o 

109 

25 

38, 1 

767,5 

i39 

rr 

.28 

r' 

09,0 

rz 

770,0 

1 09 

01 

09,0 

772,5 

l39 

34 

58,i 

770,0 

i39 

37 

36,4 

777’G 

i39 

40 

53,9 

780,0 

■ i'39 

43 

fO  /L 

Oo,0 

782,5 

l39 

46 

26,4 

générale  du  mouvement  des  Comètes 


M. 


s. 


L 

1 

1 

1 

I 

1 

1 

l 

1 

1 

1 

rr 

o 

rr 

j 

3 

3 

3 

3 


3 


3 

3 


, rr 

24,0 

24,2 

2/,,L 

î>,3,8 


2 0 


»7 


3 

3 

3 

3 

rr 

0 

3 

3 

3 

3 

5 

r*  • 

O 

3 

rr 

O 

3 

3 

rr 

3 

2 

2 

■2 

2 

2 


23.5 
23,3. 
23, 1 
20,0 
22,8 

22.6 

2,5,8 

24.7 

23.7 

22,6 

21  ,6 

20.5 

19  e5 

i8,6- 

17.5 

16.5 

15.5 

14.6 

13.6 

12.6 

1 1.6 

10.8 

9.8 

8.8 

8,0 

7>° 

6.2 

5.2 

4.3 

3.5 

2.5 

*»7 

<*,9 

0,0 

5.9»  * 

CQ  T, 

Ou^  J 

5y,5 

56.6 

55.9 


Jours. 

D. 

M. 

s. 

780.O 

îùÿ 

43 

3 o,5 

782,5 

l39 

46 

•-'-G, 4 

78:^0 

109 

49 

21,4 

787,6 

l39 

62 

16,6 

79°»° 

i39 

55 

9>° 

792»5 

i39 

58 

1,6 

79:j,o 

140 

0 

53,4 

797,5 

140 

3 

44»  4 

800,0 

140 

6 

34-»7 

802,5 

1 40 

9 

2.4,1 

8o5,o 

1 40 

.12 

• 12,8 

807,5 

140 

i5 

0,8 

810,0 

140 

17' 

4.8,0 

812,5 

140 

20 

54,4 

8i5,o 

140 

2.3 

20, 1 

817,5 

140 

26 

5, 1 

820,0 

1 4» 

28 

49»  4 

822,5 

140 

3i 

02,9 

826,0 

140 

54 

16,7 

80.7,5 

140 

36 

67,8 

85  o„o 

140 

rr 

39 

59,2 

83a, S 

140 

42 

19»  8 

835,0  • 

140 

44 

59,8 

867,5 

14.0 

47 

39’ 1 

840,0 

140 

r 

00 

1 7.»  7 

842,5 

140 

62 

5o,6 

840,0 

140 

55 

02,8 

847,5 

140 

58 

9»  4 

800,0 

141 

0 

4051 

802,-5 

141 

rr 

3 

20,5 

855,o 

14.1 

5. 

55, 1 

q r*  r 
807,0 

8 

29,0 

860,9 

14Ç 

1 1 

rr 

2,0 

862,5 

.141 

i3 

34,9 

860,0 

i 4 1 

16 

6»9 

. 867,5 

141 

18 

58,5 

870,0 

141 

21 

9:° 

872,5 

14 1 

rr 

20 

39,  jl 

875,0 

141 

26 

8,6 

877,5 

141 

28 

37»4 

880.0 

141 

5i 

5,7 

882,5 

141 

35 

33,5 

8.85,o 

141 

56 

0,4 

887,5 

14.1 

38 

26,8 

890,0 

•t  141 

40 

62,7 

M. 


S. 


2 

2 ■ 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

>2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 


55,9 

55.0 

54.2 

53.4 

62.6 

5 1 . 8 

51.0 

50.5 

49-4 

48.7 

48.0 

47  >2 

46.4 

4.5.7 

43.0 

44-5 
4-3,5 
42,8. 
4^  i 
4l»4 

40.6 

40.0 

59.3 

38.6 

37>9 

3^7  O 

7-'?. 

56.6 

35.9 

55,2 

34.6 

33.9 

33.5 

52.6 

32.0 
5i 

50.7 
5o,  1 

29.5 

28.8 

28.5 

27.6 

27.1 

26.4 

25.9 


A 


*■ 
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TABLE  DE  S COMETES. 


TABLE  générale  du 


mouvement  des  Comètes. 


Jours. 

8C)0,0 

8c)2,5 
8^5,0 
897  ’ 5 

900,0 

902,5 

9°5,o 

9°7,5 

910,0 

912,5, 

915,° 

917,5 

920.0 
922,5 

925.0 
927»5 

960.0 

932,5 

995.0 
937?5 

940.0 

942.5 

945.0 

947.5 

960.0 

952.5 

955.0 

957.5 

.960,0 

962,5 

965,0 

967-,5 

97°, 0 

972.5 
975,o 

977.5 

980,0 

982.5 

985,9 

987.5 

990.0 

992.5 

995.0 

997.5 

1000,0 

IX 

M. 

s. 

141 

40 

62,7 

141 

43 

17,9 

14 1 

45 

42,6 

141 

48 

6,6 

i-4 1 

5o 

30,2 

141 

52 

53, 1 

141 

55 

i5,4 

141 

57 

37, 1 

141 

59 

58,4 

142 

2 

19, 1 

142 

4 

39,2 

142 

6 

58,7 

142 

9 

i7,7 

142 

1 1 

56,2 

142 

rr 

1 J 

54,i 

142 

16 

1 l,5 

142 

18-* 

28,4  • 

142 

20 

44,7 

142 

23 

o,5 

142 

25 

i5,8 

142 

27 

5o,6 

142 

29 

44,8 

142 

5i 

58,5 

142 

34 

n,7 

142 

56 

24,4 

142 

38 

56,6 

142 

40 

48,0 

142 

42 

50,6 

ï» 

45 

io,5 

142 

47 

20,5 

142 

49 

5o,3 

142 

5i 

59,6 

142 

53 

48,^ 

142 

55 

56.6 

142 

.58 

4,5 

1.43 

0 

11,8 

i43 

2 

18,7 

i43 

4 

2 4 , 2 

i43 

6 

3 1 , 1 

i43 

8 

36,6 

1 40 

10 

4i,7 

i43 

12 

46,3 

i43 

i4 

5o,4 

i43 

16 

54, 1 

i43 

18 

67.4 

M. 


S. 


2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 


25.2 
24,7 
24,0 

23.6 

22.9 

22.3 

21.7 

21.5 

20.7 

20. 1 
iQ,5 

M)?0 

18.5 

*7>9 

17. 4 

16.9 

16.3 

15.8 

15.3 

14.8 
^4,2 
i3,7. 

13.2 

12.7 

12.2 

11.7 

1 1.3 

10.7 
10,2 

9>8 

9.5 

8,7 

8.3 

7*9 

70 

8.9 

6.5 

5.9 

5.5 

5.1 

4.6 

4.1 

3.7 

5.3 


Jours. 

D. 

M. 

s. 

1000,0 

143 

18 

57,4 

1002,5 

143 

21 

0,2 

100  5,0 

143 

25 

r 

2,5 

1007,5  . 

143 

25 

4,5 

1010,0 

i43 

27 

6,0 

1012,5 

140 

2'9 

7,° 

ioi5,o 

l 45 

3 1 

7,8 

•1017,5 

145 

53 

7’8 

1020,0 

145 

35 

rt  ( ) 

1022,5 

l 43 

57 

7,o 

1025,0 

143 

39 

5,9 

1027,5 

143 

4i 

4,4 

io3o,o 

145 

43 

2,5 

ry  r 
IOJ‘2,  ) 

145 

4> 

0,2 

io34,o 

143 

46 

57,5 

1007,) 

143 

48 

54,4 

1040,0 

143 

60 

5o»9 

1042,5 

143 

62 

47i° 

104.5,0 

143 

54 

42,6 

1047,5 

143 

56 

37,9 

1 100,0 

143 

58 

32,8 

1062,5 

144 

0 

27, "3 

io55,o 

144 

2, 

21,4 

1067,5 

144 

4 

i5, 1 

1060,0 

144 

6 

8,5 

1062,5 

l44 

8 

i,4 

io65‘,o 

144 

9 

64,0  ■ 

1067,5 

144 

1 1 

46,2 

1070,0 

144 

i5 

58,o 

1072,5 

144 

i5 

29’4 

1076,0 

1 44 

17 

20,5 

1077,5 

1.44 

x9 

1 1,2 

j 080,0 

144 

21 

i,5 

1082,5 

1.44 

22 

5 1,5 

io85,o 

i44 

2.4 

41,0 

1087;  5 

144  - 

26 

5o.2 

1090,0 

144 

28  • 

*9,1 

. 1092,5 

,144. 

5o 

rr  (~\ 

/ • 

1 096,0 

i44 

3i 

55,8 

1097,5 

i44 

33 

45,6 

1 100,0 

i44 

35 

5 1,0 

1 102,5 

i44 

3 7 

18,1 

1 io5,o 

144 

39 

4 '9 

1 107,5 

i44 

40 

5 1,3 

1 1 10,0 

144 

42 

57,4 

M. 


S. 


2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 • 
1 
1 
I 
l 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
ï 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

( 

1 

1 
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1 

1 

l 

1 


2,8 

2,3 

2,0 

1,5 

1,0 

0,6 

0,2 

59.8 

%4 

58.9 

58.5 

58.1 

57,7 

57.5 

56.9 

56.5 

56. 1 

55.6 

55.3 

54.9 

54.0 

54.1 

53.7 

53.4 

52.9 

52.6 

52.2 

51.8 

5 1.4 

5 1 , 1. 

50.7 

50.3 

50.0 

49.5 

49.2 

48.9 

48.5 

48.2 

47. 8 

47.4 

47.1 

46.8 

46,4- 

46.1 


# 
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TABLE  générale  du  mouvement  des  Comètes. 


Jours. 

D. 

» M. 

s. 

1 l 10,0 

144 

42 

37,4 

1 1 12,5 

144 

44 

23,1 

1 1 i5,o 

144 

48 

8,5 

1117,5 

l44 

4 7 

53,5 

1 120,0 

144 

49 

38,i 

1.122,5 

144 

5 1 

2 2-,  6 

1 125,0 

144 

£''7 

5o 

8,7 

1127,5 

144 

54 

5o,4 

1 i5o,o 

l44 

*56 

53,8 

1 i32,5 

l44 

58 

16,9. 

1 i35,o 

144 

59 

59,6 

1107,5 

140 

1 

42,0 

1 140,0 

l4) 

5 

24,1 

1142,5 

145 

5 

5,9 

1 145,0 

145 

6 

4773 

1147,5 

l40 

8 

28,5 

1 i5o.o 

l45 

10 

9’3 

1 i52,5 

14  ) 

1 1 

49’ 8 

1 1 55,o 

14) 

TT 

10 

3o,o 

i 167,5 

145 

i5 

9: 8 

1 160,0 

l45 

16 

49’4 

1 162,0 

145 

18 

28,7 

1 i65,o 

14) 

20 

' 7’7 

1167,5 

140 

21 

48,3 

1170,0 

145 

23 

24,7 

1172,5 

i4-5 

25 

2,8 

1175,0 

145 

26 

4o,5 

u 77,5 

i45 

28 

18,0 

1 180,0 

145 

2 9 

55,i 

1182,5 

145 

rr 

0 1 

.32,0 

1 i85,o 

145 

rr  T 

o3 

8,6 

•1187,5 

145 

34 

44,9 

1190,0 

1 45 

36 

20,9 

1192,5 

i45 

37 

56,6 

1195,0 

145 

59 

32,0 

i 197,5 

i45 

4i 

7, 2 

1 200 

i45 

42 

42,1 

12ü5 

i45 

45 

80,9 

1210 

143 

48 

68,7 

1210 

i45 

62 

5,3 

1220 

i45 

55 

10’9 

1225 

146 

58 

.5,4 

1 2,5o 

148 

1 

18,8 

rr 

120  5 

148 

4 

21,1 

1240 


M. 


S. 


146  7 


^2,4 


1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

l 

1 

1 
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1 

1 

1 

• 

1 
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1 

1 

1 

1 

1 
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• 
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1 

1 

1 

1 

1 

H- 

1 

1 

1 

•l 

1 

1 

3 

3 

rr 

3 

rr 

0 

3 

3 

3 

3 


4^7 

4 >,4 

45.0 
4476 

44^5 
44’  1 
4^,7 

43.4 

43.1 

42.7 

42.4 

42.1 
41,8. 

41.4 

41.2 

40.8 
4.0,0 

40.2 

39.8 
3g,6 

59.3 
397° 

38.6 

38.4 

38.1 

37>7 

57.6 

57.1 

56,g 

36.6 

56.3 
56,o 

rr  £T 

30.7 

35.4 

35.2 

34.9 
8,8 
7-8 
6,6 
5,6 
4,5 
5,4 

rr 

2,0 

rr 

1,3 


Jours. 


1240 

12.4) 

12  10 
r r 

12  )> 


1 260 

1265 

1270 

1275 


1 280 

128  0 
1290 

129  > 


lOOO 

i5o5 
i5io 
1 3 1 5 


1620 

1000 

i335 


1040 
i345 
i35o 
i3  55 


i56o 

i565 

'i37o 

1675 


i58o 

i585 

i59o 

i59o 


1400 
i4o5 
1410 
141 5 


1420 

142.5 

i45o 

14.35 


i44p 
i445 
14  >0 

1455 


1480 


d. 

M. 

s. 

146 

7 

22,4 

14C 

10 

22,7 

148 

1 0 

a 1,9 

1 46 

16 

20, 1 

148 

*9 

17,3 

148 

22 

io,5 

1 48 

20 

8,7 

146 

28 

2,9 

146 

rr 

OO 

56, 1 

146 

53 

48,4 

146 

56 

39,8 

146 

39 

00,2 

148 

42 

*9>6 

146 

45 

8,i 

146 

47 

r r 

55,7 

146 

5© 

42,4 

148 

55 

28,2 

146 

56 

i3,i 

146 

58 

57,2 

147 

1 

4o,3 

147 

4 

22,6 

147 

7 

4.0 

147 

9 

44,6' 

147 

12 

24,3 

147 

i5 

5,2 

147 

17 

t / 

4i,3 

1 47  / 

20 

i8,5 

147 

22 

5o,o 

147 

25 

5o,6 

147 

28 

.5,4 

147 

5o 

09,0 

i4.7 

53 

12,7 

147 

55 

45,2 

147 

■ 58 

16,9 

147 

40 

47,8 

147 

43 

x7’9 

147 

45 

47,4 

147  ’ 

48 

1 6,0 

1 47 

5o 

44,o 

14.7 

53 

11,2 

147 

55 

37,7 

• 147 

58 

3,4 

148 

0 

28,4 

148 

2 

62,8 

148 

5 

16,4 

M.  S. 

rr 

0 

o,3 

2 

69,2 

2, 

58,2 

2 

67,2 

2 

56,2 

2 

55,2 

2 

54,2. 

2 

53,2 

2 

52,3 

2 

5i,4 

2 

• 

60,4 

2 

49,4 

2 

48,5. 

2 

47,6 

2 

46,7 

’ 2 

4^ 

(J  t 
>-» 

OC' 

2 

44,9 

2 

44,1 

2 

45,i 

2 

42,3 

2 

4i,4 

2 

40,6 

2 

59’7 

2 

58,9 

2 

58,i 

2 

57,2 

2 

56,5 

2 . 

55,6 

2 

54,8 

2 

34,1 

2 

33,2 

2 

32,5  • 

2 

3 1,7 

2 

3o,9 

2 

5o,  î 

2 

29,5 

2 

28,6 

2 

28,0 

2 

27,2 

2 

26,5 

2 

20,7 

2 

20,0 

2 

24,4 

2 

23,6 

vsuacjB 
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TABLE  DES  COMETES. 


TABLE  generale  du  mouvement  des  Comètes- 


Jours. 

D.  M.  S. 

lG80 

-1 685 

1690 

1.695 

149  4°  20,5 

149  42  17,6 

149  44  14  ,5  • 
149  46  io,5 

1700 
1706 
j 710 
1715 

149  48  6,5 

l2)  9 . 5o  i-,6 

149  5i  56,4 
149  55  5 0,7 

1720 

1726 

1760 

1755 

49  55  4*4,6 
149.  67  58,o 

149  5g  5o,g 

150  1 23,4 

1740 

174.5 

îyéo 

1755 

i5o  3 .i5,4 

i5o  5 7,0 

100  G 58,i 

i5o  8 48,7 

1760 

1765 

177° 

i775 

i5o  io  3o.q 
i5o  12  28,7 

i5o  14  18,1 

i5o  16  7,0 

1 780 
1785 
1790 
179.5 

i5o  17  55,5 
i5o  19  43,5 
i5o  21.  3i,2 
' i5o  20  18,4 

1800 

1810 

1820 

i83o 

i5o  25  5,2 

i5o  28  5y,5  . 

r rr  0 

130  02  0.1 

i5o  55  3y,2 

1840 
i85o 
t 860 
1870 

i5o  3g  4,6 
i5o  42  3o,5 
i5o  45  54,8 
100  49  17,6 

1 880  • 

1 890 

1 9°° 

19 10 

i5o  52  38,8 
j 5o  55  58.6 
i5o  5.9  j 6,8 
. i5i  2 53,6 

1 920 
io3o 
1940 
196.0 

1 960 

i970 

1980 

1990 

i5i  5 4g, ° 
i5i  9 2,9 

101  1.2  1 5,4 

i5i  i)  26,5 

i5i  18  36,5 
i5i  21  44 v 
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170 

34 

48,9 

60600 

170 

36 

42,2 

61000 

170 

38 

34,o 

61000 

170 

40 

24,3 

02000 

•170 

• 42 

l3,2 

62000 

170 

44 

0,8 

53ooo 

] 70 

45 

46,9 

635oo 

17O 

.47 

3i,7 

64000 

170 

49 

i5,2 

64600 

i7P 

5o 

-67,4 

5 5 000 

170 

62 

58,4 

555 00 

170 

54 

18, 1 

66000 

170 

55 

•56,7 

56ÔOO 

170 

67 

54,i 

• 

57000 

/ 

170 

59 

io,3 

67600 

171 

0 

45,4 

68000 

171 

2 

19.4 

68000 

171 

3 

62,0 

69000 

17X 

5 

2.4,2 

69600 

171 

6 

66,0 

60000 

17  X 

8 

24.8 

60000 

171 

9 

5p,6 

61000 

171 

11 

21,4 

61600 

171 

12 

48,5 

62000 

171 

i4 

14,2 

M. 
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1 

1 

i 

i 

.1 

î 

i 

i 

î 

î 

i 
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X 

1 
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1 

1 
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1 

1 

1 
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1 
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1 

1 

1 
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1 

1 

1 

1 

1 
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1 
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1 

1 


7*4 

6,9 

6.5 

6.9 

5.5 

4.9 
*4,5 

4.0 

3.5 

3.0 

2.6 
2,2 
1,7 

rr 

1.0 
0,9 
0,4 

5g,  6 

58.0 

56.4 

54.8 

53.3 

5 1.8 

50.3 

48.9 

47.6 

46.1 

44.8 

43.5 

42.2 
Ai  ,0 

39.7 

58.6 

67.4 

56.2 

55,i 

5/,,o 

52,0 

31.9 

50.8 

29.8 

28.8 

27.8 

26.9 

25.9 


Jours. 

1 

M. 

s. 

62000 

17  X 

14 

14,2 

62600 

171 

r 

là 

59,2 

63ooo 

171 

17 

3,3 

63ooo 

!71 

18 

26-,  5 

64000 

I7X 

!9 

48,8 

64600 

171 

21 

io,5 

66000 

17l 

22 

3o,9 

665oo 

171 

rr 

2 J 

60,7 

66000 

171 

25 

9,7 

66000 

171 

26 

27,9 

67000 

171 

27 

43,3 

67600, 

171 

29 

T9 

68000 

171 

3o 

17,8 

6§5oo 

171 

5i 

32,9 

69000 

' 171 

rr 

02 

47,3 

69600 

171 

34 

1,0 

70000 

l7 1 

55 

14,0 

7o5oo 

171 

56 

26v3 

71000 

1 7 1 

37 

37,9 

7i5oo 

!71 

58 

48,8 

72000 

1 7 1 

3g 

69, 1 

72500 

1 7 1 

4i 

8,7 

73ooo 

1 7 1 

42 

17,6 

735oo 

1 7 1 

43 

26,9 

74000 

171 

44 

o3,7 

745oo 

!71 

45 

40,8 

76000 

171 

46 

47,3 

76600 

171 

47 

55,2 

76000 

171 

48 

58,5 

76600 

I7I 

5o 

5,3 

77000 

1 7 1 

5i 

7>5 

77600 

171 

62 

n,1 

78000 

J7l 

53 

14,2 

78600 

171 

54 

iC,7 

79000 

171 

03 

l8,8 

79600 

17  L 

56 

20,3 

80000 

171 

67 

21,5 

8o5oo 

l7l 

58 

21,7 

81000 

171 

69 

21,7 

81600 

I72 

0 

• 21,2 

82000 

I72 

1 

20,2 

82600 

I72 

2 

18,7 

83('Oo 

172 

3 

16,7 

85 5 00 

172 

4 

1 4,3 

8/jooo 

172 

/ 

r 

O 

1 1,4  | 

M. 


S. 


1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
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1 

l 

1 

1 

1 
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1 

1 

1 

1 

1 

l * 
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1 

1 

1 

1 

1 
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1 

1 

1 

o 

o 

o 

o 

o 

o 


25.0 

24.1 

23.2 

22.3 

21.5 

20.6 
!9>8 
!9,° 

18.2 

*7,4 

16.6 

15.9 

15.1 

*4,4 

13.7 

i3,’o 

12.3 

1 1 ,6 

ir),9 

10.3 

9,6 

8.9 

8.3 

7.8 

7. 1 

6.5 

5.9 

5.3 
4,8 

4.2 

5.6 

r 

0,1 

2.0 

2.1 

i,5. 

1,0 

0.4 

0,0 

59.0 

69.0  . 

58.5 

58.0 

57.6 

57.1 
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TABLE  générale  du 


mouvement  des  Comètes. 


Juurs. 

D.  M.  S. 

84000 

845OO 

85000 

855oo 

172  5 11,4 

172  6 8,1 

172  7 4, 3 

172  8 0,1 

86000 

865oo 

87000 

87600 

172  8 55,4 

172  9 5o,3 

172  0 44,8 

172  11  58,8 

88000 

88000 

89000 

89600 

172  12  3a,5 

172  i3  26,7 
172  14  18,6 

172  i5  11,0 

90000 

90600 

9L000 

91000 

172  16  3,i 

172  16  54,7 

172  17  46,0 

172  18  56,9 

92000 

92600 

96000 

96600 

172  19  27,5 

172  20  17,7 

172  21  7,5 

172  21  56,9 

94000 

94600 

90000 

g55oo 

172  22  46,0 

172  23  04,7 
172  24  26,1 
172  25  11,2 

96000 

96000 

97000 

97600 

172  25  58,g 

172  26  46,3 
172  27  53,4 

172  28  20,2 

98000 

98000 

99000 

99000 

172  29  6,6 

172  29  5 2,7 

172  5o  58,5 
172  5i  24,0 

100000 

1 0 1 000 

102000 

106000 

172  32  9,2 

172  53  38,7 

172  55  7,0 

172  56  54,1. 

104000 

100000 

106000 

107000 

172  38  0,1 

172  5g  2.5,1 
172  40  48,9 
172  42  11,7 

108000 

109000 

1 10000 

1 1 1000 

.172  43  53,5 
172  44  64,2 
172  46  14,0 

172  47  32,8 

112000 

172  48  60,7 

M. 


S. 


O 

O 

O 

O 

O 

O 

% 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

0 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

0 

1 
1 
I 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 


56.7 

56.2 

55.8 

55.3 

54.9 

54.5 

54.0 

53.7 

53.2 

62.9 

52.4 

52.1 

51.6 

5 1.3 

50.9 

50.6 

50.2 

49  ? 6 
494 
49? 1 

48.7 

48.4 

48.1 

47’ 7 
47’6 
47’ 1 

46.8 

46.4 

46.1 

45.8 

45.5 

45.2 

29.5 

28.3 
27,1 

26.0 

25.0 

23.8 

22.8 

21.8 

20.7 

*9’8 

18.8 

x7’9 


Jours, 

D.  M.  s. 

112000 

1 i3ooo 

1 14000 
i i5ooo 

172  48  60,7 

172  5o  7,6 
172  5i  26,6 
172  52  58,8 

1 ÎÔOOO 
II7OOO 

1 l8000 
ligOOO 

172  53  53,o 
172  55  6,4 

172  56  19,0 

172  57  5o,8 

120000 

121000 

122000 

1 23000 

172  58  41,8 

172  69  5 1,9 

173  1 i,3 

176  2 10,0 

124000 

125000 

I260OO 

I27OOO 

170  3 17,9 

176  4 s5, 1 

i73  5 3.i,5 

176  6 67,6 

128000 

129000 

i3oooo 

i5iooo 

173  7 42,4 

175  8 46,8 

170  9 5o,5 

176  10  53,6 

162000 

i55ooo 

104000 

i55ooo 

176  11  59,0 

176  12  57,8 

173  i5  69,0 
176  14  5g,  6 

i36ooo 

167000 

168000 

169000 

173  i5  5g, 5 
173  16  58,g 

173  17  67,7 

173  18  56,o 

140000 

141000 

142000 

146000 

173  19  53,7 

176  20  5o,8 

176  21  47,4 

173  22  43,5 

1 44000 
146000 
146000 

1 47000 

173  2,3  5g, 0 

173  24  34,0 

176  26  28,6 

173  26  22,6 

148000 

149000 

1 5 00 00 
i5iooo 

176  27  16,2 

373  28  9,3 

170  2.9  i,8 

176  29  64,0 

i 62000 
i55ooo 
164000 
j.55ooo 

173  3o  46,6 
173  5i  56,8 
170  32  27,6 

173  35  17,9 

166000 * 

i73  34  7,8 
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1 

1 

1 

I 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
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1 

1 

1 

1 

O 
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O 

O 

O 

O 

O 
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O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 


16,9 

16.0 

15.2 

14.2 

13.4 

12.6 

11.8 

1 1.0 

10. 1 

9’3 

8’7 

7’9 

7’ 2 

6.4 

5.8 

5.1 

4.4 

3’7 

3.1 

4,4 

1.8 

1.2 
0,6 

59’9 

39’4 

58.8 

58.3 

57’7 

5 7’ 1 

56.6 

56.1 

55.5 

55.0 

54.6 

54.0 

53.6 

55.1 
5a,5 

62.2 

51.6 
5i  ,2 

50.8 
5o,5 

49’9 
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TABLE  générale  du  mouvement  des  Comètes. 


Jours. 

D.  M.  S. 

M.  S. 

Jours. 

D.  M.  S. 

M.  S. 

■ * 

166000 

157000 

i58ooo 

169000 

173  34  7,8 

170  34  67,3 
173  35  46,3 
173  36  34,9 

O 49,5 

O 49,0 

O 48,6 

O 48,3 

O 47,8 

0 47>4 

0 47,1 

0 46,6 

0 46,3 

0 45,9 

0 45,5 

0 46,2 

0 44.8 

0 44,5 

0 44,1 

0 43,8 

0 43,4 

0 43,i 

0 42,7 

0 42,5 

0 42,i 

0 41,8 

178000 

179000 

180000 

l8lOOO 

173  5o  47,8 
173  5i  29,5 
173  52  10,5 

173  52  5i,4 

0 41 ,5 

0 4i,2 

0 40,9 

0 4o,5 

0 4o,3 

0 40,0 

0 3g,7 

0 3g,4 

0 39,1 

0 38,8 

0 38,6 

0 38,3 

0 38,o 

0 37,8 

0 37,5 

0 37,3 

0 37,0 

0 36,7 

0 36,5 

0 56,2 

0 36,o 

0 35,7 

• 

160000 

161000 

160.000 

i63ooo 

173  37  3,2 

173  58  11,0 

173  38  58,4 
173  3g  45,5 

182000 
i83ooo  . 
184000 
i85ooo 

173  53  3i,g 

173  54  12,2 

173  54  52,2 

i73  55  5i,9 

164000 

166000 

166000 

167000 

173  40  32,1 

173  41  18,4 

170  42  4,3 

173  42  49,8 

186000 

187000 

188000 

189000 

173  56  n,3 
173  56  5o,4 
173  67  20,2 

173  58  7,8 

168000 
169000 
170000 
17 1000 

173  40  35,o 
173  44  19,8 
173  46  4,3 

170  46  48,4 

igoooo 

191000 

192000 

193000 

173  58  46,1 

173  5g  24,1 

174  0 1,9 

i74  0 3g,4 

17^000 

173000 

174000 

173  46  32,2 

173  47  i5,6 

170  47  58,7 

194000 

196000 

196000 

174  1 16,7 

174  1 53,7 

174  2 5o,4 

176000 

176000 

177000 

173  48  41,4 
173  49  23,9 
17a  5o  6,0 

197000 

198000 

199000 

174  3 6,9 

174  3 43,1 

174  4 ig*1 

178000 

173  5o  47,8 

200000 

174  4 54,8 

EXEMPLE  pour  la  Table  générale. 

Connoissant  la  distance  périhélie  d’une  Comète  o,5835  , on  demande  l’anomalie  vraie 
qu’elle  doit  avoir  49  jours  18  heures  55'  16"  avant  ou  après  son  périhélie  ( 3i2i  ) : on  réduit 
les  18  heures  en  décimales  par  la  Table  , suiv. , p.  >45,  et  l’on  a 0,7600.  Les  55' font  0,03819'; 
les  20"  font  0,00018;  ainsi  l’on  a en  total  491,78837.  On  suppose  la  moyenne  distance  du 


Soleil  à la  Terre  égale  à l’unité  ( 3i22  ). 

Logarithme  de  la  distance  périhélie  0,5835  9,7660409. 

Moitié  du  même  logarithme 9,8830204. 

Trois  demies  du  logarithme  de  la  distance  périhélie 9,6490613. 

Il  faut  les  ôter  du  logarithme  des  jours  donnés  49,78837 1,6971279. 


Il  reste  la  différence  , ou  les  log.  des  jours  de  la  Table  1 1 1 fours,  7034  ....  2,0480666. 

A xii  jours  et  demi  répondent  90°  38f  5y”,/\  d’anomalie  vraie  : la  diflérence  est  5'  6",i  ; 
or  25,00  : 5’  6 11  : : 7004  : 4'  ç”  ; donc  l’anomalie  vraie  sera  90°  43'’  6", 4 pour  le  temps  proposé  , 
49  jours  et  0,78837  , ou  491  x8*  55’  16"  avant  et  après  le  passage  au  périhélie. 
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T A 

BLE  pour  réd 

uire»  les  heures  , 

minutes  et  secondes 

en  fractions 

décimales  de 

jour 

( 3 1 2 1 ). 

f 

S 

CD 

Décimales 

2* 

»—  • 

P 

Décimales 

* 

0 

H • 

H 

M 

Décimales 

CO 

CD 

O 

O 

Décimales 

C 

P 

c 

P 

CD 

K) 

de  jour. 

CD 

de  jour. 

r-t 

CD 

CO 

de  jour. 

CD 

O) 

de  jour. 

1 

o,o4i6G: 

1 

0,000694: 

rr 

0 1 

0,021627: 

1 

0,00001 16 

o,o8333: 

2. 

o,ooi388: 

32 

0,022222: 

2 

0,0000281 

O 

O,  12500 

n 

0 

o,oo2o83: 

53 

0,022916: 

3 

0,0000847 

. 4 

o,  16G6G: 

4 

0,002777: 

34 

0,02861 i : 

4 

0,0000463 

5 

o,2o883: 

5 

0,003472: 

55 

o,0245o5: 

5 

0,0000679 

G 

0,2^000 

• 6 

0,004 166: 

56 

0,026000 

6 

0,0000694: 

7 

0,29 166: 

7 

0,004861: 

57 

0,026694.: 

7 

0,0000810 

8 

r?  r?  r?  r-7  r~7 

8 

o,oo5555: 

38 

0,026088: 

8 

0,0000926 

9 

0,37600 

9 

0,006260 

59 

0,027080: 

9 

0,0001042 

ÎO 

0,41666: 

10 

0,006944: 

40 

0,027777: 

1 0 

0,0001 i 67 

îi 

0,46838: 

1 1 

0,007688: 

4i 

0,0284.72: 

20 

0, 0002.5 1 5 

12 

o,5oooo 

12 

o,oo8533: 

42 

0,029166: 

3o 

0,0008472: 

i5 

0,54166: 

i3 

0,009027: 

45 

0,029861: 

40 

0, 0004680 

14 

0,68885: 

14 

0,009722: 

44 

o,o3o555: 

5o 

0,0006787 

i5 

0,62600 

16 

0,010416: 

45 

0,081260 

16 

0,66666: 

16 

0,01 11 1 1: 

46 

0, 081944: 

J7 

0,70833: 

*7 

0,01  i8o5: 

47 

o,o52658: 

18 

0,76000 

18 

0,012600 

48 

rr  rr  rr 

o,o00o08: 

*9 

0,79166: 

*9 

0, 018194: 

49 

0,084027: 

20 

0,85353: 

20 

o,oi5888: 

5o 

0,034722: 

21 

0,87600 

21 

0, oi4583: 

5i 

o,o554i6: 

22 

0,91666: 

22 

0,016277: 

Ô2 

o,o36i  11: 

23 

o,g5833: 

23 

0,016972: 

55 

o,o868o5: 

24 

1,00000 

24 

0,016666: 

54 

0,087600 

2.5 

0,017561: 

55 

0,088194: 

26 

o,oi8o55: 

56 

o,o58888: 

27 

0,018760 

67 

0,059680: 

28 

0,019444: 

58 

0,040277: 

29 

0,020i38: 

o,02o833: 

59 

0,040972: 

3o 

60 

0,041666:.  | 

Les  nombres  terminés  par  deux  points  se  continuent  à Finfini  en  répétant  le  dernier 
chiffre. 
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TABLES  pour  calculer  les  éclipses  des  quatre  satellites  de  Jupiter. 

Par  M.  de  La mbre. 

Ces  tables  sont  le  résultat  d’un  travail  immense,  dont  M.  de  Lambre 
s est  occupe  pendant  près  de  deux  ans  avec  une  intelligence,  une  assi- 
duité et  des  forces  dont  il  y a peu  d’exemples.  La  théorie  des  attrac- 


par  une  multitude  d’observa- 
tions qui  donnoient  des  équations  de  condition;  il  falloir  éliminer 
toutes  les  inconnues , et  introduire  dans  les  tables  des  satellites  les  pertur- 
bations de  Jupiter.  Mais  ce  travail  a été  couronné  du  plus  grand  suc- 
cès, puisque  ces  tables  s’accordent  avec  les  observations  d’une  maniéré 
qu’on  nauroit  osé  espérer.  Elles  sont  dégagées  de  toutes  les  équations 
empiriques  qu’on  avoit  employées  jusqu’ici. 

On  a conservé  autant  qu’il  étoit  possible  la  forme  des  tables  de  War- 
gentin,  qui  étoient  dans  la  seconde  édition  de  cette  astronomie  : ainsi  la 
première  table  contient  pour  chaque  année  la  première  conjonction 
moyenne  du  premier  satellite  ( art.  2 p55 , 3o2Ô  ).  Ces  époques  sont 
diminuées  de  44-'  4T>5  somme  des  équations  soustractives  ; elles  don- 
nent les  conjonctions  moyennes  telles  qu’on  les  observeroit  si  l’aber- 
ration n’existoit  pas,  c’est-à-dire  si  la  propagation  de  la  lumière  étoit 
instantanée. 

L’argument  A (29 56)  est  l’anomalie  moyenne  de  Jupiter , exprimée 
en  centièmes  de  degré , calculée  suivant  les  nouvelles  tables  de  Ju- 
piter, et  ayant  égard  à la  grande  inégalité  de  Jupiter  (pa£-  146). 

L’argument  S est  l’anomalie  moyenne  du  Soleil  en  dix  millièmes 
de  la  circonférence. 

L’argument  B est  la  longitude  moyenne  du  Soleil  moins  la  longitude 
héliocentrique  moyenne  de  Jupiter,  moins  la  somme  des  perturbations 
calculée  pour  l’instant  de  la  première  conjonction  moyenne  de  l’an- 
née et  diminuée  de  la  plus  grande  équation  du  centre,  tant  de  celle  de 
Jupiter  que  de  celle  du  Soleil,  en  sorte  qu’en  ajoutant  à B l’équation  du 
centre  actuelle  de  Jupiter,  prise  avec  un  signe  contraire  et  augmentée» 
de  la  plus  grande  équation,  et  de  plus  l’équation  du  centre  actuelle 
du  Soleil  augmentée  pareillement  de  la  plus  grande,  B sera  la  diffé- 
rence entre  la  longitude  vraie  du  Soleil  et  la  longitude  héliocentrique 
vraie  de  Jupiter,  exprimée  en  dix  millièmes  delà  circonférence. 
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L’argument  C est  la  longitude  joviçentrique  moyenne  du  premier 
satellite  moins  la  long,  jovicent.  moyen,  du  second,  exprimée  en  dix 
millièmes  de  la  circonférence.  Si  Ion  double  cet  argument  et  que 
l’on  y ajoute  y5oo , on  aura  à-peu-près  l’argument  C de  Wargentin, 
en  retranchant  toutefois  le  dernier  chiffre  à droite  : ces  nombres  C 
sont  diminués  de  la  moitié  de  la  plus  grande  équation  du  centre  de 
Jupiter. 

Les  argumens  F et  G servent  à trouver  deux  petites  équations  incon- 
nues jusqu’ici  et  qui  dépendent  des  excentricités  des  troisième  et  qua- 
trième satellites.  La  formule  analytique  de  ces  deux  équations  se  trouve 
dans  le  mémoire  de  M.  de  la  Place  ( art.  XIX,  Mém.  de  1788). 

L’argument  H est  la  distance  vraie  de  Jupiter  au  nœud  du  satellite  , 
en  supposant  l’équation  du  centre  soustractive  et  au  maximum.  On 
corrige  en  suite  H en  y ajoutant  l’équation  du  centre  actuelle  , plus 
la  plus  grande  équation  du  centre.  La  correction  H est  toujours  le 
complément  à 006  de  la  première  correction  de  B , et  00 6 est  le  dou- 
ble de  la  plus  grande  équation  de  Jupiter.  Les  argumens  B et  H ont 
également  besoin  d’être  corrigés  de  l’équation  du  centre  de  Jupiter  ; 
mais  ces  corrections  sont  de  signe  différent;  voilà  pourquoi  la  somme 
de  ces  deux  corrections  rendues  toujours  additives  est  égale  à deux 
fois  1 55,  qui  est  la  double  équation  de  l’orbite  de  Jupiter. 

La  correction  O,  qui  s’applique  à l’argument  C,  est  toujours  la  moi- 
tié de  la  correction  de  H. 

Les  corrections  de  B,  G et  H se  prennent  dans  une  même  table 
avec  l’argument  A. 

Les  argumens  B , C , H , renferment  aussi  le$  perturbations  de  Jupi- 
ter qui  peuvent  altérer  le  mouvement  annuel  de  2 ou  3 parties. 

L,e  nombre  B a besoin  d’une  seconde  correction,  qui  dépend  de 
l’argum.  S , puisqu’elle  n’est  autre  chose  que  l’équation  du  centre  ac- 
tuelle du  Soleil,  plus  la  grande  équation  du  centre. 

La  table  des  jours  de  l’année  en  parties  décimales  sert  à faciliter  le 
calcul  des  perturbations  qui  sont  données  pour  toutes  les  années,  de- 
puis 1660  jusqu’à  1820,  de  deux  en  deux  dixièmes. 

Ces  perturbations  ( 2982  ) 11e  sont  autre  chose  que  la  somme  de  la 
grande  inégalité  de  Jupiter,  pag.  146,  des  équations  II,  III,  IV,  Y, 
VI,  VII,  VIII,  IX,  X et  XI,  pag.  i5i  à 1 56;  on  y a ajouté  la  va- 
riation de  l’équation  du  centre,  tout  cela  converti  en  temps  synodique 
moyen  du  satellite,. et  de  plus  l’effet  des  perturbations  du  rayon  vec- 
teur de  Jupiter  sur  l’équation  de  la  lumière. 

L’équation  A ( 2920  ) renferme  l’équation  du  centre  de  Jupiter  , 
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convertie  en  temps  synodique  moyen , en  supposant  la  plus  grande 
telle  qu’elle  étoit  en  1760,  et  l’équation  de  la  lumière  proportionclle 
au  rayon  vecteur  actuel  de  Jupiter,  c’est-à-dire  le  rayon  vecteur  ellip- 
tique de  Jupiter  converti  en  temps  à raison  de  4^  4^\°  pour  la 
moyenne  distance  , mais  diminué  de  la  somme  des  équations  sous- 
tractives de  la  lumière  qui  se  trouvent  dans  les  tables  suivantes. 

L’équation  B est,  à quelques  petits  termes  près,  la  même  que  la 
grande  équation  de  la  lumière  de  Wargentin  ( 2928  ) ; mais  celle  de 
M.  de  Lambre  suppose  4 2'  pour  la  distance  moyenne  de  Jupiter  ou 
8'  i3'r2o  ( s855  ) pour  la  distance  moyenne  du  Soleil,  et  enfin  20",  255 
pour  l’aberration.  Cette  quantité  a été  donnée  par  un  grand  nombre 
d’éclipses  du  premier  satellite,  que  M.  de  Lambre  a calculées;  et  cela 
s’accorde  avec  les  observations  de  Bradley  ( 2882  ). 

A la  suite  de  l’équation  B 011  trouve  deux  petites  équations  de  la  lu- 
mière dont  011  n’avoit  pas  tenu  compte  jusqu’ici  ; elles  dépendent  des 
excentricités  de  Jupiter  et  de  la  Terre. 

L’équation  C est , à quelques  termes  près , la  même  que  celle  de 
Wargentin  (2987  ) , seulement  le  terme  principal  y est  de  5 89''  au  lieu 
de  3'  3o".  La  formule  entière  se  trouve  dans  les  mémoires  de  M.  de 
la  Place  ( Mèm . de  l’acad.  1788,  art.  XVIII). 

L’argument  F est  la  longitude  moyenne  du  premier  satellite  moins 
deux  fois  la  longitude  du  second,  plus  la  longitude  de  l’apside  du  troi- 
sième satellite. 

L’argument  G est  l’argument  F,  dans  lequel  on  a substitué  l’apside 
du  quatrième  satellite  à celle  du  troisième. 

L’argument  H sert  ensuite  à trouver  la  réduction,  qui  est  toujours 
additive  ( 2961  ),  et  la  demi-durée  ( 2970)  : on  auroit  pu  fondre  ces 
deux  quantités  en  une  seule,  en  prenant  leur  somme  pour  l’émer- 
sion et  leur  différence  pour  l’immersion.  A côté  de  la  demi-durée 
on  trouve  un  nombre  N qui,  avec  l’argument  C,  sert  a trouver  dans 
une  table  à double  entrée  la  correction  des  demi-durées,  qui  vient  de 
ce  que  l’attraction  du  second  satellite  change  le  rayon  vecteur  du 
premier  : la  corde  parcourue  dans  l’ombre  répond  à un  temps  plus 
ou  moins  considérable;  et  cet  effet  est  plus  grand  vers  les  nœuds  que 
dans  les  limites.  Cette  correction  est  toujours  de  même  signe  que  la 
demi-durée , soustractive  pour  une  immersion , additive  pour  1 émer- 
sion. Le  maximum  est  retranché  d’avance  de  toutes  les  demi-durées. 

O11  satisferoit  un  peu  mieux  aux  observations  anciennes  en  augmen- 
tant les  demi-durées  de  44  et  aux  modernes,  en  les  diminuant  de  o 
\(art»  3oiy).  


f Ln  attendant  que  les  astronomes  conviennent  d’annoncer  les  éclip- 
ses en  temps  moyen  , et  de  donner  de  meme  leurs  observations 
en  temps  moyen  , ce  qui  seroit  plus  commode  pour  tout  le  monde  ; 
le  mieux,  est  de  prendre  l’équation  du  temps  dans  une  bonne  éphé- 
méride.  Mais,  comme  on  n’est  pas  toujours  à portée  d’en  avoir,  M.  de 
Lambre  a renfermé  dans  une  table,  qui  dépend  de  S ou  de  l’anomalie 
moyenne  du  Soleil , l’équation  du  temps,  en  supposant  l’apogée  du  So- 
leil tel  qu’il  sera  en  1800,  ainsi  que  l’obliquité  de  l’écliptique.  Si  l’on 
tient  compte  de  la  variation  séculaire  ( qui  s’applique  également  au 
temps  moyen  suivant  son  si^ne  pour  les  années  qui  sont  après  1800) 
on  aura  assez  exactement  l’equation  du  temps,  puisqu’on  ne  néglige 
que  les  perturbations;  l’erreur  sera  rarement  de  2";  mais  il  faut  pour 
cela  employer  S tel  qu’il  est  à l’instant  de  l’immersion  ou  de  l’émer- 
sion. Cette  attention,  au  reste,  est  à-peu-près  inutile  pour  le  premier 
satellite.  Si  pourtant  011  veut  l’avoir,  on  prendra  à vue  et  à-peu-près  la 
différence  entre  la  conjonction  moyenne  et  l’instant  de  1 immersion 
ou  de  l’émersion,  on  retranchera  44' 1 de  cette  différence  ; 
ce  seroit  ih  00'  pour  le  second , 2h  56  pour  le  troisième, 
yh  27'  pour  le  quatrième.  Avec  le  reste  on  prendra  le  mou-  — 
vement  correspondant  de  S dans  la  petite  table  ci-jointe: 
on  observera  que  le  reste,  et  par  conséquent  le  mouve- 
ment qui  y répond  peut  quelquefois  être  négatif  s’il  s’agit 
d’une  immersion. 

On  ne  trouve  point  ici  de  tables  des  mouvemens  ou  des 
changemens  de  conjonctions  pour  les  années  (5oay,  3o33), 
parceque  ces  tables  n’auroient  pas  pu  contenir  les  pertur- 
bations de  Jupiter,  qui  font  seules  plusieurs  minutes. 

L'argum.  A suppose  la  circonférence  divisée  en  36ooo 
parties;  ainsi  toutes  les  fois  que  A surpassera  36ooo,  011  en 
'retranchera  ce  nombre  et  l’on  ne  gardera  que  l’excédent. 

Les  argumens  S,  B et  tous  ceux  qui  ont  quatre  chiffres,  supposent  la 
circonférence  divisée  en  10000  : il  faut  en  rejeter  toutes  les  dixaines 
de  mille  qui  expriment  des  circonférences  entières. 

Dans  les  argumens  F et  G et  tous  ceux  qui  n’ont  que  trois  chiffres, 

on  rejettera  les  mille  par  une  raison  semblable. 

/ 

L’exemple  est  à la  fin  des  tables. 
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24000 

l6 

290 

i45 

h h 
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SUITE  des  Tables  communes  aux  quatre  satellites  de  Jupiter. 


Corrections  des  Argum. 

Corrections  des  Argnm. 

Corrections  des  Argnm. 

Argum. 

Cor. 

Corr. 

Corr. 

Argum. 

Cor. 

Corr. 

Coït. 

Argum. 

Corr. 

Cor. 

Cor. 

A 

B 

H 

O 

A 

B 

H 

d 

A 

B 

H 

O 

24000 

16 

290 

146 

28000 

4 

502 

i5i 

32000 

59 

247 

123 

24100 

i5 

291 

146 

28100 

5 

3oi 

i5o 

62100 

61 

245 

122 

24200 

14 

292 

146 

28200 

5 

3oi 

i5o 

62200 

63 

243 

121 

243oo 

i3 

293 

146 

28000 

6 

3oo 

1 5o 

323oo 

65 

241 

120 

24400 

12 

294 

147 

284.00 

7 

299 

i49 

62400 

67 

a39 

ll9 

245oo 

1 1 

296 

148 

28600 

8 

298 

i49 

32600 

69 

267 

118 

24600 

10 

296 

148 

28600 

8 

298 

149 

62600 

72 

264 

*117 

24700 

9 

297 

*49 

28700 

9 

297 

148 

32700 

74 

232 

116 

24800 

8 

298 

U9 

28800 

10 

296 

148 

62800 

76 

2.3  O 

1 15 

24900 

7 

299 

i5o 

• 28900 

1 1 

296 

147 

32900 

78 

228 

114 

26000 

6 

5 00 

160 

29000 

12 

294 

147 

33ooo 

80 

226 

n3 

26100 

6 

5oo 

i5o 

29100 

i3 

293 

146 

33 100 

83 

223 

112 

26200 

6 

3oi 

161 

29200 

i5 

291 

146 

332oo 

85 

221 

111 

253oo 

4 

3o2 

161 

29300 

16 

290 

146 

533oo 

87 

219 

110 

25400 

4 

302 

i5i 

29400 

17 

289 

144 

33400 

89 

217 

109 

255oo 

3 

3o3 

161 

29600 

18 

288 

144 

335oo 

92 

214 

190 

26600 

3 

3o3 

l52 

29600 

*9 

287 

143 

5 5 600 

94 

212 

1ÇO 

26700 

0 

~-3o4 

1Ô2 

29-700 

20 

286 

i43 

53700 

9g 

210 

1Z0. 

26800 

2 

3o4 

1Ô2 

29800 

22 

284 

142 

5 3 800 

99 

207 

io3 

26900 

604 

1Ô2 

29900 

23 

283 

142 

36900 

101 

2o5 

102 

26000 

1 

3o5 

162 

5oooo 

24 

282 

141 

34000 

io5 

2o3 

101 

26100 

1 

3o5 

i53 

Soioo 

26 

280 

140 

54100 

106 

200 

100 

26200 

m 

0 . 

3o6 

i53 

30200 

27 

279 

l39 

34200 

108 

198 

99 

26600 

0 

3 06 

i53 

3o3oo 

29 

277 

i38 

o43oo 

1 ii 

_195 

97 

26400 

0 

3o6 

i53 

3o4oo 

3o 

276 

i38 

04400 

rr 

110 

195 

96 

26600 

0 

5o6 

i53 

3o5oo 

32 

274 

107 

345oo 

1 16 

190 

95 

26600 

0 

3o6 

i53 

3o6oo 

! ^4 

272 

• i36 

34600 

118 

l88 

94 

26700 

0 

006 

i53 

60700 

35 

271 

i35 

54700 

120 

l86 

93 

26800 

0 

3o6 

i53 

3o8oo 

37- 

269 

i34 

34800 

1 23 

i83 

92 

26900 

0 

3o6 

i53 

60900 

39 

267 

i33 

34900 

125 

181 

90 

27000 

0 

5 06 

i53 

5 1000 

40 

266 

1 33 

35ooo 

128 

178 

89 

27100 

0 

3o6 

i53 

* 5i 100 

42 

264 

l32 

35 100 

i3o 

176 

88 

27200 

1 

5o5 

i53 

3 1 200 

44 

262 

1 3 i 

35200 

i33 

i75 

86 

27600 

1 

*3o5 

j 53 

k 

3i3oo 

46 

260 

i3o 

353oo 

i55 

171 

85 

27  4 00 

1 

3o5 

i53 

01400 

47 

269 

129 

554oo 

i58 

168 

84 

27600 

2 

3o4 

l52 

3 1 5oo 

49 

267 

128 

555oo 

140 

166 

83 

27600 

2 

3o4 

162 

3 1600 

5i 

255 

1 27 

556oo 

143 

160 

81 

27700 

2 

3o4 

162 

31700 

53 

253 

126 

35700 

i45 

161 

80 

27800 

3 

5o3 

162 

3 1800 

55 

25  1 

F 

12T 

3 5 800 

148 

168 

79 

271^0 

5 

3o3 

161 

31900 

67 

249 

12.4 

06900 

160 

i56 

78 

28000 

4 

002 

161 

32000 

59 

247 

120 

56ooo 

i53 

i53 

76 

V 
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SUITE  des  Tables  communes  aux  quatre  satellites  de  Jupiter. 


Correction  B dépendante  de  l’Arg. 

Sw. 

Argum. 

Corr.l 

Argum. 

Corr. 

Argum. 

Corr. 

S 

B 

S 

S 

S 

B 

o 

53 

34oo 

8 

6700 

100 

IOO 

5o 

35oo 

9 

6800 

102 

200 

46 

56oo 

1 1 

6900 

io3 

3oo 

43 

3700 

i3 

7000 

104 

4oo 

40 

38oo 

16 

7100 

io5 

5oo 

3? 

3goo 

18 

7200 

106 

600 

34 

4000 

21 

73oo 

106 

700 

3t 

4100 

24 

7400 

106 

800 

28 

4200 

27 

75oo 

106  • 

900 

25 

45oo 

3o 

7600 

106 

1000 

22 

4400 

33 

7700 

106 

1100 

*9 

45  00 

36 

, 

7800 

io5 

1200 

lZ 

4600 

39 

7900 

104 

i3oo 

i5 

4700 

43 

8000 

io3 

1400 

12 

4800 

46 

8100 

100 

i5oo 

10 

4900 

5o 

8200 

101 

1600 

8 

5ooo 

55 

83oo 

99 

1700 

7 

5 100 

56 

8400 

o» 

1800 

5 

5200 

60 

85oo 

96 

1900 

5 

- 

55oo 

63 

8600 

94 

2000 

3 

54oo 

67 

8700 

91 

2100 

2 

55oo 

7° 

8800 

69 

2200 

0 

56oo 

73 

8900 

87 

2000 

0 

5700 

76 

9000 

84 

2400 

0 

58oo 

79 

910° 

81 

2600 

0 

5goo 

82 

9200 

78 

2600 

0 

6000 

85 

9000 

7 3 

2.7OO 

0 

6100 

88 

9400 

r?o 
/ ^ 

2800  • 

• 9 

6200 

9° 

g5oo 

69 

2goo 

1 

63oo 

93 

9600 

66 

3ooo 

2 

6400 

95 

9700 

63 

3 100 

3 

65oo 

97 

9800 

60 

5200 

4 

G600 

g» 

99°° 

56 

33oo 

! 6 

| 6700 

100 

10000 

53 

34oo 

1 » 

1 

(a)  Cette  correction  B est  commune  aux  quatre  satellites. 


Table  des  jours  et  des  par- 
ties décimales  de  l’année 
commune. 

Jours 

de 

l’année  connu. 

Parties  dé- 
cimales de 
l’année 
commune 

10  Janvier. 

o,o3 

20 

x o,o5 

rr 

00  • 

0,08 

9 Février. 

o,n 

*9 

0,14 

1 

0, 16 

11.  Mars. 

0,19 

21 

0,22 

3i 

0,25 

10  Avril. 

^ 0,27 

10 

o,3o 

3o 

o,33 

10  Mai. 

o,56 

20 

o,58 

5o  • 

0,41 

9 Juin. 

0,44 

*9 

0,47 

29 

0,49 

9 Juillet. 

0,5-2 

*9 

0,55 

29 

o,58 

8 Août 

o,Go 

18 

o,63 

28 

0,66 

7 Septembre. 

0,68 

*7 

0,61 

27 

0,74 

7 Octobre. 

0,77 

*7 

°v9 

27 

0,82 

G Novembre. 

o,85 

16 

0,88 

26 

0,90 

6 Décembre. 

°v93 

16 

0,96 

26 

9’99 

a44 S A T E L L I T E S. 


TABLES  conrniunes  aux  quatre  Satellites. 

Equation  du  temps  pour  1800  avec  la  variation  séculaire. 

Arg.  S ou  anomalie  moyenne  du  Soleil. 

Arg.  S ou  anomalie  moyenne  du  Soleil. 

S 

Equation  | Diffe- 
du  temps,  rence. 

Variât. 

sécul. 

Diff. 

S 

Equation 
du  temps. 

Diffé- 

rence. 

Variât. 

sécul. 

Diff. 

• 

0 

100 

200 

3oo 

1 n 

— 3 21,2 

4 1,8 

4 37,5 

5 8,5 

11 

40.6 

35.5 
3i  ,0 

25.0 

17.5 

10.8 
3,2 
5,0 

12.8 

21.0 

28.7 

36.0 

45.8 

49.9 

56.0 

62.3 

65.9 

70.8 

72.8 

75.6 

76.3 
76,3 

76.2 

74.8 

71,5 

67.8 

63.2 

56.7 

5i  ,2 

43.2 

34.9 

26.7 

1 5 .8 
5,6 

Il 

— 34,8 
32,8 

30.4 

27.4 

/# 

2,0 

2.4 

3.0 

3.4 

3>7 

3,9 

4,2 

4,2 

4.4 
4,4 
4,2 

4.2 
3,9 

3.7 

3.3 

3.1 

2.6 

r? 

2,0 

1.8 

1.4 

1.0 
o,5 
0,1 
0,4 

0,9 

1.3 
i»7 

2.2 

2.7 

5.0 

3.4 

3.8 

4.1 

4.2 

3400 

55oo 

36oo 

3700 

/ h 

— H 16  14,8 
1.6  9,3 

i5  53,3 
i5  25,5 

Il  ' 

5,5 

16.0 

27.8 

3g,3 

49.9 

60.5 

70.8 

80.2 

88.5 

96.1 
ioi,5 

106.4 

107.8 

109.4 

109.9 

io6,3 

io3,7 

98.2 

90.4 

85.8 

74.0 

64.3 

54.1 

43.9 

32.5 

21.1 

10.6 
0,2 

9’7 

19.3 

28.9 

36.6 

43.4 

50.3 

// 

-h  5,4 

— 0,9 

3,9 

8,3 

il 

4.5 

4.8 

5.0 

4.6 

4.4 

4.2 

3.9 

3.4 

3.0 

2.4 

1.8 

1.2 

0,4 

o,3 

0,9 

1.6 

2.3 

2.9 

3.4 

3.8 

4.2 

4.5 

4.7  I 

4.8  1 

4.8  J 

4.6  S 
4,5  ] 
4,5  I 

4.1 

3.7 

3.3 

2.9  . 

2.4 

2,0 

000 

000 

-4-0  co 

5 33,5 

5 5 1,0 

6 1,8 

24,0 

20,3 

16,2 

38oo 

6900 

4000 

14  46,2 
i3  56,3 
12  55,8 

12,9 

!7,0 

21,5 

700 

800 

900 

6 5,o 
G*  0,0 

5 47,2 

12,0 

7>8 
— S, 4 

4100 

4200 

43oo 

ii  45,o 
10  24,8 

8 56,3 

20,4 

28.8 

3i;8 

1000 

1 100 

1200 

5 26,2 

4 57,5 

4 21,5 

— t—  1 ,0 

5,2 

9,4 

4400 

45oo 

4600 

7 20,2 

5 58,7 

3 52,3 

54.2 
36,o 

37.2 

i3oo 

1400 

i5oo 

3 37,7  • 
2 47,8 

1 5i,8 

1.3.5 
17,0 

20.5 

4700 

4800 

4900 

2 4,4 
-H  0 i5,o 
— 1 34,9 

37,6 

37.3 

36.4 

1600 

1700 

1800 

— 0 49,5 
-+■  0 16,4 

1 27,2 

25,4 

26,0 

28,3 

5ooo 

5ioo 

0200 

5 21,2 

5 4,9 

6 43,i 

34,8 

32.5 

29.6 

1900 

2000 

2100 

2 40 ,0 

3 55,6 

5 11,9 

3o,i 
* 3 1,5 
32,5 

53oo 

54oo 

55oo 

8 i3,5 

9 36,5 
10  5o,3 

26.2 
22,4 

18.2 

2200 

23oo 

2400 

6 28,2 

7 44,4 

8 59,2 

55.0 

53.1 
52,7 

56oo 

5700 

58oo 

11  54,6 

12  48,7 
i5  32,6 

.1-3,7 
9.o 
— 4,2 

2600 
2.600 
' 2700 

10  10,7 

11  i8,5 

12  2 L ,7 

3 1.8 
3o,5 

28.8 

6900 

6000 

6100 

14  5,i 
14  26,2 

14  56,8 

-H-  0,6 
5,2 

• *9’7 

2800 

2900 

3ooo 

13  18,4 

14  9, G 
14  62.8 

26,6 

23.9 

20.9 

6200 

63oo 

6400 

14  07,0 
14  27,3 
14  8,0 

14,0 
18,  i 
21,8 

3 100 
3200 
33oo 
3400 

i5  27,7 

15  53,4 

16  9,2 

H-t6  14,8 

17,5 

13,7 

9’1 
-h  5,4 

65oo 

6600 

6700 

6800 

10  3q,i 
i3  2,5 
. 12  19, 1 

— 11  28,8 

25,  1 
28,0 
3o,4 

*4-  02,4 
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SUITE  de  l’Equation  du  temps  avec  la  variation  séculaire. 


Aiig.  S ou  anomalie  moyenne  clu  Soleil. 


6800 

6900 

7000 


Equation 

du  temps. 


Diffé- 

rence. 


-—11  28,8 
10  33,2 
9 33,2 


7100 

7200 

73oo 


7400 

7000 

7600 


7700 

7800 

7900 


8000 

8100 

8200 


85oo 

8400 


8 29,8 
7 23,3 
6 16,0 


5 8,2 
4 rO,5 
2 54,2 


1 5o,4 
— • o 5o,4 


o 


7»1 


0 58,8 

1 45,3 

2 25,1 


2 58,7 

3 24,9 


•fl 


55.6 
60,0 

63.4 

66.5 

67.3 

67.8 

67 ->7 

66.3 

63.8 
60,0 

57.5 

51.7 

46.5 
3g, 8 

33.6 
26,2 


Variât. 

sécul. 


Diff. 


4—  32,4 

34.0 

35.0 


35,6 

35,6 

35,2 


34,3 

33.0 

31.1 


28,9 

26,3 

23,2 

-T-  ■ ' 


*9>8 

16.1 

12.1 


8,0 

3,5 


1.6 

1.0 
0,6 
0,0 
0,4 

0,9 

1.3 

D9 

2,2 

2.6 

3.1 

3.4 

3>7 

4.0 

4.1 

4.5 


Arg.  S ou  anomalie  moyenne  du  Soleil. 


S 

Equation 
du  temps. 

8400 

85oo 

8600 

n n 

4-  3 24,9 

3 44,o 

5 55,2 

8700 

88£>o 

8900 

3 59,4 

5 55,5 

5 45,8 

9000 

9 100 

1 9200 

r 5 26,2 

3 0,1 

2 29,5 

93oo 

9400 

9Ôoo 

1 53,4 

1 12,5 
4-  0 28,9 

9600 

97°° 

9800 


0 16,9 

1 4,3 
1 5i,4 


99°° 

T OOOO 


2 37,5 
3#  21,2 


Diffé- 

rence. 


ir 


*9,1 

11,2 

4,2 

3,9 

11»7 

18.6 

25,  1 

30.6 

36.1 

4o,9 

43.6 
45,8 
47,4 

47. 1 

46.1 

43.7 


Variât. 

sécul. 


-4-  3,5 
— 1,0 
5,5 


10,0 

i4,3 

i8,5 


22,4 

26,0 

29,2 


34.9 

34,i 

55.9 


36,8 

37,2 

37,2 


36,4 

■54,8 


Diff. 


4,5  • 

4.5 
4*5 
4,3 

4.2 

3.9 

3.6 

3.2 

2.9 

2.2 

1,8 

0,9 

0,4 

0,0 

0,8 

1.6 


Equations  de  la  lumière  communes  aux  quatre  satellites. 


Argument  A 


Argument  B 

00 

36ooo 

3ooo 

53ooo 

6000 

3oooo 

9000 

27000 

12000 

24000 

1 5ooo 

31000 

18000 

18000 

II 

11 

II 

11 

II 

II 

ff 

0 

10000 

2,5 

2,3 

2,0 

1,4 

0,8 

0,5 

o,3 

5oo 

9600 

2,4 

2,3 

2,0 

i,4 

0,9 

0,6 

o,5 

1000 

9000 

2,0 

1,9 

1,8 

i,4 

1,1 

°>9 

0,9 

i5oo 

85oo 

i,5 

1,4 

i,4 

1,4 

i,5 F 

1,4 

1,4 

2000 

8000 

0,8 

0,8 

1,0 

1,4 

1,8 

2,0 

2,1 

2,5 

2600 

75©o 

o,3 

o,5 

0,8 

1,4 

2,0 

2,3 

3ooo 

7000 

o,3 

0,4 

0,8 

i,4 

2,0 

2,4 

2,6 

35oo 

65co 

0,8 

0,8 

1,1 

i,4 

1,8 

2,0 

2,1 

4000 

6000 

i,5 

i,5 

i,5 

1,4 

i,4 

1 ,3 

i,4 

4600 

55oo 

2,3 

2,2 

i>9 

i,4 

1,0 

0,9 

0,8 

5ooo 

5ooo 

2,5 

2,3 

2,0 

1,4 

0,8 

o,5 

uimmm  fty? 

o,3 

-A2  « - i 

- \ 
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SUITE  des  Equations  de  la  lumière  communes.à  tous  les  satellites. 


Argument  S,  ou  Anomalie  moyenne  du  Soleil. 


Argument  B 


0 

100 

200 

10000 

99°° 

9800 

f // 

16  26,4 

16  25,6 
l6  23,1 

0,4^  OI 

OOO 

OOO 

97°° 

9600 

95oo 

16  19,1 

16  i3,3 
16*  6,1 

600 

7OO 

800 

9400 

93o° 

9200 

i5  57,1 
i5  46,7 
i5  34,8 

9°° 

1000 

1100 

9io° 

9000 

8900 

i5  21,2 
i5  6,3 

14  49,8 

* 1200 
i3oo 
1400 

8800 

8700 

8600 

l4  32,1 

1.4  12,8 
i3  52,4 

i5oo 

1600 

1700 

85oo 

8400 

83oo 

i3  3o,6 

i3  7*7 

12  4 3,6' 

1800 

1900 

2000 

8200 

8100 

8000 

12  18,6 

1 1 52,5 
11  25,6 

2100 

2200 

23oo 

7900 

7800 

7700 

10  57,7 
10  29,1 

9 59*8 

O O 

c 0 

7600 

75oo 

9 3ü,2 

8 59,9 

Equat.  B 


Dittér. 


o,8 

2,5 

4,0 

6,8 

7*2 

9>° 

10.4 

n*9 

i3,6 

i4,9 

16.5 

17^7 

i9>3 

20,4 

21.8 

22.9 

24,1 

25.0 

26. 1 
26,0 

27*9 

28.6 

29.3 

29.6 

50.3 


Argument  B 


Equat.  B 


2500 

7foo 

t tf 

8 29,9 

2600 

7400 

8 29,3 

2700 

7300 

7 5y>4 

2800 

7200 

7 27>5 

2900 

7100 

-6  56,6 

3ooo 

7000 

6 25.8 

3 100 

6900 

5 55,2 

3200 

6800 

5 25,o 

33oo 

6700 

4 55,2 

3400 

6600 

4 26,1 

35oo 

65oo 

3 57,9 

36oo 

6400 

3 3o,5 

3700 

63oo 

ê 4,2 

58oo 

6200 

2 3p,2 

3900 

6100 

2 i5,5 

4000 

6000 

1 53,3 

4100 

Sgoo 

1 32,9 

4200 

58oo 

- . - « 

1 14,0 

43oo 

5yoo 

0 67,2 

44°° 

56oo 

0 42,5 

4600 

55oo 

0 29,6 

4600 

5400 

0 19,1 

4700 

53oo 

0 10,7 

4800 

5200 

0 4,9 

49°° 

6100 

0 j ,3 

5ooo 

5ooo 

0 0,0 

Dde 


3o,6 
3o,9 
3°, 9 
3°, 9 

30.8 

30.6 

30.2 

29.8 

29  A 

28.2 
27,4 

26.3 
2.5,0 

23.7 

22,2 

20.4 

18.9 

16.8 
14.7 

12.5 

10.5 
8,4 

5,8 

3,6 

i,3 


À Rfl.  Tl 

0 

5oo 

1000 

i5oo 

2000 

2500 

3ooo  35oo  4000 

45oo 

5ooo 

10000 

95oo 

9000 

85oo 

8000 

7600 

0 

0 

0 

U- 

65oo  6000 

55oo 

5ooo 

0 

10000 

If 

16,7 

11 

i6,3 

ff 

i5,o 

n 

l3,2 

n 

10,8 

n 

8,3 

n 

5,8 

rt 

3,5 

n 

1,6 

n 

o,5 

1t 

0,0 

5oo 

9500 

16,4 

16,0 

14,6 

i3,i 

10,8 

8,3 

5,8 

3,6 

1,8 

0,7 

0,3 

1000 

gooo 

i5,6 
»... ■■ 

l5,2 

14,2 

12,6 

10,5 

8,3 

6,1 

4,i 

2,4 

1*4 

i*o 

i5oo 

85oo 

14,2 

14,0 

i3,i 

Hi7 

i°,i 

8,3 

6,5 

4,9 

3,5 

2,6 

2,4 

2000 

8000 

12,4 

12,2 

n,5 

10,% 

9,5 

8,3 

7»1  * 

6,0 

5,1 

4,5 

4,3- 

2500 

75oo 

9*9 

q,8 

9,6 

9’1 

8,8 

8,3 

7*8 

7*4 

7>° 

6,8 

6,7 

3ooo 

7000 

7’2 

7*2 

7*4 

» 7*7 

8,0 

8,3 

8,6 

8,9 

9*2 

9,4 

9*4 

33oo 

65oo 

4,5 

4 *7 

5,2 

6,1 

7*1 

8,3 

9*3 

io,5 

n*4 

12,0 

12,2 

i4,5 

4oot> 

6000 

2,1 

2,4 

3,3 

4,7 

6,4 

8,3 

10,2 

12,0 

i3,3 

14,2 

45oo 

55oo 

0,6 

0,9 

2,0 

338 

5,9 

8,3 

10,7 

12,9 

14,6 

15,7 

16,0 

5ooo 

5ooo 

0.0 

0,4 

1 ,6 

3,4 

5,8 

! 8,3 

10.8 

13,2 

i5,o 

16.5 

16,6 
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Epoques  des  conjon  c ti  on  s moyennes  du  premier  satellite 
de  Jupiter  avec  les  argumens  des  inégalités. 

Années. 

Conjonctions  moy. 

A 

S 

B 

C 

F 

G 

H 

1660  B. 

1661 

1662 

j.  b.  m.  5. 

1 i3  33  21,2 

1 3 44  43,9 

0 17  56  10,6 

32259 
55287 
23 15 

5i44 

5 125 

5 107 

3429 

2669 

3709 

5985 
oi5i 
43 16 

473 

229 

986 

614 

364 

1 15 

5375 

6216 

7068 

i663 

087  35,3 

5345 

5o89 

849 

8482 

742 

866 

79°° 

[ 

1664  B. 

0 16  47  36,o 

8089 

5 12 1 

32* 

7668 

5o3 

621 

8747 

i665 

0 6 59  0,7 

n4i9 

5ioi 

91.72 

1834 

269 

372 

9588 

1666 

1 i5  *39  1,4 

i4463 

5i3i 

8555 

1020 

019 

126 

0434 

1667 

1 5 5o  26, 1 

17492 

5n3 

7497 

5i85 

776 

877 

1277 

1668  B. 

1 14  3o  26,7 

2o556 

6143 

6681 

4371 

556 

632 

2122 

l669 

1 4 41  5i,4 

23566 

5i25 

6824 

8556 

292 

582 

2962 

1670 

0 18  53  16,1 

26696 

6106 

4965 

2701 

°49 

i33 

58o2 

1 

1671 

0 9 44  4o,8 

29625 

5o88 

4io5 

6866 

8o5 

884 

4644 

1 

1672  B. 

0 17  44  414 

62669 

5i  18 

3 290 

6062 

566 

•659 

5489 

1675 

0 7 56  6,2 

356g8 

5ioo 

243o 

0217 

322 

59° 

655 1 

1674  . 

1 16  36  6,8 

2742 

5i5o 

1614 

94°3 

082 

144 

7*77 

1675 

1 6 47  3i,6 

577i 

5i  12 

yÔ2 

5569 

839 

895 

8020 

1676  B. 

1 3 5 27  32,2 

8816 

5142 

9967 

2755 

599 

65o 

8866 

ii 

l677 

1 5 58  56,9 

1 1845 

5i23 

9°77 

692 1 

355 

401 

9708 

1678 

0 19  5o  21,7 

14875 

5io5 

8217 

1086 

1 12 

l5l 

o549 

1679 

0 10  1 46,4 

17904 

5087 

7357 

6262 

868 

9°2 

i39i 

1680  B. 

0 18  41  47)f> 

20948 

6117 

6543 

4457 

628 

65  7 

r? 

2205 

1681 

0 8 53  11,8 

23978 

3°99 

5683 

8602 

585 

408 

3077 

1682 

1 17  53  12,4 

26992 

Gl29 

4868. 

7769 

145 

162 

3922 

i683 

1 7 44  07,1 

5oo5i 

5tii 

4008 

19H 

9°  2 

9i3 

4764 

1684  B. 

1 16  24  37,7 

33096 

6142 

3i95 

h39 

662 

668 

6609 

1 

i685 

1 6 56  2,4 

124 

5124 

2533 

53o5 

#4 18 

419 

6461 

f 

1686 

O 20  47  27,1 

5i54 

5io5 

1476 

9470 

“75 

170 

/ 

7291 

1 

1687 

0 10  58  5i,8 

6184 

5087 

0616 

3635 

.95 1 

920 

81 32 

I 

1688  B. 

0 19  38  62,5 

9228 

5n7 

9801 

2820 

691 

676 

8976 

1689 

0 9 5o  17,2 

12257 

6099 

8943 

6985 

448 

426 

9817 

169° 

0 0 1 4 1,9 

16286 

5o8i 

8082 

1 i5i 

204 

177 

c65q 

1691 

1 8 41  42,6 

i833a 

5n  1 

7266 

0537 

965 

q5  l 

i5o5 

1692  B. 

1 17  21  43,3 

2i3y4 

5i4i 

6449 

95 23 

721 

682 

2553 

i693 

1 7 33  7,0 

24404 

5 123 

5588 

568q 

481 

437 

5ig6 

!694 

0 21  44  ^2,7 

27453 

5io5 

4727 

7855 

2.38 

188 

40  3 9 

1 695 

0 11  55  57,4 

30472 

5o8  6 

3867 

2021 

994 

939 

4880 

1696  B. 

0 20  55  58,o 

535c6 

5i  17 

3o52 

1207 

764 

693 

6726 

l697 

0 10  47  22,7 

537 

5o98 

2193 

6672 

5i  1 

444 

6566 

1698 

0 0 58  47,4 

3566 

5o8o 

i354 

9556 

267 

i95 

7407 

lC99 

1 9 38  .48,1 

6609 

5i  10 

0621 

8721 

028 

949 

8260 

1 
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SUITE  des  Epoques  du  premier  satellite  de  Jupiter. 


Années. 

Conjonctions  moy. 

A 

S 

B 

C 

F 

G 

H 

1700 

1701 

1702 

j- 

0 

0 

0 

h. 

23 

14 

4 

m. 

5o 

1 

i3 

s. 

12,8 

37,5 

2,2 

9639 

12668 

i56g8 

6092 

6074 

5o56 

9662 

88o3 

794i 

2886 

7062 

1218 

784 

541 

297 

700 
45 1 
202 

9°91 

9933 

0776 

1703 

1 

12 

53 

2,9 

18742 

5o86 

7126 

0404 

067 

967 

1622 

1704  B. 

0 

3 

4 

27,6* 

21771 

5o68 

6263 

4571 

814 

707 

24  66 

1703 

î 

11 

44 

28,3 

24816 

6098 

5447 

3757 

574 

462 

33i3 

1706 

1 

1 

55 

53,o 

27844 

5o8o 

4588 

7922 

33o 

2l3 

4i53 

1707 

0 

16 

7 

17i7 

30874 

5o6i 

5729 

2087 

087 

964 

4994 

1700  B. 

i 

0 

47 

i8,4 

53918 

6092 

29l5 

1272 

847 

718 

5838 

1709 

0. 

14 

58 

43,i 

947 

5073 

2o55 

5437 

604 

469 

6680 

1710 

0 

5 

10 

7^8 

3974 

5o55 

1196 

9602 

36o 

220 

75l9 

1711 

1 

i3 

5o 

8,5 

7020 

5o85 

o38i 

8788 

120 

975 

8366 

1712  B. 

0 

4 

1 

53, 1 

ioo5o 

6067 

9520^ 

2964 

877 

726 

9208 

1710 

1 

12 

4i 

33,8 

i3og4 

5°97 

8704 

2140 

667 

480 

oo55 

1714 

î 

2 

52 

58,5 

16123 

5°79 

7843 

65o6 

3g3 

23  1 

0897 

1715 

0 

*7 

4 

23,2 

igi52 

5o6i 

698 1 

0476 

i5o 

982 

1741 

1716  B. 

1 

1 

44 

23,8 

22196 

5o9i 

6166 

9668 

9 10 

736 

2586 

1717 

0 

t5 

55 

48,8 

26226 

6072 

53o6 

3824 

667 

487 

3428 

1718 

0 

6 

7 

i5,5 

28264 

5o54 

4448 

7989 

425 

268 

4268 

*7*9 

1 

14 

47 

i3,9 

51299 

5084 

3633 

7 1 74 

i83 

995 

5ii.3 

1720  B. 

0 

4 

58 

58,7 

34628 

5o  66 

2775 

l33g 

g3° 

744 

5g53 

1721 

1 

i3 

38 

39,3 

i373 

5096 

i960 

0624 

700 

498 

6798 

1722 

1 

3 

5o 

4,0 

4402 

5078 

noo 

4690 

456 

249 

7640 

1723 

0 

18 

1 

28,8 

743 1 

5o6o 

0240 

8855 

2l3 

000 

8482 

1724  B.* 

1 

2 

4i 

29,3 

10476 

5090 

942.3 

8042 

973 

766 

9529 

1725 

0 

16  < 

t52 

54,0 

i55o4 

6071 

8563 

2207 

729 

5o5 

0171 

1726 

0 

7 

4 

18,8 

i6534 

5o53 

7702 

6373 

486 

2 56 

ioi3 

1727 

1 

i5 

44 

19^4 

*9^78 

5o83 

6888 

555g 

246 

011 

i858 

1728  B. 

0 

5 

55 

44,  1 

22607 

5o65 

6029 

9724 

oo5 

762 

2698 

1729 

1 

14 

55 

44,8 

2565 1 

5og5 

6214 

89°9 

765 

5i6 

5544 

1730 

1 

4 

4 7 

9,5 

28680 

5o77 

4555 

5074 

5ig 

267 

4585 

1751 

0 

18 

58 

34,2 

31709 

5o6g 

54g5 

7240 

276 

018 

622  6 

1752  B. 

1 

3 

58 

34,9 

34764 

5 089 

2680 

6425 

o36 

773 

6072 

1753 

0 

17 

' 49 

59,6 

i783 

6071 

1820 

0691 

792 

525 

691 5 

1734 

0 

8 

1 

24,3 

4813 

5o5a 

°959 

4767 

549 

274 

7756 

1755 

1 

16 

4i 

2 5,o 

785 7 

6082 

0144 

5g42 

3og 

029 

8601 

i736  B. 

0 

6 

5 2 

4Qi7 

10886 

5o64 

9283 

8109 

066 

780 

9444 

1707 

t 

i5 

52 

5o,4 

i5()3o 

6094 

8468 

7294 

826 

534 

0289 

1738 

1 

5 

44 

i5,t 

16969 

5076 

7608 

i45g 

582 

286 

1 161 

L7^9 

0 

*9 

55 

39,8 

1 9988 

5o58 

6760 

6624 

35g 

067 

*97* 
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SUITE  clés  Epoques  des  conjonctions  moyennes  du  premier  satellite 

de  Jupiter  avec  les  arg.  des  inégalités. 


Années. 

Conjonctions  moj . 

A 

S 

B 

C 

F 

G 

H 

1740  B. 

j* 

1 

h. 

4 

in. 

35 

S. 

40,5 

25o33 

5o88 

5954 

4810 

°99 

79 1 

281-7 

1741 

0 

18 

47 

5,1 

26061 

5o7o 

5o75 

8976 

855 

542 

5658 

1742 

0 

8 

58 

29,8 

2909° 

5o5i 

421 5 

5i4i 

612 

292 

45oo 

1743 

1 

l7 

38 

5o,5 

32i34 

5o8i 

34oo 

0.026 

368 

043 

5345 

1744  B. 

0 

7 

49 

55,2 

55i63 

5o63 

2640 

6492 

129 

796 

6187 

1745 

1 

16 

29 

55,8 

2207 

5094 

1724 

5678 

889 

552 

7o3i 

1746 

1 

6 

41 

20,6 

5236 

5o75 

0867 

9842 

645 

3o3 

7872 

1747 

0 

20 

52 

45,3 

8265 

5o57  , 

0008 

4007 

402 

o54 

8712 

1748  B. 

1 

5 

32 

46,0 

1 1609 

5o87 

9*94 

3!92 

162 

809 

9557 

i749 

0 

*9 

44 

10,7 

14339 

5o6g 

8534 

7358 

918 

5 60 

o388 

1700 

0 

9 

55 

35,4 

i7368 

5o5i 

7474 

i523 

675 

3n 

1240 

1761 

0 

0 

7 

0,1 

2°397 

5o32 

66i3 

5690 

43 1 

061 

2083 

1762  B. 

1 

8 

47 

0,8 

23442 

5oÔ2 

5?c)6 

4876 

192 

816 

2g3o 

1753 

0 

22 

58 

25|,5 

2647 1 

5o44 

4934 

9042 

948 

667 

0774 

1764 

1 

7 

38 

26,1 

29515 

5o74 

4118 

8229 

708 

321 

4620 

i755 

0 

21 

49 

5o,g 

52.544 

5o56 

5258 

2894 

465 

072 

5462 

1756  B. 

1 

6 

29 

5 1,5 

35588 

5o86 

2444 

l579 

225 

827 

6006 

i757 

0 

20 

4i 

16,2 

2618 

5o68 

i585 

5744 

981 

5 78 

7U7 

17.58 

0 

10 

52 

41,0 

5647 

5o5o 

0^28 

99°9 

738 

329 

7986 

x759 

0 

1 

4 

5,7 

8676 

5o5i 

9669 

4074 

494 

079 

8827 

1760  B. 

0 

9 

44 

6,1 

11720 

5o62 

9o55 

3289 

255 

854 

9674 

1761 

1 

18 

24 

7i° 

14764 

5092 

8269 

7446 

011 

585 

o5i8 

1762 

1 

8 

35 

3i,6 

1 7794 

5o74 

7077 

661 1 

77 1 

33g 

1060 

17G3 

0 

22 

46 

56,5 

20823 

5o55 

65 16 

°777 

528 

°9° 

2204 

1764  B. 

1 

7 

26 

57,o 

23867 

5o85 

5698 

996'4 

288 

845 

3o5i 

1765 

0 

21 

38 

21,7 

26896 

5o67 

4869 

4129 

044 

5g6 

3 893 

1766 

0 

1 1 

49 

46,4 

29925 

5049 

5g8o 

8294 

801 

347 

47^3 

i767 

0 

2 

1 

11,1 

32964 

5o3i 

3 121 

2469 

557 

098 

5574 

1768  B. 

1 

10 

4i 

11,8 

35998 

5o6i 

23o7 

1645 

3i7 

862 

6418 

!769 

1 

0 

52 

56,5 

6028 

6042 

1448 

58io 

074 

6o3 

72.59 

177° 

1 

9 

32 

37,2 

6072 

5073 

o653 

4995 

854 

358 

8104 

1771 

0 

23 

44 

G9 

91Qi 

5o54 

9773 

9j6i 

5gi 

108 

8946 

1772  B. 

1 

8 

24 

2,6 

12145 

6084 

8957 

8547 

35 1 

863 

9793 

1773 

0 

22 

35 

27,3 

i5i74 

5o66 

8096 

25 1 3 

107 

614 

063^ 

!774 

0 

12 

46 

52,0 

18203 

5o47 

7234 

6679 

864 

365 

l479 

!775 

0 

2 

58 

16,7 

21253 

5029 

6574 

0845 

620 

1 16 

2321 

1776  B. 

1 

11 

38 

i7>4 

24276 

5069 

5558 

oo3l 

58o 

870 

3 167 

1777 

1 

1 

49 

42,1 

273o6 

5o4i 

4700 

4196 

i37 

621 

4006 

!778 

1 

10 

29 

42,8 

5o55o 

5o7i 

5884 

538i 

897 

376 

4853 

*779 

1 

0 

41 

7^5 

55379 

5o53 

6027 

7546 

654 

127 

5692 

Tome  I. 
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PREMIER  SATELLITE 


S U 1 1 E des  Epoques  des  conjonctions  moyennes  du  premier  satellite 
de  Jupiter  avec  les  argumens  des  inégalités. 

■ 

Années. 

Conjonctions  moy 

A 

S 

B 

C 

F 

G 

H 

. 

1780  B. 

1781 

1783 

j.  h.  m.  s. 

1 9 21  8,1 

O 23  32  32,9 

0 i3  43  57,5 

424 

3454 

6484 

5o83 

5o65 

5o46 

2211 

i354 

0492 

6762 

0897 

6062 

4i4 

170 

927 

881 

632 

383 

6538 

7378 

8225 

1783 

1784  B. 

1785 

0 3 ' 55  22,2 

0 12  35  22,9 

0 2 46  47,6 

95i4 

12558 

i5587 

5028 

5o58 

5o4o 

963i 

8816 

7955 

9228 

8414 

258o 

683 

443 

200 

i34 

888 

639 

9o63 

99°9 
o75 1 

1786 

1787 

1788  B. 

1 11  26  48/2 

1 1 38  i3,o 

1 10  18  13,7 

i865i 

21661 

24.704 

5070 

5o52 

5082 

7140 

6280 

5466 

1766 
593j 
5i  16 

960 

717 

477 

394 

145 

899 

l397 

2408 

3283 

1789 

1790 

1791 

1 0 29  38,3 

0 14  41  3,o 

0 4 ^2  27,8 

27734 

30760 

33792 

5064 

5o45 

5027 

4606 

3747 

2887 

9282 

3447 

7612 

233 

990 

746 

65o 
40 1 

l52 

4124 
4g65 
, 58o6 

1792  B. 

!793 

1794 

0 i3  32  28,4 

0 3 43  53,i 

1 12  23  53,8 

836 

3865 

6909 

5o57 

5o39 

5069 

2072 

1212 

o396 

6798 

o963 

oi5o 

5o6 

263 

023 

906 

657 

412 

6653 

7493 

834o 

*795 
1706  B. 

l797 

1 2 55  i8,5 

1 11  i5  19,2 

1 1 26  43,9 

9939 

12082 
1601 1 

5o5i 

5o8i 

5o63 

9536 

8721 

7861 

43 15 
35oi 

7 656 

780 

540 

296 

i63 

9*7 

668 

9182 

0027 

0869 

i798 

17S9 

1800 

0 i5  38  8,6 

0 5 49  33,9 

1 14  29  33,9 

19041 

22070 
25 1 14 

6044 

5026 

5o56 

7002 

6142 

5326 

i832 

5997 

5i83 

o53 

809 

569 

419 

170 

924 

1710 

2552 

5397 

1801 

1802 

1803 

1 4 4o  58,6 

0 18  52  23,3 

0 9 3 48,1 

28142 

31172 

34201 

5o38 

5020 

0002 

4467 

3607 

2747 

Q^48 

35i4 

7679 

326 

082 

839 

675 

426 

iV7 

4209 

5o8o 

5922 

1804  B. 

1805 

1806 

0 17  43  48,7 

0 7 55  i3,4 

1 16  35  14,1 

1245 

4274 

7318 

5o32 

5oi3 

5 045 

i932 

io73 

0260 

6865 

io3o 

0214 

599 

355 

1 16 

932 

,683 

437 

’ 6767 
7608 
845i 

1807 

1808  B. 

1809 

i 6 46  38,8 

1 i5  26  39,5 

1 5 38  4,2 

10347 

i3392 

16422 

5027 

5o57 

5o39 

9401 

8587 

7727 

4379 

3564 

775o 

872 

602 

589 

188 

942 

693 

9292  ’ 
oi56 

0978 

1810 

18.1 1 
1812  B. 

0 19  49  a8>9 

0 10  0 53,6 

0 18  40  54,3 

19450 

22479 

2,5523 

5020 

5002 

5o32 

6866 

6oo5 

5.87 

1896 

6062 

8249 

145 

902 

662 

444 

i95 

95o 

1820 

2664 

35i  t 

1813 

1814 

1815 

0 8 62  19,0 

1 17  32  19,7 

1 7 43  44,4 

28552 

3i596 

34625 

5oi4 

5o44 

5026 

4327 
35 1 1 
2652 

241 5 
1601 
57  66 

418 

>75 

935 

701 
45 1 
206 

4354 

5200 

6041 

1816  B. 

1817 

1818 

1 16  23  45,0 

1 6 35  9,8 

0 20  45  34,4 

1669 

4699 

7728 

5o56 

5o38 

5°  19 

i837 

0979 

0121 

4961 

9116 

3281 

696 

452 

208 

961 

7n 

462 

6886 

7726 

8565 

1819 

1820  B. 

0 10  57  59,i 

0 19  37  59,8 

10767 

i38oi 

5ooi 

r ri 

5o3i 

9263 

6449 

7445 

665o 

965 

725 

2 1 3 
968 

94o5 

0260 

DE  J U P I T E R. 


RÉVOLUTIONS  du  premier  satellite  pour  les  mois. 


Mois. 

F 

h. 

m. 

s. 

A 

S 

13 

C 

F 

G 

1 H 

Janvier. 

1 

l8 

28 

35,9 

i5 

48 

44 

5020 

4 

4 

4 

rr 

0 

12 

67 

*G9 

29 

97 

88 

0040 

7 

7 

8 

5 

' 7 

25 

47^8 

44 

i45 

i33 

6061 

ii 

1 1 

12 

7 

1 

54 

23,8 

59 

194 

177 

0081 

i5 

i5 

l6 

8 

20 

22 

59t7 

74 

242 

222 

5ioi 

18 

18 

20 

îo 

i4 

5i 

35,7 

88 

291 

2 66 

0121 

22 

22 

25 

12 

9 

20 

1 1,6 

io3 

339 

3n 

5142 

26 

26 

29 

i4 

3 

48 

47t6 

1 18 

388 

355 

0162 

29 

29 

35 

i5 

22 

*7 

23,5 

l32 

436 

399 

5i82 

33 

33 

37 

*7 

16 

45 

39,4 

147 

485 

444 

0202 

3? 

36 

4i 

t 

*9 

1 1 

i4 

35,4 

162 

533 

488 

5222 

40 

4 0 

45 

21 

5 

43 

1 1,3 

176 

58i 

532 

0243 

44 

44 

49 

2.5 

0 

1 1 

47>3 

191 

63o 

577 

5263 

48 

47 

53 

24 

18 

40 

23,2 

206 

678 

621 

0283 

5i 

5i 

57 

26 

i3 

8 

59,2 

221 

727 

666 

53o5 

55 

55 

61 

28 

7 

37 

55,1 

235 

775 

710 

o524 

59 

58 

65 

3o 

2 

6 

11,1 

260 

824 

764 

5544 

62 

62 

69 

Janvier. C 

3i 

20 

34 

47i<> 

265 

872 

799 

o564- 

66 

66 

74 

Février.  £ 

0 

20 

34 

47>° 

265 

872 

799 

o364- 

66 

66 

74 

2 

i5 

3 

22,9 

279 

921 

843 

5384 

70 

69 

78 

• 

4 

9 

5i 

58,9 

294 

969 

887 

0404 

73 

- 73 

82 

6 

4 

00 

54,8 

5o9 

1018 

93a 

5425 

77 

77 

86 

7 

22 

29 

10,8 

524 

1066 

976 

o445 

81 

80 

9° 

9 

16 

57 

46,7 

538 

1114 

1021 

5465 

84 

84 

94  , 

1 1 

1 1 

26 

22,7 

555 

11 63 

io65 

c>485 

88 

87 

98 

i3 

6 

54 

58,6 

368 

1211 

1109 

55o6 

92 

9L 

T 02 

1 

i5 

0 

23 

34,6 

382 

1260 

ii54 

o526 

95 

95 

106 

1 

16 

18 

62 

io,5 

397 

i5o8 

1198 

5546 

99 

98 

1 ÎO 

18 

i5 

20 

46,4 

412 

1367 

124.2 

o566 

io5 

102 

114 

20 

7 

49 

22,4 

426 

i4o5 

1287 

5586 

106 

106 

ll9 

22 

2 

x7 

58,3 

44 1 

1454 

i33i 

0607 

110 

109 

123 

23 

20 

4 6 

34,3 

456 

1 502 

i375 

6627 

114 

n3 

127 

26 

t5 

i5 

10,2 

471 

i55i 

1420 

0647 

118 

1 16 

i3i 

j 

27 

9 

43 

46,2 

485 

l599 

1464 

5667 

121 

120 

i35 

J 

Février.  ^ 

29 

4 

12 

22, 1 

5oo 

1647 

iôog 

0687. 

125 

124 

i3g 

Mars.  £ 

1 

4 

12 

22, 1 

5oo 

1647 

l5o9 

0687. 

125 

124 

i39 

2 

22 

40 

58, 1 

5i5 

1696 

i553 

6708 

129 

128 

143 

4 

if 

9 

34,0 

529 

1744 

l597 

0728 

l32 

i3i 

147 

6 

1 1 

58 

9^9 

544 

*793 

1642 

5748 

i36 

i35 

i5i 

8 

6 

6 

45,9 

559 

1841 

1686 

0768 

140 

i3g 

i55 

10 

0 

35 

21,8 

573 

1890 

1730 

5789 

i43 

142 

l39 

1 1 

x9 

3 

57,8 

588  1 

i958 

1775 

0809 

147 

146 

i63 

Dans  les  années  bissextiles  ajoutez  1 jour  dans  les  mois  de  janvier  et 

de  février. 

J 

ii  ij 
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S [J  I T E des  Révolutions  du  premier  satellite  pour  les  mois. 


IVT  ois. 

j- 

h. 

m. 

s. 

A 

S 

B 

G 

F 

G 

II 

Mars. 

i5 

i3 

32 

33,7 

6o5 

!987 

1819 

5829 

i5i 

149 

168 

i5 

8 

1 

9,7 

618 

2ü55 

1864 

0849 

164 

i53 

172 

17 

2 

29 

45,6 

632 

2084 

19°8 

586g 

i58 

i57 

176 

1 8 

20 

58 

21,6 

647 

2 162 

1962 

o8c)0 

162 

l60 

180 

20 

i5 

26 

57,5 

662 

2180 

1997 

5g  10 

i65 

l64 

184 

22 

9 

55 

33,4 

676 

2229 

2041 

09D0 

169 

l68 

188 

24 

4 

24 

9’ 4 

69Ej 

2277 

2085 

5g5o 

i73 

171 

192 

25 

22 

52 

45,3 

706 

2626 

2i3o 

0971 

176 

i75 

196 

27 

*7 

21 

21,3 

721 

2374 

2174 

099 1 

180 

*79 

200 

29 

ai 

49 

57,2 

735 

2423 

2219 

101 1 

184 

182 

204 

Mars. 

3i 

6 

18 

53,2 

75  0 

247 1 

2263 

6o3i 

187 

186 

208 

Avril. 

2 

0 

47 

9>2 

765 

2S20 

2307 

io5i 

1 9 1 

190 

2l3 

3 

*9 

i5 

47, 2 

779 

2568 

2352 

6072 

ig5 

190 

217 

? 

5 

i3 

44 

21,1 

794 

2617 

2396 

1092 

198 

197 

221 

7 

8 

12 

57,o 

809 

2665 

2440 

6112 

202 

200 

22  5 

9 

2 

4i 

33,o 

823 

2713 

2485 

1 132 

206 

204 

229 

10 

21 

10 

S, 9 

858 

2762 

2629 

6i53 

209 

208 

233 

12 

i5 

58 

44,9 

853 

2810 

2573 

1 173 

2l3 

211 

237 

14 

10 

7 

20,8 

868 

285g 

2618 

6!93 

217 

2l5 

24  IJ 

16 

4 

35 

56,8 

882 

2907 

2662 

12 1 3 

220 

2!9 

245 

*7 

23 

4 

32,7 

897 

2g56 

2707 

6233 

224 

222 

249 

*9 

J7 

33 

8,7 

9!2 

3oo4 

2751 

1254 

228 

226 

253 

21 

12 

1 

44,6 

926 

3o53 

2795 

6274 

23  1 

230 

257 

23 

6 

3o 

20,5 

941 

3ioi 

2840 

!294 

235 

233 

262 

2.5 

0 

58 

56,5 

g56 

3i5o 

2884 

63i4 

209 

237 

266 

26 

19 

27 

32,4 

97 1 

3ig8 

2928 

i335 

242 

24l 

270 

28 

i3 

56 

8,4 

985 

3246 

2973 

6355 

246 

244 

274 

Avril.  ( 

3o 

8 

24 

44,3 

1000 

32g5 

3017 

1375. 

25o 

248 

278 

Mai.  | 

0 

8 

2.4 

44,3 

ÎOOO 

3296 

0017 

1375. 

25o 

248 

278 

w 

2, 

2 

53 

20,3 

ioi5 

3543 

0062 

63g5 

253 

252 

282 

1 

3 

21 

21 

56,2 

1029 

33g  1 

5io6 

i4i5 

267 

255 

284 

1 

5 

i5 

5o 

52,2 

1044 

3440 

5i5o 

6436 

261 

25g 

290 

7 

10 

19 

8,1 

io5g 

3489 

3ig5 

1456 

264 

262 

294 

1 

9 

4 

47 

44,o 

1076 

3557 

ry  r-f 

3209 

6476 

268 

266 

298 

1 

10 

23 

16 

20,0 

55,9 

1088 

5586 

3283 

i4g6 

272 

270 

3o2 

12 

J7 

44 

1 io_3 

3634 

3328 

65 17 

275 

273 

5o7 

14 

12 

i3 

3j,9 

1118 

3683 

5372 

1667 

279 

277 

5i  1 

16 

6 

42 

7,8 

1 132 

0701 

5416 

65 57 

283 

281 

3i5 

18 

1 

10 

45,8 

1147 

3779 

3461 

l577 

286 

284 

5i9 

*9 

19 

l9,7 

1 162 

5828 

35o5 

6597 

290 

288 

#7  rr 

020 

21 

14 

7 

55,7 

1 176 

5876 

355o 

1618 

294 

292 

327 

___  _ 

23 

8 

36 

3 1,6 

1 1(J1 

3g25 

3594 

6658 

297 

295 

33i 

DE  JUPITER. 
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SUITE  des  Jlcvolutions  du  premier  satellite 

pour  les 

" i 

1 

mois. 

Mois. 

j* 

h. 

in. 

s. 

A 

S 

B 

C 

F 

i G 

1 H 

2.5 

3 

5 

1206 

3973 

3658 

i65S 

3oi 

299 

355 

26 

21 

33 

43,5 

1221 

4022 

3683 

66  78 

3o5 

5o3 

339 

28 

16 

2 

x9i4 

1235 

4070 

3727 

1698 

3o8 

3o6 

343 

Mai. 

3o 

10 

3o 

55,4 

1250 

4h9 

3771 

67  !9 

012 

3io 

347 

Juin. 

1 

4 

59 

3i,3 

1265 

4167 

38i6 

1739 

3i6 

3i3 

35i 

2 

23 

28 

7,3 

1279 

4216 

386o 

675g 

3 19 

3i7 

356 

4 

*7 

56 

43,2 

1294 

4264 

3go5 

1779 

323 

321 

56o 

6 

12 

25 

19,2 

i3ô9 

43 12 

3g49 

6800 

327 

324 

364 

8 

6 

53 

55,i 

i323 

436i 

3993 

1820 

35 1 

628 

368 

| 

10 

1 

22 

3i,o 

i338 

4409 

4o38 

6840 

334 

332 

672 

11 

*9 

5i 

7>° 

i353 

4458 

4082 

1860 

358 

535 

376 

| 

i3 

14 

>9 

42,9 

i368 

45o6 

4126 

6880 

342 

33g 

38o 

i5 

8 

48 

18,9 

i382 

4555 

41.71 

1901 

545 

343 

384 

*7 

3 

16 

54,8 

i397 

46o3 

4215 

6921 

349 

346 

588 

18 

21 

45 

3o,8 

1412 

4662 

4260 

i94i 

355 

35o 

392 

20 

16 

14 

6,7 

1426 

4700 

43ov4 

6961 

356 

354 

3g6 

22 

10 

42 

42,7 

1441 

4749 

4348 

1982 

36o 

357 

400 

24 

5 

n 

18,6 

1456 

4797 

43g3 

7002 

364 

36i 

4o5 

2Û 

23 

rr 

°9 

54,5 

1470 

4846 

4467 

2022 

367 

365 

409 

27 

18 

8 

3 o,5 

i486 

4894 

4481 

7042 

071 

368 

4i3 

J nin. 

29 

12 

57 

6,4 

i5oo 

4942 

4626 

2062 

676 

372 

417 

Juillet. 

1 

7 

5 

42,4 

i5i5 

499 1 

4670 

7083 

678 

672 

421 

3 

1 

34 

i8,3 

l529 

5o3g 

4614 

21  o3 

382 

379 

425 

4 

20 

2 

54,3 

1544 

5o88 

4669 

'7125 

/ 

386 

585 

429 

, 

6 

i4 

3i 

3o,2 

i55g 

5i56 

4703 

2145 

58g 

586 

433 

8 

9 

0 

6,2 

1573 

5i85 

4748 

7l64 

395 

59° 

437 

10 

3 

28 

42,1 

i588 

5233 

4792 

2184 

397 

__394 

44 1 

1 1 

21 . 

57 

18,0 

i6o3 

5282 

4856 

7204 

4c  0 

597 

445 

i3 

16 

25 

54,0 

1618 

553o 

4885 

2224 

404 

4oi 

45o 

i'5 

10 

54 

29>9 

i632 

5379 

4925 

7345 

408 

4o5 

454 

*7 

5 

23 

3,9 

1647 

5427 

*4969 

2265 

411 

408 

458 

18 

23 

5i 

41,8  ' 

1662 

5475 

5oi4 

7285 

4i5 

4l2 

462 

- 

20 

18 

20 

17,8 

1676 

5524 

5o58 

2005 

419 

416 

466 

22 

12 

48 

53,7 

1691 

5672 

5i  o3 

7325 

422 

4i9 

470 

24 

7 

*7 

29,7 

1706 

6621 

5i47 

2346 

426 

425 

474 

26 

1 

46 

5,6 

1720 

566g 

5igi 

7566  | 43o 

426  | 

478 

27 

20 

14 

4i,5 

1735 

5718 

5236 

2386 

453' 

43  0 

482 

| 

29 

i4 

43 

17,5 

1760 

5766 

5 2 80 

7406 

458 

434 

486 

j 

1 

Juillet. 

3i 

9 

1 1 

53,4 

1765 

58 1 5 

5524 

2.427 

441 

437 

490 

Août. 

2 

3 

40 

29,4 

*779 

5865 

556g 

7447 

444 

44i 

495 

3 

22 

9 

5,3 

1794 

6912 

041 3 

2467 

448 

445' 

499 

5 

16 

37 

4i,3 

1809 

6960 

5458 

7487 

452 

448 

503 

PREMIER  SATELLITE 


S U J T E des  Révolutions  du  premier  sa  tellite  pour  les  mois. 


Mois. 

}•  m.  h.  s. 

A S 

B 

C 

F 

G 

H 

Août. 

7 11  6 17,2 

9 5 34  53,2 

ii  0 3 29, 1 

1823 

i838 

i853 

6008 

6o5y 

6oo5 

55o2 

5546 

559i 

2507 

7528 

2648 

455 

459 

463 

452 

456 

459 

507 

5n 

5i5 

12  18  32  5,o 

14  0 4go 

16  7 29  l6>9 

1868 

1882 

l897 

6i54 

6202 

62A1 

5635 

5679 

5724 

7568 

2588 

7608 

466 

470 

474 

463 

467 

470 

5ig 

5a3 

627 

18  1 57  52,9 

19  20  26  28,8 

21  14  55  4,8 

1912 

1926 

!94i 

6a99 

6348 

65g6 

5768 

58i2 

5857 

2629 

7649 

2669 

477 

481 

485 

474 

478 

481 

53 1 
535 
53g 

544" 

548 

552 

a3  9 23  40,7 

25  3 52  16,7 

26  22  20  52,6 

1 g56 
1971 

1985 

6445 
6493 
654 1 

5goi 

5946 

599° 

7689 

2710 

773o 

488 

492 

49e 

485 

488 

492 

Août 

Septemb. 

28  16  49  28,5 
3o  11  18  4,5 

1 5 46  40,4 

2000 
201 5 
2029 

65go 

6658 

6687 

6o34 

6079 

6123 

2760 

7770 

2790 

499 

5o3 

607 

496 

499 

5o3 

556 

56o 

564 

• ' ' pC  1 

' •■'!•  i 

3 0 i5  16,4 

4 18  43  52,3 
6 i3  12  28,3 

20'/|  4 
2069 
2075 

6735 

6784 

6832 

6167 
6212 
62  56 

781 1 
280 1 
785i 

5io 

5i4 

5i8 

607 

5io 

5i4 

568 

572 

576 

8 7 41  4,2 

10  2 9 42?2 

11  20  38  16,1 

2088 

2io5 

2118 

6881 

6929 

6978 

63oi 

6345 

6389 

2871 

7892 

2912 

521 

525 

629 

5i8 

521 

52.5 

58o 

584 

58g 

i3  i5  6 52,0 
i5  9 35  28,0 
17  4 4 3,9 

2 1 32 
2147 
2162 

7026 

7074 

7123 

6454 

6478 

6522 

7932 

2962 

7972 

552 

536 

540 

52g 

552 

536 

593 

597 
60 1 

18  22  32  39,9 

20  17  1 i5,8 

22  11  29  5i,8 

2176 

2191 

2206 

7171 

7220 

7268 

6567 

6611 

6655 

2993 

8ox3 

3o53 

544 

547 
55 1 

55g 

543 

547 

600 

609 

6i3 

24  5 58  27,7 

26  0 27  0,7 

27  18  55  39,6 

2220 

2235 

2250 

,7317 

7365 

7414 

6700 

6744 

6789 

8o55 

3074 

8094 

555 

558 

562 

55o 

554 

558 

617 

621 

62.5 

Septemb. 

Octob. 

29  i5  24  i5,5 

1 7 52  5i,5 

3 2 21  27,5 

•2265 

2279 

2294 

7462 

75n 

7559 

6853 

6877 

6922 

3 114 
8i34 
3i54 

566 

56g 

575 

56i 

565 

56g 

629 

635 

658 

4 20  5o  3,5 

6 i5  18  3g,  4 

8 9 47  i5,4 

2009 

232.3 

2538 

7607 

7656 

7704 

6966 

7010 

7o55 

8175 

3196 

8215 

577 

58o 

584 

572 

676 

58o 

642 

646 

65o 

10  4 i5  5i,3 

11  22  44  27,3 

i3  17  i3  5,3 

2.353 

2567 

2382 

7755 

7801 

78  )0  ; 

7°99 

7l44 

7188 

3255 

8256 

5276 

588 

5gi 

,5g5_ 

585 
587 
5g  1 

654 

658 

662 

i5  11  41  3ç),i 

17  6 10  i5,i 

19  0 38  5i,o 

2597 
2412 
2426  1 

7898 
7947 
79 95 

7202 

7 2 77 
7021 

8296 
35 16 
8556 

599 

60  2 
606 

5g4 

5g8 

601 

666 

670 

674 
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SUITE  des  Révolutions  du  premier  satellite  pour  les  mois. 


Mois. 

j- 

h. 

ni. 

s. 

A 

S 

B | G 

F 

G 

FI 

Octobre. 

20 

19 

7 

27,0 

2841 

8044 

7365 

3357 

610 

6o5 

678 

22 

i3 

36 

2,9 

2466 

8092 

7410 

8377 

6i3 

609 

683 

24 

8 

4 

38,9 

2470 

8140 

7454 

3397 

617 

612 

687 

2Ô 

2 

33 

14,8 

2485 

8189 

7499 

8417 

621 

616 

691 

27 

21 

1 

5o,8 

2000 

8237 

7543 

3438 

624 

620 

695 

29 

i5 

3o 

26,7 

25 1 5 

8286 

7687 

8458 

628 

623 

699 

Octobre. 

5 L 

9 

59 

2,6 

202-9 

8334 

7632 

3478 

632 

627 

7o5 

Novemb. 

2 

4 

27 

38,6 

2544 

8383 

7676 

8498 

635 

63 1 

708 

3 

22 

56 

i4,5 

255g 

843i 

7720 

35 18 

63g 

634 

711 

5 

17 

24 

5o,5 

2573 

8480 

7765 

8539 

643 

638 

7i5 

7 

1 1 

53 

26,4 

2588 

8628 

7809 

3559 

646 

642 

7Jp 

9 

6 

22 

2,4 

2608 

8577 

7853 

8579 

65o 

646 

723 

1 1 

0 

5o 

38,3 

2617 

8625 

7898 

3599 

654 

649 

727 

12 

19 

19 

14,5 

2652 

8673 

7942 

8619 

657 

652 

73i 

14 

i3 

47 

5o,2 

2647 

8722 

7987 

364o 

661 

656 

736 

16 

8 

16 

26, 1 

2662 

8770 

8o3i 

8660 

665 

660 

740 

18 

2 

45 

2,1 

2677 

8819 

8075 

368o 

668 

663 

744 

l9 

21 

i3 

38,0 

2691 

8867 

8120 

8700 

672 

667 

748 

21 

i5 

42 

14,0 

2706 

89  i6 

8164 

3721 

676 

671 

762 

23 

10 

10 

49,9 

2720 

8964 

8208 

8741 

679 

674 

756 

26 

4 

^9 

2^,9 

2735 

9°!3 

8253 

3761 

683 

678 

760 

26 

23 

8 

1,8 

2750 

9061 

8297 

8781 

687 

682 

764 

28 

17 

36 

37,8 

2765 

9110 

8342 

38oi 

690 

685 

768 

Novemb. 

3o 

12 

5 

t3,7 

2779 

91.58 

8386 

8B22 

694 

689 

772 

Décemb. 

2 

6 

35 

49,6 

2794 

9206 

845o 

5842 

698 

693 

777 

4 

1 

2 

2 5,6 

2809 

9255 

8475 

8862 

701 

696 

781 

5 

*9 

3i 

i,5 

2823 

93o3 

85 19 

5882 

705 

700 

785 

7 

i3 

^9 

37,5 

2838 

9352 

8563 

8go3 

7°9 

704 

789 

9 

8 

28 

i3,4 

2853 

9400 

8608 

3920 

7l3 

7°7 

793 

1 1 

2 

56 

494 

2867 

9449 

8662 

8943 

716 

71 1 

797 

12 

21 

25 

25,3 

2882 

9497 

8697 

3g63 

720 

714 

801 

14 

i5 

54 

i,3 

2897 

9346 

8741 

8g83 

720 

718 

8o5 

16 

10 

22 

37,2 

2912 

9594 

8785 

4004 

727 

722 

809 

18 

4 

5i 

i3, 1 

2926 

9643 

883o 

9024 

73 1 

725 

8i5 

*9 

23 

19 

4.9,1 

294 1 

969i 

8874 

4044 

734 

729 

817 

21 

x7 

48 

25,0 

2g56 

9739 

8918 

9064 

738 

733 

821 

25 

12 

*7 

1,0 

2970 

9788 

8963 

4o85 

742 

766 

826 

2.5 

6 

45 

36,9 

2985 

9836 

9007 

91Q5 

745 

740 

83o 

27 

1 

i4 

12,9 

3ooo 

9885 

9°5i 

4125 

749 

744 

834 

28 

*9 

42 

48,8 

5oi5 

9933 

9°96 

9145 

753 

747 

858 

Décemb. 

3o 

14 

1 1 

24,8 

3029 

998a 

9x4o 

41 65 

756 

75i 

842 

wmwnw 

Janvier. 

1 

8 

40 

°>7 

3o44 

0000 

WMsaan 

918a 

9186 

760 

mwoua 

755 

iot*rrrrnBi 

846 

jf 
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PREMIER  SATELLITE 


Perturbations  de  Jupiter. 


Années  . 

Diff. 

Années. 

1660, o 

'*  // 

2 67,7 

n 

i6G8,o 

i 

„ " c 
oi,5 

O, 

2 55,5 

2 

3 

28,2 

4 

2 53,6 

D9 

4 

3 

24,7 

6 

2 52,0 

i ,0 

6 

3 

21,1 

8 

2 5o,6 

1 

8 

3 

17,6 

i66i, o 

2 

2 49,5 

2 49,3 

i)i 

0,2 

n i 

1669, 0 

2 

3 

3 

14,2 

10,9 

4 

2 49,2 

4 

3 

7,7 

6 

2 49,5 

l/j  J 

6 

3 

4,5 

8 

2 5o,2 

°>7 

8 

3 

i,5 

1662,0 

2 5i,5 

i)i 

i,B 

1670, 0 

2 

58,9 

2 

2 53,i 

2 

2 

56,6 

4 

2 55,i 

2,0 

2,4 

2,8 

3 i 

4 

2 

54,7 

6 

2 57,5 

6 

2 

62,7 

8 

3 o,3 

8 

2 

5i,  1 

i663, 0 

3 3,4 

0,1 

0,4 

3,4 

3,7 

3 S 

1671, 0 

2 

49)9 

2 

3 6,8 

2 

2 

49)3 

4 

3 10,2 

4 

2 

48,8 

6 

3 13,9 

6 

48,5 

8 

3 J7,7 

4,o 

A ^7 

8 

2 

48,6 

1664, 0 

3 21,7 

1672, 0 

2 

48,9 

2 

3 25,4 

0,7 

3 5 

2 

2 

49)5 

4 

5 28.9 

3,5 

3,5 

3 /. 

4 

0 

5o,5 

6 

3 32,4 

6 

2 

5i,8 

8 

3 35,9 

8 

2 

53,2 

i665, 0 

3 3g,3 

0 fi 

1673, 0 

2 

54,8 

2 

3 42,1 

} U 

2 

2 

56,8 

4 

3 44,2 

2, 1 
i 6 

4 

2 

59)i 

6 

3 45,8 

1,0 

6 

3 

i)4 

8 

3 47,0 

l)2 

0,8 

8 

3 

3,8 

1666, 0 

3 47,8 

1674,0 

3 

6,4 

2 

3 46,0 

2 

3 

9’° 

4 

3 47,8 

0}2 

0,6 

4 

5 

H)9 

6 

3 47>2 

6 

3 

14,8 

8 

3 46,2 

1,0 

1 fi 

8 

rr 

o 

17,8 

1667,0 

3 44,6 

0 1 

1676,0 

r/ 

O 

20,8 

2 

5 32,5 

1 

0 ^ 

2 

3 

23,4 

4 

3 5o,2 

2^0 

4 

3 

26,1 

6 

3 37,6 

2 } vJ 

3.0 

3.1 

6 

3 

28,7 

8 

3 34,6 

8 

3 

3i,i 

1668, 0 

3 3i,5 

1676, 0 

3 

53,3 

Diff. 


n 

3,3 

3.5 

3.6 

5.5 

5.1 

3,3 

3.2 

3.2 

3.0 

2.6 

2.3 

1)9 

2.0 

1,6 
1,2 
0,6 
0,5 
o,3 
0,1 
o,3 
o,6 

1,0 

1.3 

1.4 

1.6 

2,0 

2,3 

2.3 

2.4 

2.6 

2,6 
2,9 
2.0 

5.0 

3.0 

2,6 

2>7 

2,6 

2,4 

2,2 


Années. 

1676,0 

^ 33,3 

2 

3 35,5 

4 

3 36,9 

6 

3 38,3 

8 

3 39,5 

1677,0 

3 40,4 

2 

3 40,7 

4 

3 40,8 

6 

3 40,7 

8 

3 40,2 

1678, 0 

3 39,4 

2 

3 38,2 

4 

3 56,9 

6 

3 35,5 

8 

3 33,8 

1679,0 

3 5 1,9 

2 

3 29,8 

4 

3 27,8 

6 

3 25,8 

8 

3 23,8 

1680, 0 

3 21,9 

2 

3 20,2 

4 

3 18,9 

6 

3 i7)7 

8 

3 16,7 

1681, 0 

3 15,9 

2 

3 i5,2 

4 

3 i5,o 

6 

3 i5,o 

8 

3 i5,i 

1682, 0 

3 i5,3 

2 

3 i5,9 

4 

3 16,5 

6 

3 17,0 

8 

3 17,6 

i683, 0 

3 18.4 

2 

3 19,3 

4 

3 i9)9 

6 

3 20,2 

8 

3 20,3 

1694,0 

3 20, 1 

Dit;. 


2,0 

1,6 

i,4 

1,2 

0,9 

0,5 

0,1 

0,1 

0,5 

o,8 

1,2 

1.3 

1.4 
i>7 

x»9 

2,1 

2,0 

2,0 

2,0 

2,1 


1,5 

1,2 

1,0 

0,8 

°)7 

0,2 

0,0 
0,1 
0,2 
0,6 
o,6 
o,5 
o,6 
o,8 

o,9 

o.6 
o,3 
0,1 
0,2 
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2.5  8 
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SUITE  des  Perturbations  de  Jupiter. 


Années. 

1702, 0 

3 32,3 

2 

3 3.2,9 

4 

3 33,9 

6 

3 35,o 

8 

3 36,3 

1733,0 

3 58,o 

2 

3 3g,5 

4 

3 41,0 

6 

3 42,6 

8 

3 44,5 

1734,0 

3 46,6 

2 

3 46,6 

4 

3 5o,8 

6 

3 52,9 

8 

3 55,o 

1735, 0 

3 67,0 

2, 

3 58,8 

4 

4 0,4 

6 

4 1,8 

8 

4 2,9 

1736, 0 

4 4,o 

2 

4 5,o 

4 

4 5,6 

6 

4 6,0 

8 

4 6,2 

i737.)° 

4 6,0 

2 

4 5,6 

4 

4 4,9 

6 

4 4,i 

8 

4 3,2 

1738, 0 

4 2,2 

2 

4 1,0 

4 

3 59,7 

6 

3 58,5 

8 

3 57,4 

i739)° 

2 

3 56,3 

3 55,2 

4 

3 54,2 

6 

3 53,4 

8 

3 52,7 

1740,0 

3 Ô2,2 

Diff. 


Il 

0,6 

1.0 

1.3 

1i7 

i,5 

1.5 

1.6 

1’9 

2.1 

2,0 

2,2 

2,1 

2,1 

1,9 

1,8 

1.6 
i»4 
i)i 
i)i 
1,0 
o,6 

o,4 

0,2 

0,2 

0,4 

°’7 

o,8 

o,9 

1,0 

1,2 

1.3 
1,2 
1,1 
1,1 
1,1 
1,0 
0,8 
°i7 

°>7, 


Années. 

/ // 

1740,0 

5 Ô2,2 

2 

3 5i,8 

4 

3 5 1 ,5 

6 

3 5i,4 

8 

3 5i,6 

1741,0 

3 5i,9 

2 

3 52,4 

4 

3 53,o 

6 

3 53,8 

8 

3 54,7 

1742,0 

3 55,5 

2 

3 56,4 

4 

3 57,4 

6 

3 58,2 

8 

3 58,7 

1743,0 

3 5g,o 

2 

3 59,2 

4 

3 5q,  1 

6 

3 58,7 

8 

3 58,i 

1744,0 

3 57,3 

2 

3 56,o 

4 

3 54,2 

6 

3 62,0 

8 

3 49,7 

i745,o 

3 47,4 

2 

3 44,2 

4 

3 4o,5 

6 

3 36,9 

8 

3 33,i 

1746, 0 

3 29,3 

2 

3 26, 1 

4 

3 20,6 

6 

3 16,4 

8 

3 12,3 

1747,0 

5 8,3 

2 

3 4,2 

4 

3 o,3 

6 

2 56,9 

8 

2 53,6 

1748,0 

2 5o,7 

Diff. 


n 

0,4 

o,3 

o,i 

0,2 

0,3 

o,5 

o,6 

o,8 

o,9 

o,8 

o,9 

1,0 

o,8 

o,5 

o,3 

0,2 

0,1 

0,4 

o,6 

o,8 

1.3 

1.8 

2,2 

2.3 

2.3 

3.2 

3.5 

3.6 

3.8 

3.8 

4.2 
4,5 

4.2 

4,i 

4.0 

4.1 

3.9 

3.4 

3.3 

2.9 


Années. 

i 

„ /j 

1748,0 

2 

5o,7 

2 

2 

48,4 

4 

2 

46,5 

6 

2 

45,3 

8 

2 

44,5 

1749)0 

2 

44,2 

2 

2 

44,9 

4 

2 

46,0 

6 

2 

4-7,9 

8 

2 

5o,3 

1750, 0 

2 

53,3 

2 

2 

57,0 

4 

3 

1,2 

3 

5,8 

8 

3 

10,9 

1761, 0 

3 

16,2 

2 

3 

22,1 

4 

3 

27,9 

35,8 

39,6 

6 

3 

8 

3 

1762, 0 

3 

45,5 

2 

3 

5i,5 

4 

3 

56,9 

6 

4 

!)9 

8 

4 

6,7 

1753, 0 

4 

1 1,0 

2 

4 

!4,9 

4 

4 

18,2 

6 

4 

21,0 

8 

4 

23,3 

1764,0 

4 

25,1 

2 

4 

26,2 

4 

4 

26,9 

6 

4 

27,1 

2 6,8 

8 

4 

1755, 0 

4 

26,0 

0 

4 

24,9 

4 

4 

23,2 

6 

4 

21,1 

8 

4 

l8,5 

1766, 0 

4 

i5,7  1 

Diff. 


n 

2.3 

1.9 
1,2 
0,8 
o,3 

o,7 

1.1 

1.9 

2.4 

3.0 

3.7 

4.2 

4.6 

5.1 

5.3 

5.9 

5.8 

3.9 

5.8 

3.9 

6.0 

5.4 

5.0 

4.8 
4,3 

3.9 

T7  T 

O,  J 

2,8 

rr 

2.0 
1,8 
1,1 

0,7 

0,2 

0,3 

0,8 

1.1 

i)7 

2.1 

2.6 
2,8 


aæom 


K K 1) 


',6o 
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SUITE  des  Perturbations  de  Jupiter. 


Années. 

\ 

1706,0 

4 

i5,7 

2 

4 

12,2 

4 

4 

8,6 

6 

4 

4,8 

8 

4 

°,7 

1757,0 

3 

56,4 

2 

3 

5 1,9 

4 

3 

47,5' 

6 

ry 

0 

42.5 

8 

3 

37,6 

1768, 0 

3 

32,7 

2 

5 

27>7 

4 

3 

22,8 

6 

3 

1 8,0 

8 

3 

i3,6 

1759,0 

3 

9, 6 

2 

5 

6,1 

4 

3 

3,o 

6 

3 

0,6 

8 

2 

58,6 

1760, 0 

2 

57,2 

2 

2 

56,6 

4 

2 

56,7 

6 

2 

57,4 

8 

2 

5g, 0 

1761, 0 

3 

i,3 

2 

3 

4,6 

4 

3 

8,6 

6 

3 

l5,2 

8 

3 

18,5 

1762,  0 

3 

23,4 

2 

3 

29,1 

34*7 

4 

3 

6 

3 

4o,3 

8 

3 

46,1 

1765, 0 
2 

3 

3 

61,8 

57,3 

4 

4 

2,4 

6 

4 

6,8 

8 

4 

10,9 

1764,0 

4 

i4,3 

Diff. 


Il 

3.5 
3, G 

3.8 

4.3 

4.5 

4.6 

4.8 

4.9 
4,9 

5.0 

4,9 

4.8 

4.4 

3.6 

3.5 

3.1 

2.4 

2,0 

1.4 
o,6 
0,1 

°,7 

1.6 

2.3 

3.3 

4.0 

4.6 

5.1 

5.3 

5.5 

5.6 

5.6 

5.8 

5.7 
5,5 

5.1 

4.4 

4.1 

3.4 


Années. 


Diff. 


/ 11 

1764,0 

4 i4,3 

2 

4 17, 2 

4 

4 19,4 

6 

4 20,9 

8 

4 21,8 

1760,  0 

4 22,0 

2, 

4 2 1,6 

4 

4 20,6 

6 

4 -19,2 

8 

4 17,5 

1766, 0 

4 1 5,3 

2 

4 12,9 

4 

4 10,1 

6 

4 7, 2 

8 

4 4,i 

1767,  0 

4 0,8 

2 

3 57,8 

4 

3 54,5 

6 

3 5i  ,3 

8 

5 48,1 

1768,  0 

3 45,0 

2 

3 41,9 

4 

3 3g, 0 

6 

3 56,4 

8 

3 53,9 

1769,0 

3 3i,4 

2 

3 29,0 

4 

3 26,9 

6 

3 25,1 

8 

5 20,7 

1770,0 

3 22,5 

2 

3 21,9 

4 

3 21,5 

6 

3 21,6 

8 

3 22,0 

1771,0 

3 22,8 

2 

3 24,3 

4 

3 26,3 

6 

3 28,8 

8 

3 3i  ,6 

1772,0 

3 55,o 

*,9 


,5 


0,2 

0,4 

1,0 

1.4 
i>7 
2,2 

2.4 
2,8 
2,9 

3.1 
3,3 

3.0 

3.3 

3.2 

3.2 

3.1 

3.1 
2,9 
2,6 

2.5 
2,5 

2.4 

2.1 

1.8 

1.4 

1.2 
0,6 
0,4 
0,1 
0,4 
0.8 

1.5 

2,0 

2.5 

2.8 
3,4 


Années. 

/ „ 11 

i772,o 

3 35,o 

2 

3 58,6 

4 

3 42,5 

6 

5 46,6 

" 8 

3 5i,o 

1773,  0 

3 55,9 

0 

4 0,7 

4 

4 5,4 

6 

4 9’9 

8 

4 14,4 

1774,0 

4 18,7 

2 

4 22,7 

4 

4 26,2 

6 

4 29,3 

8 

4 32,  1 

i775, 0 

4 34,7 

2 

4 56, 1 

4 

4 37,2 

6 

4 37,8 

8 

4 58,o 

1776,0 

4 37,g 

2 

4 37,2 

4 

4 36,3 

6 

4 35.0 

8 

4 35,5 

i777,o 

4 3i ,3 

2 

4 29,0 

4 

4 26,4 

6 

4 23,6 

8 

4 20,6 

1778,0 

4 17,5 

2 

4 i4,3 

4 

4 10,9 

6 

4 7 >9 

8 

4 4,8 

!779,° 

4 U9 

2 

3 59,2 

4 

3 56,5 

6 

3 54,o 

8 

3 5i,6 

1780, 0 

3 49,7 

Diff. 


11 

3.6 

3.9 

4,i 

4.4 

4.9 

4.8 

4.7 

4.5 

4.5 

4.3 

4.0 

3.5 

3.1 

2.8 

2.4 

1.6 

1.1 

0,6 

0,2 

0,1 

°‘7 

o,9 

1.3 

1.5 

2,0 

ry 

2.0 

2.6 

2.8 

5.0 

5.1 

3.2 

3.4 

3.0 

3.1 

2.9 

2.7 

2É7 

2.5 

2,4 

D7 
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Années. 


1780, o 

2 

4 

6 

8 


1781,  o 
2 

4 

6 

8 


1782,  o 
2 

4 

6 

8 


1785,  o 
2 

4 

6 

8 


1784,0 

2 

4 

6 

8 


1785,  o 
2 

4 

6 

8 


1787,0 

2 

4 

6 

8 


1788,  o 


5 

3 

3 

3 

3 


3 

rr 

0 

3 

3 


3 

3 

3 

3 


3 

4 
4 
4 
4 


4 

4 

4 

4 

4 


4 

4 

4 

4 

4 


1786,  o | 
2 ! 

4 

6 i 
8 1 


4 

4 

4 

4 

4 


SUITE  des  Perturbations  de  Jupiter. 


h 

49.7 
48,0 

46.8 

45*8 

44,9 


44,6 
44, 8 
45,5 

46.4 

47.4 


48.7 
5o,4 
62,6 

54.8 
57,3. 


59,9 

2)7 

5,5 

8,2 
1 1 ,0 


i3,6 

16.0 
18,2 

20.1 
21 ,8 


23.2 

24.2 

24,9 

25.4 

25.5 


25,2 

24.7 

23.9 

22.9 

21.8 


4 

4 

4 

4 

4 


20.4 
18,6 
16,8 
i5,i 

13.4 


Diff. 


n,5 


11 

1.7 

1.2 
1,0 

0,9 

o,3 

0,2 

°,7 

0,9 

1.0 

1.3 

1?7 

2.1 

2.3 

2.5 

2.6 

2.8 
2,8 

2.7 

2.8 

2.6 

2.4 

2.2 

1.9 

1.7 

1.4 
1,0 

°’Z 

o,5 

0,1 

o,3 

o,5 

0,8 

1.0 

1.1 
i,4 

1.8 

1.3 
1,7 
!’7 
*>9 


Années. 


i /j 

1788,0 

4 n,5 

2 

4 9,4 

4 

4 7,4 

6 

4 5,5 

8 

4 3,5 

1789,0 

4 i,5 

0 

3 59,9 

4 

3 58,5 

6 

3 57,3 

S 

3 56,2 

1790,0 

3 55,2 

2 

3 54, 1 

4 

5 53,i 

6 

3 52,2 

8 

3 5i,5 

179!,° 

3 5i,i 

2 

3 5o,7 

4 

3 5o,5 

6 

3 5o,7 

8 

3 5i,o 

1792,0 

3 5i,4 

2 

3 52,o 

4 

3 52,7 

6 

3 53,4 

8 

3 54,3 

1793,0 

3 55,3 

2 

3 56,5 

4 

3 57,0 

6 

3 58,7 

8 

4 0,2 

CD 

-P- 

O 

4 i,4 

2 

4 2,9 

4 

4 4,i 

6 

4 5,4 

8 

4 6,6 

1795,0 

4 7,5 

2 

4 8,3 

4 

4 9,° 

6 

4 9,'5 

8 

4 9,6 

1796,0 

4 9,8 

Diff. 


n 

2.1 
2,0 

D9 

2,0 

2.0 
1,6 

1.4 

1.2 

1.1 

1.0 

1.1 

1,0 

°,9 

°,7 

0,4 

0,4 

0,2 

0,2 

o,3 

0,4 

0,6 

°,7 

°»7 

°>9 

0,1 

1.2 

1.5 
!»7 
i,5 

i,4 

1.3 

1.2 

1.3 

1,2 

o,9 

0,8 

o,7 

o,5 

0,1 

0,2 


Années. 


1796,0 

2 

4 

6 

8 


1797,° 

2 

4 

6 

8 


1798,0 

2 

4 

6 

8 


1799,  0 
2 

4 

6 

8 


1800, o 

2 

4 

6 

8 


1801,  o 
2 

4 

6 

8 


1802,  o 
2 

• 4 
6 
8 


i8o3,o 

2 

4 

6 

8 


4 

4 

4 

4 

_4_ 

4 

4 

4 

4 

4 


4 

4 

4 

4 

4 


4 

4 

4 

4 

4 


4 

4 

4 

4 

4 


4 

4 

4 

4 

4 


1804,  o 


4 

4 

4 

4 

4 


// 

9,3 

9,3 

9,7 

9,9 

9,3 


8,7 

7,9 

7.0 

6.1 
5,5 


4,6 


2,6 

2,1 


1,8 

1.3 

1.4 
1,6 
1,8 


2.3 
2,9 
3,5 

4.4 
5,3 


6,4 

7,9 

9,° 

10,1 

11,1 


4 

4 

4 

4 

4 


12,2 

12,7 

1 5,2 

13.5 

13.6 


i3,5 

1 2.9 

12,1 

10.9 

9,5 


Diff. 


7,2 


n 

0,0 

0,1 

0,2 

0,4 

o,3 

0,8 

0,9 

o,9 

0,8 

°,7 

°,7 

o,7 

0,6 

o,5 

o,3 

o,5 

0,1 

0,2 

0,2 

o,5 

0,6 

0,6 

0,9 

0,9 

1,1 

r 

1,3 

1,1 

1,1 

1.0 

1.1 
o,5 
o,5 

rr 

0,3 

0,1 

0,1 

0,6 

0,8 

1.2 
1,6 
2,1 
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Années. 

Diff. 

Années. 

Diff. 

1804, o 

. 2 

4 

6 

• 8 

/ u 

4 7,2 

4 4,9 

4 2,0 

3 58,6 

3 55,o 

n 

2.3 

2.9 
0,4 

3.6 

3.9 

4.3 
4,5 

4.7 

5.4 

1812,  0 

2 

4 

6 

8 

3 59,7 

4 5,i 

4 io,3 

4 i5, 1 

4 19,5 

u 

5.4 

5.2 

4.8 

4.4 

3.9 
3,o 

2.3 
i»7 

1.3 

0,8 

0,4 

0,0 

0,8 

1.5 

1.8 

2.3 

2.8 

2.9 

3.2 

3.6 

3.9 

4.6 

5.6 

5.3 

0 

i8o5,  o 

2 

4 

6 

8 

3 5i  ,1 

3 46,8 

3 42,3 

3 67,6 

3 $2,2 

i8i3, 0 

2 

4 

■ 6 

8 

4 23,4 

4 26,4 

4 28,7 

4 5o,4 

4 3i,7 

1806,  o 

2 

4 

6 

8 

3 26,7 

3 21,7 

3 16,8 

3 11,8 

3 6,9 

5,o 

4,9 

5,o 

4,9 

4.4 

4.2 

3>7 

3.4 

3.2 

0 h, 

1814, 0 

2 

4 

6 

8 

4 32,5 

4 32,9 

4 32,9. 

4 32,i 

4 3o,6 

1807,0  • 
2 

4 

6 

8 

3 2,5 

2 58,3 

2 54,6 

2 5 1,2 

2 48,0 

i8i5, 0 

2 

4 

6 

8 

4 28,8 

4 26,5 

4 23,7 

4 20,8 

4 17, 6 

1808, 0 

2 

4 

6 

8 

2 45,5 

2 43,9 

2 43,0 

2 42,8 

2 43,3 

1,6 

0,9 

0,2 

o,5 

1816, 0 

2 

4 

6 

8 

4 i4,o 

4 10,1 

4 5,5 

3 5g,g 

3 54,6 

180g, 0 

2 

4 

6 

8 

2 44,5 

2 46,4 

2 48,8 

2 5i,8 

2 55,7 

1 .2 

1’9 

2,4 

3.0 
3,9 

4.3 

5.0 

5.4 
5,6 

6.0 

6.4 

6,3 

6,0 

5,8 

5,6 

5 6 

1817, 0 

2 

; 4 

6 

8 

3 49^4 

3 43,9 

3 38,4 

3 32,8 

3 27,3 

yJ  »!  Ju 

5,5 

5.5 

5.6 
5,5 

5.7 

5.4 
4,9 

4.7 

4.4 

3>7 

3.4 

2.5 

1.8 

1,1 

o,3 

1810, 0 

2 

4 

6 

8 

3 0,0 

3 5,o 

3 10,4 

3 16,0 

3 22,0 

» 

1818, 0 

2 

4 

6 

8 

3 21,6 

3 16,2 

3 n,3 

3 6,6 

3 2,2 

1811, 0 

2 

4 

6 

8 

3 28,4 

3 34,7 

3 42,7 

3 48,5 

3 54,1 

1819,0 

2 

4 

6 

8 

2 58,5 

2 55,i 

2 52,6 

2 5o,8 

2 49,7 

1812,0 

3 59,7 

1820,0  | 

2 49j4 

DE  JUPITER. 
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Eq.  du  centre  de  'Zj-  avec  la  partie  principale  de  l’Eq.  de  la  lumière,  j 


s A-rg.  A 

Equation  A 

Diff. 

0 

ICO 

200 

li.  m.  s. 

1 i5  24,4 

1 14  45,8 

1 14  7,3 

s. 

38,6 

58.5 

58.6 
38,5 
38,5 

38.5 

38.6 
38,5 

38.4 

38.5 

58.4 
38,2 

58.5 

58.0 

38.1 
37,8 

37.7 

37.5 

37.5 

37.2 

37.0 
36,g 

56.8 

56.5 

36.5 

36.1 

36.2 

35.8 

35.5 

55.2 

54.9 

54.6 

34,5 

54.4 

33.7 

33.5 

53.3 
33,o 

32.4 
32,2 

1 O O O 

OOO 

fcO 

1 i3  28,7 

j 1 12  00,2 

1 12  11,7 

1 600 

700 
: 800 

n ' 7 

1 11  55, 2 

1 10  54,6 

1 10  16,1 

! 9°° 

8 1000 

1 1 100 

1 9 37,7 

1 8 5g,  2 

1 8 20,8 

1 1200 

I j.3oo 
1400 

1 7 42,6 

1 7 4,3 

1 6 26,3 

i5co 

1600 

1700 

1 5 48,2 

1 5 10,4 

1 4 32,7 

1800 

I 19°° 

1 2000 

1 3 55,2 

1 3 17,7 

•1  2 4.0,5 

1 2100 
: 2200 

1 25oo 

1 2 3,5 

1 1 26,6 

1 0 4g, 8 

2400 

2500 

2600 

1 0 i3,3 

0 5g  36,8 

0 5g  0,7 

27OO 

2800 

2000 

0 58  24,5 

0 57  48,7 

0 67  13,2 

5ooo 

3ioo 

0200 

0 56  38,o 

0 66  3,i 

0 55  28,5 

33oo 

3400 

35oo 

0 54  54,0 

0 54  19,6 

0 53  45,9 

36oo 

3700 

3 800 

0 53  12,4 

0 52  3g,  1 

O 52  6,1 

3goo 

4000 
— 

0 5i  33,7 

0 5i  i,5 

Arg.  A 

Equation  A 

Diff. 

4ooo 

4100 

4200 

h.  m.  s. 

0 5i  i,5 
0 5o  29,7 

0 49  58,2 

s. 

31.8 

51.5 

31.2 

51.0 

50.3 

30.0 

29.6 

29.1 

28.8 

28.2 

27.7 

27.5 

27,1 

26.4 

26.0 

25.5 

25.0 

24.6 

24.1 

20.5 

23.0 

22.5 

22.0 

21.4 

20.8 

20.2 

*9,7 

1Q,2 

18.6 

x7>9 

17.5 
16,7 
16,2 

15.5 

14,9 

x4,4 

13.5 
i3,o 

12.5 

ll»7 

43oo 

4400 

45oo 

0 49  27,0 

0 48  56,o 

0 48  2.5,7 

4600 

4700 

4800 

0 47  55,7 

0 47  26, 1 

0 46  57,0 

000 

000 

O")  O H 

-4-0  riO 

0 48  28,2 

0 46  0,0 

0 45  32,3 

5200 

53oo 

54oo 

0 45  4,8 

0 44  37,7 

0 44  n,3 

55oo 

56oo 

5700 

0 43  45,5- 
0 43  19,8 

0 42  54,8 

58oo 

5goo 

6000 

0 42  30,2 

0 42  6,1 

0 41  42,6 

6100 

6200 

65oo 

0 41  19,6 

0 4°  57,1 

0 40  35,i 

6400 

65oo 

6600 

0 3g  i5,7 

0 39  52,9 

0 3g  32,7 

6700 

6800 

6900 

0 59  i5,o 

0 38  53,8 

0 38  55,2 

7000 

7100 

7200 

0 38  17,5 

0 37  5g, 8 

0 67  43,1 

7600 

7400 

7500 

0 07  26,9 

0 57  11,4 

0 36  56,5 

7600 

7700 

7800 

0 36  42,1 

0 56  28,5 

0 56  i5,6 

7900 

8000 

0 56  3,i 

0 35  5i,4 

mmtm 


Arg.  A 

Equation  A 

Diff.  j 

8000 

8100 

8200 

ii*  ni.  s. 

0 35  5 1,4 
0 55  40,5 
0 35  5o,3 

s. 

i°,9 

10,2 

9,8 

9D 

8.4 

7. 6 

7. 2 

6.2 

5.7 

5.0 

4.2 
.3,6 

2.8 

2.2 

1.4 
0,6 
0,1 
0,6 

1.5 

2.2 

3.0 

3.6 

4.5 

5.5 

5.9 

6.6 

7.3 

5.1 
8,8 
9,5 

10,2 

1Q,9 

1 1,8 

12.4 

rr 

1Ô,2 

15.7 
14,0 

15.5 
!5,g  j 

16.7 

I 

000 

000 

co 

CO  CO  CO 

0 55  20,5 
0 55  11,4 
.0  35  3,o 

8600 

8700 

8800 

0 34  55,4 
0 54  4.8,2 

0 34  42,0 

8900 

9000 

9100 

0 34  56,5 

0 34  3i,5 

0 34  27,1 

9200 

g5oo 

9400 

0 34  23,5 

0 34  20,7 

0 34  i8,5 

g5oo 

9600 

9700 

0 54  17,1 

0 36  i6,5 

0 34  16,6 

9800 

99°° 

10000 

0 54  17,5 

0 34  18,8 

0 34  21,0 

10100 

10200 

io3oo 

0 34  24,0 

0 54  27,6 

0 34  3i,g 

10400 

îoSoo 

10600 

0 34  57,2 

0 54  45, 1 

° 34  /fg, 7 

10700 

/ 

10800 

10900 

0 34  57,0 

0 35  5,i 

0 35  i3,g 

1 1000 

11100 

1 1200 

0 35  23,4 

0 35  53,6 

0 35  44,5 

n3oo 

1 1400 
n5oo 

0 35  56,3 

0 56  8,7 

0 36  2ï,g 

11600 

1 1700 

1 1800 

0 56  35,6 

0 56  5o,3 

0 67  5,8 

1 1900 
12000 

0 37  21,7 

0 67  58,4 

tfVtOMi 


PREMIER  SATELLITE 
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Arg.  A 

Equation  A 

Diff. 

Arg.  A 

Equation  A 

Di  FF.  j 

Arg.  A 

Equation  A 

DifF. 

12000 

12100 

12200 

h.  m.  s. 

0 37  38,4 

0 37  55, £ 

0 38  i3,g 

s. 

17.5 

18.0 
18>9 
ig,5 
20,3 

20.9 

21.7 

22.2 

22.9 

23.7 

24.2 

25.0 

26.5 

26,3 1 
26,9 1 

27.3 

27>9 

28.6 

29.4 

30.0 

30.4 
3°, 9 

31.6 

32.0 

32.7 
33,2 

33.8 

34.1 

34.8 

35.2 

35.6 

36.1 

36.7 
37,°  : 

37.6  | 

38.3  : 

58.6 

38.6 
3g, o 

39.2  1 

16000 

16100 

16200 

II.  ni.  s. 

0 67  19,5 

0 67  5g, 0 

0 58  3g, 6 

s. 

3g, 5 

40.6 

40.4 

40.6 
4.0,9 

41.2 

41.5 

41.7 
42,1 

42.0 

42.3 

42.6 

42.7 

42.8 

43.0 

43.1 

43.3 

43.3 

45.4 

43.4 
43,4 
43,6 
43,6 

43.6 

43,4 

43.4 
43,3 

43,3 

43.2 

45.2 
43,0 

42.9 

42.8 

42.7 

42.5 

42.2 

4 1 .8 

41.8 

41.6 

4i,5 

20000 

20 100 

20200 

li.  m.  s. 

1 26  36,3 

1 26  17,1 

1 26  57,8 

s. 

40,8 

40.7 

40.5 

40.1 
3g, 8 

39,4 
3g, o 

38.7 

38.3 

38.0 

37.6 

37.2 

56.7 

36.2 

35.8 

35.3 

34.8 

04.4 

54.0 

33.3 

32.8 

32.4 
3i,6 

31.3 

30.5 

30.1 

29.5 

28.9 

28.4 

27.6 
2-7,1 

26.5 

26.8 

25.5 

24.5 

20.9 

25.1 

22.7 
22,0 
21,3 

12.300 

12/fOO 

12500 

0 38  32,8 

0 38  52,3 

0 3g  12,6 

i63oo 

1 6400 
16  "ioo 

0 5g  20-0 

1 0 0,6 

1 0 4i,5 

2o3üO 

20400 

2o5oo 

1 27  i8,3 

1 28  18,4 

1 28  58,2 

12.6oO 

I27OO 

12800 

0 3g  33,5 

0 3g  55,2 

0 40  17,4 

16600 

16700 

16800 

i 1 22,7 

1 2 4,2 

î 2 45,9 

20600 

20700 

20800 

î 29  37,6 

1 3o  16,6 

1 3o  55,3 

I29OO 

i5ooo 

i3ioo 

0 40  4o,3 

0 41  4,0 

0 41  28,2 

1 6900 
17000 
17100 

1 3 28,0 

1 4 10,0 

1 4 52,3 

20900 

2 1000 

21100 

1 3i  33,6 

1 32  11,6 

1 32  49,2 

l32.00 

i33oo 

i34oo 

0 4l  63,2 

0 42  18,7 

0 42  45,o 

17200 

17600 

17400 

1 5 04,9 

1 6 17,6 

1 7 0,4 

21200 

2i3oo 

21400 

1 33  26,4 

1 34  5,i 

1 34  3g,  5 

1 35oo 
i36oo 
13700 

0 43  11,9 

0 43  3g, 2 

0 44  7>l 

17600 

17600 

17700 

î 7 434 

1 8 26,5 

1 9 7$ 

2i5oo 

2 ÎÔOO 
217OO 

1 35  i5,i 

1 35  5o,4 

1 36  25,2 

i38oo 

10900 

14000 

0 44  35,7 
0 46  5,i 

0 46  35,i 

17800 

17900 

18000 

1 9 53,i 

1 10  36,5 

1 11  *9’9 

2l8oO 

2 1 9OO 
22000 

1 36  5g, 6 

1 37  33,6 

1 38  6,9 

14 100 
14200 
i43oo 

0 46  5,5 

0 46  36,4 

0 47  8,0 

18100 

18200 

i83oo 

î 12  3,3 

1 12  46,9 

1 i3  5o,5 

22100  , 1 38  59,7 

: 22200  | 1 3g  12,1 
j 22600  ! 1 3g  43,7 

14400 

i45oo 

1 4600 

0 47  40,0 

0 48  12,7 
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4,8 

400 

4600 

6400 

9600 

2,3 

3,i 

3,9 

4,6 

5,5 

5oo 

45oo 

55oo 

95oo 

3,6 

4,3 

5,o 

5,6 

6,5 

600 

4400 

56oo 

9400 

5,o 

5,6 

6,4 

6,9 

7>7 

700 

43oo 

5700 

93oo 

6,7 

7>3 

7»7 

8,2 

9’° 

800 

4200 

58oo 

9200 

8,6 

9»* 

9>5 

9’9 

10,6 

9°° 

4100 

5goo 

910° 

10,6 

1 1 ,0 

11,4 

“»7 

12,1 

1000 

4000 

6000 

9000 

12,8 

i3,i 

i3,3 

i3,6 

*3, 9 

1100 

3900 

6100 

8900 

i5,o 

1 5 ,2 

i5,5 

i5,5 

15,7 

1200 

38oo 

6200 

8800 

17,3 

*7>4 

i7v4 

17,5 

17,6 

i3oo 

3700 

63oo 

8700 

i9>6 

19A 

*9>5 

*9>4 

*9>4 

1400 

36oo 

6400 

8600 

21,8 

21,6 

21,5 

21,3 

21,1 

i5oo 

35oo 

65oo 

85oo 

24,0 

25,7 

23,5 

25,2 

22,9 

1600 

3400 

6600 

8400 

26,2 

20,8 

26,4 

25,1 

24,7 

1700 

33oo 

6700 

83  00 

28,2 

27^7 

27,2 

26,8 

26,2 

1800 

3200 

6800 

8200 

3o,i 

29,6 

29,1 

28,6 

a7’8 

1900 

3 100 

6900 

8100 

5i,8 

5 1 ,2 

5o,3 

20,0 

29,2 

2000 

5ooo 

7000 

8000 

53,2 

3^.5 

5i,8 

3l,2 

5o,2 

2100 

2900 

7100 

7900 

54,5 

33,7  . 

32,9 

32,2 

3i,3 

2200 

2800 

7200 

7800 

35,4 

34,6’ 

33,8 ' 

33,1 

32,0 

2300 

2700 

75oo 

7700 

56,2 

35,3 

54,4 

33,7 

52,6 

2400 

2600 

7400 

7600 

36,6 

35,6 

34,  B | 

35,9 

52,9 

2600 

2600 

7600 

75oo 

56,8 

35.9 

34,9  1 

34,2 

35,1 
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époques  des  conjonctions  moyennes  du  second  satellite  de  Jupiter 
! avec  les  argumens  des  inégalités. 

« 

Années. 

1 Conjonctions  moy. 

A 

S 

B 

C 

D 

• * 

\ 

]• 

h. 

m. 

s. 

1660 B. 

0 

3 

2 

57>9 

32247 

5io5 

3373 

8472 

724 

1661 

1 

4 

46 

12,1 

36289 

5127 

255o 

7654 

801 

1G62 

2 

6 

29 

26,4 

0233 1 

5i59 

1728 

6867 

878 

i665 

3 

•8 

12 

40,6 

05372 

5172 

0904” 

6019 

955 

1664  B. 

3 

9 

55 

54,8 

08414 

6194 

0081 

52o3 

032 

i665 

0 

22 

'•21 

i5,3 

11426 

5ii9 

9168 

9344 

108 

16  66 

2 

0 

4 

29,5 

14468 

5i4i 

8344 

8528 

i85 

\ X 

16(37 

3 

1 

47 

43,7 

17510 

5 163 

7623 

77°9 

262 

1668  B. 

3 

3 

3o 

57>9 

2o55i 

5i86 

6700 

6891 

33g 

1669 

0 

i5 

56 

18,4 

23563 

5i  12 

5790 

1032 

4i5 

.670 

1 

l7 

39 

32,6 

26606 

5i33 

4969 

0214 

492 

1671 

2 

*9 

22 

46,8 

29647 

5i55 

4146 

9397 

56,9 

1672  B. 

2 

21 

6 

i>i 

62689 

5i77 

3324 

8579 

646 

1673 

0 

9 

3i 

21,5 

35700 

5l02 

2412 

2721 

722 

1674 

1 

11 

14 

35,8 

02742 

5124 

1688 

1900 

799 

1675 

2 

12 

57 

5o,o 

05784 

5i47 

0765 

1086 

87G 

.. 

1676  B* 

2 

14 

4» 

4,2 

08826 

6169 

994i 

0269 

953 

i677 

0 

3 

6 

24,7 

11837 

6094 

9oa9 

4411 

029 

1678 

1 

4 

49 

38,9 

14880 

5i  16 

8207 

35q3 

106 

1679 

2 

6 

32 

53,i 

17922 

5i38 

7384 

2775 

i83 

1680  B. 

2 

8 

16 

7,3 

20964 

5i6o 

6563 

1968 

260 

1681 

3 

9 

59 

21,5 

24oo5 

5i83 

6740 

1140 

337 

1682 

0 

22 

24 

42,0 

27017 

5 108 

4828 

5282 

4i5 

i683 

2 

0 

7 

56,2 

30069 

5i3o 

4006 

4464 

49° 

- 

1684  B. 

2 

1 

5i 

io,5 

33ioi 

5lÔ2 

3i83 

5646 

567 

: 

i685 

3 

3 

34 

24,7 

00142 

5174 

236i 

2829 

C44 

1686 

0 

i5 

59 

45,2 

o3i54 

5099 

i45o 

697° 

720 

1687 

L 

l7 

42 

5g>4 

06196 

5l21 

0628 

6i52 

797 

1688  B. 

1 

*9 

26 

i3,6 

og858 

6144 

9807 

5335 

873 

1689 

2 

21 

9 

27,8 

12280 

5i66 

8986 

4616 

96° 

• 

1690 

O 

9 

34 

48,3 

i52qi 

5ogi 

8072 

8657 

026 

1691 

1 

1 1 

18 

2,5 

i8333 

5n3 

7249 

7841 

io3 

1692  B. 

1 

i3 

1 

16,7 

21375 

5i35 

6425 

7023 

180 

1693 

2 

14 

44 

30,9 

24417 

5i58 

56oi 

6206 

267 

• 

1694 

O 

3 

9 

5i,4 

27429 

6082 

4688 

o34q 

334 

i6g5 

1 

4 

53 

5,6 

30470 

5io5 

3865 

953! 

411 

1696  B. 

1 

6 

56 

'9,9 

335i2 

6127 

3o43 

8714 

488 

1697 

2 

8 

*9 

34,i 

oo553 

5i4g 

2221 

7896 

565 

1698 

3 

10 

2 

48,3 

o55g5 

5171 

l399 

7°  77 

641 

l699 

0 

22 

28 

8,8 

06607 

5og6 

0490 

1218 

717 
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Epoques  des  conjonctions  moyennes  du  second  satellite 

de  Jupiter 

avec  les  argumens  des 

inégalités. 

Années. 

E 

F 

G 

H 

I 

K 

L 

1660  B. 

684 

470 

611 

5372 

4479 

2692 

1232 

1661 

666 

23o 

365 

6217 

5343 

36i  1 

2409 

1662 

749 

989 

ll9 

.7062 

6207 

453 0 

3590 

i663 

83 1 

749 

872 

79°8 

7°71 

545o 

3771 

1664  B. 

9*4 

5o8 

626 

8753 

7936 

63  69 

595i 

i665 

996 

260 

573 

959* 

8792 

7280 

7120 

1666 

078 

020 

127 

0435 

9655 

8198 

83oo 

1667 

161 

780 

881 

1281 

0520 

9118 

9479 

1668  B. 

243 

539 

635 

2120 

i384 

0057 

o658 

1669 

325 

291 

382 

2961 

2257 

0945 

1824 

1670 

407 

o5i 

i35 

58o5 

3 100 

i865 

5oo3 

1671 

490 

810 

889 

4649 

3g63 

2782 

4182 

1672  B. 

572 

670 

643 

5494 

4827 

3701 

536 1 

i673 

654 

322 

3go 

633 1 

6682 

4611 

6529 

1674 

737 

082 

144 

7177 

6547 

553 1 

7716 

1675 

819 

841 

898 

8023 

7412 

645o 

CO 

CO 

CD 

O 

1676  B. 

9°2 

6oi 

652 

8869 

8277 

737o 

OO7I 

i677 

984 

353 

398 

97°5 

9132 

8280 

1238 

1678 

066 

n3 

l52 

o55o 

9996 

9*99 

2418 

l679 

i49 

872 

906 

i395 

08 59 

0118 

3597 

1680  B. 

23l 

632 

660 

2.2.3g 

1722 

io36 

4776 

1681 

3i4 

3gi 

414 

3o84 

2586 

i955 

5g55 

1682 

3g6 

144 

161 

392i 

3441 

2865 

7123 

i683 

478 

9°3 

9i5 

47  66 

43o5 

3784 

83o2 

1684  B. 

56i 

663 

669 

56n 

5i69 

4702 

9482 

i685 

643 

422 

4i5 

6456 

6'o32 

5621 

0661 

1686 

725 

174 

169 

729 1 

6887 

653o 

1828 

1687 

807 

934 

923 

8x35 

7949 

7448 

3007 

1688  B. 

89° 

694 

677 

8979 

8612 

8366 

4i85 

i689 

972 

453 

43 1 

9823 

9475 

9284 

5563 

1690 

o54 

205 

178 

0661 

o33i 

oi95 

6532 

. 

iôgi 

i36 

965 

932 

1507 

1196 

n i5 

7713 

1692  B. 

219 

724 

686  ; 

2352 

2061 

2o35 

8893 

i6g3 

302 

484 

439 

3ig8 

2925 

2955 

0073 

i694 

384 

236 

186 

4o36 

0782 

3866 

124.2 

i695 

466 

996 

94o 

4882 

4646 

4785 

2423 

1696  B. 

549 

755 

694 

5727 

55io 

6704 

3602 

1697 

63 1 

5i5 

448 

6671 

6373 

6622 

4781 

1698 

714 

275 

202 

74i5 

723  6 

7640 

$959 

j 

l699 

795 

027 

949 ! 

8249 

8089 

8448 

7126 
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SUITE  des  E 
; de 

i.  — - - , 

poq 
i a) 

ues 

)ite 

des 

r ai 

conj 
ec  le 

onction 
s argun 

ls  moy 
ions  d 

en  nés 
es  inéj 

du  sec 
galités 

;ond  satellite 

Années. 

Conjonctions  moy. 

A 

S 

B 

C 

D 

J- 

h. 

in. 

s. 

1700 

2 

0 

1 1 

23,0 

09650 

5h9 

9668 

0401 

794 

1701 

3 

1 

54 

37,2 

12691 

5i4i 

8846 

9682 

871 

1702 

0 

14 

*9 

57>7 

16703 

6066 

7962 

3725 

947 

1703 

1 

16 

3 

iC9 

18745 

5o88 

7108 

2908 

024 

1704  B. 

1 

x7 

46 

26,  i 

21787 

6i  10 

6284 

2°9l 

101 

1705 

0 1 

*9 

29 

4o,3 

24828 

6162 

6460 

1274 

178 

1706 

0 

7 

55 

0,8 

27840 

6067 

4549 

54i5 

254 

1707 

1 

9 

58 

i5,q* 

30882 

5o8o 

6728 

4697 

33 1 

1708  B. 

1 

1 1 

21 

29,5 

33924 

5 102 

2906 

3779 

408 

17°9 

2 

i3 

4 

43)5 

00966 

6124 

2084 

296  i 

485 

1710 

0 

1 

00 

4>° 

03978 

5 049 

1 173 

7102 

56i 

17*11 

1 

3 

i3 

18,2 

07020 

5071 

o35o 

6283 

658 

1712  B. 

1 

4 

56 

32,4 

10060 

6093 

9527 

5468 

715 

1713 

2 

6 

r* 

39 

46,6 

l3l02 

5i  16 

8703 

465o 

792 

1714 

3 

8 

23 

0,8 

16144 

5i38 

7879 

5834 

869 

171.5 

0 

20 

48 

21,3 

19166 

5o63 

69 16 

7976 

945 

1716  B* 

0 

22 

5i 

35,5 

22198 

5o85 

6143 

7l59 

022 

1717 

2 

0 

14 

49,7 

26240 

6107 

55i9 

6341 

°99 

1718 

3 

1 

58 

4,0 

28281 

6129 

4499 

5523 

176 

1719 

0 

14 

23 

24,4 

51294 

5o54 

5588 

9664 

262 

• 

1720  B. 

0 

16 

6 

32,7 

34335 

5°77 

2767 

8845 

329 

1721 

1 

*7 

49 

52,9 

01377 

6098 

1945 

8028 

4o5 

1722 

2 

*9 

53 

7*1 

04419 

5 121 

1121 

7210 

482 

1723 

0 

7 

58 

27,6 

07431 

5046 

0210 

i352 

559 

1724  B. 

0 

9 

41 

41,8 

10473 

5o68 

9585 

o535 

656 

1725 

ï 

1 1 

24 

56,o 

i35i4 

5090 

8563 

9718 

712 

1726 

2 

i3 

8 

10,2 

i6555 

5 n5 

7740 

8901 

789 

1727 

0 

1 

33 

3o,7 

19567 

5o38 

6827 

8042 

865 

1728  B. 

0 

3 

16 

44)9 

22609 

5o6o 

6006 

2224 

942 

1729 

1 

4 

59 

26661 

6082 

5 184 

1406 

019 

1730 

2 

6 

45 

i3,4 

28693 

5io4 

4362 

0688 

096 

1731 

rv 

0 

8 

26 

27,6 

31734 

6127 

3540 

977° 

!73 

1732  B. 

3 

10 

9 

41,8 

34776 

5i49 

2717 

8952 

25o 

i733 

0 

22 

35 

2,3 

01788 

5074 

1806 

3094 

526 

1754 

2 

0 

18 

i6,5 

o483o 

6096 

0982 

2278 

4o3 

1735 

rr 

0 

2 

1 

30,7 

07871 

5i  18 

0169 

1460 

480 

1736  B. 

3 

3 

44 

44)9 

10916 

5i4o 

9337 

0642 

557 

1737 

0 

16 

10 

5,4 

13926 

5o65 

8424 

4784 

635 

] 738 

1 

17 

53 

19,6 

169C6 

5o88 

7601 

596'6 

710 

| 

* 

*759 

2 

*9 

36 

53,8 

V— - 

20008 

5i  1 0 

6779 

3 149 

787 

1 
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• — — - . r ...  . ^ 

SUITE  des  Epoques  des  conjonctions  moyennes  du  second  satellite 
de  Jupiter  avec  les  argumens  des  inégalités. 

Années. 

E 

F 

G 

H 

I 

K 

L 

1700 

878 

786 

702 

9°93 

8952 

9366 

83o3 

1701 

96° 

546 

456 

9959 

9816 

0286 

94^4 

1702 

042 

298 

203 

°777 

0673 

11 97 

o653 

1703 

126 

o58 

957 

1623 

x538 

2117 

i833 

1704  B. 

207 

817 

71 1 

2468 

24o3 

3o38 

3oi4 

• 

1706 

290 

577 

465 

53x6 

32,68 

3957 

419S 

1706 

372 

329 

2 1 X 

4x5i 

4l ‘22 

4866 

5362 

1707 

454 

088 

965 

4995 

4985 

■ 5784 

6640 

1708  B. 

536 

848 

7*9 

5839 

58  48 

6702 

77J9 

1709 

619 

608 

473 

6684 

'6711 

762 1 

8898 

1 710 

701 

36o 

220 

7520 

7566 

855o 

oo65 

1711 

783 

X19 

974 

8365 

843o 

9449 

1244 

1712  B. 

866 

879 

728 

921X 

9294 

o56g 

2425 

1713 

948 

638 

482 

0057 

oi59 

1289 

36A5 

J • * 

1714 

o3i 

398 

236 

0902 

1024 

2208 

4785 

1716 

ix3 

i5o 

982 

1741 

.1881 

3120 

5955 

17x6  B- 

*95 

9 10 

736 

2586 

2745 

4o39 

7x35 

1717 

278 

669 

490 

543i 

56o8 

495S 

83 14 

17x8 

56o 

429 

244 

4276 

4471 

5876 

9493 

• 

X7X9 

442' 

181 

99 1 

5i  1 1 

532 6 

6785 

o659 

1720  B. 

524 

941 

745 

5954 

6x88 

77°3 

i838 

1721 

607 

700 

499 

6798 

7061 

8621 

3oi6 

1722 

689 

460 

253 

7644 

79x6 

954i 

4x97 

1723 

77 1 

212 

999 

848 1 

8771 

o45 1 

5365 

1724  B. 

854 

972 

753 

9828 

9637 

1672 

5546 

1725 

936 

73  X 

507 

oi63 

o5oi 

2290 

7725 

1726 

019 

49 1 

261 

10x9 

i365 

32X0 

8906 

x727 

100 

243 

008 

i855 

2220 

4119 

0073 

1728  B. 

x83 

002 

762 

2698 

3082 

125l 

X729 

2 66 

762 

5x6 

3543 

3946 

5956 

243  X 

1730. 

048 

522 

269 

4587 

4809 

6874 

3609  • 

• 

173l 

43 1 

281 

023 

5232 

6672 

7793 

4788 

1782  B. 

5x3 

041 

777 

6077 

6536 

87x2 

5968 

1733 

5g5 

793 

Ô24 

6914 

7692 

9622 

7x36 

; J 

1734 

678 

553 

278 

77G0 

8256 

0542 

83x6 

x735 

760 

3l2 

o32 

86o5 

9x20 

j 458 

9495 

i736  B. 

843 

072 

786 

945o 

99  8 5 

2.58o 

0676 

j j 

r 

173  7 

924 

824 

532 

0287 

0840 

3290 

1844 

1 

1738 

007 

583 

286 

ll32 

1704 

4209 

0020 

II 

*759 

089 

543 

040 

1976 

2567 

5127 

4202 

_ II 
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SUITE  des  Epoques  des  conjonctions  moyennes  du  second  satellite 

•de  Jupiter  avec  les  arg.  des  inégalités. 

V 

1 

Années. 

Conjonctions  moy. 

A 

S 

B 

D 

F 

• 

• 

1740  B. 

1741 

1742 

j.  h.  m.  s. 

2 21  19  48,1 

0 9 40  8,6 

1 11  28  22,8 

23o5o 

26062 

29104 

5i32 

5o57 

5°79 

5957 

5o45 

4223 

288 1 
6478 
5655 

864 

94o 

017 

1743 

1744  B. 
1743 

2 i3  ii  37,o 

2 14  54  5l,2 

0 3 20  11,7 

32  l46 

3 5 187 
02199 

5ioi 
■ 5 124 
8049 

3400 

2878 

1666 

4887 

4020 

8162 

094 

171 

247 

1746 

1747 

1748  B. 

1 5 3 20,9 

2 6 46  40,1 

2 8 29  54,3 

08240 

08282 

1 i3-24 

5o7t 

5098 

5ii5 

0845 

0024 

9202 

7848 
65  2 5 

8707 

3a3 

400 

477 

1749 

1700 

175  L 

5 10  i3  9,6 

0 22  38  29,0 

2 0 21  43,3 

i4365 

i7377 

20419 

5187 

5oÔ2 

5o85 

838o 
7468 
66 43 

4889 

9081 

8214 

684 

63o 

707 

1762  B. 

•1753 

1754 

224  57,5 

3 3 48  11,7 

0 16  l3  32,2 

23461 

26802 

29514 

8107 

5i29 

8084 

8820 

4994 

4082 

7396 

658o 

0722 

784 

861 

9^7 

i755 
1766  B. 
!757 

1 17  56  46,4 

1 19  40  0,6 

2 21  23  i4?8 

32556 

55597 

02689 

5076 

5og8 

5l2l 

8260 

2488 

1617 

99°  5 
9087 
8268 

014 

091 

168 

17)8 

*759 
1760  B. 

0 9 48  35,3 

1 11  3i  4q53 

1 i3  i5  3,7 

o565i 

08693 

11734 

8046 

5o68 

5 090 

0707 

9888 

9064 

2409 

i59i 

0778 

244 

321 

398 

1761 

1762 

1763 

2 14  58  18,0 

0 3 23  38,4 

1 5 6 82,9 

14776 

17788 

2o83o 

5i  12 
5o37 
8089 

8240 

7327 

6808 

995B 

4099 

5282 

478 
55 1 
628' 

1764  B. 

1765 

17  66 

1 6 5o  6,9 

2 8 53  21,1 

3 10  16  35,3 

23871 

26913 

29984- 

5082 

5 104 
5126 

8678 

4885 

4084 

2475 

1647 

0828 

708 

782 

85g 

1767 

1768  B. 

1769 

0 22  41  55,8 

1 0 2)  10,0 

228  24,2 

52966 

00008 

08049 

5o5i 

5o73 

5og6 

5i23 

23o4 

1480 

4970 

4181 

5533 

935 

012 

089 

177°  ' 

1771 

1772  B. 

3 3 5i  38,4 

0 16  16  58,9 

0 18  0 i3,i 

06091 

09103 

12148 

5i  18 
5o43 
5o65 

0687 

9746 

8922 

2818 

6657 

5840 

166 

282 

819 

1773 

1774 
i775- 

1 19  43  27,4 

2 21  26  4u6 

0 9 52  2,1 

18186 

18228 

2 1 23g 

6087 

8109 

5o54 

8098 
7274 
636 1 

5024 

4207 

8849 

596 

473 

549 

1776  B. 

*777 

1778 

]779 

0 11  35  i6,3 

1 i3  18  3o,5 

2 i5  1 44,7 

0 3 27  5,2 

24281 

27823 

5o364 

35377 

5o57 

8079 

5 1 0 1 
5026 

5539 

4717 

58q4 

2988 

753 1 
671 3 
8896 
oo36 

626 

7o3 

lll 
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SUITE  des  Epoques  des  conjonctions  moyennes  du  second  satellite 
de  Jupiter  avec  les  argumens  des  inégalités. 


Années. 

E 

F 

G 

H 

I 

K 

L 

1740  E. 

172 

io3 

794 

2821 

344° 

6046 

538i 

1741 

284 

855 

641 

3658 

4286 

69  5 6 

6549 

1742 

T~7  r?  ri 

0ô6 

614 

295 

4602 

5i49 

7875 

7728 

1745 

419 

374 

°4g 

5347 

6oi3 

8784 

8998 

1744  B. 

5oi 

i33 

8o5 

6192 

6877 

9713 

0187 

1745 

571 

886 

549 

7028 

773"1 

0620 

1254 

1746 

665 

645 

3o3 

7872 

85g4 

l339 

2432 

1747  , 

748 

4o5 

067 

8716 

9457 

2457 

36i  1 

1748  B. 

83o 

164 

811 

g56o 

o3l9 

3375 

4789 

1749 

9l3 

924 

565 

o4o5 

n83 

4294 

39g9 

1760 

994 

676 

3 1 2 

1241 

2o38 

5204 

7 i37 

1751 

°77 

436 

066 

2088 

2904 

6125 

83 18 

1752  B. 

160 

i95 

820 

2934 

0769 

7045 

9498 

1763 

242 

955 

574 

378i 

4635 

7.956 

0680 

17.54 

324 

7°7 

320 

4619 

5491 

8877 

î849 

17.55 

407 

467 

074 

5464 

6355 

9796 

3028 

1786  B. 

4^9 

226 

828 

63o8 

7217 

o6i3 

4206 

i757 

672 

986 

582 

7^i 

8080 

i63i 

5585 

1768 

653 

758 

329 

7986 

8g33 

2 53  9 

655 1 

i759 

736 

497 

o83 

883o 

9796 

3457 

7729 

1760  B. 

818 

267 

836 

9674 

o659 

4373 

8908 

1761 

9°i 

017 

5go 

0620 

1524 

5295 

0088 

1762 

983 

767 

537 

i358 

238o 

6206 

1257 

• 

1763 

o65 

528 

091 

2204 

3246 

7127 

2438 

1764  B. 

148 

288 

845 

3o5i 

4m 

8048 

3620 

1765 

23o 

047 

399 

3896 

4973 

8967 

4799 

176G 

3i3 

807 

353 

4740 

5838 

9084 

5977 

1767 

394 

559 

°99 

5576 

6692 

°793 

7i44 

17G8  B. 

477 

3l9 

853 

6420 

7555 

1711 

8323 

!769 

559 

078 

607 

7264 

8418 

2629 

g5o! 

177° 

642 

838 

36i 

8109 

9281 

3548 

0681 

1771 

724 

59° 

108 

8945 

0167 

4458 

l84g 

1772  B. 

806 

35o 

862 

979 1 

°998 

5375 

5o2  6 

A773 

889 

109 

616 

o658 

1867 

6299 

4210 

!774 

97 1 

869 

370 

1484 

2732 

7219 

53g1 

!775 

o53 

621 

116 

2322 

3588 

8100 

656o 

1776  B. 

i36 

58i 

870 

3i65 

4452 

9°49 

7739 

1777 

218 

140 

624 

4011 

53t5 

9966 

8917 

1778 

3oi 

9°° 

378 

4855 

6178 

o885 

0097 

J779 

682 

662 

125 

569o 

7032 

I 1-1 

1 ^ 

I ^ 

1263 

— 

m ni  ij 
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SlJ  ITE  des  Epoques  des  conjonctions  moyennes  du  second  satellite 
de  Jupiter  avec  les  argumens  des  inégalités. 


mm 


Armées. 

Conjonctions  moy 

A 

S 

B 

C 

D 

• 

1780  B. 

j- 

0 

h. 

5 

m. 

1 0 

s. 

19, 4 

00418 

6048 

2162 

9219 

932 

1781 

1 

6 

63 

35  6 

00460 

6070 

i34o 

8400 

009 

1782 

O 

8 

36 

47,8 

06001 

6093 

0617 

7084 

086 

1783 

ry 

3 

10 

20 

2,0 

09645 

5 1 15 

9693 

6766 

i65 

1784  J3. 

5 

12 

rr 

3 

16,2 

12684 

5i37 

887 1 

6948 

2.40 

• 

1783 

1 

0 

28 

36,7 

16696 

6062 

7068 

0091 

3 1 6 

1786 

2 

2 

1 1 

60,9 

18608 

6084 

7i35 
65 10 

9275 

5q3 

1787 

3 

3 

56 

5,i 

2 1680 

5 1<  6 

8456 

470 

1788  B. 

3 

5 

58 

19*4 

24721 

6129 

6491 

7667 

647 

789 

0 

18 

~5~ 

"59,8 

27735 

6064 

4679 

779 

626 

179° 

1 

*9 

46 

64,1 

00776 

6076 

5 y 58 

0961 

700 

1791  • 

2 

2 L 

3o 

8,5 

558 16 

6098 

2936 

0145 

777 

1792  B. 

2 

r** 

20 

i3 

22,5 

oo858 

5 120 

21 13 

9626 

854 

793 

0 

1 1 

58 

43,o 

05870 

6046 

1201 

5468 

960 

x794 

1 

i3 

21 

67,2 

06911 

6067 

OJ77 

2.65o 

007 

• 

x795 

2 

i5 

5 

11,4 

09953 

6090 

9655 

i832 

084 

x796 

2 

16 

48 

26,6 

1 2996 

5 j 12 

8762 

7820 

ioi5 

161 

x797 

0 

5 

i3 

46,1 

16007 

5o37 

5 1 66  . 

2.57 

*798 

1 

6 

37 

o,5 

19048 

6069 

6994 

455g 

5i  4 

1799 

2 

8 

40 

14,5 

22090 

6081 

6i75 

3621 

5qi 

1800 

5 

10 

25 

28,8 

26i3i 

5 104 

5553 

2706 

468 

1 801 

0 

22 

48 

49 1 2 

28 1 43 

6028 

944i 

6845 

544 

• , j 

1802 

2 

0 

32 

3,5 

3 1 1 85 

5o5i 

56 18 

602.8 

621 

i8o3 

5 

2 

i5 

17’7 

54226 

5ot5 

; 

2796 

6210 

e97 

1804  B. 

rr 

3 

3 

58 

3 1,9 

01268 

6096 

x973 

4692 

774 

i8o5 

0 

16 

23 

52,4 

04280 

5020 

1062 

8534 

85 1 

1 806 

1 

18 

7 

6,6 

07621 

5o42 

02.41 

77 1 3 

937 

1807 

2 

!9 

5o 

20,8 

io565 

6o65 

9420 

6897 

004 

9 j 

1808  B. 

2, 

21 

53 

35,0 

16404 

5087 

8609 

6079 

081 

!8o9 

0 

9 

58 

55,5 

16416 

5o  1 2 

7687 

022. 1 

1810 

1 

1 1 

42 

97 

26.9 

19458 

5o54 

6865 

94  o3 

264 

1811 

2 

i5 

20 

22.499 

5o56 

6009 

8586 

3 1 1 

1812  B. 

2 

i5 

8 

38,2 

2654 1 

6078 

6214 

7789 

588 

i8i3 

0 

3 

53 

58,6 

2.8553 

5oo3 

4001 

1912 

464 

1814 

1 

5 

17 

12,9 

51694 

5 026 

5478 

1096 

641 

1816 

2 

7 

0 

*7.* 

54606 

6048 

2.656 

0277 

618 

18.16  B. 

2 

.8 

43 

4 1 ,3 

01678 

6070 

1 836 

9459 

696 

181  y- 

5 

10 

26 

55,5 

04719 

6092 

ioi3 

864 1 

77» 

1818 

0 

22 

52 

1 6,0 

0775 1 

6017 

0 io5 

2782. 

8/48 

181 9 

Q 

0 

35 

5o,2 

1 0772 

5o59 

0)2.83 

i960 

92,4 

1820  B. j 

2 

2 

18 

44,4 

1 38i4 

6062 

8461 

1144 

roi 
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RÉ\OLUTIONS  du  second  satellite 

pour  les  mois. 

Mois. 

Ch AN  CEMENT 
des  conjonct.  moy. 

A 

S 

B 

C 

j 

D 

)• 

h. 

m. 

s. 

Janvier. 

3 

i3 

x7 

53,7 

3o 

97 

89 

6041 

1 

7 

2 

35 

47>5 

59 

i95 

' 278 

081 

1 

10 

i5 

53 

41,2 

89 

292 

267 

j 5 1 22 

2 

i4 

5 

11 

34,9 

118 

58g 

756 

162 

3- 

x7 

18 

29 

28,7 

148 

487 

446 

Ô2o3 

4 

21 

7 

47 

22,4 

1 77 

584 

535 

244 

4 

24 

21 

5 

16,  i 

207 

681 

624 

5284 

5 

28 

10 

23 

9,8’ 

236 

778 

7i3 

325 

6 

Janvier. 

3i 

23 

4i 

3,6 

266 

876 

802 

5365 

7 

Février. 

4 

12 

58 

5y,3 

295 

973 

89 1 

406 

7 

8 

2 

16 

5i,o 

325 

1070 

980 

5447 

8 

1 1 

i5 

34 

44,8 

354 

1168 

1069 

487 

9 

i5 

4 

Ô2 

38,5 

384 

1265 

1 158 

5528 

10 

18 

18 

IO 

32,2 

4i3 

i362 

1247 

568 

10 

22 

7 

28 

26,0 

443 

1460 

i337 

56og 

1 1 

Février. 

25 

20 

46 

*9>7 

472 

i557 

1426 

65o 

12 

Mars. 

1 

10 

4 

i3,4 

5o2 

1654 

i5i5 

56go 

i3 

4 

23 

22 

7ix 

532 

1751 

1604 

73 1 

i3 

. 8 

12 

40 

0,9 

56 1 

i849 

i693 

677 1 

i4 

12 

1 

57 

54,6 

691 

1946 

1782 

812 

i5 

i5 

i5 

i5 

48,3 

620 

2043 

1871 

5853 

• 

16 

*9 

4 

33 

42,1 

65o 

2141 

i960 

8g3 

16 

22 

x7 

5i 

35,8 

679 

2238 

2049 

5g34 

17 

26 

7 

9 

29,5 

7°9 

2335 

2i38 

975 

18 

Mars. 

29 

20 

27 

23,3 

768 

2433 

*2228 

601 5 

19 

Avril. 

2 

9 

45 

17,0 

768 

253o 

2317 

io56 

*9 

5 

23 

3 

10,7 

797 

2627 

2406 

6096 

20 

9 

12 

21 

4:4 

827 

2724 

2495 

1 137 

21 

1 5 

i 

38 

58,2 

856 

2822 

2584 

6178 

22 

16 

14 

56 

51,9 

886 

29J9 

2673 

1218 

22 

20 

4 

14 

43,6 

91 5 

3oi6 

2762 

6259 

23 

20 

17 

32 

39^4 

945 

3i  14 

2801 

1299 

24 

27 

6 

5o 

33, 1 

974 

321  1 

2940 

634o 

2.5 

Avril. 

3o 

20 

8 

26,8  j 

1004 

33o8 

6029 

i58i 

25  ( 

Dans  les  années  bissextiles  ajoutez 

1 jour  dans  les  moi 

de  janvier  et  de  février. 
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RÉVOLUTIONS  du  second  satellite  pour  les  mois. 


Mois. 

• 

Ch. 

E 

F 

G 

II 

I 

K 

L 

Janvier. 

F 

3 

1 

7 

7 

8 

8 

9 

1 1 

7 

2 

i5 

i5 

16 

*7 

18 

23 

. 10 

2 

22 

22 

25 

25 

27 

34 

14 

3 

29 

29 

33 

34 

56 

46 

l7 

4 

3? 

37 

4i 

42 

45 

57 

21 

5 

44 

44 

49 

5o 

54 

69 

44 

6 

52 

5i 

67 

59 

62 

80 

28 

6 

59 

59 

66 

67 

71 

92 

Janvier. 

3i 

7 

66 

66 

74 

75 

80 

io5 

Février. 

4 

8 

74 

73 

82 

84 

89 

1 15 

8 

9 

81 

80 

90 

92 

98 

126 

11 

10 

88 

88 

98 

101 

107 

i37 

i5 

10 

96 

95 

107 

109 

116 

x49 

18 

11 

io3 

102 

n5 

1 17 

1 2) 

160 

22 

12 

111 

1 10 

123 

126 

i34 

172 

Février. 

2.5 

i3 

118 

117 

i3i 

104 

143 

i83  “ 

Mars. 

1 

14 

125 

124 

l39 

i45 

1 62 

i95 

• 

4 

14 

i33 

i3a 

148 

i5i 

161 

206 

8 

i5 

140 

l39 

i56 

l59 

170 

218 

12 

16 

147 

146 

164 

168 

178 

229 

i5 

l7 

1 55 

164 

T 72 

176 

187 

240 

19 

18 

162 

161 

180 

184 

196 

202 

22 

18 

170 

168 

189 

193 

200 

263 

• 

26 

*9 

177 

176 

l97 

201 

214 

-275 

Mars. 

29 

20 

184 

i83 

205 

210 

225 

286 

A vi  il. 

2 

21 

192 

190 

2l3 

218 

202 

298 

5 

22 

*99 

198 

221 

226 

24l 

3o9 

9 

22 

206 

205 

23o 

235 

25o 

521 

i3 

rr 

2 J 

2 14 

212 

238 

243 

259 

53a 

16 

24 

221 

220 

246 

254 

268 

544 

20 

25 

229 

227 

254 

260 

277 

555 

23 

26 

236 

234 

262 

268 

285 

366 

Avril. 

27 

26 

243 

24l 

271 

277 

294 

578 

3o 

27 

261 

249 

279 

285 

3o3 

3 89 
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S U 1 1 E des  Révolutions  du  second  satellite  pour  les 

1 

mois. 

Mois. 

Changement 
des  conjonct.  moy. 

A 

S 

B 

i 

c 

a 

D 

• . 

J- 

li. 

ni. 

s. 

0 ; 

• 

Mai. 

4 

9 

26 

20,6 

j,o34 

3406 

3ug 

6421 

26 

7 

22 

44 

i4,3 

1 o63 

35o3 

3208 

1462 

27 

1 1 

12 

2 

8,0 

io93 

36oo 

• 3a97 

65o2 

28 

i5 

1 

20 

1i7 

1122 

3698 

3586 

1643 

28 

18 

i4 

37 

55,5 

1 l52 

3795 

3475 

6584 

29 

22 

3 

55 

49^2 

T l8l 

38g2 

3564 

162.4 

3o 

. \ ' 

Mai. 

25 

*7 

i3 

42,9 

12  11 

3989 

(364.3 

6665 

3i 

29 

6 

5i 

56,7 

1240 

4087 

3742 

1705 

3i 

J u in. 

1 

*9 

49 

3o,4 

I27O 

4184 

383 1 

6746 

32 

5 

9 

7 

24,1 

I299 

4281 

6920 

1787 

33 

8 

22 

25 

17’9 

l3a9 

4379 

4010 

68  27 

34 

12 

1 1 

43 

1 1,6 

i358 

4476 

4^99 

1868 

1 34 

16 

1 

1 

5,3 

i388 

4-573 

4189 

6908 

35 

x9 

14 

18 

59, o 

1417 

4671 

4277 

*949 

■ 36 

‘ s 

23 

3 

36 

52,8 

1447 

4768 

4566 

699° 

37 

26 

16 

54 

46,5 

1476 

4865 

4455 

2o3o 

37 

Juin. 

3o 

6 

12 

40,2 

i5c6 

4962 

4544 

7°71 

38 

Juillet, 

3 

*9 

3o 

54,0 

i536 

5o6o 

4653 

21.1  1 

39 

7 

8 

48 

27>7 

i565 

5i57 

4722 

7l52 

40 

10 

22 

6 

21,4 

i595 

5254 

481 1 

2193 

40 

i4 

1 1 

24 

l5,2 

1624 

5352 

490 1 

7233 

4i 

• 

18 

0 

42 

8, .9 

i654 

5449 

4990 

2274 

42 

21 

i4 

0 

2,6 

1684 

5546 

6079 

73l4 

43 

25 

3 

*7 

56,4 

1713 

5644 

5 168 

2555- 

43 

Juillet. 

28 

16 

35 

5o,  1 

1742 

5741 

6257 

7096 

44 

• 

Août. 

1 

5 

53 

43,8 

i772 

5858 

5346 

2406 

45 

4 

*9 

1 1 

37,5 

1801 

5955 

5435 

7477 

45 

8 

8 

29 

5i,5 

i83i 

6000 

0624 

2618 

46 

1 1 

21 

47 

25,0 

1860 

6i3o 

56i5 

7558 

47 

i5 

1 1 

5 

18,7 

CO 

CO 

0 

6227 

6702 

2699 

48 

!9 

0 

23 

12,5 

*9X9 

6325 

6792 

7639 

49 

22 

i3 

4i 

6,2 

19/i9 

6422 

588 1 

2680 

49 

26 

2 

58 

39>9 

1978 

65ig 

6970 

7721 

5o 

Août. 

29 

16 

16 

55,7 

2008 

6617 

6o5g 

2761 

5i 
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SUITE  des  Révolutions  du  second  satellite  pour  les  mois. 


Mois. 

Cn. 

E; 

F 

4 G 

H 

I 

K 

L 

Mai. 

j- 

4 

28 

258 

256 

287 

293 

3l2 

401 

7 

29 

265 

263 

295 

302 

321 

412 

11 

3o 

2^3 

271 

3o4 

3io 

33o 

424 

i5 

3o 

280 

278 

3l2 

5ig 

33g 

435 

18 

3i 

288 

285 

320 

327 

348 

446 

22 

32 

295 

293 

328 

335 

357 

458 

.25' 

53 

302 

5oo 

336 

344 

366 

469 

Mai. 

29 

34 

3io 

307 

345 

552 

375 

481 

Juin. 

1 

34 

3l  7 

3i5 

353 

36 1 

384 

492 

5 

35 

324 

322 

36 1 

569 

3g3 

5o4 

8 

36 

532 

329 

36g 

377 

401 

5i5 

12 

3 7 

339 

337 

377 

386 

4lO 

527 

16 

38 

34.7 

344 

386 

3g4 

419 

538 

*9 

38 

554 

35 1 

3g4 

4o3 

428 

55o 

23 

39 

36 1 

359 

402 

411 

437 

56 1 

26 

40 

369 

366 

410 

4i4 

446 

573 

Juin. 

3o 

4i 

3y6 

373 

418 

428 

455 

584 

Juillet. 

3 

42 

383 

38 1 

42  7 

436 

464 

5g5 

7 

42 

39 1 

388 

435 

444 

475 

607 

10 

45 

398 

395 

443 

453 

482 

618 

14 

44 

406 

402 

45 1 

461 

49  1 

63o 

18 

45 

41 3 

410 

459 

47° 

5oo 

641 

21 

46 

420 

417 

468 

478 

5og 

653  , 

25 

46 

428 

426 

476 

486 

617 

664 

Juillet» 

28 

47 

435 

43a 

484 

495 

526 

676 

Août. 

1 

48 

44a 

43g 

492 

5o3 

535 

687 

4 

49 

45o 

446 

5oo 

5l2 

544 

698 

8 

5o 

457 

454 

5og 

520 

553 

710 

1 1 

5o 

465 

461 

617 

528 

562 

721 

i5 

5i 

472 

468 

52.5 

537 

671 

733 

19 

52 

479 

4.76 

533 

545 

58o 

*744 

22 

53 

487 

483 

541 

553 

58g 

756 

26 

54 

494 

490 

55o 

562 

5g'8 

767 

Août. 

v « * 

1 29 

54 

5oi 

498 

558 

570 

607 

779 

n n 
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SUITE  des  Révolutions  du  second  satellite  pour  les  mois. 


Mois. 

Septemb. 

Septemb. 

Octobre. 

Octobre. 

Novemb. 

Novemb. 

Décemb. 

JDécemb. 

Janvier. 

Change me 
des  conjonct. 

NT 

moy. 

A 

s 

B 

C 

j* 

h. 

m. 

s. 

2 

5 

34 

47^ 

2o38 

6714 

6148 

7802 

62 

5 

18 

62 

41,1 

2067 

6811 

6237 

2842 

52 

9 

8 

10 

34,8 

2097 

6909 

6326 

7883 

53 

12 

21 

28 

28,6 

2126 

7006 

6416 

2924 

54 

16 

10 

46 

22,3 

2i56 

7103 

65o4 

7964 

55 

20* 

0 

4 

16,0 

2i85 

7200 

65g3 

3oo5 

55 

23 

i3 

22 

9,8 

221 5 

7298 

6683 

8o45 

56 

27 

2 

40 

3,5 

2244 

7395 

6772 

3o86 

57 

3o 

i5 

57 

57,2 

2274 

7492 

6861 

in 

•H 

CO 

57 

4 

5 

i5 

5i,o 

23o3 

759° 

6950 

3 167 

58 

7 

18 

33 

44,6 

2333 

7687 

7°39 

8208 

5 9 

1 1 

7 

5i 

38,4 

2362 

7784 

7128 

3248 

60 

14 

21 

9 

32,1 

2392 

7882 

7217 

8289 

60 

18 

10 

27 

25,9 

242.1 

7979 

7306 

333o 

61 

21 

23 

45 

x9,6 

2461 

8076 

7395 

8670 

62 

25 

i3 

3 

i3  3 

2480 

8i73 

7484 

341 1 

62 

29 

2 

21 

7? 1 

25x0 

8271 

7574 

845i 

63 

1 

i5 

39 

0,8 

2540 

8368 

7 663 

3492 

64 

5 

4 

56 

54,7 

2669 

8465 

7762 

8533 

65 

8 

18 

14 

48,2 

2599 

8563 

7841 

3573 

66 

12 

7 

32 

42,0 

2628 

8660 

7g3o 

8614 

66 

i5 

20 

5o 

35,7 

2658 

8757 

8019 

3654 

67 

19 

10 

8 

29  >4 

2687 

8855 

8100 

8695 

68 

22 

23 

26 

23,2 

2717 

8g  5 2 

in 

Ci 

r-H 

CO 

3736 

69 

26 

12 

44 

16,9 

2746 

9°4g 

8286 

8776 

69 

3o 

2 

2 

10,6 

2776 

9X47 

8375 

3817 

70 

3 

l5 

20 

4,3 

28o5 

9244 

8465 

8857 

71 

7 

4 

57 

58,i 

2835, 

9541 

8554 

5898 

72 

10 

17' 

55 

5i,7 

2864 

9438 

8643 

89^9 

72 

V4 

7 

i3 

45,5 

2894 

9536 

8732 

6979 

73 

' *7 

20 

3i 

09,3 , 

2923 

9633 

8821 

9020 

74 

21 

9 

49 

33,o 

2953 

9700 

8910 

4061 

76 

24 

23 

7 

26,8 

2982 

9828 

8999 

9101 

76 

' 28 

12 

25 

20,5 

3oi2 

9925 

9088 

4142 

76 

1 

i 

43 

14,2 

3042 

0022 

9X77 

9182 

77 
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SUITE  des  Révolutions  du  second  satellite  pour  les  mois. 


Mois. 

Ch. 

E 

F 

G 

H 

I 

K 

L 

Septemb. 

j- 

2 

55 

5og 

5o5 

566 

579 

616 

79° 

5 

56 

5i6 

5 12 

574 

587 

624 

802 

9 

57 

524 

520 

582 

5g5 

633 

. 8i3 

12 

58 

53 1 

527 

5gi 

604 

642 

824 

20 

58 

538 

534 

599 

6l2 

65 1 

836 

20 

59 

546 

541 

607 

621 

660 

847 

23 

60 

553 

549 

6i5 

629 

669 

859 

27 

61 

56o 

556 

623 

637 

678 

870 

Septemb. 

3o 

62 

568 

563 

632 

646 

687 

882 

Octobre. 

4 

62 

575 

57 1 

640 

654 

696 

8g3 

7 

63 

583 

579 

648 

662 

705 

9°5 

1 1 

64 

5go 

586 

656 

671 

714 

9l6 

U 

65 

597 

5g3 

664 

679 

723 

927 

18 

66 

6o5 

600 

676 

688 

762 

939 

21 

66 

612 

607 

681 

696 

740 

95o 

2.5 

67 

6l9 

6i5 

689 

704 

749 

962 

Octobre. 

29 

68 

627 

622 

69^ 

7l5 

758 

973 

Novemb. 

1 

69 

634 

629 

706 

721 

767 

gS5 

5 

70 

642 

637 

714 

73o 

776 

996 

8 

71 

649 

644 

722 

708 

785 

1008 

12 

71 

656 

652 

73o 

746 

794 

1019 

i5 

72 

73 

664 

65q 

738 

755 

8o3 

io3i 

*9 

671 

666 

746 

763 

812 

1042 

22 

74,. 

678 

678 

755 

77 1 

821 

io53 

26 

75 

686 

681 

76S 

780 

85o 

io65 

Novemb. 

3o 

75 

6g3 

688 

77 1 

788 

839 

1076 

Décemb. 

3 

76 

701 

6g5 

779 

797 

848 

1088 

7 

77 

708 

703 

787 

8o5 

856 

1099 

10 

78 

7i5 

710 

796 

8i3 

865 

1111 

14 

78 

72  3 

717 

804 

822 

874 

1122 

l7 

79 

760 

725 

812 

83o 

883 

1 134 

21 

80 

707 

732 

820 

839 

892 

u45 

24 

81 

745 

739 

829 

847 

901 

ii56 

Décemb. 

28 

82 

752 

747 

857 

855 

910 

1 168 

Janvier. 

1 

82 

760 

764 

845 

1 864 

9X9 

U79 

nn  i) 
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Perturbations  de  Jupiter. 


Années. 

Diff. 

Années. 

1660, 0 

2 

4 

6* 

8 

, 11 

5 5 1,7 

5 47,4 

5 45,8 

5 40,9 

5 38,5 

11 

4.3 

3.6 

2,9 

2.4 

x>7 

0,6 

0,2 

°,9 

1.8 

2.6 

3.5 

4.6 

5.0 

5.8 

6.1 

6.7 
7’i 
7,4 
7*7 

1668, 0 

2 

4 

6 

8 

1 n 

7 0,0 

6 53,3 

6 46,4 

6 3g, 4 

6 52,3 

1661 , 0 

2 

4 

6 

8 

5 36,8 

5 36,2 

5 36,4 

5 37,5 

5 3g,  1 

1669, 0 

2 

4 

6 

8 

6 25,3 

6 18,6 

6 12,2 

6 6,1 

6 o,3 

1662,0 

O, 

4 

6 

8 

5 41,7 

5 45,2 

5 49,8 

6 54,8 

6 o,6 

1670, 0 

2 

4 

.6 

8 

5 55,o 

5 5o,4 

5 46,4 

5 42,8 

5 3g,  8 

i663, 0 

2 

4 

6 

8 

6 6,7 

6 i3,4 

6 20,5 

6 27,9 

6 35,6 

1671, 0 

2 

4 

6 

8 

5 - 37,4 

5 36,2 

5 35,5 

5 35,3 

5 34,5 

1664, 0 . 

6 43,4 

7,0 

7,6 

1672, 0 

5 56,o 

5 67,6 

2 

6 5i  ,0 

2 

4 

6 58,i 

7- * 

6 8 

4 

5 3g,8 

6 

7 4,9 

6,6 

6.4 

5.4 

6 

5 42,7 

8 

7 1h5 

8 

5 45,5 

i665, 0 

7 -*7,9 

16^0, 0 

5 48,8 

2 

7 23,3 

2 

5 53,o 

4 

7 27,7 

4,4 

3,o 

2.3 

1.4 
0,4 

4 

5 57,4 

6 

7 3o,7 

6 

6 2,0 

8 

7 53,o 

8 

6 6,9 

1666, 0 

7 34,4 

1674,0 

6 1 2,3 

2 

7 34,8 

2 

6 17,7 

4 

7 33.8 

1 ,0 

4 

6 23,5 

6 

7 32,3 

1 ,0 

0 3 

6 

6 29,4 

8 

7 3o,o 

2,0 

2,9 

4,0 

4,8 

5 5 

8 

6 35,5 

1667, 0 

7 27A 

1676,0 

6'  40,9 

2 

7 23,1 

2 

6 46,4 

4 

7 l8>5 

4 

6 5 1,7 

6 

7 12,8 

.J  , 

•6,2 

6,6 

6 

6 56,g 

8 

7 G, G 

8 

7 1,8 

! 1 Hf8 

n 0,0 

1676  0 

7 6 4 

Diff. 


a 

6,7 

6,9 

7i° 

7’1 

7’° 

6.7 
6,4 

6.1 

5.8 

5.3 

4.6 

4.0 

3.6 

3.0 

2.4 

1.2 

°,7 

0,2 

0,8 

1.5 

1.6 

2.2 

2.9 

2.8 

3.3 

4.2 

4.4 

4.6 

4.9 

5.4 

5.4 

5.8 

5.9 
5,9 

5.6 

5.5 

5.3 
5,2 

4-9 

4.6 


Années. 


1676,  o 
2 

4 

6 

8 


1677,0 

2 

4 

6 

8 


1678,  o 

2 

4 

6 

8 


1679,0 

2 

4 

6 

8 


1680, o 
2 

4 

6 

8 


1681,  o 
2 

4 

6 

8 


1682, o 
2 

4 

6 

8 


i 683, o 
2 

4 

6 

8 


7 

8 

7 

7 

7 


7 

7 

7 

7 

7 


7 

7 

7 

7 

7 


1684,0 


6 

6 

6 

6 

6 


11 

6.4 
o,3 

13.4 

i5,7 

18.4 


20,0 

20.4 

20.5 

20.0 

_i8,9 

17.2 

15.0 

12.3 

9*2 

5,8 


7 J ,9 
6 57,8 

6 55,7 

6 49,7 

6 45,9 


6 

6 

6 

6 

6 


42, D 

39.1 

56.1 

33,7 

3 1,6 


6 

6 

6 

6 

6 


30.0 

29.0 

28.2 

28.3 
28,6 


6 

6 

6 

6 

6 


29.4 

50.5 

31.7 

33.0 
34,3 
5 5,6 
36,9 

38.0 

38.7 

58.8 


Dff.l 


6 3H  4 


II 

3,9 

3.1 

2.3 

2>7 

1.6 

0,4 

0,1 

o,5 

1.1 

1->7 

2.2 

2.7 

3.1 

3.4 

3,9 

4.1 

4>i 

4.0 

3.8 

3.6 

3.2 

3.0 

2.4 

2.1 

1.6 

1.0 
0,8 
0,1 

rr 

0,0 

0,8 

1.1 

1.2 

1.3 
i,3 
i,3 
i,3 
1,1 

°>7 

0,1 

0,4 
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SUITE  des  Perturbations  de  Jupiter. 


Années. 

1732, 0 

2 1 

4 

6 

8 

7 3,5 

7 3,° 

7 7’° 

7 9>2 

7 12,0 

1753, 0 

7 l5,° 

2 

7 iS,4 

4 

7 22,0 

6 

7 2 7 

8 

7 29’3 

1734,0 

7 33,3 

2 

7 36,2 

4 

7 4i,2 

6 

7 45,3 

8 

7 49,3 

1 7^5, 0 

7 53,3 

2 

7 37,o 

4 

8 0,1 

6 

8 2,7 

8 

8 5,2 

1736, 0 

8 7,3 

2 

8 9,2 

4 

8 io,5 

6 

8 10,9 

8 

8 11,2 

1737,0 

8 11,1 

2 

8 10,4 

4 

8 9’3 

6 

8 7,6 

8 

8 5,8 

1738, 0 

8 3,6 

2 

8 1,2 

4 

7 38,7 

6 

7 56,2 

• 8 

7 53,6 

1759,0 

7 5l,2 

2 

7 48,9  ■ 

4 

7 46,9 

6 

7 45,3 

8 

7 45,9 

!74°,o 

7 42,8 

Diff. 


11 

T, 5 

2.0 

2.2 

2,8 

3.0 

§,4 

3.6 

3.7 

3.8 

3.8 

3.9 

4.0 

4.1 

4.0 

4.0 

3.8 

3.1 

2,6 

2,5 

2.1 

1.9 

1.3 
0,6 
o,3 
0,1 

°,7 

1.1 

D7 

1,8 

2.2 

2.4 

2.5 

2.5 

2.6 
2,4 

2.3 
2,0 
1,6 

1.4 
1,1 


Années. 

Diff 

Années. 

1740,0 

2 

^ Il 

7 42,8 

7 42,i 

11 

°,7 

o,4 

1748,0 

2 

5 38,g 
5 34,4 

4 

7 4i,7 

4 

5 30,9 

6 

7 4i,7 

o,5 

0,8 

1,0 

1 ^ 

6 

5 28,6 

8 

7 42,2 

8 

5 27,5 

1741,0 

2 

7 45,o 

7 44,0 

1749,0 

2 

5 27,1 
5 28,6 

4 

7 45,3 

i 5 

4 

5 5i,4 

6 

7 43,8 

1,0 

6 

5 35,2 

8 

7 48,4 

1,0 

1,6 

1 8 

8 

5 4o,3 

1742, 0 

7 5o,o 

1750, 0 

5 46,5 

2 

7 5i,8 

1,0 

i a 

2 

5 54,0 

4 

7 53,6 

1 ,° 
1,6 

4 

6 2,7 

6 

7 55,2 

6 

6 12,3 

8 

7 56,3 

1,1 

0,8 

0,4 

0,6 

8 

6 22,5 

1743, 0 

7 56,9 

17  Ai,  0 

6 33,5 

2 

7 57,3 

2 

6 45,i 

4 

7 56,7 

4 

6 67,1 

6 

7 55,8 

°,9 

6 

7 8,8 

8 

7 54,5 

1 .0 

2.0 
2, 8 

8 

7 20,6 

1744, 0 

7 52,5 

1762, 0 

7 32,3 

2 

7 49,7 

3.7 

4,2 

4.8 
5,4 

2 

7 44,o- 

4 

7 45,o 

4 

7 54,8 

6 

7 4i, 8 

6 

8 5,o 

8 

7 37,o 

8 

8 14,5 

1745,0 

7 3 1,6 

1753, 0 

8 22,8 

2 

7 25,5 

0 , 1 
a - 

■ 2" 

8 3o,7 

4 

7 18,8 

0,7 

4 

8 37)1 

6 

7 1X,6 

6 

8 42,5 

8 

7 3,7 

7,9 

8,5 

8,5 

8 rr 

8 

8 47,0 

1746,0 

6 55,2 

1764,0 

8 5o,3 

2 

6 46,7 

2 

8 62,4 

4 

6 58,o 

0,7 

8,6 

8 0 

4 

8 53,5' 

6 

6 29,4 

6 

8 55,6 

• 8 

6 21,2 

8,0 

8 

8 52,6 

1-747,0 

6 i3,2 

1-705, 0 

8 5o,8 

2 

6 5,3 

5-  57,6 

7*9 

' 

2 

8 47,9 

4 

7,7 

6 8 

4 

8 44,2' 

6 

A 5o,8 

G, 3 
5,6 

6 

8 3g, 8 

8 

5-  44,5 

1 8 

8 34,3 

0 

- . r 

00 

-<r 

t> 

rH 

A 38,9 

17561, 0 

8 28,5. 

Diff. 


4.5 

3.5 
2,3 

1.1 
0,4 

1.5 

2.8 

3.8 

5.1 

6.2 

8>7 

9. 6 

10,2 

11.0 

11.6 

12.0 

1 1 .7 

11.8 

11.7 

X1,7 

10.8 

10,2 

9,5 

8.3 

7.9 

6.4 

5.4 

4.5 

5.5 

2.1 

1.1 

0,1 

1,0 

1.8 

£9 

ô>7 

4.4 

5.5 

5.8 


1 
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Années. 


1756,0 

2 

4 

6 

8 


1757,0 

2 

4 

6 

8 


1768, o 
- 2 

4 

6 

8 


1759,0 

2 

4 

6 

8 


1760, o 
2 

4 

6 

8 


1761,  o 

2 

4 

6 

8 


8 

8 

8 

8 

7 


7 

7 

7 

7 

7 


7 

6 

6 

6 

6 


6 

6 

6 

5 

5 


1762,  o 
2 

4 

6 

8 


1763, o 
2 

4 

6 

8 


1764,0 


SUIT  E des  Perturbations  de  Jupiter. 


6 

6 

7 

7 

7 


7 

7 

8 

8 

8 


11 

28.5 

21.5 
14,0 

6,2 

57,8 


49^ 2 
40,0 
5o,5 

20.8 

10.9 


1,0 

5i,3 

41,8 

32,5 

23,7 


16,0 

9’° 

5,o 

58,2 

54,4 


5 52,2 

5 5i,2 
5 5i,8 
5 53,8 
5 57,2 


2,2 


6 

6 9,0 

6 17,3 
6 26,5 

6 36,7 


47.6 

69,2 

10.6 
22,0 
33,4 


44,7 

55,6 

5,3 

i4,3 

22, 1 


Diff, 


8 29,0 


7>° 

7.5 

7. 8 

8.4 

8.6 

9. 2 

9. 5 
9,7 

9.9 

9.9 

9.7 

9,5 

9.3 

8.8 

7 .7 

7’° 

6.0 

4.8 

3.8 

2.2 

1.0 
0,6 

2.0 

3.4 

5.0 

6.8 

8.3 

9, 2 

10.2 

10.9 
11,6 
11,4 

11.4 
11,4 

1 1.3 
10,9 

9,7 

9>° 

7>8 

6,9 


Années. 


1764,0 

2 

4 

6 

8 


1765,  o 
2 

4 

6 

8 


1766, o 
2 

4 

6 

8 


i767’° 

2 

4 

6 

8 


1768,  o 
2 

4 

6 

8 


^69,  o 

2 

4 

6 

8 


1770,0 

2 

4 

6 

8 


1771,0 

2 

4 

6 

8 


1772,0 


/ h 
8 29,0 

8 34,4 
8 38,5 
8 41,2 
8 42,6 


8 45,0 
8 42,1 
8 3,9,9 
8 36,8 
8 53,i 


8 

8 

8 

8 

8 


28.4 

23.5 

17’9 
12,0 

5,6 

7 58,8 
7 52,3 

7 45,7 
7 39,3 
7 33,o 


7 

7 

7 

7 

7 


26,8 

20,6 

i5,o 

9.7 

4.8 


7 0,0 

6 55,4 

6 5i  ,0 

6 47,4 
6 44,6 


6 43,0 
6 42,0 

6 41,6 
6 42,0 
6 43,i 


6 44,9 
6 48, 1 

6 52,3 

6 57,2 

7 3,i 


Diff. 


7 10’° 


// 

5.4 

4.1 

2.7 

1.4 
0,4 

°>9 

2.2 

3.1 

3.7 

4.7 

4.9 

5.6 

5.9 

6.6 

6.8 

6.5 

6.6 

6,4 

6.3 

6.2 

6.2 

5.6 

5.3 

4.9 

4.8 

4.6 

4.4 

3.6 

2.8 

1.6 

1.0 
0,4 
0,4 

1.1 

*,8 

3.2 
4,0 

4.9 

5.9 

G, 9 


Années. 

1 11 

1772,0 

7 10,° 

2 

7 *7,4 

4 

7 25,4 

6 

7 53,9 

8 

7 42,8 

1-773,  0 

7 52,4 

2 

8 2,1 

4 

8 11,4 

6 

8 20,4 

8 

8 29,5 

1774,0 

8 38,o 

2 

8 45,8 

4 

8 62,8 

6 

8 5g,o 

8 

9 4,5 

i775, 0 

9 9,2 

2 

9 12,1 

4 

9 J4,2 

6 

9 l5,4 

8 

9 i5,8 

1776,  0 

9 i5,5 

9 1-4,3 

4 

9 12, 1 

6 

9 8’9 

8 

9 5,o 

1777,0 

9 °,6 

2 

8 55,6 

4 

8 5o,i 

6 

8 44,3 

8 

8 58,3 

1778,0 

8 32, 1 

2 

8 25,7 

4 

8 19,4 

6 

8 i3,o 

8 

8 6,9 

1779,° 

8 1,0 

2 

7 55,6 

‘ 4 

7 5o,4 

6 

7 45,5 

8 

7 4o,8 

1780, 0 

7 37,i 

Diff. 


u 

7.4 

8.0 

8.5 
8,9 

9. 6 

9.7 

9.3 
9,° 

9.1 

8.5 

7.8 

7,° 

6.2 

5.5 

4.7 

2.9 

2.1 

1.2 

0,4 

o,3 

1.2 

2.2 

3.2 

3.9 

4.4 

5.0 

5.5 

5.8 

6.0 

6.2 

6,4 

6.3 

6.4 

6.1 

5.9 

5.4 

5.2 

4.9 

4.7 

3.7 


D Ë JUPITER. 


289 


-V" 


SUITE  (les  Perturbations  de  Jupiter. 


Années. 

1780,^0 

1 rr  " 

7 07,1 

2 

7 33,9 

4 

7 3i,4 

6 

7 29,6 

8 

7 28,3 

1781, 0 

7 27,8 

2 

7 28,5 

4 

7 29,8 

6 

7 3i,8 

8 

7 34,3 

1782, 0 

7 37,i 

2 

7 4o,9 

4 

7 45,o 

6 

7 49,8 

8 

7 54,8 

1783, 0 

8 0,0 

2 

8 5,6 

4 

8 11,0 

8 16,4 

6 

8 

8 21,9 

1784,0 

8 27, 1 

2 

8 3j,7 

4 

8 35,9 

6 

8 3g, 6 

8 

8 42,8 

1785, 0 

8 45,7 

2 

8 47,5 

4 

8 48,6 

6 

8 4g,3 

8 

8 49,7 

1786,  0 

8 4g,4 

2 

8 48,0 

4 

8 46,1 

6 

8 44,1 

8 

8 4 1 ,7 

1787,0 

8 38,9 

8 55,4 

4 

8 3 1,6 

G 

8 28,0 

8 

8 24,5 

1788,0 

8 20,9 

Diff. 


h 

3.2 
2,5 
1,8 

1.3 
o,5 

°,7 

1.3 

2,0 

2.5 

2,8 

3.8 

4.1 

4.8 

5.0 

5.2 

5.6 

5.4 

5.4 

5.5 

5.2 

4.6 

4.2 

3.7 

3.2 

2.9 

1.8 

1.1 

°,7 

0,4 

o,3 

1.4 

1.9 

2,0 

2.4 

2,8 

3.5 
3,8 

3.6 

3.5 

3.6 


Années. 

/ n 

1788,0 

8 20,9 

2 

8 16,9 

4 

8 12,9 

6 

8 9,0 

8 

8 5,2 

i789,o 

8 1,8 

2 

7 58,8 

4 

7 55,7 

6 

7 53,2 

8 

7 5i,i 

1790,0 

7 48,7 

2 

7 46,5 

4 

7 44,5 

6 

7 42,9 

8 

7 4i,7 

1791,0 

7 4i,i 

2 

7 4o,5 

4 

7 4o,2 

6 

7 4o,5 

8 

1 7 4i,i 

1792,0 

7 4i,9 

2 

7 43,3 

4 

7 44.6 

6 

7 46,2 

8 

7 48,o 

1795,0 

7 5 0,4 

2 

7 5a,8 

4 

7 55,i 

6 

7 57,4 

8 

7 5g,8 

i794,o 

8 2,2 

2 

8 5.o 

4 

8 7,8 

6 

8 10,4 

8 

8 12,5 

1795,0 

8 i3,g 

2 

8 i5,4 

4 

S 16,8 

6 

8 17,7 

8 

8 18,4 

1796,0 

8 18,6 

Diff. 


n 

4.0 

4.0 

3,9 

3.8 

3.4 

3.0 

3.1 

2.5 

2.1 
2,4 
2,2 
2,0 

1.6 
1,2 
0,6 
o,6 
o,3 
o,3 
o,6 
o,8 

1.3 

1.6 

1.8 

2.4 

2,4 

2,3 

2.3 

2.4 

2.4 

2.8 
2,8 

2.6 

2,9 

1.4 

1.5 
i,4 
o,9 
°,7 
0,2 


Années. 


1796, o 
2 

4 

6 

8 


!797,° 

2 

4 

6 

8 


i798,° 

2 

4 

6 

8 


1-799,  o 
2, 

4 

6 

8 


1800,0 

2 

4 

6 

8 


1801,0 

2 

4 

6 

8 


1802,0 

2 

4 

6 

8 


i8o3, o 
2 

4 

6 

8 


1804,0 


npwi 


8 

n 

18,6 

8 

18,7 

8 

18,4 

8 

17,9 

8 

!7,2 

8 

i5>9 

8 

i-4,4 

8 

12,6 

8 

10,9 

8 

9,4 

8 

7,8 

8 

6,5 

8 

5,i 

8 

4,0 

8 

3,3 

8 

2,7 

8 

1,9 

8 

1,8 

8 

2,2 

8 

3,o 

8 

4,o 

8 

'5,2 

8 

6,7 

8 

8,3 

8 

10,2 

8 

12,5 

8 

i5,o 

8 

i7,7 

8 

19,6 

8 

21,8 

8 

23,7 

8 

24,9 

8 

s5,g 

8 

26,3 

8 

26,2 

8 

25,7 

8 

24,7 

8 

22,8 

8 

20,  j 

8 

i6,5 

8 

12,1 

Diff. 


0,3 

0,3 

o,5 

°,7 

i,3 

i,5 

x,8 

i,7 

1.5 

1.6 

1.3 

1.4 

1.1 

°,7 

0,6 

0,8 

0,1 

0,4 

0,8 

1.0 

1.2 

1.5 

1.6 
i,9 

2.3 
2,5 
2,5 

2.1 

2,2 

i,9 

1,2 

1,0 

0,4 

0,1 

o,5 

1,0 


2,7 

3,6 

4,4 


o o 

1 .« 


&90  . SICOND  SATELLITE 


- ■ . 

# 

1 

• * - • ' * l 

SUITE  des  Pertubations  de  Jupiter.' 

Années. 

Diff. 

Années. 

Diff. 

1 

) 

1804,0 

2 

4 

6 

8 

O1  " 

8 12,1 

8 7,3 

8 1,7 

7 54,3 

7 46,8 

11 

4.8 

6.2 

7,4 

7.3 

8.1 
8,7 

9.4 

9.6 
io,3 

io,5 

10,0 

10,0 

9.3 

9. 2 

9.3 

8.4 

7.9 

6.5 

5.7 

4.9 

2.6 

1.3 

0,2 
. 1,2 

0 6 

1812,  0 

2 

4 

6 

8 

/ 11 

8 0,7 

8 12,2 

8 22,3 

0 31,7 

8 4o,3 

11 

11.5 
10,1 

9.4 
8,6 

7.4 

5.6 

4.6 

3.3 

2.4 

1.4 
o,5 
o,3 

1.8 

3.4 

4.0 

5.0 

5.8 

6.1 

3.9 

7.7 
8,6 

9.2 

10.2 

10.6 

n,i 

1-1,2 

11,1 

H,1 

11,4 

il  1 

* ■ 

i8o5,o 

2 

4 

6 

8 

7 38,7 

7 3o,o 

7 20,6 

7 u,o 

7 o,7 

i8i3, 0 

2 

»,  4 

6 

8 

8 47,7 

8 53,3 

8 67,9 

9 1,2 

9 3,6 

1806,0 

2 

4 

6 

8 

6 5o,2 

6 40,2 

6 5o,2 

6 20,6 

6 11,4 

1814, 0 

2 

4 

6 

8 

9 5,o 

9 5,5 

9 5,2 

9 3,4 

9 °,° 

1807, 0 

2 

4 

6 

8 

6 1,8 

5 53,4 

4 45,5 

5 3q,o 

5 33, 3^ 

18 15, 0 

2 

4 

6 

8 

8 56, 0 

8 5i,o 

8 45,2 

8 3g,  1 

8 32,2 

• 1 

» 1 

1808, 0 

2 

4 

6 

8 

5 28,4* 

5 25,8 

5 24,2 

5 24,0 

5 25,2 

1816, 0 

2 

4 

6 

8 

8 24,5 

8 i5,9 

8 6,7 

7 56,5 

7 45,9 

ê 

1809, 0 

2 

4 

6 

8 

5 27,8 

5 3i,6 

5 36,o 

5 43,i 

5 5i,3 

3.8 
5,3 

6.2 

8.2 

8.9 

10.1 

11.2 

n,7 

12.2 

12,7 
12,9 
i3, 1 

12.3 
12,3 

12,0 

1817,0 

2 

1 

8 

7 34,8 

7 23,6 

7 12,5 

7 i,4 

6 5o,o 

il 

' 1 

j 1810, 0 

2 

4 

6 

8 

6 0,2 

6 io,3 

6 21,5 

6 33,2 

G 45,4 

1818,  0 

2 

4 

6 

8 

6 38, g 

6 28,5 

6 18,6 

6 9,4 

3 0,7 

10.4 

9.9 

9.2 
8,7 

3.9 

6.4 
5,6 

3.3 
1,1 

0,2 

1 ; 

1811, 0 

2 

4 

6 

8 

6 58,i 

7 n,o 

7 24,1 

7 36,4 

7 48,7 

1819,0 

2 

4 

6 

8 

5 53,8 

5 47,4 

5 41,8 

5 58,5 

5 37,4 

; 

l 1^12,0 

8 0,7 

1820, 0 

5-  37,2 

J[ 

DE  J U P I T E Pw 


29T 


Eq.  du  centre  de  3.  arec  la  partie  principale  de  l’Eq.  de  la  lumière. 


Arg.  A 

l Equation  A 

h. 

in. 

s. 

0 

1 

54 

44»8 

100 

1 

53 

27,3 

200 

i 

52 

9>8 

3oo 

1 

5o 

52,3 

4oo 

1 

49 

34,8 

5oo 

i 

48 

i7>4 

600 

i 

47 

0,1 

700 

1 

45 

42,7 

800 

1 

44 

25,6 

9°° 

1 

43 

8,5 

1000 

1 

4i 

5 1,6 

1 100 

1 

40 

34,9 

1200 

1 

39 

i8,3 

i5oo 

1 

38 

i,8 

1400 

1 

36 

45,7 

i5oo 

1 

35 

29, 9 

1600 

1 

34 

14,2 

1700 

1 

32 

58,8 

1800 

1 

3i 

43,8 

1900 

î 

3o 

29  A 

2000 

1 

29 

14,7 

2100 

1 

28 

0,8 

2200 

1 

26 

47  A 

25oO 

1 

25 

33,8 

2400 

1 

24 

21,1 

z5oo 

1 

23 

8,7 

2600 

1 

21 

56,7 

! 2700 

1 

20 

45,i 

2800 

1 

*9 

33,9 

2900 

1 

18 

23,5 

3ooo 

1 

*7 

*3,7 

3ioo 

1 

16 

4,4 

0200 

1 

i4 

55,6 

55oo 

1 

i3 

47,4 

3400 

1 

12 

69,6 

35oo 

1 

1 1 

32,5 

56oo 

i 

10 

26,4 

3700 

1 

9 

20,8 

3 800 

| 

1 

8 

1 5, 6 

3900 

1 

7 

n,5 

4000  | 

1 

6 

8,1 

Diff. 


s. 

77 

77>5 

77i3 

77 

77.4 
77>3 
77>4 
77  A 
77> 1 
73,9 

76.7 

76.6 

76.5 

76. 1 

75.8 

75.7 
75>4 

75.0 

74.7 

74.4 

73.9 
73’7 

73.5 

72.7 

72,4 

72.0 

71.6 

7D2 
7°, 4 

69.8 

69.3 

68.8 

68.2 
67,8 

67.1 

66.1 

65.6 

65.2 
64,1 

63.4 


Arg.  A 

Il  Equation  A 

h. 

ni. 

s. 

4ooo 

1 

6 

8,1 

4100 

1 

5 

5,2 

4200 

1 

4 

3,1 

43oo 

1 

3 

D9 

4400 

1 

2 

1,2 

45oo 

i 

1 

i,5 

4600 

1 

0 

2,6 

4700 

0 

59 

4,6 

4800 

0 

58 

7’3 

4900 

0 

57 

xi, 0 

5ooo 

0 

56 

15,7 

5ioo 

0 

55 

21 ,3 

5200 

0 

54 

27>7 

53oo 

0 

53 

35,o 

5400 

0 

52 

43,2 

55oo 

0 

5i 

52,5 

56oo 

0 

5i 

3,o 

5700 

0 

5o 

14,4 

58oo 

0 

49 

26,8 

5900 

0 

48 

40,1 

6000 

0 

47 

54,6 

6100 

0 

47 

10,2 

6200 

0 

46 

26,8 

63oo 

0 

45 

44,4 

6400 

0 

45 

3,o 

65oo 

0 

44 

23,1 

6600 

0 

43 

44,2 

6700 

0 

43 

6,6 

6800 

0 

42 

3o,i 

6900 

0 

4i 

34,7 

7000 

0 

4i 

20,4 

7100 

0 

40 

47,3 

7200 

0 

40 

15,7 

73oo 

0 

39 

45,2 

7400 

0 

3ô 

16,1 

7600 

0 

38 

48,1 

7600 

0 

38 

21,4 

7700 

0 

37 

56,o 

7800 

0 

37 

3i,8 

7900 

0 

37 

9»a 

1 8000 

0 

36 

47.7  ■ 

Diff, 


s. 

62.9 

62.1 

61.2 
60,7 

59i7 

58.9 

58.0 

57. 3 

56.3 

55.3 

54.4 

53.6 

52.7 

51.8 
50,7 

49^ 

48.6 

47.6 

46.7 

45.5 

44.4 

43.4 

42.4 

41.4 

39.9 

58.9 

37.8 

36.5 

35.4 

34.3 

62.9 

3i,8 

30.5 

29.1 
28,0 
26,7 

25.4 

24.2 

22.6 

.21,5 


Arg.  A 

Equation  A 

8000 

8100 

8200 

h.  m.  s. 

0 36  47, 7 

0 36  27,6 

0 36  8,q 

OC  CO  ce 

ÜT  0, 

000 

1 0 0 0 

0 35  5 1,4 

0 35  35,4 

0 35  20,6 

8600 

8700 

8800 

0 35  7,1 

0 34  55,2 

0 34  44,8 

8900 

9000 

9100 

0 34  35,5 

0 34  27,6 

0 34  21,3 

9200 

g3oo 

9400 

0 34  16,4 

0 34  12,8 

0 34  10,7 

g5oo 

9600 

9700 

0 34  10,1 

0 34  11,0 

0 34  i3,3 

9800 

99°° 

10000 

0 34  16,8 

0 34  22,0 

0 04  28,8 

10100 

10200 

io3oo 

0 34  36,8 

0 34  46,3 

0 34  57,2 

10400 

io5oo 

10600 

0 35  9,7 

0 35  23,7 

0 35  3g,  1 

10700 

10800 

10900 

0 35  55,9 

0 36  14,3 

0 36  34,0 

1 1000 

1 1 100 

1 1200 

0 36  55,5 

0 37  18,0 

0 37  42,2 

1 i5oo 

1 1400 

1 i5oo 

0 38  7,7 

0 58  54,9 

rr  rZ  *7 

0 09  0,3 

1 1600 
11700 

1 1800 

0 59  33,3 

0 40  4,7 

0 40  57,6 

1 1900 
12000 

0 41  11,6 

0 4.1  47,5 

Diff. 


s. 

20,1 

18.7 

17.6 

16.0 

14.8 

13.5 

n,9 

10.4 

9>3 

7>9 

6.3 

4,9 

3.6 

2.1 
0,6 

°,9 

2.3 

3.5 

5.2 

6.8 

8.0 

9. 3 
i°,9 

12.5 
14,0 

15.4 

16,8 

18.4 

*9,7 

21.5 

22,7 

24.2 

,5 

27.2 

8,4 


35,7 


SECOND  SATELLITE 


fagi 


SUITE  de  1 Eq.  du  «entre  de  % avec  la  partie  princip.  de  l’Eq.  de  la  lum. 


Arg.  A 

! Equation  À 

Di  if. 

Arg.  À 

Equation  A 

Diff. 

Arg.  A 

Equation  A 

Diff. 

12000 

12100 

12200 

E-  ni.  s. 

0 41  47," 

0 42  24,3 

0 43  2,7 

S. 

57.0 

56.4 

39>9 

41,2 

42.7 

40.9 

45.5 

4 6,6 

48.0 
49>2 

60.7 

5 1.7 

52.9 

54.6 

55.7 

56.8 

57>9 

59>4 

60.4 

61.7 

62.7 

63,6 

65.0 

65.9 

67.1 

68.2 

69.1 

70.1 
71,0 

7E9 

72.8 

73.8 

74.8 
76-,  5 

76.5 

77* 1 
77o8  ; 
78,, 

79^ 
8a,  1 

16000 

16100 

16200 

Ii.  ni.  s. 

1 22  22,1 

1 23  42,8 

1 26  4, 1 

s. 

80.7 

81.3 
8!,9 

82.5 

83.0 

83.5 

84.0 

84.4 

84.9 

85.2 

85.6 

85.9 

86.2 

86.5 

86.8 
86,8 

87.1 

87.2 

87.3 

87.4 

87.5 

87.3 

67.4 

87.4 
87,3 

87.2 

86.9 

86.7 

86.7 

86.5 

56.0 
'85,8 

85.5 

85.2 

84.5 

84.5 

83.8 

83.2 

82.8 

82.1 

20000 

20100 

20200 

h.  ni.  s. 

2 19  14,6 

2 20  56,2 

2 21  57,5 

s. 

81.6 

81.1 
80,4 
79^6 
79*1 
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6400 

i5oo 

1600 

1700 

65oo 

6600 

6700 

R 


E D U C T I O N. 


lied. 


u 

46,  G 
40,8 

55,o 


29>4 

24,2 

19^ 


14.7 

10.7 
7’3 


4,5 

rr 

2,0 

0,8 


0,1 

0,1 

0,8 


Diff. 


2,0 

4,5 

7^5 


n 

5,8 

5.8 
5,6 

5.2 

5.0 

4.5 

4.0 
0,4 

2.8 

2.2 

1.5 

°i7 

0,0 

°>7 

i,5 

2,2 

2,8 


Argum.  II 

Réd. 

Diff. 

Argum.  H 

Réd. 

1700 

1800 

1900 

6700 

6800 

6900 

7$ 

10.7 

14.7 

n 

rr 

0,4 

4.0 
4,5 

5.0 

34oo 

35oo 

36oo 

8400 

85oo 

8600 

Il 

88,7 

90,9 

92>4 

2000 

7000 

!9>2 

3700 

8700 

93»1 

2100 

7100 

24,2 

5 ° 

3boo 

8800 

93*1 

2200 

7200 

29>4 

5,6 

5,8 

5 8 

3goo 

8900 

92’4 

2300 

73oo 

35,o 

4000 

9000 

9°, 9 

2400 

7400 

40,8 

4100 

9100 

88,7 

2600 

75oo 

4 6,6 

5 8 

4200 

.9200 

85,8 

2600 

7600 

62,4 

5,8 

5 6 

43oo 

g3oo 

82,9 

2700 

7700 

59,2 

44°  0 

9400 

78,5 

2800 

7800 

63,8 

5 0 

45oo 

g5oo 

74,o 

2900 

79°° 

69,0 

5 0 

4600 

9600 

69,0 

3ooo 

8000 

74,o 

4,5 

4,0 

3,4 

2,8 

4700 

9700 

63,8 

3 100 

8100 

78,5 

4800 

9800 

59,2 

3200 

8200 

82,5 

4900 

99°° 

5,24 

33oo 

3400 

S3oo 

8400 

85,9 

88,7 

5ooo 

1000Q 

4,66 

Diff. 


2,2 

i,5 

°>7 

0,0 

°,7 

i,5 

2.2 

2.8 

5.4 

4.0 

4.5 

5.0 

5.2 

5.6 

5.8 
5,8 


Seconde  Partie  de  la  Réduction  qui  dépend  de  la  somme  des  arg.  II 
et  L : Nombres  H;  1,  K?  L dont  la  somme  est  P arg.  de  la  demi-durée. 


Àrgum  ens. 

Réd. 

H-f-L 

H 

7600 

7600 

7700 

7600 

7400 

7300 

u 

0,0 

0,0 

0,1 

0,3(j2T 

0,3638 

0,3671 

7800 

7200 

0,2 

0,3724 

7900 

7100 

0,4 

°,3799 

8000 

7000 

°,7 

0,5896 

8100 

6900 

1,0 

0,4012 

8200 

6800 

i,4 

0,4148 

85oo 

6700 

1,8 

o,45o4 

8400 

6600 

2,2 

o,4479 

85oo 

65oo 

2’7 

0,4672 

8600 

6400 

3,3 

0,4883 

8700 

63co 

5,8 

o,5 1 10 

8800 

6200 

4,5 

o,5354 

8900 

6100 

5,2 

o,  56 12 

9000 

6000 

5,9 

o,5885 

Diff. 


u 

33 

53 

75 

96 

n7 

i36 

i56 

!75 

193 

211 

227 

244 

258 


271 


I 

K 

L 

0,0026 

0,0026 

0,0026 

0,01 16 
0,01 16 
0,01 16 

o,i658 

0,  i656' 
0,  i65i 

0,0026 

0,0025 

0,0025 

0,01 15 
0,01 14 
0,01 13 

0, 1643 

0,  i632 
0,1617 

0,0025 

0,0025 

0,0024 

0,01 12 
0,01 1 1 
0,0109 

o,i599 

o,i579 

o,].555 

0,0024 

0,0025 

0,002.5 

0,0107 
0,0  io5 
o,oio3 

0,1 529 

o,i  499 

0, 1468 

0,0022 

0,0022 

0.0021 

0,0100 
0,0098 
0,009  5 

o,i455 

0,16.96 

0,  i557 

0,0021 

0,0092 

0,  i5i6 

Diff 


5 
8 
1 1 
i5 
18 
20 
24 
29 

5o 

3i 

55 

37 

39 

4i 


DE  JUPITER. 


2P7 


SUITE  de  la  Seconde  Partie  de  la  Réduction  qui  dépend  de  la 
somme  des  argumens  H et  L : Nombres  H,  I?  K , L dont  la 
somme  est  l’argument  de  la  demi-durée. 

■ - • 

Argumens. 

Réel. 

H-f-L 

II 

Diff. 

I 

K 

L 

Dif. 

' 

9 

gooo 

9100 

9200 

GOOO 

69^0 

58oo 

0,9 

6,6 

7i4 

o,5885 

0,6168 

0,6463 

283 

295 
307 
3i5 
524 
33o 
356 
33g 
342 

344 

344 

542 

33q 

336 

53o 

324 

3i5 

307 

296 
285 
271 
258 
244 
227 

211 

i93 

i75 

i56 

i56 

n7 

96 

75 

53 

53 

1 1 

0,0021 

0,0020 

0,0019 

0,0092 

0,0089 

0,0086 

0,  i3i6 
0, 1273 
0, 1 228 

43 

45 

46 

48 

49 

50 
5o 
52 
52 
62 
52 
52 
52 
5o 
5o 

49 

48 

46 

45 

43 

4i 

39 

37 

55 

3i 

3o 

26 

24 

20 

18 

i5 

1 1 

8 

5 

2, 

g5oo 

9400 

9600 

5700 

56oo 

55oo 

6,2 

9,0 

9,8 

0,6770 

0,7085 

0,7409 

0,0018 

0,0018 

0,0017 

o,ooS3 

0,0079 

0,0076 

0, 1 1 82 

0, 1164 

o,io85 

9600 

9700 

9800 

5400 

53oo 

6200 

10,7 

1 1,6 

12,4 

°i7739 
0,8076 
0,84 1 4 

0,0016 

o,ooi5 

o,ooi5 

0,0072 

•0,0069 

0,0060 

0,  io35 
0,0980 
0,0953 

99°° 

0 

100 

5ioo 

5ooo 

4900 

i3,3 
14,2 
i5, 1 

0,8756 

0,9100 

0 ^9444 

0,0014 

o,ooi3 

0,0012 

0,0062 

o,oo58 

0,0064 

0,0881 

0,0829 

0,0777 

200 

3oo 

400 

4800 

4700 

4600 

17,0 

16,8 

37^7 

0,9786 

1,0125 

1,0461 

0,0011 
0,001 1 
0,0010 

o,oo5i 

0,0047 

0,0044 

0,0725 

0,0673 

0,0623 

5oo 

600 

700 

45oo 

44^0 

43oo 

18,6 

19’4 

20,2 

1, 1 1 15 

1,  i43o 

0,0009 

0,0008 

0,0008 

0,0040 

0,0067 

o,oo33 

0,0573 

0,0624 

0,0476 

800 

9°° 

1000 

4200 

4100 

4000 

21,0 

21,8 

22,5 

1,1787 

1,2032 

1,2.317 

0,0007 

0,0006 

o,ooo5 

o,oo3o 

0,0027 

0,0024 

0,0460 

o,o585 

0,0342 

1100 

1200 

i3oo 

3900. 

58oo 

3700 

23,2 

23,9 

24,6 

1,2.588 

1,2846 

1,6090 

o,ooo5 

0,0004 

0,0004 

0,0021 
0,0018 
0,001 6 

o,o3oi 

0,0262 

0,0225 

1400 

i5oo 

1600 

36oo 

35oo 

34o,o 

25.1 
25,7 

26.2 

1,5517 

1,3628 

1,3721 

o,ooo3 
o.ooo3 
. 0,0002 

o,o5i3 

0,0011 

0,0009 

0,0190 

0,0169 

0,012g 

1700 

1800 

1900 

35oo 

3 200 

3 100 

26,6 

27,0 

27,4 

i,5  896 
1,4062 
1,4188 

0,0002 

0,0001 

0,0001 

0,0006 

0,0004 

o,ooo3 

o,oio3 

0,0079 

o,oo5g 

2000 

2100 

2200 

3ooo  ) 

2900 

2800 

9’7i7 

28,0 

28,2 

i,45oj 

1,4401 

1,4476 

0,0001 

0,0001 

0,0000 

0,0002 

0,0001 

0,0000 

0,0041 

0,0026 

o,ooi5 

2300 

2400 

2JOO 

2700 

26*00 

2600 

28.3  " 

28.4 
28,4 

1,4629 

1,4562 

1,4673 

0,0000 

0,0000 

0,0000 

0,0000 

0,0000 

0,0000 

0,0007 

0,0002 

0,0000 

i 

Tome  I. 


PP 


*98  SECOND  SATELLITE 


: — - 1 

TABLE  des  Demi-Durées. 

Argument  M 

Demi-durée. 

Diff. 

N 

Argument  M 

Demi-durée. 

Diff. 

N 

1,000 
' 1,010 

1 ,020 

1 ,000 

o,99° 

0,980 

h.  ni.  s. 

1 2 5 21,5 

1 25  21,2 

1 25  20,5 

s. 

o,3 

°>7 

1.3 

D9 

2.3 

2.8 

3.4 

3.8 

4.5 

4.9 

5.5 

6.0 

6.5 
7,° 

7.6 

8.1 

8.7 

9. 2 

9.7 

10.3 

10.7 

11.4 
n,9 

12.6 

13.0 

1.3.6 

14.3 

14.8 

15.3 

16.0 

16.6 

17.1 

17.8 

1,000 
1,000 . 

°,999 

i,53o 

i,54o 

i,35o 

0,670 

0,660 

o,65o 

11.  m.  s. 

1 20  3i,C) 

1 20  i3,5 

1 19  54,6 

s. 

18,4 

19. 0 

19. 6 

20,3 

20,9 

21.6 

22.2 

22.8 

23.6 

24.3 

25.0 

25.7 

26.4 

27.2 

27.9 

28.7 

29.5 

30.3 

31.0 

31.8 

32.8 

33.6 
34,5 

35.4 

36.4 

37.5 

08.2 

39.5 

40.4 

41.4 
42*6 

43.3 

0,829 

0,817 

0,806 

î ,ooo 
1,040 

1 ,OJO 

°>97° 

0,960 

0,950 

1 25  19,2 

1 25  17,3 

1 • 26  i5,o 

°,999 

°,998 

0,996 

i,36o 

1,370 

i,38o 

0,640 

o,63o 

0,620 

1 19  34,9 

1 19  14,6 

1 18  53,7 

°,794 

0,782 

0,769 

1,060 

1,070 

1,080 

0,940 

0,930 

0,920 

1 2 5 12,2 

1 25  8,8 

1 2.5  5,o 

0,996 

0)993 

0,99° 

1,390 

1 ,400 
1,410 

0,610 

0,600 

0,690 

1 18  32,1 

1 18  9,9 

1 17  47,1 

0,766 
0,742  . 
0,728 

1,090 
! 1,100 
1,110 

0,910 

0,900 

0,890 

1 26  o,5 

1 24  55,6 

1 24  5o,i 

0,988 

0,985 

0,982 

1,420 

i,43o 

i,44o 

o,58o 

0,670 

o,56o 

1 17  23,5 

1 16  69,2 

1 16  34,2 

0,713 

0,698 

0,682 

0,666 

0,600 

o,632 

o,6i5 

0,696 

0,677 

1,120 

i,i3o 

1,14.0 

0,880 

0,870 

0,860 

1 24  44,1 

1 24  37)6 

1 24  3o,6 

o,978 

0,974 

0,970 

1,460 

1,460 

1,470 

*o,55o 

0,540 

o,53o 

1 16  8,5 

1 i5  42, 1 

1 i5  14,9 

i,i5o 

1,160 

1,170 

o,85o 

0,840 

o,83o 

1 24  23,0 

1 24  14,9 

1 24  6,2 

0,966 

0,961 

0,966 

2,480 

1,490 

1 ,5oo 

0,620 

o,5io 

o,5oo 

1 14  47>° 

1 14  i8,3 

1 i3  48,8 

1,180 

1?19° 

1,200 

0,820 

0,810 

0,800 

1 23  67,0 

1 23  47)3 

1 23  37,0 

0,961 

0,945 

0,969 

i,5io 

1 ,620 
i,53o 

0,490 

0,480 

0,470 

1 i3  i8,5 

1 12  47,5 

1 12  i5,7 

o,558 

o,558 

0,617 

1 ,210 
1,220 

1 ,a3o 

°,79° 

0,780 

0,770 

1 23  26,3 

1 23  14,9 

1 23  3,0 

0,903 

0,926 

0,919 

1,640 

i,55o 

i,56o 

0,460 

0,460 

o,44o 

1 11  42,9 

1 11  9,3 

1 10  34,8 

0,496 

0,473 

0.450 

1 ,240 
1,2-5o 
1,260 

0,760 

0,760 

0,740 

1 22  5o,4 

1 22  37,4 

1 22  23,8 

0,912 

0,904 

0,896 

1,670 

i,58o 

1,690 

o,43o 

0,420 

0,410 

1 S 69,4 

1 9 25,0 

1 8 45,7 

0,426 

0,402 

0,376 

o,55o 

0,520 

0,296 

0,266 

o,255 

0,204 

1,270 

1 ,280 
1,290 

0,730 

0,720 

0,710 

1 22  9,5 

1 21  54,7 

1 21  39,4 

0,887 

0,878 

0,869 

1,600 

1,610 

1,920 

0,400 

0,390 

o,58o 

1 8 7,5 

1 7 28,0 

1 6 47,6 

i,3oo 

i,3io 

1 ,320 
i,33o 

0,700 

0,690 

0,680 

0,670 

1 21  23,4 

1 21  6,8 

1 20  49,7 

1 20  01,9 

0,860 

o,85o 

0,840 

0,829 

i,63o 

1,640 

i,65o 

o,37o 

o,56o 

o,35o 

1 6 6,2 

1 5 23,7 

1 4 4o,4 

L’argument  M étant  donné  avec  quatre  décimales  par  les  tables  précédentes  , il  faut 
supposer  un  zéro  de  plus  à l’argument  de  cette  table  des  demi- durées. 

% 


r>  E 7 V T ï T E ïï. 


TABLE  de  la  Correction  des  Demi-Durées. 

Nombre  N 

L 1 • 

.Argument  O 

1,000 

0,900 

• 

0,800 

0,700 

0,600 

r 1 
o,5oo 

0,400 

o,3oo 

0,200 

0,100 

0: 

i< 

2: 

5o: 

49: 

48: 

5o: 

5i: 

52: 

0 

99 

98 

11 

0,0 

0,4 

i,5- 

4,8 

5.2 

6.2 

n 

9^7 

10,0 

1Q,9 

i4,5 

14,8 

i5,7 

11 

19)4 

!9)6 

20,4 

24r3 

24,4 

25,0 

11 

29)i 

29,3 

29)7 

34.0 

34.1 

34,4 

37.8 

58.9 

39)1 

43^7 

43.7 

43.8 

47: 

46: 

45: 

53: 

54: 

55: 

97 

96 

95 

5,5 

6,a* 

9’2 

8,0 

io,3 

10,2 

12,5 

.14,5 

17*1 

17.0 

18,9 

21.0 

21,5 

23.0 

25.0 

25,9 

27,5 

28,8 

30.4 

31.5 
32,7 

34,9 

35.7 

36.7 

39.5 
40,0 

40.6 

44,0 

44,3 

44?6 

6: 

7: 

8: 

44: 

43: 

42: 

56: 

67: 

58: 

94 

93 

92 

l5,2 

17,6 

22,5 

16,7 

20,6 

25,1 

*9,3 

25.7 

27.7 

23,6 

26,9 

3o,2 

27,3 

5o,o 

32,8 

3o,8 

33,i 

35,4 

34.1 

56. 1 
,38,i 

58,o 

09,2 

40,7 

4i?4 

42.3 

43.3 

44.9 
46,4 

45.9 

9: 

îo: 

n: 

4i:  * 

4o: 

3g: 

5q: 

60: 

61: 

91 

9° 

89 

27,8 

53,5 

39,4 

29,9 
56,  î 

40,4 

32.0 

37.0 
41,2 

34,1 

38.0 

42.0 

36.1 

40.2 
43,o 

38,i 

42,0 

43,9 

40,2 

42,5 

44)8 

42,2 
44 10 
45,7 

44i4 

45,5 

46,7 

46,5 

46,9 

47)5 

12: 

2 5: 
14: 

38: 

l7: 

36: 

62: 

63: 

64: 

88 

87 

86 

45,4 

5 1.6 

57.6 

45,7 

5i,3 

56,6. 

46.1 

50.2 

55,9 

46.5 

50.6 
54^9 

46,7 

5o,3 

54,1 

46,9 

50.0 

53.1 

47)2 

49)7 

52,1 

47)3 
49  A 

5 1,5 

47)9 

49)1 

5o,5 

48,2 

48,8 

49)4 

l5: 

16: 

17: 

55: 

34: 

33: 

65: 

66: 

67: 

85 

«4 

83 

63.5 

469» 1 

74.5 

61.0 

67.1 

7X»9 

59,5 

65,0 

69,3 

58,o 

62,9 

66,7 

56,5 

60,9 

64,1 

55,o 

58.5 

61.5 

53,5 

58.7 

59.8 

53,o 

54,6 

56,5 

51.5 

52.6 

53.7 

50.0 
5o,6 

51.1 

18: 

*9: 

20: 

3a: 

3i: 

3o: 

68: 

69: 

70: 

82 

81 

80 

79,4 

83.8 

87.8 

76,0 

8o,3 

83,8 

73,2 

76)7 

79)9 

7°,i 

72,2 

75,9 

67.0 

69)7 

72.0 

63,9 

66.1 

68.2 

60,9 

62,6 

64,2 

07,8 

69,0 

6 o,3 

64.6 

55 

56,4 

5 1,6 

52,0 

52,5 

21: 

22: 

23: 

29: 

28: 

27: 

71: 
72: 
73  : 

' 79 

78 

77 

91 ,° 

93,6 

95,5 

86,8 
89, 1 

90,8 

82.5 

84.5 
86, 1 

78,1 

80,0 

8i,3 

73,9 

75.5 

76.6 

%7 

7°)9 

7K9 

65.5 

66.5 
67,3 

61,2 

62,0 

62,6 

58,9 

57,5 

57)9 

52,7 

53,o 

53,2 

■ 24:  I 26: 

r ' r* 

25:  | 2 >: 

74: 

70: 

76 

75 

96,6 

97,° 

91  ’9 

92,2 

87,1 

87,4 

82,2 

82,4 

77)4 

77)6 

72,6 

72,8 

67)7 
67  )9 

62,9 

63,o 

58.1 

58.2 

53.3 

53.4 

N-  B.  On  a affecté  de  deux  points  les  nombres  de  l’Argument  C,  pour  faire  ob- 
server cpie  ces  nombres  doivent  être  suivis  de  deux  zéros-. 

1 

• 

pp 
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Epoques  des  conjonctions  moyennes  du  troisième  satellite  de  Jupiter 

avec  les  argumens  des  inégalités. 


Années. 

Conjonctions  moy. 

*A 

S 

B 

c 

C 

î- 

h. 

m. 

s. 

1660B. 

- 6 

4 

45 

45,3 

32298 

527° 

362.4 

770 

7C7 

1601 

6 

12 

2 > 

12,4 

353 15 

5a77 

2687 

966 

545 

1002 

0 

0 

5 

3.7 

023  12 

6087 

1670 

667 

56i 

i665 

0 

1 1 

44 

3o,8 

o534g 

6096 

0802 

761 

196 

. • , 

16(34  B. 

7 

3 

23 

33,8 

0844^ 

5295 

0175 

5o8 

048 

• • „ 

1666 

0 

1 1 

3 

25, 1 

n4a3 

5io5 

gi.55 

121 

867 

1666 

0 

22 

42 

5a,  2 

14460 

5n  1 

8317 

3o5 

702 

1667 

1 

10 

22 

*9>3 

17496 

6117 

7481 

190 

537 

1668  B. 

0 

22 

1 

45,4 

20  535 

6124 

6643 

674 

372 

1669 

L 

9 

4i 

i3,5 

25570 

5i3o 

58, 08 

869 

208 

1670 

1 

21 

20 

40,6 

26607 

5i36 

4972 

043 

045 

1671 

2 

9 

0 

7.7 

29644 

5i42 

4i34 

228 

878 

1672  B. 

1 

20 

39 

34,9 

32681 

5i48 

3297 

4i3 

7i3 

1676 

2 

8 

19 

2,0 

35717 

5i55 

2460 

597 

548 

1674 

2 

*9 

58 

29A 

02764 

6161 

1622 

782 

383 

1675 

3 

7 

37 

56,2 

06792 

6167 

0783 

966 

218 

1676  B. 

2 

*9 

!7 

23,3 

08828 

5173 

9945 

161 

o53 

1677 

3 

6 

56 

5o,4 

1 1865 

3^79 

91q8 

336 

889 

1678 

3 

18 

36 

17,5 

14902 

5i86 

8270 

620 

724 

l679 

4 

6 

i5 

44,6 

i7938 

5 192 

7433, 

706 

559 

1680  B. 

3 

*7 

55 

11,8 

20976 

<6198 

6097 

889 

3g4 

1681 

4 

5 

34 

38,9 

2401 3 

5204 

577o 

074 

229 

1682 

4 

*7 

14 

6,0 

27049 

5210 

4922 

269 

064 

i683 

5 

4 

53 

'33,i 

3oo86 

5216 

4o85 

443 

899 

1684  B. 

4 

16 

33 

0,2 

33 123 

6223 

5248 

628 

734 

1 685 

5 

4 

12 

27,3 

00160 

5229 

2410 

812 

670 

1686 

5 

i5 

5i 

54,4 

oSigô 

5255 

1674 

997 

4o5 

1687 

6 

3 

3i 

21,6 

06233 

5241 

0768 

181 

240 

1688  B. 

• 

5 

i5 

10 

48,7 

09270 

5247 

9902 

566 

076 

168g 

6 

2 

5o 

i5,8 

12307 

6264 

go65 

55 1 

9!0 

i6go 

6 

14 

29 

42,9 

i5344 

5260 

8227 

735 

746 

1G91 

7 

2 

9 

10,0 

18081 

6266 

7389 

920 

58o 

1692  B. 

6 

i3 

48 

37,1 

21417 

6272 

655o 

104 

416 

i6g3 

7 

1 

28 

4 T 2 

24464 

6278 

5711 

289 

261 

l694 

0 

9 

7 

55,5 

2743 1 

5o88 

4693 

901 

070 

i6g5 

0 

20 

47 

22,6 

30468 

6094 

3856 

086 

906 

1696  B. 

0 

8 

26 

49>7 

335o5 

5ioi 

3oi9 

270 

740 

1697 

0 

20 

6 

16,9- 

00642 

5107 

2182 

455 

5yo 

1698 

1 

7 

45 

44,o 

o3579 

5n3 

1646 

640 

410 

l699  _ 

1 

*9 

25 

11,1 

o66i5 

5ng 

061 1 

824 

246 

DE  JUPITER. 


Soi 


Epoques  des  conjonctions  moyennes  du  troisième  satellite  de  Jupiter 


avec  les  argumens  des  inégalités. 


1 ' ■ — — 

Années. 

D 

E 

F 

G 

H 

I 

K 

I. 

1660  B. 

726 

585 

99° 

1 16 

5386 

4494 

2707 

1260 

1G61 

802 

667 

749 

868 

6280 

5367 

3624 

2428 

1662 

878 

748 

492 

606 

7°57 

6202 

4824 

3582 

i665 

955 

83 1 

260 

35g 

790 1 

7068 

5442 

4761 

1664  B. 

o33 

9l5 

02.4 

127 

8762 

794G 

G379 

5962 

i665 

108 

996 

7g7 

865 

9 3 9° 

8792 

7279 

7118 

1 666 

i85 

078 

526 

617 

0435 

g655 

8197 

8296 

1667 

262 

160 

284 

870 

1 277 

o5i8 

gu  4 

9473 

1GC8  B. 

339 

243 

042 

123 

2121 

l379 

oo3i 

og5o 

1669 

4i5 

325 

801 

876 

2962 

2240 

°947 

1826 

1670 

492 

407 

558 

628 

38o5 

3ioi 

i863 

0002 

1671 

569 

49° 

3i7 

38x 

4G49 

39G3 

2780 

4180 

1672  B. 

645 

572 

O7O 

i34 

5492 

4826 

36g8 

r>357 

i675 

723 

655 

834 

886 

6336 

5688 

4616 

6535 

• 

• 

1674 

799 

737 

592 

63g 

7180 

655 1 

5534 

77 13 

i675 

876 

820 

35i 

392 

8025 

74i5 

6482 

8892 

1676  B. 

953 

902 

109 

i45 

'8869 

8278 

757! 

0070 

• 

^77 

o3o 

984 

867 

897 

97i3 

91.4o 

8288 

1248 

1678 

106 

067 

626 

65o 

o556 

ooo3 

9208 

2428 

l679 

i83 

i49 

384 

4o3 

1400 

o865 

0123 

56o3 

1680  B. 

260 

232 

143 

i56 

2243 

1726 

i°3g 

4779 

1681 

337 

3i4 

90 1 

908 

3o86 

2889 

*9  57 

5957 

1682 

4i4 

396 

659 

661 

3980 

345i 

2874 

7184 

i683 

49° 

479 

418 

414 

4773 

43 13 

379* 

83 13 

1684  B. 

56  7 

56 1 

176 

167 

5617 

5176 

47°9 

9489 

i685 

644 

643 

934 

9*9 

6460 

6o38 

5626 

0667 

1686 

721 

726 

693 

672 

7806 

6899 

6543 

1843 

1687 

797 

808 

461 

426 

8i45 

7761 

7439 

5û20 

1688  B. 

874 

89i 

209 

177 

8988 

8622 

8376 

4196 

l689 

35 1 

973 

968 

93° 

9881 

9483 

9292 

5373 

iG9° 

027 

o55 

726 

683 

0678 

0- 

to 

0 

0210 

655  r 

''  ' ' -■ 

1691 

104 

i38 

484 

436 

1 520 

1210 

1129 

773° 

1692  B. 

181 

220 

245 

188 

2864 

2073 

2047 

8908 

lG93 

268 . 

3o3 

001 

94i 

3212 

2g38 

2967 

oo83 

iG94 

333 

384 

744 

g79 

4o38 

3784 

3867 

1243 

1690 

410 

466 

5o3 

432 

488  1 

4647 

4784 

2421 

1696  B. 

487 

g49 

261  . 

i85 

5725 

55io 

5702 

55g8 

lG97 

564 

63 1 

020 

937 

6867 

636g 

6618 

4775 

lG98 

641 

7l3 

778 

69° 

7410 

7282 

7535 

5g5i 

i699 

7i7i 

795 

536 

443 

8252 

8092 

84^0 

7127 

5oa  TROIS!  E M S A T E L L I T E 


SUITE  des  Epoques  des  conjonctions  moyen,  du  troisième  satellite 

de  Jupiter  avec  les  arg.  des  inégalités. 


' 

1 

Années. 

Conjonctions  moy. 

A 

S 

B 

c 

C 

• 

0 

» 

1700 

1701 

1702 

j.  h.  ni.  s. 
274  38,2 

2 18  44  5,3 

3 6 23  32,4 

09653 

12690 

i5726 

5 126 
5i32 
. 5i38 

9^4 

8835 

7997 

oo5 

i93 

378 

080 

910 

75o 

1703 

1704  B. 

1705 

3 18  2 69,5 

3 5 43  26,7 

3 17  ai  53,8 

i8763 

21800 

24836 

5 1 44 
5i5o 
5i56 

7i57 

6019 

5483 

563 

747 

932 

588 

421 

256 

1706 

1707 

1708  B. 

4 5 i 20,9 

4 16  40  48,0 

4 4 20  i5, 1 

27873 

3ogio 

53947 

5i63 

5 16>9 
5i75 

4647 

3809 

2970 

116 

3oi 

480 

091 

926 

761 

1709 

1710 

171.1 

4 i5  5g  42,2 

5 3 39  g, 5 

5 i5  18  56,4 

00984 

04021 

07068 

5i8i 

5i87 

5i93 

2i36 

1299 

0462 

670 

855 

o3g 

696 
43 1 
267 

1712  B. 
i7»3 

i7i4 

5 2 58  3,6 

.5  14  07  3o,7 

6 2 16  57,8 

10094 

i3i3i 

16168 

5200 

5206 

5212 

9624 

8786 

7947 

224 

408 

593 

102 

9^7 

972 

1715 

1716  B. 

1717 

6 i3  56  24,9 

6 1 55  62,0 

6 i3  i5  19,1 

. 19204 

22242 

25279 

5218 
5224 
523 1 

7108 

6271 

5435 

778 

962 

147 

608 

445 

278 

1718 
i7!9 
1720  B. 

7 0 64  46,2 

0 8 34  57,5 

7 0 i5  40,5 

283x5 

31292 

34589 

5237 

5 047 
5249 

4597 

358i 

2925 

341 

944 

700 

n3 

932 

780 

1721 

1722 
172J 

0 7 00  01,8 

0 19^  32  58,g 

1 7 12  26,0 

oi366 

04402 

07469 

5o59 

5 06  5 

5 07  2 

19°9 

1°7°  ; 

0233 

3i3 

497 

682 

602 

437 

272 

1724  B. 

1725 

1726 

0 18  5i  53,i 

1 6 3i  20,2 

1 18  10  47,3 

10476 

i35i2 

16649 

5 07  8 
5o84 
5090 

9394 

8556 

77l8 

867 

o5i 

206 

107 

94a 

777 

1727 

1728  B. 

1729 

2 5 5o  14,4 

1 17  29  4i,5 

2 5g  8,6 

19587 

22626 

26660 

5096 

5 102 
5iog 

6882 

6046 

6208 

420 

6o5 

789 

6i5 

448 

283 

1730 

1731 

1732  B. 

2 16  46  55,8 

5 4 28  2,9 

2 16  7 3o,o 

28697 

3i758 

34770 

5n5 

0121 

5 127 

4672 

5555 

2697 

974 

169 

343 

1 18 
953 
788 

1733 

1734 

1735 

5 3 46  57,i 

3 i5  26  24,2 

4 5 5 5i,3 

01807 

04844 

07890 

5i55 

5 140 
6146 

1860 

1022 

0184 

628 

712 

897 

6?5 

458 

290 

17.36  B. 

i737 

1733 

l759 

3 14  45  18,4 

4 2 24  45,6 

4 14  4 12,7 

5 i 45  3g, 8 

10917 

i3g54 

16990 

20027 

5i52 

5i58 

6164 

5i7i 

9346 

85og 

7672 

6855 

082 
266 
45 1 
655 

129 

964 

799 

654 

P E J U P I T E R.  , 5oo 


SUITE  des  Epoques  des  conjonctions  moyen,  du  troisième  satellite 
de  J upiter  avec  les  argumens  des  inégalités. 


Années. 

D 

E 

F 

G 

\ II 

I 

K 

h 

j 

1700 

794 

878 

295 

196 

9094 

8953 

q366 

83o3 

1701 

871 

96° 

o53 

94S 

9939 

9817 

0296 

9482 

\ ! 

17012 

947 

042 

811 

701 

0783 

0680 

1223. 

0660 

1703 

024 

125 

670 

464 

! 1628 

1643 

2122 

i83g 

1704  B. 

101 

208 

32.8 

206 

j 2473 

2408 

5o4i 

3oi8 

1706 

178 

290 

086 

959 

| 33 18 

0271 

5g6o 

4197 

1706 

255 

372 

845 

712 

4i5o 

4i32 

4876 

5373 

1707 

33 1 

455 

6o3 

465 

5oo3 

4994 

6792 

655o 

1708  B. 

408 

537 

362 

217 

5846 

5855 

6709 

7726 

17°9 

485 

620 

120 

97° 

6689 

67!7 

7626 

8904 

I7IO 

562 

702 

878 

723 

7532 

7579 

8542 

0080 

1711 

644 

784 

6 37 

476 

8376 

844! 

946o 

1258 

' 

1712  B. 

7i5 

867 

395 

228 

9220 

93o4 

o58o 

2436  . 

1713 

792 

949 

i53 

981 

0064 

0168 

!297 

36i5 

1714 

8c9 

032 

9 1 2 

734 

ogo5 

io3i 

22 15 

4793 

1716 

943 

114 

670 

487 

1754 

1895 

3i35 

5973 

1716  B. 

023 

l97 

428 

239 

25g8 

2758 

40  5 2 

7i5o 

!717 

100 

279 

186 

992 

3442 

3620 

4969 

8328 

1718 

176 

36i 

945 

745 

4284 

4481 

5886 

9604 

< 

*7*9 

25  1 

44a 

688 

483 

5i  10 

532 6 

6784 

©658 

1720  B. 

33o 

5 2 6 

462 

25o 

3969 

6204 

77*9 

i857 

1721 

4o5 

607 

205 

988 

6795 

7°49 

8617 

Son 

1722 

482 

689 

964 

741 

7640 

79!2 

9536 

4189 

1723 

559 

772 

722 

494 

8483 

8774 

0453 

5367 

1724  B. 

636 

854 

480 

246 

93a9 

g638 

1371 

6536 

1720 

712 

937 

239 

999 

0172 

0502 

2290 

7724 

1 

1726 

789 

019 

997 

762 

1017 

i562 

0206 

8902 

^27 

866 

102 

755 

5o5 

1860 

2226 

4125 

0079 

1 

1728  B. 

943 

184 

5i4 

257 

2702 

3o87 

6041 

1255 

* 

1729 

019 

266 

272 

010 

3546 

^949 

5g58 

2433 

1730 

096 

348 

o3o 

765 

4388 

48ll 

6875 

37°9 

1731 

i73 

43 1 

789 

5i6 

0232 

5675 

7792 

4787 

1752  B. 

25o 

5i3 

547 

268 

6076 

6535 

8710 

6964 

1 

i733 

326 

595 

3o5 

021 

69J9 

7398 

9627 

7142 

1 

1754 

4o3 

678 

064 

774 

7763 

8261 

o545 

8320 

i735 

480 

760 

822 

626 

8607 

gn3 

1463 

9498 

1736  B. 

557 

843 

5 80 

279 

9462 

9987 

238 1 

0676 

i 

U3? 

634 

925 

33g 

032 

0295 

0849 

3299 

1854 

• 

1738 

710 

008 

°97 

785 

h39 

1711 

4216 

'ôo'ô  1 

I 

.1  > 

— 

x739 

787 

090 

855 

537 

1981 

2673 

5i33 

4208 

f 

t 


s 


T H O I S I E JVf  E SATELLITE 


T 


SUITE  des  Epoques  dos  conjonctions  moyen,  du  troisième  satellite 
de  Jupiter  avec  les  argumens  des  inégalités. 


' 

Années. 

Cojonctions 

mov. 

A 

S 

B 

c 

C 

— — ■ 

j* 

h. 

m. 

s. 

1740  B. 

4 

i3 

2,5 

6,9 

23o65 

5 177 

599  8 

820 

449 

1741 

5 

1 

2 

34,0 

2.6100 

5n3 

5i6i 

oo5 

3o4 

1742 

5 

12 

42 

29i38 

6189 

4323 

189 

1 40 

1743 

6 

0 

21 

2.8,2' 

32176 

5i95 

5486 

574 

975 

1744  B. 

5 

12 

0 

55,4 

3521 1 

5201 

2649 

558 

810 

4 # 

1745 

5 

23 

40 

22,5 

02248 

6208 

1812 

743 

645 

1746 

6 

1 1 

l9 

49, 6 

06286 

5214 

0976 

927 

480 

1747 

6 

22 

39 

16,7 

08621 

6220 

0140 

1 12 

1 3i5 

1748  B. 

5 

10 

38 

4j,8 

11 358 

5226 

9604 

297 

* i5o 

‘749 

6 

22 

18 

io,9 

i4.395 

5262 

8466 

481  1 986 

17^0 

0 

0 

58 

2,2 

17672 

6042 

7449 

094  j 804 

175l 

0 

*7 

37 

29,3 

20409 

6049 

6610 

278  | 63g 

1712  B. 

0 

5 

16 

56,4 

23446 

5o55 

5772 

463 

474 

1 

1753 

0 

i(3 

56 

2,3,6 

26482 

5o6i 

4933 

647 

3io 

1754 

1 

4 

35 

5o,7 

295 19 

5o67 

4094 

862 

i45 

1755 

1 

16 

i5 

17,8 

32556 

6076 

3207 

016 

980 

1756  B. 

1 

3 

54 

44,9 

35592 

5o8o 

2421 

201 

Si5 

1737 

1 

i5 

34 

12,0 

02.629 

5o86 

1684 

386 

65o 

1768 

2 

3 

i3 

39, 1 

o5666’ 

6092 

0749 

670 

485 

!759 

2 

14 

53 

6,2 

08706 

6098 

99 l3 

755 

320 

1760  B. 

2 

2 

32 

33,3 

1 1740 

5 104 

9°77 

959 

i55 

1761 

0, 

14 

1 2 

o,5 

14776 

5i  10 

8258 

124 

99° 

1762 

3 

1 

5i 

27,6 

17813 

5117 

7400 

3o9 

826 

1763 

3 

i3 

3o 

34,7 

2o85o 

5 123 

656 1 

493 

66i 

1764  B. 

3 

1 

10 

2 1,8 

25886 

6129 

6721 

678 

496 

1765 

3 

12 

49 

48,9 

26926 

5 1 55 

4884 

862 

o3 1 

• 

1766  » 

4 

0 

29 

i€,o 

29960 

5i4i 

4048 

047 

166 

v 

1767 

4 

12 

8 

43,1 

62996 

6148 

3211 

261 

001 

1768  B. 

3 

23 

48 

10,2 

ooo53 

6164 

2676 

416 

856 

• 

i769 

4 

1 1 

27 

37,4 

06070 

5i6o 

i559 

600 

671 

177° 

4 

23 

7 

4,5 

06107 

5 1 66 

0702 

785 

5o6 

• 

1771 

5 

10 

46 

3 1 ,6 

09143 

6172 

9864 

97° 

342 

1772  B. 

4 

22 

25 

58,7 

12180 

5179 

9026 

164 

177 

1773 

5 

10 

5 

a5  ”8 

16217 

5i85 

8188 

539 

012 

1774 

5 

21 

44 

52,9 

18264 

6191 

7348 

621 

847 

i77r> 

6 

9 

24 

20,0 

21290 

5197 

65 10 

708 

683 

1776  B. 

5 

21 

3 

47, 2 

24327 

52o3 

5673 

893 

5 18 

1777 

6 

8 

43 

14,3 

27563 

5209 

4837 

077 

353 

• 

1778 

6 

20 

22 

4i,4 

3o4oo 

5216 

3999 

262 

188 

# 

1779 

7 

8 

2 



8.5 

53577 

5o26 

2984 

883 

021 

DE  JUPITER. 


3o  5 


SUITE  des  Epoques  des  conjonctions  moyen,  du  troisième  satellite 
de  Jupiter  avec  les  argumens  des  inégalités. 


Années. 

D 

E 

F 

G 

H 

I 

K 

L 

1740  B. 

864 

172 

614 

29° 

282.5 

3455 

60  5o 

5585 

1741 

941 

255 

372 

043 

3668 

4297 

6967 

6563 

1742 

018 

537 

i3i 

796 

45 12 

5 160 

7885 

7740 

1743 

^94 

420 

889 

548 

5365 

6022 

8802 

8918 

1744  B. 

171 

5ü2 

647 

3oi 

6l99 

6884 

9720 

oog5 

1745 

248 

584 

406 

o54 

7042 

7746 

o636 

1272 

1746 

325 

667 

164 

807 

7884 

8607 

i552 

2.448 

i747 

401 

749 

922 

559 

8727 

9468 

2469 

3625 

1748  B. 

478 

83 1 

681 

3l2 

9569 

o53o 

5385 

4801 

1749 

555 

9l3 

439 

o65 

o4i3 

1 192 

43o5 

5979 

1750 

63o 

994 

182 

8o3 

12.40 

2o38 

5202 

7i53 

1751 

707 

077 

94 1 

555 

2085 

2902 

6122 

83i3 

1752  B. 

784 

i59 

699 

3o8 

2g3o 

3766 

7040 

949 1 

1753 

861 

242 

457 

061 

3775 

463o 

7959 

0671 

1754 

938 

324 

216 

814 

4620 

54g3 

8878 

i849 

1755 

014 

407 

974 

566 

5464 

6355 

9795 

3027 

1766  B. 

09 1 

489 

733 

3i9 

63o6 

7216 

0710 

4203 

i757 

168 

571. 

49 1 

072 

7*49 

8078 

1628 

538o 

1758 

244 

654 

249 

82.5 

799° 

89  3 8 

2543 

6555 

*759 

321 

736 

008 

678 

8833 

9800 

5460 

7752 

1760  B. 

398 

818 

766 

33o 

9675  ■ 

0662 

4376 

8908 

1761 

480 

9°i 

624 

o83 

0020 

1524 

5295 

0087 

1762 

55i 

983 

283 

836 

ï 364 

2388 

6213 

12.65 

1763 

628 

066 

041 

588 

2210 

5262 

7152 

2440 

1764  B. 

705 

148 

799 

341 

3o56 

4116 

8o52 

5624 

1765 

782 

23  1 

558 

094 

5899 

4979 

8969 

4802 

1766 

859 

3i3 

3i6 

846 

4742 

5840 

9888 

5g78 

!767 

936 

395 

074 

599 

5584 

6702 

0802 

7i55 

1768  B. 

012 

4.78 

033 

352 

6427 

7565 

*7*9 

833 1 

i769 

089 

56o 

591  . 

io5 

7269 

8424 

2635 

g5o8 

177° 

166 

642 

349 

857 

81 13 

9287 

5552 

o685 

i77i 

243 

725 

108 

610 

8g56 

0149 

4470 

i853 

1772  B. 

3i9 

807 

866 

363 

9801 

1012 

53go 

3o4i 

i773 

596 

890 

624 

1 16 

0646 

1874 

63o6 

4219 

1774 

473 

972 

583 

868 

1491 

2740 

7226 

5399 

177b 

55o 

o55 

141 

621 

2336 

36o5 

8144 

6578 

1776  B. 

627 

l37 

900 

373 

3^79 

4465 

9062 

7755 

3.777 

703 

220 

658 

127 

4022 

5327 

9978 

8g32 

1778 

780 

302 

416 

879 

4865 

6189 

0896 

0109 

1779 

857 

584 

175 

| 632 

56go 

7o53 

!793 

1262 

Tome  I.  qq 


3o«  TROISIEME  SATELLITE 


SUITE  des  Epoques  des  conjonctions  moyennes  du 

troisième 

satellite 

de  Jupiter  avec  les  argumens  des 

inégalités. 

Années. 

Conjonctions 

moy. 

" T * 

A 

S 

B 

c 

C 

1780  B. 

j- 

6 

h. 

*9 

m. 

4i 

s. 

55,6 

oo473 

6228 

2627 

63 1 

858 

1781 

0 

3 

21 

26,9 

o345  1 

5o38 

i3o9 

243 

677 

1782 

0 

i5 

0 

54,0 

06488 

6044 

0471 

428 

5l2 

178J 

1 

O 

40 

21,1 

o9524 

5o5o 

9634 

6i3 

347 

• 

1784  B. 

0 

14 

*9 

48,2 

12661 

5 067 

8796 

797 

182 

1785 

1 

1 

59 

i5,3 

i5597 

5o63 

7959 

982 

017 

1786 

î 

i3 

38 

42,5 

18664 

6069 

7121 

166 

853 

iyS? 

2 

1 

18 

' 9^6 

2 1671 

5o75 

6284 

35 1 

688 

1788  B. 

1 

12 

h 

36,7 

24707 

6081 

5448 

535 

623 

1 

i789 

2 

O 

3? 

3,8 

27744 

5o88 

4610 

720 

358 

• 

1 

i79o 

2 

12 

16 

3o,9 

3o78i 

5o94 

3774 

9°5 

i93 

| . 

1791 

2 

23 

55 

58,o 

338i8 

5ioo 

2957 

089 

028 

I 

1792  B. 

2 

1 1 

35 

25,1 

00864 

5 106 

2100 

274 

865 

1 

2 

20 

14 

52,3 

oSSgi 

5i  12 

1262 

458 

698 

| 

!794 

rr 

3 

ÎO 

54 

*9,4 

06927 

5 118 

0424 

643 

534 

!795 

rr 

3 

22 

33 

46,5 

09966 

5i25 

9587 

828 

36g 

1 

1796  B. 

3 

ÎO 

i3 

i3,6 

16001 

5i3i 

8749  • 

012 

204 

*797 

3 

21 

52 

4o,7 

i6o56 

5i37 

79 1 2 

J97 

°3g 

I 

1798 

4 

9 

32 

7,8 

i9°75 

5i43 

7°75 

38i 

874 

• 

1 

*799 

4 

21 

1 1 

34,9 

22111 

5i49 

6267 

566 

7°9 

! 

1800  B. 

5 

8 

5i 

2,0 

25  1 48 

5i56 

5400 

75i 

544 

1 

1801 

5 

20 

5o 

29,2 

28184 

6162 

4565 

95j 

579 

1802 

6 

8 

9 

56,3 

3l521 

5i  78 

6726 

120 

214 

i8o5 

6 

]9 

49 

23,4 

34^58 

6174 

2888 

5o4 

o5o 

I 

1804  B. 

6 

7 

28 

5o,5 

0 1 295 

5i8o 

2o5l 

4**  9 

885 

1 

i8o5 

6 

19 

8 

17,6 

04534 

5 186 

12l5 

675 

720 

! 

1806 

0 

2 

48 

8,9 

07608 

4996 

0200 

286 

55g 

s 

1807 

0 

i4 

27 

36,o 

io345 

5oo3 

9363 

470 

374 

• 

1 

1808  B. 

0 

2 

7 

3,i 

i338i 

5oo9 

8527 

655 

209 

- 

1809 

0 

i5 

46 

3o,2 

16418 

5oi5 

7690 

840 

044 

1 

1810 

1 

1 

25 

57,4 

19464 

• 6021 

6852 

024 

879 

j 

1811 

1 

i5 

5 

24,5 

22491 

6027 

6012 

209 

1_7i4 

1812  B. 

1 

0 

44 

5i,6 

26628 

6064 

5i73 

395 

549 

1 

• i8i5 

1 

12 

24 

18,7 

28064 

6040 

4355 

678 

385 

1814 

2 

0 

3 

45,8 

3 1601 

6046 

3496 

762 

220 

1 

i8i5 

2 

11 

43 

12,9 

34658 

1052 

2660 

947 

o55 

1 

1816  B. 

1 

23 

22 

40,0 

01674 

5o58 

1824 

102 

890 

1817 

2 

il 

2 

7,1 

04711 

5o65 

0988 

3i6 

725 

• 1818 

2 

22 

4i 

34,3 

07748 

5o7i 

0162 

5oi 

56o 

i8i9 

3 

ÎO 

21 

i,4 

1 

m 

0 

1 

00 

en 

5o77 

95i6 

685 

5g6 

23o 

1820  B. 

2 

22 

0 

28,5 

i382i 

5o83 

8481 

870 

mmmvNF  '.v*  mim.  * rmi 


SUITE  des  Epoques  des  conjonctions  moyen,  du  troisième  satellite 
de  Jupiter  avec  les  argumens  des  inégalités. 


Années. 

D 

E 

F * 

G 

H 

I 

K 

L 

1780  B. 

933 

467 

933 

385 

655o 

7912 

2728 

2462 

1781 

009 

547 

676 

123 

7376 

8756 

3627 

36 16 

1782 

e 86 

629 

435 

875 

8221 

9620 

4545 

4792 

1783 

i63 

712 

i93 

628 

9066 

0483 

6464 

5973 

1784  B. 

269 

795 

931 

38i 

99°9 

i345 

658i 

7160 

1786 

3 16 

877 

710 

i34 

0754 

2210 

7300 

832g 

1786 

593 

959 

468 

886 

l597 

3071 

82 17 

g5o6 

• 

• 

1787 

470 

042 

227 

639 

2441 

rr  n rr 

3953 

9154 

0684 

- 

1788  B. 

546 

124 

985 

392 

5285 

4795 

oo5i 

1860 

1789 

623 

207 

743 

145 

4127 

5657 

0968 

5o38 

179° 

700 

289 

502 

897 

4989 

65 18 

1 883 

4214 

*79* 

777 

3?  ! 

260 

6'5o 

58i3 

738 1 

2802 

53g2 

1792  B. 

854 

454 

018 

4o3 

6637 

8243 

V9 

6569 

!793 

93° 

536 

777 

i56 

75  r-O 

9io5 

4637 

7747 

1794 

007 

619 

535 

908 

8545 

99c9 

5555 

8923 

*795 

084 

701 

293 

661 

91 88 

< 85 1 

6473 

0087 

!796  B- 

161 

783 

o52 

414 

0062 

i695 

7390 

1280 

1797 

238 

866 

810 

167 

087  5 

2556 

83o8 

2458 

1798 

3i4 

948 

568 

9*9 

x7*9 

341 8 

9223 

5656 

*799 

391 

030 

327 

672 

256s 

4280 

0142 

4816 

1800 

468 

1 13 

08  5 

426 

2406 

5 l43 

1060 

5989 

1801 

545 

195 

843 

177 

4230 

6006 

*977 

7168 

1802 

621 

278 

602 

q3o 

5og3 

6868 

2894 

8346 

i8o3 

698 

36o 

3uo 

683 

5937 

7730 

58 12 

9523 

1804  B. 

775 

442 

1 18 

436 

6780 

85g2 

4729 

0701 

i8o5 

832 

025 

877 

188 

7623 

9454 

5646 

l877 

1 806 

927 

6o5 

620 

926 

8448 

0297 

6543 

2969 

1807 

004 

688 

379 

679 

929° 

1 158 

7460 

4206 

1808  B. 

080 

770 

*37 

432 

oi33 

2320 

8376 

5582 

1809 

i57 

852 

895 

i85 

°977 

2882 

9293 

656o 

1810 

234  ' 

935 

654 

937 

1821 

3745 

0212 

7758 

181 1 

3n 

017 

4 12 

690 

2667 

4610 

1 i3i 

8918 

1812  B. 

388 

100 

170 

443 

35 12 

5474 

2041 

0097 

18 13 

464 

i83 

929 

195 

4357 

6537 

2969 

1276 

1814 

541 

265 

687 

948 

5201 

7202 

3888 

2455 

181 5 

618 

347 

445 

701 

6042 

8062 

* 

4804 

365 1 

18  l6  B. 

693 

43o 

204 

454 

6886 

89  iS 

6720 

4807 

1817 

772 

5l2 

962 

206 

7729 

9785 

6637 

6984 

18 18 

848 

594 

720 

9^9 

8570 

0645 

7542 

7160 

1819 

925 

676 

479 

712 

9411 

i5o5 

8468 

8535 

1820  B. 

001 

759 

237 

465 

0264 

2.367 

9384 

g5i2 

3o8 


TROISIEME  SATELLITE 


RÉVOLU  LIONS  du  troisième  satellite  pour  les  mois. 


Mois. 

C HAN  G EM  F,  N T 

des  conjonct.  moy. 

A 

S 

B 

c 

C 

F 

b. 

m. 

s. 

Janvier. 

7 

3 

59 

55,8 

60 

196 

180 

672 

016 

14 

7 

59 

ir>7 

X19 

392 

54g 

144 

o33 

21 

1 1 

58 

47,5 

x79 

58g 

559 

717 

049 

Janvier. 

28 

i5 

58 

23,3 

238 

785 

7X9 

289 

066 

Février. 

4 

x9 

57 

5g,  2 

298 

981 

898 

861 

082 

1 1 

2.3 

57 

35,o 

357 

H77 

1078 

453 

098 

x9 

3 

57 

1 0,8 

417 

1573 

12  58 

006 

1 15 

Février. 

26 

7 

56 

46,7 

476 

1570 

1437 

578 

i3i 

Mars. 

5 

1 1 

56 

22,4 

536 

1766 

1617 

i5o 

147 

12 

i5 

55 

58,2 

5g  5 

’ 1962 

*797 

722 

164 

x9 

x9 

5? 

34,i 

655 

21 58 

x976 

295 

180 

Mars. 

26 

23 

55 

9’9 

7i5 

2554 

21 56 

867 

197 

Avril. 

3 

3 

54 

45,7 

774 

255 1 

2336 

439 

2l3 

10 

7 

54 

21,6 

834 

2747 

25 15 

011 

229 

X7 

1 1 

53 

57^4 

893 

2943 

2695 

584 

2.46 

Avril. 

24 

i5 

53 

53,2 

953 

3i5g 

2875 

i56 

262 

Mai. 

1 

x9 

53 

9’ 1 

1012 

5535 

5o54 

728 

278 

• 

8 

23 

52 

4 4, .9 

1 072 

3532 

5204 

5oo 

2.g5 

16 

3 

52 

20,7 

1 i3i 

5728 

34 14 

873 

5i  1 

23 

7 

5i 

56,5 

1191 

5924 

5595 

445 

3o8 

Mai. 

3o 

1 1 

5i 

32,4 

125o 

4120 

3773 

017 

544 

J u in. 

6 

i5 

5i 

8,2 

i3io 

43i6 

3g53 

58g 

56o 

i3 

x9 

5o 

44,o 

i36g 

45 1 3 

4i32 

162 

| 577 

20 

23 

5o 

x9>9 

1429 

4709 

43i  2 

754 

3g3 

Juin. 

28 

3 

49 

55,7 

1489 

4go5 

4492 

3o6 

409 

Juillet. 

r 

0 

7 

49 

5i,4 

i548 

5 101 

4671 

878 

426 

12 

1 1 

49 

1608 

6297 

48  4i 

451 

442 

]9 

i5 

48 

43,i 

1667 

6494 

5o3i 

023 

45g 

Juillet. 

26 

x9 

48 

18,9 

1727 

5 690 

62 10 

5g5 

475 

Août. 

2 

23 

47 

54,8 

1786 

5886 

5390 

167 

4gi 

10 

3 

47 

3o,6 

1846 

6082 

556g 

740 

5o8 

x7 

7 

47 

6,4 

19°5 

6278 

574g 

3l2 

824 

24 

1 1 

46 

42,3 

i965 

G475 

5929 

884 

54o 

Août. 

3i 

i5 

46 

18, 1 

2024 

667 1 

6108 

4 >6 

557 

Septemb. 

7 

>9 

*45 

53,9 

2084 

6867 

6288 

029 

573 

i4 

2D 

45 

29,8 

2144 

70  63 

6468 

60  1 

5 90 

22 

3 

4r> 

5,6 

22  o3 

7259 

6647 

i?3 

6<  6 

Septemb. 

29 

7 

44 

4i,4 

2263 

7456 

6827 

74) 

G 22 

DE  JUPITER. 


SUITE  des  Révolutions  du  troisième  satellite  pour  les  mois. 


Mois. 

Ch. 

D 

E 

F 

G 

II 

I 

K 

L 

Janvier. 

j- 

7 

2 

2 

i5 

i5 

l7 

17 

18 

23 

i4 

3 

3 

3o 

3o 

33 

34 

56 

46 

21 

5 

5 

45 

44 

5o 

5i 

64 

69 

Janvier. 

28 

6 

6 

59 

59 

66 

68 

72 

92 

Février. 

4 

8 

8 

74 

74 

83 

85 

9° 

1 15 

1 1 

9 

10 

«9 

89 

99 

101 

108 

j3g 

*9 

n 

1 1 

104 

io3 

1 16 

1 18 

1 26 

162 

Février. 

26 

12 

i3 

1 x9 

118 

*32 

i35 

144 

i85 

Mars. 

5 

14 

i5 

1 54 

1 35 

]49 

162 

162 

20  8 

12 

i5 

16 

*4g 

148 

i65 

169 

180 

23  1 

*9 

x7 

18 

164 

162 

1 82 

186 

198 

264 

Mars. 

26 

18 

A9 

178 

177 

198 

205 

216 

277 

Avril. 

3 

20 

21 

193 

192 

2 1 5 

220 

234 

3oo 

10 

21 

T— 

2 0 

208 

207 

232 

237 

252 

323 

*7  . 

23 

2-4 

223 

221 

248 

254 

27O 

346 

Avi  il. 

24 

24 

2.6 

238 

236 

265 

27  I 

2.88 

36g 

Mai. 

1 

«6 

27 

253 

25  L 

281 

287 

Ô06 

395 

8 

27 

29 

268 

2 66 

298 

5<'4 

324 

416 

16 

?9 

3 1 

283 

280 

3.4 

32  I 

542 

439 

• 23 

3o 

32 

2.97 

295 

33 1 

538 

56o 

462 

Mai. 

3o 

32 

34 

3 12 

3 10 

548 

355 

378 

485 

Juin. 

6 

33 

56 

327 

320 

364 

372  ' 

596 

5o8 

1 5 

53 

37 

342 

339 

38o 

38g 

414 

53 1 

20 

36 

39 

5 >7 

354 

397 

406 

462 

554 

Juin^ 

28 

38 

40 

372 

36g 

4i3 

423 

45o 

577 

Juillet. 

5. 

% 

42 

587 

384 

43o 

440 

468 

600 

12 

4 1 

44 

401 

399 

447 

457 

486 

626 

*9 

42 

4> 

4 16 

4i3 

463 

470 

5o4 

646 

Juillet. 

26 

44 

47 

43 1 

428 

480 

49° 

522 

670 

Août. 

2 

4r> 

48 

446 

443 

4g6 

507 

640 

69  3 

10 

47 

5o 

46  L 

408 

5i3 

524 

558 

716 

*7 

48 

62 

476 

472 

629 

54i 

576 

739 

24 

5o 

53 

* 

49 1 

487 

646 

558 

594 

762 

Août. 

3i 

5 1 

53 

5 06 

, 502 

562 

578 

612 

78) 

Septemb. 

7 

33 

67 

520 

1 5i7 

579 

592 

63o 

808 

14 

54 

58 

535 

53, 

5g  5 

609 

648 

83 1 

22 

56 

60 

55o 

! 546 

612 

626 

, 666 

854 

Septemb. 

29 

57 

61 

565 

1 56 1 

629 

643 

684 

877 

Si»  TROISIEME  SATELLITE 


SUITE  des  Révolutions  du  troisième  satellite  pour  les  mois. 

1 f * 

13 

Mois,  j 

Changement 
des  conjonct.  moy. 

A 

S 

B 

c 

C 

Octobre. 

j.  h.  m.  s. 

6 il  44  17,3 

i3  i5  43  53,i 

20  19  43  28,9 

2322 

2382 

2441 

7652 

7848 

8044 

7007 

7 186 
7376 

3i8 

890 

462 

63g 
655 
67 1 

Octobre. 

Novemb. 

27  25  43  45b 

4 3'  42  4°>6 

11  7 42  16,4 

25oi 

256o 

2620 

8240 

8437 

8633 

7546 

7725 

79°5 

o34 

607 

x79 

688 

7°4 

721 

Novemb. 

Décemb. 

18  II  4l  Ô2,2 

25  i5  41  28,0 

2 19  41  3,8 

2679 

2759 

2799 

8829 

9020 

9221 

8o85 

8264 

8444 

761 

523 

896 

757 

743 

770 

4 

Décemb. 

9 23  40  39,7 
17  3 40  1 5,5 

24  7 3g  5i,3 

3i  11  39  27,2 

2858 

2918 

2977 

3oj7 

94i8 

96l4 

9810 

0006 

8624 

88o3 

8983 

gi63 

468 

040 

612 

i85 

786 
802 
8]  q 

835 

■ T 

Mois. 

Ch. 

D 

E 

F 

G 

H 

I 

• 

K 

L 

• 

• 

Octobre. 

i- 

6 

i3 

20 

59 

60 
62 

63 

65 

66 

58o 

595 

610 

676 

5qo 

6o5 

645 

662 
678  | 

65g 

676 

6g3 

702 

720 

758 

900 

924 

947 

Octobre. 

Novemb. 

27» 

4 

1 1 

63 

65 

66 

68 

69' 

71 

622 

63g 

654 

620  : 6g5 
635  j 711 
649  1 728 

7 10 
727 

744 

75  6 
774 
791 

97° 

993 

1016 

N ovemb. 
Décemb. 

18 

25 

2 

68 

69 

71 

73 

74 

76 

669 

684 

699 

664 

679 

694 

744 

761 

, 777 

761 

778 

795 

809 

827 

845 

io3g 

1062 

1084 

Décemb 

9 

l7 

24 

3i 

72 

74 

7^ 

77 

78 

79 

81 

82 

714 

729 

744 

768 

708 

725 

738 

763 

794 

810 

827 

844 

812 

829 

845 

862 

865 

881 

899 

9*7 

1 108 

n3i 

1 154 

1 H78 

/ 

■ I « 

DE  JUPITER 


Si  Z 


Perturbations  de  Jupiter. 


Années. 

1660, o 

<£> 

4 

6 

8 

/ 

1 1 

1 1 

11 

1 1 

1 1 

45,8 

55.6 

28.6 
*22,9 

18,4 

1661, o 

1 1 

i5,3 

2 

1 1 

i4,3 

4 

1 1 

i5, 2 

6 

1 1 

17,2 

8 

1 1 

21,1 

1662, 0 

1 1 

26,6 

2 

1 1 

33,8 

4 

ii- 

45,2 

6 

1 1 

53,5 

8 

12 

5,2 

i665, 0 

12 

x7-9 

2 

12 

3 1,3 

4 

12 

45,7 

6 

i3 

°>7 

. 8 

i5 

26,3 

i664r° 

i3 

32,0 

2 

i5 

47,° 

4 

i4 

1,1 

*6 

i4 

14,6 

8 

14 

27,8 

i665, 0 

14 

40,6 

2 

14 

5 1 ,3 

4 

i5 

0,0 

6 

i5 

5,9 

8 

i5 

io,5 

1666, 0 

i5 

l3,2 

2 

i5 

13,7 

4 

i5 

11,6 

6 

i5 

8,4 

8 

i5 

rr  r 

0,5 

1667, 0 

i4 

57,5 

2 

14 

49,3 

4 

14 

3g,5 

6 

14 

28,3 

8 

14 

i5,8 

1668, 0 

14 

2,4 

Dif'f. 


8,2 

7>° 

5.7 

4.5 

5,i 

1,0 

°,9 

2,0 

39 

5.5 

7 >2 
9-4 

10.3 

n-7 

12.7 

13.4 

14.4 
i5,o 

15.6 

15.7 

15.0 

14.1 

13.5 

15.2 

12.8 

10,7 

8*7 

5.9 

4.6 

2.7 
o,5 

2,1 

rr 

0,2 

4.9 
6,o 
8,2 

9. 8 

11.2 

12.5 
i3,4 


Années. 

1668,0 

; 

14 

n 

2,4 

O, 

i5 

47,5 

4 

i5 

54,5 

6 

i3 

20,6 

8 

i5 

6,5 

1669, 0 

12 

62,4 

58,8 

2 

12 

4 

12 

2.5,9 

6 

12 

i5,6 

8 

12 

2,0 

1670, 0 

11 

Oi  ,5 

2 

1 1 

42,2 

4 

1 1 

54,4 

6 

1 1 

27,2 

8 

1 1 

21,4 

1671, 0 

1 1 

16,7 

2 

1 1 

i4,5 

4 

1 1 

i5,o 

6 

1 1 

12,7 

8 

1 1 

i3,5 

1672, 0 

1 1 

14,5 

2 

1 1 

i7,8 

4 

1 1 

22,4 

6 

1 1 

28,4 

8 

1 1 

54,1 

1676, 0 

1 1 

41,0 

2 

1 1 

49,6 

4 

1 1 

58,3 

6 

12 

7, 8 

8 

12 

18,0 

1674,0 

12 

' 28,7 

2 

12 

5g, 8 

4 

12 

5l,2 

6 

i5 

3,1 

8 

i3 

• 

l5,2 

1675, 0 

i5 

26,2 

2 

i3 

57,4 

4 

i3 

48,0 

6 

i3 

58,7 

8 

14 

8,4 

1676, 0 

i4 

17,5 

Diff. 


Il 

i/(,8 

13.1 

i3,g 

14.1 

14.1 

13.6 

12,9 

12,3 

1 1.6 
io,5 

9’5 

7’8 

7’2 

5.8 

4,7 
2,4 
i ,3 
o,3 
o,6 
1,2 
3,3 

4.6 
6,o 

5.7 

6.9 

8,6 

8’7 
g, 5 

10.2 

10.7 

11.1 
n,4 

11.9 

12.1 
1 1,0 
11,2 

10.6 

10.7 

9i7 


Années. 


Diff. 


• 

1 n 

1676,0 

14  17,5 

2 

14  2.5,3 

4 

14  3a,4 

6 

14  38,3 

8 

14  42,2 

1677,0 

14  44,5 

2 

14  45,4 

4 

. 14  45,6 

6 

14  44,4 

8 

14  42,0 

1678, 0 

14  08,4 

2 

»i4  34,o 

4 

14  28,4 

6 

14  22,1 

8 

14  14,8 

1679,0 

i4  7,1 

2 

i3  69,0 

4 

i5  5o,5 

6 

i5  42,6 

8 

i3  35,2 

1680, 0 

i3  27,6 

2 

10  21,2 

4 

i5  i5,2 

6 

i3  9,8 

8 

i3  6,3 

1681, 0 

i3  3,2 

2 

i3  1,4 

4 

12  59,7 

6 

12  5g,  8 

8 

i3  o,5 

1682, 0 

i3  2, 1 

2 

i5  4,6 

4 

i5  6,8 

6 

i3  9,0 

8 

i3  11,4 

1 683 , 0 

i3  i4,4 

2 

i3  17,6 

4 

i3  19,5 

6 

i3  20,6 

8 

i3  20,6 

1684, 0 

i5  19,2 

ii 

7-8 

7il 

5.9 

3.9 

2.5 

o,9 

0,2 

1,2 

2.4 

3.6 

4.4 

5.6 

6.5 
H 3 

7’7 

8,i 

8.5 

7>9 

7’4 

7*6 

6.4 

6.0 

5.4 

3.5 

3.1 

i,8 

1->7 

0,1 

o,6 

1.6 

2,5 

2.2 
2,2 

2.4 

5.4 
3,2 
1->9 

i,i 

0,0 

1.4 


5ia 


TROISIEME  SATELLITE 


SUITE  des  Perturbations  de  Jupiter. 


[ 


Années. 

i3 

11  . 

1684,  0 

19)2 

2 

i3 

i7)9 

4 

i3 

i5,6 

6 

i3 

12,6 

8 

i3 

8,4 

1680, 0 

i3 

2,1 

2 

12 

54,6 

4 

12 

46,0 

6 

12 

36,9 

8 

12 

26,4 

1686, 0 

12 

14,8 

2 

12 

2,9 

4 

1 1 

5o,5 

6 

ii 

37,8 

8 

1 1 

24,6 

1687, 0 

1 1 

10,9 

2 

10 

57,8 

4 

10 

44,7 

6 

10 

32,5 

8 

10 

21,6 

1688, 0 

10 

10,8 

2 

10 

i,5 

4 

9 

53,4 

6 

9 

47)i 

8 

9 

42,0 

1689,  0 

9 

39, o 

2 

9 

38,5 

4 

9 

39)7 

6 

9 

42,8 

8 

9 

47,5 

1690, 0 

9 

54,6 

2 

10 

4,8 

4 

10 

16,8 

6 

10 

3o,4 

8 

10 

45,5 

1691,  0 

1 1 

2,4 

2 

1 1 

20,6 

4 

1 1 

40,4 

G 

12 

o,5 

8 

12 

21,1 

1692, 0 

12 

42,6 

Diff. 


h 

1.3 

2.3 

3.0 

4.2 

6.3 

7.5 

8.6 

9.1 

10.5 

n,6 

n,9 

12.4 

12.7 
l3,2 

13.7 

13.1 

13.1 

12.2 

10,9 

10.8 

9 .3 

8.1 

6.3 

5.1 

3.0 

o,5 

1.2 

3.1 
4 ,7 

7’° 

10.3 

12,0 

15.6 

15.1 

16.9 

18.2 

19,8 

20,1 

20.6 

21.5 


Années. 

1692,  0 

1 

n 

12 

4 2,6 

2 

i3 

3,o 

4 

i3 

22,2 

6 

i3 

42,7 

8 

14 

i,4 

1693, 0 

14 

19,3 

2, 

14 

36,3 

4 

14 

52,3 

6 

i5 

6,1 

8 

i5 

i9)° 

1694,0 

1 5 

29,4 

2 

i5 

37,5 

4 

i5 

43,i 

6 

i5 

46,5 

8 

i5 

47)8 

1695, 0 

i5 

47)i 

2 

i5 

45,o 

4 

i5 

40,7 

6 

i5 

34,8 

8 

i5 

27,7 

1696,  0 

i5 

19)3 

2 

i5 

10, 1 

59)3 

4 

14 

6 

14 

47)9 

8 

14 

34,2 

1697, 0 

14 

19)4 

2 

14 

4,3' 

4 

i5 

48,9 

6 

i3 

33,4 

8 

i3 

i7)7 

1698, 0 

i3 

i,i 

2 

12 

44)2 

4 

12 

27,4 

6 

12 

1 1,5 

8 

1 1 

56.8 

1699,0 

1 1 

40,0 

2 

.1 1 

30,7 

4 

1 1 

19,0 

6 

1 1 

8,3 

8 

10 

59,3 

1 1700,0 

10 

52,4 

Diff. 


n 

20.4 
19,2 

20.5 

18.7 

!?>9 

17.0 

16.0 

13.8 

12.9 
10,4 

8.1 

5,6 

3.4 

1.3 

°,7 

2.1 

4.5 

5.9 

7D 

8.4 

9.2 
10,8 

11.4 

13.7 

14.8 

15. 1 

15.4 

15.5 

15.7 

16.6 

J6,9 

16.8 

i5,g 

U,7 

13.5 

1 2.6 

n»7 

10.7 

9’° 

6.9 


Années. 

1 

» n 

1700, 0 

10 

5o,4 

2 

10 

46,6 

4 

10 

45,3 

6 

10 

44, 1 

8 

10 

47)2 

1701,  0 

10 

62,4 

2 

1 1 

°)7 

4 

1 1 

12,7 

6 

1 1 

25,2 

8 

1 1 

4-1,1 

1702, 0 

1 1 

58,5 

2 

12 

18,6 

4 

12 

59,2 

6' 

i3 

o,5 

8 

i3 

22,2 

1703,0 

i3 

43,7 

2 

14 

5,8 

4 

14 

27,2 

46,5 

6 

14 

8 

i5 

4,i 

1704,0 

i5 

20,4 

2 

i5 

34,3 

4 

i5 

46,1 

6 

i5 

55,4 

8 

16 

2,0 

1706, 0 

16 

5,2 

2 

16 

6,1 

4 

16 

5,2 

6 

16 

2,1 

8 

i5 

57,0 

1706, b 

i5 

5o,  1 

2 

i5 

41,1 

. 4 

i5 

3o,8 

6 

i5 

19,4 

8 

i5 

7,8 

1707,0 

14 

55,4 

2 

14 

43,0 

4 

14 

3o,6 

6 

14 

i8,3 

8 

14 

6,0 

1708, 0 

i3 

53,5 

Diff. 


n 

5,8 

5,3 

0,9 

5.2 

8.3 

12.0 

12.5 

15.9 
17)4 

20.1 

20.6 

21.3 

21.7 

21 .5 

22.1 

21.4 

i9)3 

17.6 

16.3 

13.9 

11.8 

9)3 

6,6 

3,2 

0,9 

0,9 

3.1 

5.1 

6,9 

9,0 

10.3 

11.4  . 

11.6  ‘ 

12.4 
12,4 
12,4 


i-CTfTOJgrrjLrg»’'.  v-t  ntwjygqn 


DE  JUPITE  II. 


V n 

ÔIO 


m 


ry 


SUITE  cîcs  Perturbations  cle  Jupiter. 


' 

Années. 

1708, 0 

2 

4 

• 6 

8 

1*3  53,5 
i3  4 1,2 
i5  29,9 
i3  19,1 
i5  9*1 

1709,0 

i5  0,2 

2 

12  52,5 

4 

12  45,7 

6 

12  3g,6 

8 

12  54,3 

1710, 0 

12  29,8 

2, 

12  27,0 

4 

12  26,7 

6 

12  25,6 

8 

12  26,9 

1711,0 

12  29,9 

O 

12  34,9 

4 

12  4l,4 

6 

12  49,6 

8 

12  59,1 

1712, 0 

i3  io,5 

2 

i3  24,1 

4 

i3  5g,  0 

6 

i3  54,7 

8 

14  n,3 

1713, 0 

14  29,1 

2 

14  47,5 

4 

. i5  6,4 

6 

i5  24,8 

8 

i5  45,o 

1714, 0 

16  0,9 

2 

16  i8,5 

4 

16  34,5 

6 

16  48,6 

8 

17  1,1 

1716, 0 

17.  12,5 

2 

17  21,1 

4 

17  28,1 

6 

17  53,3 

8 

17  36,4 

1716, 0 

17  37,5 

Diff. 


I 2,3 

I I ,5 
10,8 
10,0 

8.9 

7.7 

6.8 

6.1 

5.3 

4.5 

2,8 

1.3 
0,1 
i,3 

3.0 

5.0 

6.5 

8.2 

9. 5 

n,4 

13.6 

14.9 

15.7 

16.6 

17.4 

18.4 

18.9 

18.4 

18,2 

1-7,9 

17.6 

16.0 

14.1 

12.5 

1 1,4 

8,6 

7,° 

5,2 

3.1 

1.1 


Tome  I. 


Années. 

1716, 0 

2 

4 

6 

8 

1 ~ 11  r 

17  °7,5 

17  36,o 

17  52,7 
17  27,5 
17  2°, 4 

1717,0 

17  12,7 

2 

17  3,2 

4 

16  52,5 

6 

16  40,8 

8 

16  28 ,6 

1718, 0 

16  i5,6 

2 

16  2, 1 

4 

i5  48,4 

6 

i5  55,o 

8 

i5  22,0 

i7!9,° 

i5  9,2  > 

2 

i4  67,0 

4 

14  45,6 

6 

14  35,5 

8 

14  26,1 

1720, 0 

i4  i7,7 

2 

i4  9,8 

4 

14  3,9 

6 

i3  5g,3 

8 

i3  55,9 

1721,13 

*i3  53,8 

2 

i3  54,5 

4 

i5  56,2 

6 

i3  5g,  5 

8 

14  i3,g 

1722, 0 

14  8,5 

2 

14  16,2 

4 

14  26,5 

6 

14  36,7 

8 

14  47,5 

1723, 0 

14  59,2 

2 

i5  11,6 

4 

i5  24,8 

6 

i5  38,o 

8 

i5  5i,o 

1724, 0 

16  5,4 

Diff. 


i,5 

3.3 

5.4 

6.9 

7:7 

9.5 

10.9 

11.5 
12,2 
i3,o 

13.5 

13.7 
i3,4 

13.0 

12.8 

12.2 

10.9 

10. 1 

9’4 

8.4 

7.9 

5.9 

4.6 

5.4 

2,1 

°:7 

1.7 

5.3 

4.4 
4,6 

7:7 

10.3 

10.2 
10,8 
11,7 

12.4 

13.2 

13.2 
i3,o 

12.4 


Années. 

1724,  0 

/ 

16 

A, 

0,4 

2 

16 

i3,6 

A 

16 

27,0 

6 

16 

37,3 

8 

16 

46,3 

1723, 0 

16 

54,3 

2 

17 

iu 

4 

17 

6,0 

6 

17 

rr 

9,° 

8 

17 

1 1,5 

1726,0 

17 

11,4 

2 

17 

10,4 

4 

17 

7,° 

6 

17 

2,5 

8 

16 

55,9 

1727,0 

16 

49,8 

2 

16 

41,9 

4 

16 

32,6 

6 

1 16 

22,8 

8 

16 

12,8 

L728, 0 

16 

2,2 

2 

i5 

5 1,6 

4 

i5 

40,8 

6 

i5 

3o,3 

8 

i5 

20,3 

1729,0 

i5 

10,6 

2 

14 

5i,i 

4 

14 

52,5 

44,3 

6 

14 

8 

14 

37,2 

1780, 0 

14’ 

3o,7 

2 

14 

24,7 

4 

14 

j9,4 

6 

14 

i5,ô 

8 

14 

1 1 ,5 

1731,0 

14 

8,9 

2 

14 

8,0 

4 

14 

8,1 

6 

14 

8,4 

S 

14 

9,5 

1752, 0 

14 

11,1 

Diff. 


12.2 
11,4 

10.3 

9:° 

8.0 

6',  8 

4.9 

5.3 

1.5 

o,3 

1.0 

3.4 

4.5 

5.6 

7.1 

7.9 

9.3 

9,8 

10,0 

10.6 
10,6 
10,8 
io,5 
10,0 

9.7 

9.5 

8.8 

8.0 

7D 

6.5 

6.0 

5.3 

4.4 

5.5 

2.6 

°,9 

0,1 

o,3 

1.1 

1.6 


il 


3i4 


TROISIEME  SATELLITE 


SUITE  des  Perturbations  de  Jupiter. 


Années. 

r* 

/ 

n 

1702, 0 

14 

n,i 

2 

14 

i4,3 

4 

i4 

i8,3 

6 

14 

alT,  0 

8 

14 

28,6 

iy53, 0 

14 

34,7 

2 

14 

42,1 

4 

14 

49,4 

6 

14 

56,8 

8 

i5 

5,9 

1754,0 

i5 

11,1 

2 

i5 

19,1 

4 

i5 

27,6 

6 

i5 

35,7 

8 

i5 

43,8 

1735, 0 

i5 

62,1 

2 

i5 

59,5 

4 

16 

5,5 

6 

16 

10,8 

8 

16 

16,7 

1756, 0 

16 

20,2 

2 

16 

23,7 

4 

16 

26,3 

6 

16 

27,0 

8 

16 

27,4 

1757,0 

16 

27,2 

2 

16 

25,8 

4 

16 

23,4 

6 

16 

20,1 

8 

16 

16,4 

1758,  0 

16 

n,9 

2 

16 

8,7 

4 

16 

1,6 

6 

i5 

56,9 

8 

1 5 

5i,9 

1739,0 

i5 

46,7 

2 

i5 

4i,9 

4 

i5 

37,8 

6 

i5 

54,9 

8 

i5 

32,1 

1740,0 

i5 

3o,o 

Diff. 


3,2 

4.0 

4,7 

5,6 

6.1 

7.4 

7>4 
7> 1 

7.2 

8.0 

8.5 

8.1 

8.1 

8.3 

7.4 

6.0 

5.3 

5,9 

rr 

0,5 

3.5 

2.6 

°,7 

0,4 

0,2 

1.4 

2.4 
5,3 

3.7 

4.5 

5.2 
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0 44,2 

0 40,5 

1000 

0 36,8 

Diff. 


/! 

i,G 

2,0 

2.5 

2.9 
3,2 

3,4 

3.7 

3.9 

4.0 

4.1 

3,9 

3.9 

3.8 

3.7 

3.4 

3.0 

2.4 

2.2 

1.8 
1,2 

°>7 

0,1 

o,3 

o,9 

1.4 

1.9 
2,2 
2,7 

3.1 
3,3 

3.6 

3.7 
3>7 


k--  rinw^»niru», 


SS 
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EQUATION 


Arg. 

C 

Equation 

c • 

Diff 

Arg. 

G 

Equation 

C 

Diff. 

o 

10 

20 

3o 

40 

5o 

/ 11 

2 7»? 

2 i5,9 

2 24,3 

2 32,(5 

2 40,6 

2 48,6 

• n 

8.3 

8.4 

8.3 
8,0 

8.0 

7.8 

7. 6 

7.3 

7.0 

6.7 
6', 5 

6.0 

f’7 

0,2 

4.9 

4.3 

3.9 

3.4 

3.0 

2.5 

2.0 

1.6 

°,9 

o,5 

0,0 

0,4 

1.0 

i,4 

2.0 
2,3, 

5.0 

3,3 

3.6 

4.1 

34o 

55o 

56o 

370 

38o 

59o 

1 11 

3 54,i 
3 49,0 
3 44,5 
3 3q,2 
3 33,6 

3 27,7 

n 

4.6 

5.0 
- 5,3 

5.6 
5,9 

6.3 
6,5 
6,8 

7. 1 

7.3 

7.4 

7.5 

7.7 

7.8 

7.8 

7.9 
7,9 
7,8 
7,8 

7.7 
► 7,5 

7.4 

7.3 

7,1 

6.8 

6.5 

6.3 
5,9 

5.6 

5.3 

5.0 

4.6 

4.1 

60 

70 

80 

2 56,4 

3 4,0 

3 n,3 

400 

410 

420 

43o 

44o 

400 

3 21,4 

3 14,9 

3 8,1 

3 i,o 

2 53,7 

2 46,3 

90 

100 

1 10 

3‘  i8,3 

3 25,0 
3-  3i,5 

120 

i5o 

140 

1 JO 

160 

170 

*7  r?  rr 

ù 37,3 

3 43,0 

3 48,2 
3~53~ 

3 67,4 

4 i,3 

460 

470 

480 

2 38,8 

2 3 1 , 1 

2 23,3 

490 

5oo 

5io 

2 i5,5 

2 7,6 

1 59,7 

180 

190 

200 

4 4,7 

4 7,7 

4 11,2 

520 

53o 

640 

1 5.1,9 

1 44, 1 

1 36,4 

210 

220 

23o 

4 12,2 

4 i3,8 

4 14,7 

55o 

56o 

570 

1 28,9  ‘ 

1 21,5 

1 14,2 

240 

260 

260 

4 1 5, 2 

4 i5,2 

4 14,8 

58o 

59o 

600 

1 7,1 

1 o,3 

0 55,8 

270 

280 

290 

4 i3,8 

4 12,4 

4 10,4 

610 

620 

63o 

0 47,5 

0 41,6 

0 56,o 

3oo 

3io 

320 

33o  | 

34o  1 

4 8, 1 

4 3, 1 

4 1,8 

3 58,2 

3 54,i 

640 

65  0 
660  ! 

670  | 

1 

0 3o,7 

0 25,7 

O 21,1 

O 17,0 

C. 


Arg. 

C 

Equation 

G 

? Diff. 

670 

680 

690 

1 11 

0 17,0 

0 i3,4 
0 10,1 

n 

3.6 

3.3 

3.0 

2.3 

2.0 

1.4 

1.0 
0,4 
0,0 
o,5 

0,9 

1.6 

2.0 

2.5 

3.0 
3,4 

3.9 

4,3 

4.9 

5.2 

5.7 

6.0 

6.3 

6.7 

7,° 

7.3 

7,6 

7.8 

8.0 

8,0 

8.3 

8.4 

8,3 

700 

710 

720 

0 7» 1 

o 4,8 

0 2,8 

73o 

740 

760 

0 1,4 

0 0,4 

0 0,0 

760 

. 770 

780 

0 0,0 

0 o,5 

0 1,4 

79° 

800 

810 

0 3,o 

0 5,o 

° 7,5 

1 CO  00  co 

Ol  to 

OOO 

0 io,5 

0 i3,q 

0 17,8 

85o 

860 

870 

0 22,1 

0 27,0 

0 52,2 

880 

890 

9°0 

° 37,9 

O 43,9 

0 5o,2 

910 

920 

93o 

0 56, g 

1 3,9 

1 11,2 

94o 

g5o 

,960 

1 18,8 

1 26,6 

1 34,6 

970 

980 

990 

1 42,6 

1 5o,q 

1 5q,3 

1000 

2 7,6  | 

DE  JUPITER. 


EQUATIONS  D,  E,  F et  G. 


Argumens. 

Equation 

D 

75o 

75o 

/ 11  ■ 

0 0,0 

760 

740 

0 o,5 

770 

73o 

0 2,0 

• 

780 

720 

0 4,6 

79° 

710 

0 8,3 

800 

700 

0 12,9 

810 

690 

0 i8,5 

820 

680 

O 25,  1 

83o 

670 

‘ of 

to 

0 

840 

660 

0 41,2 

85o 

65  0 

0 5o,5 

860 

640 

1 0,7 

’ 870 

63  0 

1 11,7 

880 

620 

1 23,4 

890 

610 

1 35,9 

9°° 

600 

1 49*° 

910 

5.90 

.2  2,7 

92° 

58o 

2 17,1 

g3o 

570 

2 3i,g 

94o 

56o 

2 47,1 

95o 

55o 

3 2,7 

960 

540 

3 18,7 

97° 

53  0 

3 34,9 

980 

520 

3 5 1,3 

• 

99° 

5io 

4 7*9 

0 

5oo 

4 24,5 

10 

490 

4 41,1 

20 

480 

4 67,7 

5o 

470 

5 14, i 

40 

460 

r *7  rr 

0 00,0 

5o 

45o 

5 46,3 

60 

44o 

6 G9 

70 

43o 

6 17,1 

80 

420 

6 3i,9 

9° 

410 

6 46,5 

100 

400 

7 °*o 

110 

390 

7 l3,i 

7 25,6 

120 

38o 

i3o 

370 

7 ^7*3 

Diff. 


Il 

0,5 

1.5 

2.6 

3*7 

4.5 

5.5 

6.6 

’ 7*G 
8,5 

9*3 

10,2 

11,0 

X1*7 

12.5 

i3,  i 

13.7 
i4*4 

14.8 

15.2 

15.5 
16,0 

16.2 

16.4 

16.6 
16,6 

15.5 

16.6 

15.4 

16.2 

16.0 

15.6 

15.2 
14,8 

14.4 

1.3,7 

13.1 

12.5 
X1*7 


Equation 

E 

1 

11 

0 

0,0 

0 

o,3 

0 

M 

0 

2,6 

0 

4,6 

0 

7*2 

0 

1 o,3 

0 

14,0 

0 

18,2 

0 

22,9 

0 

28, 1 

33,8 

0 

0 

39*9 

0 

46,4 

0 

53,3 

1 

0,6 

1 

8,3 

1 

16,2 

1 

24,5 

1 

52,9 

T 

41,6 

1 

5o,5 

1 

59,5 

<2 

8,7 

2 

x7*9 

2 

27,1 

56,3 

2 

2 

45,5 

2 

34*7 

3 

3*7 

rr 

0 

12,6 

3 

21,3 

3 

29*7 

3 

38,o 

3 

45,9 

3 

53,6 

4 

°*9 

4 

7*8 

4 

14,3 

Diff. 


ii 

o,3 

o,8 

i,5 1 
2,0  ' 
2,6 

3.1 
3*7 

4.2 

4.7 

5.2 

3*7 

6,i 

6,5 

6,9 

7*3 

7*7 

7*9 

8.3 

8.4 

8.7 
8*9 
9*° 
9*2 
9*2 


9*2 

9*2 

9*° 

8*9 

8,7 

8.4 
8,3 

7*9 

7’7 

7*3 

g*9 

5.5 


Equation 

F 

! 

11 

O 

0,0 

O 

0,0 

O 

0,1 

O 

o,3 

O 

o,5 

O 

°*7 

O 

1,0 

O 

i,4 

O 

1,8 

O 

2,5 

O 

2,8 

O 

3,4 

O 

4,i 

O 

4*7 

O 

5,4 

O 

6,2 

O 

7*° 

O 

7*8 

O 

8,6. 

O 

9*5 

O 

10,4 

4 

0 

n,3 

0 

12,2 

0 

i3, 1 

0 

14,0 

0 

i5,o 

0 

16,0 

0 

16,9 

0 

17,8 

0 

18,7 

0 

19,6 

0 

20,5 

0 

21,4 

0 

22,2 

0 

23,0 

0 

23,8 

0 

24*6 

0 

25,3 

0 

25,9 

Diff. 


// 

0,0 

0,1 

0,2 

0,2 

0,2 

0,5 

0,4 

0,4 

0,5 

o,5 

o,6 

°*7 

o,6 

°*7 

o,8 

o,8 

o,8 

o,8 

0,9 

o,9 

o*9 

0,9 

°*9 

o,9 

1,0 

1,0 

o,9 

o,9 

o,9 

o,9 

o,9 

°*9 

o,8 

o,8 

o,8 

o,8 

o*7 

o,6 


Equ 

AT10N 

G 

1 

11 

0 

0,0 

0 

0,0 

0 

0,1 

0 

0,2 

0 

o,3 

0 

o,5 

0 

°*7 

0 

o*9 

0 

1,1 

0 

i*4 

0 

3 *7  ‘ 

0 

2,1 

0 

2,4 

0 

2,8 

0 

5,2 

0 

3,6 

0 

4,i 

4,6 

0 

0 

5,0 

ô 

5,5 

0 

6,1 

0 

6,6 

0 

7*2 

' 0 

7*7 

0 

8,2 

0 

8,8 

0 

9*4 

0 

9*9 

0 

10,4 

0 

11,0 

0 

n,5 

0 

12,1 

0 

1 2,6 

0 

i5,o 

0 

i3,5 

0 

14,0 

0 

i4,4 

0 

i4,# 

0 

t5,2 

Diff. 


/ 

0,0 

0,1 

0,1 

0,1 

0,2 

0,2 

0,2 

0,2 

0,3 

o,3 

0,4 

o,3 

0,4 

0,4 

o,4 

o,5 

o,5 

o,4 

o,5 

o,5 

o,5 

o,6 

o,5 

o,5 

o,6 

o,6 

o,5 

o,5 

o,6 

o,5 

o,6 

o,5 

0,4 

o,5 

o,5 

0,4 

0,4 

0,4 
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Argumeks. 

Equation 

D 

1 

rr 

100 

O7O 

1 

7 

• 

. Ii 

37,3 

140 

56o 

7 

48,5 

i5o 

35o 

7 

58,5 

160 

340 

8 

rr  $ 

l7° 

33o 

8 

i6,3 

180 

320 

8 

23,9 

190 

3io 

8 

3o,5 

100 

000 

8 

36, 1 

210 

290 

8 

40,7 

220 

280 

8 

44,4 

23o 

270 

8 

47,o 

240 

260 

8 

48,5 

260 

25o 

8 

49,o 

11,0 

10,  P. 

* 9 >5 

8.5 

7»® 

5.6 

5.6 

4.6 

3.7 

2,6 

i,5 

o,5 


ÎEqu 

ATION 

E 

1 

ii 

4 

i4,5 

4 

20,4 

4 

26, 1 

4. 

77  rj 

0l,0 

4 

TJ 

00,0 

4 

40,2 

4 

43,9 

4 

47,0 

4 

4g,6 

4 

5i,6 

4 

53, 1 

4 

53,9 

1 4 

54,4 

Diff. 


Location 

F 


6.1 

5.7 

5.2 

4.7 

4.2 

rr 

°i7 

3,i 

2,6 

2,0 

i,5 

o,S 

o,3 


1 

u 

6 

20,9 

0 

26,6 

0 

27,2 

0 

27,7 

0 

28,2 

0 

28,6 

0 

29,0 

0 

29’2 

0 

29,5 

0 

29,7 

0 

29,9 

0 

20,0 

0 

20,0 

Diff. 


o,6 

o,5 

o,5 

o,4 

0,4 

rrr 

0,0 

0,2 

0,2 

0,2 

0,1 

0,0 


Equation 

G 

ji  * 

0 

10,2 

0 

r r 

1 )yt) 

0 

i5,9 

0 

16,2 

0 

16,5 

0 

16,7 

0 

iG,9 

0 

!7G 

0 

17,5  * 

0 

17,4 

P 

17,5 

0 

17,6 

0 

17,6 

Diff. 


n m 

o,3 

0,4 

o,3 

o,5 

0,2 


0,2 

0,2 


0,1 

0,1 

0,1 

0,1 


REDUCTION  Ii. 


A 11  G U AI  E N T 

H 

Red. 

H 

Diff. 

Arguaient 

H 

Red. 

H 

00 

100 

200 

5ooo 

5ioo 

5200 

n 

89,0 

77-9 

66,8 

11 

11,1 

11.1 
10,6 

10.1 

9.5 

8.6 

7-7 

6,6 

5.4 
4,i 
2,8 

1.4 
0,0 

1.4 

2,8 

4.1 

5.4 

1700 

' • 

1800 

1900 

6700 

6800 

6900 

11 

i3,7 

20,3 

28,0 

« 

CM 

OOO 

OOO 

53oo 

54.00 

55oo 

56,2 
46, 1 
36,6 

2000 

2100 

2200 

7000 

7100 

7200 

36,6 

46.1 

56.2 

600 

7OO 

ÔOO 

56oo 

6700 

58oo 

28,0 

20,3 

ï3,7 

23oû 

2400 

2500 

7000 

7400 

7500 

66,8 

. 77,9 
89,0 

900 

1000 

1 100 

5900 

6000 

6100 

8.3 
4,2 

1.4 

2600 

2700 

2800 

7600 

7700 

7800 

100,  i 

111,2" 

121,8 

1200 

i3oo 

1400 

6200 

63  00 

64  00 

0,0 

0,0 

i,4 

2900 

3ooo 

3 ioo 

7900 

8000 

8100 

i3i,q 

141,4 

i5o,o 

i5oo 

1600 

1700 

65oo 

6600 

67*0 

4.2 

8.3 
i3,7  1 

3200 
00  00 
5400 

82.00 

83oo 

8400 

1^7,7 

164,3 

169,7 

Diff. 


Il 

6,6 

7,7 

8,6 

9,5 

îo,  1 

10.6 

11.1 
u,i 
[11,1 
H,! 

10.6 

10. 1 

9.5 

8.6 

7,7 

6,6 

5,4 


À R G U M R N T 

lî 

Red. 

H 

3400 

35oo 

3ooo 

8400 

85oo 

8600 

« 

u 

i%7 

17:1,8 

176,6 

5700 

58oo 

0900 

8700 

8800 

8900 

178,2 

178,2 

176,6 

4000 
4100 
4200 , 

9000 

9 100 
9200 

i73,8 

.159,7 

164,3 

43oo 

4 4*10 

45oo 

ySoo 

9400 

g5oo 

1^7,7 

100,0 

i4i,4 

4600 

4700 

4800 

9600 

9700 

9800 

101  -9 

121,8 
111 ,2 

4900 
5ooo  1 
1 

99°° 

10000 

roo,  1 
89,0 

Diff. 


u 

4,i 

2,8 

i,4- 

0,0 

1.4 
2,8 
4,i 

5.4 
6,6 

7,7 

8,6 

io,  1 
io,6 
n,i 


11,1 


é 
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A R G U M F N T 

II  K 


7600 

7600 

7700 


7800 

79°° 

8000 


8100 

8200 

83oo 


8400 

85oo 

8600 


8700 

8800 

8900 


9000 

910° 

q20o 


7600 

7400 

73oo 


7200 

7100 


/ 


000 


6900 

6800 

(3700 


6600 

65oo 

6400 


6'3oo 

6200 

6100 


6000 

5qoo 

58oo 


RÉn. 
H + K| 

II 

0,0 

0,1 

0,2 

o,4 

o,6‘ 

0,9 

1.2 

1.5 

!»9 

rr 

2,  J 

2,8* 

3,  T 
3,8 
4,4 
5,o 

5.6 

6.2 


Diff 


u 

0,1 

0,1 

0,1 

0,2 

0,2 

o,3 

o,3 

o,4 
0,4 
o,5 
o,5 
o,5 
0,6 
0,6 
0,6 
o,G 


A R G U IU  F.  N T 

II  4-  K 


9200 

93co 

9400 


9000 

9600 

_97oo_ 

9800 

99  °° 
o 


100 

200 

5oo 


400 

5oo 

600 


700 

800 

900 


58oo 

6700 

0600 


55oo 
5400 
5 3 00 


5200 
5 ico 
5oco 


4900 

4800 

4.700 


4600 
45  00 

4400 


4300 
4200 
4 1 00 


II  K O. 

H H- K 


Diff. 


il 

6,2 
6,9 
• 7,6 


u 


8,3 

9>° 

9’7 


10, 

11,2 

12,0 


12,8 

i3,5 

i4,3 


10,0 
" 7 


10. 


16.4 


J7^ 

J7, 

18.4 


8 


o,7 

°’7 

°’7 

°,7 

°»7 

0,8 

°>7 

0,8 

0,8 

0,7 

o,8 

°»7 

.°>7 

°’7 

°>7 

°,7 

0,6 


A R G U M E N T 

H -f-  K 

R ii  D. 
H + K 

9°° 

4 1 00 

il 

18,4 

1000 

4000 

i9>° 

1 100 

. 5900 

1200 

3 800 

20,2 

i3oo 

6700 

20,7 

1400 

36oo 

21,2 

i5oo 

35oo 

2 1 5 7. 

22, 1 

1600 

34oo  • 

1700 

53oo 

22,5 

1800 

3200 

22,8 

1900 

3 1 00 

23, 1 

2000 

5ooo 

2.3,4 

2100 

2900 

23,6 

2200 

2800 

23,8 

2 3oo 

2700 

23,9 

2400 

2600 

23,9 

2600 

2600 

24,0 

Diff  J 


/1 

0,6 

0,6 

0,6 

o,5 

o,5 

o,5 

o,5 

0,4 

o,5 

o,3 

o,3 

0,2 

0,2 

0,1 

0,0 

0,1 


NOMBRES  II  ; I,  K et  L dont  la  somme  M sert  d’argument 

à la  Demi-Durée. 


Argumens. 


7600 

7C00 

7700 


7800 

7900 

8000 


8100 

8200 

83oo 


8400 

85oo 

8600 


8700 

8800 


7 


■400 

3oo 


7200 

7100 


/ 


000 


6900 
6 8c  O 
6700 

6600 

65oo 

6400 


63oo 

6200 


H 


0,008 18 
0,00989 
o, 06001 


0,07004 

0,08042 

0,10062 


O,  1 1908 
O,  14  l 12 
O, i6545 


049^9 

0,22681 

0,26720 


0,29026 

0,35176 


Diff. 


171 

5l2 

853 

1188 

l520 

1846 

2204 

2433 

2774 

3o62 

5539 

36o3 

5853 


0,02222 
0,02220 
0,0221 3 


0,02202 

0,02187 

0,02168 


0,02143 

0,021 16 

7 A 

0,02084 


0,02049 

0,02010 

0,01967 


0,01921 

0,01872 


Diff. 


2 

7 

1 1 

i5 


*9 

23, 

29 

52 

25 

39 

43 

46 

49 


K 


o, 1 i65o 
o, 1 1638 
o, 1 1604 


0, 

1 1546 

<6 

1 1 467 

0, 

11 365 

0, 

1 1 2.40 

0, 

1 1096 

0, 

10929 

0, 

10743 

0, 

10537 

0, 

1 03  1 3 

0, 

10071 

O; 

09812 

Diff 


Diff. 


12 

34 

58 

79 

102 

f 

1 23 

145 

166 

186 

206 

224 


269 


0,00000 

0,00001 

0,00004 


0,00009 

0,00016 

0,00025 


o,oco3ô 

0,00049 

0,00064 


0,00081 
0,00099 
0,001 19 

0,00141 

0,00164 


3 

5 


7 

9. 

12 

13 
i5 

J7 

18 

20 

22 

23 


aii* 


3a6 


TROISIEME  SATELLITE 


SUITE  de  la  Table  des  nombres  H , I , K et  dont  la  somme  M est 

l’argument  de  la  Demi-Durée. 


Argumkns. 

H 

Diff. 

I 

Diff. 

K 

Diff. 

L* 

Dif. 

8800 

8goo 

9000 

6200 

6100 

6000 

r7r»  /■> 

0,0017b 
0,37263 
0,4 1.568 

4087 
43  o5 
4606 

4690 
4864 
5ooi 
6126 
5232 
' 53 17 
558 1 
6424 
6446 
6446 
5424 
538 1 
53 17 
0232 

5 12.6 
5ooi 

4864 

4690 

45o6 

43o5 

4087 

3853 

36o3 

533g 

3062 

2774 

2453 

2204 

1846 

1620 
1188 
863 
5i  2 

1T  1 

/ 

0,01872 
0,018 19 

0,01764 

53 

55 

58 

60 

62 

64 

66 

67 

68 

69 

69 

70 

70 

69 

69 

68 

•67 

66 

64 

62 

60 

58 

55 

53 

49 

46 

43 

39 

35 

32 

29 

23 

*9 

i5 

1 r 

7 

2 

0,09812 

o,og558 

0,09249 

274 

289 

3o3 

3i5 

626 

556 

344 

352 

356 

362 

364 

3Ô6 

366 

364 

562 

356 

352 

344 

r*  rr 

006 

326 

3i5 

5o3 

289 

274 

259 

242 

224 

206 

186 

166 

145 

126 

102 

79 

58 

54 

12 

0,00164 

0,00188 

0,00214 

24 

26 

27 

28 

29 
5o 

3i 

31 

32 

32 
62- 

33 
ÙÙ 
32 
32 
32 

r 7 

01 

3i 

5o 

29 

28 

27 

26 

24 

23 

22 

20 

18 

*7 

i5 

i5 

1 1 

9 

7 

5 

3 

1 

9100 

9200 

93oo 

6900 

58oo 

6700 

0,46074 
0,60764 
o,566 18 

0,01706 

0,01646 

0,01684 

0,08946 

o,o865i 

o,o83o5 

0,00241 

0,00269 

0,00298 

9400 

9000 

9600 

56oo 

55oo 

6400 

0,60619 

0,66746 

0,70977 

0,0l520 

0,01454 

0,01687 

o, 07969 
0,07626 
0,07276 

0,00628 

o,oo35g 

0,00690 

9700 

9800 

99°° 

5 5 00 
6200 

5 ioo 

0,76294 

0,81676 

0,87099 

o,oi5ig 
0,01260 
0,01 181 

0,06917 

o,o6555 

0,06191 

0,00422 

0,00464 

0,00486 

0 

100 

200 

5ooo 

4900 

4800 

0,92546 

°i9799l 

1 ,o54i5 

0,01 1 1 1 

0,01041 

0,00972 

0,06826 

0,06469 

o,o5og5 

0,00519 

o,oo552 

o,oo584 

OOO 

OOO 

4700 

4600 

45oo 

1,08796 
1,141 13 
1,19346 

o,oogo3 
0, oo835 
0,00768 

0,04735 

0,04377 

0,04026 

0,00616 

0,00648 

0,00679 

600 

7OO 

80O 

4400 

45oo 

4200 

1,24471 

1,29472 

1,54626 

0,00702 

o,oo658 

o,oo5y6 

o,o568i 

o,o5545 

0,03019 

0,00710 

0,00740 

0,00769 

9°° 

1000 

1100 

4100 

4^00 

3goo 

i,5goi6 

1 ,43522 
1,47827 

o,oo5i6 

o,oo458 

o,oo4o3 

0,02704 

0,02401 

0,02112 

0,00797 

0,00824 

o,oo85o 

1200 

i3oo 

1400 

38oo 

3700 

56oo 

1, 61914 
1,55767 

1 ,69370 

O,oo35o 

o,oo3oi 

0,00^55 

o,oi838 

0,01679 

0,01357 

0,00874 

0,00897 

0,00919 

i5oo 

1600 

1700 

35oo 

3400 

53oo 

1,62709 

1,66771 

1,68545 

0,00212 

0,00173 

o,ooi58 

0,01 1 13 
0,00907 
0,00721 

0,00959 

0,00967 

0,00974 

1800 

19°° 

2000 

5200 

5 100 

3 000 

1,70978 

1,73182 

1,76028 

0,00106 

0,00077 

0,00064 

o,oo555 

0,00410 

0,00286 

0,00989 

0,01002 

o,oioi3 

2100 

2200 

2300 

2900 

2800 

2700 

i ,76648 
1,77766 

1 ,78089 

o,ooo35 

0,00020 

0,00009 

o,ooi83 

0,00104 

0,00046 

0,01022 

0,01029 

0,01064 

2400 

2500 

2600 

2600 

!, 79101 

1,79272 

0,00002 

0,00000 

0,00012 

0,00000 

0,01067 

o,oio58 

Le  nombre  H se  prend  avec  l’argument  H ; le  nombre  I avec  l’ag.  I ; et  ainsi  des  deux  autres. 


DE  JUPITER. 


D E M I -D  URÉE. 


M 

Demi- durée. 

Diff. 

N 

-t- 

1,00000 

1,01000 

1,02000 

1,00000 

0,99000 

0,98000 

li.  111.  s. 

1 4 7 

1 46  59,7 

1 46  68,7 

s. 

o,3 

1.0 
1,6 
2,2 

2.9 

3’, 6 

4.1 

4.9 

5.5 

6.1 
6,8 

7i4 

8.1 

8>7 
9>4 
10, 1 

10.7 

1 1.5 

12.0 

12.8 

1 3.5 

14.1 

14.8 

15.5 

16.3 

16.9 

17.6 

18.4 

1 9 

19’8 

20.6 

21.3 

22. 1 
22,8 

25.6 

24.3 

25.2 

1,000 

1,000 

°î999 

i,o3ooo 

1 ,04000 
i,o5ooo 

0,97000 

0,96000 

0,95000 

1 43  57,1 

1 46  54,9 

1 46  02,0 

°>999 

°î998 

°>996 

1,06000 

1,07000 

1,08000 

0,94000 

o,g3ooo 

0,92000 

1 46  48,4 

1 46  44  ,3 

1 46  39,4 

°i995 

°,993 

°î99° 

1,09000 

1, 10000 

1, 1 1000 

0,91000 

0,90000 

0,89000 

1 46  33,9 

1 46  27,8 

1 46  21,0 

0,988 

0,985 

0,982 

1, 12000 
i,i3ooo 

1, 14000 

0,88000 

0,87000 

0,86000 

1 46  i3,6 

1 46  5,5 

1 45  56,8 

°>978 

°>974 

°i97° 

. i,i5ooo 
1,16000 

1, 17000 

o,85ooo 

0,84000 

o,83ooo 

1 45  47,4 

1 45  37,3 

1 45  26,6 

0,966 

0,961 

0,956 

1,18000 

1,19000 

1,20000 

0,82000 

0,81000 

0,80000 

1 45  i5,i 

1 45  3,i 

1 44  5o,3 

! 0,901 

0,945 

o,939 

1,21000 

1,22000 

1 ,23000 

0,79000 

0,78000 

0,77000 

1 44  06,8 

1 44  22,7 

1 44  7,9 

o,g33 

0,926 

0^9 

1,24000 

1,20000 

1,26000 

0,76000 

0,76000 

0,74000 

1 40  62,4 

1 43  36, 1 

1 43  19,2 

0,912 

0,904 

0,896 

1,27000 

1,28000 

1,29000 

0,76000 

0,72000 

0,71000 

1 43  *l,6 

1 42  43,2 

1 42  24,1 

0,887 

0,878 

0,869 

i,3oooo 

i,3iooo 

1,32000 

0,70000 

0,69000 

0,68000 

1 42  4,5 

1 41  43,7 

1 41  22,4 

0,860 

o,85o 

o,83g 

i,35ooo 

1,34000 

i,35ooo 

0,67000 

0,66000 

o,65ooo 

1 41  o,3 

1 40  37,5 

1 40  13,9 

0,829 

0,818 

0,806 

i,36ooo 

1,37000 

0,64000 

o,65ooo 

1 39  49,6 

1 3g  24,4 

o,794 

0,782 

5^8 

r= 


T R OISIEME  SATELLITE 


SUITE  cle  la  Demi-Durée. 


M 

Demi -Durée. 

Diff. 

JN 

dz 

1,07000 

i,58ooo 

i,3gooo 

o,63ooo 

0,62000 

0,61000 

li.  111.  s. 

1 09  24,4 

1 58  58,4 

1 58  3i,6 

s. 

26.0  ' 

26.8 

27.6 
28,4 
29  P 
5o,  1 

3 1.0 
3l>9 

62.9 

33.7 

34.6 

35.6 

36.6 

37.6 

38.6 

39.6 

40.6 

4 1.7 

42.9 

44.0 

45.1 

46.3 
47,5' 

48.7 

50.2 

5 1 .4 

52.7 

54.2 

55.7 
67,  i 

58.8 

60.4 

62,0 

63.8 
65,7 

67.6 

69.6 

0,782 

0,767 

0,766 

1,40000 

1,41000 

1 ,42000 

0,60000 

0,69000 

0, 68000 

î 58  4,0 

1 57  35,6 

1 57  6,3 

0,742 

0,728 

o,7i3 

i,43ooo 

1,44000 

1,46000 

*'  0,57000 

0, 66000 
o,55ooo 

1 58  56,2 

1 56'  5,2 

r*  ir  n ry 

1 o5  00,0 

0,698 

0,682 

o,656 

1,46000 

1,47000 

1,48000 

0,54000 

o,55ooo 

0,62000 

1 55  0,4 

1 34  26,7 

1 33  52,1 

o,65o 
o,653 
0,61 5 

1,49000 

i,5oooo 

i,5iooo 

0, 61000 
o,5oooo 
0,49000 

1 53  i6,5 

1 52  3g,g 

1 32  2,3 

0,696 

o,577 

o,558 

1,62000 

i,55ooo 

1 ,64000 

0,48000 

0,47000 

0,46000 

1 5 1 23,7 

1 5o  44? 1 

1 3o  3,5 

o,538 
o, 61.7  • 
o,4g5 

i,56ooo 

i,56ooo 

1,57000 

0,46000 

0,44000 

o,43ooo 

1 29  21,8 

1 28  38,9 

1 27  64,9 

0,473 

o,45o 

0,426 

1, 68000 
i,5gooo 
1,60000 

0,4200.0 

0,41000 

0,40000 

1 27  9>8 

1 26  23,5 

1 25  36,o 

0,402 

o,5-6 

o,35o 

1,61000 

1,62000 

t,63ooo 

o,3qooo 

o,38ooo 

0,67000 

1 24  47j3 

1 2 3 57,1 

1 23  5,7 

r?  r* 
0,^20 

0,295 

0,266 

1,64000 

i,65ooo 

1 ,66000 

o,36ooo 

o,35ooo 

o,34ooo 

1 22  i3,o 

1,  21  18,8 

1 20  20,1 

o,235 

0,204 

0,172 

1,67000 

1,68000 

1,69000 

o,33ooo 

0,52000 

o,3iooo 

1 19  26,0 

1 18  27,2 

1 17  26,8 

o,i58  ■ 
0, 102 
0,066 

1,70000 

1,71000 

1,72000 

o,3oooo 

0,29000 

0,28000 

1 16  24,8 

1 i5  21,0 

1 14  ï5,3 

0,028 

0,012 

o,o53 

1,76000 

1,74000 

0,27000 

0,26000 

1 l3  7’7  • 

1 11  58,i 

0,096 

0,141 

Le  nombre  N sert  à la  correction  cle  la  Demi-Durée;  il  devient  négatif  au  dessous  du  filet  gras. 


DE  J U P I T E R. 


SUITE  de  la  Demi-Durée. 


■f 


M 

Demi  Duhée. 

Différ. 

N 

i ,74000 

1 ,76000 
1,76000 

0,26000 

0, 20000 
0,24000 

li.  ni.  s. 

1 11  58,i 

1 10  46,4 

1 g 32,5 

s. 

7D7 

73,9 

76,3 

78>7 
81 ,5 

84,2 

87,1 
go, 3 
g3,8 

97 

101.4 

105.9 
110,7 

1 16,  i 

12.3.0 

128.9 

136.6 

145.7 

156.4 

*85,7 

207.0 

0, 141 

0,18g 

o,23g 

1,77000 

1,78000 

1 ,79000 

o,23ooo 

0,22000 

0,21000 

i 8 16,2 

1 . 6 57,5 

1 5 36,2 

0,291 

0,346 

o,4o5 

1,80000 

1,81000 

1,82000 

0,20000 

0,19000 

0,l8000 

1 4 12,0 

1 2 44,9 

1 1 14,6 

0,467 

o,532 

0,602 

i,85ooo 

1 ,84000 
i,85ooo 

0,17000 

O,l6000 

o,i5ooo 

0 5g  4°, 8 

0 58  3,4 

0 56  22,0 

0,677 

0,708 

0,845 

1,86000 

1,87500 

1,88000 

O,  14000 

0,  i3ooo 

0, 12000 

0 54  36, 1 

0 52  45,4 

0 5o  49,3 

°>939 

1,042 

i,i55 

i,8gooo 

1,90000 

1,91000 

0,1  ÎOOO 
0,10000 
0,09000 

0 48  47,3 

0 4^  38,4 

0 44  21,8 

1,281 

1,422 

i,583 

1 ,92000 

1 ,g5ooo 
1,94000 

0,08000 

0,07000 

0,06000 

0 41  56,i 

0 3g  19,7 
•0  56  3o,3 

^767 

i,985 

2,245 

i,95o9° 

1,96000 

o,o5ooo 

0,04000 

0 33  24,6 

0 29  57,6 

2,578 
3,oi  1 

i 


55o 


TROISIEME  SATELLITE 


K z.  jMasatcr  - 

«yfcosr 

fOUtt  ’ïr'TSU 

■m 

. - - --  . 

CORRECTION 

des  Demi-Durées* 

Argumens. 

C 

D 

E 

1 

Argumens. 

c 

D 

E 

^ \ 

o 

5oo 

/<- 
4, b 

8,7 

4‘a 

-H 

y5o 

2)0 

n 

0,0 

// 

0,0 

n 

0,0 

10 

5 10 

4)5 

8,6 

4,8 

760 

260 

o,5 

0,6 

0,3 

20 

620 

4,5 

8,6‘ 

4,7 

770 

270 

0,6 

1,1 

0,6 

• 

3o 

53o 

4,5 

8,5 

4,7 

780 

280 

°,9 

1 ,6 

°,9 

40 

5 40 

4,4 

8,4 

4,6 

79° 

290 

1,1 

2,1 

1,2 

5o 

53  0 

4,3 

8,2 

4.5 

800 

0OO 

i,4 

2,7 

i,5 

60 

56o 

4,2 

8,0 

4,4 

810 

3io 

1,7 

3,2 

1,8 

70 

670 

4,i 

7i8 

4,3 

820 

320 

i,9 

3,7 

2,0 

80 

5 80 

4,0 

7>6 

4,2 

83o 

35o 

2,2 

4,1 

rj 

2,0 

• 

9° 

690 

3,8 

7,3 

7’° 

4,0 

840 

340 

2,4 

4,6 

2,5 

100 

600 

3,7 

3,9 

S5o 

35o 

2,7 

5,i 

2,8 

1 10 

610 

3,5 

6,6 

3,7 

860 

36o 

2,9 

5,5 

rr 

0,0 

1.20 

620 

3,3 

6,3 

5,5 

870 

370 

1 3,i 

5,9 

5,3 

• \ 

T7 

lOO 

63o 

3,i 

5,9 

5,5 

880 

38o 

3,3 

.6,3 

3,5 

140 

640 

2,9 

5,5 

3,o 

890 

3go 

3,5 

%6 

3,7 

i5o 

65o 

2,7 

5, j 

2,8 

9°° 

400 

3,7 

7,0 

3,9 

160 

660 

2,4 

4,6 

2,5 

910 

410 

3,8 

7,3 

4,0 

17  0 

670 

2,2 

4,i 

2,3 

920 

420 

4,o 

7,6 

4,2 

180 

680 

h9 

3,7 

2,0 

930 

43o 

4,i 

7,y 

4,3 

19° 

690 

D7 

3,2 

1,8 

94o 

44o 

4,2 

8,0 

4,4 

200 

700 

i,4 

2,7 

i,5 

g5o 

45o 

4,3 

8,2 

4,5 

210 

710 

1,1 

2,1 

1,2 

960 

460 

4,4 

8,4 

4,6 

220 

720 

o,9 

1,6 

0,9 

970 

47° 

4,5 

8,5 

4,7 

200 

73o 

0,6 

1,1 

0,6 

980 

480 

4,5 

8,6 

4,7 

240 

740 

o,3 

0,6 

o,3 

99° 

490 

4,5 

8,6 

4,8 

25o 

j5o 

0,0 

0,0 

0,0 

0 

5oo 

4,5 

8»7 

4,8 

La  Correction  de  la  Demi-Durce  est  égale  à la  somme  des  équations  C,  D,  E,  multipliée  par 

le  nombre  N.  • t ... 

Les  signes  et  — qu’on  trouve  à la  tête  des  argumens  doivent  être  donnés  aux  équations 

qui  dépendent  des  argumens:  aiasi  les  équations  sont  négatives  quand  leur  argument  est  dans 

seconde  colonne. 


QUATRIEME  SATELLITE 


35i 


Époques  des  conjonctions  moyennes  du  quatrième  satellite  de  Jupiter 

avec  les  argumens  des  inégalités. 


Années. 

Conjonct.  moy. 

A 

S 

B 

C 

D 

E 

H 

I 

K 

1660  B. 

1661 

1662 

j.  h ni.  s. 

2 6 44  34  A 

5 20  37  8,6 

9 10  29  46,2 

52267 

55329 

2392 

5174 

5265 

5556 

3454 

2694 

i954 

5877 

G708 

7539 

726 

802 

880 

466 > 

898 

5ag 

077 

3228 

7°  79 

4485 

5355 

622.5 

2698 

3625 

4548 

1663 

1664  B. 

1665 

i3  0 22  17,7 

i5  14  14  62,3 

2 10  2 19,8 

5454 

8617 

1 144° 

5447 

5538 

6170 

1 173 
04 1 3 

9262 

8672 

9203 

9997 

957 

o54 

100 

kJ 

761 

192.1 

286]< 

;93o 

8782 

}5g5 

7°g5 

7966' 

8797' 

1474 

5401 

7285 

1666 

1667 

1668  B. 

5 23  64  64,4 

9 i3  47  28,9 

12  3 40  3,5 

i45o3 

17565 

20628 

6261 

5352 

5443 

8471 

77!4 

6g53 

0829 

i65g 

2490 

186 

264 

541 

718 

*4g 

58i 

□447 

!297 

2147 

9668 

o536 

1406 

8211 

gi35 

0060 

1669 

1670 

1671 

i5  17  62  58,o 

2 i3  20  5,6 

6 3 12  4°5 1 

236go 

26614 

29677 

5533 
5i  66 
5256 

61953319 

5oi6Î4no 

4256:4942 

418 

4g2 

5yo 

012 

10G 

557 

2996 

3707 

4658 

2274 

3io3 

5672 

og83 

i865 

2791 

1672  B. 

1673 

1674 

8 17  5 14,7 

12  6 69  49i2 

i5  20  5o  23,8 

52739 

358oi 

2864 

5347 

5438 

5529 

5496  5773 
2737  6604 

T 976i7435 

647 

726 

802 

969 

400 

832 

55o8 

6359 

7211 

4842 

6712 

6582 

37i6 

4641 

5566 

1675 

1676  B.  ' 

l67  7 

2 16  37  5i,3 

5 6 3o  25,9 

8 20  23  0,4 

5787 

885o 

11913 

5i6i 

5 9.5  2. 
5345 

0796  823o 
oo54'9o62 
9275^892 

876 

955 

o3i 

926 

357 

789 

8024 

8875 

9726 

74i5 

8284 

9l54 

6461 

7377 

83o3 

1678  * 

1679 

1680  B. 

12  10  i5  35,o 

16  0 8 9,5 

1 19  55  37,1 

i4975 

18037 
2096 1 

5434 

5525 

5i57 

85 1 5 0623 
7755,i56o 
65762346 

108 

188 

260 

220 

662 

745 

°577 

1428 

223g 

0025 

0895 

T 722 

9228 

oi53 

io35 

1681 

1682 

1683 

5 9 48  11,6 

8 26  4°  46,2 
12  i3  37  20,7 

24025 

27086 

3oi48 

5248 

553g 

54âg 

58i7  3i97 
5o5j  4008 
14297:4840 

337 

414 

492 

177 

609 

040 

3o8g 
3940 
479 1 

2692 
546l 
433  1 

1.960 
2880 
58i  1 

1684  B. 

1685 
168,6 

i5  3 25  55,5 

1 26  i3  22,8 
5 i3  5 37,4 

332ii;552o 
i34|5i52 
3196  5243 

353715670 
2357  6465 
1 599  7294 

56g 

643 

7J4 

472 

565 

997 

5641 

6453 

73o3 

5207 
,605  1 
6894 

4736 

56“ig 

6543 

1687 

1688  B. 

1689 

9 2 58  34,9 

11  16  5i  6,5 

i5  6 46  41,1 

62.6o'533z 

9322542s 

i2.385;55ie 

0840 

0081 

5'9322 

*18123 

8953 

,9783 

79? 

875 

962 

‘428 

860 

291 

8i53 

8002 

g852 

17768 

8637 

g5o5 

7467 
8391 
g5 1 6 

169° 

1691 

1692  B. 

2 2 3i  8,6 

5 16  23  43,2 
8 6 16  17,7 

i53o8j5i48,8i42 
1857015239  7581 
2i433j533o'662c 

0*577 
140g 
> 224 1 

027 

104 

182 

385 

817 

248 

o665 

1017 

2,367 

o336 

1207 

2078 

0200 

1126 

2062 

i6g3 

1694 

i6g5 

11  20  8 52,3 

i5  10  1 26,8 

2 5 46  64^4 

24495  5421  585l 
27557  55 1 1 5og£ 
• 3o48  1 15 1 44 .391$ 

î 6073 
$ 5qo4 
* 46gc 

2.5g 

357 

4u 

680 

riii 

20  5 

3221 

4073 

4885 

2949 

5820 

465o 

2979 

3go5 

4789 

1696  B. 

1697 

1698 

1699 

4 19.  41  28,9 

8 9 34  3,5 

11  23  26  58,o 

i5  i3  19  12,6 

3354' 

60 

366 

673 

3 5234|3i5f 
3 532,5  23gr 

9 5416,164 

1 5507  088! 


3 552c 
3 655c 
l 718c 
3 god 

)48e 
)56£ 
3 64' 

3 72c 

637 

* 068 

).5oo 

rr 

),901 

5756 

6585 

7435 

8284 

5520 

6388 

7257 

8125 

5714 

6638 

7662 

8485 

1 1 if 


33a 


QUATRIEME  SATELLITE 


DE  JUFITE  R. 


ryrj  rr 

66 'j 


mm 

- — 


SUITE  des  Epoques  des  conjonctions  moy.  du  quatrième  satellite 
de  Jupiter  avec  les  argumens  des  inégalités. 


Années. 

Conjonctions  moy. 

A 

1 S 

B 

C 

D 

E 

H 

I 

K 

1740  B. 
*1741 

1742 

j* 

1 

5 

8' 

li. 

1 1 

1 

i5 

ni. 

28 

21 

rr 

1 0 

s. 

46.1 

20,7 

55.2 

26040 

26105 

29165 

3104 

5295 

5283 

3948 
5 1 89 

4429 

1 749 
2 5 80 

34 1 1 

863 

94o 

018 

585 

013 

447 

• 

2818 

3669 

4620 

5.42(: 

4298 

6167 

6043 

6968 

7893 

1745 

12 

5 

6 

29,8 

32227 

557c 

6669 

4242 

096 

878 

6370 

6057 

8819 

1744  B. 

U- 

18 

59 

4>4 

3 0290 

5467 

2909 

6072 

173 

310 

6221 

6907 

9744 

1745 

1 

14 

46 

3i,g 

22ÏJ 

3099 

1729 

5866 

247 

4o5 

7062 

7736 

0646 

1746 

5 

. 4 

% 

6,4 

5275 

6190 

0972 

66  96 

624 

855 

7882 

8604 

i55o 

*74 7 . 

8 

18 

3i 

4.1,0 

8358 

5281 

0213 

7624 

401 

266 

873 1 

9475 

2474 

1748  B. 

1 1 

8 

24 

i5,6 

1 1400 

0672 

9454 

8354 

479 

697 

9681 

0642 

55g8 

!749 

14 

22 

16 

5o,  1 

1 4460 

6466 

8694 

8788 

556 

!29 

0462 

121 1 

4624 

1700 

1 

18 

4 

17,6 

17686 

3096 

7616 

9978 

63o 

225 

1244 

2042 

6207 

1761 

5 

7 

56 

52,2 

20446 

5i86 

6755 

0811 

708 

664 

2096 

29!5 

6154 

1762  B. 

7 

21 

49 

26,8 

235 11 

6277 

5992 

1 644 

786 

0S6 

2948 

3784 

7060 

1753 

1 1 

1 1 

42 

1,3 

26676 

5367 

5 260 

2477 

863 

5l7 

6801 

4655 

79<s7 

1754 

i5 

1 

34 

00,9 

29666 

5458 

4470 

55o8 

94o 

949 

4662 

552.6 

8916 

17.55 

1 

21 

22 

5,4 

3255g 

3091 

3290 

4101 

014 

043 

5465 

6356 

9796 

1756  B. 

4 

1 1 

14 

58,o 

66621 

3181 

266  j 

4962 

092 

475 

65 14 

7225 

0721 

i757 

8 

j. 

7 

12,5 

2684 

5272 

1772 

3762 

169 

906 

7164 

8°93 

164.5 

1758 

1 1 

U 

59 

47i  1 

5746 

5363 

*oi5 

65go 

24.6 

667 

8oi3 

8981 

2.568 

l7^9 

i5 

4 

62 

2 1 ,6 

8809 

3454 

0266 

74.20 

624 

7% 

8862 

9830 

3492 

1760  B. 

1 

0 

t'T 

°9 

49,2 

11762 

5 086 

9°77 

8212 

397 

86  2 

9675 

o65g 

4374 

1761 

4 

i4 

32 

26,7 

U794 

5i77 

83 16 

9°44 

476 

294 

0626 

i529 

r >7 

53oo 

1762 

8 

4 

24 

58.3 

12867 

3268 

7555 

9876 

55  2 

726 

U77 

2400 

6227 

i763 

1 1 

18 

17 

32,8 

2°9i9 

5369 

6794 

°7°9 

63o 

1 57 

2229 

32*72 

/ 

7U4 

1764  B. 

14 

8 

10 

7)4 

26981 

5449 

6o52 

i545 

708 

589 

6082 

4l43 

8081 

1765 

1 

3 

57 

54,9 

26906 

5o82 

4862 

2356 

782 

683  5894l 

4974 

8964 

1766 

4 

17 

5o 

9)^ 

29967 

6176 

4og3 

3’65 

859 

1 i4j4744i583i 

9888 

1767 

8 

7 

42 

44,0 

53029 

5263 

3335 

2995 

956 

5461559316711 

081 2 

1768  B. 

10 

21 

35 

t8,6 

92 

5354 

2376 

4826 

oi3 

977! 

644517579 

1767 

i769 

14 

1 1 

27 

53,i 

5 164 

5446 

1817 

5655 

091. 

408,7293,844.8 

2661 

177° 

1 

7 

i5 

20,8 

6078 

6077 

0637 

/ 

6447 

i65 

302  8105:9278 

3544 

1771 

4 

21 

7 

55,2' 

9 1 4° 

5 168 

9878 

7279 

242 

954!8g56  0148 

4409 

17724  B. 

7 

1 1 

0 

29,8 

12202 

6269 

91 17\ 

8111 

620 

365|  9806 

10l8 

53g5 

i773 

1 1 

0 

55 

4,5 

16266 

555o 

8356;  8943 

597 

797;o65S 

1889 

6321 

i774 

H 

14 

45 

08,9 

18027 

544 1 

7394 

9775 

475 

229! 

i3io 

2761 

724.9 

i775 

1 

10 

3 0 

6,4 

21  2.5o 

6076 

64 1 3 

0370 

54.9 

322 

2324 

55o.2 

81 53’] 

1,776  13. 

4 

0 

25 

41,0 

/ rr  rr 

24310 

5 164 

56541 

1401 

627 

764 

rr  r 

3173 

4^62 

go58 

1777 

7 

14 

18 

i5,5 

27676 

3255  {489  5 

2260 

704 

l85 

4026 

555o 

99  82 

1778 

1 1 

4 

10 

5o,i 

60467 

5545 

4 135  3o6i 

78 1 

317 

4876 

6200 

0907 

2779 

i4 

18 

5 

24,7 

335oo 

6436;  3377:3889 

858 

48 

3724 

7067 

iwanroi 

i830j 

! 
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334  QUATRIEME  SATELLITE 


S U I’T  E des  Epoques  des  conjonctions  moy.  du 

qu; 

ttrieme  satellite 

de  Jupiter 

avec 

les  argumens  des 

inégalités. 

Années. 

Conjonctions 

moy* 

A 

S 

B 

C 

D 

E 

H 

I 

K 

1780  B. 

h 

0 . 

h. 

ry 

10 

ni. 

5o 

s. 

52,  1 

423 

5o6S 

2198 

4682 

932 

1 42 

6536 

78 97 

*fi4 

1781 

4 

3 

43 

26,7 

5486 

5i5g 

1437 

55 1 4 

010 

674 

oo5 

7686 

8766 

9837 

5658 

1782 

n 

/ 

17 

36 

i,3 

6348 

6260 

0677 

6345 

087 

8238 

4664 

1785 

1 1 

7 

28 

35,8 

9610 

534i 

99  L7 

7176 

i65 

437 

9°9° 

0607 

5490 

1784  B. 

i3 

21 

21 

10,4 

12673 

6462 

9 1 67 

8008 

242 

868 

994o 

1 377 

6416 

i785 

0 

*7 

8 

37>9 

16696 

5o64 

7977 

S801 

5i6 

962 

0755 

2208 

7299 

1786 

4 

7 

î 

12,5 

18669 

5i55 

721719631 

394 

3g3 

1604 

3078 

5947 

8226 

*787 

• 7 

20 

63 

47^° 

21720 

6246 

6467 

0468 

471 

8a5 

2455 

gi5o 

1788  B. 

1 0 

10 

46 

2 1,6 

2478  3 

5337 

6699 

1295 

548 

266 

£3o4 

4816 

0074 

1789 

i4 

0 

38 

56,2 

27846 

5427 

4939 

2124 

626 

688 

4i55 

5(^6 

oqoo 

!79° 

0 

20 

26 

23,7 

30768 

5060P760 

29 l5 

700 

782 

4966 

65 1 1 

1881 

*79* 

4 

10 

18 

58,2 

3583 1 

5i5o 

iooo 

5747 

777 

2l5 

5817 

7385 

2806 

1792  B. 

7 

0 

1 1 

32,8 

893 

6241 

2240 

4678 

854 

645 

6667 

8264 

3752 

*793 

10 

14 

4 

7>3 

3g56 

5352 

1481 

5409 

962 

096 

7618 

9124 

4657 

i794 

14 

3 

56 

4i,9 

7018 

6426 

0720 

6240 

009 

5o8 

8670 

9994 

3585 

*795 

0 

23 

44 

9’4 

994i 

5o55 

9640 

7064 

o85 

601 

9l84 

0826 

6466 

1796  B. 

3 

i3 

36 

44^0 

i3oo3 

5 146 

8780 

7865 

161 

o35 

oo33 

1694 

769 1 

1797 

7 

3 

29 

i8,5 

16066 

6237 

8021 

8695 

268 

465 

o883 

2564 

83 16 

1798 

10 

*7 

21 

53,i 

19128 

5328 

7261 

9526 

3i6 

896 

1764 

3433 

9242 

1799 

14 

7 

14 

27’7 

22191 

5419 

65oi 

o358 

395 

3a8 

2 585 

4606 

0167 

1800 

î 

3 

1 

55,2 

26*14 

5o5i 

5321 

1100 

467 

421 

5397 

5i33 

io5o 

• 

1801 

4 

16 

55 

9>7 

28176 

5i42 

4562 

1981 

544 

853 

4247 

6oo5 

L975 

1802 

8 

6 

47 

4,3 

3i238 

6262 

383a 

2812 

622 

284 

6098 

6872 

2900 

i8o3 

1 1 

20 

39 

38,9 

343oo 

5325 

5042 

5644 

699 

716 

■->949 

7742 

3826 

1804  B. 

14 

10 

32 

i3,4 

01 365 

54i4 

2282 

4474 

777 

147 

6799 

8612 

4761 

i8o5 

1 

6 

!9 

40,9 

04286 

6046 

1 io3 

6266 

65o 

241 

7610 

944i 

5653 

1 806 

4 

20 

12 

i5,5 

7349 

5i37 

0346 

6097 

928 

662 

8469 

0609 

6556 

1807 

8 

10 

4 

5o,i 

10411 

6228 

9687 

6926 

oo5 

094 

93o9 

n77 

74811 

1808  B. 

11 

23 

67 

24,6 

13476 

r *7 

63 19 

8828 

7765 

082 

626 

0169 

2046 

85g4 

180g 

14 

i3 

49 

59,2 

1 6536 

6410 

8068 

8586 

160 

967 

1009 

29l5 

93a9 

1810 

1 

9 

37 

26,7 

19469 

6042 

6888|938o 

2.34 

o5o 

1822 

3747 

0203 

181 1 

4 

23 

3o 

1,2 

35,8 

2262 1 

5i33 

6i26!o2i3 

3i  1 

482 

2676 

4618 

1 141 

1812  B. 

7 

i3 

22 

25584 

6224 

5564 

11046 

388 

9M 

5528 

5490 

2068 

i8i3 

1 1 

3 

i5 

10,4 

28646 

53i4 

46o3 

1878 

467 

345 

4379 

636 1 

2994 

1814 

14 

ll 

7 

44 1 9 

3i7o£ 

54o5'  1843270c 

544 

777 

5a5 1 

7261 

3920 

i8i5 

1 

12 

55 

12,4 

34662 

6037'  2664!  3602 

618 

871 

6040 

8060 

4802 

1816  B. 

4 

2 

47 

47^° 

1694 

6128  igo5 

4332 

696 

302 

6890 

8229 

5726 

1817 

1818 

7 

16 

40 

21,6 

476Ê 

6219  114^ 

6161 

773 

734 

7742 

9798 

665 1 

1 1 

6 

32 

56,i 

781? 

53 10  o388 

*5991 

85o 

16G 

85ç)5 

o665 

75_t4 

8497 

1819 

1820  B 

14 

20 

26 

3o,7 

10881 

6401 

q63i 

682c 

927 

60C 

9446 

i553 

0 

16 

12 

58,2 

i38oZ 

5o53  8462 

7611 

001 

70c 

0267 

2662 

9379 

DE  JUPITER. 


R ÉVOLUTIONS  cîu  quatrième  satellite  pour  les  mois. 


Mois. 

C 

des 

U ATs  G F.  ME  N T 

conjonct.  moy. 

A « 

S 

13 

C 

D 

£ 

II 

I 

K 

j* 

h. 

ni. 

s. 

i 

Janvier. 

iG 

18 

5 

7*° 

r* 

109 

4r>9 

420 

58 

4 

338 

39 

40 

42 

Février. 

2 

12 

10 

14,1 

278 

937 

840 

76 

7 

676 

77 

79 

84 

39 

6 

i5 

21,1 

418 

1676 

1260 

1 13 

1 1 

oi3 

116 

3 19 

1 26 

Mars. 

8 

0 

20 

28, 1 

557 

i855 

1680 

i5i 

14 

35 1 

i55 

i58 

168 

24 

18 

25 

35,i 

696 

2293 

2100 

189 

18 

689 

i93 

198 

210 

Avril. 

ÎO 

12 

3o 

42,2 

835 

2762 

2020 

227 

21 

027 

262 

237 

252 

2? 

6 

55 

49^ 

974 

321  1 

2940 

264 

25 

365 

271 

277 

294 

Mai. 

14 

40 

0 

56,2 

1114 

5669 

536o 

302 

28 

702 

3og 

3i6 

536 

5o 

18 

46 

3,2 

1253 

4128 

3780 

540 

32 

040 

348 

356 

378 

Juin. 

1 6 

12 

5i 

io,3 

l392 

4687 

4200 

378 

35 

378 

387 

395 

421 

Juillet. 

5 

6 

56 

17,3 

i53i 

5o45 

4620 

416 

39 

716 

425 

435 

463 

20 

1 

1 

24,3 

1670 

55c>4 

5Ô4o 

453 

42 

084 

464 

474 

5o5 

Août. 

5 

*9 

6 

3i,3 

1810 

5963 

5460 

491 

46 

39i 

5o3 

5 1 4 

547 

22 

i3 

1 1 

38,4 

j949 

6421 

588o 

629 

49 

729 

541 

553 

58g 

Septernb. 

8 

7 

16 

45,4 

2088 

6880 

63oo 

667 

53 

067 

58o 

593 

63 1 

25 

1 

21 

52,4 

2227 

7359 

6720 

6o5 

56 

4o5 

619 

632 

673 

Octobre. 

1 1 . 

19 

26 

%4 

2366 

7797 

7j4o 

642 

60 

743 

657 

672 

7 15 

28 

i3 

3a 

6,5 

2606 

8266 

7660 

680 

63 

080 

696 

712 

757 

Novemb. 

14 

7 

37 

i3,5 

2645 

8 715 

7980 

7 18 

67 

418 

735 

75 1 

799 

Décemb. 

1 

1 

42 

20,5 

2784 

9373 

8400 

756 

70 

766 

773 

79 1 

841 

*7 

*9 

47 

27,5 

2923 

9632 

8820 

795 

_7_4 

°94 

812 

83o 

883 

j Janvier.  ] 

3 

i3 

52 

54,6 

6062 

0091 

9240 

83 1 

77 

432 

85 1 

CO 

■<1 

0 

925 

Pans  les  années  bissextiles,  ajoutez  un  jour  dans  Les  mois  de  janvier  .et  de  février.  • 
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QUATRIEME  SATELLITE 


P E R T U R B A T I ON  S de  Jupiter. 


* 

Années. 

1660, 0 

/ 

27 

11 

19,4 

O 

26 

59,6 

4 

26  • 

43,5 

6 

26 

3 0,6 

8 

26 

21,1 

1661 , 0 

26 

i3,6 

2 

26 

n,6 

4 

26 

14,1 

6 

26 

10^3 

8 

* 26 

28,6 

1662,0 

26 

4i  '9 

2 

26 

69,1 

4 

27 

21,0 

6 

27 

45,5 

8 

28 

i3, 1 

1660, 0 

28 

4.2,8 

2 

29 

i4,5 

4 

«9 

48,2 

6 

3o 

2.3,5 

8 

5o 

59,6 

1664, 0 

5i 

06,2 

2 ; 

32 

11,2 

4 

32 

43,8 

6 

53 

10,2 

8 

35 

45,7 

1660, 0 

04 

1 5,4  | 

2 

34 

40,4 

4 

55 

o,5 

6 

55 

14,0 

8 

35 

24,6 

1666, 0 

35 

5o,9 

00 

5i  ,8 

4 

35 

26,6 

6 

irr? 

ÔJ 

18,8 

8 

r— 

03 

7»° 

1667, 0 

2 

34 

34 

5a., 9 
53 ,7 

4 

34 

10,4 

6 

55 

44, 2 

8 

55 

12,7 

1 668, 0 

52 

42,3 

Années. 

• 

16G8, 0 

5 

4 

6 

8 

^ 42,3 
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10,2 

7. 6 
5,3 

2, G 
0,0 

2.6 
5,3 

7,1 6 
10,2 

12.5 

14.4 

1 G,  2 

17->7 

19,0 

L9,9 

20,7 

20,9 

11 

i,4 

i,G 

1,8 

5oo 

400 

5oo 

55oo 

6400 

55oo 

1 45,5 

1 26,5 

1 8,8 

0,8 

°,7 

0,6 

2800 

2900 

5ooo 

7800 

7900 

8000 

3 48,5 

4 7’5 

4 25,2 

2.0 

2.1 

2.2 

600 

700 

800 

56oo 

6700 

58oo 

0 62, G 

0 58,2 

0 2.5,9 

0,4 

o,5 

0,2 

5 100 

5200 

55oo 

8100 

8200 

83oo 

4 4i,4 

4 55,8 

5 8,1 

2.4 

2.5 

2.6 

9°° 

1000 

1 100 

6900 

Gooo 

6100 

0 15,7 

0 8,1 

0 2,8 

0,1 

0,0 

.0,0 

5400 

35oo 

56oo 

8400 

85oo 

8600 

5 i8,3 

5 25,9 

5 3 1 , 2 

2.7 

2.8 
2,8 

1200 

i3oo 

1400 

6200 

63oo 

6400 

0 0,2 

0 0,2 

0 2,8 

0,0 

0,0 

0,0 

5700 

58oo 

8900 

8700 

8800 

8900 

5 53,8 

5 53,8 

5 5 1 , 2 

2,8 

2,8 

2,8 

i5oo 

1600 

1700 

6'5oo 

6600 

6700 

0 8,1 

0 15,7 

0 25,9 

0,0 

0, 1 
0,2 

4000 

4100 

4200 

9000 

9100 

9200 

5 25,9 

5 i8,5 

5 8,1 

2,8 

2,7 
2, G 

1800 

1900 

2000 

2 100 

2200 

2300 

6800 

6900 

7000 

0 58,2 

0 52,6 

1 8,8 

o,3 

0,4 

0,6 

43oo 

4400 

45oo 

9300 

9400 

9500 

4 55,8 

4 4i,4 

4 25,2 

2,5 

2,4 

2,2 

7100 

7200 

73oo 

1 26,5 

1 45,5 

2 5,4 

o,7 

0,8 

1,0 

4600 

4700 

4800 

9600 

9700 

9800 

4 7i$ 

5 48,5 

3 28,6 

2,1 

2,0 

1,8 

!,2 
! 1,4 

4900 

5ooo 

99°° 

10000 

5 7,9 

2 47,0 

i,6 

i,4 

2400 

2600 

7400 

7600 

2 26,1 

2 47,0 

■/ 
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R É D U CTIONS-I-I  + I et  H-+-  K. 


1 

Arg.  t, 

Ar  g • (H  —\ — K ) 

R É D. 

RÉO. 

Arg.  (H -4-1)  J 

R ÉD. 

Red. 

i 

H -h  I 

H+K 

Arg.  (H+K)  ( 

H-f-I 

H+K 

O 

5ooo 

* U' 

01,0 

11 

4,6 

7000 

7 5 00 

n 

0,0 

n 

9,2 

ÎOO 

4900 

53,0 

4,3 

7600 

7400 

0,1 

9,1 

200 

4800 

.34,9 

4,0 

7700 

73oo 

0,2 

9)i 

5oo 

4700 

36,8 

3,7 

7800 

7200 

0,6 

9)i 

400 

4600 

38,7 

3,5 

7900 

7100 

1,0 

9)° 

5oo 

40  00 

40,6 

3,2 

8000 

7600 

i,5 

8,9 

Goo 

4400 

42,4 

2,9 

8100 

6900 

2,2 

8,8 

O O 

O c 

i>.oq 

4000 

44,2 

2,7 

8200 

G800 

3,o 

8,7 

4200 

45,9 

2,4 

S3oo 

6700 

3,8 

8,6 

QOO 

4 1 00 

47,7 

2,2 

8400 

6600 

4,8 

8,5 

1000 

4000 

4.9,2 

1)9 

8000 

G3oo 

6,9 

8,3 

1 lOO 

3900 

5o,8 

1i7 

8G(jo 

6400 

7)i 

8,1 

1200 

58oo 

62,2 

i,5 

8700 

63oo 

8,4 

7)9 

i3oo 

5700 

53,6 

i,3 

8800 

6200 

9) 8 

7)7 

1400 

36oo 

64,9 

1,1 

8900 

G100 

11,2 

7)5 

• 

i5oo 

35oo 

56\i 

°,9 

gnoo 

6000 

12,8 

7)3 

1600 

3400 

57,2 

0,7 

9100 

5goo 

*4,4 

7,0 

1700 

33  00 

58,2 

0,6 

92c  0 

58oo 

16,1 

6,8 

» ■ 

1800 

3 200 

5g.o 

o,5 

9500 

5700 

17,8 

6,5 

1900 

3ioo 

59,8 

0,4 

9400 

56oo 

! R))6 

! 6,3 

2000 

3ooo 

6o,5 

o,3 

95oo 

55oo 

! 21,4 

! 6,0 

2100 

2000 

61,0 

0,2 

9Glo 

54oo 

I a3,5 

5,7 

2200 

2800 

61,4 

0,1 

9700 

r *7 

oo  00 

2.5,2 

5,5 

23oo 

2700 

61,8 

0,1 

9800 

5200 

! 27,1 

5.2 

2400 

2.600 

61,9 

0,1 

9900 

5ioo 

i 29,0 

; 4,9 

j 2600 

25oo 

62,0 

0,0 

0 

5ooo 

5 1 .0 

4-6 

D E J U P I T E R. 


•7  r 

OJl 


«ri» 


NOMBRES  H,  I et  K dont  la  somme  M sert  (l’Argument  à 

la  Demi -Durée. 


An  G U ME  K s. 

II 

Différ. 

I 

Diff. 

K 

Diff. 

O 

ÎOO 

200 

ôooo 

4qoo 

4800 

1,85582 

1,54084 

2,0205a 

8002 

84C8 

8401 

8001 

8168 

8000 

7806 

7^79 

7621 

70  55 
6721 
6081 

6014 

6626 

5 2 1 4 

4?Sl 

4629 

5862 

3378 

2881 

2673 

i856 

i55i 

800 

267 

0, 12071 
0,1 1782 
0,10996 

789 

786 

781 

769 

760 

745 
724 
704 
G80 
653 
624 
5ü2  ' 

559 

Ô22 

484 

444 

402 

358 

5i4 

268 

220 

172 

129 

74 

25 

0,01847 

0,01960 

0,02079 

' 116 
116 
114 
n3 

1 12 

109 

106 

104 

100 

95 

92 

87 

82 

7 8 
70 

66 

59 

62 

46 

40 

62 

25 

*9 

10 

4 

ry 

ôoo 

400 

ôoo 

4700 

4600 

4.5oo 

2,  10953 
2,19204 
2,27422 

0,10210 

0,09445 

0,08686 

0,02196 

0,02006 

0,02418 

Goo 

700 

8ro 

4400 

4000 

4200 

2,354.25 
2,4325 1 
2,5o8lO 

0,07945 
0,07219 
0,060 10 

0,02627 

0,02653 

0,02767 

9°° 

IOÛO 

] 100 

4100 

4000 

3goo 

2,58i5i 

2,65 166 

2,71887 

o,o5835 

0,06182 

o,o4558 

*0,02807 

0,02962 

o,o3o24 

1200 
i5oo 
] 400 

38oo 

3700 

5Goo 

2,78268 

2,84282 

2,89907 

0,03966 

0,06407 

0,02885 

0,00111 

o,o3ig3 

0,06271 

ÎOCO 

1G00 

1700 

55oo 

54.00 

53oo 

2,96121 

2>999°2 

3,04261 

0,024.0 1 
0,01957 
0,0 i555 

o,o5o4i 

0,06407 

0,03466 

1800 

1900 

2000 

0200 

5ioo 

3ooo 

3,08090 

5,h47l 

rr  , 77  r 

0,14002 

0,01 197 
o,oo883 
o,oo6i5 

o,o35i8 

o,o5564 

o,o56o4 

2100 

2200 

2 0oot 

2900 

2800 

2700 

3,16725 

5,i858i 

5,1991.2 

0,0069^ 

0,00223 

0,00099 

o,o36o6 

o,o566i 

o,o568o 

2400 

2000 

2600 

2000 

3,50712 

5,20979 

0,00025 

0,00000 

0,05690 

0,06694 

Le  Nombre  H se  prend  avec  l’Argument  H ; le  Nombre  I avec  l’Argument  I;  et  le  Nombre  K 
avec  l’Argument  K : on  fait  ensuite  II  + I -f-  K = M,  et  M est  l’Argument  qui  sert  à trouver 
la  Demi-Durée  dans  la  Table  suivante. 
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35î 


SUITE  des  Nombres  H,  I et  K dont  la  somme  M sert  d’Arg. 

à la  Demi-Durée. 


Akgumens 

H 

7600 

7600 

o,5oi85 

7600 

7400 

o,5o452 

7700 

73oo 

0,5l252 

7800 

7200 

o,52583 

7900 

7100 

0,64439 

8000 

7000 

o,568i2 

8100 

6900 

0,59693 

8200 

6800 

0,63071 

83oo 

6700 

0,66903 

8400 

6600 

0,71262 

85oo 

65oo 

0,76043 

8600 

6400 

0,81257 

8700 

63oo 

0,86882 

8800 

6200 

0,92896 

8900 

6100 

1 >99277 

9000 

6000 

1,06998 

9 100 

6900 

1 , i3o33 

9200 

58oo 

i,2o554 

93oo 

5700 

1,27903 

9400 

56oo 

i, 35739 

g5oo 

55oo 

1,43742 

9600 

5400 

1,51910 

97°° 

53oo 

1,60211 

9800 

6200 

1,68612 

99°° 

5ioo 

1,77080 

0 

5ooo 

1,85582 

Différ. 


297 

800 

i55i 
i856 
2375 
2881 
3378 
5862 
4320 
478  i 
6214 
6623 
C014 
658i 

6721 

7o35 

7321 

7579 

7806 

8oo3 

8168 

83oi 

8401 

8468 

85o2 


0,26142 
0,26 1 17 
0,26043 


0,24919 

0,24747 

0,24627 


0,24259 

0,23945 

0,25687 


0,2.3 1 85 
0,22741 
0,22267 


0,21 735 
0,21 176 

o,2o584 


o,1 996° 

0,19607 

0,18627 


0, 17923 

0, 17^9 
0, 16466 


o, i55g6 
o,i 4927 

0,141 46 


r?  ry  /-* 

o,  10060 
O,  12571 


Diff. 


K 


Diff. 


20 
74 

124 

172 
220 
268 
3i4 
358 
402 

444 
484 

622 
55g 
592 
624 
653 
680 

7°4 
724 

745 

760 

769 
781 

786 , 
! 789 


0,00000 

0,00004 

0,00014 


o,ooo33 

o,ooo58 

0,00090 


o,coi3o 

0,00176 

0,00228 


0,00287 

o,oo553 

0,00423 


0,00001 

o,oo583 

0,00670 


0,00763 

0,00867 

0,00967 


o, 01061 
0,01 167 
0,01276 


0,01088 

o,oi5oi 

0,61616 


0,0  l 70 1 

0,01847 


4 

10 

*9 

25 

52 

40 

46 

52 

59 

66 

70 

78 

82 

87 

92 

95 

100 

104 

106 

109 

1 12 

rr 

1 10 
n4 
1 16 
1 16 
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ru-jc 

V 


DEMI-DURE  E. 


M 


2,0000 

12,0100 

2,0200 

2,o3oo 

2,0400 

2,o5oo 

2,0600 

2,0700 

2,0800 

2,0900 

2, 1 OOO 
2, 1 IOO 

2,1200 
2,1DOO 
2,  1400 

2,i5oo 

2, ÎÔOO 

2,1700 

2,  180O 
2,1900 
2,2000 

2,2100 

2,2200 

2,2300 

2,2400 

2,2500 

2,^600 

2,2700 

2,2800 

2,2900 

2,3ooo 

2,3lOO 

2,5200 

2,33oo 

2,3400 

2,55oo 


2,36oo 

2,3700 


2,0000 

1 ,99°° 
1,9800 

D97°° 

1,9600 

i,g5oo 

1,9400 

1,9600 

1,9200 

i,9io° 

1,9000 

1,8900 

1 , 8800 
1,8700 
1,8600 

i,85oo 

1 ,8400 
i,83oo 

1,8200 

1,8100 

1,8000 

1î79°° 

1,7800 

1,7700 

1,7600 

1,7600 

1,7400 

i,73oo 

1,7200 

1,7100 

1,7000 

1,6900 

1,6800 

1,6700 

1,6600 

i,65oo 

1,6400 
i ,63oo 


DEMI- DURÉE. 

h. 

m. 

s. 

2 

23 

10 

2 

23 

10 

2 

23 

8 

2 

23 

6 

2 

20 

5 

2 - 

22 

59 

2 

22 

55 

2 

22 

49 

2 

22 

42 

2 

22 

35 

2 

22 

27 

2 

22 

18 

2 

22 

8 

2 

21 

s? 

2 

21 

45 

2 

21 

33 

2 

21 

*9 

2 

21 

5 

2 

20 

5o 

2 

20 

34 

2 

20 

16 

2 

19' 

58 

2 

l9 

40 

2 

*9 

20 

2. 

18 

59 

2 

18 

37 

2 

18 

i5 

2 

*7 

5i 

2 

*7 

26 

2 

*7 

1 

2 

16 

54 

2 

16 

7 

2 

i5 

38 

2 

i5 

9 

2 

14 

38 

2 

i4 

7 

2 

i3 

54 

2 

i3 

0 

Diff. 


0 

2 

2 

3 

4 
4 
6 

7 

7 

8 

9 

10 

1 1 

12 
12 

14 

14 

15 

16 
18 
18 
18 

20 

21 

22 
22 
24 
26 

26 

27 
27 
29 
29 
5i 
3i 

33 

34 


N 

-H 

M 

DEMI*  DURÉE.  ! 

h. 

m. 

s. 

1,000 

2,3700 

i,63oo 

2 

i3 

0 

1,000 

2,38oo 

1,6200 

2 

12 

26 

°’999 

2,3900 

1,6100 

2 

11 

5o 

°î999 

2,4000 

1,6000 

2 

11 

i3 

°>998 

2,4100 

1,6900 

2 

10 

35 

0,996 

2,4200 

i,58oo 

2 

9 

56 

o,995 

2,43oo 

1,6700 

2 

9 

i5 

o,993 

2,4400 

i,56oo 

2 

8 

34 

o,99° 

2,4600 

i,55oo 

2 

7 

5i 

0,988 

2,4600 

1,5400 

2 

7 

7 

0,985 

2,4700 

i,53oo 

2 

6 

22 

0,982 

2,4800 

1,5200 

2 

5 

36 

o,978 

2,4900 

i,5ioo 

2 

4 

48 

°>974 

2,5ooo 

i,5ooo 

2 

3 

59 

o,97° 

2,5 100 

1,4900 

2 

3 

9 

0,966 

2,5200 

1,4800 

2 

2 

*7 

0,961 

2,53oo 

1,4700 

2 

1 

24. 

0,966 

2,5400 

1,4600 

2 

0 

3o 

0,961 

2,55oo 

1 ,4-5oo 

1 

59 

34 

0,945 

2,56oo 

1,4400 

1 

58 

57 

o,939 

2,5700 

i,45oo 

1 

57 

58 

0,933 

2,6800 

1,4200 

i 

56 

38 

0,926 

2,5900 

1,4100 

1 

55 

56 

0,9*9 

2,6000 

1,4000 

1 

54 

32 

0,912 

2,6100 

i,5goo 

i 

53 

27 

0,904 

2,6200 

i,38oo 

1 

62 

20 

0,896 

2,6000 

1,3700 

1 

5i 

1 1 

0,887 

2,6400 

i,36oo 

1 

5o 

0 

0,878 

2, 65  00 

i,35oo 

1 

48 

48 

0,869 

2,6600 

1,3400 

1 

47  - 

r—  r*7 
00 

0,860 

2,6700 

i,53oo 

i 

46 

17 

o,85o 

2,6800 

1,3200 

1 

44 

58 

0,869 

2,6900 

i,5ioo 

1 

43 

rr 

°7 

0,829 

2,7000 

1,0000 

1 

42 

14 

0,818 

2,7100 

1 ,2900 

1 

40 

49 

0,806 

2,7200 

1 ,2800 

1 

39 

21 

o,794 

0 

0 

to 

U- 

r- 

Cl 

1,2700 

1 

37 

5i 

0,782 

! 

2,7400 

1,2600 

1 

56 

18 

Diff. 


s. 

54 

36 

37 

38 

39 
4i 
4i 

43 

44 

45 

46 

48 

49 

50 
5z 
53. 
54 

56 

57 

59 

60 

62 

64 

65 

67 

69 

71 

72 

76 

79 

81 

83 

85 

88 

9° 

q5 


N 


0,782 

0,767 

0,766 


0,742 

0,728 

o>7l3 

o,6q8 

0,682 

0,666 


o,65o 

o,653 

o,6i5 

o,596 

0,577 

o,558 

^538 

-,517 

4ig5 


0,475 

o,45o 

0,426 

0,402 

0,376 

o,35o 


o,323 

0,290 

0,260 


r-r 

0,200 

0,204 

0. 1*72 

' / 


o,  i3S 
0,100 
0,066 


0,028 

0,012 

o,o55 


o 

o 


,096 

,141 


Le  nombre  N sert  à la  correction  cle  la  Dexni-Durée  -,  il  devient  négatif  au  dessous  du  filet  gras. 
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fi  S U I TE  de  la  Demi-Durée. 


M 

Demi-durée. 

Dif. 

N 

M 

D E M I- 

D IJ  R É E. 

Dif. 

N 

2,74oo 

2,7600 

2,7600 

1 ,2600 

1,2500 

1,2400 

h.  m.  s. 

1 36  18 

1 04  4^ 

1 53  *3 

s. 

96 

99 

102 

106 

108 

rr 

1 10 

il? 

121 

120 

i3o 

i36‘ 

14 1 

i49 

i55 

i63 

173 

i85 

194 

210 

226 

249 

26 

27 

26 

27 

28 
28 

28 

29 

28 

30 

29 

31 
5o 

01 

01 

0,141 

0,189 

0,2.3g 

2,96600 

2 ,96600 
2,96706 

i,o35oo 
i, 00400 
i,o35oo 

in.  s. 
3y  35 
5?  1 

56  29 

8. 

32 

52 

53 

34 

54 
54 

35 

36  1 

37 
3t 

38 

39 

40 

41 

42 
42 
44 
46 
46 

49 

50 

52 

53 

57 

58 
62 
66 

69 

82 

9° 

io5 

1 72 

1 60 

574 

5,29 

5,  jj 
5,4i 

2,7700 
2,7800 
' 2,7900 

1,2000 

1,2200 

1,2100 

1 3i  21 

1 29  55 

1 27  47 

0,291 

0,546 
0,40  5 

2,96800 

2,06900 

2,97000 

1,062.00 

i,o3ioo 

i,o5ooo 

35  56' 
55  22 

04  48 

5,48 

3,55 

5,65 

2,8000 
2,8 100 
2,8200 

l ,2000 
1,1900 

1, 1800 

1 26  54 

1 20  57 

1 21  56 

0,467 

o,532 

0,602 

2,97100 

2,972.00 

2,97600 

1 ,«02900 
1,02800 
1,02700 

34  14 

n v 

6J  3 

5.70 

3,79 

3,87 

2,83oo 

2,8400 

2,85oo 

1, 17OO 

1, 1G00 
1,1 5oo 

1 19  5i 

i 17  41 

1 1 5 25 

0,677 

0,708 

0,845 

2,97400 

2,97500 

2,97600 

1 ,02600 
1,02000 
1,02.400 

32  26' 

3i  49 
3i  1 1 

3,96 

4,06 

4,16 

2,8600 

2,8700 

2,8800 

1,1400 

1 , 1 3oo 

1, 1200 

1 i3  4 

1 10  55 

180 

0,909 

1,042 

i,i35 

2,97700 

2,97000 

2,97900 

1 ,02.300 

1 ,02200 

1 ,02100 

3o  32 
2.9  52 

29  11 

4,^6 

4,38 

4>5o 

2,8900 

2,9000 

2,9100 

1,1100 

1 , 1 000 
1.0900 

1 5 17 

1 2 24 

0 5g  21 

1,281 

1 ,422 
i,583 

2,98000 
2,98 100 
2,98200 

1,02000 

1 ,01900 
1,01800 

28  29 

27  47 

27  3 

4,63 

4-77 

4.92 

2,9200 

2,9800 

2,9400 

1,  o8nO 
1,0^00 
1,0600 

0 66  7 

O Ô2  67 
0 48  5i 

1,768 

1,980 

2,249 

2,98500 
2,98400 
. 2,98600 

1, 01700 
l,0l600 
1,01000 

26  17 

25  5i 

24  4 2 

5,o8 

5,  ■.>€ 
•5,45 

2,98000 

2,98100 

2,98200 

1,06000 

1 ,04900 
1,04800 

0 44  42 

0 44  16 

0 43  49 

2,58 

2,62 

2,6‘5 

2,98600 

2,98700 

2,98800 

1,01400 

i,oi3oo 

1 ,012.00 

25  52 

23  0 

22  7 

5,66 

5,90 

6,17 

2,95300 
2,96400 
] 2,96600 

1,04700 

1 ,04600 
1,04800 

0 43  26 
0 42  56 
0 42  28 

2,69 

2,74 

2,78 

2, 989°° 
2,99000 
2,9910° 

1,01 100 

1 ,01000 

1 ,00900 

21  ÎO 

2.0  12 

19  ÎO 

6,46 

6,81 

-•0 

J 2,98600 
2,96700 
j 2,96800 

1 ,o44'-° 
1,04300 
1,04200 

0 42  0 

0 41  32 
0 41  5 

2,82 

2,87 

^9l 

2,992.00 

2,99600 

2,09400 

1,00800 

1,00700 

1,00600 

18  4 

16  55 
i5  40 

7,87 

8. 2.  j 

8,Q2. 

2,96900 

2,96000 

2,96100 

1,04100 

1,04000 

1 ,p3ooo 

0 4°  35 
0 40  5 

0 3g  56 

2,95 

3,01 

3,o6’ 

2,99600 

2,99600 

2,99700 

T ,00  JOO 
1,00400 
1,00  JOO 

14  18 

12  48 

1 1 5 

g. 81 
u, 01 
12.76 

2,0  6200 

2.96600 
2,96400 

2.96600 

1,00800 

1,00700 

i,o36oo 

1 ,00600 

0 5g  5 
0 58  55 

0 58  4 

0 37  33 

3, .12 
3,17 
0,23 
3,29 

2,09800 

2,99900 

3,00000 

1 ,002.00 

1,00100 

1,00000 

9 3 

6 14 

0 0 

^,69 

22,26 

CO 
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AllGUMKNT  C 

O 

H O 

0 2 

Nomb.  X 

-4— 



7 * 

* 0 

1 

-+• 

O 

5ooo 

s. 

63,2 

0,01482 

IOO 

4900 

6‘3,i 

0,01479 

200 

4800 

62,7 

0,01470 

3oo 

4700 

62, 1 

o,oi455 

400 

4600 

61 ,3 

o,oi435 

600 

4 5 00 

60.2 

* 0,01409 

600 

• 44oo 

58,8 

0,01377 

700 

43oq 

57,2 

0,01 340 

800 

4 200 

55,4 

0,01208 

\ - v 

9°° 

4100 

53,4 

0,01 2 )l 

1000 

4000 

5i  ,2 

0,01199 

1100 

3900 

48,7 

0,01142 

1200 

38<  0 

46, 1 

0, 01080 „ 

i3oo 

6700 

43,3 

0,01014 

l4oo 

^Joo 

4>,3 

0,00944 

1 1 00 

35oo 

37,2 

0,0087  l 

1 600 

3400 

53,9 

0,0079V 

1 700 

33  00 

3o,5 

0,007 1 5 

i8cti 

' 32'  0 

28,9 

"ojoo65  r 

19°° 

3 100 

23,3 

LT* 
■<1*  i 
iD 

à 

«*- 

0 

2000 

3 000 

19  > 

0.004  >7 

2100 

2900 

i3,7 

0,00  5 6'8 

22<  O 

2800 

1 i,8 

0,00278 

s3oo 

2700 

7>9 

0,00 186 

2400 

2600 

4>o 

0,00093 

2000 

2r)OG 

0,0 

0,00000 

DUT. 


o 

9 

i5 

2À 

3 ci 

37 

4 2 I 
4 7 
5a 

57 

62 

GG 

70 

73 

76 

80 

84 
86 
<. >0 

89 

9° 

9 3 
93 
93 


Aküijmlnt  C 

. Cj 

C 5 

r-  — 

NüMjü.  X 

~h 

— 

; s» 

« 

0 

1 

0 

0 

CO 

r- 

7 5oo 

’s. 

0,0 

0,00000 

7600 

7'4^o 

4,0 

0,00093 

7700 

7600 

7 >9 

0,00186' 

g 

*** 

ce 

l V 

7200 

1 1,8 

0,00278 

7900 

-r  1 00 

i5,7 

o,oo3G8 

8000 

7000 

19,5 

0,00457 

8 ; • ■ 

6()oo 

r» 

20,3 

0,00643 

82  0 

68/  0 

26,9 

o,oo63i 

83oo 

6700 

/ 

rr  r- 

30.  J 

0,007 1-5 

84  0 

6600 

33,9 

0,00796 

8 >00 

65  00 

57,2 

0,0^871 

86.  0 

6400 

4o,3 

0,00944 

8700 

63oo 

43,3 

0,01014 

. 8806 

6200 

46,1 

(>,01080 

8900 

6 100 

48.7 

0,01 142 

9000 

6000 

5 1,2 

0,01 199 

9 100 

5 900 

53,4 

0,0125  1 

. 9200 

5 800 

3), 4 

0,01 298 

g5uo 

6700 

57,2 

0,01  540 

94°o 

5 6 00 

58,8 

0,0 ID77 

9 5oo 

53  00 

Go,  2 

0,01409 

9600 

54  0 

6 ! ,3 

0,01455 

97*00 

53oo 

62, 1 

0,01455 

9800 

5200 

62,7 

o.oi 47° 

S 9 00 

5 100 

63, 1 

0,01479 

0 

5 000 

63,2 

0,01482 

DUT 

9 3 

9 3 

93 

9° 

89 

88 

80 

84 

80 

76 

73 

7° 

66 

62 

r>7 

■ 

62 

47 

42 

• 

'Zrr 

J/ 

02 

* 

26 

20 

i5 

9 

3 

Le  Nombre  X a le  signe  — dans  la  première  colonne  de  l’argument  ; eu  sorte  que  X et  la 
correction  en  secondes  sont  toujours  de  signe  contraire. 

Ce  nombre  X ne  sert  qu’avec  la  seconde  l abié  des  demi-durées , pag.  356  , et  alors  la  correction 
en  secondes  11’est  plus  d’aucun  usage. 
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QUATRIEME  SATELLITE,  etc. 


ALT  T RE  Table  de  la  Demi-Durée  près  des  Limites. 


Q 

D E MI- 
DU  Il  É E. 

Diff. 

0,0000 

0,0001 

0,0002 

ni.  s. 

0 0 

1 26 

2'  1 

s. 

86 

35 

28 

23 

20 

18 

*7 

16 

i5 

14 

112 

86 

73 

64. 

58 

54 

49 

47 

44 

42 

40 

38 

37 

36 

34 

34 

32 

32 

3i 

29 

30 

29 

to 

O O O 

O O O 

O O O 

O O O 

2 29 

2 Ô2 

3 12 

0,000  6 
0,0007 
0,0008 

3 3o 

3 47 

4 3 

0,0009 

0,0010 

0,0020 

4 18 

4 32 

6 24 

o,oo3o 

0,0040 

o,oo5o 

7 5o 

rr 

9 

10  7 

0,0060 

0,0070 

0,0080 

11  5 

11  59 

12  48 

0,0090 
0,0100 
0,01 10 

i3  35 
*4-  19 
i5  1 

0,0120 

o,oi3o 

0,0140 

11  41 

16  19 

16  56 

o,oi5o 

0,0160 

0,0170 

17  32 

18  6 
18  40 

0,0180 

0,0190 

0,0200 

ig  12 

19  44 

20  i5 

0,0210 

0,0220 

0,023o 

20  44 

21  14 

21  43 

Q 

Demi- 

durée 

Diff. 

O,023o 

0,0240 

0,0200 

m.  s. 

21  43 

22  11 

22  38 

s. 

28 

27 

27 

27 

25 

26 

26 

24 

25 

23 

24 

23 

23 

22 

22 

22 

22 

21 

21 

21 

21 

20 

20 

20 

20 

*9 

20 

*9 

*9 

l8 

*9 

*9 

0,0260 

0,0270 

0,0280 

23  5 

23  3a 
23  57 

0,0290 

o,o3oo 

o,o3io 

24  23 

24  48 

25  12 

O,o320 

o,o33o 

o,o34o 

25  37 

26  0 
26  24 

o,o35o 

o,o36o 

0,0370 

26  47 

27  10 

27  32 

o,o38o 

0,0390 

0,0400 

27  54 

28  16 
28  38 

0,0410 

0,0420 

o,o43o 

28  5g 

29  * 20 
29  4i 

0,0440 

0,0460 

0,0460 

3o  2 
3o  22 
5o  42 

0,0470 

0,0480 

0,0490 

3i  2 
3i  22 
3i  41 

o,o5oo 

o,o5io 

0,0520 

32  1 

32  20 

32  3g 

o,o53o 

0,0640 

o,o55o 

32  57 

33  16 
33  35 
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USAGE  des  Tables  des  satelliles. 


Calcul  de  l’Emersion  du  premier  satellite  , le  2 mai  1791. 

j.  h.  m.  s.  A S B C F G II 
1791,  pag.  261.  ...  o 4 5a  27,8  53792  6027  2887  7612  746  162  58o6 

Mai,  pag.  2.S2.  ...  2 2 53  20, 5 101 5 5543  6062  6095  255  262  282 

1791, 34 , p.  261,  perturb.  5 5o,6  34807  8370  120  92 1 83  cor., p.  242 

Equat.  A,  pag.  266.  1 22  58,6  pour  2h  2 98 p.  246 

Equat.  B A,  pag.  2.45 i ,5  8672  6170  4°99  999  404  6271 

Eqnat.  B S,  p.  246 . . 5,5 

Equat.  B,  pag.  246 2 32, 1 

Eqnat.  C,  pag.  2 66 6 4l?7  Pag.  245.  Equat.  du  temps  pour  ] 800,  -+~  3' 

Equat.  F,  pag.  267 11,2  Variât,  pour  — 8,66  ans.  . — • o,  4 

Equat.  G,  pag.  267 1,6  Equat.  pour  1791,34  • • • • H- *3  17,  2 

Réduction,  pag.  267 0,0  7 

Demi- durée,  p.  268.  . . 1 5 25,6.  . . N = 91 

Correction,  p.  269 11, 4 

Emers. , temps  moy.  1 10  27  47^7 
Equation  du  temps.  . . + 3 17,2 

Emersion , temps  vr.  2 10  3i  4?9 

DW™  Messier  2 10  3o  54 
UDserv.  |M#  Méchainn  10  5o  43 

Cherchez  d’abord  l’époque  de  1791  avec  tous  ses  argumens,  page  25o  ; puis  dans  la 
table  des  mois  , les  mouvemens  pour  le  jour  donné  ou  le  jour  antérieur  Je  plus  voisin. 
Ainsi , dans  cet  exemple,  vous  prendrez,  page  202 , les  mouvemens  pour  le  2 mai.  Ad- 
ditionnez les  deux  parties  du  nombre  A et  du  nombre  S , les  sommes  seront  34807  et 
8370.  Otez  de  ces  deux  nombres  les  cercles  entiers,  s’il  s’en  trouve  ; c’est-à-dire  ôtez 
36ooo  du  premier,  quand  cela  sera  possible;  et  supprimez  les  dixaines  de  mille  du 
second.  Il  en  est  de  même  de  tous  les  argumens  suivans,  qui  11e  doivent  jamais  avoir 
les  uns  plus  de  quatre  chiffres,  les  autres  plus  de  trois. 

Avec  l’argument  A prenez  , dans  les  tables  communes  aux  quatre  satellites  , page 
242,  les  corrections  123  pour  le  nombre  B,  i83  pour  le  nombre  H,  et  pourlenombre 
C la  correction  O 92. 

Avec  l’argument  S,  cherchez,  page  243,  la  correction  98  pour  le  nombre  B. 

Faites  la  somme  des  différentes  parties  de  B , C,  F,  G et  II. 

Dans  la  table  des  parties  décimales  de  l'année,  prenez  la  fraction  qui  répond  au  2 
mai  , c’est  o,34-  On  connoitroit  cette  fraction  d’une  maniéré  suffisamment  approchée 
par  le  mouvement  de  S.  Pour  le  2 mai  ce  mouvement  est  5543  0110, 5343,  qui  différé 
peu  de  0,34. 

Dans  la  table  des  perturbations  de  Jupiter,  page  261  , prenez  l’équation  qui  répond 
à 1791 , 34,  c’est-à-dire  au  2 mai  1791  ; c'est  5'  5o",6. 

Avec  l’argument  A 34807,  vous  trouverez , page  265  , l’équation  A ih  22'  68",  6. 

Avec  les  argumens  A et  B,  pàg.  245 , la  petite  équation  i",5. 

. Avec  les  argumens  B et  S,  page  246,  l’équation  5",  5. 

Avec  l’argument  B 6170  , page  246,  l’équation  B 2'  32"  1. 

Avec  l’argument  C 4°99  > pag.  266  , l’équation  C 6 ' 41^,7. 

en 
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Avec  l’argument  F , page  2^7,  l’équation  F 11", 2 
Avec  l’argument  G,  page  267,  l’équation  G 1 ",6. 

' Ayecl  argument  H 6271 , vous  aurez  d’abord,  p. 267,  la,ré 
5,  la  demi-durée  i:1  5f  26(/  6.  que  l’on  pourroit  dimiminu 


réduction  o",o,  et  ensuite,  p. 

, x t limier  de  3 à 4"  an  moins  pour 

les  observations  modernes.  Cette  demi  durée  est  additive,  parceque  c’étoit  l’émersion 
qui  étoit  visible;  ce  qui  se  voit  à ce  que  B surpasse  5ooo.  Si  B étoit  au  dessous  de  5ooo, 
la  durée  seroit  soustractive,  parcequ’avant  l’opposition  , ce  sont  les  immersions  qui 
sont  visibles. 

A côté  de  la  demi-durée  et  dans  la  même  table,  prenez  le  nombre  N =91.  Avec 
C = 409.9  et  N = 91  : vous  trouverez , p.  269 , 1 1 " ,4  pour  la  correction  de  la  demi-durée  : 
cette  correction  est  toujours  de  même  signe  que  la  demi-durée. 

Faites  l’addition  ; et  vous  aurez  pour  le  temps  moyen  de  l’émersion , le  2 mai  , ioh 

27'  47,,i7- 

Pour  trouver  le  temps  vrai,  prenez  à vue  la  somme  de  toutes  les  équations  ou  la  dif- 
férence entre  la  conjonction  moyenne  et  le  moment  de  l’émersion  (ou  de  l'immersion) . 
c’est  ici  environ  2h  40 ' ; ôtez  en  4 pour  la  somme  dont  on  a augmenté  toutes  les  équa- 
tions en  les  rendant  additives  , il  restera  -f-  ih  66 ' — ih  9 ; ajoutez  1,  9 ou  2 à l’argument 
5 , c’est-à  dire  le  mouvement  pour  i!l  ô6;  , à raison  d'une  partie  par  heure  à-peu-près. 
Avec  S ainsi  corrigé  qui  se  trouve  8 )72 , prenez,  page  2.4  ),  l'équation  du  temps  -h  5' 
17^  ,C.  Cette  équation  n’est  bonne  que  pour -Pan  1800,  parcequ’elle  suppose,  pour  l’ex- 
centricité et  l'apogée  du  Soleil  et  pour  l’obliquité  de  l’écliptique  , les  quantités  qui  auront 
lieu  alors.  Pour  la  réduire  à 1791,  54,  multipliez  la  variation  séculaire  *+- ,6  par 


1 791 , 54  — j 800 


1 00 


17,9134  — 18 


0,0866';  le  produit — o",4  appliqué  suivant  son 


signe  à l’équation  pour  1800,  donnera -f- 5'  17", 2 pour  l’équation  cherchée.  Ainsi  le 
temps  vrai  de  l’émersion  sera  îo1*  3i'  4f,,C) , que  l’ori  pourroit  réduire  à ioh  5i  ’ o ",  si  on 
veut  le  comparer  à une  observation  faite  avec  fine  lunette  acromatique  , et  même  à ioh 
5o'  60"  , si  l'observation  a *été  faite  avec  une  excellente  lunette  et  par  un  astronome 
exercé  : car  les  tables  ayant  été  construites  d’après  un  grand  nombre  d’observations  an- 
ciennes et  modernes  , qui  ne  peuvent  pas  être  également  bonnes,  il  s’ensuit  qu’elles  doi- 
vent donner  les  demi  - durées  trop  fortes,  si  011  les  compare  à de  bonnes  observations  , 
et  cet  excès  passe  quelquefois  60  1 . 

C AL  C U L de  l'Eclipse  du  second  satellite  du  12  avril  1791. 


m. 

5;. 


)■  h 

1791,  pag.  276  et  277,  2 21  3o 
Avril , pag.  278 , 27.9,  9 12  21 

1791,28,  pag.  289  7 

Equat.  A,  pag.  2g3  ...  2 12 

Equat.  B* A,  pag.  246  ....... 

Equat.  B S , pag.  2.46 

Equat.  B,  pag.  246 

Equat.  C , pag.  294 

Equat.  L),  pag.  291 

Equat.  E,  pag.  296 

Equ  at.  F,  pag.  29A 

Equat.  G,  pag.  296.  . • 


12  12  1 4 


s. 

8,5 

4.4 

40.4 
4,7. 

2,1 

7»° 

50.4 
22, 1 

2.5 

23.6 

54.7 
42,3 

2,5 


A SBC  D E F G II  ' 
553i6  5og8  2p55  0143  777  071  762*  167  .8l3 

82.7  2724  2.49  > 1107  21  22  206  20 5 280’ 

34643  7822”  ll9  93  l9  *9 l87 

/ io5 


Avril. 

179^^ 


5664  1675  817  4 12  968  36a  65a 0 


II, p.  296  0,6281 

I , p.  296  26 

K,  p.  2.97  1275 

A?  — 0,6  ,85 

• 


I 

K 

L 

758o 

20  3 

2.802 

280 

r-  r->  r-7 

8898 

321 

187 

.187 

187 

7804 

5 289 

8901 

H = 

6230 

H -h 

L = 

2l5l 

ulifiifat 


D ES  SATELLIT  E S. 


5% 


j.  h.  m. 
12  12  1 4 


2,3 

0,1 


Réduct.  H,  p.  296 4 . 

Réel.  ( H + L),  297 2§, 1 

Demi  - durée 1 20  10, G 

“T-  * 54,6 


Correction 

Emers.,  temps  moy. 
Equat.  du  temps  . . • 

Emers. , temps  vrai 
(M.  Messier 
0bierv-'observ.  roy. 


r?  rr  r r?  r 

12  i3  00  00,9 
— 56,8 

12  i5  54  67, 1 

i3  54  56 
10  54  24 


N 


S 


o,8iG 

7S24.  Equat.  du  temps  en  1800 
-h  &)  f2  x — 0,0872.  . . 

Eq.  du  t.  pour  1791,28 


6 "6 


2,2 


38,8 


Ce  calcul  ressemble  en  beaucoup  de  points  à celui  de  l'exemple  précédent  : voyons 
seulement  en  quoi  il  en  différé  (1). 

Avec  l'argument  A prenez  les  corrections  de  E et  de  il  connue  pour  le  premier  sa- 
tellite. La  correction  de  H est  commune  aux  argumens  I , R et  L.  Le  dixième  de  cette 
correction  est  celle  des  argumens  D et  E ; la  correction  de  C est  la  correction  O , qui  est 
toujours  — 5-  correction  de  H.  * • 

La  latitude  du  second  satellite  est  composée  de  quatre  termes  différents,  dépendants 
des  arguments  H , I , K,  L , qui  expriment  les  distances  du  satellite  aux  points  oùcesdiffé- 
renS  termes  sont  nuis.  La  réduction  a nécessairement  plusieurs  ternies.  O11  n’a  employé 
que  les  deux  principaux  : l’un  dépend  de  l’argument  II , et  l’autre  de  l’argument  (H  + L); 
les  autres  peuvent  se  négliger. 

Les  nombres  H,  I,  K , L,  qui  dépendent  des  argumens  de  même  nom  , et  dont  la 
somme  M est  l’argumentide  la  demi-durée,  sont  des  fonctions  des  différens  termes  de 
la  latitude  du  demi-diâmetre  de  l’ombre  et  de  l’aplatissement  de  Jupiter.  Ces  nom- 
bres ont  tous  été  augmentés  d’une  constante  , afin  qu’ils  fussent  toujours  positifs.  Quand 
le  nombre  M est  plus  grand  que  l’unité,  c’est  une  marque  que  la  latitude  est  boréale; 
elle  est  australe  quand,  il  est  une  fraction. 

L'argument  C est  la  différence  de  longitude  entre  le  second  et  le  troisième  satellite. 
Si  l’on  double  cet  argument,  et  qu’on  y ajoute  7600,  et  qu’on  divise  par  10,  on  retrou- 
vera l’argument  C cîe  Wargentin.  L’équation  C est  aussi  à-peu-près  la  même  ; on  y 
a ajouté  quelques  termes  que  la  théorie  seule  pouvoit  donner,  et  l’on  a réduit  le  terme 
principal  à i5'  i3",5  , au  lieu  de  16 ' o ". 

L’argument  D est  la  distance  du  second  satellite  à l’apside  du  troisième  : l’argument  L 
est  la  distance  du  satellite  à l’apside  du  quatrième,  et  les  équations  D et  E sont  deux 
équations  du  centre  ; les  argumens  F et  G sont  les  mêmes  que  ceux  du  premier  sa- 
tellite. 
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USAGE  DES  TABLES 


CALCUL  de  l’Eolipse  du  troisième  satellite  du  i3  novembre  1787. 


j.  li.  m. 

1787,  p.  5o6,  307  2 1 18 

Novemb.,  p.  010  11  7 42 

1787,87 , p.  5i6, 16 

Equat.  A,  p.  3ao.  ...  5 36 
Eq.  B*  A,  p.  245 

Equat.  B -S,  p.  246 

Equat.  B,  p.  246 1 

Equat.  c , p.  321 

Equat.  C,  p.  322 2 

Equat.  D,  p.  323  2 

Equat.  E , p.  524  4 

Equat.  F , p.  323  

Equat.  G , p.  324* 

Réduct.  H,  p.  324  ....  2 

Réd.  (H  + K),p.  325.  . 


s. 

9,6 

16.4 

5o,6 

i3,r 

1 > 2 

1 1 .5 

19>2 

55.2 
3g,5 

21.5 
4,8 

17.3 

52.4 

20.4 


A S B c 

21671  5075  6284  35i 


2620  8655 

24291  5708 
pour  61'  -4-  7 
ZH  1 


V9°5 

i3 

i3 


l79 

i5 


C D E F 
688  47°  042  227 
721  66  71  664 

29  29  29  ...  . 


G H 
63g  2441 
649  728 

...  293 


Milieu,  t.  moy.  10  i5  8 4b, o 
Demi-durée  corr.  . . 1 i5  34,7 


0714 

3716 


!787 

Novemb. 

1787,87 


I K 

5q55  9154 

744  791 
2.g3  295 


L 

0684 

1016 

293 


4q?o  0218 
H = 3462 


x993 


II,  p.  326 
I , p.  526 

K , p.  326 

L , p. 626 

M 


i,65653 

1090 

5o5o 

1012 

1,70785 


H K — 368o 


Imm ers.,  temps  moy.  i5  53 

Equat.  du  temps i5 

Emers.,  temps  moy.  16  24 
Equation,  du  temps.  . . i5 
Immers.,  temps  vr.  . 14  8 

Emersion  , temps  vr.  6 3g 


1 1.3 

2i*,o 

20.7 

21.8 

32.3 
42,5 


Equat.  C . . . 
pag.  33oJ  Equat.  D . . . 
Equat.  E 


— 4”, 2 

— 7"  9 
7" ->9 


Somme  à multiplier  par  N — 9",! 

pag.  328 ih  i5'  34^7  N — 0,004 

Correct,  demi-durée.  . . -+-  0,0064  4- o,o364 

Demi-durée  corrigée  1 i5  54,7 


Equation  du  temps  en  1780 

Variation 

Pour  l’immersion 


i5f  2o"o 
1,0 


i5 


21,0 

0,8 


4210  545  438  565  142  881  288  3462 


Changement  pour  2 parties  de  S 
Pour  l’émersion.  ........  i5  21,8 

On  a observé  l’immersion  à i4h  8'  52"  , et  l’émersion  à i6h  3 c,'  3i7. 

Ce  calcul  est  presque  en  tout  point  semblable  a celui  du  second  satellite.  Les  cor- 
rections des  argumens  I , K , L , sont  les  mêmes  que  celle  de  H ; les  corrections  C,  D , E 
sont  le  dixième  de  la  correction  H;  la  correction  c en  est  le  vingtième. 

Les  deux  réductions  dépendent , l’une  de  l’argument  H,  et  1 autre  de  la  somme  ces 

argumens  H et  K. 

Les  nombres  H,  I,  K , L,  dont  la  somme  M est  1 argument  de  a demi  duree , ont  . 
cinq  décimales  aulieu  de  quatre,  parceque  vers  les  limites  les  denn-durees  varient 

plus  rapidement.  . . . . j 

La  correction  des  demi-durées  est  composée  de  trois  équations  qui  depenc  ent  es 

argumens  C,  D , E;  la  somme  de  ces  trois  équations  se  multiplie  par  le  nombre  JN  , 

etle  produit5 s’applique  suivant  son  signe  la  demi- durée. 
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USAGE  DES  TABLES  DES  SATELLITES. 


Ce  calcul  ne  différé  guere  des  deux  précédens  que  parcequ’il  a moins  d’argumens 
et  d’équations. 

Il  n’y  a point  de  nombre  L,  et  l’argument  M est  la  somme  des  trois  nombres  H, 
I et  K. 

La  correction  de  l’argument  C est  la  meme  que  celle  des  argumens  H,  I et  K. 

La  correction  de  l’argument  I)  est  aussi  Ja  même,  en  supprimant  un  chiffre  à droite. 

La  correction  de  l’argument  E est  celle  de  D augmentée  de  jL 

C est  l’anomalie  moyenne  propre  du  quatrième  satellite. 

D est  la  distance  à l’apside  du  troisième  satellite  : ainsi  l’équation  D est  une  seconde 
équation  du  centre. 

L’argument  E est  la  même  chose  que  l’argument  c du  troisième  satellite  , c’est-à- 
dire  la  différence  de  longitude  entre  le  troisième' et  le  quatrième  satellite. 

La  réduction  est  composée  de  quatre  parties;  mais  celles  qui  dépendent  de  l’arg.  I 
et  de  l’argument  PI  -f-  K sont  petites,  et  l’on  pourroit  les  négliger  en  ajoutant  6"  que 
l’on  a retranchées  de  l’époque,  afin  de  rendre  ces  deux,  équations  toujours  additives. 

Quand  le  nombre  M passe  2,0,  c’est  une  marque  que  la  latitude  est  boréale  ; quand 
il  est  au-dessous , elle  est  australe. 

La  correction  de  la  demi-durée  est  le  produit  du  nombre  N par  une  équation  qui 
dépend  de  l’argument  C. 

Tout  près  des  limites , c’est-à-dire  quand  le  nombre  M est  au-dessus  de  2,98  ou  au- 
dessous  de  1,02,  la  Table  ne  peut  plus  donner  les  demi-durées  avec  beaucoup  d’exac- 
titude; alors  on  se  sert  de  la  seconde  Table  en  cette  maniéré: 

Soit  V — 3 — M , ou  V=M  — 1 ; prenez  dans  la  Table  de  Correction  le  nombre 
X , et  faites  Q = X -f-  2V  — V2,  ou , si  vous  voulez , Q — X -f-  2 V. 

Alors  le  nombre  Q vous  fera  trouver  la  demi -durée  sans  craindre  jamais  plus 
d’une  demi -minute  d’erreur.  Si  vous  voulez  corriger  cette  erreur,  soit  D la  demi- 
durée  trouvée  avec  le  nombre  Q ; la  véritable  sera  D — X*D. 

Exemple.  M=  2,996  ou  1,006  et  C — 5ooo; 


X — — j—  0,01482, 


Partant 

3 — M — V — o ,oo5  ; 2.V  — 

M — o,oo5  ; — Y2  = — o.oooozS 


0,010 


Q — 0,024795 

Autre  Exemple. 


D — 22'  53"  — i353" 


— X-D  = — 20 
Demi-durée  22  1 3 


X-D 


541 

108 

2 

20,  o3 


M — 3,oo5  ou  M = 0,995 
Y ~ — 0,006 

C = 5oo  , donc  X = + 0,01482 
2V  = — 0,0010 
— Y2  — — 0,000026 


D = 9'  54"  = 


Correct. — X-D  “ — 8,8 



Demi-durée  9 45 , 2 


594" 

i38 

48 

8,80 


, Q = -h  0,004796 

Dans  le  premier  exemple  la  Table  ordinaire  donne  24*  38",  c’est-à-dire  z'  27"  de 
plus  qu’il  no  faut , et  dans  le  second  elle  ne  peut  absolument  servir. 

Remarquons  en  finissant  que  les  longitudes  et  les  mouvemens  des  trois  premiers  sa- 
tellites sont  assujettis  aux  deux  théorèmes  de  M.  de  la  Place,  que  les  observations  ont 
confirmé,  avec  une  précision  dont  on  11e  croyoitpas  ces  observations  susceptibles.  Voyez 
les  Mémoires  de  l’académie  pour  1784  et  1788. 
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TABLE  des  Réfractions  astronomiques  moyennes  ( art.  2206  ). 


Dist.  app. 
au  zénit. 

Réfract. 

DifE 

Hauteur 

appar. 

Dist.  app. 
au  zénit. 

Réfract. 

Diff. 

Hauteur 

appar. 

D.  M. 

1 O 

2 O 

3 0 

M.  S. 

0 1,0 

O 2,0 

0 3,0 

1.0 

1.0 

1.0 

1.0 

1 ,0% 
1,0 

1.0 

1,0 

1,0 

1,0 

1,0 

1,0 

1,0 

1,0 

1.1 
1,1 

1,1 

1,1 

1,1 

1,1 

1,1 

1,2 

1,2 

1,2 

1,2 

1.3 

1.3 
1,3 
1,3 

1.3 

1.3 

1.2 

1.3 

1.4 

D.  M. 

89  0 

88  0 

87  0 

D.  M. 

35  0 

36  0 

37  0 

m.  s. 

0 5g,5 

0 41,0 

0 42,5 

1.4 

1.5 

1.5 

1.6 

1,6 

i>7 

i,3 

1.3 
i»9 
i>9 

2,0 

2.0 

2.1 

2.2 

2.2 

2.4 

2.5 

2.6 

2.7 

2.7 
2,9 

3.0 

3.2 

3.4 
3,6 

3.8 

4.0 

4.2 

4.3 

2.5 

2.5 

2.6 

2.7 

2.8 

D.  M. 

55  0 

54  0 

53  0 

4 0 

5 0 

6 0 

0 4,0 

0 5,o 

0 6,0 

86  0 

85  0 

84  0 

38  0 

39  0 

40  0 

0 44,1 

0 45,7 

0 47^4 

Ô2  0 

5i  0 
5o  0 

7 0 

8 0 

9 0 

0 7,0 

0 8,0 

0 g,o 

83  0 

82  0 

81  0 

41  0 

42  0 

43  0 

0 49,2 

0 5i,o 

0 52,9 

49  ^ 

48  0 

47  0 

10  0 

11  0 

12  0 

0 10,0 

0 1 1,0 

0 12,0 

80  0 

79  0 

78  p 

44  0 

45  0 

46  0 

0 5A,8 

0 56,8 

0 58,8 

46  0 

45  0 

44  0 

13  0 

14  0 

15  0 

16  0 

17  0 

18  0 

19  0 

20  0 

21  0 

22  0 

23  0 

24  0 

25  0 

26  0 

27  0 

28  0 

29  0 

30  0 

31  0 

32  0 

33  0 

34  0 

0 i3,o 

0 14,0 

0 i5,i 

0 16, 1 

0 17,2 

0 18,3 

0 19,4 

0 20,5 

0 21,6 

0 22,8 

0 24,0 

0 26,2 

0 26,4 

0 27,7 

0 29,0 

0 3o,3 

0 ' 3 1,6 

0 32,9 

0 34,2 

0 55,4 

0 56,7 

0 58,i 

77  0 

76  0 

75  0 

47  0 

48  0 

49  0 

1 °»9 

1 3,i 

1 5,3 

4.3  0 

42  0 

41  0 

74  0 

73  0 

72  0 

50  0 

51  0 

Ô2  O 

1 7?7 

1 10,2 

1 12,8 

4.0  0 

69  0 

38  0 

71  0 

70  0 

69  0 

53  0 

64  0 

55  0 

t i5,5 

1 18,2 

1 21,1 

57  0 

36  0 

35  0 

68  0 

67  0 

66  0 

56  0 

57  0 

58  0 

1 24,1 

1 27,3 

1 3o,7 

34  0 

33  0 

32  0 

65  0 

64  0 

63  0 

5g  0 

60  0 

61  0 

1 34,3 

1 58,i 

1 42, 1 

3i  0 
3o  0 

29  0 

62  0 

61  0 

60  0 

62  0 

65  0 

63  3o 

1 46,3 

1 5 1 , 1 

1 53,6 

28  0 

27  0 

26  3o 

59  0 

58  0 

67  0 

56  0 

64  0 

64  5o 

65  0 
65  3o 

1 56,i 

1 58,7 

2 1,4 

2 4,2 

26  0 

25  3o 
25  0 

24  3o 

Ces  réfractions  sont  celles  de  Bradley,  réduites  à io°  du  thermomètre  et  28  pouces  du  baromètre. 
Les  fondemens  et  Je  calcul  de  cette  Table  ont  été  détaillés  (art.  2206) , et  ceux  de  la  Table  sui- 
vante à l’art.  2241.  Les  réfractions  de  Bradley  supposoient  le  thermomètre  anglois  a 5 o°  ou  8°,o  du 

nôtre  , et  le  baromètre  à 29%  6 ou  27P-  9'- , o , mesuie  de  France.  . , . . 

La  Table  des  Densités  contient  le  changement  qu’il  faut  faire  a la  réfraction  suivant  les  hauteurs  du 


zz  ij 


56  4 


RÉFRACTIONS 


SUITE  clc  la  Table  des  Rcfractioils  astronomiques. 


Dist. 

A PP. 

au  zèn il . 

». 

M. 

65 

3o 

66 

0 

66 

rr 

00 

67 

0 

67 

rr 

00 

68 

0 

68 

5o 

69 

0 

b9 

3o 

70 

0 

70 

20 

7ô 

40 

71 

0 

71 

20 

7i 

40 

72 

0 

^2 

20 

72 

40 

75 

0 

73 

20 

73 

40 

74 

0 

74 

i5 

74 

5o 

74 

45 

75 

0 

75 

i5 

?5 

5o 

75 

45 

76 

0 

76 

i5 

76 

00 

76 

45 

77 

0 

RjÊfhact. 


m. 

2 

a 

2 


2 

2 

O. 


2 

2 


2 

2 

2 


2 

2 

o. 


2 

2 

3 


3 

rr 

O 

3 


3 

3 

3 


3 

3 

3 


o 

3 

5 


:> 

rr 

3 

3 


s. 

4,2 

7»1 

ÎO,  1 


13.3 
i6;5 

25.4 

27,2 

3i,i 


55.1 
53,0 

_4o»Ô 

45.9 

46.9 

50.2 


53,5 

56,9 

o,5 


4,2 

8,0 

12,1 


16,2 

*9»4 

22,8 


26,2 

29, 6 

33,5 


37.0 

40,9 

45.0 


49î  * 
53,4 

67,9 

2,4 


Diff. 


2.8 

5.0 

3,2 

3.2 

5.4 

5.5 

3.8 

3.9 

4.0 

2.9 
2,9 

3.0 

5.0 

3.3 

3.5 

3.4 

3.6 

3.7 

3.8 
4n 

4.1 

3.2 
3,4 
3,4 

3.4 
3,7 
3,7 

3.9 

4.1 

4.1 

4.5 
4,5 
4,5 


Hauteur 

Dist. 

A PP. 

Réfràct. 

Diff. 

Hauteur 

appar. 

au  zemt. 

appar. 

0. 

M.  j 

o. 

M. 

M. 

s. 

5,8 

r* 

». 

24 

3o 

Il 

12 

4 

6,2 

12 

48 

24 

0 

77 

24 

4 

10.1 

14.1 

0, 9 

12  ’ 

36 

uo 

3o 

77 

56 

4 

4,° 
4,2 
/ 3 

12 

24 

23 

0 

77 

48 

4 

a 8,3 

12 

12 

22 

3o 

78 

0 

4 

22,6 

4,0 

■7  _ 

12 

0 

22 

0 

78 

10 

4 

2.6,3 

Jil 

5.8 

3.8  ‘ 

4.0 

4.1 

4.2 

4.3 

4.5 

4.6 
4,6 

4.9 

5.0 

4.1 

4,3 

1 1 

5o 

21 

3o 

78 

20 

4 

•3,i 

11 

40 

21 

20 

0 

3o 

78 

78 

3o 

40 

4 

4 

p.9 

07,9 

1 1 

11 

3o 

20 

20 

0 

78 

5o 

4 

42,0 

a 1 

10 

*9 

40 

79 

0 

4 

46,2 

11 

0 

19 

20 

79 

10 

4 

5o,5 

10 

5o 

19 

0 

79 

20 

4 

55,o 

10 

40 

18 

40 

79 

3o 

4 

5g,6 

10 

3o 

1 8 

20 

79 

40 

5 

4,2 

ao 

20 

18 

0 

79 

5o 

5 

9>i 

10 

10 

l7 

40 

80 

0 

5 

i4n 

10 

0 

l7 

20 

80 

8 

5 

18,2 

9 

52 

17 

0 

80 

16 

5 

22,5 

9 

44 

16 

40 

80 

24 

5 

26,8 

9 

56 

16 

20 

80 

32 

5 

3i,i 

4, 0 
4,0 

9 

28 

16 

0 

80 

39 

5 

35,i 

9 

21 

i5 

45 

80 

46 

5 

39,2 

4.1 

4.2 

4,5 

3’7 

5.8 

3.8 

4.0 

4.0 
4d 
4,4 

4.3 

9 

i4 

i5 

5o 

80 

55 

5 

45,4 

9 

7 

i5 

i5 

81 

0 

5 

47,7 

Q 

0 

i5 

0 

81 

6 

5 

5 1,4 

8 

54 

14 

45 

81 

12 

5 

55,2 

8 

48 

i4 

rr 

00 

81 

18 

5 

59,0 

8 

42 

14 

i5 

81 

24 

6 

5,o 

8 

36 

14 

0 

81 

5o 

6 

7i° 

8 

5o 

rr 

10 

45 

81 

56 

6 

a a ,1 

j « 

24 

i3 

3o 

81 

42 

6 

a 5,5 

8 

18 

i3 

i5 

81 

48 

6 

19,8 

8 

12 

! i3 

0 

81 

54 

6 

24,1 

4,0 

8 

6 

thermomètre  et  du  baromètre.  Par  exemple,  je  suppose  qu’on  demande  la  réfraction  pour  4o°  de 
hauteur  apparente,  le  thermomètre  François  ( qui  marque  So°  à l’eau  bouillante  ) étant  à 3o°  de 
hauteur,  et  le  baromètre  à z6p-  3'-  mesure  de  Paris;  on  trouve  dans  la  pfemiere  Table  vis-à-vis 
de  3o°  de  hauteur , la  réfract.  rnoy.  ir  7^7,  et  dans  la  Table  des  densités,  p.  067,  vis-à-vis  de  3o°  et 
ni  de  . sous  de  26’*’ • 8L , la  densité  actuelle  de  l’air  0,859;  il  faut  multiplier  la  réfraction  par  celle 
densité  ; ou  ajouter  le  logarithme  de  î ' 7" 7,  qui  est  1,8006,  avec  celui  de  0,809,  qui  est  9,9040;  et 
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S UITE  dos  Réfractions  astronomiques  moyennes. 


Dist.avp. 
au  zdnit. 

RÉFRACT. 

n. 

M. 

M. 

s. 

8i 

54 

6 

24,1 

82 

O 

6 

28,6 

1 *82 

6 

6 

rrçr 

00,2 

82 

12  - 

6 

37’9 

82 

18 

6 

42,7 

82 

24 

6 

4 7)7 

82 

5o 

6 

62,7 

82 

36 

6 

57--9 

82 

42 

7 

5,i 

82 

48 

7 

8,6 

82 

54 

7 

14,1 

83 

0 

rr 

/ 

J9)S 

85 

5 

7 

24, b 

83 

10 

7 

29,5 

83 

i5 

7 

34,5 

83 

20 

7 

39)7 

83 

25 

7 

45,o 

83 

3o 

7 

5o,4 

83 

35 

7 

55,9 

83 

40 

8 

83 

45 

8 

7)2 

83 

5o 

8 

i3, 1 

83 

55 

8 

19)1 

84 

0 

8 

25,3 

84 

4 

8 

3o,i 

84 

8 

8 

35^2 

.84 

12 

8 

4o,5 

•84 

16 

$ 

45.8 

84 

20 

8 

5 1,2 

84 

24 

8 

56,7 

84 

28 

9 

ï 

r»  0 

84 

rr 

02 

9 

7)9 

84 

36 

9 

i5,S 

84 

4o 

9 

19,8 

Diff. 


4,5 

4.5 

4.6 

4.7 

4.8 
5,o 

5,o 

5,2 

5,2 

5,5 

5,5 

5% 

5.8 

4.9 

5.0 

5.2 

5.3 

5.4 

5.5 
5,5 

5.8 

5.9 

6.0 
6,2 

4.8 

5.1 
5,3 

5.3 

5.4 

5.5 
5,5 
5,7 

5.9 

6,o 


Hauteur 

appar. 

Dist.api». 
au.  zdnit. 

Réiract. 

D. 

M. 

i D‘ 

M. 

ta. 

s. 

8 

6 

| 84 

44 

9 

25,8 

8 

0 

84 

48 

9 

3l)9 

7 

54 

84 

62 

9 

38,2 

7 

48 

84 

56 

9 

44,7 

7 

42 

83 

0 

9 

5 1,2 

7 

36 

85 

4 

9 

57)  9 

7 

5o 

85 

8 

10 

4)7 

7 

24 

85 

12 

10 

1J)7 

7 

18 

85 

16 

10 

l8»9 

7 

12 

85 

20 

10 

26,1 

7 

6 

85 

24 

10 

33,5 

7 

0 

85 

28 

10 

1 

*-* 

m 

6 

55 

85 

32 

10 

48,8 

6 

5o 

85 

36 

10 

56,8 

6 

45 

85 

40 

1 1 

4,8 

6 

40 

85 

44 

11 

i3,i 

6 

35 

85 

48 

1 1 

21,6 

6 

3o 

85 

62 

1 1 

00,2 

6 

25 

85 

56 

11 

39,o 

6 

20 

86 

0 

1 1 

48a 

6 

i5 

86 

3 

1 1 

55,o  | 

6 

10 1 

86 

6 

12 

2,0 

6 

5 

! 86 

9 

12 

9v'- 

6 

0 

1 86 

12 

12 

i6,5 

5 

56 

86 

i5 

12 

23,9 

5 

52 

86 

18 

12 

3 1,5 

5 

48 

86 

21 

12 

09,0 

5 

44 

86 

24 

12 

48,9 

5 

40 

86 

27 

12 

54,8 

5 

36 

86 

3o 

rr 

1 J 

2,9 

5 

52 

86 

35 

rr 

JO 

11,1 

5 

28 

86 

56 

i3 

19)5 

5 

24 

86 

39 

i3 

28.1 

5 

20 

86 

42 

rr 

1 j 

56,7 

Diff. 

6.0 

6.1 

6.3 
6,5 

6.5 

6>7 

6,8 

7i° 

7^2 

7»2 

74 

7>6 

7’7 

8.0 

8.0 

8'3 

8.5 

8.6 
8,8 

9»1 

6,9 

7->° 

7>2 

7.3 

7.4 
7)5 

r-  S 

7)° 

7)9 

7)9 

8.1 

8.2 

8.4 
8,6 
8,6 


Hauteur 

appar. 

n. 

M. 

5 

16 

5 

12 

5 

8 

r* 

0 

4 

5 

0 

4 

56 

4 

Ô2 

4 

48 

4 

44 

4 

40 

4 

36 

4 

32 

4 

28 

4 

24 

4 

20 

4 

16 

4 

12 

4 

8 

4 

4 

4 

0 

3 

57 

3 

54 

3 

5i 

3 

43 

5 

45 

rr 

0 

42 

3 

5g 

3 

56 

5 

53 

3 

rr 

jo- 

rr 

J 

27 

O 

24 

3 

21 

rr 

J 

18 

iaiu,au„m  v,..  ..v,  J, ~ - pour  la  réfrac- 

tion qui  conviait  à la  hauteur  ue  4°°  et  à ft  température  donnée. 

Si  l’on  emplovoit  la  Table  des  réfractions  telle  que  la  donne  Bradley  , il  faudroit  aug- 
menter de  2°  la  hauteur  du  thermomètre  au-dessus  de  zéro,  ou  diminuer  celle  qui  est  au-dessous 
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RÉFRACTIONS 
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NT 


SUITE  des  Réfractions  astronomiques  moyennes. 


Dist.  app. 
au  zénit. 

Réeract. 

Diff. 

Hauteur 

appar. 

Dist.  app. 
au  zénit. 

Réfrac  t. 

D.  M. 

86  42 
86  45 
86  48 

m.  s. 

i5  36,7 
i3  45,6 
i3  64,6 

8,7 

8>9 

9’° 

9t2 

9î4 

9>5 

9’7 

9j9 

10.1 

10.2 

10.6 

10.7 

10.8 

11.1 

11.2 

11.6 

1 1.8 

12.1 

12.2 

12.3 

12.8 

15.0 

13. 1 

13.5 

13.7 

14.0 

14.2 

U, 7 

14?7 

15.2 

15.5 

15.7 

16. 1 

16.5 

n.  m. 

3 18 

3 i5 

3 12 

r>.  m. 

88  24 

88  27 

88  3o 

M.  s. 

20  36,4 

20  53,4 

21  10,8 

86  5i 
86  54 
86  57 

14  5,8 

14  l3,2 

14  22,7 

3 9 

3 6 

3 3 

88  33 
88  36 
88  09 

21  28,6 

21  46,7 

22  5,i 

87  0 

87  3 

87  6 

14  32,4 
14  42,3 
14  52,4 

3 0 

2 57 

2 54 

88  42 
88  45 
88  48 

22  23,9 

22  43,o 

23  2,4 

87  9 

87  12 

87  i5 

i5  2,6 
i5  i3,2 
i5  25,9 

2 5i 

2 48 

2 45 

88  5i 
88  54 
88  57 

23  22,4 

23  42,5 

24  3,2 

87  18 

87  21 

87  24 

i5  34,7 
i5  43,8 
i5  57,0 

2 42 

2 39 

2 56 

89  0 

89  3 

89  6 

24  24,3 
24  43,7 

2.5  7,5 

87  27 

87  5o 
87  33 

16  8,6 

16  20,4 
16  32,5 

2 33 

2 3o 

2 27 

89  9 

89  12 

89  i5 

23  29,7 

20  Ô2,4 
26  i5,6 

87  56 

87  39 

87  42 

16  44,7 
16  57,0 

*7  9, 8 

2 24 

2 21 

2 18 

89  18 

89  21 

89  24 

26  3g, 0 

27  2,8 

27  27,2 

87  45 

87  48 

87  5i 

17  22,8 

17  35,9 
17  49i4 

2 i5 

2 12 

2 9 

89  27 

89  3o 
89  33 

27  02,0 

28  17,2 

28  42,9 

87  54 

87  67 

88  0 

18  3,i 

18  17,1 

18  3i,5 

2 6 

2 5 

2 0 

89  36 

89  39 
89  42 

29  9, 0 

29  35,5 

30  2,6 

88  3 

88  6 
88  9 

18  46,0 

19  °->7 

19  15,9 

1 57 

î 54 

1 5i 

89  45 

89  48 
89  5i 

5o  5o,  1 
5o  58,o 
3i  26,3 

88  12 

88  i5 
88  18 

88  21 

19  3i,4 

*9  47  H 

20  3,2 

20  19,7 

1 48 

1 45 

1 42 

1 39 

89  54 

89  37 
9°  0 

31  54,9 

32  24,1 
32  53,8 

Diff. 


16.7 
17,° 

17.8 
18,1 

18.4 

18.8 

19^ 

194 

20.0 

20.1 

20.7 

21.1 

,21,4 

21.8 

22.2 

22,7 

23.2 
a3,4 
e3,8 

24.4 
24,8 

2.5.2 

25,7 

26.1 

26.5 

27.1 

27.5 

27»9 

28,3 

28.6 

29.2 

29>7 


Hauteur 

appar. 

D. 

M. 

1 

56 

1 

53 

1 

3o 

1 

27 

1 

24 

1 

21 

1 

18 

1 

i5 

1 

12 

1 

9 

1 

6 

1 

3 

1 

0 

0 

57 

0 

54 

0 

5i 

0 

48 

0 

45 

0 

42 

0 

39 

0 

56 

0 

53 

0 

5o 

0 

27fl 

0 

24" 

0 

21 

0 

l8 

0 

i5 

0 

12 

0 

9 

0 

6 

0 

5 

0 

0 

b 


qui  lait 


.gemeut 


QO  zéro  J CL  uugiuomci  i j vice  "’*'**'’  '1  

ment  «le  réfractions  : mais  j'ai  diminué  les  réfractions  de  la  Table  de  Bradley  de  o,oo3i,  ce 
6f/2  sur  la  réfraction,  horizontale,  que  Bradley  supposoit  de  33'  o",et  par  là  j’ai  évité  le  chan 
qu’il  auroit  fallu  faire  dans  les  hauteurs  du  thermomètre  et  du  baromelre. 

Si  la  distance  au  zénit  surpasse  90°,  regardez  l’excès  sur  90°  comme  une  hauteur  apparente , et 
cherchez  dans  la  Table  la  réfraction  qui  convient  à cette  hauteur  , puis  augmentez  la  réfraction  trou- 
vée du  tiers  de  la  hauteur. 


Mil 


ASTRONOMIQUES. 


BBkWt  » l»M« 


TABLE  des  Densités  en  supposant  la  moyenne  à io°  du  thermomètre 

et  à 28  pouces  du  baromètre.* 


4 

X 

M 

53 

5 
O 


3o 

29 

28 


27 

26 

25 


24 

23 

22 


21 

20 

*9 


l8 

l7 

16 


i5 

i4 

i3. 


12 
1 1 
10 


9 

8 

7_ 

6 

5 

_4_ 

3 

2 

1 


o 

-1 

-2 


—3 

—4 

—5 


—6 

—7 

—8 


26p-  io1l 

o,85g 

o,863 

0,867 

0,871 

0,876 

0,880 

o,885 

0,889 

°,894 

0,898 

°,go3 

0,908 

o,gi5 

°’917 

0,922 

°^927 

o,g32 

°’957 

0,942 

°?947 

0,962 

0,908 

o,g63 

0,968 

°’974 

°>979 

0,985 

0,990 

0,996 

1 ,002 

1 î°°7 
i,oi3 

1,°19 

1,025 

i,o3i 

!,°37 

1,044 

i,o5o 

i,o56 

dif  26"-  îo'  jdif 


4 

4 

4 

5 

4 

5 

4 

5 

4 

5 
5 
5 

4 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

6 
5 

5 

6 

5 

6 

5 

6 
6 

5 

6 
6 
6 
6 
6 

7 

6 

6 


0,864 

0,868 

0,873 


0,877 

0,881 

0,886 

o,8gi 

o,8g5 

0,899 


0,904 

°>9°9 

o,gi3 


0,918 

0,923 

0,928 


0,903 

0,968 

0,943 


0,948 

0,943 

0,969 


0,964 

0,9% 

o,974 


0,980 

0,980 

°î991 


°’997 

1,002 

1,008 


1.014 

1 ,020 
1,026 


1,062 

i,o38 

1,044 


l,OJO 

1,066 

i,o63 


4 

5 

4 

4 

5 

5 

4 

4 

5 
5 

4 

5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 

5 

6 
5 
5 

5 

6 

5 

6 
6 

5 

6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
7 


Hauteur  du  baromètre. 


27  P'  o11- 

0,869 

0,870 

0,878 

o,883 

0,887 

0,891 

0,896 

0,900 

o,go5 

0,910 

0,914 

°’919 

0,924 

0,929 

0,934 

°^939 

0,944 

°i949 

0,964 

0,9% 

0,964 

°>979 

0,976 

0,981 

0,986 

0,99* 

0^997 

i,oo3 

1,008 

1,014 

1,020 

1,026 

1,032 

1,068 

1,044 

i,o5i 

1,067 

1 ,o6'3 
1,070 

dif 


6 

5 

5 

4 

4 

5 

4 

5 

5 

4 

5 


5 

5 

5 

5 

5 

5 

r 

O 

5 

5 

6 
6 
5 

5 

6 
6 

5 

6 
6 
6 
6 
6 
6 

7 

6 

6 

7 


27F-  2^' 

0,876 

°,879 

o,885 

0,888. 

o',893 

0,897 

0,901 

0,906 

0,911 

0,916 

0,920 

0,925 

0,960 

o,g35 

0,969 

o,944 

0,960 

o,955 

0,961 

0,965 

0,970 

0,976 

o,98i 

0,986 

0,992 

o,997 

i,oo3 

1,009 

i,oi5 

1,020 

1,026 

1,032 

i,o38 

1,044 

1,061 

1,067 

i,o6'3 

1,070 

1,076 

dif  127p.  41*- 


4 

4 

5 
5 
4 

4 

5 
5 

4 

5 
** 
o 

5 

5 

4 

5 

6 
5 
5 
5 

5 

6 
5 

5 

6 

5 

6 
6 
6 

5 

6 
6 
6 
6 

7 

6 


7 

6 


0,880 

0,884 

0,889 


o,893 

0,898 

0,91*2 


o. 


9°7 

0,912 

0,916 


0,92! 

0,926 

0,930 


0,905 

0,940 

0,945 


0,95° 

0,955 

0,960 


0,965 

°’971 

0,976 


0,982 

°>987 

°’995 


°>998 

1,004 

1,009 


i,ot5 

1,021 

1,027 


i,o33 

1,069 

1,045 


i,o5i 

i,o57 

i,o63 


1,070 

1,076 

1,086 


dif 

27p.  6h- 

dif 

4 

o,885 

0 

5 

5 

4 

0,890 

0,894 

4 

5 

5 

°,899 

4 

0,903 

4 

5 

0,908 

O 

4 

5 

0,912 

5 

4. 

°,917 

5 

K 

0,922 

4 

0,926 

5 

5 

0,951 

5 

4 

4 

5 

0,966 

5 

0,941 

0,946 

5 

5 

5 

5 

0,951 

5 

0,966 

5 

5 

0,961 

5 

5 

0,966 

K 

6 

0-971 

vJ 

6 

5 

°>977 

5 

6 

0,982 

4 

5 

°?987 

J 

6 

6 

0^996 

6 

5 

°r999 

4 

6 

1,004 

O 

6 

5 

1,010 

5 

6 

i,oi5 

e 

6 

1,021 

6 

6 

1,027 

1 ,o33 

6 

e 

6 

6 

6 

i,o3g 

6 

1,045 

6 

6 

1 ,o5i 

6 

5 

6 

1,067 

6 

1,062 

6 

1,068 

7 

7 

7 

6 

1,075 

1,082 

1,089 

7 

7 

27p.  8,-  |dif 


0,890 

0,895 

0,899 


°,g°4 

0.908 

o,gi3 


0,918 

0,923 

°,927 


o. 


902 

°>9  67 

0,942 


°>947 

o,g52 

°’9^7 


0,962 

0,967 

0,972 


°’977 

0,986 

°,988 

°>994 


o 


i,oo5 


’999 


1,010 

1,016 

1,022 


1,027 

i,o33 

i,o3g 


1,045 

t,c5i 

!,o57 


i,o63 

1,070 

1,076 


1 ,082 
1,089 
1,096 


5 

4 

5 

4 

5 

5 

5 

4 

5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 


5 

6 

5 

6 

5 

6 
6 

5 

6 
6 
6 
G 
6 
6 

7- 

6 


7 

7 


568 


REFRACTIONS 


SUITE  de 


^ ;m*e  des  Uensites  en  supposant  la  moyenne  à 10 
ijicrmonietre  et  à 28  pouces  du  baromètre. 


TH  EPiMOM  . | 

H a ut  e u h du  Farometre. 

27F' ÎO1''  dif 

28p°"c- 

dit 

28lr  2,'i- 

dif 

28p-  41»- 

dif 

28p-  G]l 

dif 

281’-  811, 

dif 

5o 

29 

28 

0,896 

0,901 

0,905 

1 

|5 

4 

4 

5 

4 

5 

5 

5 

4 

5 

5 

4 

5 

6 

5 

5 

5 

6 

5 

5 

5 

6 

6 

5 

6 

6 

6 

5 

6 

7 

6 

6 

6 

6 

7 

6 

7 

6 

0,9°  2 
0,906 
0,9 11 

i 

4 

5 

4 

4 

5 

5 

5 

5 

4 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

6 

5 

6 

5 

5 

6 

0 

5 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

r? 

/ 

6 

6 

7 

7 

6 

°*9°7 
0,91  i 

0,916 

' 4 
5 

4 

5 
5 
5 

4 

5 

5 

r 

O 

5' 

5 

5 

5 

5 

6 

5 
'5 

6 

5 

6 

5 

6 

5 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

7 

6 

6 

r* 

/ 

6 

7 

r? 

/ 

0,912 

0*917 

0,921 

5 

4 

5 
5 

4 

5 
5 
5 
5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

6 

5 

5 

6 

6 

6 

5 

5 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

7 

6 

7 

6 

6 

7 

5 

6I 

0,918 

0,925 

0,928 

5 

5 

5 

4 

5 

4 

4 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

6 
5 

5 

5 

6 

5 

6 
6 

5 

6 

6 

5 

6 

6 

6 

7 

6 

6 

6 

6 

7 

r* 

/ 

7 

6 

rr 

/ 

0,925 

0,928 

0,932 

5 

4 

5 

5 

4 

5 

5 

5 

5- 

5 

5 

5 

6 
5 
5 
5 

5 

6 

5 

6 

5 

6 
6 
6 

5 

6 

7 

6 

6 

6 

6 

7 

6 

6 

n 

/ 

7 

7 

a 

/ 

27 

2 G 
2.5 

°î9°9 

0,914 

0,918 

0,916 

0,919 

0,924 

0,920 

0,925 

0,950 

0,926 
■ 0,951 
o,955 

0,935 

0*9^7 

0,942 

0*1)37 

0,942 

0,946 

24 

2.J 

22 

0,025” 

0,928 

o,o55 

0,929 

0,954 

°^959 

0,905 

0,909 

0,944 

0,940 

0,945 

0,950 

0,946 
o,  95o 

0,955 

o,q5  1 
0,956 
0,961 

21 

20 

X9 

0,938 

0,945 

0,948 

o,943 

0,948 

0,955 

°>949 

0,944 

0,959 

o,955 

0,960 
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| Ces  Logarithme*  logistique 

s ( 41 11  )>  employés  par  Street  , 

sont  les  logar.  ordinaires  retranchés  du  logar.  35563 , 1 

1 qui  répond  à 36oo  : par  ce  moyen  1 on  n a point  de  soustraction  à hure  lorsque  le  premier 

terme 

d une  proportion 

est  j 

1 6o'  o". 

Par  exemple , 

si  1 on 

a cette 

proportion  , bo'  : 25' 

20"  : 

29  60"  : x 

; on  ajoute  .6746  avec  Soüô , on  a le 

lo-  J 

1 garithme  de  \i'  27". 

Si  l’un 

des  nombres  passe  6or 

on  retranche  1 unité  de  la  caraciérisque  ou  du  cinquième  chiffre 

* à gauche,  après  avoir 

lait  l’addition  ; 

mais  on  ajoute  1,0000,  ou  1 uuité  à la  caractéristique  de.  la  somuie,  si  ce  logarit. 

1 doit  être  soustrait. 

TomeL , aaa 
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1882 

1283 

1187 

1093 

loor 

O9I  1 

0822 

0736 

o65i 

o568 

O486 

40 

2269 

2139 

2022 

1908 

1797 

1689 

1584 

1481 

i3So 

1282 

1186 

109T 

0999 

OÇOp 

0821 

0734 

0640 

o566 

048  4 

4» 

225 7 

2l37 

2C20 

1906 

1795 

1687 

i582 

'479 

1878 

1280 

1184 

1090 

0998 

O9CO 

0819 

0700 

0648 

0565 

0483 

42 

21 35 

2ol8 

fg°4 

'794 

1686 

i58o 

1477 

1377 

1278 

1182 

1088 

0996 

0906 

081S 

C73l 

0647 

o563 

0182 

43 

22.53 

2i33 

20TÔ 

ÎÇOS 

1792 

1684 

1578 

1476 

i375 

1277 

1 181 

1087 

0995 

o9o5 

0816 

0730 

0645 

o562 

0480 

44 

225 1 

2l3l 

2014 

1901 

1790 

1682 

IÏ77 

'474 

t373 

1275 

1179 

io85 

0993 

oyo3 

08 15 

0729 

0644 

o56i 

"179 

45 

2249 

2Ï29 

2012 

1899 

1788 

1680 

i5y5 

1472 

TJ72 

1274 

1 178 

1084 

o99a 

0902 

0814 

0727 

0642 

0.6.69 

0478 

46 

2247 

2127 

2CT0 

1897 

1786 

1678 

i5y5 

1470 

l370 

1272 

1176 

1082 

0990 

CüOO 

0812 

0726 

0641 

o558 

0476 

47 

2245 

2125 

2009 

1895 

1785 

1677 

i5yi 

1469 

i368 

1270 

1174 

>o8i 

0989 

0899 

o8n 

0724 

0640 

0.557 

0475 

48 

2243 

2120 

2C07 

t8ç3 

1783 

1675 

i5yo 

1467 

1367 

1269 

1173 

1079 

0987 

0897 

0809 

0723 

c638 

o555 

0474 

49 

2241 

2121 

2005 

1891 

1781 

t568 

1465 

1 365 

1267 

"71 

1078 

0986 

0896 

oSc8 

9721 

0637 

0554 

0472 

5o 

2239 

2TT9 

2Co3 

1889 

'779 

1671 

i566 

1464 

r 363 

1266 

1 170 

1076 

0984 

0S94 

0806 

0720 

o63.6 

0552 

0471 

5i 

2227 

21  17 

2001 

1888 

1777 

1670 

i565 

1462 

i36i 

1264 

1168 

1074 

o983 

o893 

o8c5 

0719 

0634 

o55i 

0470 

52 

2235 

21 15 

1999 

1886 

1775 

1668 

i563 

1460 
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1262 

1 167 

1073 

0981 

0891 
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0717 

c633 

o55o 

0468 

53 
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1997 

t884 

1774 
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i56t 
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1261 

1 1 65 

1071 

098c 

0890 

0802 

0716 

o63i 

0548 

0467 

“54 
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2111 

1995 

1882 

1772 

1664 

i55g 

1457 

1357 

1259  I 

1 163 

1070 

0978 

08S8 

o8ci  j 

0714 

o63o 

"547 

0466 

55 

2229 

2109 

1993 

1880 

1770 

i663 

i558 

M55 

i355 

1257 

1 162 

1068 

0977 

0887 

0799 

0713 

o6o3 

0346 

0464 

56 

2227 

2107 

1991 

1878 

1768 

1661 

1 556 

1464 

i354 

12.46 

1 160 

1067 

0975 

0886 
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O7II 

0627 

"544 

0463 
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2225 

2105 
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0884 
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s. 
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CORRECTION  S 

à faire  dans  les  Tables  astronomiques. 


M.  VVurm,  habile  astronome  de  Niirtingen  , a pris  la  peine  d'exa- 
miner toutes  les  Tables  par  le  moyen  des  différences,  et  il  y a 
apperçu  un  grand  nombre  de  fautes  : c’est  une  obligation  que 
lui  auront  tous  les  astronomes  qui  feront  usage  de  ces  Tables, 
les  plus  parfaites  d’ailleurs  que  l’on  ait  eues  jusqu’ici. 

Page  i.  Pour  1742  et  174a  , au  lieu  de  io°.  Usez  90. 

9.  Au  10  niai , au  lieu  de  1 ,3 56,  lisez,  o,3 56. 

Ibicl.  Le  12  mai , au  lieu  de  y%,  Usez  ^s. 

10.  A la  fin  de  l’explication,  au  lieu  de  10^2,  lisez  o "2. 

12.  Ligne  derniere  de  l’explicat.,  au  lieu  de  4,996892  , Usez  9,996892. 
14  et  i5.  Ajoutez  : cette  quantité  de  la  Table  XIX  décroît  comme  l 'équation. 

de  l’orbite  solaire  , et  il  faut  lui  appliquer  la  quinzième  partie 
de  la  correction  que  l’on  a faite  à l’Equation  du  Soleil  : dans  no- 
tre exemple  011  a ajouté  9^0,  pag.  9;  la  quinzième  partie  est  o''ù, 
qu’on  devrait  ajouter  à y'  i"3 , et  l’on  aurait  y1  i"ty. 
i5.  3o  novembre,  au  lieu  de  0,910,  lisez  0,915. 

18.  Pour  2S  20  5o 1 différences  , au  lieu  de  c)"3 , lisez  9^4. 

19.  Pour  5S  5°  20b  au  lieu  de  7^9  , lisez  6n 9. 

20.  Pour  2^7°  5of  différences,  au  lieu  de  ynS , Usez  y’1 ,9. 

22.  Pour  is  i3°  îof  au  lieu  de  i4,f6,  lisez  14,7. 

24.  i°  2-y'  5o"y,  lisez  40 uy. 

Ibicl.  Pour  2S  19°  ior  différences  , au  lieu  de  4,,2>  Usez  cÿ!,  1 . 

Ibid.  Pour  2S  20°  5of,  au  lieu  de  3 "6  , lisez  3 "5. 

26.  Pour  os  26°  5o'  différences,  au  lieu  de  1 yu8  , lisez  iy"y. 

Ibid.  Pour  is  2 5°  o' différences , au  lieu  de  1 1 "6,  Usez  11  Hy. 

36.  Pour  3S  2i°,  au  lieu  de  6^91,  Usez  6^95. 

39.  Dans  l’Argument  , au  lieu  de  ih  o\  lisez  2h  of. 

44-  Au  lieu  de  1 3^3 , lisez  1743. 

45.  Marquée  par  erreur  64. 

Ibid.  Pour  1802,  au  lieu  de  3S  170  35f  ôz",  lisez  35  17-0  3 y1  52f/, 

46.  Pour  l’année  1,  ôtez  le  B. 

Ibid.  Pour  19  ans,  9*  270  47b  Usez  5 yr. 

5o.  14  juillet,  au  lieu  de  2i,,o,  lisez  21^9. 

5a.  20  décembre,  au  lieu  de  4 fh,  lisez  40^1. 

54-  Pour  2S  220,  au  lieu  de  1 if  5ç)"6}  Usez  iof  $q"6. 

Ibid.  Pour  is  23°,  au  lieu  de  44r,°  , Usez  44f,6. 

55.  Pour  is  o0,  au  lieu  de  37f,8  , lisez  3yuy. 

56.  Pour  1*  1 90  différences , 55^0,  Usez  55'L  . 

Ibid.  Pour  is  20°  différences  , 53,9,  lisez  53,8. 

56  et  5y.  Otez  la  première  virgule  dans  Jes  colonnes  des  différences. 

5y.  Le  double  de  l’Argum.  de  latitude  1 is  190  43'  11’est  que  1 1‘  i9°42f 
en  négligeant  les  secondes  , pag.  93. 

Tome  I.  b b b 


\ 


374  CORRECTIONS 

Page  5g.  Pour  o'  io°,  au  lieu  de  37,f5 , lisez 

6 1.  Dans  l’Explication,  ligne  3,  au  lieu  de  onze,  lisez  19. 

65  et  66.  Dans  le  titre,  au  lieu  de  dix  Equations  , lisez  18. 

67  et  68.  Ici. 

77.  A la  Table  LXXIII,  ajoutez  à gauche  les  degrés  o,  5,  10  , i5,  20  , 
25  , 3o , et  en  remontant  à droite  les  mêmes  nombres , comme 
aux  autres  Tables  de  cette  page. 

83.  Argument  10  , pour  25  i5°,  au  lieu  de  1 ,78  , lisez  1 ,73. 

85.  Explication,  ligne  derniere  , au  lieu  de  3o'  5P',  lisez  3o 1 21". 

87.  Pour  is  8°,  au  lieu  de  8"5g,  lisez  8vt\g. 

Ibid.  Pour  2S  25°,  au  lieu  de  39^43  , lisez  3g"5o. 

Ibid.  Pour  3S  20°,  au  lieu  de  3o"  14  » lisez  ôo"  18. 

Ibid.  Pour  5*28°,  au  lieu  de  4 1 ,;3 3 , lisez  /\i"36. 

go.  Dans  l’exemple,  au  lieu  d’Argument  XXV,  lisez  Arg.  XX. 

95.  Hauteur  5i°,  diamètre  3if  îo'',  au  lieu  de  2 g"6,  lisez  26^2, 

99.  Hauteur  440,  angle  de  la  vert.,  au  lieu  de  1 1'  2j"5,  lisez  1 if  28,r2^ 
100.  Colonnes  4 et  7,  au  lieu  de  " , liseWD. 

102.  si  joutez',  on  a employé  l’Equation  séculaire  depuis  1700. 

104.  Année  1400,  au  lieu  de  16  o 20,  lisez  16  5o  20. 

108.  4 octobre,  au  lieu  de  \6U,  lisez  igff. 

Ibid.  10  décembre  , au  lieu  de  46^,  lisez  40^. 

Jbicl.  Dans  l’Explication  , au  lieu  de  1686,  lisez  1786. 

1 10.  Pour  os  1 1°,  au  lieu  de  44”»  Usez  5/[n. 
j 1 1 . Pour  3*  24°  différences  , au  lieu  de  32^,  lisez  3/\,r. 

112.  Cotée  12,  par  faute  typ, 
x 1 9.  Pour  le  i3  avril , au  lieu  de  2%  lisez  5S. 

Jhid.  Pour  le  25  mai,  aphélie,  au  lieu  de  49r,>  Usez  igu. 

Ibid.  Pour  le  1 1 juin  , au  lieu  de  290,  lisez  190. 

Ibid.  Dans  l’Explicat.  , ligne  4 > au  lieu  de  plus  petite,  lisez  plus  grande» 

120.  3 septembre,  au  lieu  de  8f  10",  lisez  81  o,f. 
i3i.  Le  26  octobre,  au  lieu  de  4S , lisez  3S. 

Ibid.  Le  2 novembre  , au  lieu  de  45  190,  lisez  45  io°- 

Ibid.  Le  12  novembre  , pour  le  nœud  , au  lieu  de  47,f;  lisez 

Ibid.  Le  22  novembre,  au  lieu  de  58',  lisez  18b 


122. 

Pour  6\  au  lieu  de  024  , lisez  0 24. 
Pour  au  lieu  de  24,  lisez  28. 

120. 

Pour  15  1 1°,  au  lieu  de  3i  5i,  lisez  3o  5 1. 

2 16 

43  37 

45  3 7. 

3 24 

42  42 

43  23. 

3 2 5 

42  20 

43  3. 

3 0 différ. 

0 

1 . 

3 23  différ. 

21 

20. 

3 24  différ. 

22 

20. 

3 25  différ. 

22 

21. 

124* 

0 6 

0,86 

9,86. 

0 1 1 

9,862204 

9,862264. 

0 22 

9,89 

9,86. 

0 24 

6,86 

9,86. 

0 3o 

9,85 

9,86o6o3 

9,86. 

2 4 

9,860662. 

DES  TABLES  ASTRONOMIQUES. 
Page  124.  Pour  2S  i5°,  au  lieu  de  9,860080,  lisez  9,860 i3o. 


2 16 

9,860000 

9,860080. 

2 17 

9,860039 

9,860029. 

1 4 différ. 

23 

3o. 

1 7 différ. 

02 

3 1 . 

2 12 

5o 

49. 

3 29 

9,857962 

9,857902. 

4 8 

9,857 566 

ç,85y5o6. 

4 22 

0, 

9,856646 

9. 

9,856746. 

4 3o 

5 26 

9,836345 

9,856345. 

En  bas  dans  la  colonne  du  milieu  , 

au  lieu  de  VI , IL 

126.  Dans  le  titre,  au  lieu  d’éclitique,  Usez  écliptique. 
Ibid.  Pour  is  28°,  au  lieu  de  5'  43",  lisez  2' 

Ibid.  Pour  1 3o  , au  lieu  de  5yo  , 671 . 


127. 

Année  100,  au  lieu  de  34'  , 

lisez  5 a' 

1804 

x8° 

8° 

1 8o5 

25" 

v 24”. 

1810  aphélie  3of 

35'. 

0 nœud 

56" 

58". 

1 28. 

Année  200  nœud 

o°  33' 

i°  33'. 

129. 

Janvier  20 

os  70 

os  90. 

i3o. 

Juin  14 

2S  26°  27' 

2’  26°  28'. 

Juin  16 

2 27  3o 

2 27  3x. 

Juin  18 

2 28  33 

2 28  34. 

Juin  23 

3 110 

3 11!. 

Juin  a5 

3 2 1 3 

3 2 14. 

Juin  27 

3 216 

3 2x7. 

Juin  i3  aphélie 

5o" 

3o". 

» 3i . 

Juillet  21  aphélie 

27 

0 37* 

Août  3 

2*  22° 

O5  22a. 

Août  1 1 

3 36 

3 26. 

l32. 

Oct.  23  nœud 

33" 

23". 

Novemb.  18 

3‘  180 

5’  x8°. 

Novemb.  22 

5*  20°  20r 

5S  20°  5o’. 

i33. 

Pour  6 heures 

6'  52" 

7'  52". 

Pour  53f 

x 19 

X 1 0. 

1 34. 

Pour  os  180 

2°  3 y 55" 

2°  57f  55". 

2 26 

10  49  47 

10  29  47- 

i36. 

Pour  os  8°  logar. 

1 ,22 1 26 1 

0,221  2,5  1. 

137. 

4S  2 1°  différ. 

540 

546. 

5S  4°  différ. 

392 

393. 

i38. 

Dans  le  titre,  au  lieu  de  Jupiter  , 

lisez  Mars. 

Au  lieu  des  degrés  i 

3,4,  2 , lisez  2,3,  4* 

os  270 

0 5o  i3 

0 5o  23. 

141. 

Pour  i5oo  , Arg.  IV 

4020 

404°. 

1787,  Arg.IX 

8 97 

899. 

143. 

Tab.  CXV1II 

CX1X. 

143. 

Année  3 , Arg.  IX 

106 

102. 

*44.. 

Tab.  CXXII 

CXXI. 

bbb 


Zj6 

Page:  147. 


CORRECTIONS 


Ennr  1890,  au  J eu  Je  i b 95,5 


r'  ^>5, 


Entre  1880  et  1890  dif.  5a, 5 
J99Q  3 56,3 

J |3.  j a haut , //.ceo  longitude  corrigée, 
l'our  os  i .5°,  variât,  séçul.  1291 

28,88 


is  5° 


i5  55, 3- 
52,7, 
3 56;o, 

1 2,8 1 . 
28,83. 


149.  2 27  équat.  5 

28  53,7 

5 28  33,7. 

2 8 var.  sécul. 

48,9° 

48,94. 

2 9 

49,35 

49^7- 

3 1 2 

55,36 

.55,53. 

3 29 

5i  ,24 

5 1 ,22. 

3 80 

5o,75 

5o,82. 

100.  .>  0.  équation  2 54  i5.2- 

2 54  1 5 , 1 .. 

5 0 cl  il  1er. 

5 11,0 

5 11,8. 

5-  4 var.  sécul. 

27, 1.5 

27,09.. 

5 6 

2.5,22 

2.5,19. 

5 25 

5,42 

5,4,5. 

j5i  . Arg.  11,  5400 

5 5,3 

6 5,3. 

154.  Arg.  VII,  960 

1 55.  Arg.  VUE,  40 

7>6 

7,8. 

21,7 

21 ,9. 

540 

4,3 

4.,°- 

167.  2S  8° 

5,3oi 10 

5,3ooio. 

2 1 8 

5,26967 

5,25967. 

i65.  Pour  i8o3,Arg.  VI 

83. 

63 1 „ 

170.  i56o;,  différ*. 

20 1 ,2 

20 1,3. 

171.  1900,  Arg.  III 

3o 

40. 

175.  Arg.  III,  1000 

4 29.9 

4 29,0. 

1 76.  Arg.  III , 8200 

i3  5r,6 

i3  5 1,9». 

Les  différences  ~>"S 
1-9.  Pour  2’  160 

et  5,6. 

88,3 

SS. 6. 

2 20 

58,5 

5c ),  1 . 

182.  Arg.  III , 56oo  diff. 

5 

4- 

184.  Pour  1 *'  20° 

1 2.6 

1-2,8. 

î85.  Pour  o%  6° 

20 '45 

20,,3. 

2 24 

2o"8 

20"3. 

187.  Pour  1787,  Arg.  IV 

8996 

99  36. 

Pour  i 784  , Arg.  VI 

033.7 

°737. 

288.  Pour8'ans 

i8Mi 

i8w4. 

192.  Différ.  is  40 

4'  28^7 

4'  29,;7. 

1.93.  Pour  3*  jo° 

18  52,0 

18  52,3. 

194.  Pour  IV.  0 

59,6 

59,0. 

IV.  2 

33,0 

33,6. 

IV.  0 différ. 

09,8 

39,9. 

IV.  2 différ. 

5i,4, 

5i  ,0. 

195.  Arg.  23o  équat.. Il 

32,7 

5s,  7- 

A,rg.  38o  équat.  III 

29,8 

19,8. 

398.  Arg.  3oo 

5 1 ,0 

5o,o. 

Arg^86o 

29>7 

1 9>  7* 

200.  Arg.  V5  27° 

90.6,1 

000, 1 . 

W 4'  24° 

208,9 

io3,9, 

DES  TABLES  ASTRONOMIQUES.  377 

Page  200.  Pour  5S  o°,  au  lieu  de  18,4121,  lisez  18,4122. 

201.  Arg.  5o , Equat.  111  o,o63a 
Arg.  410  > II  9,0002 

Arg.  17O  , Equat.  VII  0,9073 

Ajoutez,  au  bas  de  la  page  201  , que  pour  l’Equation  IV  il  faut 
ôter  le  dernier  chiffre  de  l’argument. 

Afg.IP  i7°dif.,  au  lieu  de  io,;8  10 n5. 


0,0002. 
0,0002. 
,oo73. 


202. 


203. 


209. 
2 1 3. 


218. 

222. 

224. 


280 


Arg.  I 


O 

207 


8°  latit. 

Arg.  Is  12° 

Arg.  IIS  28° 

Pour  122, 7 5 différ. 
Pour  223,5 
233,5 

47 1 
io5o 

1840  différ. 

1 930 

16700  différ- 
20000  167 

20100  167 


Ligne 


19,1 

o,3 

o,5 

f 28^4 

36'  22^7 
45  i5,9 
23  1° 
1 1 5o 
3 25,8 
io3o 
49"5 

22^4 

o"4 


1' 

10 

1 1 


1 67 
167 


4 

36 

49 


I o 

I I 


29,  1. 

9.3. 
0,7. 

28. 6. 

22.7. 

15.9. 

o o 

101  . 
io5o. 

25.9. 
1900. 

1 39,5 

2.4. 

20,4. 


29  , au  lieu  d’autre  chose  qne,  lisez  autre  chose  que. 

246.  Equat.  13,  qui  répond  à l’argument  25oo  et  75oo,  au  lieu  de  S'o-fç  , 
lisez  &'■  69^9 . 

247-  1682  A,  au  lieu  de  26992  , lisez  27022. 

255.  Octobre  20,  nombre  A,  au  lieu  de  2841,  lisez  244 
263.  6400  , au  lieu  de  39  1 3,7,  lisez  /\o  15,7. 

9600,  au  lieu  de  36  i6,5,  lisez  34  1 6,5. 

14700,  au  lieu  de  48  19,7,  lisez  49  19,7- 


264. 


2 65. 


i5 1 00  , au  lieu  de  5i  9,4,  lisez  5i  3r>,/|. 


Ibid. 


Ibid. 


29900  , au  lieu  de  1 48  3 1 ,8  , lisez  1 47  3 1,8. 

345ooo,  au  lieu  de  1 64  42>6,  lisez  1 24  42>d. 

266.  9900  , au  lieu  de  3 4 >6  , lisez  4 4 >6. 

Titre  de  la  huitième  colonne,  au  lieu  d’Arg.  A , lisez  Equat.  C. 

267.  Titre  de  la  troisième  colonne  , au  lieu  d’Equat.  E , lisez  Equat.  F. 
269.  3 100  N.  85,  au  lieu  de  20,0  , lisez  29,7. 

277.  Première  colonne,  i793,  le  3 est  renversé. 

1800  B.  effacez  le  B.  Même  ligne  , Argument  G 928,  le  9 ressem- 
ble à un  o. 

278.  Arg.  B,  deuxieme  ligne  , au  lieu  de  278  , lisez  178. 

Troisième  ligne  7 56  , lisez  356. 

Yis-à-vis  les  Arg.  1400  et  36oo  nombre  K,  au  lieu  de  o,o5i3  , lisez 


297. 

298. 
3o6. 


020. 


0,001 3. 


7e  colonne  , 9e  nombre  de  l’Arg.  M,  au  lieu  de  0,690,  lisez  0,590. 
1 800 , effacez  le  B. 

1796.  A , au  lieu  de  i5ooi  , lisez  i3ooi. 

1802.  A,  au  lieu  de  3i52i  , lisez  81221. 


1 8 1 5.  S , au  lieu  de 


1082 , 


lisez  5o52. 


Arg.  A 255oo  , au  lieu  de  5 47* > lisez  6h  47f. 

Depuis  l’argum.  A 82000,  jusqu’à  34200  , au  lieu  de  3h,  lisez  f i 
387.  Pour  1 685,6  , au  lieu  de  27',  lisez  29'  22,,o. 

34.0.  Entre  7200  et  73oo,  au  lieu  de  187, 8,  lisez  i36,8„- 


378  ADDITION  S.' 

Les  perturbations  des  Tables  solaires  ont  été  calculées  sur  les  formules  de 
M.  de  la  Place  , qui  avoit  réduit  l’équation  lunaire  à 6n  ; mais  un  examen  plus 
aprofondi  l’a  convaincu  que  cette  équation  doit  être  de  8",  et  que  par  consé- 
quent il  faut  augmenter  d’un  tiers  les  nombres  de  la  Table  VI,  pag.  28,  et  de 
la  Table  XV,  pag.  82. 

Page  190,  après  ces  mots,  laisser  cette  équation  avec  les  autres , M.  de 
Lambre  ajoute  ce  qui  suit  : 

Si  pourant  on  vouloit  tenir  compte  de  l’équation  VI  dans  le  calcul  de  l’ano- 
malie moyenne  , on  ajouterait  à l’aphélie  -1-  4f  20"  — l’équation  VL  Voici  une 
.Table  de  ces  corrections  depuis  1690  jusqu’à  1900. 


Années 

Corrections 

d’aphélie. 

1690 

4-  0'  5" 

1700 

— 0 1 

1720 

— 0 10 

1740 

— 0 i3 

1 y 56 

— 0 10 

1769 

-H  0 6 

1780 

—h  0 1 

1790 

4-  0 8 

1800 

+ 0 16 

1810 

-4-  0 26 

1820 

-h  0 37 

i83o 

+ 0 49 

1840 

4-  1 2 

i85o 

-+-  1 T O 

1860 

+ 1 3o 

1870 

4-  1 45 

1880 

4-  1 ^9 

i8qo 

4-2  14 

1900 

4-  2 28 

Arec  l’aphélie  , corrigé  de  cette  maniéré  , on  pourra 
calculer  très  exactement  l’équation  du  centre  -,  mais  si 
l’on  veut  la  position  exacte  de  l’aphélie  pour  une  époque 
quelconque  , au  lieu  des  corrections  précédentes  , ou 
ajoutera  constamment  21  à l’aphélie  tiré  des  Tables  du 
mouvement  moyen. 

A ce  que  nous  avons  dit,  page  188,  de  l’exactitude 
des  Tables  , nous  pouvons  ajouter  aujourd’hui  que  cette 
exactitude  est  toujours  la  même.  Voy.  dans  la  Connoiss. 
des  Temps  de  1793,  une  suite  de  78  observations  d® 
M.  de  Lambre,  depuis  noyejnbre  1789  jusqu’en  jan- 
vier 1792. 


/ 


* 


